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40.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 

le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son  âge,  son  traitement  et  ses 
années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année 
terminée  le  31  décembre  1900.     Présenté  le  11  février  1901.  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 

41.  Relevé  conforme  à  la  clause  17  de  l'Acte  d'assurance  du  service  civil,   pour  l'exercice  terminé  le  30 

juin  1900.     Présenté  le  11  février  1901  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

5 


1  Edouard  VII.  Liste  des  Docnments  de  la  Session.  A.  1901 


VOLUxME  13— Suite. 

43.  Etat  des  reoettes  et  dépenses  de  la  Compagnie  d'améliorations  d'Ottawa,  pour  l'exercice  terminé  le 
90  juin  1000.     Présenté  le  12  février  1001,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

4  3.  Rapport  annuel,  aux  termes  du  chapitre  131  des  Statuts  revisés  du  Canada,  intitulé:  "  Acte  concer- 
nant les  unions  ouvrières.''     Présenté  le  12 février  1901,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

I  l.  K<  jets  par  le  conseil  du  Trésor  des  décisions  de  l'Auditeur  général  entre  le  commencement  de  la  ses- 
sion de  1000  et  la  session  de  1901.     Présentés  le  13  février  1901,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimés . 

45.  Copie  dNœ  arrêté  du  conseil  concernant  la  délivrance  de  licence  à  des  navires  de  pêche  des  Etats-Unis 

Présentée  le  18  février  1001,  par  sir  Louis  Davies Pas  imprimée. 

46.  Etat  donnant  les  noms  et  salaires  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service  civil  en 

1900.     Présenté  le  10  février  1901,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

4  7.  Etat  des  paiements  des  primes  de  pêche,  pendant  l'exercice  1.809-1900.  Présenté  le  19  février  1901, 
par  sir  Louis  Davies Pas  imprimé. 

48.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Copie  du  rapport  de 

l'ingénieur  qui  a  fait  le  levé  hydrographique  de  la  rivière  Napanee  en  1900,  et  état  donnant  les  noms 
des  personnes  employées,  la  durée  de  leur  service  et  les  sommes  payées  à  chacune  d'elles,  ainsi  que 
les  détails  relatifs  à  toutes  autres  sommes  payées  et  les  noms  des  personnes  auxquelles  il  a  été  payé 
des  deniers  en  rapport  avec  les  dits  travaux.     Présentée  le  21  février  1901. — M.  Wilson. 

Pas  imprimée. 

49.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Copie  de  certain 

rapport  fait  en  juin  1900  concernant  le  havre  de  Toronto  par  les  ingénieurs  W.  T.  Jennings  et 
Joseph  R.  Roy.     Présentée  le  21  février  1901. — M.  Kemp Pas  imprimée. 

50.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  depuis 

le  1er  octobre  1899  jusqu'au  1er  octobre  1900.     Présenté  le  25  février  1901,  par  l'honorable  C.  Sifton. 

Pas  imprimé. 

50a.  Etat  donnant  la  correspondance,  etc.,  concernant  les  affaires  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  Canadien  échangée  par  le  département  de  l'Intérieur  depuis  le  derniei  état  présenté  au 
parlement  en  vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  25  février  1901,  par  l'honorable 
C.  Sifton Pas  imprimé. 

506.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  février  1901,  demandant,— Copie 
de  toutes  demandes,  documents,  papiers  et  correspondance  échangés  entre  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  le  gouvernement  ou  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au 
sujet  de  la  permission  obtenue  par  la  compagnie  de  traverser  ou  de  continuer  à  traverser  certaines 
rues  dans  la  partie  ouest  de  la  cité  d'Ottawa.  Présentée  le  25  février  1901,  par  l'honorable  A.  G. 
Blair ...  Pas  imprimée. 

51.  Etat  indiquant  les  réductions  et  remises  faites  duraut  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900,  en  vertu 

de  la  clause  141  qui  a  été  ajoutée  à  l'Acte  des  sauvages  par  la  clause  8,  chapitre  35,  58-59  Vie.  Pré- 
senté le  25  février  1901,  par  l'honorable  C.  Sifton Pas  imprimé. 

52.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  aux  termes  de  la  clause  46  de 

l'Acte  d'irrigation  du  Nord-Ouest,     Présenté  le  25  février  1901,  par  l'honorable  C.  Sifton. 

Pas  imprimé. 

53.  Arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  conformément  aux  dispositions  de  la  clause  91  de 

l'Acte  des  terres  fédérales,  ch.  54  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présentés  le  25  février  1901,  par 
Thon.  C.  Sifton , , Pas  imprimés. 

5  1.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  de  la  Colombie  britannique  aux  termes  du 
paragraphe  (d)  de  la  clause  33  des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'adminitsration,  l'affectation 
et  la  gestion  des  terres  fédérales  dans  les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la 
province  de  la  Colombie  britannique.     Présenté  le  25  février  1901,  par  l'hon.  C.  Sifton. 

Pas  imprimé. 

54a.  Réjxjnse  k  un  ordre  de  la  Chambre,  des  Communes,  en  date  du  22  avril  1901,  pour  des  relevés  des 
montants  en  souffrance  à  compte  des  préemptions,  pâturages,  terrains  boisés  et  miniers  et  autres 
terres  fédérales.     Présentée  le  22  avril  1901. — Hon.  C.  Sifton Pas  imprimée. 

5  5.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1901,— Etat  indiquant, — 1. 
Les  montants  des  boni  ou  subventions  de  chemins  de  fer  votés  par  le  parlement,  chaque  année,  de- 
puis 1890  jusqu'à  1900,  inclusivement;  2.  Les  noms  de  tous  les  chemins  de  fer  auxquels  des  boni  ou 
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subventions  ont  été  votés  par  le  parlement  pendant  chacune  des  dites  années,  et  le  montant  voté 
pour  chaque  chemin  de  fer  ;  3.  Le  montant  des  boni  ou  subvention  payé  à  chacun  des  dits  chemins 
de  fer  ou  à  chaque  compagnie  ou  particulier  à  qui  les  dits  boni  ou  subventions  ont  pu  être  accordés 
par  voie  de  transfert  ou  autrement  pendant  chacune  des  dites  années,  et  les  conditions  attachées  à 
ces  paiements  ;  4.  Sur  quelles  partie  ou  parties  des  dits  boni  ou  subventions  votés  pendant  les  dites 
années  un  intérêt  était  payable,  et  quel  montant  a  été  payé  sur  chacun  des  dits  boni  ou  subventions 
sur  lesquels  un  intérêt  était  payable,  spécifiant  les  détails  concernant  chaque  chemin  de  fer  ;  5.  Le 
montant  d'intérêt  payé,  chacune  des  dites  années,  par  chacun  des  dits  chemins  de  fer  pour  les  boni 
ou  subventions  reçus  par  eux  ;  6.  Quels  chemins  de  fer — auxquels  des  boni  ou  subventions  ont  été 
votés  par  le  parlement  pendant  chacune  des  dites  années  et  ont  été  payés  en  tout  ou  en  partie  avec 
l'entente  qu'un  intérêt  serait  pajrable — ont  payé  un  intérêt  sur  les  boni  ou  subventions  reçus  par  eux, 
et  quel  intérêt  a  été  payé,  chaque  année,  par  chaque  chemin  de  fer  ayant  reçu  les  dits  boni  ou  sub- 
ventions.    Présentée  le  25  février  1901  —M.  Wilson Pas  imprimée. 

56.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Copie  de  l'adresse 
présentée  par  les  citoyens  de  Dawson  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  à  l'occasion  de  la  vi- 
site de  ce  dernier  à  cette  cité  en  1900  ;  aussi,  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance  et  pa- 
piers se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  dite  adresse,  et  les  demandes  et  représentations  y  con- 
tenues. Présentée  le  26  février  1901. — Sir  Charles  Hibbert  Tupper   Pas  imprimée. 

5  7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Copie  de  tous  papiers 
instructions,  soumissions,  contrats,  correspondance  et  rapports  ayant  trait  en  quelque  manière  à  la 
construction  d'un  édifice  pour  loger  les  officiers  du  gouvernement  à  Dawson.  Aussi,  copie  de  toutes 
instructions,  papiers,  soumissions,  contrats,  correspondance  et  rapports  ayant  trait  en  quelque  ma- 
nière à  la  construction  d'édifices  publics  en  vertu  d'un  contrat  accordé  à  William  Rourke.  Aussi, 
copie  de  toutes  instructions,  papiers,  soumissions,  contrats,  devis  et  rapports  ayant  trait  en  quelque 
manière  à  la  construction  d'un  pont  conduisant  des  casernes  et  autres  édifices  publics  à  la  partie 
principale  de  la  cité  de  Dawson.     Présentée  le  26  février  1901. — Sir  Charles  Hibbert  Tupper. 

Pas  imprimée. 

5  8.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  pour  1900,  conformément  à  l'Acte  61  Vie,  chap.  6,  clause  7. 
Présentées  le  28  février  1901,  par  l'hon.  C.  Sifton Pas  imprimées. 

58a.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chainbre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Etat  détaille  du 
nombre  de  gallons  de  spiritueux  et  de  liqueurs  de  malt  entrés  dans  le  district  du  Yukon  depuis  la 
période  couverte  par  la  réponse  fournie  en  1900,  et  du  nombre  de  permis  émis  à  cet  effet  ;  aussi,  les 
noms  et  domicile  des  personnes  ou  compagnies  à  qui  des  permis  ont  été  accordés,  et  le  montan . 
payé  à  cet  effet.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée  le  28  février  1901. — Sir 
Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

586.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Copie  de  tous  rap- 
ports de  M.  Ogilvie,  commissaire  du  district  du  Yukon,  non  encore  soumis  à  la  Chambre,  ainsi  que 
toutes  les  données  possibles  concernant  le  rapport  mentionné  à  la  page  5025  des  Débats  du  10  mai 
1900.  Aussi  les  raisons  pourquoi  ce  rapport  n'a  pas  été  déposé.  Présentée  le  4  mars  1901. — Sir 
Charles  Hibbert  Tupper , Pas  imprimée. 

58c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901, — Etat  donnant — 
Copie  de  tous  rapports  faits  par  M.  Charleson  au  sujet  de  la  construction  de  lignes  télégra- 
phiques précédemment  ou  actuellement  sous  son  contrôle  ;  aussi,  les  noms  des  hommes  employés 
sous  sa  direction  entre  Bennett  et  Dawson,  et  la  nationalité  de  chacun,  autant  que  possible,  les 
gages  et  allocations  de  chaque  homme  ainsi  employé,  les  détails  concernant  les  grèves  arrivées 
parmi  ces  hommes  pour  obtenir  des  gages  plus  élevés  ;  les  noms  des  personnes  qui  ont  fourni  les  po- 
teaux pour  la  pose  des  fils,  et  copie  de  tous  contrats  et  correspondance  à  ce  sujet,  faisant  connaître  si 
les  arbres  le  long  de  la  ligne  ont  servi  pour  y  attacher  les  fils,  et  dans  ce  cas,  sur  quelle  distance 
proportionnellement  à  la  distance  sur  laquelle  on  a  placé  des  poteaux  ;  combien  de  poteaux  ont  été 
obtenus  et  payés,  combien  sur  ce  nombre  n'ont  pas  été  mis  en  usage  pour  les  fins  du  télégraphe  ; 
aussi,  si  les  hommes  employés  sur  la  ligne  à  Dawson,  Ogilvie,  Selwyn,  Selkirk,  Five-Finger,  La- 
barge-en-bas  et  Tagish  sont  sujets  anglais,  et  dans  la  négative,  à  quelle  nationalité  appartient 
chacun  d'eux  ;  aussi,  les  noms  des  sous-entrepeeneurs  qui  ont  fourni  les  poteaux,  leur  domicile,  et 
copie  de  tous  contrats  à  ce  sujet  ;  aussi  les  conditions  auxquelles  le  steamer  W .  S.  Stratton  a  été 
nolisé,  les  noms  des  affréteurs  et  copie  de  tous  papiers  à  ce  sujet  ;  les  noms  du  capitaine  et  du  capi- 
taine intérimaire  et  leur  nationalité  ;  les  conditions  de  l'affrètement,  à  quel  usage  le  steamer  a  servi, 
s'il  a  été  employé  pour  transporter  les  approvisionnements   ou  autrement,    et  quelles  embarcations 
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ont  été  employées  autres  que  des  allèges  ;  combien  d'allégés  ont  été  employées  et  à  quelles  condi- 
tions ;  le  montant  exigé  ou  payé  pour  transport  par  eau  autre  que  par  le  steamer  Stratton  ;  aussi, 
durant  quelle  période,  pendant  la  construction,  M.  Charleson  s'est  tenu  avec  les  hommes  employés 
à  la  construction  ;  les  détails  concernant  l'achat  du  steamer  Lullie  C,  l'achat,  la  vente,  disposition 
ou  transfert  du  bateau  et  les  conditions  de  cette  vente  ou  cession,  et  copie  de  tous  rapports  et  corres- 
pondance à  ce  sujet  :  aussi  les  arrangements  pris  pour  les  approvisionnements  et  avec  quels  fournis- 
seurs ;  les  arrangements  faits  à  Bennett  an.  sujet  du  paiement  des  hommes  qui  quittaient  Dawson  ; 
aussi,  le  montant  déjà  payé  pour  la  ligne  placée  sous  le  contrôle  de  M.  Charleson  ;  copie  des  comptes 
rendus  et  des  comptes  soldés  en  rapport  avec  les  travaux  de  la  ligne  ;  le  chiffre  alloué  en  premier 
lieu  et  celui  actuellement  payé  à  A.  Boyer,  assistant  de  M.  Charleson,  ainsi  qu'un  état  indiquant  à 
qui  M.  Charleson  donne  ses  commandes  pour  approvisionnements  à  Vancouver,  à  quel  prix  et  si  une 
commission  est  payée  pour  la  fourniture  des  approvisionnements,  et  à  qui  ;  le  nom  de  l'agent  de  M. 
Charleson,  à  Vancouver,  pour  cette  fin  ;  la  quantité  d'articles  tirés  des  Etats-Unis  par  M.  Charleson; 
si  le  tils  de  M.  Charleson  a  reçu  $350  ou  autres  montant  ou  montants  pour  payer  les  frais  d'un 
voyage  à  Ottawa  ou  autrement,  et  s'il  est  ou  s'il  était  alors  employé  du  gouvernement  ;  si  M.  Char- 
leson donne  des  contrats  à  son  contremaître,  et  si  les  dépenses  de  ce  dernier  sur  le  lieu  des  travaux 
ont  été  payées  par  le  gouvernement,  et  si  des  soumissions  sont  demandées  en  ces  occurences  ;  aussi 
copie  de  tous  contrats,  rapports  et  papiers  concernant  les  contrats  donnés  par  M.  Charleson  ou  sous 
sa  direction  en  rapport  avec  la  ligne  de  télégraphe  entre  Bennett  et  Dawson.  Présentée  le  5  mars 
1901.  —  Sir  Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

58c?.  Réponse  supplémentaire  au  n°  58a.     Présentée  le  5  mars  1901 Pas  imprimée. 

58e.  Règlements  concernant  l'émission  de  permis  pour  importer  des  liqueurs  dans  le  Territoire  du  Yukon. 
Présentés  le  8  mars  1901,  par  l'hon.  C.  Sifton Pas  imprimée. 

58/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1901,  pour  copie  de  la  corres- 
pondance relative  au  permis  Huston  pour  importation  de  liqueurs.  Présentée  le  13  mars  1901,  par 
l'hon.  C.  Sifton , Pas  imprimée. 

58#.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901, — Etat,  sous  forme  de 
tableau,  donnant  les  noms  de  tous  les  cas  d'appel  soumis  au  ministre  de  l'Intérieur  (passé  ou  pré- 
sent) en  vertu  des  règlements  miniers,  et  la  date  de  l'audition  et  de  la  décision  dans  chaque  cas  d'ap- 
pel.    Présenté  le  18  mars  1901.  -Sir  Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

5Sh.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  mars  1901,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance et  papiers  concernant  l'émission  d'un  ordre  pour  la  suppression  des  théâtres  et  des 
maisons  de  jeu  dans  la  cité  de  Dawson.     Présentée  le  18  mars  1901 — Hon.  C.  Sifton. .  .Pas  imprimée. 

58/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  février  1901, — Copie  de  toutes  dé- 
pêches, lettres,  télégrammes,  correspondances  et  rapports  concernant  les  sujets  mentionnés  dans  le 
télégramme  suivant,  en  date  du  2  août  1900  : — "  Ottawa,  Ont.,  2  août  via  Bennett,  7  août. — F.  C. 
Wade,  Dawson.  Sir  Wilfrid  m'a  transmis  votre  message.  Je  suis  en  train  de  faire  disparaître  les 
difficultés  causées  par  le  délai  à  répondre  aux  communications  adressées  à  d'autres  départements. 
Le  surintendant  Taché,  du  département  des  Travaux  publics,  est  actuellement  en  route  pour  Dawson 
avec  des  instructions  pour  la  construction  de  chemins  et  d'édifices  publics.  Le  gouvernement  étudie 
un  plan  de  réajustement  du  droit  régalien  qui  diminuera  le  taux  de  la  taxe  et  qui,  nous  l'espérons, 
donnera  satisfaction.  L'ordre  accordant  la  représentation  dans  le  conseil  local  devient  en  vigueur 
immédiatement.  Ryley,  de  la  division  des  mines,  est  en  route  pour  Dawson.  Il  fera  rapport  sur 
Les  amendements  aux  lois  minières.  La  lecture  attentive  des  lettres  et  pétitions  reçues  ici,  me  fait 
croire  que  l'on  pourra  bientôt  faire  droit  à  toute  demande  raisonnable  concernant  les  lois  minières. 
Impossible  de  visiter  le  Yukon  à  présent.  J'espère  y  aller  dans  quelques  mois.  Clifford  Sifton." 
Présentée  le  25  mars  1901— Sir  Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

58/.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  février  1900,— Copie  de  toutes 
demandes,  dossiers,  rapports,  lettres  et  mémoires  concernant  les  lots  miniers  nos  18  et  26  et  16  B 
mentionnés  aux  pp.  197  et  204,  y  compris  la  lettre  de  Alexander  McDonald  au  major  Walsh,  pp.  197 
et  198.  (Enquête  sur  le  Yukon,  1899.)  {a)  Aussi,  les  dossiers  ou  papiers,  les  dates  d'échéance  des 
droits  régaliens  et  quand  les  dits  droits  ont  été  perçus  dans  le  district  du  Yukon  en  1897  et  1898, 
dan-  le  cas  ries  lots  et  intérêts  miniers  de  Alexander  McDonald,  {b)  Lettre  de  Alexander  McDonald, 
en  date  du  20  juillet,  p.  211  de  l'enquête  du  Yukon.  (c)  Etat  ou  rapport  du  major  Walsh  re  droits 
régaliens,  p.  211  de  l'enquête  du  Yukon.  {cl)  Rapports  et  papiers  concernant  le  cas  de  Jenkin 
Llewellyn,  pp.  211,  212  et  213  (même  enquête),  (e)  Rapports  et  papiers  concernant  les  cas  réglés 
d'après  la  décision  du  juge  McGuire,  p.  246  (même  enquête).     (/)  Rapports  et  papiers  concernant  le 
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cas  de  Phil.  Miller,  p.  347  (même  enquête),  (g)  Rapports  et  papiers  concernant  le  cas  de  Murphy, 
p.  247  (même  enquête).     Présentée  le  22  avril  1901 — Sir  Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

58À\  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1901, — Copie  du  mémoire  à 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et  de  toutes  communications  adressées  au  gouvernement  du 
Canada  ou  à  aucun  de  ses  membres  concernant  les  besoins  du  Territoire  du  Yukon,  et  de  tous 
rapports,  communications  et  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet  ou  en  rapport  avec  toute  autre  question 
traitée  dans  le  dit  mémoire.     Présentée  le  22  avril  1901. — Sir  Charles  Hibbert  Tupper.  .Pas  imprimée. 

581.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  mai  1901,  pour  copie  de  la  décla- 
ration originale  de  Mackenzie,  Mann  et  Cie  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Yukon 
canadien.     Présentée  le  23  mai  1901. — Sir  Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  la  distribution. 

59.  Copie  d'une  convention  en  date  du  16  janvier  1901,  intervenue  entre  le  gouvernement  de  la  colonie  de 

la  Nouvelle-Galles  du  Sud  par  l'honorable  Henry  Copeland,  agent  pour  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
de  la  première  part,  et  la  "  Eastern  Extension  Australasia  and  China  Telegraph  Company,  Limited," 
ci-après  appelée  "  la  compagnie  de  prolongement,"  de  la  seconde  part.      Présentée  le  1er  mars  1901, 

par  l'hon.  W.  Mulock .  Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

59a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  11  mars  1901.— Copie  de  toutes  les  soumissions  reçues 
pour  la  pose  d'un  câble  électrique  entre  le  Canada  et  l'Australie  ;  copie  du  contrat  conclu  pour  la 
pose  de  ce  câble  ;  aussi,  copie  de  la  correspondance  et  des  documents  relatifs  à  la  nationalisation  des 
télégraphes  de  l'Empire,  y  compris  les  documents  qui  n'ont  pas  encore  été  transmis  à  cette  Chambre. 
Présentée  le  16  avril  1901. — Hon.  sir  Mackenzie  Bowell. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901, — Etat  indiquant  le 

montant  de  la  remise  payée  sur  les  instruments  agricoles  exportés  du  Canada  pendant  les  exercices 
expirés  les  30  juin  1896-97-98-99  et  1900,  et  spécifiant  le  montant  payé  à  chaque  manufacture,  chacune 
des  dites  années.     Présentée  le  5  mars  1901. — M.  Roche  (Marquette). 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

61.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  25  avril  1899, — demandant— (1)  Un  état 

du  nombre  d'acres  de  terre  réservés  pour  les  fins  d'éducation  dans  la  province  du  Manitoba  et  dans 
les  Territoires  du  Nord-Ouest  respectivement,  sous  l'autorité  du  chapitre  54  des  Statuts  revisés  du 
Canada,  article  23.  (2.)  Le  nombre  d'acres  vendus  dans  le  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  les  paiements  et  les  montants  restant  dus  sur  ces  ventes.  (3.  )  Le  montant  total  au 
crédit  du  dit  fonds  détenu  par  le  Dominion,  la  nature  des  placements  opérés  et  le  taux  d'intérêt  en 
provenant.  (4.)  Le  montant  avancé  sur  le  principal  pour  venir  en  aide  à  l'enseignement  dans  le 
Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  (5.)  Le  montant  rapporté  au  dit  principal  sur  le  produit 
de  la  vente  des  terres  réservées  pour  les  fins  de  l'enseignement  et  le  montant  actuellement  dû  au  dit 
X-^rincipal.  (6.)  Et  toute  correspondance  relative  à  quelque  nouvelle  avance  à  faire  sur  le  dit  fonds 
scolaire,  soit  au  Manitoba  ou  au  conseil  du  Nord-Ouest.  Présentée  le  6  mars  1901. — Hon.  sir 
Mackenzie  Bowell , . Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

62.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  Prêts  et  de  Placements  Britannique  Canadienne  (à  responsabilité 

limitée)  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1900  ;  aussi  une  liste  des  actionnaires  au  31  décembre 
1900.     Présentée  (au  Sénat)  le  6  mars  1901,  par  l'hon.  Président Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1900, — Copie  d'un  certain 

rapport,  avec  la  preuve,  présenté  au  ministère  de  l'Intérieur  par  les  commissaires  nommés  le  19 
juin  dernier  pour  faire  l'audition  de  tous  comptes  et  une  enquête  et  un  rapport  sur  toutes 
matières  se  rapportant  à  l'administration  des  syndics  des  emplacements  de  ville  de  Virden, 
Qu'Appelle,  Regina  et  Moose-Jaw,  et  aux  ventes  opérées  par  eux.  Présentée  le  8  mars  1901. — M. 
Osier Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  20  juin  1900,  demandant  un  état  indiquant  :  1.  Lesquels 

des  wagons  mentionnés  dans  une  réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  7  mai  1900  comme  étant 
"arrivés  à  Halifax  et  Saint-Jean  respectivement  avant  le  10  avril  dernier  et  qui  n'avaient  pas 
alors  été  déchargés,"  ont  été  déchargés  depuis  ;  2.  Les  dates  auxquelles  ces  wagons  ont  été  déchar 
gés  ;  3.  Le  montant  des  frais  de  surestarie  perçue  sur  chaque  wagon.  Présentée  le  8  mars  1901. — Hon 
31.   Wood Pas  imprimée 

65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1901,  pour  copie  de  la  corres 

pondance  concernant  la  demande  faite  pour  l'achat  de  la  réserve  sauvage  à  Sydney,  Cap-Breton 

Présentée  le  13  mars  1901,  par  l'honorable  C.  Sif ton   Pas  imprimée 
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<;♦;.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1901,— Copie  de  toutes  circu- 
laires, papiers  et  instructions  envoyés  par  le  département  du  Revenu  de  l'Intérieur  au  cours  de 
l'année  dernière  au  sujet  de  certaines  marques  de  poudre  à  pâtisserie  condamnées  par  le  gouverne- 
ment, et  notifiant  les  marchands  d'en  cesser  la  vente  sous  peine  d'être  poursuivis.  Présentée  le  13 
mars  1901. — M.  Roche  {Marquette) Pas  imprimée. 

»;:.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  février  1901,— Copie  de  toute 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  depuis  mars  1900  entre  le  gouvernement  fédéral 
et  les  autorités  impériales  et  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  autorités  de  la  Colombie  Anglaise 
au  sujet  de  l'immigration  chinoise  au  Canada.     Présentée  le  13  mars  1901. — M.  Prior. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1901, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, pétitions  ou  autres  documents  échangés  en  1900  et  1901  entre  le  département  des  Sauvages 
et  Alexander  Marche!,  chef  de  la  bande  des  sauvages  Micmacs  établis  sur  la  réserve  de  Sainte- Anne 
de  Ristigouche,  province  de  Québec,  au  sujet  de  l'agent  des  sauvages  ou  de  ses  devoirs  en  ce  qui 
concerne  la  dite  bande.     Présentée  le  14  mars  1901. — M.  Sproule Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901, — Etat  donnant  la  liste 

de  toutes  les  compagnies  de  chemins  de  fer  faisant  actuellement  affaires  au  Canada  en  vertu  de 
chartes  octroyées  par  le  parlement  fédéral,  qui  ont  reçu  ou  qui  ont  droit  à  des  subventions  en  argent 
ou  en  terres,  et  le  montant  de  la  subvention  accordée  à  chacune.  Présentée  le  18  mars  1901. — M. 
Sm ith  (  Vancouver) « Pas  imprimée . 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1901, — Etat  faisant  con- 

naître,— 1.  Les  dates  de  l'érection  des  élévateurs  à  grains  de  la,  Puissance  à  Saint- Jean,  N.-B.,  et 
Halifax,  et  le  coût  de  chacun  ;  2.  La  quantité  de  grain  reçue,  chaque  année,  depuis  l'érection  de  ces 
élévateurs,  la  quantité  de  chaque  espèce  de  grain  reçue  par  chaque  élévateur,  chaque  année,  et  la 
quantité  de  chaque  espèce  de  grain  reçue,  chaque  année,  à  chaque  élévateur  pour  exportation  et  la 
quantité  exportée  ;  3.  Le  nombre  de  personnes  employées  à  chaque  élévateur,  chaque  année,  et  leurs 
salaires  ;  4.  Toutes  autres  dépenses  soldées,  chaque  année,  en  rapport  avec  chacun  des  dits  éléva- 
teurs ;  5.  Les  recettes  brutes  à  chacun  des  dits  élévateurs,  chaque  année,  depuis  l'érection  des  dits 
élévateurs.     Présentée  le  18  mars  1901. — M.  Wilson. , Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901, — Copie  de  tous  papiers- 

télégrammes,  etc.,  concernant  la  solde  des  soldats  de  la  batterie  "C"  qui  ont  servi  dans  le  Sud- 
Africain,  ou  concernant  la  déduction  d'aucune  partie  de  la  solde  des  dits  soldats  ou  de  quelques-uns 
d'eux.     Présentée  le  21  mars  1901.—  M.  Clarlce Pas  imprimée. 

71a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  71.     Présentée  le  11  avril  1901 Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  mars  1901,  pour  copie  de  la  corres- 

pondance et  du  mémoire  concernant  les  changements  apportés  à  la  quarantaine  des  animaux  entre 
les  Etats-Unis  et  le  Canada.     Présentée  le  25  mars  1901.— Honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

73.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  en  date  du  19  juillet  1900,  concernant 

l'arbitrage  de  la  réclamation  produite  par  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  contre  le  gouvernement 
de  la  Puissance  pour  le  remboursement,  avec  intérêt,  de  deniers  dépensés  par  le  dit  gouvernement 
provincial  sur  la  partie  de  l'Intercolonial  située  entre  New-Glasgow  et  le  détroit  de  Canso  ci-devant 
connu  sous  le  nom  de  "  Chemin  de  fer  de  prolongement  vers  l'Est," — et  aussi,  le  rapport  des  arbi- 
tres.    Présenté  le  27  mars  1901,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

7  3".  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  avril  1901,  pour  copie  de  la  preuve 
faite  devant  les  arbitres  au  sujet  des  montants  réclamés  au  gouvernement  fédéral  par  la  province  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  relativement  au  chemin  de  fer  de  prolongement  vers  l'Est.  Présentée  le  25  avril 
1901.— &vr  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

73b.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  du  17  février  1900,  concernant  la  récla- 
mation présentée  par  la  province  du  Nouveau -Brunswick  contre  le  gouvernement  fédéral  pour  des 
deniers  qu'elle  allègue  être  dus  justement  à  la  province  à  raison  de  la  construction  de  la  partie  de 
1" Intercolonial  ci-devant  désignée  sous  le  nom  de  chemin  de  fer  de  prolongement  vers  l'Est, — et 
aussi,  la  sentence  portée  par  les  arbitres,  en  date  du  27  octobre  1900.  Présenté  le  17  mai  1901. — Hono- 
rable  W.  S.  Fieldiwj Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
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74.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  en  date  du  23  mars  1901,  sur  un  mémoire 

du  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  soumettant  le  rapport  des  commissaires  nommés  en  date  du  2 
janvier  1901,  pour  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  plaintes  faites  au  sujet  de  l'inspec- 
tion du  grain  au  port  de  Montréal,  etc.     Présenté  le  27  mars  1901,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

75.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  février  1901, — Copie  delà  plainte, 

des  plaidoyers,  sentence,  notes  du  juge  et  de  tous  autres  papiers,  correspondance,  etc.,  concernant  la 
la  cause  de  Cinqraars  vs  Sénécal,  décidée  par  la  cour  du  Banc  de  la  Reine  (assises)  le  17  décembre 
1900.     Présentée  le  27  mars  1901. — M.  Fortin Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  février  1901, — Etat  donnant  une 

liste  des  terres  scolaires  vendues  aux  enchères  dans  le  Manitoba  au  cours  de  l'an  dernier,  le  lieu  où 
la  vente  a  été  faite  et  les  noms  de  l'encanteur  ou  autres  fonctionnaires  chargés  de  faire  cette  vente  ; 
aussi,  les  noms  des  acquéreurs,  la  description  et  l'étendue  des  divers  lots  achetés,  le  prix  d'achat,  par 
acre,  et  le  montant  payé  à  compte  ;  aussi,  une  liste  des  lots  adjugés  mais  qui  ont  été  subséquemment 
vendus  de  nouveau,  le  nom  du  premier  acquéreur,  le  prix  auquel  le  lot  a  été  adjugé,  et  aussi  le  prix 
auquel  ce  lot  a  été  subséquemment  vendu,  et  le  nom  de  l'acquéreur.     Présentée  le  28  mars  1901. — 

M.  LaRivière , Pas  imprimée. 

76a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  avril  1901,  pour  copie  des  rapports 
de  Son  Honneur  le  juge  Prendergast  sur  les  enquêtes  qu'il  a  faites  au  sujet  des  prétendues  irrégula- 
rités se  rapportant  aux  ventes  à  l'enchère  des  terres  scolaires  opérées  dans  la  province  du  Manitoba, 
pendant  le  mois  de  juin  1900.     Présentée  le  22  avril  1901. — Hon.  C.  Sifton Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  29  mars  1901  pour  copie  de  la  corres- 

pondance échangée  entre  lord  Strathcona  et  le  ministre  de  l'Agriculture,  re  coût  de  l'espace  dans 
les  divers  édifices  impériaux,  et  coût  des  édifices  du  Trocadéro  et  de  Vincennes,  ainsi  que  les 
rapports  et  minutes  depuis  février  1898  jusqu'à  juin  1900.     Présentée  le  29  mars  1901. — Hon.  S.  A. 

Fisher Pas  imprimée. 

77a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1901,— Copie  de  toute 
correspondance,  télégrammes,  lettres,  notes  et  mémoires  échangés  entre  le  commissaire  canadien  à 
l'exposition  de  Paris  ou  quelque  membre  de  la  commission  canadienne  et  lord  Strathcona,  ou  la  com- 
mission royale  ou  le  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  au  sujet  de  la  représentation  du  Canada  à 
l'exposition.     Présentée  le  3  avril  1901. — M.  Boarassa Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Etat  indiquant, — {a) 

les  recettes  et  dépenses  nettes  de  l'Intercolonial  pour  chaque  mois  depuis  le  30  juin  1899  jusqu'au  1er 
mars  1901  ;  (6)  la  dépense  portée  au  compte  du  capital,  au  sujet  de  l'Intercolonial,  pour  chaque  mois 
depuis  le  30  juin  1899  jusqu'au  1er  mars  1901.      Présentée  le  29  mars  1901. — M.   Borden  {Halifax). 

Pas  iviprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  février  1901, — Copie  de  chaque 

permis  d'exploitation  hydraulique  des  mines  mentionné  à  la  page  65  du  rapport  annuel  du  minis- 
tère de  l'Intérieur  pour  1900.  Aussi,  un  état  indiquant  quelles  conditions  attachées  à  ces  perm  s 
respectivement,  ont  été  remplies;  et  aussi,  copie  de  tous  rapports,  lettres  et  communications  concer- 
nant chaque  permis.     Présentée  le  1er  avril  1901. — Sir  Charles  Hibbcrt  Tupper Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  13  mars  1901, — Copie  de  toutes  lettres, 

papiers  et  autre  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  J.  Albert 
Brennan,  de  Tignish,  comté  de  Prince,  I.P.-E.,  concernant  le  paiement  d'un  chèque  pour  prime  de 
pêche  en  faveur  d'un  nommé  Joseph  Reilly  qui  avait  donné  au  dit  J.  Albert  Brennan  un  ordre  pour 
le  retirer.     Présentée  le  2  avril  1901.     M.  Hackett   Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de  toutes  règles 
et  règlements  et  de  toute  correspondance  dans  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  concer- 
nant les  fonds  de  pêche  et  les  pêches  côtières  dans  Halifax-Ouest,  et  plus  particulièrement  dans  les 
arrondissements  de  votation  de  Prospect  et  Dover.     Présentée  le  2  avril  1901. — M.  Roche  {Halifax). 

Pas  imprimée. 

806.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1901, — Copie  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  papiers  et  documents  concernant  les  empiétements  prétendus  sur  les  fonds  de 
pêche  appartenant  aux  membres  de  la  "  Shad  and  East  Dover  Fishing  Association,"  dans  le  comté 
de  Halifax,  et  de  toutes  lettres  et  communications  adressées  au  gouvernement  ou  au  ministère 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  la  dite  association  ou  par  quelque  personne,  en  son  nom,  au  sujet 

de  l'affaire  susdite.     Pi^ésentéele  2  avril  1901. — M.  Borden  {Halifax) Pas  imprimée. 
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s  1 .  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  février  1901,— Copie  de  toutes  corres- 
pondance, papiers,  soumissions,  états  et  autres  documents  concernant  le  quai  du  gouvernement  à  ou 
près  la  traverse,  East  River,  Sheet  Harbour,  dans  le  comté  de  Halifax,  N.-E.,  faisant  connaître  le 
titre  (s'il  en  est)  qui  en  confère  la  propriété  à  la  Couronne,  l'usage  qui  en  a  été  fait  depuis  le  1er 
janvier  1807,  la  personne  ou  les  personnes  ayant  charge  du  quai  pour  le  gouvernement  depuis  le  1er 
janvier  1807,  les  deniers  qui  ont  été  dépensés  par  le  gouvernement  depuis  la  dite  date,  les  dates  aux- 
quelles ces  deniers  ont  été  dépensés,  s'ils  ont  été  dépensés  par  voie  d'adjudication  de  contrats  ou  de 
quelle  autre  manière,  et  aussi,  le  montant  collecté  ou  reçu  par  le  gouvernement  ou  par  toutes  autres 
personne  ou  personnes,  en  son  nom  pour  usage  du  dit  quai  depuis  le  1er  janvier  1897.  Présentée  le  2 
avril  1901. — M.  Bordcn  [Halifax) Pas  imprimée. 

S2.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes ,  en  date  du  12  février  1901,— Etat  faisant  connaître  : 

1.  A  quelle  époque  J.   B.  Thompson  a  été  dans  le  service  extérieur  du  ministère  de  l'Intérieur. 

2.  Quels  étaient  ses  devoirs  et  son  salaire.  3.  S'il  a  jamais  agi  autrement  qu'en  qualité  d'inspecteur 
de  homesteads,  et,  dans  ce  cas,  en  quelle  qualité  et  pendant  combien  de  temps,  4.  A  quelle  époque 
il  a  été  destitué,  la  date  de  l'avis  de  destitution  et  à  quelle  date,  s'il  était  alors  en  fonctions  à  titre 
d'inspecteur  de  homesteads,  il  aurait  probablement  pu  le  recevoir.  5.  Jusqu'à  quelle  date  il  a  été 
payé  ;  si,  engagé  au  mois,  il  avait  droit  à  ses  gages  jusqu'à  la  fin  de  janvier  1901,  et  dans  le  cas  con- 
traire, la  raison  pourquoi.  6.  S'il  n'est  pas  d'usage,  lorsque  des  employés  sont  destitués  après  plu- 
sieurs années  de  service,  de  leur  donner  une  allocation  proportionnée  à  la  durée  du  service  ;  si  cela 
a  été  fait  dans  des  cas  analogues,  et,  dans  l'affirmative,  pourquoi  n'en  a-t-on  pas  agi  ainsi  à  son 
endroit.  7.  La  cause  de  sa  destitution.  8.  Les  accusations  formulées  contre  lui  ;  et  si  on  lui  a 
donné  l'occasion  de  se  défendre.  9.  Copie  des  avis  donnés  par  M.  Burley.  10.  Copie  des  instruc- 
tions données  à  M.  Burley.  11.  A  la  demande  de  quelle  personne  M.  Burley  a  adressé  ces  avis,  et 
s'il  a  agi  de  son  propre  chef,  cet  acte  de  la  part  de  M.  Burley  a-t-il  été  approuvé  ou  censuré.  12.  Le 
ministère  de  l'Intérieur  est-il  dans  l'habitude  de  notifier  les  gens  de  venir  porter  plainte  contre 
ses  employés  ;  et  dans  la  négative,  pourquoi  a-t-on  suivi  ce  mode  dans  ce  cas?  13.  Le  résultat  de 
l'enquête,  et  si  l'enquête  a  été  ajournée  pour  permettre  au  plaignant  de  se  procurer  des  preuves,  et 
quelle  a  été  la  durée  de  l'enquête.  15.  Copie  de  cette  notification.  16.  La  date  de  l'enquête  faite 
par  M.  Burley,  et  la  date  de  son  rapport.  17.  Si  les  dossiers  du  ministère,  dans  le  cas  faisant 
l'objet  de  l'enquête,  ont  été  mis  aux  mains  des  plaignants.  17a.  S'il  est  d'usage  dans  de  pareils  cas 
de  passer  les  dossiers  du  ministère  aux  plaignants.  18.  Si  M.  Thompson  a  demandé  au  minis- 
tère de  lui  fournir  certaines  pièces  des  dossiers  du  ministère  fournis  aux  plaignants  comme 
ayant  rapport  à  la  plainte.  19.  S'il  a  fait  cette  demande  plus  d'une  fois,  et,  dans  ce  cas,  combien 
de  fois.  Quelle  réponse  lui  a  été  faite  dans  chaque  cas.  20.  Le  nom  de  la  personne  ou  des  per- 
sonnes nommées  à  sa  place.  21.  Les  qualifications  de  son  successeur  ou  de  ses  successeurs.  22.  Son 
aptitude  ou  leurs  aptitudes  à  remplir  la  charge,  et  en  quoi  consistait  cette  aptitude.  A  quelle  date 
mit  été  faites  cçs  nominations,  et  sur  quelles  recommandations.  23.  Lors  de  la  destitution  de 
Thompson,  quelle  était  la  somme  de  travail  à  faire  par  lui  ou  son  remplaçant.  24.  Etat  comparatif, 
pour  les  deux  dernières  années,  des  fonctions  exercées  par  lui  ou  tous  autres  inspecteurs  de  homes- 
teads et  garde-forestiers,  lorsque  les  devoirs  des  deux  charges  étaient  remplis  par  une  seule  per- 
sonne. 25.  Le  nombre  d'instructeurs  créés  pendant  les  12  mois  expirés  le  30  novembre  des  années 
1896,  1897,  1S98,  1899  par  toutes  personnes  agissant  en  qualité  d'inspecteurs  de  homesteads,  et  le 
nombre  de  jours  employés  par  elles,  chaque  année,  pour  les  tournées  d'inspection.  Le  nombre  de 
jours,  chaque  année,  pour  lesquels  ils  étaient  payés,  et  pendant  .qu'ils  étaient  ainsi  salariés,  quels 
autres  devoirs  remplissaient-ils  à  titre  d'inspecteurs  de  homesteads.  Aussi,  le  nombre  de  demandes 
pour  lettres-patentes  reçues  par  chacun,  pendant  la  même  période,  et  les  honoraires  encaissés  par  le 
ministère  pour  ces  demandes.  26.  La  date  à  laquelle  ont  été  faites  les  plaintes  contre  Thompson 
qui  ont  fait  le  sujet  de  l'enquête  de  M.  Burley.  27.  La  date  du  rapport  de  M.  Burley.  28.  Si 
d'autres  accusations  ont  été  formulées.  29.  Par  qui  et  de  quelle  nature  elles  étaient.  30.  Thompson 
en  a-t-il  été  informé  et  lui  a-t-on  demandé  d'y  répondre  ?  31.  Si  c'est  l'usage  du  ministère  de 
donner  à  tous  ses  fonctionnaires  la  facilité  de  répondre  à  toutes  accusations  ou  insinuations  contre 
leur  conduite.  32.  Les  fonctions  de  M.  Burley  avant  l'enquête  sur  les  accusations  portées  contre 
Thompson.  33.  Depuis  quel  temps  M.  Burley  était  employé  par  le  ministère  de  l'Intérieur. 
Quelles  étaient  sa  profession  ou  ses  occupations  avant  d'être  nommé  pour   faire  cette  enquête,  et  le 

chiffre  de  -^es  émoluments.  34.  Si,  à  la  date  de  l'enquête,  M.  Burley  était  considéré  comme  le 
supérieur  hiérarchique  de  M.  Thompson.  35.  Qui  a  recommandé  M.  Burley  pour  cette  affaire 
d'enquête.  36.  Si  quelque  officier  du  ministère  ou  autre  personne  n'a  pas  protesté,  verbalement 
ou  par  écrit,  contre  la  nomination  de  M.  Burley.     37.  Quelle  a  été  la  durée  de  l'enquête.     38.  Quel 
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en  a  été  le  coût  pour  le  ministère.  39.  Combien  le  ministère  a  payé  aux  témoins  amenés  par 
le  plaignant.  40.  Si  le  ministère  a  payé  une  partie  des  dépenses  légales  du  plaignant.  41.  Si  le 
ministère  a  payé  les  dépenses  légales  du  dit  Thompson  en  cette  affaire.  42.  Si  le  ministère 
a  été  requis  de  payer,  et  quel  montant.  43.  Dans  l'affirmative,  quelle  raison  a  été  alléguée  pour 
décliner  ou  refuser  cette  demande.     Présentée  le  3  avril  1901 — Sir  Charles  Hibbert  Tupper. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  13  mars   1901,— Copie  de  toutes  péti- 

tions, papiers,  instructions,  lettres  et  autre  correspondance  concernant  le  changement  de  site  de  la 
succursale  du  bureau  de  poste  de  la  rue  Pearl,  à  Hamilton,  ou  concernant  l'âge  et  la  réputation  du 
ci-devant  maître  de  poste,  M.  Hull,  ou  se  rapportant  au  choix  du  nouveau  bureau  de  poste  et  à  la 
nomination  de  M.  McDonell.  Aussi,  copie  de  toutes  communications  et  papiers  qui  ont  porté 
l'inspecteur  à  faire  une  enquête  sur  aucune  de  ces  questions.       Présentée  le  3  avril  1901 — M.  Barkcr. 

Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  21  février  1901, — Etat  donnant  les 

noms  et  domicile  de  tous  les  soumissionnaires  (quand  des  soumissions  ont  été  demandées)  pour  le 
charbon  et  le  bois  de  chauffage,  ou  les  deux,  pour  l'usage  du  gouvernement  du  Canada  depuis  le  1er 
juillet  1899  :  copie  de  la  soumission  de  chacun  d'eux,  des  spécifications  données  dans  chaque  cas, 
lorsque  des  soumissions  ont  été  demandées,  ainsi  que  l'espèce,  la  qualité  et  la  quantité  de  charbon 
et  de  bois,  ou  les  deux,  faisant  l'objet  de  la  soumission  ;  aussi,  l'espèce,  la  qualité  et  la  quantité  de 
charbon  et  de  bois,  ou  les  deux,  pour  lesquels  des  soumissions  ont  été  acceptées  dans  chaque  cas,  et 
les  prix  payés  ;  aussi,  l'endroit  où  se  trouve  chaque  édifice  ou  institution  du  gouvernement  fourni  de 
charbon  et  de  bois,  ou  des  deux  ;  la  quantité,  la  qualité  et  la  grosseur  ou  mesure  du  charbon  et  du 
bois,  ou  des  deux,  fourni  à  chaque  édifice  ou  institution  et  le  prix  dans  chaque  cas.  Aussi,  les  noms 
et  domicile  de  toutes  personnes  qui  ont  fourni  au  gouvernement  du  charbon  et  du  bois,  ou  les 
deux,  sans  soumission,  depuis  la  susdite  date,  l'espèce,  la  qualité  et  la  quantité  fournie  par  chaque 
personne,  dans  chaque  cas,  les  prix  payés  dans  chaque  cas,  et  l'endroit  où  se  trouve  l'édifice  ou 
l'institution  auquel  sont  fournis  ces  articles.    Présentée  le  3  avril  1901. — M.  Clarke Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  12  février  1901, — Etat  indiquant — 1. 

Le  nombre  d'agents  d'immigration  employés  par  le  gouvernement  du  Canada  dans  les  Etats-Unis 
d'Amérique  pendant  chacune  des  années  1894  à  1900  inclusivement,  le  nom  de  chaque  agent,  la  date 
de  sa  nomination,  son  domicile  pendant  chacune  des  dites  années,  son  salaire  pendant  chacune  des 
dites  années,  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  il  s'est  tenu  à  son  bureau  chacune  des  dites  années, 
le  chiffre  du  loyer  payé  pour  son  bureau  pendant  chacune  des  dites  annés,  le  nombre  de  jours  pen- 
dant lesquels  il  a  voyagé  et  le  montant  de  ses  dépenses  de  voyage  pendant  chacune  des  dites  années, 
ainsi  que  le  montant  à  lui  alloué  pendant  chacune  des  dites  années  pour  pension  ou  logement  ou 
pour  les  deux,  le  nombre  des  aides  qu'il  a  employés  pendant  chacune  des  dites  années  et  les  montants 
par  lui  payés,  chaque  année,  pour  ces  aides,  et  leurs  noms,  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  ces 
aides  ont  été  employés,  chaque  année,  et  les  montants  payés  à  chacun,  chaque  année,  ainsi  que  le 
chiffre  de  toutes  autres  dépenses  se  rapportant  à  ces  aides  et  à  leurs  services,  la  date  de  leur  décharge 
ou  de  leur  renvoi  du  service  du  gouvernement  fédéral,  s'ils  sont  encore  employés  par  le  gouvernement 
et  en  quel  endroit,  leur  salaire  pour  la  présente  année  et  le  nombre  d'émigrants  rapportés  par 
chaque  agent,  chacune  des  dites  années,  comme  ayant  émigré  au  Canada  du  district  dans  lequel  il 
était  employé.  2.  Le  nombre  d'agents  employés  par  le  gouvernement  du  Canada  dans  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  au  cours  de  chacune  des  années  civiles  de  1894  à  1900,  inclusivement,  qui  ont  été 
payés  au  moyen  d'une  coimnission,  la  manière  dont  a  été  fixée  la  commission  à  être  payée  à  chaque 
agent,  le  montant  payé  à  chacun  !  pendant  chacune  des  dites  années,  le  montant  de  toutes  autres 
dépenses  encourues  par  le  gouvernement  du  Canada  pendant  chacune  des  dites  années  en  rapport 
avec  les  agents  d'immigration  employés  à  commission  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  le  travail 
fait  par  chacun  pendant  chacune  des  dites  années.  3.  Les  noms  de  tous  autres  agents  d'émigration 
employés  au  cours  des  années  civiles  de  1894  à  1900,  inclusivement,  par  le  gouvernement  du  Canada, 
la  date  delà  nomination  de  chacuu  d'eux,  son  domicile  pendant  chacune  des  dites  années,  son  salaire 
pendant  chacune  des  dites  années,  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  chacun  d'eux  a  voyagé  et  le 
montant  de  ses  frais  de  voyage  pendant  chacune  des  dites  années,  le  nombre  de  jours  pendant  les- 
quels il  s'est  tenu  à  son  bureau,  chacune  des  dites  années,  le  montant  payé  pour  le  loyer  de  son 
bureau  et  le  chiffre  détaillé  payé  par  lui  pour  des  aides  pendant  chacune  des  dites  années  et  le  mon- 
tant alloué  à  chacun  pour  pension  et  logement  pendant  chacune  des  dites  années  et  le  montant  de 
toutes  autres  dépenses  de  chaque  agent,  pendant  chacune  des  dites  années  se  rapportant  à  son 
bureau  et  portées  au  compte  du  gouvernement   du  Canada.     4.  Ladatedela  nomination  de  W.  T. 
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Et  Preston,  le  montant  de  son  salaire,  ses  fonctions,  ses  dépenses  de  voyage,  le  montant  porté  an 
compte  du  gouvernement  du  Canada  pour  pension  et  logement  et  antres  dépenses  se  rapportant  à 
son  service,  chaque  année,  depuis  sa  nomination.     Présentée  le  9  avril  1901. — M.  Wihon. 

Pas  imprimée 

86.  Rép  mse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1901,— Copie  des  témoignages, 

exhibits  et  rapport  de  l'enquête  tenue  à  Inverness,  comté  de  Mégantic,  par  l'honorable  juge  White 
de  Sherbrooke,  dans  l'affaire  du  bureau  de  poste  de  Kinnear's  Mills.  Présentée  le  9  avril  1901. — M. 
Tu rcot Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1901, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, télégrammes  et  messages  échangés  entre  le  Bureau  du  Travail  du  gouvernement  et  toutes 
personnes  quelconques  concernant  la  grève  de  Valleyfield.  dans  le  comté  de  Beauharnois,  Québec,  en 
novembre  dernier  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  messages  échangés  entre  le  minis- 
tère de  la  Milice  et  les  autorités  municipales  de  Valleyfield  ou  aucun  juge  de  paix,  les  autorités 
militaires  à  Montréal  ou  toutes  autres  personnes  au  sujet  de  la  dite  grève,  et  l'appel  ou  le  paiement 
des  troupes  en  cette  occasion  ;  aussi,  un  relevé  des  dépenses  encourues  par  le  gouvernement  fédéral 
en  i*apport  avec  la  dite  grève.     Présentée  le  11  avril  1901. — M.  Monk. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

87a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  87.     Présentée  le  26  avril  1901. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1901, — Relevé  des  recettes  et 

dépenses  de  la  commission  des  chemins  à  barrières/et  copie  de  l'état  annuel  fourni  aux  porteurs 
d'obligations  de  la  dite  corporation  par  la  commission  des  chemins  à  barrières  de  Montréal,  pour 
les  derniers  dix  ans.     Présentée  le  12  avril  1901. — M.  Monk Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  avril  1901, — pour  copie  des  formules 

des  serments  prêtés  et  des  circulaires  émises  au  sujet  du  recensement  de  1901.  Présentée  le  19  avril 
1901.— L'honorable  S.  A.  Fisher .. .  „ Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  avril  1901,  pour  copie  des  soumis- 

sions pour  approvisionnements  destinés  aux  sauvages  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest 
pour  l'exercice  1899-1900.     Présentée  le  19  avril  1901. — L'honorable  C.  Si/ton Pas  imprimée. 

91 .  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1901, — Copie  de  tous  mémoires, 

réponses  à  ces  mémoires  et  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest  ou  aucun  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  du  Canada  ou  aucun  de  ses  membres,  au  sujet 
de  la  situation  financière  et  constitutionnelle  des  dits  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentée  le  22 
avril  1901.  —  M.  Scott , Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1901,  pour  copie  de  l'arrange- 

ment fait  avec  des  compagnies  de  steamers  pour  un  service  d'emmagasinage  à  froid  pendant  les 
années  1900  et  1901.     Présentée  le  23  avril  1901. — Honorable  S.  A.  Fisher Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril   1901, — Etat  faisant  connaître 

le  coût  de  construction  du  pont  érigé  par  le  gouvernement  sur  le  canal  de  Lachine,  à  la  Côte  Saint- 
Paul  ;  aussi  l'estimation  de  ce  qu'il  en  coûterait  pour  reconstruire  ce  pont  ou  lui  donner  plus  de 
solidité,  dans  le  cas  où  cette  estimation  aurait  été  faite;  et  copie  de  toutes  pétitions  et  correspondance 

avec  le  gouvernement  à  ce  sujet.     Présentée  le  24  avril  1901 — M .  Monk Pas  imprimée. 

93a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  9  mai  1901,  demandant  les  documents  originaux  com- 
prenant les  cahiers  1,  2  et  3,  au  sujet  des  superstructures  des  deux  ponts  construits  sur  le  canal  La- 
chine, à  la  rue  Wellington,  Montréal,  ainsi  que  les  dessins  et  l'annexe.  Présentée  le  13  mai  1901. — 
Honorable  M.  O'Donohoe Pas  imprim 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de  toute  corres- 

pondance avec  le  ministère  des  Chemins  de  fer  concernant  la  construction  d'une  ligne  ferrée  entre 
Sydney  et  East  Bay,  dans  le  comté  de  Cap-Breton,  et  de  tous  rapports   faits   par  le  ministère   à  ce 

sujet.     Présentée  le  24  avril  l'JOl . — M.  Johnson  [Cap-Breton) Pas  imprimée- 

î>>.   Réponse  à  un  Ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  11  mars  1901, — Etat  indiquant  la 

quantité  de  plaques  d'appui  de  Servis  pour  traverses  de  chemins  de  fer  achetées  par  le  gouvernement 

depuis  le  30  juin  1887,  les  personnes  ou  compagnies  de  qui  elles  ont  été  achetées,  les  quantités  ache- 

-,  les  prix  payés,  les  dates  des  contrats  et   les  dates  des  livraisons.     Présentée  le  24  avril  1901 — 

M.  Fonder. Pas  imprimée. 
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96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de   tous  contrats 

concernant  les  améliorations  à  faire  dans  les  cours  du  chemin  de  fer  de  Sydney  et  à  la  Jonction  de 
Sydney-Nord.  Aussi,  relevé  de  tous  prix  payés  par  verge  cube  pour  excavations  dans  la  terre  (de 
diverse  nature),  et  pour  les  travaux  de  remblai,  aux  termes  du  dit  contrat  et  en  rapport  avec  les  dites 
améliorations.  Aussi,  état  indiquant  les  montants  payés  pour  fossés,  déboisement,  nivellement  et 
essartage  par  acre  ou  par  100  pieds,  ainsi  que  pour  maçonnerie  des  ponceaux,  murs  de  soutènement, 
barrières  à  bestiaux,  passages  à  niveau,  clôtures  et  barrières.  Présentée  le  24  avril  1901.—  Llion.  sir 
Charles  Hibbert  Tupper Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1901, — Etat  indiquant  le  nombre 

de  baux  accordés  pour  des  pouvoirs  d'eau  sur  le  canal  Welland  et  son  coursier  d'alimentation  ;  le  nom 
des  locataires  ;  le  montant  de  pouvoir  accordé  dans  chaque  cas  et  le  site  de  ce  pouvoir,  le  prix  mention- 
né dans  chaque  bail,  et  la  durée  du  bail  ;  les  noms  des  personnes  actuellement  en  possession  de  ces 
baux  ;  le  montant  des  arrérages  dus,  s'il  en  est,  sur  chaque  bail,  et  depuis  combien  d'années  ces 
arrérages  s'accumulent.     Présentée  le  24  avril  1901. — M.  German Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1901, — Copie  de  tous  comptes, 

arrangements,  reçus  et  pièces  justificatives  en  rapport  avec  le  règlement  de  la  pétition  de  droit,  dans 
l'affaire  des  Commissaires  du  havre  de  Pictou  vs  la  Reine,  qui  a  été  terminée  par  voie  de  paiement 
en  1898.     Présentée  le  24  avril  1901. — M.  Bell  {Pictou) Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars   1901, — Copie  de  toute  cor- 

respondance entre  les  autorités  canadiennes  et  britanniques  au  sujet  des  commissions  à  donner  aux 
officiers  canadiens  servant  dans  l'armée  britannique.     Présentée  le  25  avril  1901. — M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

99a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  99.     Présentée  le  22  mai  1901 .Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  règlements  et  autres  documents,  depuis  le  1er  janvierl897,  prescrivant  ou  indi- 
quant le  percentage  ou  proportion,  en  valeur,  du  trafic  qui  pourrait  être  créé  en  pays  étrangers  en  ce 
qui  concerne  les  articles  pouvant  bénéficier  du  tarif  préférentiel,  et  le  percentage  ou  proportion,  en 
valeur,  du  trafic  qui  doit  être  créé  dans  le  Royaume-Uni  ;  et  aussi,  énonçant  et  démontrant  quelles 
affirmations  ou  déclarations  sous  serment  doivent  être  faites  par  les  exportateurs  ou  autres  personnes 
consignant  ces  articles  à  des  importateurs  canadiens  ou  par  des  personnes  au  Canada  important  ces 
articles  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande.     Présentée  le  26  avril  1901. — M.  Glarke. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

101.  Copie  du  rapport  conjoint  de  W.  F.  King,  astronome  en  chef  du  ministère  de  l'Intérieur,  et  de 
Otto  H.  Tittman,  de  la  Commission  géodésique  et  des  côtes  des  Etats-Unis,  commissaires  nommés  en 
vertu  d'un  modus  vivendi  consenti  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  le  20  octobre  1899, 
pour  faire  un  rapport  sur  la  frontière  provisoire  entre  le  territoire  de  l'Alaska  et  la  Puissance  du 
Canada,  vers  la  tête  du  canal  de  Lynn,  des  cartes  accompagnant  ce  rapport  et  de  l'arrêté  du  conseil 
du  20  février  1901,  qui  prescrit  que  copie  de  ce  rapport  soit  soumise  au  parlement.  Présentée  le  20 
mai  1901. — Hon.  C.  Sifton , Imprimée  pour  la  distribution. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901,— Copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  et  réclamations  concernant  la  non-observation  de  la  clause  relative  aux  gages  raison- 
nables dans  le  contrat  pour  la  construction  des  écluses  de  Saint-André.  Présentée  le  3  mai  1901.— 
M.  Puttee Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  officiers  et  le  colonel  Van  Wagner,  commandant  la 
batterie  de  campagne  de  Hamilton,  concernant  sa  retraite  ;  et  aussi,  copie  du  document  en  vertu 
duquel  le  colonel  Van  Wagner  était  considéré  comme  "officier  commandant,"  plaçant  ainsi  cet 
officier  sous  l'opération  de  l'acte  concernant  l'exercice  du  commandement  pendant  cinq  ans.  Pré- 
sentée le  8  mai  1901. — M.  Hughes  (Victoria). Pas  imprimée. 

104.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé  au  sujet  d'un  mémoire  du  gouvernement 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  demandant  qu'il  soit  payé  à  l'île  une  certaine  somme  d'argent  comme 
compensation  pour  une  prétendue  non-exécution,  par  le  gouvernement  du  Canada,  de  la  promesse 
qu'il  avait  faite,  aux  termes  du  pacte  d'Union  passé  en  1873  entre  la  Puissance  et  la  province,  de 
pourvoir  à  l'entretien  d'une  communication  à  vapeur  efficace  entre  l'Ile  et  la  terre  ferme,  tant  en 
hiver  qu'en  été,  etc.     Présentée  le  8  mai  1901,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimée. 
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10."».  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  16  avril  1901  demandant  tm  état  indiquant  les  noms  et 
adresse  de  tous  les  pécheurs  du  comté  de  Queen,  I.  P.-E.,  qui  ont  demandé  et  reçu  la  prime  pendant 
la  saison  de  1900  :  aussi,  la  somme  payée.     Présentée  le  2  mai  1901. — Hon.  M.  Ferguson. 

•  Pas  imprimée. 

106.  Répanse  à  an  oi'dre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1901, — Copie  de  toute  corres- 
pondance, rapports  et  certificats  concernant  la  demande  formulée  par  Robert  Gray,  ci-devant  gardien 
de  phare  à  l'île  Entrance,  C.-A.,  pour  sa  pension  de  retraite.  Aussi,  état  indiquant  pendant  quel 
temps  il  a  versé  des  montants  à  la  caisse  de  retraite,  et  lesquels  ?  Présentée  le  9  mai  1901. — M. 
Prior Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  2  mai  1901,  demandant  un  état  indiquant  combien  de 
Doukhobors  se  sont  fait  inscrire  pour  des  établissements  de  160  acres  de  terre  chacun  ;  dans  quel 
district  des  Territoires  du  Nord-Ouest  ils  ont  pris  ces  inscriptions  ;  qui  est  propriétaire  des  terrains 
sur  lesquels  sont  établis  les  villages,  ou  qui  a  pris  l'inscription  pour  ces  terrains  ;  aussi,  combien  de 
permis  de  coupe  de  foin  ont  été  donnés  aux  Doukhobors  et  pour  quelle  quantité  à  chacun;  dans 
quel  district  en  particulier  des  permis  de  coupe  de  bois  ont  été  donnés  aux  Doukhobors,  le  nombre 
de  cordes  et  les  quantités  accordées  à  chaque  personne  qui  pourra  être  désignée.  Présentée  le  15  mai 
1901. — Hon.  M.  Perley , Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  15  avril  1901,  demandant  un  état  indiquant  le  nombre 
de  soumissions  reçues  par  le  ministère  des  Postes  pour  le  transport  des  malles  entre  les  mines  de  Coe 
Hill,  dans  la  division  nord  du  comté  de  Hastings,  et  Apsley,  dans  la  division  est  du  comté  de  Peter- 
boro  ;  les  noms  des  soumissionnaires  ,  le  montant  demandé  pour  le  transport  de  ces  malles,  et  le 
nom  de  la  personne  à  qui  le  contrat  a  été  donné.  Présentée  le  13  mai  1901. — Hon.  sir  Mackcnzie 
Bowell -Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  18  avril  1901,  demandant  copie  de  tous  rapports  et 
cartes  faits  par  les  ingénieurs  ou  autres  employés  du  gouvernement  qui  ont  préparé  le  levé  topogra- 
phique de  cette  partie  de  la  province  d'Ontario  située  entre  Rice  Lake  et  Port-Hope,  ou  quelque 
endroit  avoisinant,  dans  le  but  de  s'assurer  s'il  existe  une  route  praticable  pour  l'ouverture  du  canal 
de  la  Vallée  de  la  Trent  et  l'établissement  de  son  terminus  sud,  à  ou  près  Port-Hope,  sur  la  rive 
nord  du  lac  Ontario.     Présentée  le  20  mai  1901. — Hon.  sir  Mackenzie  Bowell . .  Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1901,— Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  consul  italien  au  Canada  et  le  premier  ministre  ou  le  ministre  du  Com- 
merce concernant  certaines  améliorations  dans  les  relations  commerciales  entre  le  Canada  et  l'Italie, 
et  de  toute  correspondance  tendant  à  faire  placer  les  produits  du  Canada  par  l'Italie  sur  son 
tarif  général.     Présentée  le  23  mai  1901.—  M.  Monk, Pas  imprimée. 
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A  Son  Excellence  le  Très-honorable  comte  de  Minto,  gouverneur  général  du  Canada,  etc.,  etc. 

Plaise  a  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les  Etats  et  Statistique  des 
Revenus  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1900,  tels  que  les  a 
préparés  et  me  les  a  présentés  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Le  tout;  respectueusement  soumis. 


M.   E.  BERNIER, 

Ministre  du  Revenu  de  V Intérieur. 


12— aJ 
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82 
84 

85 
85 

91 
92 

Tableau  comparatif  de  la  recette  sur  le  tabac  en  tor- 
quette  pour  les  deux  exercices  clos  le  30  juin  1899  et 

1p  ^0  inin  1Q00 

.... 

Inspection  du  pétrole— Produit  de  l'exercice  terminé  le 
30  juin  1900                                           

92 
93 

Tableau   comparatif  des  droits  d'inspection  du  pétrole 
pour  les  deux  exercices  clos  le  30  juin  1899  et  le  30  juin 
1900                                      

Alcool   méthylé— Quantité    de    matières   premières    en 
fabrique  au  commencement  de  l'exercice,  matières  pre- 

103 

1 

INSPECTION  ET  MESURAGE  DU  BOIS. 


Numéro. 

Page. 

32 

Port  de  Québec  :  nature  du  bois  mesuré 

quantité 

droits  et  perceptions 

102 

CHUTES  D'EAU  ET  AUTRES  LOCATIONS. 


f 
33       -I 


33  (a) 


Montant  dû  par  chaque  locataire  ou  acheteur  le  1er  juillet  1899 \ 

„        des  locations  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900 I 

payé  par  chaque  locataire  ou  acheteur  pendant  l'exercice  terminé  Y 

le  30  juin  1900 

„        dû  par  chaque  locataire  ou  acheteur  le  30  juin  1900 ) 


104  to  109 
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DÉPENSES— (Annexe  B). 


APPOINTEMENTS. 

Paye  aux  employé?  préposés  à  la  perception  du  revenu. 
CAISSE  DE  RETRAITE. 

Retenue  sur  les  appointements  des  employés 

ASSURANCE. 

Retenue  sur  les  appointements  des  employés 

MISE  À  LA  RETRAITE. 

Retenue  sur  les  appointements  des  employés , 

DÉPENSES  CONTINGENTES. 


Autorisées  par  le  ministère  pour  loyer  de  bureau,   combus- 
tible, frais  de  voyages,  etc 


S) 
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140 


Pge 


110 
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<»   te 


Pge 


Pge 


129 


137 


a  eu 


Pge 


Pge 


137  !  143 
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Pge 


Pge 


Pge 


147 


151 


137 


Distribution  des  saisies 131 

Liste  des  personnes  employées  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1900 5? 

n  ii  une  partie  n  n  .....     16 
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COMMISSAIRE  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR 


A  l'honorable  M,  E.  Bernier, 

Ministre  dn  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  des  recettes  de  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1900,  avec  les  renseignements  ordinaires  sur  les  frais  qu'a  entraîné*  la 
perception  de  ces  recettes,  ainsi  que  les  détails  statistiques  sur  leur  provenance. 

Suit  un  tableau  comparatif  des  droits  et  redevances  pour  les  exercices  respective 
ment  expirés  le  30  juin  1896,  1897,  1898,  1899  et  1900  respectivement. 


— 

1895. 

1897. 

$ 
9,182,042 
13,632 
10,356 

58,228 

6,844 
770 

1898. 

1899.               1900. 

Accise,  y  compris  l'alcool  méthylé 

Travaux  publics 

7,956,740 
5,639 

$     ' 

7,916,483 

8,915 

17,107 

64,570 

9,425 
720 

9,722,967 

5,090 

10,624 

73,499 

11,520 
642 

9,931,950 
5,366 

Inspection  et  mecurage  de  bois 

Timbres  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et 
judiciaires        

Eclairage  électrique 

Autres  sources      

Totaux 

9,794 
54,184 

8,688 
6,041 

8,155 
78,510 

14,452 
643 

8,041,086 

9,271,872 

8,017,220 

9,824,342 

10,039.076 

L'augmentation  sur  l'exercice  dernier  étant  de  $214,734. 
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ùls  des  recettes  do  l'aceie  pendant  les  années  : 


Spiritueux 

Liqueur  de  malt 

Malt 

Tabac 

Ciiralv^ 

Pétrole 

Fabrications  en  entrepôt. 



Autres  recettes 

Alcool  méthylé 


1. 


1896.  1897. 


Totaux 


4,011,288 

(1,718 

781,554 

2,351,891) 

660,937 

40,323 

49,269 

8,000 

26,150 

20,571 

7,956,739 


4,772,369 

6,805 

1,032,727 

2,557,011 

690,280 

42,018 

37,237 

3,363 

17,965 

22,267 

9,182,042 


1898.  1899. 


6,851  j 

589,896 

2,894,285 

688,798 

44,648 

32,598 

7,373 

21,163 

36,891 


3,593,980  i      4,609,619 

I 


6,807 

849,468 

3,320,168 

781,319 

46,060 

49,572 

10,713 

24,192 

25,049 


7,916,483  |      9,722,967 


1900. 


4,821,218 

7,174 

910,537 

3,281,640 

825,643 

5,505 

30,192 

6,071 

34,132 

9,838 

9,931,950 


Les  spiritueux,  dont  la  quantité  produite  dans  le  cours  de  l'exercice  précédent  était 
de  2,658,557  gallons,  ont  donné  pour  le  dernier  exercice  le  chiffre  de  3,443,965  gallons 
de  preuve,  dans  la  production  desquels  on  a  employé  les  matières  suivantes  : — 

Liv. 

Malt    , 3,134,144 

Maïs  _ 33,737,264 

Seigle    7,590,259 

Blé 650 

Avoine 421,618 

Orge 26,240 

On  trouvera  à  l'annexe  A  (Etat  n°  3),  pages  64  et  65,  un  état  détaillé  du  mouve- 
ment dans  les  différentes  distilleries. 

Gallons  de  preuve. 

Il  y  avait  en  voie  de  fabrication  le  los  juillet  1899 116,486 

Il  a  été  fabriqué  dans  le  cours  de  l'exercice 2,658,557 

Il  a  été  rapporté  aux  distilleries  pour  redistillation — 

Droit  acquitté 990 

En  entrepôt 470,315 

471,305 

Il  est  en  outre  entré  dans  les  distilleries — Droit  payé 2,823 

Total , 3,249,171 
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Suit  comment  on  a  disposé  de  ces  spiritueux  : — 

Gallons  de  preuve. 

Mis  en  entrepôt  sous  le  contrôle  officiel 3,113,001 

Hydrate  d'amyle , 11,846 

Manquants  résultant  de  la  rectification , ,  105 

Restant  en  voie  de  fabrication  le  30  juin   1900,   suivant 

inventaire 124,219 

Total 3,249,171 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  mouvement  des  entrepôts  de  spiritueux   pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  et  les  quatre  exercices  précédents  : — 


.   1 

,    2 

3 

4 

5 

1 
Employés  dans  les  fa-  | 
briques-entrepôts. 

7 
a 

CD 

S   . 

CD    0 

=  1 

4J     O 

on  o 

-2  a 

O   s- 

Q 

Galls  de 
preuve. 

161,149 
212,500 
135,318 
138,300 

8                9 
1 

Exercice. 

à  x 

<0    CD 

S    CD    O 

s  S  S 

C^  cb 

^>    CD  ^ 

<o  ÇJ  -i-i 

a;  fi 

Sh    CD    03 
"S   x   * 
g^ 

'    '    CD 

CD 

S 

If 

S    CD 
II 

à 
o 

o 

ce 

*  È 

s. 2 

°  -S 
a 

-CD 
-ta 

ë 

-CD 

+3 

ra 

'O 

CD 

et 

S-i 

<CD 

a 

o 

Ph 

Galls  de 
preuve. 

166,098 
214,212 

68,123 

475,007 

'C3    CD* 

^    CD 

1895-6 

Gall.  depr. 
11,434,857 
12,869,714 
11,886,114 
11,260,036 

Gall. 'depr. 
4,479,209 
2,596,485 
1,766,030 
3,914,094 

12,755,818 

3,188,955 
3,113,001 

Galls  de 
preuve. 

■  118,511 

125,692 

94,798 

145,805 

484,806 

121,202 
135,196 

Gall.  depr. 
2,332,859 
2,779,946 
1,874,479 
2,404,599 

Galls  de 
preuve. 

140,304 

158,943 

87,471 

120,161 

Galls  de 
preuve. 

362,453 
340,176 
321,515 

360,876 

Gall.de  pr. 
12,869,714 

1896-7 

1897-8 

11,886,114 
11,260,036 

1898-9 

11,820,992 

Totaux  .... 

Moy.  des  quatre 
exercices  ter- 
minés   le    30 
juin  1899  .... 

1899-1900 

47,450,721 

11,862,680 
11,820,992 

9,391,883 

2,347,971 

2,523,576 

506,879 

126,720 
138,637 

1,385,020 

346,255 
345,312 

647,267 

161,817 
131,222 

923,440 

230,860 
470,315 

47,836,856 

11,959,214 
11,460,127 

Suit  un  tableau  du  mouvement  de  l'exportation  : — 

Gallons  de  preuve. 

1895-6 140,304 

1896-7 158,943 

1897-8 ,  ,.  87,471 

1898-9 120,161 

1899-1900 138,637 


Xll 
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Le  relevé  qui  suit  t'ait  voir  les  quantités   totales   sur  lesquelles  les  droits  ont    été 
perçus  dans   le  cours  des  différents  exercices  y  mentionnés.      On  verra  que  la  colonne 
baux  s'accorde  avec  les  chiffres  de  l'état  financier  n8  13,  page  23  : — 


Spiritueux  cndigènes. 

Spiritueux 
importés 
employés  dans 
des  fabriques- 
entrepôts. 
Acquittés  delà 

différence 

entre  les  droits 

de  douane  et 

ceux  d'accise. 

Quantités 

totales 

acquittées   des 

droits. 

Droits 

supputés,  y 

compris 

le  produit  des 

licences. 

Exercice. 

Acquittés  de 

droits  à  la 

sortie  de 

la  distillerie. 

Acquittés  de 

droits  à  la 

sortie 

de  l'entrepôt. 

Gallons  de  pr. 

11,908 
2,568 
3,866 
5,571 

Gallons  de  pr. 
2,332,859 
2,779,946 
1,874,479 
2,404,599 

Gallons  de  pr. 

118,291 

125,378 

94,681 

137,825 

Gallons  de  pr. 

2,463,058 
• 

2,907,892 
1,973,026 

2,547,995 

$ 
4,011,287 
4,772,370 
3,593,980 
4,609,619 



"     





Totaux   

23,913 

9,391,883 

476,175 

9,891,971 

16,987,256 

Moyenne  des  quatre  exei-cices 
terminés  le  30  juin  1899 

1899  1900 

5,978 
493 

2,347,971 
2,523,576 

119,044 
134,969 

2,472,993 

2,659,038 

4,246,814 
4,821,218 

R APPORT  DU  COMMISSAIRE.  xiii 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 
Malt  : 

Le  relevé  qui  suit  représente  le  mouvemenG  du  malt  pendant  l'exercice  1899-1900 
et  les  quatre  exercices  précédents  : — 


1 

2 

Augmentation  1 
par  l'absorp-  |  °° 
tion. 

4 

5 

o 

(i 

En  entrepôt  à 
la  fin  de  l'ex-  |  -3 
ercice. 

8 

Exercices. 

En  entrepôt  au 
comm  ence- 
ment  de  l'an- 
née. 

g -g 

Pris     pour     la 
c  o  n  s  omma- 
tion. 

Dont  il  est  au- 
trement ren- 
du compte. 

Droits    suppu- 
tés,   y    com- 
pris   le   pro- 
duit  des    li- 
cences. 

1895-6 

Liv. 
23,070,272 

26,341,230 

7,666,642 

16,576,546 

Liv. 

52,019,241) 
*1, 976, 661/ 

47,544,706) 
*2, 308, 763/ 

45,478.529  ) 
*2, 497, 134/ 

61,020,839  | 
*2, 387, 782/ 

Liv. 
769,756 

572,765 

678,738 

552,363 

Liv. 
51,090,278 

68,443,353 

38,954,715 

50,212,822 

Liv. 
379,114 

377,771 

228,000 

301,774 

Liv. 
325,308 

339,698 

561,782 
2,240,747 

Liv. 
26,341,230 

7,000,042 

10,570,546 

21,782,187 

72,366,605 

Liv. 

781,554 

1896-7 

1897-8 

1,032,727 

589,890 
849,468 

1898-9 

Totaux  .... 

Moyenne     des 
quatre  exer- 
cices termin. 
le  30  juin  '99 

1899-1900 

73,654,690 

206,963,315  V 
*9,230,340J 

2,573,622 

215,301,168 

1,286,659 

321,665 

327,950 

3,467,535 

3,253,645 

18,413,673 

21,782,187 

51,740,829  \ 
"2,307,585/ 

61,497,029  \ 
*2, 786, 630/ 

643,405 
730,799 

53,825,292 
60,284,064 

866,884 
1,663,296 

18,091,651 
24,521,335 

813,411 
910,538 

XIV 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


9 
5  O 

•g  os 

M* 
«g 

O  00 
■—  _ 

S« 

O   Ci 

CD 
00 

.2  I—l 
'S 


o  •-* 

o"   CD 

ci  — 


a 

CD    -U 

II 

c    > 
o 

i  s. 

■s. 


Droitg 
perçus,  y 

compris  ]<• 

produit 
es  licences. 

ci      cm 

lO        00                     H-                     r-l 

Ci 

Ci          rH 

00         CO                     CD                     TfH 

co 

X         O 

CN         r-i                       CO                       00 

CD 

o 

> 

3 

2,351. 
2,557. 

2,894, 
3,320, 

11,123, 

2,780, 

T—T 

GO 
CM 

ce 

T3 

03    ,     . 

tiré 
ion 

t-        CO 

IO 

CO       ci 

1                     (M                     CO 

co 
0. 

l>-       »o 

b- 

l                     rH                       CM 

iO 

Quan 

totale  r< 
pour  la 
somma 

> 

»o      o 

CM 

r         ci          t^ 

t>r 

c; 

00         lO 

co      c 

5                          00                          C5 

j 

o      o 

Ci"       rH 

IO         H. 

tC     c 

r          c»          h^ 

lO 

0" 

rH 

I                          O                          rH 

CM 

?    ',         «   g 

CO         O 

CR         IT 

3                       t^                      CM 

HH 

o       q  s 

O        b- 

l^ 

H                       CO                       H^ 

rH 

s  if  sd  s  .g 

.2  fi  .S  este 

Ci         CO 

M         r- 

1                       t^                      H- 

Ci 

X 

> 

•i      2°" 

icT     H 

î"             oT             r>T 

co" 

anad 
torqu 
ret 
:>ur  1 
omm 

S 

»o       tr- 

O         OC 

o 

lO 

Q         à» 

8        ce 

t>-         00 

OS         C 

3                     b-                     O 

IO 

-2   -=   e 

3—  s   • 

CO         GO 

Ci         C£ 

3                     CO                     iO 

CO 

CM        CD 

rH          0C 

)                     O 

10 

. 

s^S» 

> 

00 

co      a 

S                     lO                     00 

CM 

fc- 

co  s  o.S 

hh 

o      c 

3                     Ci                     H< 

iO 

' 

S 

CD 

io      e- 

1                       CO                       00 

co 

H     8 

* 

co"     c 

r                   Ci"                   rjT 

cf 

i                     rH 

CD 

Ci         O 

CM         H 

l                     S 

3                     Ci 

00 

t-         CM 

HH         O 

3               0 

Ci 

<o   c 

IO        O 

CM          r- 

i                    C 

>               0 

Ci 

s  p/3 

> 

CD         CO 

CO        ce 

3"                  ci 

>                    Ci 

CM 

co 

lO         00 

C5         O 

i               *r 

3                       00 

CO 

i-3 

o 

IO        C£ 

>               ir 

3                      CC 

"f 

03 

(M 

" 

4               ir 

3                        r-t 

" 

-w  +i 

O        CM 

CO           t> 

ir 

3                       rH 

IO 

co   Cl 

»  S  3  CD 

Ci        (M 

CM        C£ 

3                        C 

O 

O 

O        CD 

o      a 

3                       C- 

CO 

r-1 

ÏH'Sa, 

> 

t-        O 

co      ie 

3'                      » 

Ci 

O 

o 

Dont 

autre 

ren 

corn 

S 

H^       o 

co      c- 

i               ir 

C0 

CO 

Ci          O 

IO          r- 

H               ir 

3                       r-i 

IO 

*® 

o      rH 

C75         C 

3                 c 

)                     IO 

00 

h<       CO 

O             Tl 

■"               oc 

3                     Ci 

rH 

o 

>' 

rH         b- 

■*      ce 

3                 c 

3                                   Tf 

O 

■<* 

CO         Ci 

t^      cy 

3                   ce 

3                       00 

t^ 

S 

CM         rH 

rH         r- 

H                       t> 

rH 

— ( 

H 

lO        CM 

t^         H 

<               oc 

)                     IO 

H/l 

00         b- 

*a      c/ 

?              g 

1^ 

CM 

lO        ■* 

C 

O. 

llj 

10   -u 

> 

co"     co" 

« 

3                       H 

CO" 

ce 

CO         <M 

o 

3                       CN 

CO 

O 

r-} 

C©        CO 

O          r- 

4                       r— 

t- 

io   S 

Ci 

CT5 

>                     C 

Ci 

'C  c 

rH 

r- 

1                       O" 

) 

rH 

Ph   ° 

■! 

^«œ 

lO       o 

iO        tH 

? 

H; 

3                     C 

-ri 
00 

00 

3  3  o 

rH         GO 

H; 

1                       C 

Ci 

CM 

(M 

cTce  3 

>' 

<M~       tC 

ctT     a 

r         t> 

r          cd" 

co" 

"£12  r 

C0         Ci 

»f 

l          9 

t^ 

TP 

^    S    CD 

h3 

CO         b- 

5 

0 

T-t 

<■*    CD    >< 

^&£ 

O         00 

o 

c 

© 

r-l 

■si 

rH 

r-l 

*°        ^ 

00         Ci 

c 

CN 

C 

CM 

HH 

£    1 

co       b- 

CM        H 

C 

IO 

Ci 

O        iO 

O       c> 

Tt 

CO 

tH 

"ï^r'S 

t> 

O         CD 

co      a- 

C 

t^ 

co 

r- i 

CO         IO 

CO         C" 

CC 

rH 

CM 

CD         "— ' 

h3 

CO        o 

CN 

K" 

CN 

ce 

CO 

r-l         CM 

»" 

•c 

r-i 

rH 

H       ^ 

CO 

<V 

O 

'0 

u, 

CD 

X 

CD 

CD 

•/' 

£cï 

CD 

ls 

CJ 

2 

0» 

5 

y. 

c 

EH 

CD    3 

CD^ 

O 

S?  CD 

O 

G*- ' 

Ci 

CO 

t>- 

X 

°? 

CD    çg 

i 

Ci 

fe 

ce 

a 

0  0 

Ci 
Ci 

X 

00 

f. 

oc 

g 

00 

r- 

1-4 

T- 

" 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE. 


XV 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


o 

o 
ce 


> 

O 


CD    x 

r- 1      (U 

?  *  S 


©co 
c 


■i-3    CD    Jh    — i 

s  s  S  a 

5 -S  *  o 


T— I  t— 


O        iO 
rH         Cl 


§ 


asg 

■S  g* 


o      ■* 

Ci  O 

io      oô* 


«S  £  ^"OD 

^^ 
^  t3  _c 


s 


Ci  ■* 

co"  00 


-CU  +3    CP 

S'rS  s 

$18 


o 

O 

<N 

co 

T_| 

* 

1— I 

co 

oq 

CO 

S 

-* 

Ci 

o 

iO 

ce 

Ci 

co 

-^ 

ce 

CN 

ce 

Ci 

(M 

5 


10 

o 

kC 

»c 

iO 

co 

m 

*s 

m 

Ci 

co 

IT 

co 

co 

a 

0) 

L^ 

i-H 

^ 

ce 

«* 

00         CM 

En 

entrep 
1er  jui 

iO 

tH 

co 

c 

co 

te 

co 

rQ 

»c 

00 

o 

Tt* 

00 

ri 

t- 

ri 

a 

Ci         CD 

o 

ce 

t- 

Ci         t- 

o 

Tp 

(M 

00 

t~ 

r- 

iO 

fc 

rH 

rH 

1-1 

■* 

© 

1—1 

C 

J3 

O 

CO 

CD 

o 

CD 

CP 

o 

0) 

'S 

CP 

o 

X 

CP 

CD 

o 

ÇP 

c3 

O 
cr 

CP 
T3 

n<r 

8 

-.r 

Isl 

00 

0 

a  c 

Oî 

c 
i 

Ci 

Ci 

c 

fe* 

1 

•r 

o 

t». 

-/ 

Ci 

— 

Ci 

Ci 

— 

c 

Ci 

£X 

00 

00 

OC 

T— 

g 

oc 

) 

xvi  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,   A.   1901 

Les  recettes  provenant  des  fabrications  en  entrepôt,  dans  le  cours  des  cinq  derniers 
exercices,  se  chiffrent  comme  suit: — 

1895-96 $49,269 

189(3-07 37,237 

1897-98 36,977 

1898-99 49,572 

L899-1900 39,839 

Inspection  du  pétrole  : 

Suit  un  relevé  des  colis  de  pétrole  inspectés  depuis  le  1er  juillet  jusqu'au  31  d'août 
dans  le  cours  du  dernier  exercice,  ainsi  que  des  droits  perçus  sur  ce  pétrole  par 
l'administration  du  Revenu  de  l'Intérieur  : — 

Colis.  Droits. 

Pétrole  canadien 45,131  $3,546  50 

"      importé 30,764  1,956  21 

75,895  5,502  71 


Suit   un  relevé  de  la  quantité  de  pétrole  canadien   et  de   naphte  inspectés  le  Ie' 
septembre  1899,  jusqu'au  30  juin  1900,  en  vertu  de  la  nouvelle  loi. 

Gallons. 

Pétrole  canadien 10,323,076 

Naphte 1,273,359 


11,596,435 


Travaux  publics  : — 

La  recette  des  travaux  publics  s'accuse  comme  suit  : — 

1898-99.  1899-1900. 

Chutes  d'eau  et  autres  locations $3,717  83,528 

Travaux  publics  secondaires 1,373  1,838 

[nspection  du  bois: — 

Les  recettes  de  l'inspection  du  bois,  en  1899-1900,  ont  été  de  $8,154.74  ;  tandis 
que  le  service  a  coûté  (y  compris  $5,500  pour  annuités  des  inspecteurs-mesureurs  de  bois 
mis  à  la  retraite)  $17,403.10. 

Poids  kt  mesures,  gaz  et  lumière  électrique: — 

Oom  ne  d'habitude  il  sera  soumis,  au  sujet  de  ces  services,  un  rapport  spécial 
contenant  des  renseignements  statistiques  complets. 

Les  recettes  de  ces  services  ce  sont  élevées  à  $88,207.04. 

L;  coût  des  trois  services  a  été  de  $96,091.44. 
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Inspection  des  substances  alimentaires  et  des  engrais  : — 

Le  rapport  supplémentaire  ordinaire  sur  ce  service  sera  présenté,  et  on  y  trouvera 
les  détails  de  ce  qui  a  été  fait  ainsi  que  les  rapports  des  analystes. 

Inspection  des  denrées  : — 

L'annexe  $3  comprend  les  relevés  statistiques  ordinaires  de  l'inspection  des  denrées. 

Alcool  méthylé  : — 

La  quantité  d'alcool  méthylé  fabriqué  dans  le  cours  de  l'exercice  a  été  de  81,319 
gallons  de  preuve;  81,095  gallons  ont  été  vendus.     Etat  détaillé  pages  56  et  101. 

L'annexe     <j£    donne,  comme   d'ordinaire,  les  détails   concernant  les  alambics  en 
contravention  saisis  pendant  l'exercice. 

L'annexe  29  fait  voir  les  recettes  de  l'exercice  pour  chacun  des  chefs  à  chacun  des 
bureaux  secondaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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ANNEXE  &. 

Consommation  de  différents  articles  frappés  de  droits  d'accise  ou  de  douane,  et  droits 

qu'ils  produisent  par  tête. 


Canada. 

Quantité 

Droits. 

Années. 

à 

X 

02 

i 

> 

o 

cS 

ci 

6 
'o 

Ph 

1 

3 

Sh 

-eu 

> 

H 

6 
Ph 

Galls. 

Galls. 

Galls. 

Liv. 

Galls. 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

1869 

1-124 
1-434 

2  290 

115 
•195 

1  755 

•575 
1  103 

761 

092 

085 

037 
049 

193  , 

259 

041 

1870  

2 

163 

2 

190 

962 

061 

1871  

1-578 

2 

490 

•259 

2 

052 

1591 

1 

059 

095 

056 

336 

077 

1872 

1-723 

2 

774 

•257 

2 

481 

1-302 

1 

160 

108 

070 

422 

076 

1873 

1-682 

3 

188 

•238 

1 

999 

1-387 

1 

135 

120 

066 

350 

084 

1874 

1994 

3 

012 

•288 

2 

566 

1-618 

1 

363 

119  1 

086 

442 

103 

1875 

1-394 

3 

091 

149 

1 

995 

1-589 

1 

127 

114  ! 

069 

428 

098 

1876 

1204 

2 

454 

•177 

2 

316 

1-360 

1 

182 

098 

075 

513 

105 

1877 

•975 

2 

322 

096 

2 

051 

1103 

949 

109 

057 

446 

084 

1878 

•960 

2 

169 

•096 

1 

976 

927 

147 

052 

439  . 

1879 

1131 

2 

209 

•104 

1 

954 

1 

005 

125 

057 

449 

1880 

•715 

2 

248 

•077 

1 

936 

772 

081 

055 

428  . 

1881  

•922 

2 

293 

•099 

2 

035 

990 

081 

073 

443 

1882 

1-009 

2 

747 

•120 

2 

150 

1 

084 

098 

0=2 

485 

1883 

1090 

2 

882 

135 

2 

280 

1 

186 

103 

097 

473  . 

1884 

•998 

2 

924 

•117 

2 

476 

1 

074 

104 

0*-2 

365 

1885 

1126 

2 

639 

•109 

2 

623 

1 

198 

111 

074 

393  . 

1886 

•711 

2 

839 

110 

9 

052 

1 

007 

091 

074 

502  . 

1887 

746 

3 

084 

•095 

2 

062 

1 

045 

100  ! 

066 

514 

1888 

•645 

3 

247 

094 

2 

093 

944 

110 

<;06 

509 

1889 

776 

3 

263 

•097 

2 

153 

1 

107 

114  i 

068 

529 

1890 

•883 

3 

360 

•104 

2 

143 

1  1 

257 

121 

072 

539  . 

1891 

745 

3 

790 

111 

2 

292 

1 

094 

137  ! 

080 

590 

1892 

701 

3 

516 

101 

2 

291 

1 

156 

211  ! 

075 

680  . 

1893....   

•740 

3 

485 

•094 

2 

314 

1 

235 

218 

070 

691 

1894    .          

•742 
•666 

3 
3 

722 
471 

•089 
090 

2 

2 

264 
163 

1 
l 

235 
124 

205 
161 

060 
056 

683  . 
645  . 

1893 

1890 

623 

3 

528 

070 

2 

120 

1 

159 

164 

047 

639  . 

1897 

723 

3 

469 

•084 

2 

243 

1 

341 

213 

041 

671  . 

1898 

•536 

3 

808 

•082 

2 

358 

1 

3(6 

126 

041 

615 

1899 

•661 

3 

995 

•086 

2 

174 

1 

367 

174 

045 

841 

1900 

701 

4  364 

•085 

2  300 



1 

455 

185 

044 

853 

Moyenne 

•989 

3026 

•126 

2  183 

1108 

129 

1 

064 

511 
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RAPPORT  DU  COMMISSAIRE,  xxi 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 
Tableau  indiquant  la  quantité  de  certains  articles  de  commerce  canadien,  etc. — Suite. 

POISSON  SAUMURÉ. 


Districts. 

Saumon 

. 

Truite 
de  mer. 

Maque- 
reau. 

Hareng. 

Gaspa- 
rot. 

Alose. 

d 

o 
a)  02 

Droit*. 

ce 

a 

H 
4 

03 

M 
269 

Xi 
9 

u 

PQ 

S-i 

32 

12 

05 

02 

03 

02 

02 

pq 

02 

05 

ta 
1 

Québec 

Carleton,  N.-B.    .. 

47 

5 

671 

11 

78 
13,088 

482 
645 

.... 

2,469 

330 

%     c. 
244  69 

26  44 

Saint- Jean 

1,205 

485  14 

6 

8 

1  10 

4 

269 

9 

47 

330 

1 

Totaux 

5 

6 

8 

1,876 

13,177 

1,127 

2,469 

757  37 

HUILE  DE  POISSON. 


Huile  de  veau  marin. 

'pie 

Huile  de 
mar- 
souin. 

Huile  de  morue. 

o>  as 

II 

Huile  de 
hareng. 

Districts. 

N°2 
Pâle. 

Ny3 
Paille 

N°4 
Brune 

N°2 
Paille 

N°2 
Paille. 

A. 

B. 

A. 

A. 

Droits. 

QJ    O 

u 

pq 

03 

12 
PQ 

02 

PQ 

05 

U 

PP 

■J! 

Ph 

Ta 

pq 

430 

430 

02 

1 

& 

4 

05 

pq 

02 

05 

pq 

05 
<D    O 

H"" 

Québec 

157 

12 



20 

2 
2 

291 

337 

628 



2 

S    c. 
70  30 

Saint- Jean 

655       3 

...     j.... 

165  20 

Lunenburg 

- 

1 

... 

67  60 

Totaux.. 



157 

12 

20 

5 

655 

3 

2 

303  10* 
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TABLKAU  indiquant   la  quantité  de   certains  articles  de  commerce  canadien,  etc. — Fin. 

BŒUF  ET  PORC. 


District. 

Bœuf. 

Porc. 

Droit. 

"  Mess  ". 

"Prime' 

"Mess  " 

"  Mess". 

Rejeté. 

'  Québec 

Bris. 

Bris. 

1  bris-.    Bris. 

Bris. 

.  $      c. 

CUIR  ET  PEAUX  VERTES. 


District. 

Cuir. 

Nc  1. 

Peaux. 

Peaux  de  veaux. 

Hono- 

N° 1. 

N°2. 

N°3. 

N°  1. 

N°2. 

N°3. 

raires. 

Hamilton 

Pds  car. 

12,219 

4,825 
51,251 

4,336 
64,220 
20,536 

6,794 

164,181 

4,218 

640 

23,136 

1,523 

16,893 

7,906 

481 

54,797 

634 

350 

6,258 

30 

12,534 

963 

169 

20,938 

$      c. 
853  55 

Kingston.    

Toronto 

291  70 

...    .       4,032  55 

Xjévis 

294  45 

Montréal 

Québec 

Saint -Jean 

6,336 

4,659  13 
1,545  12 

372  45 

6,336 

Totaux 

12,048  95 

E.  MIALL, 

Commissaii'e. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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XXlii 


ANNEXE  OT. 


Relevé  des  saisies  pour  cau^e  de  fabrication  illicite,  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1900. 


Divisions. 

2 
1 

Noms. 

Valeur. 

Résidences. 

Dates. 

Observations. 

Peterborough  . 

24 

M.  J.  Healy 

20  00 

Township 

27  juin 

'00 

Le  ministère  de  la  Justice 
s'occupe  de  la  poursuite. 

Toronto 

370 

Arch.  M.  Vicar 

17  85 

Muskoka 

14  nov. 

'00 

Condamné  à  $i00  ou  3 
mois  de  prison. 

371 

Edgar  J.  Brooks . . . 

2  00 

Towns'p  Sinclair 

11  janv. 

'oq 

Pas  de  poursuite. 

373 

Edwin  Hurrin 

0  10 

Georgina,   comté 
de  York 

22  mars 

"00 

991 

Jos.  Germain 

10  10 

13  juillet 

'99 

Condamné  à  $100  ou    6 

mois  de  prison. 

993 

Jos.  Lafleur ... 

122  75 

Montréal 

12  août 

01) 

Pas  de  preuves. 

996 

Michel  Gauvin 

61  37 

15             M 

'99 

Libéré. 

1000 

Gédéon  Bertrand  . . . 

1  00 

Saint-Martin  . . . 

18  sept. 

'09 

Cond.  à  $100  d'am.  et  les 
frais  ou  3  mois  de  prison. 

1010 

Samuel  Thibault  . . . 

2  25 

Montréal 

2  oct. 

'99 

Condamné  à  $100. 

1013 

Babylas  Laporte .... 

14  10 



10          H 

'00 

Cond.  à  $100  d'am.  et  les- 
frais  ou  3  mois  de  prison. 

1015 

En  possessi  m  du  chef 
de  police  Clermont. 

1  50 

Saint  -  Louis    du 

Mile-End  .... 

13     „ 

'99 

Condamné  à  $10. 

1017 

Osias  Bissonnette. . . . 

5  75 

Montréal 

18          H 

'99 

Condamné  à  $100 

1019 

En  possess.  de  J.  M. 
Masse  y,  Joli  n  y 
Charette,   Elie  Ga- 

• 

gnon 

2  00 

Saint-Henri 

28     „ 

•90 

Mandat  d'arrestat.  émis 
pour  le  prisonnier. 

1023 

Osias  Bissonnette . . . 

4  05 

Montréal 

8  nov. 

•oo 

Cond.  à  $100  d'amende  et 
les  fr.  ou  6  mois  de  prison 

1024  Arsène  Charest 

13  65 

9          „ 

'00 

Condamné  à  $100. 

1025  C.  Ro-hon 

0  80 

„ 

9          H 

•oo 

Condamné  à  $50. 

1026  Camille  Gauthier 

22  50 

,, 

20    h 

'0!) 

Payé  $100. 

1028 

Félix  Bigaouette 

2  00 

„         

8  déc. 

T'!) 

,, 

1030 

Pierre  Desjardins. . . 

14  30 

Franklin-Centre. 

9     „ 

•09 

Condamné  à  $100. 

1034 

C.  Rochon 

5  95 

Montréal 

23  janv. 

'00 

Pas  de  poursuite. 

1036 
1038 

Isidore  Malartre .... 
Odilon  Perrault 

2  00 
4  00 

5  fév. 
1er  mars 

'00 

'oo 

,, 

1042 

Pierre  Pelletier 

20  00 

17              M 

'00 

Condamné  à  $100. 

1043 

J.  W.  Foucher 

330  69 

.. 

18  avril 

•oo 

$200. 

1045 

G.  Levasseur 

18  17 

20      m 

'00 

Cond.  à  $100  d'am.  et  les 

frais  ou  6  mois  de  prison. 

1046 

P.  Hamelin 

27  00 

26      „ 

'00 

Le  ministère  de  la  Justice 

s'occupe  de  la  poursuite. 

1047 

EL  Archambault     . . 

12  50 

10  juillet 

00 

Cond.  à  $100  d'amende. 

Québec 

500 

3  00 

Baie     de    Mille- 
Vaches 

12  août 

'90 

Le  ministère  de  la  Justice 

s'occupe  de  la  poursuite. 

501 

Paul  Nadeau 

4  00 

Saint- Onge  .    ... 

10              M 

99 

n                     n 

502 

Vitaline  Côté.    .    .  . 

2  00 

Rimouski .    ... 

7  oct. 

•99 

Pas  de  poursuite. 

503 

Joseph  Rodrique .... 

10  00 

Saint-B  en  oi  t 

(Beauce)   .... 

11  janv. 

'00 

Le  défalcataire  s'enfuit 
aux  Etats-Unis. 

509 

Adelard  Roy 

11  50 

23  fév. 

"00 

Référé  au  ministère  de  la 
Justice. 

510 

Johnny  Desbiens. . . . 

Mille- Vaches 

24       ,. 

ï)0 

Poursuite  autorisée. 

512 

F.  Malouin 

ié  85 

Saint-Sauveur. . . 

17  avril 

'99 

Cond.  à  $100  d'amende. 
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Relevé  des  saisies  pour  cause  de  fabrication  illicite,  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1900— Fin. 


Divisions. 

-                 Noms. 

1 

Valeur. 

Résidences. 

Dates. 

Observations. 

191 
196 

} 
} 

4  00 
8  95 

2  00 

18  00 

4  00 

53*75 

15  60 

26  75 

15  00 
20  00 
22  00 

Saint- Jean,  P.Q. 

Lac    Memphré- 

magog 

30  sept. 

23  fév. 
26  fév. 

4  avril 

11             M 

29  sept. 
11      „ 

17  janv. 

24  juillet 

25  août 

31  ,. 
13  déc. 

'00 

'00 
'00 

•oo 

'00 

'99 

'99 

'00 
'99 

'99 

'99 
'99 

Sr  lh  acinthe. 

John  Hall 

Zotique  Berthiaume. 

Paul  Burelle 

Jos.  Dostaler  .    ... 

Geo.  Gothers 

Réserv.  des  Sauvages 
f  Joseph  O'Neill.... 

\  Adrien  Doucet 

(  Dougald  McEachen 
\  Allan  McEachen  . . 

Trouvé  dans  les  bois.. 
Opérateur  inconnu.. 

s'occupe  de  la  poursuite. 
Pas  de  poursuite. 
Condamné  à  .$100  d'am .  et 

Sorel 

77 

114 

29 

181 

182 

84 

85 
86 
87 

Belœil 

Saint -Maurice  . . 

Acadia  ville 

Beech-Hill. 

1  mois  de  prison  ou  à  dé- 
faut à  5  mois  de  prison. 
Condamné  à  $100  d'am.  et 

Trois-Rivières. 

St-Jean,  N.-B. 

Halifax 

les  frais  ou   à  défaut  à 
3  mois  de  prison. 
Condamné  à  $25. 

Payé  $25  d'amende. 
Pas  de  poursuite. 

Libéré. 

Pictou 

f  Mabou-No  r  d  - 
\     Est  

D.  McEachen  a  été  con- 

TheMurray,P.O 
Cap-Mabou 

damné  à  $100  d'am.  et  3 
mois  de  prison,   A.  Mc- 
Eachen a  été  cond.  à'$100 
d'am.  et  30  jrs  de  prison. 
Pas  de  poursuite. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE. 
DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 


XXV 


2 

c 

a 

o 


S  o 
—  o 

c3    g 

s-ft 

p-o 


c3    H 


0) 


s 
'S 


X 

s 

43 

CClONOOOOOSO^MOOûONOOOlOœOMlOOOOOOOOXNlOHO 
O        t>510000nXNOiOClO^OiOt»OOH*iOOOOOOOOONOOOSO 

«COOO«ONœC^«lNCOCÛNlOONHC03:OOOOOOlOOClCOLOOO 
„         CMnHÛOlNOtOHffiSOOINOHLOHSOCNHHHrlH         nHO^OH 
e©       t^  O  O        NœcCO        COCQOOO-f  Oq^O        (M  (COIOS                                         eq  oo  Th  oo 

c<Tc<ficf     c<f  oq'rH  \-T     cc<Ni-ro  ■*>tjTîo'     icTt>TrH*»£fo                                oo~t-To~oo 

HN                           NOOM         H                                                     00  Cq 

eo 

Droits 

d'inspect. 

de  la 

lumière 
électrique. 

•  ooooooooo    •    •    • 
o        ■    •    -ooooooooo    • 

:    -ooooooooio    :    ■ 

^             :       :       ;  ^  rH  rH  r-<  rH  rH  rH  rH  Oq       •       _       ; 

:    '    -ooooooooooooo 

.    _    -ooooooooooooo 

•     -       O  O  O  O  O  O  lO  o  »o  lO  o  o  o 

-  Th  rH  rH  rH  rH  rH         n(M(M«HH 

co   02 

O)    33 
Fh  43 

+3    -M 

3    03 

^g 
S-l 

':.'.;  o  •  o  • 

o         ....      o     •  o    • 

:   :   :   :   .o   :o   ' 

—.         ■    •         •    •  o    •  o 
*&         O     -CO     • 

.  ■*    •    •    '• 

oo     •     -     • 

•oo    :    •    • 

•<N            •      • 

•rH      •      <      ■ 

!  r-T  ;   ;   . 

!    .'     "<M  '  '    '.     '. 

.       .       .Q0       •       •       • 

■     .     .  ^-1     .     .     . 

.      .      -o      •      •      • 
.      .      .00      •      •      • 

:   :  :  ce  :  :  : 

:  :  :^  .'  ;  ; 

•  •    •  t-    ■    •    • 

•  •             Th 

•  •      -oo      •      •■      - 

Fabrica- 
tion en 
entrepôt. 

.  ;  -  .  '.ce  •  t-  ■ 

o          OO     •  Cq     • 

.        '        '•        '■        '.  O        •  Th 

<=*      :  :  :  :  :8  :S  : 
:  ;  :  :  :c<f  ;r-r  ; 

33 

43 

-03 

Ah 

o          •     ■ 

•  O     •     •     - 
•rH      ■      •      • 

oo    :    :    ; 

rH      '      ■      ■ 

•'    •  o  o  o     •    • 

•  •  ÎO  Th  00      •      • 

■  o  o  o 

•  -rH  00  Th      - 

•  •        Ci            -      • 

QQ 

03 
t-t 

bp 
O 

.  ;    o  -o  -  -o 

O            ...        f~     .00      •        o 

»o      ■*    •    •  o 

„                 ■     ■      'N       M           -00 
€©           .      .      .        î©        rH      •        "* 

:  :  ;  it-T  .  r-ï  :   :oq~ 

'o  (M  O      •  O      •  O 

o  Th  eo    •  ta     -io 
'noei    •  c<j    •  oî 

tH  «O  O      •  lO      •  rH 
ThOS  t-      ■  rH      •  t- 
r-Tr-rrH      '.  C<f     !  o" 

oq 

!  -s  :  : 

•  o     •     • 

''H      ! 
rH       .       . 

3 

o     ■     •     •  o     •  o     •'     ■  •# 
o      o         •    •  eo    •  io    •    •  o 

io    •    •    "•  t>»    '•  eo   ->    •  th 

„        CO      ■      •      -Ci      -00      •      •  CM 

m      o     •     •     •  Th     -eo     •     -oo 

omo    •  o    •  o    •    •    '  o 

O  TfH  b-      -Ci      -00       ■       •      •  O 
O  <N  O      •  t-      •  O      •      '•        «O 

oooo©    •  t-h     •  o     •    •      eo 
eo  eo  o      t^      Th     •    •    •  r-f 

r-T            ;  t-h"  :   ;   ;  eo" 

rH                             .              ... 

O  Th  (M      • 

IQ00H       • 

(M  oo  cq    •' 

Th  00  t-      • 
OC3H       • 

eo"oq~        : 

+3 

Is 

nsowoa    -loooeo    • 

©ONOifoM      -HCflO 

COOOï^SlD      -NOCOffi      • 
•^■O-tlOOCJ      •  rH  O  O  rH 
HOtHON^         ©OOODTh 

cq~  c<f  eô^r-T^eo"      tCc<f  o~io 
.  rH      eo 

•OO     • 

•  O  Th 

•O  O     • 

:    io   : 

Liqueur 

de 

malt. 

13             •      •       • 

m      '"■':::::: 

X 

33 

'a 

00 

eo  o  (M     •'•■•••     • 

O         (MCiCC 

0000  o     ■     •               ... 

€©    £gg   ■:-::::. 
<m~io  :  ;      ;  '.  ;  :  . 

t-rH      •       •      • 

Q0O1      •      ■      • 

o  o         •     • 
COtH            •      • 
C^lO_    ■     •     . 

ic'co"  :   :   ; 

CO      .      .      . 

-       •  TH               •  UO       • 

•  •  eo         -  ia 

•  .  C5      •      -Th       • 

•  •  <N     •      •  Th     • 

•  t-         ta 

'.   '.  t-t  ■   :  tC  . 

.      .00      .      . 

.    .eo     .    . 

•  00  00  rH  o:       ■ 
•OCOON      • 

•O  O  Th  00      • 

•LOHOlO      • 

•  rH'-l'-J<sCft 

Icot-TicTcM"   ; 

Licences. 

!    '    i    -oooo      ooooooooooooo    • 
o        ...    -oooo    -ooooooooooooo    • 

■     •     -OOOO     ■  O  OlO  o  o  o  o  o  lO  o  o  o  o     • 

„                   •      •      ■lOiQhh        hO^NlQlOLOlONOOOO      • 
m            ,...,_(               rH      •        rHrHThTh         CN         Th  (M  (M  rH 

•oooo    • 
•oooo    • 

•r-'rHOO      • 
Cq  rH  fM  <M       • 

rH  Oq  rH       • 

Bureaux  extérieurs. 

o  :  :   _  ^i   ;||   ! 

P  2h  H  H  m  £  Ph  Ph  Ph  02 

r-i        - 

^2  c 

'.  :  ^  : 

•    •  s    • 

:   '-^   '■ 

'■      :rH    ~ 

SI*    03    2 

PQO^hPh 

.      ._03 

'.     ©  ;  ; 

•03 

:  :'rS  :  ; 

g    g"     '^03 

:£,£  w?s  03 

r5^^§£2 

g 

+3 

X 

03     S   43 
r->   P     O 

03      '. 

Is 

:  :  :l  :   : 
•  •  ■_§  >>  ' 

c3    03    ^'^  43  K. 

P-iPhC0^c/2>> 

S 

S 

o          -g 

â       i 

03                  i-c 

M         pq 

o 

s   I 

1  1 

à 

0 

o 

12- 


XXVI 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,   A.   1901 


-j-. 

3 
O 

m 

- 
-r 

T 
r 


■sa 

3  Ci 
ri  --h 

i  .r 

3     3 
C : 


O 

~ 

Cuco 

m 

".. 

I 

u 

- 

3 

g 

~3 

a 

© 

•~ 

o 

© 

— i 

'/ 

O 

o 

a 

- 

— 

m 

5 

4_> 

1. 

■- 

O) 

•_ 

r 

'- 

~ 

d 

- 
- 


X 

•        ■*    O 

Q     '~  - 
-M  O 

y.     x  " 
cm 

4,196  M 

3,598  07 

5,280  03 
25  00 

7,099  49 
25  00 

3,933  90 
10  00 
25  00 
10  00 

23,743  09 
6,560  49 

66  20 
6,416  29 
5,739  71 

85  00 

9,714  96 

18,216  71 

4,157  12 

10  00 
1,168  93 

10  00 

10  00 
1,219  10 
4,279  50 

O00NHONWOONH 
OINiûHOlOCOiOlQœN 

CNMCJt>S»-*MKO 

nHINOXOCNHOt 

00  C^œcO  t^lO^Cîj-H  O  (M 

c<r  10"  0"  i>r  0"  l-t  co  t-t  0" 

T-H 

Droite 

d'inbpeot. 

de  la 

lumière 

électrique. 

d 

M 

O O O OOO O OOOOO O O OO OO o o o     ■ 
O O O OOO O OOO OO O O O O OO o o o      • 

lOiOlOOOlOOiOOOlOlOiOlOffliOOOOOiO 
CMCMCMCMrHC<lTHCMCqOCMCOCOCM5MCMT-iCMT-HT-HCM 

OOO 

OOO 

OOO     • 

Au1  r< 
recettes. 

d 
€0 

8 

Fabrica- 
tion en 
entrepôt. 

d 

- 

o 
u 
43 

Pu 

d 

o 

Ci 

0 

T-H 

co 

ce 
il 

O 

d 
6© 

00 

IQ 

t-H 

Ci 

S 

0 

0 

t-H 

Ci 

0 
t- 

0 

00 

0 
00 

0 

8 

0 

CO 
rH 

co" 

O 

O 

O 

1 

Ci 

m  o 

Ci 
t-H 

00 
00 

i—i 

8 

cm" 

"tfl  t^ 
o  t>- 

SES 

Ci 

O 

rH 

0 

(M 
CM 

0 

'00 

00 

0 

Ci 

CO 
Ci 
Ci 

CO 

0 

t-H 
Ci 

8 

43 

d 

t^co 
ooo 

oooo 
CiiO 

-tfl  ■* 

OO 

O  iO 

Ci  O 
t-H  ■<*( 
T-H^lO 

Ci 
t-H 

'O  0<M 

COlO  t- 
OCi  0 
0  10  10 

t-H 

'lOO  (M     • 
(MiOCi      • 

OMI>     • 

CiT-H  O       • 

lO  OCi      • 
■*CO"         ; 

Liqueur 

de 
malt. 

$    c. 

X 

3 
DÛ 

co" 

•  o 

•  o 

•iO 

•  t- 

•<N 

o 
-tfl 

1 

i 

cm~ 

O  Tt< 

00  b- 

•00  (M 

•  Ci  xa 

•OO 
.t-H 

Ci  t-H 
(M  b- 

H-* 

•  b-CO 

coo 

O  t-C<J 
CO^H  t-H 

O  CO  (M 

o»o 

COt-iO 

O 
t- 

Ci 

O 

GO  CM  O 
(MO» 

00  Ci  00 

t^«D  O 

iHCO" 

00  t-H 
CiCO 

Ci  Ci 

0  0 
co"~co"~ 

ô 

— 

CM 

-/ 
ôô 

o 

Z 
o 

11 

«    o  oooo 

O  O  O  OlO 
^     T-H                 t-H  t-H 

8 

o 

o 
o 

o 

(M 

mo 

COCM 
T-H 

o  o  o  o  *o  o 

OOO  O  (M  O 
CTKlOl>00rH 
(MCO 

8 

ou 

'88 

£8 

•H 

OOOOOOOOOO 
OOOOOOOOOO 

OiOOÛOOOOOO 
(MCit-(MO(M(MOOCi 
tHt-H  (M         (M  rH  t-H 

i 

.S 

o 

pq 

•g  9 

11 

o£ 

"S 

a 

•   43     C 

il 

4- 

< 

i 

g 

-t- 

T 

c 

? 

0 

fi 

c 

> 

r 

l 

1 

P- 

a 

| 

ï 
P- 

> 

z 

fa 

II 

.  0 
f. 

C 
X 

c 
C 

C" 

1 

a 
4l 

U 

c 
î 

.  a 

>  p 

a 

s 

\ 

C 

a 

< 
| 

î 

5z 

bot 

w  r- 

OP. 

i 

c 
C 

4 

C 

a 

'C 

1 

1 

1 

C 

! 

a. 
Cl 

a 
'h 

i 

c 

y: 

T 

S 

P- 

> 

1 

03 

"S 

'S 

°? 
43 

e3 

g 

Q 

i 
G* 

r 

> 
i 

j 

4. 

a 

p. 

1 

1 

c 
c 

c 

t 

P. 

0 
i 

3 

2 

i 

4. 
4- 

î 
■j 

> 
9 
) 

> 
3 

\ 

a 

_^ 

a 
t 

C 

d 
4- 

! 

4: 

S! 

- 

4- 

;y: 

c 

1 

RAPPORT  DU. COMMISSAIRE. 
DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 


O  "*  ©  TfCOÇN 


XXV11 


'r 


XXV111 


REVENUS  DE  UINTÊRIEUR. 


64  VICTORIA,   A.   1901 


u 

NE 

-u 

X 

O 

X 

? 

S 

- 
2 

S 

3 

1 

-O 

O 

X  O 

3 

Oî 

-s 

— 

3) 

a 

a 

p 

t>* 

•i- : 

-_ 

(D 

O 

&iSO 

ET 

G 

-.. 

- 

•-- 

0 

- 

- 
r. 

11 

43 

S. 

13 


- 


Totaux. 

8,820  07 
18,239  47 
13,809  59 
8,216  09 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


Dt. 


N°2. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

-COMPTE  GÉNÉRAL 


DÉPENSES   AUTORISÉES   PAR   LE  MINISTERE. 


Appointe- 
ments. 


25      308,721  00 
5,850  00 


Dépenses 
imprévues. 


s      c. 
104,433  62 
1,853  10 


538  70 
201  62 ; 


11,205  03 
44,710  00 
47,699  17 

15,009  67 
2,347  29 


20,329  54 

5,016  48 

20,702  88 

7,778  05 
2,679  04 


1,487  57 1     435,603  06  i     162,792  71 


Saisies. 


$     c. 
812  20 


5,670  67 


2  50 


6,485  37 


Honoraires 
des  inspec- 
teurs-mesu- 
reurs de  bois. 


Annuités 
des  inspec- 
teurs-mesu- 
reurs de  bois. 


•$      c. 


^  t  s 

■g  &.R 

3  a)- 

ce  o  O 

-s  ^^ 

5  S    CD 


4,200  00 


4,200  00 


5,500  00 


5,500  00 


«      c 
367  75 
75  00 


225  81 i 

16  661 

160  00  ' 

244  56 


Totaux. 


S      c. 
415,081  82 
17,478  10 
5,670  6f 

31,821  28 
49,743  14 
69,103  25 

23,233  90 
5,026  33 


1,089  78        617,158  49 


Ministère  du  Revenu  le  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


ET  A  TS  FINANCIERS. 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 

DES  DÉPENSES,  1899-1900. 


Av. 


REVENUS  DE  UINTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 
ACCISE, 

N°  3. — Divisions  de  perception, 


Dt. 


Pour  détails,  voir 


Balances 

Montants  reçus  durant  l'année,  y  compris  les  honoraires  de  licences. 

dues  le 

1er  iuillet 

1899. 

Spiritueux. 

Liqueur 

de 
malt. 

Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

Honorai- 
res d'ins- 
pection du 
pétrole. 

1 
Manu- 
factures en  |  Saisies, 
entrepôt. 

I      c. 

824  38 
461  69 

""373*20 

620  19 
112  30 

1,593  26 

2,28 

'Ô02 

142,866  48 

22,590  2!) 

11,525  77 

424,120  87 

196,622  30 

38,361  14 

77,6 

220,960  42 

•15  21 

59,194  53 

19.942  12 

13,445  59 

93,568  75 

19,057  54 

32,287  08 

615.]  59  52 

261,757  74 

§      c 

50  00 
150  00 

"37500 

150  00 
100  00 
300  00 
125  00 
300  00 

"200  00 
50  00 
150  00 
100  (10 
250  00 
650  00 
150  00 

$       c. 

4,403  69 
12,340  70 

75! 598  69 
53,083  04 
56,451  34 
65,291  53 
3,395  95 
16,279  98 
100  00 
11,891  53 

$       c. 

3,026  10 
7,197  90 
3,617  13 

17,375  55 
333,484  99 
21.295  68 
67,388  42 
44,830  18 
39,510  08 
12,090  70 
159  80 

9     c. 

859  50 
23,007  36 

33',  328  92 

37,763  04 

24,766  50 

163,818  78 

2,062  50 

2,692  20 

990  84 

654  00 

$      c. 

29  40 

40  20 

9  90 

28  50 

168  60 

79  40 

1,225  10 

227  80 

42  70 

16  20 

$      c. 
"3, 377  94 

"   2,753  49 

1,431  04 

$      c. 

50  00 
10  00 

i4"oi 

72  42 
60  00 
10  00 

279  67 
25  00 

841 

1.022  371         2,289  25 
23,743  23i         1,483  94 
14,736  21  j         4,738  12 
24,116  30           8.356  78 

18  00 

2:; '74 

4,925  10 

8,559  30 

10,025  52 

50,003  10 

9,031  80 

48  50 

9  30 

70  20 

300  00 

160  00 

100  40 

11  20 

1,601  87 

1,452  80 

430  23 

200,294  18 
31,707  26 

194,845  60 
11,019  79 

717  30 

21  07 

8,967  44 
400  00 

523  00 
300  00 

10.309  62  2,267,618  79 

3,100  00 
50  00 

594,456  00 

772,710  01 

373,148  46 

2,752  17 

17,229  91 

1,624  11 

36.219  19 

1,085,501  70 

343,282  88 

137,373  83 

22,575  89 

48,627  30 

49.279  14 

22,205  62 

25,235  14 

1,646.487  68 

122,285  74 

123,198  65 

5  75 

60  42 

2,981  71 

2,346  20 

265  00 

295,779  63 

22,896  32 

42,621  49 

14.581  40 
3,154  47 
1,0 

500  00      115,017  69 
200  00,       44,744  86 
100  00        12,630  59 

1,300  60 

1  40 

21  50 

3,679  65 
3,444  63 
4,795  45 

2,400  26 
879  80 
210  50 
100  00 

35  09 

50  00 

1,615  76 

7,686  65 
6,490  98 

4000 

233  48 

8  00 

1,12 

7  00 

15  80 

2,110  36 

1,922,601  29 

22,066  69 

1,745,065  55     900  00 1     172,393  14 

377,355  83 

1,370  50    12,153  21 

3,614  36 

18  40 

2.548  01 
1,4£ 

! 
116,382  82     100  00        12,074  46 

99,057  46 

9,262  50 

473  19 

809  13 

4,035  41 

116,382  82     100  00 

12,074  46 

99,057  46 

9,262  50 

473  19 

809  131        18  40 

891  90 

r.r,  fi9.fi  09 

900  OO 

36,280  05 

100,127  98 
27,894  45 

4,320  36 

320  45 
4  90 

529  06 
159  50 



5,860  50 

'  i 

6  752  40        56  626  02     200  00        -<">  5«n  nfi 

128,022  43 

4,320  36 

325  35 

688  56 

' 

642  30          1,726  83       50  00 

1,819  80 

50,255  10 

15  00 

ÉTATS  FINANCIERS. 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 

1899-1900. 

en  compte  avec  le  revenu. 

Annexe  A.) 


Av. 


Autres 
recettes. 


I 

503 

940 

105 

2,921 

1,500 

503 

240 

415 

180 

414 

60 

70 

159 

130 

80 

11,479 

5,444 


Total 
des  droits. 


Total 
au  débit. 


$       c.| 
I 


25,207  55 


60  00 
4,143  49 

960  00 

728  00 

60  00 

192  50 

60  00 

40  00 


6,243  99 


151,788  671 

69,660  39 I 

15,257  80 

553,763  36 

625,598  69 

143,108  65 

375,911  33 

272,296  61 

77,545  17 

72,806  52 

32,915  86 

16,895  21 

124,538  52 

47,431  17 

75,797  08 

1,082,699  74 

319,832  23 


4,057,847  00 


61,829  33 

3,154,810  70 

538,695  63 

321,680  01 

22,741  64 

50.787  46 

60,047  50 

31,105  60 


4,241,697  87 


600  50   238,778  46 


600  50 


238,778  46 


400  00   198,803  92 
60  00   28,118  85 


460  00 


226,922  77 


20  00|   53, 


73 


152,613  05 

70,122  08 

15,257  80 

554,136  56 

626,218  88 

143,220  95 

377,504  59 

274,580  57 

77,545  17 

72,806  54 

32,915  86 

16,895  21 

124,538  52 

47,688  91 

76,095  06 

1,084,301  61 

321,285  03 

430  23 

4,068,156  62 


Divisions. 


61,829  33 

3,169,392  10 

541,850  10 

322.743  33 

22,741  64 

50,822  55 

61,169  55 

31,105  60 

2,110  36 


4,263,764  56 


241,326  47 
1,487  40 

242,813  87 


199,695  82 

28,118  85 

5,860  50 


233,675  17 


54,529  03 


.  Belleville 

.Brantford 

.  Cornwall. . .  , 

.  Guelph 

.  Hamilton 

.  Kingston 

.  London 

.  Ottawa 

.  Owen-Sound 

.  Perth 

.  Peterborough 

Port- Arthur 

.  Prescott 

.Sainte-Catherine     . 

Stratford , 

Toronto 

,  Windsor 

Compte  indéterminé . 

,    .  .    Ontario , 


Joliette 

.  Montréal  ........... 

.  Québec 

Sherbrooke 

.  Sorel 

,  Saint-Hyacinthe    . . . 

,  Trois-Rivières 

Victoria  ville  ......    , 

Compte  indéterminé . 


Québec 


.  Saint- Jean 

.Compte  indéterminé. 


.Nouveau- Brunswick . . 


Halifax 

.  Pictou 

.  Compte  indéterminé . 

Nouvelle-Ecosse . . 


.  Charlottetown,  /.  P.  -E . 


Déposé 
au 
crédit  du 
receveur  gé- 
néral. 


152,362  23 

69,495  74 

15,257  80 

553,100  08 

625,708  47 

143,109  42 

375,467  33 

273,811  51 

77,545  17 

72,465  56 

32,915  86 

16,895  21 

124,324  67 

47,336  46 

75,786  56 

.,081,175  63 

320,807  09 


Balances 

dues 

le  30  juin 

1900. 


250  82 
626  34 


1.036  48 
510  41 
111  53 

2.037  26 
769  06 


^  Total 
à  l'avoir. 


340 


213  85 

352  45 

308  50 

3,125  98 

385  28 

522  89 


152,613  05 

70,122  08 

15,257  80 

554,136  56 

626,218  88 

143,220  95 

377,504  59 

274,580  57 

77,545  17 

72,806  54 

32,915  86 

16,895  21 

124,538  52 

47,688  91 

76,095  06 

,084,301  61 

321,192  37 

522  89 


4,057,564  79    10,591  83     4,068,156  62 


61,756  39 

3,159,650  86 

540,064  54 

321,060  13 

22,741  64 

50,603  57 

60,865  26 

31,105  60 


4,247,847  99 


238,924  00 
55  11 


238,979  11 


199,478  82 
28,118  85 


72  94 

9,741  24 

904  64 

1,683  20 


218  98 


3,295  57 


15,916  57 


2,392  14 
1,442  62 


227,597  67 


53,559  02 


3,834  76 

217  00 
5^  860  '50 


6,077  50 


970  01 


61,829  33 

3,169,392  10 

540,969  18 

322,743  33 

22,741  64 

50,822  55 

60,865  26 

31,105  60 

3,295  57 


4,263,764  56 


241,316  14 
1,497  73 


242,813  87 


199,695  82 

28,118  85 

5,860  50 


233,675  17 


54,529  03 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


Av. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ACCISE, 

N°  3. — Divisions  de  perception — 
(Pour  détails,  voir 


Montants  reçus  durant  l'année,  y  compris  les  honoraires  de  licences. 


Balances 

dues  Je 

1er  juillet 

1899. 


Liqueur 
Spiritueux.         de 
niait. 


c.     s 


5,672  21   303,903  97 
23,008  28 


2  21   327,572  25 

5,453  05   194,442  54 
1,329  26   111,783  12 


2  31   300,225  00 


0  94  4,821,217  92 
.   .   . .     40,090  54 


i  4,774,527  38 


350  00 
150  00 


500  00 


1,958  90 
305  00 

2,323  90 


7,173  90 


7,173  90 


Malt. 


29,202  00 

7,282  30 


30,485  02 


35,921  10 
21,108  24 


57,029  34 


910,537  81 
50,090  04 


800,447  77 


Tabac. 


197,948  55 
4,202  75 


202,211  30 


07,100  87 
39,621  02 


106,781 


3,281,639  48 
29,134  43 


3,252,505  05 


Cigares. 


$       c. 
29,341  02 


29,341  02 


22,409  12 
9,805  60 


32,214  72 


825,042  89 
37  50 


825,605  39 


Honorai- 
res d'ins- 
pection du 
pétrole. 


230  05 
1  35 


231  40 


315  35 
21  75 


337  10 


5,504  71 


5,504  71 


Manufac- 
tures en 
entrepôt. 


30,192  25 
21  62 


30,170  63 


Saisies. 


48  25 
5  31 

53  56 


'2  15 


72  15 


6,071  14 

484  00 

5,587  14 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


ETA  TS  FINANCIERS. 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

1899-1900. 


en  compte  avec  le  revenu — Fin. 
Annexe  A.) 


Av. 


Autres 
recettes. 


670  00 
130  00 


800  00 


660  00 
140  00 


800  00 


34,132  04 
358  00 


33,774  04 


Total 
des  droits. 


561,694  50 
35,500  05 


597,194  55 


322,940  03 
182,844  73 


505,784  76 


),922,112  14 
126,816  13 


9,795,296  01 


Total 
au  débit. 


Divisions. 


567,366  71 
35,500  05 


602,866  76 


328,393  08 
184,173  99 


512,567  07 


9,978,373  08 


. .  Winnipeg 

.  .Calgary,  T.N.-O 

. . . .  Manitoba  et  T.N.-O 


.  Vancouver 

.  Victoria  . . 


Colombie-Britannique. 


. .  Totaux 9,935,518  82    42,854  26 


Déposé  au 

crédit 

du  receveur 

général. 


566,089  15 
35,500  05 


601,589  20 


324,370  33 
184,010  71 


508,381  04 


Balances 

dues 
le  30  juin 

1900. 


$       c. 
1,277  56 


1,277  56 


4,022  75 
163  28 


4,186  03 


Moins — Remboursements,  d'après  l'état  n°  16. 
Revenu  net. 


Total 

à 
l'avoir. 


567,366  71 
35,500  05 


602,866  76 


328,393  08 
184,173  99 


512,567  07 


,978,373  08 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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R  !■:  !  •  EN  US  DE  L  '  IN  TÉ  RI  EUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ACCISE 


Dt. 


N°  4. — Divisions  de  perception — 
(  Pour  détails,  voir 


Balances 
dues  par 
les  percep- 
teurs le 

1er  juillet 
L899. 


s       c 


Montants 
reçus 
du  ministère 
pour  faire 
tare  aux 
dépenses. 


DÉDUCTIONS  SUK 
APPOINTEMENTS  POUR 


Fonds 

de 

retraite . 


Assu- 
rance. 


Re- 
traite. 


GS  45 


112  43 


s   c. 

7,085  90 

8,230  26 

1,068  40 

15,783  94 

19,047  36 
9,376  05 

18,403  14 
6,037  15 

5,140  90 

G.  270  18 

4,308  02 

1,068  75 

10,907  56 

4,599  80 

0,170  83 

35.578  80 

19,071  23 

8,168  71 

180,977  04 


3,037  14 
40,419  35 
14.332  49 
7,940  52 
1,031  58 
2,050  401 
2,089  77| 
1,424  42] 
4,424  44 


s 


140  36 
165  17 

20  00 

320  37 

360  32 

174  2f; 

334  43 

51  92 

77  85 

57  96 

86  22 

20  00 

198  82j 

99  44: 

100  46 

653  36: 

370  66 

134  08 


53  82 


17  94 


94  18 

83*50 
142  40 

34  13 
133  96 


77,35 ,  11 


9,631  60 
3,076  37 

12,757  97 


3,377  71 


28  04! 
097  19 1 , 
230  881 
73  36: 
20  001 
19  96 

39  00 1 
24  52 1 

40  OOi 


71  76 


676  55 


1,172  95 

. 

183  55| 
50  00 

233  55i 


11,041  54  213  36 

1,822  88   19  96! 

12,864  42  233  32 


100  00    2,253  74   43  96' 


150  88 
30  00 


79  94 
256  46 

25  04 
166  23 


45  53 


11  74 
106  45 


691  39 


30  43 


Ga- 
rantie. 


I  Balances 
dues  aux 
f  percep- 
teurs le  30 
!  juin  1900. 


21  24  . . 

25  50  . . 
3  60  . 

48  96  . . 
70  50  .  . 
30  96  . 
53  17  . . 

22  92  . 

13  20  .  . 
28  56  . . 
15  54  . . 

3  60  . 
36  72  . . 

14  40  . 
12  82 1 . 

107  57|  - 
73  08! 

26  78! . . 


00  9  24 


17  40 

154  56 

47  28 

16  14 

3  60 
11  72 

6  48 

4  80 

17  41 

279  39 


35  28 
9  00 


44  28 


30  43 


200  00 


13,935  38  201  89 
3.255  23  33  96 
3.384  50   50  00 


200  00    20,575  11   285  85 


128  64 
49  96 


178  60 


35  52 

6  48 


42  00 


6  48 


49  32 

12  24 

9  00 


70  56 


Totaux. 


49  08 


7,297  48 

8,482  31 

1,092  00 

16,153  27 

19,572  42 

9,581  27 

18,892  18 

6,322  84 

5,266  11 

6,490  66 

4,469  78 

1,092  35 

11,143  10 

4,713  64 

6,290  11 

36,490  67 

20,194  05 

8,329  57 


49  08  191,873  81 


3,762  52 
41,527  56 
14,635  69 
8,196  25 
1,055  18 
2,127  61 
2,135  25 
1,465  48 
4,588  30 


'9,493  84 


Divisions. 


9,900  43 
3,135  37 


13,035  80 


11,290  42 
1,879  75 


13,170  17 


2,404  18 


..Belleville 

.  .  Brantford. 

.  .Cornwall 

.  .Guelph 

.  .  Hamilton 

. .  Kingston 

.  .London 

.  .Ottawa 

. .  Qvven-Sound 

.  .Pertb 

. .  Peter borough 

.  .  Port-Arthur 

. .  Prescott 

.  .Sainte-Catherine 

. .  Stratford 

.  .Toronto , 

.  .Windsor 

. .  Inspecteurs  de  district. 

.  .  . .  Ontario   

.  .Joliette 

.  .  Montréal 

. .  Québec 

. . Sherbrooke  

..Sorel _ 

.  .  Saint-Hyacinthe 

. .  Trois-Pivières 

.  .Victoriaville 

.  .  Inspecteurs  de  district. 

.   Québec 

. .  Saint-Jean 

. .  Inspecteurs  de  district. 

. .  .Nouveau-Brunswick, 


. .  Halifax . 
.  .  Pictou . . 


. .  Nouvelle-Ecosse 
. .  Charlottetoivn  . . 


14,515  23 
3,351  39 
3,443  50 


21,310  12 


.  Winnipeg,  Man 

.Oalgary,  T.N.-O...... 

.Inspecteur  de  district. 

..   Manitoba  et  T.N.-O. 


ETATS  FINANCIERS. 
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DOC.   DE  LA  SESSION    No   12 

1899-1900. 

en  compte  avec  les  dépenses. 

Annexe  B.) 


Av. 


Balances 

dues  aux 
percep- 

Appointe- 
ments. 

$     c. 

6,815  00 

7,449  96 

1,000  00 

14,907  50 

19,243  25 

8,722  50 

17,700  66 

6,023  43 

4,582  50 

5,979  96 

4,316  63 

1,000  00 

10,749  89 

3,725  00 

5,329  03 

34,714  03 

19,209  96 

6,706  43 

DÉPENSES 

Frais 
de  saisie. 

AUTORISÉES 

PAR   LE   MINISTÈRE. 

Balances 
dues  par 

les  percep- 
teurs 

le  30  juin 
1900. 

Totaux. 

teurs  le 

1er  juillet 

1899. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

.S      c. 

$      c. 

1  15 
9  20 

S      c. 
37  26 

$      c. 

"  50*00 ' 
"i38'28'' 

$      c. 

216  60 

482  03 

2  50 

513  20 

93  70 

71  80 

210  20 

33  75 

373  95 

100  80 

10  85 

19  45 

5  10 

220  85 

429  90 

522  65 

367  74 

1,118  33 

$      c 

183  49 
491  12 
89  50 
594  29 
235  47 
370  47 
425  81 
169  41 

141  97 
289  90 

142  30 
49  13 

257  36 
152  26 
497  59 
573  70 
442  08 
343  81 

$      c. 
43  98 

$             C.       ! 

7,297  48  j 
8,482  31  i 
1,092  00  | 

16,153  27  ! 

19,572  42  : 
9,581  27 

18,892  18  ! 
6,322  84  j 
5,266  11  ! 
6,490  66  1 
4,469  78 
1,092  35 

11,143  10  1 
4,713  64  i 
6,290  11 

36,490  67  ! 

20,191  05  i 
8,329  57  j 

135  00 

11  50 

5  55 

96  25 

'     445  87 

270  00 

80  00 

24  09 

42  69 

125  00 

120  00 

"23  11 

25  55 

5  20 
21  76 

100  00 
499  95 

"lè'oo' 

45  82 

33  59 

64  29 
25  19 

616  00 
100  00 

49  08 

161  00 

355  82 

178,175  73 

240  09 

1,799  08 

992  28 

4,793  40 

5,449  66 

67  75 

191,873  81  | 

3,600  00 

38,481  06 

11,382  38 

6,995  00 

1,000  00 

1,913  41 

1,950  00 

935  17 

4,338  67 

46  15 
890  70 
496  11 
539  53 
3  95 
118  15. 
103  75 

25  10 
168  93 

116  37 

783  26 
486  05 
309  72 
21  25 
56  80 
76  40 
84  75 
59  57 

3.762  52 
41,527  56 
14,635  69 
8,196  25 
1,055  18 
2,127  61 
2,135  25 
1,465  48 
4,588  30 

141  72' 

164  40 
122  65 
52  00 
29  98 
14  55 
5  10 
36  70 

1,208  14 
1,986  78 

"2600 
300  00 

24  70 



88  94 
21  13 

264  82 

30  00 

276  49 

70,595  69 

425  38 

3,459  74 

350  00 

2,392  37 

1,994  17 

— -— — 

79,493  84 

9,909  43 
3,135  37 

9,298  75 
2,500  00 

380  92 
618  09 

220  76 

17  28 

11,798  75 



999  01 

238  04 

13,035  80 

10,680  00 
1,608  65 

112  95 
33  78 

84  60 
114  85 

412  87 
122  47 

11,290  42 

1,879  75 



12,288  65 

146  73 

;       199  45 

535  34 

13,170  17 

2,200  00 

12,443  96 
2,500  00 
2,500  00 

30  00 

3  20 

70  98 

100  00 

2,404  18  i 



730  00 

290  00 
90  00 

524  35 
555  10 
851  70 

326  92 

206  29 

91  80 

200  00 

■ 
14,515  23 
3,351  39 
3,443  50 



! 

17,443  96 



730  00 

380  00 

1,931  15 

625  01 

200  00 

21,310  12 

Il' 


Dt. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ACCISE, 

N°  4. — Divisions  de  perception — 

{Pour  détails,  voir 


Balances 
dues   par 
les  p 

Montants 

reçus 
du  ministère 

DÉDUCTIONS    SUR 
APPOINTEM  BNTS   POUR 

Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs 
le  30  juin 
1900. 

Totaux. 

Divisions. 

teurs  [e 

1er  juillet 

1899. 

pour    faire 
face  aux 
dépenses. 

Fonds 
de  re- 
traite. 

Assu- 
rance. 

Re- 
traité. 

Ga- 
rantie , 

$      c. 

$     c.       $    c. 
10.895  38        30  00 

$  c. 

$  c. 

284  13 
15  00 

$    c. 

32  94 

20  16 
9  00 

$     c 

$     c. 

11,242  45 
5,285  23 
3,548  85 

.  .  Vancouver. . . 

5^142  84|     107  23 

3,489  85       50  ( 

. .  Victoria 

.  .Inspecteur  de  district... 

187  23 



19,528  07 

299  13 

62  10 

20,076  53 

....  Colombie-Britannique . 

33°  41 

332  41 

82  31 

1,464  77 
5,553  54 
6,697  05 
1,039  53 

547  00 

11,137  90 
5,500  51 

63  17 

35,000  00 
6,299  18 

..Inspecteur    en   chef   du 
revenu  de  l'intérieur. . 

. .  Inspecteur  de  fabriques 
en  entrepôt 

. .  Dépenses  générales 

.  .  Frais  judiciaires 

82  31 

1,464  77 
5,553  54 
6,697  05 
1,039  53 
547  00 

11,136  29 
5,500  51 

63  17 

. .  Impressions 

. .  Papeterie 

..Lithographie,     gravure, 

.    etc 

. .  Service  douanier 

. .  Commission  aux  officiers 

0  65 

0  96 

de  douane 

35,000  00 

6,299  18 

d'estampilles  pour  tabac 

en  torquettes 

. .  Estampilles  à  tabac. .... 

..Payé    aux     officiers    en 

charge  des  étabissem. 

les  plus  importants . . . 

413  08      406,022  22 

5,534  57 

71  76 

1876  10 

1,115  01 

49  08 

415,081  82 

....  Grands  totaux. .  < 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 

ÉTATS  FINANCIERS. 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 

1899-1900. 


en  compte  avec  les  dépenses — Fin. 
Annexe' B.) 


Av. 


Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs le  1er 
juillet 
1899. 


DÉPENSES   AUTORISÉES   PAR   LE   MINISTÈRE. 


Appointe- 
ments. 


114  94 


S  c. 

7,186  61 
4,415  00 
2,500  00 


114  94  I  14,101  61 


747  25 


2,116  61 


308,721  00 


Frais  de 
saisie. 


Aide 
spéciale. 


Loyer. 


Frais 

de 

voyages. 


1.692  53 
480  00 


2,172  53 


5,466  11 


774  00 
120  00 


894  00 


1,853  97 


812  20  I  13,627 

I 


4,500  25 


746  78 

78  80 

1,048  85 


1,874  43 


297  41 
52  95 


12,543  37 


Di 


727  59 
191  43 


919  02 


35  00 

29  36 
1,464  77 
5,553  54 
6,697  05 
1,039  53 

547  00 
1,701  21 

5,500  51 


63  17 
35,000  00 


6,299  18 


73,762  54 


Balances 
dues  par 

les  percep- 
teurs  le  30 

juin  1900. 


Totaux. 


367  75 


11,242  45 
5,285  23 
3,548  85 


20,076  53 


332  41 


82  31 
1,464  77 
5,553  54 
6,697  05 
1,039  53 

547  00 
11,137  90 

5,500  51 


63  17 
35,000  00 


6,299  18 
415,081  82 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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HEVEXUS  DE  UIXTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


6 

■*  oooo 
oooo  oo 

O  CO         f- 

OOO         rH 

* 

*NOON 

ce**     cn 

> 

S 

œ 

00  iC  tt  o-  o 

cr;      r-i      t>- 

t-  t-        O 

lO  ■*       o 

^ 

-U3 

m" 

io"cf     cm" 

rH                 CO 

<^5 

J- 

'Si 

eo 

^-ooo  o 

O  CO          t>- 

s.       a 

° 

00  O  O  O  O 

1O00         — 1 

<v      ■-* 

XOOON 

CO"*t         C5 

.4  8 

II 

a  8-2.g 

©a 

O  O  CM  t—  m 

t~t~-        O 

T-H                (M 

KH 

S 

_ 

• 

ooo      o 

O 

su"0  ft^ 

J43     P     oj 

o  oo      o 

•        O 

ocno      m 

CO 

ri 

^ 

eo      cm      o 

ors  ^~^ 

O                         t-H 

CN 

o 

-©■£  g  fl 

ce         : 

co" 

o 

T— I 
1 

C5 

gg 

d 

o 
o 

O     • 

o 

o 

P3 

00 

02 

o 

O      •      ■ 

o 

rH 

m 

00 

o     •     - 

OO 

& 

ce 

C0 

o^ 

H 
Ê 

c5 

rH" 

< 

t— i 
< 

^_^ 

< 
O 
O 

H 

l_^ 

?° 

P 

« 

g 

« 

«1 

fi 

5S 

ci 

H 

m 

S 

-4-> 

m 

o 

fi 

H 
CM 

.5^ 

CD 

o 

5- 

H 

03 

•S> 

CD 

P 

a 

H 
« 

ÇS 
^ 

CD  +s 
'CD    ï 

CD      *      • 
•  H      ■      ' 
'E     •   ce 

ta 

o 

m 

fi 

fi 

< 

O 
ce 

^fi^-£'£ 

-2  >o-©  g 

|      | 

«    1 

t) 

H 

< 
H 

oStéPn'Q 

S  "5 
°  c 
Oh 

l-H 

o 

i 

H  O 

»— 

é;  c> 

i 

M  rH 

fi  o 

S 

-H  O  O  O  O 

oco 

1*- 

O 

X 

o 

00  O  O  O  o 
•+  Ol  O  O  N 

1O0C 

co  n- 

1    r-^ 
CM 

i 

O 

H 

7? 

-M  O  t*  L-  ÎO 
t-        rH         Ci 
CM"                    CO" 

iOOî 

!   O 

1  ° 
cm" 

1   CO 

ta   fi^ 

**       CO 

o> 

1 

ô 

OOO      •  O 
OOO      -O 

o 
1  ° 

f^H^ 

i|!oi 

€© 

O  t^O      -rH 

COIMN      -<M 

cm            -cm 

1 
CO 
CM 

co" 

CM 

fi       „ 
fi    < 

P3    < 

p., 

coO 

■/.      ^j 

6 

rr  o  o  oo 
cooooo 

OCO 
OOO 

rH 

i»     . — i 

■fCOOîfi 

COtH 

TJH 

hH 

H 
fi 

CI  CM  M  b-  00 

t~        rH         rr 

cm" 

lO"c55 

1      '*- 

co" 
1  ^ 

S 

ETATS  FINANCIERS. 


15 


DOC,   DE   LA  SESSION   No   12 


? 


OOOrHO^5O^O<Nr-iO(Mr-IOOO00OOO 
i-H  CM  O         rH  CO  CO         lO  i-H  ©         OINÏÏHOOM 


5-5.3    . 

Jf-ai 


•Cffi      • 

§§ 

o 

•  •  o  •  • 
.     .  o     •     • 

•IOCO      • 

©CM 

■          •    T-l 

•  -es     •     • 

•  •  tH      - 

7-1    : 

ce  -C    33 

Çl,  U    33 


« 


P3 


fflffl 


J-s|s 

3^  £-2 


+3     CD 


03. S 

£~oPh  g 

'^2   îS   <»    S 

Pûpqos 


s 

ce 
c3 

-1-3   -— ^ 

"S  g 


;  ■  o 


'S  ù 
S| 

03 
03 


O)  -P    ce 

i,    coh 

33f>| 


2,^ 


£  s 


-pt! 

■g '3™ 

4J     ^     CU 

v33    CT'TJ 


^ 


HM 


h^-e* 


<?a 


£h     03   -^ 

fl  tocs 


X2 

03    2 

03  Xi 

03^ 
03    33 


►3    33 


Oj 


3    *    O 


5h(V 


3S*g 
si  S 

:    O      -33.2^3 
03    O^  ^  ■£ 

oj  >>  o  ^5  s 


-*  ^ 


t222009OHC'--;co!MHOMHCOoa)ooo 

ONOCHNlO         t-  CO  CO         IC  HO         ©««OHOOCO 

tH         i-H  CM  CO  L—  t-H  CM         -^  CO         tH 


S§3 


G  o 

•nO 

oS 

CO^ 


Cv   03  j» 


m" 


16 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


a 

d 

ooo  1  »c 

> 

<N  lO  >0    1  1£ 

) 

s 

Y. 

t^<M     1   OC 

) 

1  » 

*■                                        Ni 

H 

1     "" 

.       1 

«O 

juin 
>00. 

d 
y. 

5 

1     ^ 

■  s 

1          -T^ 

|«8H 

•  1  £ 

r    3s 

^i 

d 

O  O  O     j    r 

(M  to  ifl    i  «c 

M 

r. 

5hw    1  g 

-  °  *■"£, 

1   *~ 

-     é4 

-v         3   fcD 

° 

1 

à 

•s. 

S 

< 

I 

> 

À 

<! 

1> 

CQ 

s> 

q 

Si 

o 

M    O 

ct1  oT  c 

1 

o 

■c  a  += 

"c 

-&9S 

& 

^  S  a 

«"2 

^  S 

.111 

i— i  ,2 

*  a. 

h- 1  G* 

i-^ûhPC 

•*'"« 

fi    ^ 

d 

o  o  c 
o  o  c 

ce 

«1 
HO 

«3 

m 

s 

H 

T— 

3 

OOO 

^ 

fi 

**    -   —   ,- 

o 

ooo 

1  "* 

fi 

e  i  »c  ie 

l  ce 

/ 

i-t 

ce 
1  <r- 

PS 
'H 

OQ 

&i 

g  «,2 

d 

M 

J3  î  ■•-•5: 

/. 

o 

<M 

£~  3 

r- 

! 

ETA  TS  FINANCIERS. 


17 


DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 


> 


Ci 

ce 

t^ 
t^ 

o 

Ci 
00 

C5 

o 

O 

flCO 

o 

s 

>— i 

~H 

oq 

y.' 

-u 

T3 

h 

3 

0 

1 

> 

rfl 

CD 

ci 

O 

-03 

-CD 

s 

3 
-CD 

â 

3 

T3 

bc 

""S 

s*. 


EH 
A 


&3 


M 


S 


C     PU 


CD 


O   ®   2   S   O  -£   Ç'j 


W    3 

"    <2C5 
ci   0)H 


O 

Ci 


SI 

a  I 

g  (M 

PhO 

P3 
fi 

'S 
H 
«2 


12—2 


1S 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


> 

< 


m 

tf 

P 

PQ 

tf 

S 

P 

S 

m 

s: 

H 

S 

u 

i 

o 
> 

•^3 

S 

Q 


H 


o 

o 

O 

O 

o 

X 

O 

X 

o 

(M 

tH 

rH 

1- 

o 

<*! 

O 

00 

cfl 

X 

o 

(M 

cm 

û 

l> 

os 

l> 

^ 

•<S> 

s  .s 

CJ    „.    - 

o 

s 

s 

ce 

5  |-°8 

-_E£c: 

Çfè 

t> 

3  1 

1 

«* 

s 

c 

M 

'3 

G 

• 

c 
c 

8 

§ 

a 

IC 

IC 

< 

M 

$^à 

ci 

c 
c 

c 
c 

00 

S  x  m 

m 

1 

(M 

1 

0  ©  œ 

-* 

[ 

« 

' 

«   « 

c 

O 

o 

C 

â      !     $-2 

o 

X. 

CN 

T— 1 

T— 

X 

si 

o 

ffî 

■* 

CO 

ce 

£ 

€© 

c 

(M 

(M 

JC 

sa 

« 

" 

ce 

i 

c 

c 

'8    G 

o 

c 
c 

c 

1 

o,  CD 

C-  S 

€© 

oc 

X 

«T 

1C 

K 

a 

K 

Si 

CD 

0 
t» 
03 

S 

je  a 

£ 

X 

il 

_o 

■  S 

S 

a 
s. 

03 

s* 

O) 

o 

C 

E- 

'Cl 

Cu 

a 

A 

C 

'       M 

a 

c3 

O 

o 

Ci 

■m^ 

c; 

§ 

O 

O 

c 

^ 

** 

X 

(M 

tH 

H 

Ph    cp 

1 

o 

O 

•        O 

■* 

o 

oc 

53    fe 

m 

O 

cT 

(M 

(M 

S'a 

Ph     S 

Eh 

r-i 

t» 

CD 

à 

-t 
-f 

tr1  œ 

0  ? 

'3 

L- 

l^i 

"^  G<1 

m 

ce 

• 

ce 

H^ 

zrç'i 

g 

cq    H 
H  O 

H  r  ~ 
p  " 

B.-S 

à 

o 

o 

tH 

£|JgS 

6 

S 

8 

O 
(M 

O 
tH 

P 

^S.*  3  2 

M 

o 

-* 

en 

eo 

■s  ra***    "S 

m 

o 

(M 

cm 

«o 

B9 

&,-g  «  0   i 

Ci" 

03 
'H 
H 

0Q 

o 

O 

Jz; 

i  ^  ~  ci 

o 

o 

o 

i— i 

m 

iO 

S 

a  /-  s  c. 

m 

i  « 

L-~- 

,2  £  "-»oo 

ÉTATS  FINANCIERS. 


19 


DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 


> 


s- 


V 

ts 

3 

o 

fl 

o 

<D 

05 

1—1 

<D 

M 


O 

IV 

Eh 

« 

*© 

O 

OQ 

Cd 

d 

W 

a 

S 

ÎS* 

O 

o 

a» 

o 

08 

w 

O 

A 

Oh 

QQ 

O 

H 

o 

N 

a 

fcq 

o 

p* 

GO 

<D 

H-l 

Sh 

/•s 

rO 

hH 

S 

<L/J 

■4J 

w 

<D 

« 

HD 

A 

ce 

V-H 

tf 

S 

& 

M 

H 

H 

ë 

M 

ûS 

g 

05 
O 


t^rHCOîO 
€©     CC  rH 


3.    QJ 

'£?  d  O 


a;  &  (a, 


IMHCOO 
€©     CO  tH 


d 

o     :£§  : 

o 

rgent  e 
mains. 

•T-HCO       • 

<j 

!> 


00        S 


5 

Ph 

S 
o 
o 

fi 
a? 

cri     r£ 

CQ 

03 
& 

H 

« 


A 

1-5 


îl   I 


r~>    ©    O    M    fi 


o 


H 

A 


OlO 

i-Tco 


10  Ci 

(M  50 


a  ^ 

Sh    O 

3  o 
o  « 
o  o 

.S'2 

Ç8-S 


à* 

g-a 


A 
Kl 


a 


S 

<D 


3-3 


o     §§ 


OKI 
r-Tco" 


P. 
M  0Q 
"J  CCI 

s  * 

H  O 

D 
fi 


12—2J 


Dt. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   1901 

N°  11.— DIVERS  MENUS  REVENUS,  1899-1900.         Av. 


Perçu 
durant  l'an- 
née expirée 
le  30  juin 

1900. 


S      c. 
362  00 

LV>7  00 
24  51 


643  51 
3  00 


640  51 


Totaux. 


8       c. 

362  00 

257  00 

24  51 


643  51 
3  00 


640  51 


Honoraires  d'inspection  des  engrais 

Falsification  des  substances  alimentaires 
Revenu  casuel 


Moins  remboursements,  d'après  l'état  n°  16 


Déposé  au 

crédit 

du  Receveur 

général. 


$       c. 

362  00 

257  00 

24  51 


643  51 
3  00 


640  51 


Totaux. 


$       c. 

362  00 

257  00 

24  51 


643  51 
3  00 


640  51 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

N°  13. — Tableau  indiquant  les  quantités  des  différents  articles  sujets  aux 

juin  1898,  1899  et  1900,  et  les 


AKTiri.KS    si  JETS    Al  X    DROITS   D'ACCISE. 

1898. 

Quantités. 

Droit. 

A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Totaux. 

8 
Spiritueux    .. 

Liq.  de  malt,  le  droit  ayant  été  payé  sur  le  malt. 

Malt 

Cigares — 

Etrangers   

Canadiens 

Mixtes . 

Totaux 

Cigarettes — 

Etrangers 

Gallons. 

3,866 
Importés. 

Calions. 

1,874,479 
94,681 

Gallons. 

1,878,345 
94,681 

S       c. 

3,563,575  92 
28,404  39 

3,866 

1,969,160 

1,973,026 

3,591,980  31 

19,871,738 

19,871,738 

101  00 

Liv. 
1,934,547 

Liv. 

37,020,168 

Liv. 
38,954,715 

Nombre. 
112,392,313 
704,910 
35,000 

584,321  14 

Nombre. 
67,872,123 
413,160 
35,000 

68,320,283 

Nombre. 
44,520,190 
291,750 

674,357  61 

2,114  73 

105  00 

44,811,940 

113,132,223 

676,577  34 

79,046,817 
411,000 

619,500 
485,500 

79,666,317 
896,500 

238,998  95 

Canadiens 

Mixtes , 

1,344  75 

Totaux 

80,562,817 

79,457,817 

1,105,000 

240,343  70 

Tabac  en  feuilles  étranger ...    

h              canadien 

Liv. 

821,324 
1,630,737 

Liv. 
5,827,009 

257,222 

Liv. 

6,648,333 

1,887,959 

1,662,070  10 
94,398  03 

223,175 

55,379 

6,139,610 

8,506,199 

223,175 
55,379 

40,610  37 

Tabac  en  torquettes  

2,768  96 

Totaux 

2,675,236 

8,814,846 
8,506,199 

2,040,191  16 

Tabac  en  feuilles,  vert,  étranger 

851,786  25 

Total,  droits  sur  tabac  et  cigarettes 

Honoraires  d'inspection  du  pétrole 

2,891,977  41 
44,648  15 

35,176  96 

Licences,  spiritueux ..... 

2,000  00 

m        liqueur  de  malt 

6,750  00 

m         malt 

5,575  00 

12,220  00 

ii         tabac  . . .  .* 

>i         vinaigre  et  acide  acétique    

2,308  00 
1,800  00 

m        pétrole 

7,855,435  31 

*  Spiritueux  importés  pour  servir  dans  la  fa 

Ministère  du  Revenu  de  l'Int 
Ottawa,  22  septembre  190 

orication  du  fulminate  naturel,  sur  lesqi 

ÉRIEUR, 
0. 

lels  un  droit  au 
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droits  d'accise  pris  pour  la  consommation,  pendant  les  exercices  terminés  le  30 
droits  perçus  sur  ces  articles. 




1899. 

| 
1900. 

Quantités. 

Droit. 

Quantités. 

Droit. 

1 

A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Totaux. 

A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 

Gallons. 

493 

Importés. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Totaux. 

Gallons. 

5,571 
Importés., 

Gallons. 

2,404,599 
*137,825 

Gallons. 

2,410,170 
137,825 

$      c. 

4,500,147  00 
41,347  41 

Gallons. 

2,523,570 
134,909 

Gallons. 

2,524,009 
134,969 

2,059,038 

23,309,172 

%     c. 

4,778,352  20  j 
40,490  72 

4,818,842  92 

5,571 

2,542,424 

2,547,995 
21,101,873 

4,007,494  47 

493 

2,658,545 

21,101,873 

57  00 

23,309,172 

498  90 

Liv. 

19,121 

Liv. 

46,193,701 

Liv. 
46,212,822 

843,193  34 

Liv. 

Liv. 

60,284,064 

Liv. 
60,284,064 

904,262  81 

Nombre. 

71,664,873 
775,750 
524,845 

Nombre. 

55,577,730 
245,900 
130,000 

Nombre. 
127,242,603 
1,021,650 
654,845 

703,407  25 
3,004  95 
1,904  54 

Nombre. 

70,093,302 
1,250,590 
2,534,520 

Nombre. 
61,799,185 
429,550 
1,328,500 

Nombre. 

132,492,547 
1,086,140 
3,863,020 

794,965  41 
5,058  42  : 
11,589  06  | 

811,612  89 

72,965,468 

55,953,630 

128,919,098 

708,490  74 

74,484,472 

63,557,235 

138,041,707 

100,609,828 

141,000 
392,500 

100,750,828 
392,500 

302,252  49 

588  75 

113,250,372 

349,000 

72,100 

2,184,050 
200,000 

115,440,422 

549,000 

72,100 

346,321  20  j 
823  50  ! 
108  15 

347,252  91 

1 

1,737,151  40  | 

123,168  80 

50,311  20 

40,031  25 

2,945  70 

100,609,828 

5:13,500 

101,143,328 

302,841  24 

1,770,457  27 

109,321  37 

17,010  28 

39,700  85 

4,205  7'0 

113,077,472 

2,384,050 

Liv. 

6,303,787 

080,933 

597,896 

400 

58,914 

116,061,522 

Liv. 
719,987 
1,564,167 
263,906 

218,225 

Liv. 

6,385.800 

622,200 

88,299 

84Jiiè 

Liv. 

7,105,787 

2,186,427 

352,205 

218,225 

84,115 

Liv. 

044,818 

1,782,442 

528,327 

219,337 

Liv. 

6,948,605 

2,463,375 

1,126,223 

219,737 

58,914 

2,766,285 

7,180,474 
10,239,863 

9,940,759 
10,239,803 

2,250,130  77 
1,007,050  40 

3,174,924 

7,641,930 
9,352,535 

10,816,854 
9,352,535 

2,306,861  38 
971,977  60  j 

3,317,793  17 

3,278,838  98 

40,059  81 
47.572  32 

2,125  00 
0,750  00 
0,275  Ou 
12,822  50 
2,375  00 
2,000  00 

5,502  71 

37,739  21 

2,375  00 

6,675  00 

6,275  00 

14,030  00 

2,800  50  1 

2,100  00  ; 

2  00 



9,003,014  35 

9,891,555  92 

taux  de  30  centins  par  gallon  a  été  ] 

Derçu,  et  ensuit* 

î  remboursé  1 
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64  VICTORIA,  A.   1901 

RECETTES 

BT°  15. — Tableau  mensuel 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

a  •  •*                               f 1898-99   .... 
Spiritueux (  1899- 1900. . . 

mentation,  1899-1900 

Diminution,  1899-1900 

$        c. 

317,872  76 
326,550  12 

$        c. 

368. 70S  45 
372,100  70 

$       c. 

388,014  13 
428,091  37 

$       c. 

438,321  34 
459,315  58 

S       c. 

435,554  71 
449,707  03 

8,677  36 

3,392  25 

40,077  24 

20,994  24 

14,152  32 

Liqueur  de  malt {  SlISoO  !  !  .  ! 

Augmentation,  1899-1900 

6,200  00 
6,100  00 

100  00 
50  00 

100  00 
60  00 

50  00 
250  00 

266  40 

200  00 

266  40 

Diminution,  1899-1900 

Malt                                (1838-99   

-Ualt \  1899-1900.... 

Augmentation,  1899-1900 

100  00 

50  00 

40  00 

46,419  74 
52,527  77 

54,754  28 
59,702  91 

65,639  29 
67,879  91 

67,458  20 
77,437  07 

77,966  51 
83,490  61 

6,108  03 

4,948  63 

2,240  62 

9,978  87 

5,524  10 

Diminution,  1899-1900 

Tabac                              11898-99 

tUtlC \  1899-1900.... 

Augmentation,  1899-1900 

Diminution,  1899-1900 

260,941  98 
247,259  05 

293,499  82 
253,987  06 

283,377  23 
310,946  07 

296,713  48 
320,103  90 

289,356  12 
315,955  10 

'  13,682  93 

74,880  40 
80,504  35 

5,623  95 

"39J5Î2  76 

27,568  84 

23,390  42 

26,598  98 

o— $83»:::: 

Augmentation,  1899-1900 

Diminution,  1899-1900 

68,775  47 
73,254  60 

4,479  13 

66,915  06 
68,620  39 

69,627  74 
69,108  99 

62,732  64 
70,033  64 

1,705  33 

618  "75 

7,301  00 

Pétrole                           / 1898-99   

recroie (1899-1900. . . . 

Augmentation,  1899-1900 

2,178  55 I         3,397  35 
2,103  15          3,109  66 

5,293  47 
235  70 

6,223  86 

40  00 

5,942  77 

Diminution,  1899-1900 

T1898  99 
Fabrication  en  entrepôt.  \  -.oqq  iqaq'  ' 

Augmentation,  1899-1900 

Diminution,  1899-1900 

75  40 

287  69 

5,057  77 

0,183  S6 

5,942  77 

3,656  14 
2,469  76 

2,399  83 
2,933  59 

2,959  35 
3,499  38 

4,063  17 
3,710  99 

3,036  95 
2,518  41 

"  1,186  38 

533  76 

540  03 

352  18 

518  54 

Saisies                            / 1898-99     ... 
&aMies 11899-1900.... 

Augmentation,  1899-1900 

571  05 
367  15 

750  62 
409  74 

723  94 
622  67 

316  3<* 
770  30 

453  92 

835  96 
633  46 

Diminution,  1899-1900 

Autres  recettes               / 1898-99 

Autres  recettes ^ 1899-1900. . . . 

Augmentation,  1899-1900 

Diminution,  1899-1900 

203  90 

340  88 

101  27 

202  50 

6,999  17 
12,101  93 

9,919  52 
1,5(53  27 

5,379  70 
1,670  37 

2,189  35 
1,460  95 

1,525  13 
1,736  77 

5,102  76 

"'8, 356  25 

"3, 709  33 

72840 

211  64 

Total  de  l'augmentation,  1899-1900 
Total  de  la  diminution,  1899-1900. 

10,263  49 

63,223  69 

47,234  26 

47,390  63 

35,193  81 

Total  du  revenu,  1898-99 

719,719  79 
729,983  28 

802,305  34 
767,111  53 

818,402  17 
881,625  86 

884,963  52 
932,197  78 

876,950  79 

1899-1900 

924,341  42 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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Décembre. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Totaux. 

S   c. 

527,502  89 
542,297  33 

$       c. 

362,923  27 
372,916  64 

$   c. 

347,630  41 
348,828  31 

$   c. 

332,929  47 
463,875  40 

$   c. 

382,527  17 
338,130  49 

S   c. 

361,841  23 
365,080  72 

$   c. 

345,793  64 
354,324  23 

$   c. 

4,609,619  47 
4,821,217  92 

14  794  44 

9,993  37 

1,197  90 

130,945  93 

3,239  49 

8,530  59 

211,598  45 

44,396  68 

100  00 

no  00 
105  00 

107  00 
189  50 

75  00 

6,807  00 
7,173  90 

50  00 

25  00 

78  00 

30  00 

82  50 

7500 

25  00 

78  00 

366  90 

50  00 

65,623  13 
77,223  23 

61,962  47 
73,611  86 

64,701  56 
69,919  05 

77,740  16 
119,673  31 

119,956  65 
69,597  98 

87,647  29 
75,695  08 

59,599  06 
83,779  03 

849,468  34 
910,537  81 

11,600  10 

11,649  39 

5,217  49 

41,933  15 

24,179  97 

61,069  47 

50,358  67 

11,952  21 

241,662  22 
227,361  81 

231,032  27 
252,094  91 

258,127  09 
236,653  67 

274,472  91 
277,312  79 

280,675  61 
290,106  14 

327,620  64 
298,852  07 

282,688  80 
251,006  91 

3,320,168  17 
3,281,639  48 

21,062  64 

2,839  88 

9,430  53 

14,300  41 

21,473  42 

28,768  57 

31,681  89 

38,528  69 

63,336  57 
70,461  05 

50,997  71 
55,527  62 

56,703  42 
.57,080  64 

377  22 

59,428  92 
62,392  06 

62,804  34 
64,958  94 

71,852  41 
76,772  50 

73,264  56 
76,928  11 

781,319  24 
825,642  89 

44,323  65 

7,124  48 

4,529  91 

2,963  14 

2,154  60 

4,920  09 

3,663  55 

5,098  02 

4,074  17 

3,299  01 

3,309  71 

2,399  69 
16  20 

2,428  46 

2,414  75 

46,059  81 
5,504  71 

5,098  02 

4,074  17 

3,299  01 

3,309  71 

2,383  49 

2,428  46 

2,414  75 

40,555  10 

2,350  84 
3,054  98 

1,837  14 
829  05 

2,038  22 
859  39 

2,754  01 

1,989  32 

2,230  72 

2,187  61 

3,324  15 
2,910  72 

2,843  89 
3,229  05 

33,494  41 
30,192  25 

704  14 

385  16 

1,008  09 

1,178  83 

764  69 

43  11 

413  43 

3,302  16 

454  30 
445  56 

206  18 
460  45 

947  36 
251  00 

731  12 
609  33 

1,202  75 
173  86 

1,743  90 

487  82 

2,229  56 
839  80 

10,713  12 
6,071  14 

254  27 

8  74 

696  36 

121  79 

28  89 

1,256  08 

1,389  76 

4,641  9S 

1,479  42 
2,969  28 

1,249  40 
4,281  79 

1,547  84 
1,621  62 

3,087  49 
918  25 

859  49 
759  00 

3,953  49 
2,903  13 

2,078  74 
2,145  68 

40,268  74 
34,132  04 

1,489  86 

3,032  39 

73  78 

66  94 

"6,l36'70" 

2,169  24 

100  49 

1,050  36 

16,255  85 

45,469  71 

172,241  67 

1,417  81 

224,193  84 

19,698  73 

86,701  20 

37,709  53 

9,697,918  30 
9,922,112  14 

907,607  39 
923,863  24 

714,357  61 
759,827  32 

735,101  91 
715,403  18 

754,528  79 
926,770  46 

852,656  42 
765,955  22 

860,411  57 
822,702  04 

770,913  00 
772,330  81 

E.  M 

IALL,. 

Commissaire. 
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POIDS  ET  MESURES,  1899-1900. 

X°  19  (B). — Sous-inspecteurs  des  anciennes  divisions — Compte  du  revenu. 
Dt.  Av. 


Balances 

dues 

le  1er  juillet 

1899. 

En  caisse. 

Totaux. 

Divisions. 

Balances 
dues 

le  30  juin 
1900. 

En  caisse. 

Totaux. 

S      c. 

s:  io 

S      c. 
87  10 

Essex 

Ontario 

8      c. 
87  10 

$      c. 
87  10 

87  10               87  10 

87  10 

87  10 

Hull 

Québec 

. , Totau  x  . .  : 

5  62                5  62 

5  62 

5  62 

5  02  !              5  62 

5  62 

5  62 

92  72 

92  72 

92  72 

92  72 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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Balances 

dues 

par  diverses 

personnes 

le  1er  juillet 

1899. 

Totaux. 

Divisions. 

Balances 

dues 

par  diverses 

personnes 

le  30 
juin  1900. 

Totaux. 

$      c. 

39  56 
33  53 

$      c. 

39  56 
33  53 

Essex  . . .  „ 

Waterloo 

Ontario  ...      , - 

Drummond 

Laval 

Montmorency    

Richelieu 

$      c 

39  56 
33  53 

73  09 

$      c. 

39  56 
33  53 

73  09 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

73  09 

0  33 

41  45 

26  88 

27  51 

73  09 

0  33 

41  45 

26  88 

27  51 

0  33 

41  45 

26  88 

27  51 

Québec 

Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse 

Totaux 

96  17 

96  17 

96  17 

96  17 

24  00 

24  00 

24  00 

24  00 

193  26 

193  26 

193  26 

193  26 

E.  MIALL 

Commissaire. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


Dt. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
INSPECTION 

N°  22. — Districts  d'inspection 
(Pour  détails, 


Balan              parlei 
inspecteui     Le    Lei 
juillet  188 

Montants     reçus    du 
département    poui 

faire  face  aux  dé- 
penses. 

DÉDUCTION 
APPOINTEMENTS 

=*UR 
POUR 

Balances    dues     aux 
inspecteurs    le    30 
juin  1900. 

Totaux. 

Districts. 

6 

00    * 

% 

0> 

1 

-M 

|     c, 





S      c. 

95  65 

575  63 

45  87 

102  19 

151  35 

148  30 

116  92 

2,104  41 

548  01 

168  40 

1,483  06 

22  15 

1,865  30 

317  90 

180  58 

21  25 

205  35 

2,420  70 

S     c. 

2  00 
4  96 
0  32 

$     c. 

$     c. 

3  60 

4  80 
0  60 

$     c. 

"lè'46' 
21  41 

"'èiô' 

13  60 

9  15 

18  00 

44  80 

$     c. 

101  25 
585  39 
60  25 
123  60 
156  95 
153  90 
125  62 

2,159  41 
560  16 
190  00 

1,529  66 
22  15 

1,925  98 

325  50 

187  51 

26  85 

220  95 

2,458  07 

. .  Barrie 

..Belleville 

. .  Berlin . . 

.  .  Brockville 

.  .  Cobourg 

. .  Cornwall   

2  00 

2  00 

2  00 

36  00 

3  60 
3  60 
3  60 
5  40 
3  00 
3  60 
1  80 

. .  Guelph , 

. .  Hamilton 

. .  Kingston 

.  .Listowel.  ....     . , 

. .  London   

. .  Napanee 

. .  Ottawa 

. .  Owen-Sound 

3  60 
3  60 
3  30 

57  08 

"560' 
8  00 

4  00 
3  63 

. .  Peterborough 

. .  Sarnia  ,  < 

. .  Stratf ord 

. .  Toronto 

......  Ontario 

. .  Montréal 

. .  Québec 

4  00 
31  97 

3  60 

5  40 

10,573  02 

92  88 

53  10 

194  20 

10,913  20 

2,902  02 

1,460  94 

95  30 

5  40 
3  60 

2  70 

56  35 
8  85 

65  20 

2,963  77 

1,499  35 

100  00 

25  96 
2  00 

. .  Sherbrooke 

....   Québec 

. .  Frédéricton 

. .  Saint- Jean 

4,458  26 

27  96 

11  70 

4,563  12 

196  40 
820  74 

3  60 

2  70 

200  00 

835  06 

11  62 

N ouveau- Brunswick . . . . 

. .  Halifax 

. .  Pictou 

1,017  14 

11  62 

6  30 

1,035  06 

"iâ'ès' 

2,133  60 

25  96 

3  75 

2,163  31 
12  88 

12  88 

2,133  60 

25  96 

3  75 

2,176  19 

Charlottetoivn,  I.P.-E.  .  . . 

Winnipeg,  Man 

144  92 

2  10 

11  71 

158  73 

348  52 

3  60 

i     33  25 

385  37 



96  40 
91  40 

348  50 
2%  20 

"g'oo 

4  00 

"è'ôô" 

3  60 
3  60 
3  60 
3  60 

"iô'èô* 

100  00 
100  00 
368  60 
213  80 

New- Westminster 

.  Vancouver 

Colombie- Britannique. . . 



742  50 

10  00 

5  00 

14  40 

10  50 

782  40 

ÉTATS  FINANCIERS. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

DU  GAZ. 

Comptes  des  dépenses,  1899-19  0  0. 
voir  Annexe  B.) 


Av. 


Balances    dues    par 
les  inspecteurs  le 
1er  juillet  1899. 

DÉPENSES  AUTOEISÉES  PAR  LE  MINISTERE. 

Balances  dues    par 
les  inspecteurs  le 
30  juin  1900. 

Totaux. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 
de  voyages. 

Divers. 

S   c. 

$  c. 

100  00 

349  96 

16  66 

100  00 ' 
100  00 
100  00 
1,899  96 
400  00 
100  00 
803  74 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

1  25 

66  53 

13  89 
9  75 

21  70 
44  40 
12  38 
81  95 
78  72 
12  00 

67  30 
0  80 

67  08 

0  50 
4  25 

1  60 

14  95 
56  15 

$  c. 

$  c. 

101  25 
585  39 
60  25 
123  60 
156  95 
153  90 
125  62 

2,159  41 
560  16 
190  00 

1,529  66 
22  15 

1,925  98 

325  50 

187  51 

26  85 

220  95 

2,458  07 

165  00 

3  90 
29  70 

13  89 

99  96 

15  65 

19  60 

9  50 

13  24 

36  00 

67  50 

60  00 

110  00 

'  300  00 
125  00 

141  50 

13  94 

18  00 

"'i25-23' 

23  25 

400  14 
21  35 

18  90 

1,000  00 
200  00 
183  26 

"200'00' 
2,399  92 

540  00 

5  25 

20  00 

6  00 

2  00 

137  62 

7,953  50 

765  19 

883  50 

618  19 

555  20 

10,913  20 

14  25 

2,199  84 

1,300  00 

100  00 

356  00 

240  00 
150  00 

16  25 

137  43 
49  35 

2,963  77 

1,499  35 

100  00 

14  25 

3,599  84 

356  00 

390  00 

16  25 

186  78 

4,563  12 

200  00 
763  85 

200  00 
835  06 

45  70 

25  51 

963  85 

45  70 

25  51 

1,035  06 

1,375  90 

49  08 

225  00 

392  95 

88  70 

31  68 
12  88 

2,163  31 

12  88 

1,375  90 

49  08 

225  00 

392  95 

88  70 

44  56 

2,176  19 

5  40 

116  62 

36  71 

158  73 

35  35 

200  00 

100  00 
100  00 
300  00 
200  00 

700  00 

108  00 

42  02 

385  37 

;■ 

100  00 
100  00 
368  60 
213  80 

9  00 

59  60 

13  80 

9  00 

73  40 

782  40 

12— 4  J 


RE  VENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   190Î 


Dt. 


INSPECTION 

N°  22. — Districts  d'inspection — 

(Pour  détails, 


s   t 

"    -  œ 

\  n 


S     c. 
200  00 


212  88 


■sis 


s  «  « 

1  3 

•u  +j  «*- 


1,235  38 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


22,437  79 


DÉDUCTION    SUR    APPOIN- 
TEMENTS  POUR 


168  42 


5  00 


94  95 


xîno 

0)  o 


314  86 


Totaux. 


1,435  38 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


Districts. 


23,233  90 


.  En  général 

.  Dépenses  générales 

.  Impressions 

.  Papeterie 

.  Lithographie 

Grands  totaux . 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

DU  GAZ— Fin. 

Compte  des  dépenses,  1899-1900. 

Voir  Annexe  B.\ 


X   s-1 


201  62 


DÉPENSES  AUTORISÉES  PAR  LE  MINISTÈRE. 


Appoint* 
ments. 


14,909  71 


Aide 
spéciale. 


Loyer. 


1,170  27 


1,606  50 


Frais  de 
voyages. 


$      c. 
30  70 


1,103  79 


Divers. 


1,204  68 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


3,997  45 


CLO 


$     c. 
200  00 


244  56 


Totaux. 


1,435  38 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


23,233  90 


E.  MIALL, 


Commissaire. 
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€©        00  rH               Ht                     r-l                     OS                  1© 

of                                                                                  ]  ÎO 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

DÉPENSES  AUTORISÉES  PAR  LE  MINISTERE. 

- 
| 

S 

$      c. 

49  56 
2  35 

©  ©  CO©lO(M  ICO  ©  ©r-l©  t~-         tH 

©(.--©oeoiob-osoooTfHcoio      © 

©  OqOSOS  <MCO©  tH  ©  ©  OS00  <N     I    ^ 

r-l                           H        Olûrt        W 

OS                     r-l 

Frais 
de  voyages. 

$      c. 

421  80 

132  55 

40  20 

45  85 

143  70 

19  70 

ïOQO  ©  ©  ©      •      '      • 
OS  !>.©  ©  O      •      •      • 

©  OS  ©  Tt<  (N       •      •      • 

os©cooqo    •    •    • 

r-l 

Aide 
spéciale. 

d 

■  © 

;© 

§ 

i  ■* 

co 

Appointe- 
ments. 

2,347  29 

1  t- 
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£p  26. — État  indiquant  le  montant  voté  et  la  dépense  autorisée  pour  chaque 
service  pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1900. 


Services. 


Traitement  du  contrôleur 

Appointements  du  département 

Dépenses  contingentes 

Appointements  de  l'accise 

Dépenses  contingentes  de  l'accise 

m  .1        à  compte  de  timbres. 

Commission  aux  officiers  de  douane 

Services  spéciaux 


h  autres  que  les  examens 

spéciaux. 

Appointements  des  inspecteurs  mesureurs 

de  bois. 
Dépenses  contingentes  i- 

Honoraires  h 

Annuités  ■     » 

Service  douanier , 

Menus  revenus 

Commission  sur  estampilles  pour  le  tabac, 

Appointements — Poids  et  mesures 

Dépenses  contingentes        m  .... 

Appointements— Inspection  du  gaz ....    . 

Dépenses  contingentes         ., 

Inspection  de  la  lumière  électrique 

Inspection  des  denrées 

Falsification  des  substances  alimentaires. 

Spiritueux  pyroxyliques 

Système  métrique,  fournitures 

L.  A.  Fréchette,  tranduction 


Crédit . 


$         c 

7,000  00 

37,660  00 

6,250  00 

312,395  00 

50,000  00 

35,000  00 

5,500  00 

6,000  00 

1,000  00 

5,850  00 

3,000  00 

4,200  00 

5,600  00 

15,000  00 

200  00 

100  00 

47,710  00 

20,500  00 

15,800  00 

5,822  27 

4,677  73 

7,000  00 

25,000  00 

50,000  00 

500  00 

100  00 


Dépens 


7,030  00 

37,710  00 

5,016  48 

306,430  23 

49,162  60 

35,000  00 

5,500  51 

5,554  18 

745  00 

5,850  00 

1,853  10 

4,200  00 

5,500  00 

11,137  25 

27  50 

63  17 

47,699  17 

20,510  46 

14,909  71 

7,796  45 

4,677  73 

7,168  93 

24,577  10 

55,126  79 

495  42 

100  00 


671,865  00         663,811  78 


Dépensé  en 
plus. 


$        c 


50  00 


0  51 


10  46 


1,974  18 


168  93 


5,126  79 


7,330  87 


Dépensé  en 
moins. 


1,233  52 

5,964  77 

837  40 


445  82 
255  00 


1,146  90 


100  00 
3,862  75 

172  50 
36  83 
10  83 


890  29 


422  90 


4  58 


15,384  09 


Ministère  du  Kevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  Septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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ANNEXE  A— SPIRITUEUX. 
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N°  1. — Mouvement  de  la  fabrication 


Divisions. 


Belleville,  Ont. 

Brantford 

Guelph 

Hamilton 

Perth 

Prescott 

Toronto 

Windsor 

Joliette,  Que. 


Totaux 


Licences. 

<v 

h 

fi 
X> 

S 

a 

C 

o 

O 

* 

M 

t 

1 

250 

1 

125 

1 

250 

1 

250 

2 

500 

1 

250 

1 

250 

1 

250 

1 

250 

10 

2,375 

Grain  employé  poue  la  distillation. 


Liv. 
157,444 
725 
176,320 
124,096 
310,118 
171,296 
598,815 
809,340 
785,990 


3,134,144 


Liv. 

3,046,760 

12,650 

3,108,800 

2,426,734 


3,390,280 

10,618,240 

10,522,000 

611,800 


33,737,264 


Liv. 
911,596 
979 
566,080 
513,004 


661,960 
2,324,880 
1,919,260 

692,500 


7,590,259 


42,652 
130,335 
131,700 


421,618 


> 

< 

S 

Liv. 

Liv. 

31,400 

561 

650 

46,400 

38,570 

650 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE. 
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pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1900. 


Total  du 
grain  employé  dans 
la  distillation. 

Droits  perçus 

sur 
répartitions, 

déficits 

et  honoraires 

de  licences. 

a5 

U 

O 

Spiritueux  de 

preuve, 
manufacturés. 

Droits  perçus  sur  déficits  et 
répartitions. 

Liv. 

Liv. 

4,147,200 
15,565 

3,897,600 

3,102,404 
310,118 

4,266,188 
13,698,510 
13,382,300 

2,090,290 

Galls. 
251,82149 

Galls. 

$        c. 

$      c. 
250  00 
533  54 
406  98 
250  00 
875  69 
250  00 
250  00 
512  32 
250  00 

572 
232,767 
179,716 
16,090 
250,965 
829,501 
788,932 
108,189 

16 
74 
17 
49 
00 
24 
84 
92 

215  02 

82-62 

408  54 
156  98 

195  67 

375  69 

26,24u 

262  32 

26,240 

44,910,175 

2,658,557 

05 

493  31 

1,203  53 

3,578  53 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

i 
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ANNEXE  A—  Suite— SPIRITUEUX. 

N°  2. — État  comparatif  du  mouvement  de  la  fabrication 


Provinces. 

Licences. 

Grain  employé  pour  la  distillation. 

£ 
o 

03 

S* 

'S 

§ 

-1-3 

cl 

es  • 
Ho 

'S 

«2 

1 

o 
> 
< 

1899. 

Ontario 

Québec 

8 
1 

2,000 
125 

Liv. 
4,311,603 
220,407 

Liv. 
43,897,860 
161,504 

Liv. 
8,969,950 
212,307 

Liv. 
573,520 

Totaux 

1900. 

Ontario 

Québec 

9 

9 

1 

2,125 

4,532,010 

44,059,364 

9,182,257 

573,520 

2,125 
250 

2,348,154 
785,990 

33,125,464 
611,800 

6,897,759 
692,500 

421,618 

10 

2,375 

3,134,144 

33,737,264 

7,590,259 

421,618 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Total  du  grain 

employé 
pour  la  distil- 
lation. 

Spiritueux  de 

preuve 
manufacturés. 

Droits  perçus 

sur 
répartitions, 

déficits  et 
honoraires  de 

licences. 

o 

Droits  perçus 

sur 

déficits  et  répartitions. 

Liv. 
225,406 

Liv. 
57,385 

Liv. 
58,035,724 
594,218 

Gallonâ. 
3,414,384  73 

29,579  95 

Gallons. 
5,471-06 
100  03 

$       c 

.12,371  17 

192  06 

$       c. 

14,371  17 

317  06 

225,406 

57,385 

58,629,942 

3,443,964-68 

5,571-09 

12,563  23 

14,688  23 

650 

26,240 

42,819,885 
2,090,290 

2, 550, 367  13 

108,189  92 

493  31 

1,203  53 

3,328  53 
250  00 

1,203  53 

650 

26,240 

44,910,175 

2,658,557-05 

493  31 

3,578  53 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

N°  3. — Etat  indiquant  le  mouvement  dans  les  distilleries 


Divisions. 

Spiritueux 

en  voie 

de  fabrication, 

y  compris 

les  déficits 

reportés. 

Spiritueux 

fabriqués 

durant  l'année, 

y  compris 

les  surplus. 

Spikitueux  renvoyés  à 

la  distillerie 
pour  redistillation. 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

Btlleville,  Ont 

Gallons. 
1,404-43 

Gallons. 
251,82149 
572-16 
232.767-74 
179,716  17 
16,090  49 
250, 965  00 
829,50124 
788,932-84 
108,189-92 

Gallons. 

Gallons. 

6,372-73 

779  21 

79  89 

19,615  69 

8,061-75 

71,645  79 

8,527-10 

19,602-93 

276-22 

41,023  71 

Perth             m                       

298-41 

713  41 

376,088-21 

Windsor        n 

33,30181 

Totaux 

116,486  59 

2,658,557'05 

989'63 

470,315  07 

Ministère  du  Revenu  de 
Ottawa,  22  septembre 

l'Intérieur 
1900. 

> 

STATISTIQUE. 
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en  Canada,  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1900, 


Spiritueux- 
reçus  d'au- 
tres  sources, 
droit  payé. 


Galls. 


1,156-87 
206  37 


Totaux. 


565 -57 
410 -OS 

484-05 


Galls. 

253,225 

572 

259,900 

222,001 ' 

16,170- 

271,444- 

1,214,774- 

894,364 

116,717 


Spiritueux 

entreposés  du 

rant  l'année. 


2,822  94       3,249,171  2J 


Galls. 

250,257 

572 

240,439 

220,986 

16,038 

243,273 

1,203,641 

835,104 

102,68  i 


87 

16 

50 

25 

6!» 

70 

41 

67  ! 

49 


Alcool 
amylique 
retranché. 


Galls. 
1,37170 


Spiritueux  en 
Déficits  voie  de 

sur  lesquels  lest    fabrication, 
droits  ont  été  y    compris   les 


perçus. 


Galls. 


1,170  87 
509  79 


1,263  42 
4,984  01 
2,546  65 


82-62 


déficits  re- 
portés. 


Galls. 
1,596 


22  63 


3,113,000  74 


11,846  44 


105-25 


18,207 
505 
109 

26,907 
6,149 

56,713 

14,030 


124,218 


;^5 


Totaux. 


S5 


Galls. 

253,225  92 

572-16 

259,900  27 

222,001  68 

16,170  38 

271,444  67 

1,214,774  69 

894,364  49 

116,717  02 


$,249,171-28 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

Dt.  N°  4. — État  du  mouvement  en  entrepôt 


itant 

en 

entrepôt 

de  l'année 

dernière. 


M  is  en 

entrepôt. 


663,64499 

7,075-55 

851  12 

913,59505 

515,75627 


LJ69-30 
10,071-66 
17,256  39 

3,06132 


Galls. 

250,257  87 

572- 16 


Importés, 


Galls. 


Reçus 
d'autres 

divisions. 


240,439  50  .. 

220,98625  | 

*546  / 


1,57005 

59,525  17        16,038  69 

1,804-06  

1,87199 

243,273'70!116,244  29 


782,09359 

1.282-83 

2, 335  04 

4,399,278  32 

4,176,237  00 


11,559,07976 


25,04145 
71,264  32 

30,580-60 
4,26152 
0.781-45 
1,561-25 
1,770  83 
2,356  061 


1,203,641-41 

835,104  67 


3.010,314  25 
*5'46 

102,686  49 


2,238  91 


118,483  20 


f222;15 

16,*485: 


Galls. 
13,031  42 
24,219  45 
5,891-01 
91,769  05 

71,740-38 


29,825- 

36,070- 

122,455- 

62,364- 

67- 

9,669- 

21,672- 

9,502' 

7,524- 

36,417' 

10,899 

16,233 

132,044 

7,213 


ïotau 


Divisions. 


Galls. 
926,934- 28 iBelleville,  Ont 


Entrés 
pour  la  consommation. 


31, 867  16 

6, 742  13 

1,245,803-60 

808,488-30 

31,594  41 

46,142  18 

139,71232 

65.425-60 
67  39 

11,239-88 
97,236-63 
11,306-97 

9,396-78 

1,178,029  46 

12,182'29 

18,568'75 

5,734,964-28 

5,020,793  87 


708, 613  67 '15, 396, 496 -34 


Brantford 
C  ornwall        i 
Guelph  i 

Hamilton       i 

Kingston       i 
London  i 

Ottawa, 

ent.de  l'E. 

lab.  du  cl  ép. 
Owen-S'nd. 
Perth 
Peterboro' 
Port-Arthur 
Preseott 
Ste-Cath'ne 
Stratford 
Toronto 
Windsor 

.  .  Totaux .  . . 


146.617-48 

102,686-491  16,485-88 
f22215 

6,273  59 

8,025- 09 
40059 



31,684-80' 

5,011-37 

33,018- 18 

22,268-43 


55,286'61 

8,612  54 


LL820,99183  3, 11 3,000  '74  134,969  08 
*5-46       f222  15 


16,826  89  144,554-83  Juliette,    Que 

620,225  06!  691,71153  Montréal 

195,943-98'  226,524-58  Québec 

24,431  •  33:  28,692  ■  85  St-Hya'nthe  n 

89,234-83|  115,502-16  Sherbrooke    .. 

11,288  03,  12,849'28  Sorel 

29,705  83  31,476-66  Tr. -Rivières  .. 

12.023-72!  14,384  78  Victori avilie „ 


Galls. 

75,061-31 

11,611-92 

6,066  27 
223,007'00 

103,349-80 

20,190-00 

40,861-31 

116,290-91 


9,742  95 

30,607  76 

10,496-43 

7,076-50 

30,760  66 

10,030  24 

16,99139 

326, 659  11 

138,080-89 


1,176,884  45 


999,684-67;  1,265,696" 67 1    .Totaux. 


66,664-73 
28,374'30 


837-38 


162,660-39 


13,989  49 


72,938-32  St-Jean,  N.-B. 
36,399-391  Halifax,  N.-E. 


1,237*  97  [Charlot'n,IPE 


194,345-19  Winnipeg,  Ma 
19,000  86  Calg'y,  T. N.-O 


111,070- 11 
59,160-31 


170,230-42 


144,088-29 
8L428-74 


225,517-03 


8,612-54 


2,151,055  05  17,220,214-31 


Vanc'ver,  C.-B 

Victoria 

.  .  Totaux   .... 
Divers 

Grands  totaux 


$      c 

142,616  48 

22,062  75 

11,525  77 

423,713  89 

196,372  30 

38,361  14 

77,637  44 

220,960  42 


18,515  21 
58,318  84 
19,942  12 
13,445  59 
93,318  75 
19,057  54 
32,287  08 
614,909  52 
261.245  42 


2,264,290  26 


18,930  14  35,969  19 

576.800-77  1,085,501  70 

180,674-97]  343,282  88 

25,594  22  48,627  30 

69,698  49!  137,373  83 

11,881-981  22,575  89 

25,883-921  49,279  14 

11,687-17  22,205  62 


921,151-66 
61,254  04 

1,744,815  55 
116,382  82 

29,801-95 

56,626  02 

908-87 

1,726  83 

159,947-36 

303,903  97 

12,456  96 

23,668  28 

102,337  50!     194,442  54 
58,83335      111,783  12 

161,170-85      306,225  66 


2,523,576  14  4,817,639  39 


Excédent.  . 


-(-Saisie 


Ce  montant  comprend  S40,490.72  perçus  sur  spiritueux  importés 
employés  dans  les  fabriques  en  entrepôt,  a  30c.  par  gallon. 


Ministère  du  Revpjnu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Av. 


f RANSPORTFS  EN  ENTREPÔT 

En  franchise. 

Exportés. 

Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt. 

Restant 
en  entrepôt. 

Totaux. 

A  d'autres 
divisions. 

Aux  distille- 
ries pour  re- 
distillation. 

Alloué 
par  la  loi. 

Autres. 

Galls. 
178,144  20 

Galls. 

Galls. 
4,719-32 

Galls. 

Galls. 
2,040  79 

Galls. 
"    Ï4,i98:67 

Galls. 

666,968  66 

6,056  57 

675-86 

881,529  48 

513,989-74 

4,44155 

5,140-82 

Galls. 

926,934-28 

31, 867  16 

6,742  13 

1,245,803  60 

808,488-36 

31,594-41 
46  149  • 18 

22,268-64 
7,043-76 

"  iJ070 : 15 

817-83 

91?83S75        19,602-93 
126,602  78        41,023  71 
71'77    

6,486  65 

415-37 

19  33 
140  05 

15,245  37 

6,871-76 

83  40 

256-80 

2, 491  04 

67  39 

23,081- 21  !       139,712  32  i 
4,387-52          65.425-60 

58,547-04 

67  39  î 

""'2,87i:72 

803:62 

"l:60 



1,496-93 

62,951-93 

810  54 

11,239-88 
97,2  6  63  | 
11.306-97  i 

79  17 

2,241-11            9,396  78 

756,721-13!    1,:  78, 029 -46  j 

2,096- 47 i         12,182-29 

1,577 '36          18.568-75 

267,634  52 

298  41 

3,879-55 

664  47 

1,826  43 
55  58 

116,244-29 

58,855 -i9 
2,238-91 

803,149  56 
629,627  79 

376,088-21 
33,30181 

29,979-50 
53,757-54 

1,212  53 
11-96 

7,408-77 
117,175-22 

4,131,581-41 
4,046,599-75 

5,734,964-28 
5,020,793-87 

2,100,103-66 

470,315  07 

122,451-93 

6,622  17 

135,569-79 

213,6:;4  19 

§58,547-04 

11,112,348  04 

15,396,496-34 

41,083  06 

"'98:8Ô 
87-60 

"50206 
16  55 

14, 742 :  52 

16,980-58 

1,506-30 

35,988-87 

125,624  69 

58,484-32 

23.978-38 

1,592  33 

9,552-62 

967  30 

.    5,592-74 

2,697-61 

228,489  99 

144,554  83  1 

691,711-53  j 
226,524-58  S 

28,692-85  ! 
115,502-16  ; 

12,849-23  ! 

31,476-66 

14,334-78 

1,265,696  67  1 

4,786-50 
"  262:Ï8 

46,13174 



186-40 

518-61 

69,218-27 

330  45 



124  65 

318 

3,892-50 

7,333  50 

72,938  32 

108-12 



6,489-32 
329-10 

36,399  39 

1    

!           i 

1,237  97  i 

3,559  25 

• 

32175 

150  65 

30,366-18 

194,345  19  i 

6, 543 -90 

19,000-86 

123  49 

1,442  46 
72  10 

447  74 
1,839  n 

39,737  10 

19,877-72 

144,088-29  ! 
81,428-74 

806  46 

1,514  56 

i 

59,614-82 

v  25, 517  03  i 

1 

286,764  96 

§58,547-04 

8,612-54 

8,612-54 

£2,151,055-05 

470, 31 5  07 

122,451-93 

8,769  53 

138,637-20 

11,460,127-39 

17,220,244  31  | 

§  Employé  dans  la  fabrication  de  s 

piritueux  p; 

/roxyliques  à 

l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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68  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,   A.   1901 

ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

Dt.  N°  5. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt 


K<  -tant 
«mi  entrepôt        Mis  en 
de  l'année      entrepôt, 
dernière. 


Emportés. 


Galle. 

121,942 

6,030 

:..v>i; 

65 

26,304 

2,209 
71,695 

8.012 


Galls. 

38|3,893,040*83 

21       21,052-85 

08  

34  .... 

40     

01 

18     •  ■ 

00 


11,260,036-16  3,914,09368 


11,559,07976 


5-46 

3.010,314-25 

140,617-48'    102,686-49 


273  59 
025  09 

400 -5!) 
(584-80 
011-37 
286  61 
012-54 


11.820,001-83 


"5-46 
5,113,000-74 


Reyus 

en  entrepôt 

d'autres 

divisions. 


Galls. 

103,990-82! 

(      mo-78 

ï      41,607-83, 


*116'78 

145,688*65 


Galls. 

741,117-85 

954,899-02 

59,330-45 

29,116-35 

663-23 

157,045-21 
12,810-20 

157,356-25 


2,112,338-56 


118,483-20     708,613-67 


f        1-222-15 
\     16,485-88 


099,684-67 


66. 

28. 

162, 

13 

170, 


664-73 
374-30 
837-38 
660-39 
989-49 
230-42 


134;96908  ," 2.151,055-05 


Totaux. 


Galls. 

15,753,759-88 

1,139,708-69 

65,360-53 

36,682-69 

728-63 

183,350-15 

15,019-38 

229,051-34 

8,612-54 


17,432,273-83 


15,396,496-34 

1,265,696-07 

72,938-32 

36,399-39 

1,237-97 

194,345-19 

19,000-86 

225,517-03 

8,612-54 

17,220.244-31 


Provinces. 


1899. 


Ontario 

Québec 

N. -Brunswick. . 
Nouv. -Ecosse. . 
Ile  du Pr. -Ed.. 

Manitoba 

Territ.  du  N.-O 
Col.-Britanniq. 
Di  vers     


,  Totaux 


1900. 


Ontario. 
Québec . 


N. -Brunswick. . 
Nouv. -Ecosse.  . 
Ile  du  Pr.-Ed.. 

Manitoba 

Territ.  du  N.-O 
Col.-Britanniq. 
Divers 


Entrés  pour  la  consom- 
mation. 


Galls. 


1,121. 

C6?: 

57. 

28, 

147. 

10. 

17L 


158-61 
333-66 

446-41 

368-29 
328-04 
492-51 
008-01 
403*32 


2,404.598-85 


155,129  14 
651,088  00 

100,148  03 

53,899  69 

623  00 

280,236  61 
19,015  26 

325,791  51 


4,594,931  24 


1,176,884-45  2,264,290  26 
921,151- 


61,254 

29,801 

908 

159,947 
12,456 

101,170 


•66 '1 

•041 
95 
•87 
•36 
•96 
•85 


Totaux 


;  2,523,576  14  4,817,639  39 


744,815  55 

116,382  82 

56,626  02 

1,726  83 

303,903  97 
23,668  28 

306,225  66 


'Excédent,     f  Saisie. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Oitawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE. 


DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Av. 


Transportés  en 

ENTREPÔT. 


Aux  distille- 
ries pour  re 
distillation. 


A  d  autres 

j.   .  .  ries  pour  ré- 

divisions. 


Gallons 


Gallons. 


En  franchise. 


Exportés . 


Alloué 
par  la  loi. 


Gallons. 


Autres. 


2.068,581-81       475,006'59|      133,354-37 
3S,676-86    i 


4,057-04 


1,022-85 


2.112,338 -56       475,006*59       133,354*37 


2,100,103-66;      470,315-07 

46,131-74 

330-45 


122,451-93 


3.559  25 

'  929-95 


2.151,055-05       470,315-07       122,451-93 


Gallons. 

4,550-05 
396  08 


4,946-13 


6,622-17 

186-40 
124-65 


32175 


Galle 


Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt. 


Gallons. 


118, 293  '69 


*86,217-67 

187,517-33 

160-  41  i        85,524-20 

23  60  1,616-93 

289-31I 


Restant 
en  entrepôt 


Gallons. 


Totaux. 


Gallons. 


115-801 


1,278-561 


11,559,079-76  15,753,759*88 

146,617-48|  1,139,708-69 

6,273-59  65,360-53 

8,025-09!  36,682-69 

400-59!  728-63 

31,684-80.  183,350-15 

5,011-37!  15,019-38 

55, 286  -61  j  229,051-34 

8,612-54  8,612-54 


120, 161  '37 [j  2ts^ 


274,658-46 
),217-67 


11,820,991- 


135,569-79 

518-61 

3-18 
108-12 


150-65 


/    î.58,547-04 
{  213,654-19 

69,218-27 

3,892-50 


1,514-56       2,286-85; 


,769-53 


138,6:7-20! 


+58,547-04 
286,764-96 


11,112,348-01 

228,489-99 

7,333-50 

6,489-32 

329-10 

30,366-18 

6,543-90 
59,614-82 

8,612  54 


11,460,127-39 


17,432,273-83 


15,396,496-34 

1,265,696-67 

72,938-32 

36,399-39 

1,237-97 

194,345-19 

19,000-86 

225,517-03 

8,612-54 


17,220,244-31 


:Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  pyroxyliques  h  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 


1899. 
Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.  .$4,607,494  47 
..  m  sur  les  licences 2,125  00 

Totaux $4,609,619  47 


1900. 
$4,818,842  92 
2,375  00 

$4,821,217  92 


E.   MIALL, 

Commissaire. 


70  REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE  A— Suite— MALT. 

N°  6. — Quantité  de  malt  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Divisions. 

Lk 

c  bs, 

1ENCES. 

Hono- 
raires. 

Grain  mis 

en 

trempe. 

Malt 

manufacturé 

à  l^c. 

par  livre 

Mis 

en  entrepôt. 

| 

Total  des    1 
droits  perçus] 

à  la  sortie 
de  l'entrepôt 
et  sur  les    j 
licences,     j 

Belleville,  Ont 

Brantford     ■■    

Guelph         h    

Haniilton      n     

1 

2 
9 

3 
2 
3 
1 
1 
2 
2 
4 
2 
1 
10 
1 

44 

3 

1 

i 

50 
100 
875 
500 
250 
450 

50 
150 
100 
250 
350 
100 
200 
1,400 
200 

5,025 

Liv. 

414,849 

729,745 
7,176,225 
6,478,477 
4,562,476 
6,487,135 

243,080 
1,780,792 

376,766 
1,776.135 
2,26(5,760 
1,002,984 
5,674,100 
19,320,233 
1,785,650 

Liv. 

333,518 

590,675 
5,744,961 
5,299,772 
3,694,954 
5,186,198 

196,928 
1,401,984 

299,562 
1,407,924 
1,811,997 

810,302 
4,638,020 
l5,  451, 473 
1,471,120 

Liv. 

333,518 

590,675 
5,744,961 
5,299,772 
3,694,954 
5,186,198 

196,928 
1,401,984 

299,562 
1,407,924 
1,811,997 

810,302 

4,638,020 

15,451,473 

1,471,120 

$       c. 

50  00  i 
100  00  ' 
875  00 
500  00  i 
250  00 
450  00 

50  00  | 
150  00  i 
100  00  ! 
250  00 
350  00  ! 
100  00 
200  00 
1,400  00 
200  00  | 

Kingston      m     

Lonaon        n    ...         

Ottawa          .,     

Owen-Sound,  Ont 

Perth                    „     

Peterborough      n     

Preseott               n     

Ste-Catherine      ■■      

Stratford             t. 

Toronto                .,     

Windsor               »     

Totaux 

Montréal,  Que 

Québec          .,     ... 

Totaux 

Halifax,  N.-E 

Winnipeg,  Man    

60,075,407 

48,339,388 

48,339,388 

5,025  00 

600 
150 

11,609,100 
1,261,893 

9,397,090 
1,011,796 

9,397,090 
1,011,796 

600  00 
150  00  ' 

4 
2 

750 

12,870,993 
711,940 

10,408,886 
576,810 

10,408,886 
576,810 

750  00  | 

150 

150  00  ! 

2 

200 

1,921,597 

1,531,037        1.531.037 

200  00 

Calgary,  T.X.-O 

Grands  totaux 

2 
54 

150 

816,664 

640,908 

040,908 

150  00 

6,275 

76,396,601 

61,497,029 

61,497,029 

6,275  00 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

STATISTIQUE. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 

ANNEXE  A— Suite— MALT. 

N°  7. — Etat  comparatif  de  la  quantité  de  malt  fabriquée,  pour  les  années 
expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Provinces. 

Licences. 

Grain 
mis    en 
trempe. 

Malt 
manufac- 
turé 
à  H  centin 
la    'iv. 

Droit  payé 
à  la  sortie  <^e 
la  fabrique. 

Total  des 
droits  perçus 
Mis             à  la  sortie 

g  ,3 

42 
4 
1 
4 
4 
1 

Hono- 
raires. 

en  entrepôt. 

de  l'entrepôt 

et  sur    les 

licences. 

1899. 

Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Manitoba 

1 
$                Liv. 

4,825  '    60,342,253 

i 
750  !    11,901,473 

100           619,773 

300        1,790,738 

250            858,103 
50  !          11,737 

Liv. 

48,825,958 

9,632,619 

500,008 

1,377,888 

675,627 

8,739 

Liv. 

Liv. 

48,825,958 

9,632,619 

500,008 

1,363,340 

671,054 

8,739 

S      c. 

4,825  00 

750  00 

100  00 

518  22  i 

318  60 

50  00 

i 

14,548 
4,573 

i  Territoires  du  N.-O  .  . 
Colombie-  Bri  tannique 

Totaux 

1900. 

Ontario.. 

Québec 

Nouvelle  -Ecosse 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O. . 

Totaux 

56 

6,275       75,524,077 

61,020,839 

19,121 

61,001,718 

6,561  82 

44 
4 

2 
o 
2 

54 

j 
5,025       60,075,407 

750       12,870,993 

150           711,940 

200         1.921.597 

48,339,388 
10,408,886 

576,810 
1,531,037 

640,908 

48,339,388 

5.025  00 

10,408,886             750  00 

576,810 

1,531,037 

640,908 

150  00 
200  00 
150  00 

6,275  00 

150 

6,275 

816,664 

76,396,601 

61,497,029 

61,497,029 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


AXNEXE  A— Suite—- MALT. 
Dt. 


64  VICTORIA,   A.    1901 


N°  8. — Mouvement  du  malt  en  entrepôt 


Restant  en 

entrepôt  Mis 

de    l'année  en  entrepôt. 

dernière. 


Augmenta- 
tions. 


Reçu 
d'autres 
divisions. 


si.ti.v_' 

333,518 

1,174 

218,194 

590,675 

7,188 

2,19 

5, 744.:  161 

111,273 

786,206 

5,299,772 

09,834 

2,314,006 

3,694,954 

50,440 

2,476,728 

5,186,198 

33,140 

3,913 

L9H.928 

383,434 

1,401,984 

23,592 

299,502 

104 

803,700 

1,407,924 

37,812 

100,000 
583,003 


774,259 
235,138 
592,780 

4.774.497 
1,009,025 


16,662,000 


3,958.360 


1,811,997 

810,302 

4,038,020 

15,451,473 

1,471,120 


30,208 
7,252 

39,810 

138,790 

0,083 


48,339,388 


550,700 


9,397,090 
17,200  1,011,790 
30,723  ! 


2,045 
130,558 


1.800 


4.042,158       10,408,880 


141,009 


30,000 


102,195  570,810  2,335 


3,000 


398,223 
234,048 


1,531,037 
040,908 


21,311 


9,378 


229.903 
80,000 


309,963 
21,782,187 


01,497,029 


730,799 


80,000 
281,314 
578,450 
32,000 
21,935 
91,000 


00,000 
370,012 
103,022 
075,000 


3,043,530 


750,000 

(510,000 

2,008,000 

842,000 


Importé. 


Liv. 


Totaux. 


39,87; 
39,87; 


43,128 


Liv. 

410,344 

970,057 
8.039,770 
0,155,812 
(5,059,400 
7,77(5,000 

482,155 
2,387,400 

340,201 
2,271,371 
91,  (500 
2,010,404  I 
1,118,092 
5,041,228 
20,407,782 
3,201,101 


Divisions. 


08,041,503 


4,210,000 


835,290 


43,128 


1,944,330 


130,000 


514,000 


788,520 

14,151,130 

3,030,990 

874,589 

18,851,241 

805.290 

2,025,670 

133,000 


350,712  j      1,970,408 

000,000  !         727,221 


950,712 
11,033,808 


2,780,030 


2,404,571 

884,334 

2,557,083 
1,407,221 

3,904,304 
98,430,513 


.Belleville, 
.  Brantford 
Guelph 
,  Hamikon 
.  Kingston 
.  London 
.  Ottawa 
Owen-Sound 
Perth 

Peterborougb 
fort-  Arthur 
Prescott 
.  Ste-Catherine 
.  Stratford 
,  Toronto 
Windsor 

Totaux .  . . 


Ont 


.  Juliette,  Que 
.Montréal 

.Québec  .. 

Sherbrooke  .. 


.  .  .   Totaux   

.  .  Saint-Jean,  "\T.-B 

..Halifax,  N.-E 

.  . Cbarlottetown,  I.P.-E. 

.  .  Winnipeg,  Man 

.  .Calgary,  T.N.-O    


. .  Vancouver,  C.  -B . 
. .  Victoria  m 


Totaux ... 
Grands  totaux 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE. 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Av. 


Entré  pour  la 

consommation  à  H  centin 

la  livre. 

Transporté  à 
d'autres 
divisions. 

Exporté. 
Liv. 

Déduction 
autorisée. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Liv. 
990,240 

%           c. 

4.353  69 
12,240  70 
74,723  69 
52,583  04 
56,201  34 
64,841  53 

3,345  95 
16,129  98 

11,641  53 
1,022  37 
23,393  23 
14,636  21 
23,916  30 
198,894  18 
31,507  26 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

1 

126,098 

100,010 
1,787,375 
1,C>07,270 
1,732,044 
2,245,021 

259,092 

377,730 
21,548 

543,004 

23,443 

1,050,916 

142,944 
1,867,358 
5,830,237 

785,608 

18,620,364 

Liv. 

416,344 

970,057 
8,039,770 
0,155,812  j 
0,059,400  j 
7,776.000  ! 

482,155 
2,387,400 

340,201 
2,271,371 
91,600 
2,616,  04 
1,118,092 
5,041,228  i 
20, 467, 7f  2 
3,201,101 

816,047 

4,981,579 
3. 5  05, 530 

1,858,216 
983,000 
580,000 
872,330 

12,600 

3,746,756 

4,322,720 

223,0153 

335,995 

1,075,330 

934,400 
637,022* 

315,250' 

770*035 

OS. 157 

318,653 

1,559.548  i 
975, 748 

6,000 

1,594,420 

13,259.010 

2,179,450 

1,377,935 

93,603 



2,100,484 

100 

221,306 

39,295,279 

589,431  00 

114*417  09 
44,594  80 
12,630  59 

9,521,956 

327,950 

875,954 

68,641,503 

i 

i 

785,990 

2,530 

4,753,290 

04,000 

32,550 

788,520 

14,151,130 

3,030,990 

874,589 

7,627,846  1 
2,972,996 

1,770,000 



842.039  1 

11,442,881 

171,643  14 

1,770,000  |     

785,990 

4,852,370 

18,851,241 

804,904 

12,074  46 

00,320 
199,001 

805,290 
2,025,670 

2,408,069 

36,130  05 

18,000 

121,320  ! 

1,819  80 

12,280 

133,000 
2,404,571 

1,933,511 

29,002  66 

i 
139,200  j 

1 
i 

391,860 

475,489  i 

7,132  36 

184,712  i 

752 

223,381 

884,334 

2,394,730  j 

35,921  10 
21,108  24 

600 

101,753 

2,557,083 
1,407,221 

1,407,221 

600 

3,801,951 

57,029  34 

101,753 

3,964,304 

60,284,064  \ 

904,262  81 

11,633,868 

327,950 

1,663,296 

24,521,335 

1 

98,430,513 

1 

E. 

MIALL, 
Commis 

salve. 

REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,   A.   1901 


ANXKXE  A— Suite— MALT. 

Dt.  N°  9. — État  comparatif  du  mouvement  du  malt  en  entrepôt 


Restant 
en  entrepôt 

à  la  fin 
de  l'exercice 
précédent. 


Liv. 

14,837,162 

1,080,120 

31,550 


Mis  en 
entrepôt. 


Liv. 

48,825,958 
9,632,619 


500,008 


381,127        1,363,340 

112,552  671,054 

79,769  8,739 


Augmenta- 
tions. 


Liv. 

467,955 
68,991 


2,491 


11,462 
1,464 


16,576,546   61,001,718 


16,662,000 

4,042,158 

30,000 

102,195 
3,600 
398,223 
234,048 
309,963 


48,339,388 
10,408,886 


(6,810 


1,531,037 
(540,908 


21,782,187 


552,363 


556,706 
141.069 


2,335 

21,311 

9,378 


61,497.029  ! 


r30,799 


Provenant 

d'autres 
divisions. 


Liv. 

3,304,009 

3,360,682 
778,000 

2,071,000 
144,000 
270,000 


1,482,000 
11,409,691 


3,043,536 

4,216,000 

835,290 

1,944,330 

130,000 

514,000 


950,712 


Importé.     !      Totaux. 


61,750 
12,442 


2.313.590 


2,387,782 


39,873 
43,128 


2,703,629 


11,633,86S        2,786,630 

I 


Liv. 

67,496,834 
14,154,854 

809,550 
2,627,765 

144,000 
2,025,929 

785,070 
3,884,098 


91,928,100 


68,641,503 

18,851,241 

865.290 

2,625,670 

133,600 

2,464,571 

884,334 

3,964,304 


Provinces. 


98,430,513 


1899. 

. .  Ontario 

. .  Québec 

..Nouveau-Brunswick.    . 

.  .Nouvelle- Ecosse 

.   Ile  du  Prince-Edouard. 

. .  Manitoba 

.  .Territoires  duN.-O... 
.  .Colombie- Britannique. 

Totaux  .   

1900. 

.  .  Ontario. 

.  .Québec . 

.  .Nouveau-Brunswick. . . 
. .  Nouvelle-Ecosse    ... 
.  .Ile  du  Prince-Edouard. 

. .  Manitoba 

.  .Territoires  du  N.-O.. . . 
.  .Colombie-Britannique. 

Totaux 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE. 


75 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Av. 


Entré 

pour  la  consommation. 

à  \h  centin  la  liv. 

Transporté  à 
d'autres 
divisions. 

Exporté. 

1 

En  franchise  j       Restant 
et  biffé  par     !            en 
autorité.             entrepôt. 

Totaux. 

i 

Liv. 

38,280,111 

8,953,207 

779,550 

$        c. 

574,202  51 

134,297  99 

11,693  25 

37,883  56 

2,106  00 

22,435  61 

6,675  36 

53,612  24 

Liv. 

10,232,609 

939,082 

Liv. 
301,774 

Liv. 

2,020,340 
220,407 

Liv. 

16,662,000 

4,042,158 

30,000 

102,195 

3,600 

398,223 

234,048 

309,963 

Liv. 

67,496,834 
14,154,854 

809,550 
2,627,765  1 

144,000  ; 
2,025,929 

785,070 
3,884,098  | 

2,525,570 

140,400 

1,495,70(5 

445,022 

3,574,135 

132,000 
106,000 

56,193,701 

842,906  52 

11,409,691 

301,774 

2,240,747 

21,782,187 

91,928,100 

39,295,279 

11,442,881 

804,964 

589,431  00 

171,643  14 

12,074  46 

36,130  05 

1,819  80 

29,002  66 

7,132  36 

57,0^9  34 

9,521,956 
1,770,000 

327,950 

875,954 
785,990 

18,620,364 

4,852,370 

60,326 

199,001 

12,280 

391,860 

223,381 

161,753 

24,521,335 

68,641,503 
18,851,241 
865,290  t 
2,625,670 

133,600  1 
2,464,571  ! 
884,334  1 
3,964,304 

98,430,513 

2,408,669 
121,320 

18,000 

1,933,511 

139,200 
184,712 

475,489 

752 
600 

1,663,296 

3,801,951 

11,633,868 

327,950 

60,284,064 

904,262  81 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt  .  . . 
u                  t.            sur  licences 

Totaux 

E 

1899                   1900 
$843.193  34      $904,262  81 
6,275  00            6,275  00 

$849,468  34      i 

.  MIALL, 

Commx 

£910,537  81 

ssaire. 
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REVENUS  DE  UIXTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


ANNEXE  A— Suite— LIQUEUR  DE  MALT. 

N°  10. — Quantité  fabriquée  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1900. 


Divisions. 

Belleville,        Ont 
Brantford           m 
Guelph               m 
Bamiltou           m 

Kingston              n 
Lonaon              n 
<  >ttawa               n 
Owen-S  »und      n 
Peterborough     n 
Port-Arthur 
Presoott             .. 
Ste-Catherine    .. 
Stratford            m 
Toronto               » 
Windsor              n 

Totaux 

Joliette,            Que 
Montréal              m 
Québec                 m 
Sheibrooke          n 
St- Hyacinthe     .. 

Totaux 

Saint-Jean,  X.-B. 
Halifax,  X.-E  ... 
Charlottetown,  I.  '. 
Winnipeg,  Man. . 
Calgary,  T.N.-O. 

Vancouver,  C.-B. 

Victoria            »     . 

Licences. 

Malt 
employé. 

1 

Autres  matières  em-  j 
ployées. 

Liqueur    de    m  a  1 1 
fabriquée. 

Liqueur  de  malt  ex- 
portée et  employée 
par  l'armée   et  la 
marine  de  S.  M. 

Droits 

perçus,  y 

compris  les 

honoraires 

de 

licences. 

i 
s 

c 

5 

■À 

O    U 

S 

'  ! 

....               Z 

6 

3 

...            (i 

4 

1 

3 

2 

..    ..          5 

13 

1        3 

50 
150 
375 
150 
100 
300 
125 
300 
200 

50 
150 
100 
250 
650 
150 

3,100 

50 
500 

200 
100 

Liv. 

123,660 

808,821 
4,794,310 
2,869,971 

431,246 
4,568,764 

528,657 
1.114,839 

810,623 

89,757 

1,358,187 

927,300 

498,602 

12,269,234 

1,529,117 

Liv. 

Galls. 

49,775 
317,295 

1,841,536 

1,288,252 
139,900 

1,768,915 
199,432 
435,800 
285,650 
37,766 
460,679 
350,650 
232,700 

5,117,078 
730,138 

Galls. 
1JÏ74 

S      c  ! 

50  00  : 
150  00 
375  00 
150  00 
100  00 
300  00 
125  00 
300  00 
200  00  ! 

50  00  i 
150  00  ! 
100  00 
250  00  j 
650  00 
150  00 



.       .     . 

2,587 

63 

1 

10 

.    .               4 

2 

32,723,148 

13,255,506 

3,761 
705 

3,100  00  j 

11,300 
12,309,493 

3,385,245 

861,003 

10,800 

3,493 

4,725,776 

1,236,280 

337,540 

3,780 

50  00 
500  00 
200  00  ! 
100  00  i 

50  00  « 

ï             50 

|_2L 

2 

900 
100 

16,577,841 
1,189,364 



6,306,869 

705 

900  00 

438,820 

100  00  j 

4 

200 

2,641,081 



916,843 

176,486 

200  00 

P.-E..         1 

50 
350 

121,320  i 
1,904,007 

42,000 

50  00  j 

1 
7 

687,868 

350  00 

.      .            3 

150 

1,575 

250 

430,045 

2,410,201 
1,484,721 

•57,020 

989,711 
514,475 

1,504,186 

38,"  282' 
38,282 

150  00 

1,958  90  1 
365  00  j 

2,323  90 

32 

5 

5,351 
4,000 

9,351 

37 

1,825        3,894,922 

Grands  totau 

x . . . .      135 

6,675       59,481,728 

9,351 

23,309,172 

219,234 

7,173  90  ! 

MlNISTÈRI 

Otta 

i  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
wa,  22  septembre  1900. 

E.  IV 

HALL, 

Go  mmisé 

\iire. 

STATISTIQUE. 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 

ANNEXE  A— Suite— LIQUEUR  DE  MALT. 

N°  11. — Etat  comparatif  de  la  quantité  fabriquée,  pour  les  années 
expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


77 


Provinces. 


1899. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick  . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O.  . . 
Colombie-Britannique. 


Totaux. 


1900. 


|  Ontario 

1  Québec 

1  Nouveau-Brunswick  — 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba    

Territoires  du  N.-O ... 

Colombie-Britannique  . 


65 
21 

2 
4 
2 
7 
4 
34 

139 


Totaux 


135 


BNOES. 

Liqueur  de 
malt 

Droits 



Autres 

Liqueur  de 

exportée  et 

perçus,  y 

Malt 

matières 

malt 

employée 

compris  les 

X 

employé. 

em- 

fabriquée. 

par  l'armée 

honoraires 

6.U 

ployées. 

et  la  marine 

de    licences . 

S2 

de  S.  M. 

M 

Liv. 

Liv. 

Galls. 

$ 

Galls. 

$      c. 

3,225 

30,171,094 

850 

11,999,062 

2,452 

3,282  00 

975 

15,207,831 

5,677,491 

975  00 

100 

1,226,014 

455,755 

100  00 

175 

2,437,171 

850,398 

177,977 

175  00 

75 

147,500 

45,045 

75  00 

350 

1,491,428 

520,837 

350  00 

200 

398,408 

144,525 

200  00 

1,650 

3,692,723 

1,408,760 

35,73i 

1,650  00 

6,750 

54,772,169 

850 



21,101,873 

216,160 

6,807  00 

3,100 

32,723,148 

13,255,566 

3,761 

3,100  00 

900 

16,577,841 



6,306,869 

705 

900  00 

100 

1,189,364 

438,820 

100  00 

200 

2,641,081 

916,843 

176,486 

200  00 

50 

121,320 

42,000 

50  00 

350 

1,904,007 

687,868 

350  00 

150 

430,045 

157,020 

150  00 

1,825 

3,894,922 

9,351 

1,504,186 
23,309,172 

38,282 

2,323  90 

6,675 

59,481,728 

9,351 

219,234 

7,173  90 

Exportée 

Employée  par  l'armée  et  la  marine  de  S.  M, 

Totaux 


1899. 


Galls. 

6,854 
209,306 

216,160 


1900. 


Galls 


4,969 
214,265 

219,234 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


ANNEXE  A— Suite— TABAC. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 
64  VICTORIA  DOCUMENT   DE   LA  SESSION   No   12  A.   1£ 

N°  12.— Quantité  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Hamilton,  Ont. 
Toronto,      »    . 

Windsor.       ..    . 


Jolietti .  Que 

Montréal,   

Québec,      ..     

Saint-Hyacinthe,  ()ué. 

Sherb ke,  ..    .. 

Trc  iin- l!i  vibres 


Totaux . 


Charlottctown,  I.V.-E. 
(irand  totaux. . 


Poids  total- 
des  feuilles 
de  tabac 


I! I 

.037  50 
4-10  III) 

25  00 
115  (10 

50  00 


;:o,"   .Ml 


432,357è; 

6,227,90(>I 

037,934" 


25  contins    ,  Droit  i 


Liv.  Liv. 

881,252  125,  ! 


134,553 

0  ,iil  :  :.i 


17,704 
17,952 


Liv. 

755.99H 


5,198,675$  114,010,: 


Nombre. 
137,372 


Droit  payé.  En  entrepôt 


Nombre. 
137,372 


;,100  |      8,307,400 


142  j      7,223,400 


425 
98,192 

98,017 


6,117,013     121,370,972 


111,251,101) 
1,867,900 


Tabao  canadien. 


:;u,l4!i 
514,590 
406,1704 


31,544 
2,5SS,017i 


125,183), 
125,183| 


ro..s.'-;  I.1 
ioo.-isi" 
377,408J 


3,597 

3,597 


Nombre.     Nombre. 


1,824,000  :      349,000 


1,824,000  i     349,000 


1,824,000        349,000 


155,771.) 
155,771) 


091,744 
1,047,430 


33,521 
33,521 


3,631 

3,1131 


3,631 
3,631 


j::::: 

72,100  I       72,100 


Liv.  Liv.  Liv.  Liv.  L 


Total 

perçus 
5  compi  i 

les 

honoraires 

de 

licences. 


6,837    212,900   212,500  I     400 


72,100    72,100 


212,900    212.500       400 


1,116  75 

BSfl  i 


18,791  15 
659,740  53 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


ANNEXE  A—  Sutta— TABAC. 
Dt. 


STATISTIQUE. 

64  VICTORIA  DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No  12  A.  1901 

N°  13. — Etat  comparatif  de  la  quantité  fabriquée  pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Poids  total       c 
de  tabac         s 


Québec         

\ eau  Brunswicl; . . . 

Nouvelle-Ecosse 

[le  du  Prince-Edouard. 

Fotaus  .    .   .  . 


1900. 

Ontario 

Noui  Mil.  BrunBwiok  . . 
nouvelle  Ecosse  .     . 
1k-  du  Princt'-EdniKiid.. 


150  on 

1.480  H" 
75  00 
-25  on 
175  00 

2.10:1  on 


Totaux 


I         75  00 
200  00 

'.'50  011 


•188,005 
8,507,021 
25,020 
109,245 
172,272 

0,802,172 


Liv. 

158,071.', 
452,708" 
8,343 
10,027.', 
80,877 


7.248,1744  710,! 


12lJ  Jl 

427,048. 
3,001 


10,473,9064       20        0,701,811 


CIGARETTES   CANADIENNES. 


entrepôt.     ;     S3  le  M. 


810  100,',  212,128 

5,521,005"     08.717,100 
".,430,600 


137,372 

114,010,200 
7,223,400 


210,128 
90,806,600 
3,503,100 


3,340 

2,193,863 


paye.      |  entrepôt. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


Tabao  mélangé. 


Nombre.  Liv. 


Tabac  A  puiser. 


0,005  6,1 


6,005  6,005 


]  Total 
-  des  droits 
perçus, 
i  y  compris 
|  honorai  r< 
de 


*ePôt!     licence: 


530,110  20 

12,040  05 

4,981  88 

211,474  2.5 


0,445  0.5 
4,959  55 
18,791  '" 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


ANNEXE  A— Suite—  TABAC. 

63  VICTORIA 

statistique. 
document  de  la  session  no  12                            a.  1901 
NT  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1900. 

80 
Av. 

Mis  r-.s   !■■ i- 

i      ■ 

POin»  TOTAL  1)0 

,a»r 

iil:i     RBNDI     lOlIPTE. 

Divisions 

Entré  pour  la  consommation. 

S STBBPÔl 

ii.i  h  i  rai    tf.  insi i    v 

Exporté. 

■:"■ : 

':'!'■ 

l'itlslni  RÊTRBRETAÇONSl 

K„_ 

■ 

Liv. 



:ei-.i.:.; 

■8, 

5      1 

1 

I 
| 

i 
■ 

j 

x 

1 

| 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 
| 

1 

1 

- 

M       i    »       |    .lé'    !   II 

i     i     11 

: 

II 

S 

1 
| 

1 

J 

; 

.1 
1 

: 
i 

Eh 

1 

1 

1 

e5 

4 

1 
1 

J 

1 

i 

1 

1 

Liv. 

!    * 

; 

1       i 

il 

' 

l  h 

Liv.     j      Liv. 

1 

Lit. 

Liv. 

Liv. 

N i.r. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

.   .  .Bellevilie,      Oui 

Liv.         Nombre.        Liv. 

Liv.      1  Liv. 

270.  ,«, 

Liv. 

N ■  ■ 

Liv. 

,.,,. 

Nombre. 

u, 

Nombre 



::::::: 

Liv. 

Liv. 


.:.: 

Liv. 

Lu 

Liv. 

Liv. 

.     . 

¥&„.  : 

101,027*      4"" 

■ 

614,399                                   .ii.H" 

i.,.. 



"Ïf-Sjll;~ 

n.K-' 

M 

3,224,'o87      21  n."      ."'.'■- 

''2i7:°6°. 

3» 

« 

,'..,. 

,.. 

-       ■  ■    ■        '".05 L302        200,000 

400,8*8*      - 

3,224,!    :         1.000        190      29,208 

-'■• 

850 

":"    ■■-"  ! 

M.S171. 

7,843 

;       C7,080     --  ■ 

j 

Halifax,  N.  K 

' 

•■ 

554                                        142 

•"■■■''"■ 

| 

- 

,!.':     :;,,» 

— 

_..!'l!:3"3 

..:::.::::.::: 

'll'.i'i:' 

:::::::::::  ' 

'",  ,:,■',  '" 

&       ' '                   siff 

:::. 

r,,'1"l'!    '"■ 

,,,,, 

■lui,1 

!..  tau» 

>"•■ 

1 

111.4     .-il 

231       21  000                  92,016» 

■■'i  '   "■■ 

i ,.,„ 



.   i                                   ™  | 

16.701 

Cl""1""'' '  '  ''    ''' 

10.104 

. 

■'■ 

5,133 

.,.'■' 



"7" 

1    11,389,043 

Z7"~ 

==- 

710,387 

'';-             -     ••    ■     

! 

1 

■'    ■  ■ 

| ....CalKHty.  T.N    O 

"is 





— 

— srj — H-™- 

— - 

— 

- 

— j 



~~.~~  i 

rî 

146)201 

^ 

31^/'' 

. 

1 

,.,■■ 

W.m 



= 

.>l.ivi 

— 

0.044    

145 



j^ï 

■■••     

m.:,  n 

28.371 

■ 

M»]     078»  |    400 

-,i..i^ii. 

706,884 

B00 

6,:«.7« 

2.184,000 

080,933        200,060 

697,896       400 

1,040,812  05 

3,740,732 

ma   i.vj.il'U 

«,,.71. 

,•.147!       .     13     1.1*,.» 

"'■■'■"   ' 

[m»  j 

1  -"" 

■ 

■ 

' 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

; 

i_  Suife— TABAO. 


REVENDS  DE  UlN'rÈRIEVR. 
63  VICTORIA  DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  12  A.  1901 

N°  15. — État  comparatit  du  mouvement  en  entrepôt  pour  les  annéns  terminées  le  30  juin  1899  et  1900. 


1    j 
I  I 


..rs::  ..,. 


PaOVENASl   o'autbes 


i      -S 

I  Ifl 


!  1      i 

I     II     J 


M,»,, 

Rave 

"','"I"NV 

,    KM* 

Itero 

KÊTltEKBfAÇONNÉ 

RKsrANT            , 

| 

| 

i 

!  ^ 
| 

1 

1 

1 
| 

1 

J 

I 

f" 

'■" 

|  Nombre 

Lit. 

"k 

l.i». 

t 

Lit. 

Nombre 

''■ 

13     1 


I     j 
i     l 

Liv.         Liv. 


i.c.:w.ono  -':.  :(.;.-*. :,(■■<; 
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Divisions. 

Lice 
Nombre 

NCES. 

Mon- 
tant. 

Tabac  en  tor- 

quettes, 

à  5c.  la  liv. 

Droits  perçus, 
y  compris 

les    honoraires 
de  licences. 

Belleville   Ont,            

1 

3 

11 

1 

$ 
2 
6 
21 

2 

Liv. 

120 
3,095 
4,846 

200 

$        c. 

8  00 

160  75 

263  30 

12  00 

Cornwall       ii 

JTotaux 

16 

31 

8,261 

444  05 

Joliette,    Que 

8 

58 

1 

14 
116 

2 

9,630 

40,948 
75 

495  50 

2,163  40 

5  75 

Sorel 

Totaux 

67 

132 

50,653 

2,664  65 

Grands  totaux 

83 

163 

58,914 

3,108  70 

Ministère  du  Eevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

TABAC  EN  TORQUETT. 
N°  19. — Etat  comparatif  pour  les  années  finissanl 

ES. 

:1e  30  juin  1899  et  1900. 

Années. 

Provinces. 

Licences. 

Tabac 

en  torquettes  à 

5c.  la  liv. 

Droits  perçus, 
y  compris 
les  honoraires  de 
licences. 

Nombre 

Mon- 
tant. 

1899 

1900         . 

Ontario •. 

Québec 

29 
111 

$ 

56 
214 

Liv. 

11,567* 

72,547è 

$       c. 

634  38 
3,841  38 

Totaux :  .  ;  .     .... 

140 

270 

84,115 

4,475  76 

16 

67 

83 

31 
132 

8,261 
50,653 

444  05 
2,664  65 

Québec 

163 

58,914 

3,108  70 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

12-6-1- 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


ANNEXE  A—Suite— CIGARES. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

N°  20.— Etat  de  la  fabrication 


Divisions. 

Licences. 

Poids  total 
des  feuilles  et 
autres  ma- 
tières réelle- 
ment 
employées 

dans  la 
fabrication. 

Déficits 

sur 

lesquels 

le  droit 

a  été 

perçu. 

Cigares 
à  $7   le   mille. 

Cigares 

Nom- 
bre. 

Montant. 

Pro- 
duits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt 

Produits. 

Belleville,  Ont,  . . 
Brantford      m 

1 

8 

12 

14 

2 

22 

1 

2 

1 

t..          1 

4 

9 

3 

20 

5 

$       c. 

75  00 

600  00 

900  00 

1,012  50 

150  00 

1,650  00 

75  00 
150  00 

75  00 

75  00 
262  50 
675  00 
225  00 
1,500  00 
337  50 

Liv. 

2,895 

67,901 

85,725 

115,125 

67,471 

446,357 

4,734i 

8,097 

7214 
1,451 
14,074 
20,417* 
32,916^ 
145,982 
27,769 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre. 

165,050 

3,799,185 

5,459,595 

6,722,795 

4,047,550 

27,506,470 

233,350 

467,500 

45,340 

105,650 

780,350 

1,242,100 

1,732,370 

8,268,540 

1,624,550 

Guelph 
Hamilton 
Kingston 
London 

Ottawa 
Owen  Sound 
Perth 

1,200 
1,500 

"  T,5ÔÔ' 

1,200 

4,200 

4,200 

Peterborough,  On 
Prescott              ii 
Ste-Catherine    u 
Stratford            m 
Toronto               u 
Windsor              n 

Totaux 

Joliette,      Que  .  . 
Muntréal         m 
Québec            n 
St-Hyacinthe,  Qu 
Sherbrooke,  Que.. 
Trois-Rivières  n    . 
Victoria  ville     u    . 

Totaux 

St-Jean,  N.-B... 

Halifax,  N.-E... 

Winnipeg,  Man. 

Vancouver,  C.-B 
Victoria          n     . 

Totaux 

Grands  tota 

50 

300 

7,200 

300 

. . .      105 

7,762  50 

1,041,6361 

50 

6,000 

1,200 

62,200,395 

1 

35 
6 
é...         3 
6 
4 
1 

25  00 
2,455  00 
425  00 
100  00 
400  00 
275  00 

75  00 

2,258 

956,038TV 

66,640^ 

8,593 

130, 507^ 

24,549| 

21,080 

8,380 

690 

690 

47,381,770 
3,850,530 

6,569,570 

1,219,580 
1,083,800 

...        56 

3,755  00 

1,209,666^ 

8,380 

690 

690 

60,105,250 

4 

247  50 

36,782 

765,850 



3 

225  00 

10,435 

615,360 







7 

525  00 

92,686 

5,214,145 

10 
11 

740  00 

775  00 

64,334 
30,036 

2,202 

2,202 

3,147,825 
1,548,750 

21 

1,515  00 

94,370 

2,202 

2,202 

4,696,575 

ux.      196 

14,030  00 

2,485,576^0 

8,430 

10,092 

8,892 

1,200 

133,597,575 

MlNISTEÏ 

Or 

m  du  Revenu  de  l'Intérieu 
rAWA,  22  septembre  1900. 

R, 

STATISTIQUE. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


À  -S6  LE  MILLE. 

Cigares  canadiens  à  $3 

LE  MILLE. 

Cigares  faits  de  tabacs 
mélangés  à  $3  le  mille. 

Droit  perçu, 

y  compris  les 

honoraires 

de  licences. 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En  entre- 
pôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En  entre- 
pôt. 

Nombre. 
99,700 

Nombre. 

65,350 
1,196,625 
3,316,750 
3,616,205 
2,416,550 
10,682,430 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 
1 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

$      c. 

673  20 

16,215  36 

13,757  07 

19,662  54 

9,936  00 

102,594  24 

1,504  50 

1,168  20 

147  24 

594  00 

3,498  90 

7,720  80 

9,681  42 

34,804  02 

6,265  20 

2,602,560 

2,142,845 

3,106,590 

1,631,000 

16,824,040 

233,350 

169,700 

12,040 

297,800 
33,300 
19,150 

240,950 
67,800 

156,350 
2,717,870 

636,950 

86,500 
539,400 

1,174,300 

1,576,020 

5,550,670 

987,600 

36,736,315 

25,464,080 

228,222  69 

80,000 

122, 700  ' 
505,250 
713,890 
117,500 

80,000 

122  *7ÔÔ 

337,500 
538,190 
106,500 

2, '652, 070 

205  00 
141,567  45 
7,652  93 
1,262  51 
22,056  25 
4,087  85 
3,788  25 

22,206,535 
1,143,305 

25,175,235 
2,707,225 

3,229,290' 
637,355 
464,925 

1,939,370 

712,700 

117,750 

175,700 

11,000 

3,340,280 

582,225 

618,875 

27,891,220 

32,214,030 

1,539,340 

1,234,890 

304,450 

2,652,070 

1,939,370 

712,700 

180,080  24 

207,100 

558,750 

1,169,450 

195,900 

973,550 

2,077  80 

278,860 

336,500 

1,898  16 

1,395,745 

3,818,400 

8,899  47 

19,527  32 
8,266  75 

2,929,025 

218,800 
310,975 

"21,700 

399,250 

399,250 

1,237,775 

21,700 

4,166,800 

529,775 

21,700 

21,700 

399,250 

399,250 

27,794  07 

70,676,040 

62,921,535 

1,561,040 

1,256,590 

304,450 

1,220,770 

2,534,520 

1,686,250 

449,572  43 

I 

1  MIA 

LL, 

Commise 

'aire. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 

ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 

Dt.  N°  21. — État  comparatif  de  la  fabrication 


Provinces. 

Licences. 

Poids  total 

des  feuilles 

et  autres 

matières 

réellement 

employées 

dans  la 
production. 

Déficits 

sur 

lesquels  le 

droit  a 
été  perçu. 

Nombre. 

4,700 
4,406 

Cigares  à  $7  le  mille. 

Cigares 

o5 

(m 

S 
o 

Montant. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En  entre- 
pôt. 

Produits. 

1899. 

Ontario 

101 

49 

2 

3 

6 

20 

181 

-S     c 

7,200  00 

3,3S2  50 

150  00 

225  00 

412  50 

1,452  50 

Liv. 

959,2254 
1,264,6801 
20,200 
11,000 

72,484 
76,626 

Nombre. 

3,222 

8,400 

Nombre 

3,222 

8,400 

Nombre. 

Nombre. 
56,021,745 

Québec 

Nouv. -Brunswick  . 

X' tavelle-Ecosse  . . 

Manitoba 

Col. -Britannique.  . 

Totaux 

1900. 

Ontario 

Québec .    

Nouv.  Brunswick . 
Nouvelle-Ecosse  . . 

Manitoba 

Col. -Britannique  .. 

Totaux 

65,435,740 

1,283,345 

639,100 

3,965,250 

4,000,225 

12,822  50 

2,404,215& 

9,106 

11,622 

11,622 

131,345,405 

105 

6f] 

3 

7 
21 

196 

1 

7,762  50 

3,755  00 

247  50 

225  00 

525  00 

1,515  00 

1,041,6364 

l,209,6ii6Ï§ 
36,782 
10,435 
92,686 
94,370 

50 
8,380 

7,200 
690 

6,000 
690 

1,200 

62,200,395 

60,105,250 

765,  S50 

615,360 

5,214,145 

2,202 

2,202 

4,696,575 

14,030  00 

2,485,576^ 

8,430 

10,092 

8,892 

1,200 

133,597,575 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 

STATISTIQUE. 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Av. 


À  $6  LE  MILLE. 

Cigares  canadiens  à  $3 

LE  MILLE. 

Cigares  faits  dr  tabacs 
mélangés  à  $3  le  mille. 

Total 
des  droits 
perçus,  y  com- 
pris les 
honoraires  de 
licences. 

Droit  payé. 

En 
entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 
entrepôt 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt. 

Nombre. 
33,165,395 

Nombre. 

22,856,350 

32,136,285 

949,450 

386,450 

2,947,975 

424,750 

59,701,260 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

$       c. 

206,243  13 

206,651  38 

2,153  37 

1,740  90 

6,516  15 

23,420  23 

33,299,455 
333,895 

979,250 

775,750 

203,500 

626,220 

353,220 

273,000 

252,650 

1,017,275 

3,575,475 

203,500 

171,625 

171,025 

71,644,145 

979,250 

775,750 

797,845 

524,845 

273,000 

446,725  16 

36,736,315 

27,891,220 
207,100 

25,464,080 

32,214,030 

558,750 

336,500 

3,818,400 

529,775 

62,921,535 

228,222  69 

180,680  24 

2,077  80 

1.898  16 

8.899  47 
27,794  07 

1,539,340 

1,234,890 

304,450 

2,652,070 
1,169,450 

1,939,370 
195,900 

712,700 
973,550 

278,860 

1,395,745 

21JÔ0 

4,166,800 

21,700 

399,250 

399,250 

70,676,040 

1,561,040 

1,256,590 

304,450 

4,220,770 

2,534,520 

1,686,250 

449,572  43 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 
Dt. 


REVENU  DIS  LI.XTElilEUi:. 

DOCUMENT   DE   LA  SESSION   No   12 


N°  22. — Mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1900. 


Restant                                                                                            Misen  entre- 
en  entrepôt  il,-      __                                   Mis  en  entrepôt.                      put  d'autres 
l'année  dernière.    *                                                                             \    divisions. 

Nombre  total  dont  il  doit  être 
rendu  compte. 

Divisions. 

Entrés  pour  la  consommation. 

'■i  -="3-5 

jMftS 

.xportes. 

1  iciluctinn 

Ui-.st i nt  --.i  entrepôt. 

Nombre  total  dont  il  a  été 
rendu  compte. 

Etrangers. 

';m;u!i<'!is 

\I<'1: Ktrangers. 

'anadiens 

Mélangés.  1  Etrangers. 

Etrangers.     Canadiens 

Mélangés. 

Etrangers 
à  SOI.- M. 

Oanadi.-ns    Mélangés 
àS.'ile  M.    îiSOleM. 

Droit. 

K(ran.7.-!s 

Etran- 
gers. 

Mélan- 
gés. 

Etrangers 

F.trangeis 

V;::: 

gés,      Etrangers 
Nombre    Nombre. 

Cana- 
Nonihrt 

Mélangés- 
Nombre,  i 

Nombre. 
16,700 

484,325 
378,225 
614,285 
730,900 
2,263,195 
115,000 
71,650 
306,355 
8,000 
63,700 
88,950 
28,600 
504,450 
126,350 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

65,350 

Nombre. 

Nombre. 

îb^ôoo 

12,000 
88,500 

sojôôô 

Nombre 

81,050 

1,690,950 

3,708,175 

4,230,490 

3,147,450 

12,945.625 

203,560 

369,450 

339,655 

27,150 

304,650 

156,750 

184,950 

3,312.  «0 

763,300 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 
31,050 

1,132,0110 

f      *1,200 

1  3,260,575 

3,016,750 

2,471. 750 

10,204,090 

93,0(10 

254,000 

126, lOu 

10,000 

237.700 

139.750 

157.350 

2,5-13.1X1. 

461,100 

Nombre.  ,  Nombre. 

S       c. 
186  30 

6,792  01 
8  40 

19.362,   -i; 
18,100  51 
1-1,830  51 
61.221   5 

1.524  ni 

813  61 

60  00 

1,426  20 

S3S  51 

944  10 

15.259  Os 

2,766  61 

50,001 

20,000 

}      15,000 

179,500 



975 
'  1,000 

:::':.: 

Nombre. 

Nomhrf. 

538,950 

131,10! 
1,212,7  - 

';:;:; 

302*901 

Xuiiil.rc 





"  "  92,600 

1,090,951 
3,708,17. 

'  27*151 

304,051 
153,751 

184,951 

3.513.331 
763.300 

'1.200 
3.316,750 

1O6S-M30 
297,800 

ioiiso 

240,950 
67,800 

156,350 

2,717,870 

636,950 

\ 

::::.  :::::. 

.  ...Guelph 
...Hamilton             

Ottawa                 ,,     .'.'...'.'.'.'.. 

...  Owen-Sound       „     

...  Perth                   „    : 

. .  Peterborougb     ■■      

. . .    Presoott             ,i    

.  .  .Ste-Catherine     .,    

.  .  ,   Stralford              „     

. . .  .Toronto               ,i      . .      

....  Windsor               

E:::::- 

"  "  291000 

:::::::: 

{ 

..     .. 

63,600 

92,600 

117.751 



5,799,685 

92,600 

1 

/          "1,200 

1    25,464.080 

\     . 

31,465,465 

'       92,600 

Totauv                          1 

•1.2001  (      „„  „„„ 

2-1,133,395    i        21,'00° 

„„,  r„0 

1,975 

87,125 
4.000 

22,700 

::::::; 

~~ 

7.039.30.' 

1 

l 

6,121,695 

476,935 

"  "  980,795 
143.400 
182,501 

7,851,325 

'  96.100 
90,100 

140,000 
140,000 

25,175.235 
2,707,225 

3,229.290 
037,35.- 
464,925 

32,214,030 

117,760 
175,700 
11,000 

301,450 

712,700 

1 

i 

'.'.  '.]'     i9b',iio 

31,296,930 
3,184,160 

4,2161685 

780,755 
783,835 

117,750 
271,800 
11,000 

852,700 

...  Montréal,         Que 

....Québec                 ,,       

..   .St-Hyacinthe     ,,    

.  Sherbrooke          ,.     

. .  .Trois-Rivières    ,,     

....Victoriaville       

Totaux 

....Saint-Jean,  N.-B 

25.389,531 
2,510,565 

3,291, liio 
591,300 
4511,155 

32,266,490 

"  117,751 
271. ,301 
11,000 

625,000 

154,212  18        228,910 

15.213  39 

353  25] 

20,563  2l!          15,000 

3,598  80'    

2,702  73'         88,500 

5,591,36.; 

'  90<M15 
186,455 

327,880 

.:.::::: 

205,000 

31,236,03. 
3,18  1.101 

712,700 

196,410 

40,261,765 

400,550 

852,700 

400,550 

625,000 

196,675  59        332,410 

91,125 

22,700 

17,300 

7,554,il0 

205,00(1 

40--lllJ'i5 

'""■":" 

_  •"-_____" 

756,200 
175,701 

__ 

558,750 
336.50C 

973,550 

2.50C 

1, 314,950 
514.70C 

973,550 

815,700 

703,500 

7,184  70    

54,375 

-- 

114,875     ..         . 

270,050 

1,314,950 

514.700 

4,401,575 

554,700 

171.025 

1,028  m 

78,087.180 

-— 

973.550 

i 

1,826,259 



403,700 
3,406,925 

2,422  20j   

2,500 


108,5110 
991,65(1 

. .  Winnipeg,  Man 

..    .Vancouver,  C.-B   

...Victoria 

—- 

::::::' 

475,050 

583,17 



3,818,40 

4,401,57E 

20,441  55 

118,401 
163,05 

281,451 



218.8CK 
310,97 

217,50 

554,70 
474,02 



480,300 
256,475 

2,881  80 
1,538  85 

'  171300 

74,400 

200,250 

493,150 

529,77 

217,50 

1,028,72 

736,775 

4,420  65 

17.300 

274,650 

16,386,ilo|     63,601) 

493,150 

1,826,250 

Grands  totaux { 

22,700 

17,300 

15,447,53 

>        188,70 

140,000 

/          *1,20 

1     62.921. 53 

}    304,45 

1.686.25C 

616,91 

78,987,18 

*1,200 

01,7'-).  '■':'■'■ 

i    429,550 

1,328,500 

376,070  46 

616,910 

167,275 

*1,200  cigares  à  $7  le  M. 

Ministère  dd  Revenu  de  l'Intérieur,                                                                                                           •                                                                                                                                                       n   '    ■    „,■„„ 
Ottawa,  22  septembre  1900.                                                                                                                                                                                                                                                                            Commissaire. 

64  VICTORIA 


STATISTIQUE. 
DOCUMENT   DE   LA  SESSION 


ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 
Dt. 


.—État  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pendant  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


Nombre.      Nombre.  Nombre 

5,441,890        231,100 
1,433,940  .    ...  


I  1. 

1  ?. 


Kti;ni'_;.'rs.     Can.i.li.'ds 


1*8,700;  no,oo„  ;  ..^{-^j  : 


200,500      31,465,4 
100,410       40,201,705 

i.:;n.'.i.-.i> 

2,500'  5U,7"0: 

■1.4(11  575, 

217.500J       1,028.72.5 

616,910      78,1187, 18l>' 


Québec 

Nouveau-Bruns  vrick. 


.80  le  M. 


Nombre.   Nombre    Nombre. 

22,447,2051   138,500 

28,  lll, .liio    107,4 
1,098,100.     ... 

2,n!ij75:  ';:;:: 

55,577,73o!   245,! 


Dr.l.lC.I. 


Restant  en  entrepôt 


Mêla...  .,,,tl 


Nombre;  Nomb 


3,479  40  50, 

130,000'     334,594  081       720,075 


144,925  77        284,1 


.Colombie-Britanniqu 
....Totaux 


103,700 
3,4011,925 
7311,775 


400,55(1        (125,0110  19(1,675  59        332,410 

703,500  7,184  70      , .. 

! ;         2,422  2(1 

20,441  55.    . 

;  4,420  05    , 


)  429.550     1,328,500,     376,070  46        G16.910 


1,250        3,000  . 


Cana-      Mélan- 


18S.700,   140.000 


Klrai.g.'is.      Oana'li.-lls   M  i-langts 


Nombre.  I  Nombre. 
27:-(,ooi 


1,975 '  

01,125  22,700  17,3( 
54.375; ' 

2,500 

167,2751  22,700    17,31 


71,830,590;       434,( 


7,039,395 

63.000| 

7.554,441 
414.87." 
108, 51  II 
994,H5t 
274,650 

1   205,000 

270,050 

16,386,510 

63,600    475,050 

400,550!       852,700 


51  1.700;    

i!o28>25  !  :  ;  ;  .'..'. 

78,987,18o[       493,150 


8781,319  24        8825,642  89 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


92  REVENUS  DE  L  INTERIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   1901 

AXXEXE  A— Suite— INSPECTION  DU  PÉTROLE. 

N°  24.— -État  des  droits  perçus  du  1er  juillet  au  31  août  1899. 


Divisions. 

Colis. 

Droits 

PERÇUS. 

A  25  c. 

A  10  c. 

A  5  c. 

A2Jc. 

à 

.2 

1 

u 

o 

S 

M 

à 

a 
O 

o 
S 

M 

O 

+=> 

M 
O 
P- 
g 

H 

.2 

c3 

a 
O 

-s 

o 

a 

M 

Belleville,         Ont...    . 

S    <D 

Nom- 
bre. 

Nombre. 

171 
402 

175 

968 
471 

8,456 

1,748 

356 

162 

Nombre. 
123 

Nom-j 
bre. 

Nom- 
bre. 

Nombre 

Nombre 

$      c. 

29  40 

40  20 

9  90 

28  50 

168  60 

79  40 

1,223  10 

227  80 
42  70 
16  20 
18  00 
48  50 
9  30 
70  20 

717  30 
21  07 

Cornwall              n 

99 
110 
718 
323 
556 
530 

71 

"ièô' 

140 

93 
37 

2,053 
197 

Hamilton             » 

Kingston             ■■ 

London                n  

4 

12,868 



Perth                    m  ... 

.    .... 

345 

Stratford             u  

Toronto                m 

Windsor               n 

"l 

605 
5,119 

2 
9 

24 

Totaux 

1 

19,038 

5,230 

4 

11 

12,868 

24 

2,750  17 

10,387 

2,619 

14 

215 

1,300  60 

1  40 

21  50 

40  00 
7  00 

Sherbrooke       m    

400 
70 

10,857 

2,848 

1,370  50 

Saint-Jean,   N.-B. .    . . 
Halifax,  N.-E 

1,423 

3,295 

20 

1 

10 

3 

473  19 

320  45 
4  90 

414 

2,377 
49 

1,654 

414 

2,426 

1,654 

325  35 

Charlottetown,  I.P.-E. 

\\  innipeg,  Man 

Calgary,  T.N.-O   .... 

150 

15  00 

3 

494 

1,499 

1,200 

230  05 

1 

50 

1  35 

Vancouver,  C.-B 

271 

300 

10,930 
870 

315  35 
21  75 

Victoria           t 

Totaux 

271 

300 

11,800 

337  10 

Grands  totaux 

3 

1 

32,226 

15,720 

24 

312 

12,878 

14,731 

5,502  71 

E.  MIALL, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,                         Commissaire. 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

STATISTIQUE.  93 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  12 

ANNEXE  A— Suite— INSPECTION  DU  PÉTROLE. 

N°  24  (A.) — État   du  pétrole   canadien    et   du   naphte    inspectés,  du   Ier 
septembre  1899  au  30  juin  1900. 


r» 

Licences. 

Na 

Nombre 

Hono- 
raires. 

London , . . . . 

2 

2 

Galls 
10,323,076  08 

Galls 
1,273,359  21 

Galls 
11,596,435  29 

E.  MIALL, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,                        Commissaire. 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

N°  25. — Etat  comparatif  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1899,  et  pour  la 
période  du  Ie1  juillet  au  31  août  1899. 

Années. 

Provinces. 

Colis. 

Droits 
perçus. 

A  25  c. 

A  10  c. 

A  5  c. 

A  2ic. 

1899 

Du  1er  juillet  au 
31  août  1899... 

Ontario   

Québec 

Nombre. 

2 

Nombre. 

234,613 

85,707 

43,606 

18,957 

2,513 

22,360 

95 

2,434 

Nombre. 

71 
1 

46 
1 

Nombre. 

63,177 

450 

509 

7,466 

$       c 

25,045  31 
8,582  00 
4,375  88 
2,083  66 
251  30 
2,430  63 
93  43 
3,197  60 

Nouveau-Brunswick  . 
Nouvelle-Ecosse 

5 

Ile  du  Prince-Edouarc 
Manitoba    

[ 

34 

7,445 

3,357 

109.02K 

Territoires  du  N.-O 

4,57r 

Colombie-Britannique 

Totaux    

41 

410,285 

4,690        191,430 

46,059  81 

Ontario 

Québec    

1 

24,268 

13,705 

4,718 

2,840 

150 

1,993 

1 

271 

15 

12,892 

2,750  17 

1,370  50 

473  19 

325  35 

15  00 

230  05 

1  35 

337  10 

Nouveau-Brunswick. . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouarc 
Manitoba 

21 

13 
1,654 

i!  ... 

.    .. 

3 

1,200 

Territoires  du  N.-O. . 

50 
11,800 

Colombie-Britannique 

Totaux 

300 

4 

47,946 

336 

27,609 

5,502  71 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

$±  REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 

64  VICTORIA,  A.  1901 

ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  26.— État  de  la  fabrication 


Divisions. 

Licences. 

Matières  employées. 

Fabei- 

&  ! 

^     1  Hono- 
§        raires. 

Spiritueux. 

Bière, 
vin,  etc. 

Acide 
nitrique. 

Mercure. 

Vinaigre. 

Brantf  ord,  Ont 

Hamilton        m     .... 

Kingston        m 

,  Prescott          ii   , 

Toronto           n   

Windsor         u   

Totaux 

Montréal,  Que 

Québec           u 

St-Hyacinthe,  Que. . . 
Sherbrooke,  Que 

Totaux 

Saint- Jean,  N.-B 

Grands  totaux ... 

$     c. 
2          100  00 

Gallons. 

14,198  67 
15,245  37 

0,871-76 

116,244-29 

58,855-19 

2,238  91 

Gallons. 

681-00 
201-50 
237  64 

Liv. 

Liv. 

Gallons. 
81,483  32 

3 
1 

1 
6 
3 

125  00 
50  00 
300  00 
300  00 
400  00 



80, 689  14 

48, 936  14 

565,554 
9,715 

61,755 
i,247è 

1,002  70 

318,424  64 

16 

1,275  00 

213, 654  19 

2,122-84 

575,269 

63,002| 

529,533  24 

7 
1 
1 
3 

300  00 
50  00 

14,742  52 
16.980  58 

181-80 

870-00 

190 

618  10 

63, 953  37 

90, 550  29 

50  00          1,506-30 

375  00       35,988  87 

74J635 

'9463' 

4,587  00 
123,253  80 

12 

775  00 

69,218-27 

1,67180 

74,635 

9,163 

282,344  46 

1 

50  00 

3,892  50 

174  40 

25, 167 '30 

29 

2,100  00 

286,764-96 

3,969  04 

649,904 

72,165| 

837,045  00 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

STATISTIQUE. 


m 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


QUÉS. 

Droits  perçus  à  la  sortie  de 
la  *  fabrique. 

En  entrepôt. 

Total 
des  droits 
perçus  à  la 
sortie  de  la 
fabrique,  y 
compris  les 
honoraires 
de  licences. 

Acide 
acétique 

Fulminate 

Vinaigre. 

Acide 
acétique. 

Droit. 

Vinaigre. 

Acide 
acétique. 

Fulminate 

Galls. 

Liv. 

Galls. 

79,815-62 
40,02178 
26,180-39 

Galls. 

$      c 

3,192  62 
1,600  81 
1,047  22 

Galls. 

1,667  70 
40,667  36 
22,755-75 

Galls. 

Liv. 

S      c. 

3,292  62 
1,725  81 
1,097  22 

300  00 
14,191  51 

400  00 

"76,02»' 

26, 345 :  08 

76,628 

189,51136 

184,120  90 

163,166-28 

13,891  51 

134,303-74 

1,492| 

1,492| 

189,51136 

78,120f 

330,138  69 

163,166-28 

19,732  16 

199,394-55 

26,345-08 

78,120f 

21,007  16 

45, 316  14 

63,953  37 

67,21164 

4,587-00 

102,993  99 

44,772-14 

4,572  79 

2,688  45 

183  48 

4,119  77 

544-00 

4,872  79 

2,738  45 

233  48 

4,494  77 

23,338-65 

10,782 

20,259  81 

10,782 

45,316  14 

10,782 

238, 746  00 

44,77214 

11,564  49 

43,598-46 

544-00 

10,782 

12,339  49 

18,977-76 

759  13 

6,189  54 

809  13 

234,827-50 

88,902f 

587,862-45 

207,938-42 

32,055  78 

249,182-55 

26,889-08 

88,902| 

34,155  78 

E.  MlALL, 

Commissaire» 

96 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA.  A.   1901 

ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

No.  27. — État  comparatif  de  la  fabrication 


Provinces 


Licences. 


1899. 

Ontario 

Québec 

Nouv.  -Brunswick. 

Totaux .... 

1900. 

Ontario 

Québec 


Nouv. -Brunswick. 


Totaux . . 


20 


29 


Hono- 
raires. 


$      c. 

1,225  00 

725  00 

50  00 


Matières  employées. 


Spiritueux. 

Galls. 
187,517  33 
104, 631  07 

1,616-93 


2,000  00  |   293,765  33 


1,275  00 

775  00 

50  00 


2,100  00 


213,654  19 

69,218  27 

3,892  50 

286,764  96 


Bière,  vin, 
etc. 

Galls. 

2,401  14 

1,095-88 

28-00 

3,525  02 

2,122  84 

1,671  80 

174  40 

3,969  04 

Acide       Mer- 
nitrique      cure. 


Liv.  Liv. 

504,682     54,435 


284,310 


788,992 

575,269 
74,635 


649,904 


34,826 


89,261 

63,002^ 
9,163 


72,1651 


Vinaigre. 

Galls. 
503.288-04 
244, 187  06 

8,459-12 

755,934  22 


529,533-24 

282,344-46 

25,167  30 

837,045-00 


Fabri 


Acide 

acétique. 


Galls. 
315,812-83 
112,712  72 


428,525-55 

189,511-36 
45,316  14 


234,827-50 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE, 


97 


DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1899  et  1900. 


QUÉS. 

Droits  perçus  a  la  sortie  de  la 
fabrique. 

En  entrepôt 

Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 
de  la 

fabrique,  y 
compris     les 

honoraires 
de    licences. 

Fulminate 
cru. 

Vinaigre. 

Acide 
acétique. 

Droits. 

Vinaigre. 

Acide 
acétique. 

Fulminate. 

Liv. 
67,720 
39,799 

G  ails. 
442,084-76 
218,792-14 

8,459  12 

669,336-02 

Galls. 

247,214  79 

51,605  63 

$      c. 
29,086  26 
10,884  26 

338  37 

40,308  89 

Galls. 
61,203-28 
25,394-92 

Galls. 
68,598-04 
61,107-09 

Liv. 
67,720 

39,799 

$      c. 
30,311  26 
11,609  26 

388  37 

42,308  89 

107,519 

298,820-42 

86,598-20 

129,705- 13 

107,519 

78,120| 

10,782 

330,138  69 

238,746-00 

18,977-76 

163,166-28 
44,772-14 

19,732  16 

11,564  49 

759  13 

199,394  55 

43,598-46 

6,189-54 

26,345-08 
544  00 

78,1201 

10,782 

21,007  16 

12,339  49 

809  13 

88,902f 

587,862-45 

207,938-42 

32,055  78 

249,182-55 

26,889-08 

88,902f 

34,155  78 

E.  MIALL, 

Commissaire. 

64  VICTORIA 


DEVENUS  DE  VINTÉRIEOB. 
DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No  12 


ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 
Dt. 


N°  28. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Kkstant  en 

keiMt  de  l'a; 

derniere. 


Gallons. 

1,57197 

3,29:1 :  70 


4,87172 

26,800  33 

3,390-65 

15,628  5( 

15,028- 50 

3,390(Ï5 

20  500-22        30,1'., 0  fis      2-19.1  S2 


131,303  74        20,345 

1 1 

199,394-55!       26,3450s!  78,120f 


43,59846 
6,189-54 


3,239  67 

■iii.i;i;7  3i; 

20,055-50 


o  vu  in 
38,967-15 
20,259  81 


LA    HINMHIIIJ 


Brantford,  On 
Hamilttm,  , 
.Kingston,  n 
.Prescott,  ii 
.Toronto,  n 
.Windsor,       „ 


.       2,132  97 

25, 6!  12   1.-. 

.      8,345  50 

!j33^sii:26 

69,984  88 


.Montréal,    Que... 

.Sherbrooke,  n 

.    Totaux  . . . 

Saint- Jean,  N.-B. 

Grands  to 


[i.;,l!i-!  u; 
17,05-!  m: 
7,516-9!) 


26,800  33 
26,800  3: 
3,934  05 


3,934-65 


2.42-!   60 

3,871  42 


TllAXsl'OUTÉ 

À  d'autres 


Kmuk-i  t.  RESTAN1    en    en-i-i  ir.ir. 


Valions.       I       Gfllo: 
1,10670 ,... 


17,710-00' . 

i:',  68:V  50,      4,45119 


24,39550      4,451-: 


10,782 
10,782 


î,840  89      4,45119 


26, 3-15  08 


3,2*1  67 
111,667 
26,1155  511 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


53,14! 
3,934-6:5 


76,628 
1,4112V   : 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


64  VICTORIA 


STATISTIQUE. 
DOCUMENT   DE   LA  SESSION    No   12 


ANNEXE  A- Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 
Dt. 


N°  29. — État  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pour  les  années  expirées  le  80  juin  1899  et  1900. 


(iallmis. 
14,340  i 


' 1,113-8 


Reçu 

d'autres 

musions. 


113-8»!      S6.598-20 


30,190-38      •J-!!!,-,S2 


Fulminate.       Vinaigre. 


'i:;.:n-!  :i; 
7:1,121  -M 
fi,189  54 


67,720 
107,519 


Totaux     . 
1900. 


.Ontario 

HiwIjcc 

; 


Brunswick. 
Totaux 


Kn-I-UKS   l'DUK   I.A   CON 


3,934  65 

3o.7:l-l 


K  ESTANT  EN  ENTREPOT. 


dallons. 

937  30 


I       Free. 
1,395-50         4,45119 


Liv. 
67,720 


..840-89Î         4, 4M  19 


Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt $  47,572  32      S  37,739  21 

surlicences 2,000  00  2,100  00 

Totaux  .     $  49,572  32      S  39,839  21 


Ministère  i>u  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


Université  d'Ottawa 

DOCUMENTS  OFFICIELS 
GOVEfiNMENT  PUÊLICATIOHS 


Gallons. 

26'8O0 
3,390  65 


115,081-41  26,3451 

32.610021 

6,189  541   


153,880971  26,34508 


Un  lions 

68,598  04 


213,912  98|  53,145-41 
75,421  14Î  3,934-65 
6,189-541 :... 


5,523-661       57,080  06 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


12—8 


100 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


ci 

S 
a* 

cf 

ci 

O 

--3 


Cm 
O 

- 


P 
o 

00 

o 

3 

o<    . 
"S  o 

^2 

.03  Ci 

^  rH 

<D    £ 

sj 

r^  CO 
C3    s- 

.S 'E, 

>    M 

a 

Cû 


£S: 


iO  Tt<  CO  04 

O  Tf  00  ** 

ccz£c4co 

X»OH 

ce 


CO  X  -H  00 
-t"  b-  t~X 

OH  Hf 

OS  O        <M 


ÎOCC 

â  SOS1 


•  o 

00 

•w 

os 

OS 

OS 

-OS 

(M 

•OS 

O 

.00 

.OS 

a 

0^5,0 

m     .«a 


Û 


X  OS  lO  lO  I  00 

"#  i-H  CC  CM  <N 

OS  %Q  <N  ■*  iH 

H^îioT  i   X~ 

(M  Tf 


r-i  o  00    j   O 

r-lOO  00 

«XX       o 


I  I 


es 

< 

a^ 

& 

T3 

•  i— i 

D 

^- 

•< 

s 

H 

CQ 

_3 

pq 

1 

•* 

< 

^ 

W 

1^ 

o 

M 

CO 

H 

^ 

0 

si    s    C 

o  5  o  O 

CM  ±f    +3    -U 

g  8.9  S 


:o? 


iOCO  O  ■* 
O  ■*  C0  (M 
O  "<*  <N  ■* 

co":o  c^Tx" 

XXlOH 
CO 


«XHX 

TÎ<   O.  t»CO 

OS  1-1  T-l  ^ 

OS  O         CnI 


:2~ 


C0  Q  O  -f 
XXMN 
Tf  OOS-+* 

t-To'x'oo" 

X  X  "*  i-l 
CO 


CO  o  t— CO 
ÎOLOXIO 

as  iq  io  oo 


.e* 


S  «h  oo 


c-1 


CO  Ol  lO  CO 


(N 


m 


S    S 


O 


I   CO 


|   lO 

I  <=> 


<1 


W 


O 
O 

as 


.8 

al 

^  «ci 


S* 
p 


STATISTIQUE. 


101 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 

ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX  PYROXYLIQUES. 

N°  31. — État  de  la  quantité  de  matières  premières  en  magasin  au  commen- 
cement et  à  la  fin  de  Tannée,  et  apportées  et  employées  pendant  l'année 
1899-1900. 

Dt.  Av. 


(A) 


des 
articles. 


En 

magasin  le 

I  1er  juillet 

189.). 


Entrés 
durant 
l'année. 


I  Gall.  de  pr.  Gall.  de  pr. 
I 
Aloool 3,061-32      G2,364  ■  28 

Naphtedebois      1,383  42      31,974  50 


Total 
à  rendre 
conipte. 


Gall.  de  pr. 
65,425  60 
33,357  92 


Employées 

dans  la 

fabrication 

de  spiritueux 

pyroxyli- 

ques. 


Gall.  de  pr. 
58, 547- 04  { 


23,682-59 


Vendues* 

ou  perdues 

par  le 

coulage. 


En  magasin 

le  30  juin 

1900. 


Total  dont 

il  a  été  rendu 

compte. 


Gall.de  pr.  |  Gall.  de  pr. 

69-33*' 

2,421 -71f 

168  00* 

4,389 -51f 


}      4,387-52 


Gall.  de  pr. 
65,425  60 


5,11782|     33,35792 


(B) 

État  de  la  quantité  de  matières  premières  employées  et  des  spiritueux 

pyroxyliques  produits. 


Alcool 

employé. 

Tableau 

(A) 

au-dessus. 


Gall.  de  pr. 
58,547  04 


N aphte  de 

bois  employé 

Tableau 

(A) 
au-dessus. 


Gall.  de  pr. 
23,682  59 


Spiritueux 

pyroxyliques 

employés. 

Tableau 

(C) 

au-dessous. 


Gall.  de  pr. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gall.  de  pr. 
82,229  63 


Spiritueux 

pyroxyliques 

produits. 


Gall.  de  pr. 
81,319  86 


Perdu  clans 

la 
fabrication. 


Total 
I  dont  il  a  été 
i  rendu  compte 


Gall.  de  pr. 
909  7/ 


p.  100.      Gall.  de  pr. 
0  89         82,229  63 


(C) 

État  de  la  quantité  de  spiritueux  pyroxyliques  en  magasin  au  commence- 
ment et  à  la  fin  de  l'année,  et  apportées,  vendus  ou  autrement  disposés 
durant  l'année. 


-,-,  •    i  Fabriqués 

En  magasin     comn\e 

.,       ..,,  ,     ci-dessus. 
lerJoo  Tableau 


Gall.  depr.JGal.  de  pr. 
4,442  68;   81,319-86 


Entrés 
durant 
l'année. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gai.  de  pr. 


Gai.  de  pr. 

85,762-54 


!  Vendi 


jGal.  de  pr. 
|  81,095-28 


Emplovés  Employés 

dans  les  de  nouveau 

entrepôts  .  £a?s  J? 

de  spiri-  ^cation 
tueux  py-  •  -fs 

roxyliques  sP^tueux 
pyroxyliques 


Gai.  de  pr.  I  Gall.  de  pr. 
1,755-58! 


En 

magasin  le 

30  juin 

1900. 


Gai.  de  pr. 
2,91168 


Total  dont 
il  a  été 
rendu 
compte. 


Gai.  de  pr. 

85,762-54 


f  Perdu  dans  la  grande  conflagration  (incendie  de  Hull  et  Ottawa,  26  avril  1900). 

E.  MIALL, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  Commissaire. 

Ottawa,  22  septembre  1900. 

'  12-  8^ 
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XEVEXUS  DE  UIXTÊRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


ANNEXE  A— -Suite. 


Xe  32. — État  du  bois  de  service  mesuré,  inspecté  et  compté  par  le  bureau  du 
surintendant  des  mesureurs  au  port  de  Québec,  pendant  l'année  expirée 
le  30  juin  1900. 


Pièces. 


24,543 

2 

6 

36 

3,107 

16,371 

109 

5 
148 
175 

4 


12,530 


1  )escription  du  boi^ 


Pin  blanc,  en  grume . 

Pin  rouge  n 

Chêne  m 

Orme  m 

Frêne  m 

Bouleau  n 
Erable 

Noyer  .. 

Cerisier  m 

Noyer  dur  .• 

..      tendre  n 


Mesuré, 

inspecté  et 
compté. 


Tonneaux 
étalons. 


Mes.  au  cor 


031 


Pin  blanc,  carré Mesuré. 

Epinette  blanche,  carrée . .  . 


2,134  Pin  rouge,  carré 

9,459  Chêne 

12,779  Orme 

0,020  Bouleau 

44  Noyer  dur 

2  Epin.  rouge 


35,838  38 
1  32 

1  35 
32  10 

2,112  18 

8,242  09 

221  23 

4  20 

54  14 

75  31 

2  12 

40,588  02 


12,830  18 
471  32 


13,302  10 


1,988  02 

15,777  27 

14,922  11 

3,091  13 

43  35 

1  31 

35,824  39 


Taux. 


H 


Ajoutez 


Honoraires 

d'inspec- 
teurs-mesu- 
reurs de 
bois. 


4,307  03 


831  09 


Total  perçu. 


2,955  50 


p.  fractions. 


1154  58 
0  10 

5,154  74 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.  1901 
N°  33. — Loyers  de  chutes  d'eau  et  autres,  etc. 


- 
- 

r. 

§-^ 

Loyers    et    intérêts 
échue   !<■   30    juin 
1900. 

Totaux. 

o 

i- 

Où  situées. 

Premiers  locataires. 

Occupants  actuels. 

s       C. 

100  00 

50  00 
150  00 

$   c . 

200  00 
100  00 
300  00 
300  00 
100  00 
100  00 
300  00 

400  00 

100  00 
600  00 

200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 
8  00 

25  00 

s      c. 

300  00 
150  00 
450  00 
300  00 
100  00 
100  00 
300  00 

400  00 

150  00 
600  00 

200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 

40  00 
570  84 

25  00 

200  00 
96  00 

1  00 
980  00 
380  00 
225  00 

45  00 
50  00 

2  00 

10  00 

1  00 

50  00 

1  00 

2  00 

5  00 
1  00 

1  00 
1  00 
1  00 

1  00 

165  00 

1 

2 
3 

4 
5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 

14 
15 

16 
17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 

28 
1 
2 
3 
4 

5 
6 

7 
8 
9 

10 

11 

Rivière  Ottawa. . 

J   R  Booth 

Thompson  etPerkins.  .  .  . 

Lyman  Perkins 

R.  Blackburn,  et  al 

J.  et  J.  Pétrie 

A.  H.  Baldwin 

McKayMillingCo.,Ltd 
Ottawa  Electric  Co. . . . 

Ottawa  Electric  Ry  Co. 
Ottawa  Electric  Co. . . . 

.... 

ii 

ii             .... 

Perley  et  Pattee 

50  00 

J.  M.  Currier 

Harris,  Bronson  et  Cie. .  . 

Levi  Young 

N.  S.  Blaisdell  

The  Bronson  &  Weston 

Lumber  Co 

Ottawa  Electric  Ry  Co. 

J.  R.  Booth 

Bronson  et  Weston  .... 

Perley  et  Pattee 

J.  R.  Booth 

32  00 
570  84 

200  00 
96  00 

980  00 ' 

380  00 

75  00 

40  00 

1  00 

L.  M.  Coutlée 

Mary  Conroy 

John  Rochester 

m 

Thomas  Ahearn 

Hon.  J.  Skead 

îoo' 

G.  A.  Grier  et  Cie 

Ottawa  Investment  Co. 
D.  Carmichael 

"l50'00" 

5  00 

50  00 

1  00 

10  00 
1  00 

25  00 
1  00 
1  00 

5  00 
1  00 

1  00 
1  00 
1  00 

1  00 

" 

J.  R.  Booth    '. 

John  Rankin 

Alfred  Desjardins 

Ottawa  Elctric  Co 

Fl've  St-Laurent 

Commis,  du  hav.  de  Que. 
Cie  de  nav.  Rich.  et  Ont. 

25  00 

Narcisse  Biais 

1  00 

H.  Richihouctou 
Havre  Rondeau . 

H.  Collingwood. 

Ottawa 

Walkerton,  Ont. 

Trois-Rivières. . . 

Col. -Britannique 

M 

Win.  Hudson 

Great  North'n  Transit  Co 



D.  Robertson  et  J.  Row- 

land 

Municipal.  deTrois-Riv.. 

105  00 
90  00 

25  00 

25  00 

A.  Peel 

90  00     12 
50  00     iq 

Jonathan  Maury 

25  00 

25  00 

1  00 

1  00 

12  00 

50  00 

1  00 

1  00 
12  00 

14 

15 

16 
17 

Bank  of  British  Columbia 
W.  Dodd 

D.  W.  Gordon 

. 
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Av. 


Description  de  la  propriété. 


Lots  B  et  C,  rue  Chaudière,  terrain  de  serv..  !  1 

Lot  D   i  2 

Lots  E,  F  et  Gr,  rue  South -Head I  3 

Lots  H,  I  et  J,  ni.  à  moudre,  r.  South-Head.  j  4 
Lot  K,  moulin  à  vanner,  rue  South-Head.  . .  j 

Lot  L,  terrain  de  service j 

Lots  Q,  R  et  T,  terrain  de  service,  iue  North- 

Middle 

Lots  M,   N,   O  et  P,  terrain  de  service  (pas 

d'eau  d'employée) : . .  j  8 

Lot  S,  terrain  de  service 9 


Lots  U,  V,  W,  X,  Y  et  Z,  terrain  de  service.  1 10 

Deux  lisières  de  terrain :11 

Cour  à  bois,  tète  des  glissoirs ;  12 

Ponts  au-dessus  des  glissoirs 13 

Lisière  de  terrain,  île  Amélie j  14 

Réserve,  tête  de  l'île  de  la  Chaudière 15 

Petite  île,  rapides  Deschênes jlG 

Partie  du  lot  39,  concession  'A'.  Nepean 17 

Chenal  creusé,  glissoirs  et  deux  digues, Petite- 1 

Chaudière |18 

Lot  de  grève  v.-à  vis  le  lot  30,  c.  'A',  Nepean.  119 

Trois  petites  îles,  rivière  Ottawa 20 

Couv.  au-dessus  d'une  pte  des  gliss.  Ottawa.  21 

Lot  de  grève,  Calumet 22 

Partie  est  de  l'île  Hawley [23 

Pièce  de  terre  à  l'extré.  S.-O.  du  pont  Union,  j 24 

Pièce  de  te*re  à  l'île  Victoria 25 

Pièce  de  terre  côté  sud  de  la  rue  Middle,  î'.e 

Victoria   26 

Pièce  de  terre,  Longue  Pointe  Rouge,  Tem 

piéton,  comté  d'Ottawa 27 

Lot  Pa,  rue  South-Head 28 

Petit  lot  près  d^  la  douane,  Québec 1 

Chemin  à  partir  delà  jetée,  Cotean-Landing.    2|ler  juil. 
Privil.  de  constr.  un  pont  sur  lar.  St-Charles    3 
Lot  de  l'ancien  édifice  du  gouvern.  provincial 

sur  la  côte  de  la  Montagne  4 

Pièce  de  terrain  à  North-Beach 5 

Usage  de  la  vieille  maison,  en  b.  rond,  autref, 

empl.  comme  douanes,  Shrewsbury,  Ont. . 
Usage  d'un  vx  brise-lames  p.  emmagas.  la  h, 
La  moitié  sud-est  du  lot  n°8.  Ottawa 


Droit  de  passage  sur  la  lisière  de  terrain. .  . . 
Lot  de  terre  sur  l'île  Saint-Christophe, rivière 

Saint-Maurice .    . 

Partie  du  Bureau  d'Essai,  New-Westminster 

Privilège   d'ériger  deux   barrages,    baie   du 

Rocher,  havre  de  Victoria 

Privilège  de  construire  un  quai  vis-à-vis  sa 

propre  propriété,  havre  de  Victoria 

Droit  de  drainage  à  travers  la  propriété  du 

gouvernement,  Nanaïmo 

Ancien  hôtel  du  gouvernement,  Yale 

Lots  de  grève  A,  C,  E  et  F,  en  face  des  lots 

7,  8  et  9,  havre  de  Nanaïmo   


30  juin  1900 

30     „  1900 

30     m  1900 

30  n  1900 
31déc.  1899 

31  „  1899 


31 


1899 


31  h   1899 
30  juin  1900 


30  „ 
1er  jan. 
20  sept. 
30  juin 
1er  jan. 
1er  m 
1er  „ 
1er  fév. 

1er  mar. 
1er  déc. 
1er  mai 
10  nov. 
30  juin 
30  „ 
12  nov. 
15  juin 


1900 
1901 
1900 
1901 
1901 
1901 
1900 
1885 

1901 
1891 
1882 
1900 
1899 
1881 
1900 
1901 


980  00 


il  août  1900 


24  oct. 
10  janv. 
1er  sept, 


6  fév. 

25  juin 
30  „ 


6  11  sept. 

5  fév. 
8  18  déc. 


1900 
1901 
.1900 
1900 
1901 

1901 
1900 

1899 
1901 
1900 


27  avril  1901 


11  déc. 
11  juin 
11  ,, 

1er  m 

1er  m 

1er  déc. 
24  juil. 


1900 
1881 
1881 

1901 

1901 

1900 
1899 


17  27  août  1900 


200  00 
100  00 
300  00 
300  00 
100  00 
50  00 

300  00 

200  00 
150  00 

600  00 
200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 


25  00 
100 


150  00 
50  00 


1  00 
100 


2  00 
5  00 


1  00 
1  00 


1  00 


25  00 
25  00 


1  00 
1  00 


12  00 


(S'S 


100  00 

50  00 

150  00 


50  00 


200  00 


40  00 

570  84 


200  00 
90  00 


380  00 
75  00 
45  00 


2  00 
10  00 


50  00 


1  00 


1  00 

165  00 

90  00 

25  00 

25  00 


Totaux. 


$     c. 

300  00 
150  00 
450  00 
300  00 
100  00 
100  00 

300  00 

400  00. 
150  00 

600  00 

200  00 

104  00 

10  00 

100  00 

96  00 

40  00 

570  84 

25  00 

200  00 

96  00 

1  00  ! 
980  00 
380  00 
225  00 

45  00 

50  00 

2  00 
10  00 

1  00 
50  00  ! 

1  00  i 

i 

2  00 
5  00 

1  00  ; 
1  00  , 
1  00 

1  00 

1  00 

165  00  ! 

90  00  i 

50  00  j 

50  00 

1  00 
1  00 

12  00 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


Dt. 


N°  33. — Loyers  de  chutes  d'eau  et  autres,  etc. 


Balances  <lu<-s  ]<•  1er 
juillet  1809. 

Loyers    et    intérêts 
échus    le  30  juin 
juin  1900. 

Totaux. 

d 
s- 

g 

Où  situées. 

Premier  locataire. 

Occupants  actuels. 

I     c. 

$     c. 

5  00 

5  00 

1  00 
50  00 

1  00 
20  00 

"l6  ÔÔ' 

1  00 

60  00 

1  00 

1  00 

5  00 

$      c. 

5  00 
5  00 

1  00 

50  00 

70  00 

1  00 
40  00 

100  00 

16  00 

1  00 

240  00 
1  00 
1  00 

5  00 

18 
19 

20 

21 

22 

23 
24 

25 
26 

27 
28 
29 
30 

31 

Col.  -Bi  itannique 

Rivièredu  Lièvre 

Charlottetown  . . 

Rivière  St-Mau- 
rice 

h             .... 
Antigonish,N.-E 
Owen-Sound  . . . 

Windsor 

Lé  vis,  Québec. . 
Pt-Morien,N.-E. 

Bayfield,  N.E. . . 

S.  Williams 

Geo.  A.  Huff 

Cie  de  chem.  de  fer  O.P. 
John  Reid   ...    

70  00 

20  00 
100  00 

Dominion  Phosphate  Co., 

Tr.  rév.  évêque  Mclntyre 

Laurentid.  PulpCo.,  lim. 
Jos.  An  t.  Gagnon.    . . 

Très  rév.   évêque    Mc- 
Donald  

Ch.  de  f.  Grand -Tronc. . . 

L.  C.  Archibald 

180  00 

Archie  McNee 

The  Gourie  &  Blackhouse 

Cyrille  Robitaille 



Charles  S.  Gass 

1 

3,425  84 

3,528  00 

6,953  84 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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Description  de  la  propri  té. 

S 
■z 

Date  du  compte. 

"S 

fit 

Payé   pendant   l'an- 
née. 

Balances  dues  le  30 
juin  1900. 

Totaux. 

Front  du  lot  n°  7,  bloc  M,  Victoria.. 

18 
19 
20 
21 

22 

23 

24 

25 
20 

27 
2* 
29 

30 
31 

lOjuil.  1900. 
12  août  1900 . 
14  avril  1901. 
12  mai  1901. 

30  avril  1898. 

6  mai  1901 . 

17  juin  1901. 

8  mars  1900. 

30déc.  1900. 

31  n     1900. 
30  avril  1900. 

4     „     1901. 

20déc.  1900. 

7  h     1900. 

%     c. 

%      c 

5  00 

5  00 

1  00 

50  00 

%      c. 

$      c. 
5  00  ■ 
5  00 
1  00 

i 

50  00 
70  00 

1  00 

40  00  i 

100  00 

16  00 

1  00 

240  00 

1  00 

1  00 
5  00 

Permission  de  construire  un  quai  sur  le  lot  A, 
bloc  2,  sur  la  rivière  Somas,  Alberni 

Partie  du  lot   de   douane,    New-Westmins- 
ter  

-Lot  1,    bloc  13,   coin    des    rues    Begbie  et 
Columbia,  New-Westminster 

70  00 
20  00 

Permission  de  construire  un  débarcadère  aux 
Petits-Kapides,  rivière  du  Lièvre 

Permission  de   raccorder  le  drain  à  l'égout 
principal  des  édifices  publics 

Lisière  de  terrain,  Chute  de  la  Grand 'Mère, 
rivière  Saint-Maurice 

Lot  de  grève  sur  la  rivière  Saint-Maurice.  . . 

"îôo'oo 

1  00 
20  00 

Lisière  de  ter.  et  lot  de  grève,  Anse  McNair 
Lot  de  terrain  à  l'ouest  de  la  riv.  Sydenham. 
Lot  sur  la  rue  Ouellette,  Windsor,  Ont.    . . . 
Loyer  de  terrain 

16  00 
1  00 

"'240'66' 

1  00 
1  00 

Lot  de  grève   pour  fin   de  construire    une 

jetée.  . 

Lot  de  grève 

5  00 

Totaux 

1,080  00 

3,213  00 

2,660  84 

6,953  84 

'" 

E. 

MIAL 
C 

L, 

Commisse 

lire. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 
K°  33  (A). — Loyers  de  chutes  d'eau,  etc. — 


-  -, 

—  X 


Totaux. 


,092  83 
433  34 
333  34 

300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
000  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 


12,092  83 
433  34 
333  34 

300  00 
147  80 
24S  40 
154  80 
«00  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50   15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  08 
35  91 
100  00 
100  01) 


9,474  83    9,474 


Où  situées. 


Nom  des  propriétaires. 


Ventes  de  terrains—Compte  du 
l'intérêt. 

Chem.  de  Hainilton  et  Port-Dover;Choat  et  Kern 

Propriété  Bonner,  Québec [Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 

John  Bailey,  maintenant  Alex.  Powell 

|  Abraham  Thompson 

...  John  Boomer 

John  Garbatz,  mainten.  J.  C.  Nolan. 

N.  H.  Bowen —  .... 

Succession  Robert  Reid 

John  Chevalier 

...    î  Daniel  Holden. 

: IGeorge  Creeley 

Tbomas  Me  Adam 


Ventes  de  terrains— Compte  de 
'l  intérêt. 

Chem.  de  Hamilton  et  Port-Dover  Choat  et  Kern  (échu) 

Propriété  Bonner,  Québec Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 

John  Bailey,  raamten.  Alex.  Powell. 

Abraham  Thompson 

John  Boomer 

John  Garbatz,  mainten.  J.  C.  Nolan. 

!  N .  H.  Bowen 

Succession  Robert  Reid 


9  1 :  John  Chevalier 


Daniel  Holden  .    

George  Creeley 

Thomas  Me  Adam 

Joseph  Brook,  locataire 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
ttaw  ,  22  septembre  1900. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 

A — Fin. 

Comptes  des  locataires,  1899-1900 — Fin. 


Description  de  la  propriété. 


Chemin  d'Hamilton  et  Port-Dover  et  pont  Caledonia. 

Lot    n"    1,  rue  Wolfe 

9  M  

49  m  

73  et  74,  rue  de  ia  Tour 

(54,  rue  Wolfe  et  211  et  252  rue  Ware 

i>7  et  68,  rue  du  Monument 

22  et  23,  rue  Wolfe 

32.  rue  Wolfe. . 

65  et  66,  rue  Wolfe . .  '. 

31,  rue  Wolfe   

135,  rue  de  l 'Eglise 


Lot     n°    1,  rue  Wolfe 

9  M  

49  „          

73  et  74,  rue  de  la  Tour  

64,  rue  Wolfe  et  211  et  252  rue  Ware. 

67  et  68,  rue  du  Monument 

22  et  23,  rue  Wolfe    

32,  rue  Wolfe 

65  et  66,  rue  Wolfe 

31,  rue  Wolfe 

135,  rue  de  l'Eglise 

Hôtel  du  Monument   


30  juin  1874. 
1er  mai  1889. 


1er  nov 


^  © 
© 

CG  © 

S.a 


Totaux. 


12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


$      c. 

12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50  :  15,573  50 


6,298  25 

6,298  25 

558  00 

558  00 

120  00 

120  00 

306  00 

306  00 

155  22 

155  22 

275  82 

275  82 

208  95 

208  95 

828  00 

828  00 

190  00 

190  00 

298  68 

298  68 

35  91 

35  91 

100  00 

100  00 

100  00 

100  00 

9,474  83 


9,474  83 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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A  qui  paye. 

Service. 

§^ 

o  o  <& 

s  ^  £ 

5^ 

Cu  ce     . 

a  15 

.2  «2  rt 

-et 

Q 

$   c 

33  60 

28  04 
25  20 
19  96 
16  04 
23  52 

§^ 

a  c  "g 
.2.2  3 

o  »  es 

3r±!     bfi 

$    c. 
7  20 

1  80 
3  60 

2  88 
2  88 
2  88 

Montants 
payés. 

Total. 

McAllister,  A  .  . . 
Standish,  J.  G. . . 

PoleC.  W.    .. 

McCoy,  W 

McUuaig,  A.  F... 
McFee,  A.  C 

S  pence,  John..    . . 

Sinon,  E.  H 

Weyms,  C 

Bell,  J.  E 

Boy  le,  P 

Belleville. 

Appoint,  de  percept.  pour  l'année. . . 

m          préposé  de  l'accise, classe 

spéciale  pour  l'année. . 

m          sous-perc.  pour  l'année. . 

$  c 

%     c 

1,639  20 

1,370  16 

1,231  20 

977  16 

781  08 
648  60 

%     c 
7,085  90 

8,230  26 
1,068  40 

,  15,783  94 

..           pr.  del'ac.,lre  cl., p.  l'an. 
.i          sous-perc,  pour  l'année, 
ii           pr.  de  l'ac,  3e cl.,  p.  l'an. 

146  36 

21  24 

6,647  40 
438  50 

Brantford. 

31  96 
24  00 
19  96 
19  96 

22  41 
16  96 

27  92 

2  00 

*7  20 
3  60 
2  88 
2  88 

2  16 

2  88 

2  88 
0  72 
0  36 

1,560  84 

1,172  40 

977  16 

977  16 

671  57 
830  16 

769  20 

141  78 

97  64 

n          sous-perc.  pour  l'année. . 
ii          pr.  de  l'ac,  Ire  cl.,  p. l'an. 

n                  n                     n 

n                  n                dulerjuil. 
au  31  mars 

n          pr.  de  l'ac,  2e  cl.,  p. l'an. 

n                  n                dulerjuil. 
au  31  déc,  et  prép.  de 
l'ace,  du  le    janv.  au 
30  juin 

Assu- 
rance. 
53  82 

Hart  P.  D 

Orr,  H.  N 

Berry,  H.  L 

Walsh,  D.  J 

Mulhern,  M.  M.. 

Powell,  J.  B 

Till,  T.  M.     ... 
Dawson,  W 

Woodward,  G.W. 
Lynes,  K 

Broadfoot,  S .... . 

Bish,  P   

S  pence,  F.  H  . .  . 

Bowman,  A 

O'Donohue,  M.  J. 
Kilroy,  E.  T..    .. 
O'Brien, E.  C... 

Howie,  A 

Brain,  A.  F 

Alteman,  P.  J.  . 

n           pr.  de  l'ac,  3e  cl.,  du  1er 
avril  au  30  juin.    . . 

,,          pr.  de  l'ac,  cl.  sp.  du  1er 
au  30  juin 

Assurance 

Appointements 

Dépenses  contingentes   . 

Cormvull. 
Appoint,  de  peicept.  pour  l'année   .  , 

7  50 

53  82 
7  50 

165  17 
20  00 

25  50 


3  60 

7,197  91 
1,032  35 

976  40 
92  00 

Guelph. 

1  Appoint,  de  percept.  pour  l'année. . . 
ii          sous-perc.  pour  l'année. 
n           préposé  de  l'accise,  classe 
spéciale,  pour  l'année. 

36  00 
25  96 

28  04 
24  00 

4  00 
19  96 
19  96 
19  96 
19  96 
19  17 
19  17 
16  96 
15  00 

29  68 
22  55 

7  20 

3  60 

4  32 
4  32 

0  72 
4  32 

2  88 

1  44 

2  88 

2  88 
|      2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

1,756  80 
1,270  44 

1,367  64 
1,171  68 

195  28 
975  72 

977  16 

978  60 
977  16 
934  20 
934  20 
830  16 
732  12 
817  44 
619  57 

n           pr.  de  l'ac,  cl.  sp.,du  1er 

juillet  au  31  août 

n          comptable  pour  l'année.. 
n           pr.  de  l'ac,.  Ire  cl.,  p.l'an. 

n                  n                          n 

."    2e           "                          n 
..     3e 

u     1er         »                          ti 
„     3e 

320  37 

48  96 

14,538  17 
1,245  77 
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3  i 

o  h 

rv  a)      . 

o  ^ 

p,  <d 
03  "O 

3   oS 

a  cd 

03  TD 

A  qui  payés. 

Service. 

fl     M    Ol 

Cl   w> 

O  x3     . 
"•+3    Û    CD 

Montants 

Total. 

o  o.t; 

OO* 

o  o  -2 

payes. 

^  s 

3<~  £ 

s<~  a 

^,2£ 

3J8-& 

-tp— i    Sh 

P 

Q 

Q 

$     c. 

$     c 

Hamilton. 

$    e 

$     e 

$     e 

Miller,  W.  F Api 

■Joint,  de  percepteur  pour  l'année. 



43  96 

14  40 

2,141  64 

Ross,  S.  F 

i          sous-perce^teur                n 

•• 

30  00 

7  20 

1,462  80 

Cameron,  D.  M.  .        i 

i          prép.  de  l'ace,  cl.  spée  m 

30  00 

4  32 

1,465  68 

Donaghy,  W".                i 

i                                ii                     u 

28  04 

4  32 

1,367  64 

Baby,  W.  A.  D . . 

1                                                                      II                                            II 

28  04 

4  32 

1,367  64 

Crawford,  W.  P. . 

i          comptable                        h 

22  45 

4  32 

1,098  23 

O'Brien,  J.  F.... 

i          prép.  de  l'ace.  Ire  clas.  u 

19  96 

2  88 

977  16 

*  Irwin,  R i 

1                                                          II                                                                   11 

19  96 

2  88 

977  16 

Dumbrille,  R.  W. 

1                                                          II                                                                   II 

19  96 

2  88 

977  16 

Weir,  J ,    ... 

1                                                          II                                                                   II 

19  96 

2  88 

977  16 

;  Hobbs,  G.  N 

1                                                          II                                                                   II 

17  82 

2  88 

871  80 

1  Wardell,  R.  S.  R. 

1                                                          II                                                                   II 

31  25 

2  88 

858  37 

Logan,  J i 

i                        u           2e  classe  n 

16  96 

2  88 

830  16 

Amor,  W i 

1                                                          II                                                II                II 

16  96 

2  88 

830  16 

Mackay,  G.  W. .  . 

3e      „       „ 

15  00 

2  88 

732  12 

Hayhurst,  T.  H . . 

1                                                M                                         M             II 

38  42 

2  88 

727  45 

Bishop,  J.  B i 

•i      du  9 

mai  1899  au  30  juin  1900. . 

30  72 

2  88 

580  90 

i  Blackman   Chas..        i 

i         messager  pour  l'année 

Appointements    

25  04 

474  96 

94  18 

360  32 

70  56 

18,718  19 

dépenses  contingentes   .... 

329  17 

19,047  36 

Kingston. 

Dickson,  C.  T Apj 

ooint.  de  percepteur,  pour  l'année. 

30  42 

7  20 

1,484  88 

Earle,  R.  H.. . .    . 

-         prép.  de  l'ace,   cl.   spéciale, 

du  1er  juillet  au  28  février. 

16  00 

2  88 

781  12 

Grimason,  T i 

i         sous-percepteur,  p  l'année. . 

24  00 

3  60 

1,172  40 

Hanley,  A t 

McFarland,  C.  D . 

i        comptable  adjoint        n 

19  96 

2  88 

977  16 

i         prép.  de  l'ace,  Ire  cl.  n 

19  96 

2  88 

977  16 

Lyons,  E 

i                        u                   n     n 

19  96 

2  88 

977  16 

Browne,  G.  W . . . 

2e          n       .'.' 

16  96 

2  88 

830  16 

O'Donnell,  J 

3e     ,.     u       .. 

15  00 

2  88 

732  12 

Fahey,  E 

i                        n                   n     n 

12  00 

174  26 

2  88 
30  96 

585  12 

Appointements 

8.517  28 

Dépenses  contingentes 

723  77 

9,241,05 

London. 

Alexander,  T  . .  . .  Apj 
Spereman,  J.  J. . 

ooint.  de  percepteur  pour  l'année. 

36  00 

7  20 

1,756  80 

n         préposé   de   l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année. .  . . 

31  96 

4  32 

1,563  72 

|  Davis,  T.  G 

n         sous- percepteur  p.  l'année. . 

30  00 

3  60 

1,466  40 

Conway,  B.  J  ... 

n         prép. de  l'accise, ci   spéciale, 

du  1er  juillet  au  28  fév. .  . 

20  00 

2  88 

977  12 

McSween,  J 

n        pr.de l'ace,  Ire  cl., p.  Tannée 

19  96 

2  88 

977  16 

Hicks,  W.  H  . . . . 

n        sous -percepteur             n 

19  96 

4  68 

975  36 

;  Coles,  F.  H 

n         comptable                       n 

19  96 

4  32 

975  72 

Girard,  I 

n         prép.  de  l'eiccise,  lie  classe, 
du  1er  juillet  au  31  oct.  et 

de  mars  au  30  juin ...... 

13  32 

0  48 

652  88 

Stewjirt,  J     .... 

n        pr.de l'ace,  Ire  cl., p.  l'année 

11)  96 

0  48 

979  56 

Lee,  E 

n                       n                       n 

li)  96 

2  88 

977  16 

Wilson,  D 

n         comptable  adjoint         n 

19  '.m; 

2  88 

977  16 

Webbe,  C.  E.  A. . 

n        prép.  de  l'ace,  2e  cl.,  n 

16  96 

2  16 

830  88 

Tracey,  .T.  P  .... 

n                         m                         n 

16  96 

2  88 

830  16 

Foster,  H 

n                         n                         n 

27  53 

2  88 

757  09 

Whitehead,  J.  P. 

n         sous-percepteur             .» 

'32'48 

0  48 

617  04 

i  Talbot,  J 

i 

.•         prép.  de  l'ace,  3e  cl.,  ■■ 

31  44 

2  88 

595  68 
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ut 

1: 

33  -C 

o  ta 

a  a) 

A  qui  payés. 

Service. 

C   m  O) 

u  o.-a 

ction 
onds 

te. 

"43  o. S 

Montants 
payés. 

Total  des 
montants 

s*  3 

3<~   es 

payés. 

%£Z 

3-SJ3 

Q 

Q 

Q 

London — Fin. 

$    e 

$      e 

$     c. 

.$      c. 

$      c. 

Berry,  H.  L 

Appoint,  de  prép.  stag.   de  l'ace,  du 
6  juillet  au  4  jan.  et  prép. 
de  l'accise,   3e  classe,  du 

5  janvier  au  31  mars 

19  58 

2  12 

370  45 

Davis,  J   

m         prép.  de  l'accise,  2e  classe, 

du  2G  août  au  30  juin. . . . 

14  42 

2  45 

707  42 

Assu- 

Bovle, Y 

m         prép.  de  l'accise,  Ire  classe, 

rance. 

du  1er  avril  au  30  juin. . . 

Assurance 

Appointements 

17  94 

7  52 

0  72 

223  86 

17  94 
83  50 

17,211  62* 

334  43 

53  17 

Dépenses  contingentes 

1,167  43 

18,379  05 

Ottawa. 

Costigan,  H.  A.. . 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. 

79  96 

7  20 

1,512  84 

Xeville,  C 

m         sous-percepteur,  dulerjuil. 
au  31  janvier 

2  10 

655  55 

Siattery,  R   

m         prép.  de  l'accise,  Ire  classe, 
du  1er  juillet  au31oct.,  et 

du  1er  déc.  v.u  30  juin.  . . . 

19  92 

2  88 

893  83 

McGuire,  T 

ii         sous-percepteur,  p.  l'année. 

48  29 

3  12 

914  68 

Waller,  J 

t.         prép.  de  l'accise,  3e  classe, 

5  00 
15  00 

0  96 
2  88 

244  04 
732  12 

Doyle,  J.  E.  H  . . 

n         pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'année 

Hinchev,  E.  H. .  . 

12  00 

2  88 

585  12 

Bennett,  J 

n         sous-percepteur,   du  8  mars 

au  30  juin 

Appointements 

14  15 

0  90 

268  01 

142  40 

51  92 

22  92 

5,806  19 

Dépenses  contingentes.. .... 

299  41 

6,105  60 

Oven-Souad. 

Graham,  W.  J... 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. 

24  00 

3  60 

1,172  40 

Xichols,  J.  T.... 

,,         sous-percepteur              n 

19  96 

2  88 

977  16 

16  96 

0  96 

832  08 

Chisholm,  W.  N.. 

m        sous-percepteur             u 

16  96 

2  88 

830  16 

Blyih,  A  

n         prép.  de  l'ace,  3e  clas.  .. 
Appointements 

34  i3 

2  88 

645  49 

34  13 

77  88 

13  20 

4,457  29 



640  92 

5,098  21  , 

Perth. 

MoLenaghan,  N.. 
Mason,  F  

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. 

69  00 

7  20 

1,303  80 

m         préposé    de  l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année . ...  i ....  . 

30  00 

4  32 

1,465  68 

Goodman,  A.  W . 

n         pr.  de  l'ace, Ire  cl., p.  l'année 

19  96 

2  88 

977  16 

Clarke,  T 

i.         sous-percepteur             n 

30  00 

2  88 

567  12 

Kowan,  W.  E.... 

M                                                II                                                H 

19  96 

2  88 

377  16 

Egan,  W 

M                                                         II                                                         H 

2  88 

397  08 

George,  •>. . 

„.  !  10  04 

2  88 

187  08 

Mills,  A.  E 

,,                        ,,                      du  1er 

juillet  au  28  février '     4  96 

1  20 

93  84 

.  R.  H 

ii         prép.  de  l'accise, cl.  spéciale, 

8  00 

1  44 

390  56 

Appointements 

133  96 

57  96 

28  56 

5,755)  48 

| 

510  70 

6,270  18 
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A  qui  payés. 

Service. 

Déductions  pour 
le  fonds  de  re- 
traite, etc 

Déductions  poor 
le  fonds  de  re- 
traite. 

Déductions  pour 
le  fonds  de  ga- 
rantie. 

Montants 
payés. 

Total  des 

montants 

payés. 

Hall,  J.  J 

Cahill,  Thos 

Howden,  R,   . . .    . 

Bickle,  J.  W 

Knowlson,  J.  B . . 

Ironside,  G.  A .  . 

Dumbrille,  J 

Gerald,  W.  H.... 

Keilty,  T 

Walsn,  D.  J 

Macdonald,  A.  B. 

Marshall,  F 

Keeler,  G.  S 

Wood,  J.  A 

Ferguson,  J.. 

Johnston,  G.  E . . 

Caven,  A 

Rennie,  G 

Dingman,  N.  J. . 

Clark,  A.  F 

Egener,  A 

Waller,  J 

Hesson,  C.  A . . . . 

Harris,  J.  G 

Milliken.  E 

Schram,  R.  L.  H. 

Petcrborouyh. 

$    c. 

S     c. 

24  00 

18  26 
16  04 
13  96 
13  96 

$     c 
3  60 

3  30 

2  88 
2  88 

2  88 

15  54 

3  60 

7  20 

4  32 
3  60 

3  96 

3  24 

2  88 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

$     c. 

1,172  40 

895  07 
781  08 
683  16 
683  16 

$     c. 

4,368  02 
1,044  98 

10,882  01 

6,137  24 
4,553  98 

n              sous- percepteur,   du  1er 
juillet  au  31  mai 

n              sous-percept.  p.  l'année. 
Appointements 

86  22 
20  00 

36  00 

30  00 
25  96 

22  00 

20  94 
16  96 

16  96 

"ié  66* 

15  00 

4,214  87 
153  15 

976  40 
68  58 

Dépenses  contingentes ...    . 

Port-Arthur. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 

Prescott. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 

1,756  80 

1,465  68 
1,270  44 

1,074  04 

1,025  79 
830  16 

830  16 
797  04 
732  12 
732  12 

m              préposé  de  l'accise,  cla- se 
spéciale,  pour  l'année . 

n               sous-percept.         i. 

m              prép.  de  l'accise,  cl.  sp., 
du  1er  juill.  au  31  mai. 

..               prép.  de  l'accise,  Ire  cl., 
du  1er  juill.  au  31  mars 
et  prép.  de  l'ac.  2e  cl., 
du  1er  avril  au  30  juin 

.i              prép.  délace,  p.  l'année 

ii              préposé   de  l'accise,    2e 
classe,  pour  l'année. . . 

..              sous-percept.,  p.  l'année 

ii              pré.  de  l'a..  3e  cl  ,  p.  l'an. 



Appointements 

Dépenses  contingentes .  . 

198  82 

36  72 

10,514  35 
367  66 

1,564  44 
1,172  40 

28  35 
979  32 

977  16 

488  08 

Strat forci. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année . 
n              sous-percept.           n 

31  96 

24  (10 

0  58 

19  96 

19  96 

10  00 

106  46 

3  60 
3  60 
0  10 

0  72 

2  88 

1  92 
12  82 

m              pr.de  l'ac,  du  1er  au  9  juil 
i.              comptable  pour  l'année . 
n              préposé  de  l'accise,   Ire 

classe,  pour  l'année. . . 
n              prép.  de  l'ace,  3e  classe, 

1er  nov.  au  30  juin.. . . 

Appointements .... 

5,209  75 
927  49 

Dépenses  contingentes 

Sa  inte-  Ca  therinc. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 
n              sous-percept.          n 
n              p.  de  l'ace.  2e  cl.,  p.  l'an. 
3e             „     . 

24  00 
34  96 
16  96 
23  52 

7  20 

1  44 

2  88 
2  88 

1,168  80 
963  60 
830  16 
648  60 

Appointements 

99  44 

14  40 

3,611  16 
942  82 
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s  g 

5  - 

o  ta 

C  <v 

a  œ 

s^a 

T3 

3,^3 

c'a  ® 

C  rQ       _ 

c£    . 

Montants 

Total  des 

A  qui  payés. 

Service. 

-H      «s 

o  o  -te 

3^  S 

•■s  a  .2 

payer. 

montants 
payés. 

. 

T3    ï   i- 

'Zi   X    f-> 

73   ip  * 

•2J— i  -^ 

^0j— i  -^ 

-jU^    - 

i 

Q 

Q 

Toronto. 

$   c. 

$     c 

$    e. 

•$     c 

$     c 

Stratton,  W.  C  . . 

Appoint,  de  percepteur  du  1er  juillet 

au  31  déc 

21  96 

7  20 

1,070  82 

Gerald,  C 

n              préposéde  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année. 

31  96 

4  32 

1,563  72 

Dudley,  W.  H . . . 

m              prép.  de  l'ac,  classe  sp., 
du  1er  juil.  au  2  jan.  et 

du  16  jan.au  31  mars 

23  94 

3  24 

1,112  58 

Henderson,  W.  .  . 

Blair,  J.  B 

Frankland,  H.  R. 

n              sous-percept.  p.  l'année. 

30  00 

3  60 

1,466  40  [ 
1,367  64 

n              comptable  pour  l'année. 



28  04 

4  32 

n              sous-percept.  du  1er  juil. 

au  31  déc.  et  percept. 

du  1er  janv.  au  30  juin 

77  46 

1  20 

1,471  32  | 

Ikr,  B    

,,              prép.  de  l'ac,  classe  sp., 

du  1er  juill.  au  31  dec, 

et     sous-percepteur 

du  1er  janv.  au  30  juin 

29  40 

5  76 

1,438  96 

Metcalf,  W.  F... 

n               préposé  de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année. 

24  00 

4  32 

1,171  68 

Boomer,  J.  B 

i,              comptableadj.,p.l'année 

24  17 

2  88 

1,1S1  54 

Boyd,  S.  I 

,,              sous-percept.  p.  Tannée. 

24  00 

2  88 

1,173  12 

Dick,  J.  W  .... 

,,              préposé  de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  Tannée. 

24  00 

4  32 

1,171  68 

Shanacy,  M 

Coleman,  C   .... 
Evans,  G.  T 

i,              sous-percept.  p.  Tannée . 

22  04 

2  88 

1,075  08 

19  96 

2  88 

977  16 

,i              prép.  de  Tac,  Ire  cl.,  du 

1er  juill.  au  18  août  et 

i 

prép.  del'acc,  cl.  sp., 

du  19  aoûtfaix  30  juin. 

23  45 

4  13 

1,146  06 
977  16 

Helliwell,  H.  N.. 

h              p.  de  Tac,  Ire  cl., p.  Tan. 

19  96 

2  88 

McDonald,  J.  A  . 

,,              prép.  de  l'accise,  du  1er 

O'Leary,  T.  J  . . . . 

juill.  au  30  nov 

8  30 
19  96 

"Ô  24" 

408  35 
979  80 

,,              p.  del'acc,  Ire  cl.,  p.  Tan. 

Flynn,  D.  J 

Jamieson,  R.  C .  . 

M                                 II                                 " 

19  96 

2  88 

977  16 

,,              prép.  de  Tacc. ,  Ire  cl. ,  du 

1er  juill.  au  31  mars,  et 

prép.  de  l'accise  spéc, 

du  1er  avril  au  30  juin 

20  94 

3  24 

1,025  79 

Graham,  W.  T  . . 

,,              p.  de  Tac,  Ire  cl.,  p.  Tan. 

19  90 

2  88 

977  16 

Doyle,  B.  J..... 
Brennan,  D.  J .  .  . 

Il                                 H                                 H 

19  96 

2  88 

977  16 

Il                                 II                                 II                                 H 

19  96 

2  88 

977  16 

Dodds,  E.  W  . . . 

,i              prép.  del'acc,  Ire  classe. 

du  1er  juill.  au  30  mai 

16  50 

1  44 

807  06 

Oook,  W.  R 

Howard,  W.W.S. 

n              p.  del'acc,  Ire  cl., p.  l'an. 

19  17 

2  88 

934  20 

,,               prép.  de  Tacc ,  Ire  (  1. ,  du 

1er  juill.  au  28  fév.   et 

du  1er  mai  au  30  juin. 

17  49 

2  64 

776  67 

Hurst,  L.  B   

,,             p.  de  l'ac,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

18  31 

2  88 

892  56 

Barber,  J.  S  .   ... 

2h               m        . 

16  96 

2  64 

830  40 

Murray,  A.  S.  E. 

Dager,  H.  J 

Adaïu.s,  J.  S 

il                          n 

16  96 

2  64 

830  40 

,,              sous-percept.  p.  Tannée. 

4004 

2  88 

757  08 

,.              p.  del'acc,  3e  cl.,  p.  Tan. 

"iè'ôo 

2  88 

732  12 

Jones,  A 

h                 n                 ii                 n 

15  00 

2  88 

732  12 

Coulter,  A 

M                                 H                                 II                                 .'          . 

24  11 

2  88 

663  01 

Pringle,  J 

n               sous-percepteur    du    1er 

Boyd,  . T.  F.  S.... 

juill.  au  1er  déc 
,,               prép.  de  l'accise  stag.  du 

4  9S 

1  44 

93  54 

1er  juill.  au  31  déc,  et 

prép.  de  Tacc,  Ire  cl., 

du  1er  janv.  au  30  juin 

17  94 

2  88 

529  14 

Elliott,  T.  H 

„               sous-percepteur    du    1er 

i 

août  au  30  juin 

7  95 

2  64 

149  40 
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A  qui  payés. 


Falconer,  R.  H  . 
Graham,  A.  L... . 


Kenning,  J.  H. 
Ramon,  P.. . . . . 


Bouteiller,  G.  A. 


Crowe,  W. 
Dunlop,  C 
Gow,  J.  E. 


Brennan,  J . . 
Allen,  G.  A.. 
Marcon,  F.  E 
Thomas,  R . . 
Bayard,  G.  A 
Jubenville,  J. 
Falconer,  J  . 
Keogh,  P.  M 

Crotty,  J 

Cahill,  J.  W 
Belleperche 

F 
Scott,' M.' W 


Girard,  I. 


A.  J 


Conway,  B.  J 


Basinet,  L. .  . . 
Taylor,  G.  W. 


Mari  on,  J.  E.  E., 

Moreau,  A 

Richard,  J.  B.  T. 


Lawlor,  H 

Macdonald,  D.. . . 
Toupin,F.X.J.A, 
Lecours,  H.  T.. . . 
Caven,  W 


Ser 


Toronto — Fin. 

Appoint,  de  prép.  de  l'ace,  stagiaire, 

du  25  janvier  au  30  juin.. 

ti         de  prép.  de  l'ace,  stagiaire, 

du  12  février  au  30  juin. . 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Windsor. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année, 
sous-percepteur,  du  1er  juil. 

au  31  mai 

prép.  de  l'ace,  clas.  spéciale, 

pour  l'année 

comptable,  pour  l'année.. . . 
sous-percepteur,  p.  l'année, 
prép.  de  l'ace,  cl.  spéciale, 

pour  l'année 

comptable,   pour  l'année . . . 

pr.  de  l'ace. ,  Ire  cl. ,  p.  l'année 

ii  Ire  h 

m  Ire  t- 

h  Ire  m 

2e 

3e 

3e 

3e 

3e 

sous-percepteur  u 

h  du  1er 

juillet  au  31  oct 

prép.  de  l'ace. ,  Ire  classe,  du 

1er  nov.  au  28  février     . . 
prép.  de  l'ace.,  cl.   spéciale, 

du  1er  mars  au  30  juin . . . 


M* 

G  co  a» 
O  T3  * 
'-£    G    <D 

o  o.-g 

£**   «8 


$     C. 

10  87 
9  58 


150  88 


30  00 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Juliette. 

Appoint,  de  sous-pereept. ,  p. l'année, 
u        prép.  de  l'ace, clas.  spéciale, 

pour  l'année   

u         pr.  de  l'ace,  3e cl.,  p.  l'année 
u        sous-percepteur           u 
n                      m                      du  1er 
juillet  au  30  avril 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Montréal. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année 
u    sous-percepteur     m 


comptable         u 
prép.  de  l'ace,  cl.  spéciale, 
pour  l'année 


12—9 


30  00 


37  44 
30  00 


12  50 


79  94 


2  6 

G  w 
'&  G 


653  36 


43  96 

27  50 

31  96 

28  04 
24  00 

24  00 
22  04 
19  96 
19  96 
17  82 
17  82 
16  96 
15  00 
15  00 
15  00 
15  00 


6  64 
10  00 


370  66 


28  04 


28  04 


43  96 
30  00 
30  00 

28  04 

25  96 


G   & 
Su  © 

G  m 

O  O  43 

JJ^  G 
T3  cd   «8 


$     e 

1  20 
0  96 

107  57 


14  40 

6  60 

4  32 
4  32 
3  60 


0  96 


1  44 


73  08 


3  60 

4  32 

2  88 

3  60 

3  00 


17  40 


Montants 

payés. 


205  63 
181  39 


33,802  22 
1,776  64 


2,141  64 

1,340  90 

1,563  72 
1,367  64 
1,172  40 


1,171  68 
1,073  64 

977  16 
977  16 
871  80 
871  80 
830  16 
732  12 
732  12 
732  12 
732  12 

567  12 

65  68 

326  68 

488  56 


18,736  22 
935  01 


596  40 

1,367  64 
709  68 
566  .0 

234  50 


3,474  62 
162  52 


14  40 

7  20 
7  20 
4  32 

4  32 

2,141  64 
1,462  80 
1,462  80 
1,367  64 

1,269  72 


Total  des 

montants 

payés. 


35,578 


19,671  23 


3,637  14 
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A  qui  payés. 


Service. 


J.  D 

.  E.  R 

Y 

Villeneuve,  J  .  . . . 
Scullion,  W.  J... 
Maclntyre,  D. . . . 
Hawkins,  A.  C  . . 

Lane,  T.  M 

Bulmer,  W 

Malo,  T 

Duinouchel,  L.. . . 
Courtney,  J.  J. . . 

Verner,  F 

Dixon,  H.  G.  S... 

Manning,  J 

Scullion,  P.  J.... 

Millier.  E 

Baby,  Jos 

Panneton,  G.  E. . 
Pinsonnault,  A  . . 

I  e,  (  _t    .    . . 
Watkins,  J.  A... 

.  an,  -J.  J.. . . 

H.  J.  S  . . . 

OTlaherty,  E.  J . 

Bradant,. J.B.  G.  N 

Bélair,  A.  F 

Ryan,  W 

Mainville,  C.  P.. 

Renaud,  A.  H... 

ulniers,  J.  E. 

A 

Andrews,  A.  A  . . 
Comte,  L.  A.  A.  J. 
Laurier,  J 


Bruyère,  H.  P  . . . 

ion,  J.  W. . 


Montréal — Fin. 

Appoint,    de    sous-comptable,    pour 

l'année 

caissier,  pour  l'année 

pr.  de  l'ace, Ire  cl., p.  l'année 
m        Ire         n 

lie 
i»         Ire         ii 
h         Ire         h 
h         Ire         n 

2e 

2e 

2e 

2e 

2e 

2e 

2e 

2e 

3e 

3e 

3e 

3e 

3e 
.,         3e  u  du  1er 

juillet  au  31  mai 

pr.  del'acc,  3e cl.,  p.  l'année 

3e 

3e 

3e 

3e 

3e 

3e 

3e 


r.  V.     ... 
tiehel,  F.  X.i 
D.  J. 


i,:iRue,  G 

.1.  H.. 
Uoleman,  J.  J 
Kouleau,  J 

ne,  J. .  . 


prép.  de  l'accise  stagiaire, 
du  1er  juillet  au  30  sept., 
et  prép.  de  l'ace. ,  3e  classe, 
1er  oct.  au  30  juin 

sous-percepteur,  p.  l'année. 

prép.  de  l'accise  stagiaire, 
du  1er  juillet  au  11  déc, 
et  prép.  rie  l'ace,  3e  classe, 
du  12  déc.  au  30  juin 

sous-percepteur,  p.  l'année. 

prép.  de  l'accise  stagiaire, 
du  1er  déc.  au  31  mai,  et 
prép.  de  l'ace,  3e  classe, 
du  1er  au  30  juin 


■  'o. 

S  « 

+3   G 
o  o. 


•$    e 


37  44 


37  44 


32  99 


28  73 
25  65 


27  75 
30  00 
21  48 


14  98 


Appointements.    1256  46 

Dépenses  contingentes I    . 


Québec. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année,  j 
m  sous-percepteur,  p.  l'année. 
ii  prép.  de  l'ace,  Ire  cl.  -•  .  .1 
,,         ..      3e    n 


25  20 
25  96 
19  96 
19  96 
19  96 
19  96 
19  54 
19  17 
16  96 
16  96 
16  96 
16  96 
16  96 
10  96 
16  96 
15  00 
15  00 
15  00 
15  00 

15 'Ôo' 

13  75 

15  00 
15  00 
15  00 
15  00 
15  00 


15  00 
24  11 


26  16 
21  78 


o  bo 

•J'S.sS 

o  o  += 

3 


697  19 


36  00 


19  96 
15  00 
15  00 


$   c. 


2 

7 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2 
2 


ss 


64 


88 


2  88 

3  60 


2  88 

3  60 
3  60 


1  44 
154  56 


7  20 
3  60 

2  88 
2  88 
2  88 


Montants 
payés. 


Total  des 

montants 

payés. 


1,231  92 

1,266  84 

977  16 

977  16 

977  16 

977  16 

955  08 

934  20 

830  16 

830  16 

830  16 

830  16 

830  16 

830  16 

830  16 

732  12 

732  12 

732  12 

732  12 

709  68 

732  12 

671  11 

732  12 

732  12 

732  12 

732  12 

732  12 

709  68 

732  12 

663  01 

624  13 

720  96 

597  84 

543  36 

484  38 

524  83 

566  40 

408  21 

283  54 

37,372  85 

3,046  50 

1,756  80 

1,296  36 

977  16  ! 

732  12  ! 

732  12  ! 

40,419  35 
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A  qui  payés. 


Bourget,  O 
Lépine,  L  . 
Fahey,  O.. 


Sexton,  J 


Bourassa,  J 

LaRue,  J.  B.  A. 
Beaulieu,  J.  B . . 

Timmons,  P 

Blair.  A 

Pelletier,  N.  G. . 


Service. 


Québec— Fiu. 

App.  de  prép.  de  l'ace,  de  3e  cl.  p.  l'an. 

"  "  !!    du 

1er  juillet  au  30  nov .... 
ii         prép.  de  l'ac.  de  3e  classe,  du 

1er  juillet  au  31  déc  . 
n         prép.  de  l'ac.  de  3e  cl.  p.  l'an. 
n         sous-percepteur  n 

h        prép  de  l'ac.  de  3e  cl.       m 
ii  n  n  ii 

,.         sous-percepteur  ,• 


Appointements    

Dépenses  contingentes . 


d  oo 

O  rQ        _ 

'■H  d  _2 

£       S3 


d  ® 

o    ** 

3   c« 

o  &o 

&  O) 

»•* 

rr'U 

OD  t3 

d    £0 

d    t« 

•43  d 
o  o 
d<~ 

i 

.2^ 

s  g- 

J3  14-1 

■d  © 

'-H 

-o» ,— < 

-0--H 

A 

A 

Simpson,  A.  F. 
Quinn,  J.  D.. . . 


Murray,  D 

Chartier,  E 

Deland,  A.  N. . . . 

Bowen,  F.  C 

Rousseau,  E.  H. . 
Grosbois,  de  C.B. 


Sherbrooke. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
..        prép.  de  l'accise,  classe  spéc. 

pour  l'année 

prép.  de  l'ac.  de  Ire  cl.  p.  l'an 
sous-percepteur  n 

prép.  de  l'ac.  de  3e  cl.      h 
sous-percepteur  n 


25  04 


25  04    230 


$     c. 

15  00 
15  00 

6  25 

7  50 
26  16 
31  45 
21  78 
21  78 


Montants 
payés. 


2  88 
2  88 

1  20 

44 


GO 


1 
2 

3 

2  88 

2  88 

3  60 
3  60 


47  28 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Fortier,  J.  J.  O. 


Boivin,  C.  A. . 
Daveluy,  J.  P 
Desmarais,  F. 


Sorel. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Têtreau,  Jos. 


Hébert,  CD... 
Duplessis,  C.  Z. 


Saint-  Hyacinthe. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. 

m         prép.  de  l'ac.  de  3e  cl.  p.  l'an. 

n  sous-percepteur,  du  27  avril 
1899  au  30  juin  1900 

n  sous-percepteur  du  17  jan- 
vier au  30  juin 


49  96 

32  48 

33  71 
25  04 
25  04 


732  12 

732  12 

305  05 

366  06 
720  96 
864  95 
597  84 
597  84 
196  32 
471  36 


11,079  18 
3,111  59 


29  40 

24  00 
19  96 


166  23 


73  36 


Appointements    . .    .    . 
Dépenses  contingentes . 


Trois- Rivières. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
m        prép  de  l'ac.  de  3e  cl.  p.  l'an. 


37  44 

5  82 

2  27 


45  53 


20  00 


1!) 


0  60 

4  32 

2  88 
3*60 

3  60 
0  24 
0  60 
0  30 

16  14 


3  60 


1,440  00 

1,171  68 
977  16 
946  44 
613  92 
641  05 
474  36 
474  66 


6,739  27 
1,201  25 


976  40 
55  18 


19  96 


Appointements  ....    . 
Dépenses  contingentes . 


24  00 
15  00 


39  00 


3  60 

2  88 

3  60 
1  64 

11  72 


3  60 

2  88 


976  44 
709  68 

108  31 

41  77 


1,836  20 
189  50 


1,172  40 
732  12 


6  48 


1,904  52 
185  25 


Total  des 

montants 

payés, 


$    c. 


12— 9  J 


14,190  77 


7,940  52 


1,031  58 


2,025  70 


2,089  77 
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A  qui  payés. 


Poirier,  -I .  N 

Bousquet,  J.  O  . . 


Atherton,  R 

Clark,  J.  A 

Belyea,  T.  H... 
McCloskey,  J.  R. 
Fitzpatrick,  W.J. 

Geldart,  O.  A 

Ferguson,  J.  C. . . 

Smvth,  B.  B 

Hiïl,  A.  M 

Dibblee,  W 


Service. 


Victor  (avilie. 

Appoint,  de  sous-percepteur  du  1er 
juil.  au  1er  fév.,  et  percep 
teur  du  2  fév.  au  30  juin. . 
.t        prép.  de  l'ace,  stagiaire  du  12 
janvier  au  30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Saint-Jean. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
sous -percepteur         m 
comptable  n 

prép.  clel'ac,  Ire  cl.  m 
ii  Ire        n 

m  Ire        h 

2e 
n  2e  m 

sous-percepteur         m 


a 


35 ,2  £ 


fl  ce 

■5  a 

o  o 


c.       $    c. 


11  74 


11  74 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Grant,  H.  H. . . . 

King,  R,  M 

James,  T.  C 

Carroll,  D 

Blethen,  C.  W. . 
Wainwright,F.G 
Hubley,  H.  H... 
Tompkins,  P. . . . 
Hagarty,  P  . . . . 
Munro,  H.  D . . . 
Gorman,  A.  M. . 


Halifax. 

Appoint,  de  percepteur  pour  1 
sous-percepteur  i 
comptable  i 

prép.  de  l'ac.  Ire  cl.  i 
Ire 
2e 
2e 
3e 
3e 
3e 
3e 

Appointements  .  .  . 
Dépenses  contingente: 


Fraser,  P 

McDonald,  A.  J. 


Pictou. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 
..         sous-percepteur         m 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Nash,  S.  C. . 
Moote,  Théo 


Charlottetoion. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
n    sous-percepteur    » 


24  52 


24  52 


31  96 
24  00 
19  96 
19  96 

19  96 

20  03 
16  96 
16  96 
10  04 

3  72 

183  55 


o  ko 

S  Tfl 

•2  "2 

o  o  - 

s  «*-i 

-0)  ■— i 

fi 


3  60 

1  20 

4  80 


35  28 


36  00 
25  96 
19  96 
19  96 
19  96 
16  96 
16  96 
15  00 
15  00 
15  00 
12  60 


213  36 


30  43 


30  43 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


19  96 


19  96 


24  00 
19  96 

43  96 


Montants 

payés. 


671  88 
222  23 


894  11 
441  37 


1,560  84 
1,172  40 
975  72 
977  16 
977  16 
975  84 
830  16 
830  16 
487  08 
293  40 


9,079  92 
601  68 


35  52 


1,756  80 
1,270  44 
975  72 
977  16 
977  16 
832  80 
830  16 
732  12 
732  12 
732  12 
614  52 


10,43112 
610  42 


3  60         976  44 

2  88         575  34 


6  48  I   1,551  78 
I      271  10 


3  60 

2  88 


6  48 


1,172  40 
977  16 

2,149  56 
104  18 


Total  des 

montants 

payés. 


1,335  48 


9,681  60 


11,041  54 


1,822 


2,253  74 
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A  qi\i  payés. 


Gosnell,  T.  S . . . 
Watson,  W.  W. 
Hawkins,  W.  L. 

I  Code,  A 

Girdlestone,  R.  J 

M 

Saucier,  X 

Sparling,  J.  W. . 
Larivière,  A.  C. 
Verrier,  T.  H 


O'Meara,  F.  M. . 

Conklin,  W.  M. 

Barnes,  G 

Ross,  H.  E 

Jameson,  S.  B . . 
McNiven,  J.  D. 
Long,  W.  H.    . . 


Thomas,  P 

Fletcher,  R.  W.. 

Ives,  G.  C 

Osborne,  F.  A.... 


Miller,  J.  E 

Parkinson,  E.  B. . 
Wolfenden,  Wm„ 

Bishop,  A 

Cargill,  Wm ...  . 
Svvannell,  F.  W .  . 
Howell,  Thos.... 
Stevens,  D.  B. .  . . 
Parson,  C.  H. . . 
McCutcheon,  H. . 

McCraney,  H.  P . 


Service. 


Winnipeg. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 
sous-percepteur         n 
comptable  i. 


sous-percepteur  n 
pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  m 
sou s -percepteur  m 

pr.  de  l'ace. ,  2e  cl.,  m 
prép.  de  l'ace,  2e  cl.,  du  1er 

juillet  au  31  déc,  prép. 

de  l'ace. ,  Ire  cl. ,  du  1er 

j  mv.  au  30  juin 

sous-percepteur,  du  1er  juil. 

au  31  août 

pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  Tannée 
sous-percepteur,  pr  l'année. 


prép.  à  l'accise  stagiaire,  du 
14  déc.  au  13  juin,  prép. 
à  l'ace,  3e  cl.,  du  14  au 
30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Caïyary. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année , 
n        sous-percepteur         .. 


c  * 

a- 

'-2  « 

3js. 


$    c. 


40  04 


5  36 

30  72 
26  09 


12  52 


13  91 


128  64 


30  00 
19  96 


A  ppomtements 

Dépenses  contingentes. 


49  96 


Vancouver. 

Appoint,  de  percepteur  pour  1 
sous- percepteur 


a  f 
o-a    . 

o  o  +f 
Q 


37  80 


24  00 

25  96 

19  96 
17  82 


27  53 


27  90 


11  92 
9  00 


201  89 


22  04 


11  92 
33  96 


30  00 


n  du  7  sept. 

au  30  juin 

sous- percepteur,  du  1er  sept. 
au  30  juin 


49  97 
34  96 

30  00 

31  44 
30  00 
19  96 
19  96 
10  04 

24  50 1 

33  30 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


1284  13 


30  00 


o  &c 
•2^03 


$     c. 


2  88 
2  88 
2  88 
2  88 


0  72 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 


1  44 

49  32 


3  60 

2  88 
2  88 
2  88 


12  24 


Montants 
payés. 


$  c. 

1,845  00 

1,296  36 

1,172  76 

1,269  72 

977  16 

871  80 

757  08 

757  09 


769  20 

101  66 

581  40 
493  46 
385  20 
288  12 
234  60 


263  50 


12,064  11 
1,871  27 


1,074  36 

567  12 
377  16 
385  20 


2,403  84 
851  39 


3  00 

0  60 
3  60 
3  60 
3  60 
3  60 

1  80 
3  60 
3  60 

2  94 

3  00 
32  94 


1,467  00 
949  43 
661  44 
566  40 
594  96 
566  40 
378  24 
376  44 
186  36 

462  56 

630  31 


6,839  54 
3,940  90 


Total  des 

montants 

payés . 


13,935  38 


3,255  23 


10, 
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A  qui  paves. 


Service. 


Jones.  R 

Henwood,  G. . . . 
O'Sullivan,  D  .. 
Ridgman,  A.  H. 
McAloney,  J.  A. 


Victoria. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année 
m        prep.  de  l'ace,  n 

m         sous-percepteur  h 

m         pr.  de  l'ace.  3e  cl.        h 
h        sous-percepteur         ,, 

Appointements 

Dépenses  contingentes 


Dingman,  N.  J. 


Morrow,  J 

Stratton,  W.  C. . 


Gow,  J . . 


Beauchamp,  J.  P, 


LeMoine,SirJ.M, 
Rinfret,  Dr.  C.  I. 


Burke,  T. 


Barrett,  J.  K 


GUI,  Wm. 


Gerald,  W.  J  ... 


.v,  John. . . 
Stratton,  W.  C. . 


Inspecteurs  de  district. 

Ontario. 

Appointem.  du  10  juillet  au  30  juin. 
Dépenses  contingentes 


Appointem.  du  1er  juillet  au  31  déc. . 
t.  du  1er  janv.  au  30  juin. . 


Appointements    

Dépenses  contingentes. 


Appointements  pour  l'année  . . 
Dépenses  contingentes . 

Québec. 

Appointements  pour  l'année  .  .  . 
Dépenses  contingentes. 


c  os  "£ 
Q 


$     c. 


il- 


fi 


15  00 


15  00 


$     c. 

30  00 
19  04 
33  00 
25  19 


107  23 


35  12 


Appointements  du  1er  au  31  juillet 
n  du  25  août  au  30  juin 

Appointements 

Dépenses  contingentes . . . 


No  uvcau-Br  u  nsivick. 

Appointements  pour  l'année    . . 
Dépenses  contingentes. 

Manitoba. 


ApjKjintements  pour  l'année... . 
Dépenses  contingentes . 

Colombie- Britannique. 

Appointements  pour  l'année — 
Dépenses  contingentes . 


Inspecteur  en  chef. 
J  )é  |  »  ■  1 1  ses  contingentes. 

Inspecteurs  de  fabriques  en  entrepôt. 
ç  Dépenses  contingentes 


106  45 


106  45 


24  96 
24  00 


48  96 
50  00 


40  00 


50  00 


o  £>c 
A® 


Montants 
payés. 


7  20 

2  88 

3  60 

2  88 

3  60 


20  16 


8  78 


$      c. 

1,462  80 
928  08 
908  40 
691  93 

281  40 


4,272  61 
930  23 


4  50 
4  50 


1,712  55 
905  50 

|  1,220  52 
I  1,171  50 


Total  des 

montants 

payés . 


$  c. 


5,142  84 


9  00 
9  00 


9  00 


0  75 
7  66 


-11 


2,392  02 
259  92 


2,441  00 
457  72 


1,951  00 
51  50 


207  58 
2,016  23 


9  00 


50  00 


50  00 


9  00 


9  00 


2,223  81 
177  00 


2,441  00 
635  37 


2,441  00 
943  50 


2,618  05 


2,651  94 


2,898  72  1 


2,002  50 


2,400  81 


3,076  37 


!  3,384  50 


2,441  00 
1,048  85 


3,489  85 


332  41 


82  31 
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A  qui  payé 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

■  Pot  vin,  Napoléon 

Westman,  Thomas 

Pritchard-Andrews  Co., 
The.... 

De 

Frais  de 

Allocati 

Ottavv 

Rouleai. 

penses  contingentes  en  (jénéral  de  Vaccise. 
messageries  et  fret 

$      c. 

122  30 

99  00 

248  70 
22  92 

314  56 

22  46 
78  25 

17  40 
12  07 

3,152  28 

31,847  72 

5  10 

100  00 

9  69 

115  12 

14  52 
17  70 

2  50 

35  00 

7  00 

220  48 

i 
$      c. 

i 
| 

| 
i 
36,464  77 

165  37 

366  25 
4  23 

15  00 

18  00 

on  de  pension,  2j  mois,   étant  de  service  à 
a 

Graves,  Frères 

dater,  plaques  découpées  et  réparations   

Clous,  serrures,  crochets,  verre,  fil  métallique,  etc 
Consoles.  îéuarations  aux  Dvromètres.  6    Dvromètres 

Bailey,  George 

!  Pair,  J.  A 

Whitehead,  Mme  J. . . . 
Registraire,  cour  de  l'E- 
chiquier   

en  cui 
1  Bois  de 

Nettoyé 

6  manda 
Perce-b( 

Payé  po 

Plaques 
Traduct 
Frais  de 

momè 
Frais  de 

affaire 
Flacons, 
18  boîtes 
Arrache 
100  étuis 
Tubes  ei 
Réparer 

vre,  réparer  des  serrures,  etc 

service 

r  coffre  de  sûreté  et  magasins 

ts  pour  prêter  main-forte 

nichons,  flacons 

ur  estampilles  et  étiquettes 

Eimer  et  Amend 

British  American  Bank 
NoteCo 

American  Bank  Note  Co 

Topley,  Wm.  J 

Fréchette,  Achille 

Cie  de  messagerie  Cana- 
dienne.   

Gerald,  Charles 

Lymans,  Fils  et  Cie .... 

J    Storey,  D 

Butterworth  et  Cie 

Chater,  Edwin 

montures,  etc   ....    

ion  technique  et  lecture  d'épreuves. 

messageries  sur  boîte  d 'hydromètres  et  ther- 

voyage  de  Toronto  à  Berthier  et  retour  pour 

s  officielles 

bouteilles,  becs  Bunsen 

en  bois 

-clous,  pinces 

à  thermomètres 

i  caoutchouc   

Canada  Rubber  Co.,  The 
Oertling,  L 

des  hvdromètres.  etc 

• 
1 

Lavery,  J.I 

i  Paradis,  E.  Z 

i 

Colton  et  Goodman  .... 
1  Hays,  R.  S.. 

Frais  juc 

Total,  dépenses  contingentes  en  général. . , , 

Frais  judiciaires. 
iiciaires,  La  Reine  vs  John  Morin 

142  97 

22  40 

40  25 

40  00 

41  50 
40  00 
40  00 
40  00 
40  70 
83  80 

i                La  Reine  vs  Jus.  Thivièrge 

i                La  Reine  vs  A.  Longtin 

i                La  Reine  vs  N.  Lord 

i                La  Reine  vs  C.  Meunier    

t                La  Reine  vs  J.  Audette 

i                La  Reine  vs  C.  Benoit 

i                La  Reine  vs  A.  Longtin 

i                La  Reine  vs  Gibson   

i                La  Reine  vs  Ellise  et  Kave . . 

McLean,  A.  K 

:  Gouin,  Lomer. . 

i                La  Reine  vs  J.  Anderson 

)                La  Reine  vs  Hall 

.                La  Reine  vs  Myre 

i                La  Reine  vs  J.  L.  Leclaire 

i                La  i.»eine  vs  H.  F.  Bellemare 

r                La  Reine  vs  Gauvin 

10  00 
8  00 

75  08 
24  53 
10  00 
15  00 
45  43 
67  93 
94  95 
36  43 
29  03 
29  03 
74  58 

i                La  Reine  vs  Lefebvre ....... 

.                La  Reine  vs  P.  Barbeau 

i                La  Reine  vs  Chapleau 

,                La  Reine  vs  Jos.  Germain ... 

.                La  Reine  vs  B.  Laporte 

i                La  Reine  vs  Jos.  Lafleur 
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A  qui  payés. 


Gouîn,  Lomer. 


Grenier  et  Tessier. 


Ross,  W.  B 


McLatchy,  H.  F 

Teetzel,  J.  V.  . . 
Hibbard,  F.  W. 
Cameron,  M.  G. 
Stevens,  J.  J. . . 

MacDonnell,  S. . 

Pouliot,  J.  C  . . . 


Plamondon,  J.  D. 


ChLsholm,  D.  C. 

Parsons,  W.  G  . . 

Martineau,  P.  R 
Ohagnon,  W. .  .  . 
lin,  L.  X.  . 
Daniels,  O.  T... 
Broderick,  J.  S. 

Leduc,  J.  D  ... 


Service. 


Frais  judi 


-Suite. 


Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  A.  Charest 

La  Reine  vs  Bissonnette 

La  Reine  vs  F.  Bissonnette 

La  Reine  vs  Bissonnette 

La  Reine  vs  C.  Gauthier 

La  Reine  vs  G.  Bertrand 

La  Reine  vs  I.  Malartre 

La  Reine    vs   P.     Pelletier     (pour 
paiem.  depours.  non  défend.)   . 

La  Reine  vs  G.  Levasseur , 

La  Reine  vs  J.  Lafleur 

Dépenses  dans  la  saisie  n°  1046  (Montréal) 

n°  979  „         


Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  Nourri 

Dépenses  de  constables,  La  Reine  vs  Nourri. 
Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  Don  ville 


Frais  judiciaires, 


La  Reine  vs  D.  McDonald . . 
La  Reine  vs  A.  Corbett. .  .  . 
La  Reine  vs  J.  P.  Conway. 
La  Reine  vs  J.  McDonald  . 

La  Reine  vs  A.  Corbett 

La  Reine  vs  D .  McDonald . 
La  Reine  vs  Hunt  et  al 


Frais  judiciaires,  déficit  de  J.   E.  Baldwin,   C.I.R., 

Bathurst.  N.-B 

ii  La  Reine  vs  J.  McQuillan 

m  La  Reine  vs  Charland 

..  La  Reine  vs  Tilt , 

n  La  Reine  vs  A.  H.  Bell 

Services  professionnels  pour  la  défense  du  douanier  D 

Murray 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  J.  McDonald 


Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  N.  Plourde 
m  La  Reine  vs  O.  Thibault . 

m  La  Reine  vs  Brisbois.    . . 

n  La  Reine  vs  M.  Cloutier. 


Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  A.  Viens 

n         et  rét.  de  const.  dans  la  saisie  75  (Sorel) 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  O.  Blain , 

Dépenses,  La  Reine  vs  O.  Blain 

n  La  Reine  rs  P.  Burette ... 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  P.  Burette 

Dépenses  du  greffier  de  la  cour  dans  la  saisie  75  (Sorel) 


Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  D.  McDonald 
n  La  Reine  vs  J.  Fraser 


Services  professionnels,  La  Reine  vs  McNaugbton. 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  A.  Pelletier 

Rétrib.  de  constables,  La  Reine  rs  Donville 

Services  professionnels,  La  Reine  rs  Aubin 

ii  La  Reine  vs  McNaughton 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  D.  Connolly 

n  La  Reine  vs  A.  Baird 


Frais  judic.  et  déboursés,  La  Reine  vs  H.  Poulin 

Frais  jud.,  La  Reine  rs  E.Leduc  et  Rose  Anna  Boyer. 


Montants 
payés. 


$       c. 

10  00 
20  00 
10  00 
20  00 
20  00 
20  00 
24  10 

10  00 
10  00 

184  30 
10  00 
20  00 


26  30 
42  34 
24  20 


5  00 
44  04 
29  76 
61  22 
40  15 

9  04 
138  04 


20  00 

2  70 

35  20 
27  20 
40  00 
87  90 

18  30 
49  70 
20  00 
25  60 
22  90 
89  55 

3  50 

40  00 
10  00 


30  00 
10  00 


278  94 

272  18 


Totaux. 


860  39 


92  84 


327  25 

162  00  ! 

50  00  | 

31  20  j 

4  02  ! 

10  00 


22  70 


190  30 


229  55 


50  00 
25  00 
98  70  j 
3  75  ! 
20  35 
95  90 


40  00 
551  12  l 
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A  qui  payés. 

Service. 

Montants 

payés. 

Totaux. 
$      c. 

172  75 

97  81 
12  50 

234  90 

28  20 
40  10 

58  52 

3  50 
169  05 

115  40 

14  70 

158  34 

100  00 

26  75 

40  00  j 

77  30 

21  70 

56  90 

35  50 

3  35 

7  00 

16  00 

51  15 

177  70 

225  00 
10  00 

157  75 
7  75 

Fra  is  judic  ia.ires — Suite. 

$      c. 

20  00 
40  00 
20  00 
40  00 

52  75 

McKeown,  H.  A 

■Johnson,  T 

h                  La  Reine  vs  P.  Savard 

m                  La  Reine  vs  J.  Tremblay 

Frais  judiciaires  in  re  Reine  vs  F.  L.  Scribner 

Dépenses  in  re  La  Reine  vs  Geo.  Grothers 

20  00 

77  81 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  A.  McVicar 

Langelier,  Chas . 

Frankland,  H.  R 

Kerr,  Macdonald,  David- 
son et  Paterson 

Lawlor,  H.  W 

m              La  Reine  vs  I.  Bois ~\ 

m              La  Reine  vs  G.  Bernard.  1 

ii              La  Reine  vs  A.  Bérubé..  j 
h              La  Reine  vs  Fradet.. . . . .  J 

Rétribution  et    dépenses    de    constables,   La    Reine 

vs  A.  McVicar. 
il                        ti                  La  Reine  vs  Brown 

13  75 

14  45 

i.              La  Reine  vs  E.  Tourangeau 

14  52 

24  00 
20  00 

Hanning,  C.  R 

Perrault,  J.  S   

ii              La  Reine  vs  A.  Mageau 

Services  professionnels,  rédiger  un  bail  entre  C.  Nispel 
et  le  ministère , 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  Houde 

h              La  Reine  vs  P.  Larose , 

m              La  Reine  vs  Cordeau 

20*00 ' 
95  40 

Duffy,  l'hon.  H.  T 

Cameron,  J.  D 

Honor.  de  magistrat  et  rét.  de  constables,  La  Reine  vs 

McEachren. . 

h                            ii                La  Reine    vs    D. 

McEachren. . 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  Cantvvell,  Shea  et  Des- 

7  35 
7  35 

Mitchell,  A.  E 

Pelton,  Sandford  H 

Fontaine,  R.  E 

Cowper,  T.  D 

ii            La  Reine  vs  J.  O'Neill  et  A.  Doucette 

h            La  Reine  vs  Z.  Berthiaume.    

Services  professionnels,  La  Reine  vs  Histen . . 

Chamberlin,  R.  G 

Amyrault  et  Duffy 

Weîlbrenner,  C 

Grandpré,  J.  C.  D.  de. . 
Bailey,  B.  S 

Dépenses  dans  la  saisie  n°  940,  Montréal 

Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  D.  Westover 

Dépenses  dans  la  saisie  n°  75,  Sorel , 

n°  77,  Sorel.      .   .    . 

h                      La  Reine  vs  Geo.  Grothers. 

Ferguson,  A 

!  Carter,  W.  D 

Desnoyers,  M.  C 

Simard,  A.  H 

o                        La  Reine  vs  Shea  et  Desjardins. . . . 

Services  professionnels    et   dépenses,    La   Reine    vs 

F.  Desbiens  

Honor.,  magistr.,  etc.,  La  Reine  vs  F.  Desbiens 

Dépenses  in  re  La  Reine  vs  F.  Desbiens 

112  30 
65  40 

I 

Gagnon,  Emile    

Gauvreau,  C 

LaRue,  G 

Boily,  rév.  Ed 

Rétrib.  de  constables  dans  la  saisie  n°  509,  Québec. .  . 
Frais  judiciaires,  La  Reine  vs  J.  Houde,  L.  Emond, 
F.  Desbiens,  J.  Lacroix  et  J.  Tremblay 

Dépenses  dans  la  saisie  n°  4,595,  Québec 

• 

5,553  54 
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A  qui  payés.  Résidence 


Service. 


Commission  aux  douaniers. 

Boyd,  A Antigonish,  N.-E.  Du  1er  juillet  1898  au  30  juin  1899 

MjDonakl.  J.  F. . .  N.-Glasgow,  N.-E. 

I  !  eorge  C .  . . .  Cascade  Cité,  C.  -B. 

Gilpin,  R.R.      ...    Grand-Forks,.C-B. 

Keay,  W.  S Oranbrook,  C.-B. . 

Watson,  George  . . .  Coilingwood,  Ont.. 

Cameron,  A.  McK.  Meaford,  Ont 

Biitton,  W.  H Gananoque,  Ont . . 

Anderson,  J.  J Sackville,  N.-B.. . . 

Street,  A.  F.  .  .  Frédéricton,  N.-B. 
Biuney,  J.  W  ...  .  Moncton,  N.-B.. . . 
Park,*\V.  A.    .    ..    Newcastle,  N.-B. . 

Wallace,  G.  H Sussex,  N.-B 

Tennant,  J.  F Gretna,  Man..     . . 

Clarke,  C   Fort-Steele,  C.-B. . 

McPherson,  J Kincardine,  Ont . 

Marsh,  R.  J.  F.  . .  ' Port-Francis, Mail. 
Hamilton,  A.  G  .  . .  Sydney-N'rd,  N.-E 

Baldwin,  J.  E Bathurst,  N.-B.. . . 

McPherson,  J Sydney-N'rd,  N.-E 

Smith,  A.  H     ...    Sudbury,  Ont  . . . 
McGuire,  T.  J.  . .  .    Trenton,  Ont..    .    . 

Ross,  Walter  J Picton,  Ont     . .    . 

Valleau,  A.  S iDeseronto,  Ont  .  .  . 

Anderson,  T.  E . . . .  Napanee,  Ont 

Stanley,  T.  D   Saiute-Marie,  Ont. 

Beauchesne,  P.  C. .  Paspébiac,  Que  . . . 

Kavanagh,  A.  J  .  . .  Gaspé,   Que 

Brodeur,  S.  A Valley field,  Que. .. 

Roberts,  J.  E  .  .  Toronto,  Ont  ..... 
Rawlings,  E  .      ...     Montréal,  Que. .. . 

Griffin,  R.  J 

Leahy,  David Bathurst,  N.B.. . . 

Plummer,  H Saut-Sainte-Marie, 

Ont 

Duck,  John Ridgetown,  Ont. . . 

Cutchon,  H.  M.  .  . .  Nakusp,  C.-B 

McDonald,  R.  B. . .  Rossland,  C.-B.. . . 

Blair,  H.  C Truro,  N.-E   ..      . 

Shiles,  C    Revelstoke,  C.-B. . 


30  juin  1900 

28  février  1899 
31  mars  1899. 
1er  mars  1898  au  30  juin  1899 
1er  juillet  1899  au  30  juin  1900 


1er  avril  1899  au  21  nov.  1899 

1er  juillet  1898  au  8  août  1899 
8déc.  1898aul0oct.  1899.... 
19  déc.  1898  au  30  juin  1899. . 
1er  avril  1899  au  31  août  1899 
1er  juillet  1899  au  30  juin  1900 
5  nov.  1899  au  6  avril  1900.  . . 


Total,  commission  aux  doua- 
ners 


Commission  sur  la  vente  d'estampilles 
pour  le  tabac. 

Forest,  Z L'Epiphanie,  Que.  Allocat.  de  5  p.  100  sur  vente  d'estamp. 

Paquette,  O  .  .  . 
Roy,  J 


St-Eustache,  Que. 
St- Alexis,  Que. 


Total 


Montants 

payés. 


S     c 

10S  41 
200  00 

97  08 
200  00 
109  35 
250  00 
200  00 
150  00 
150  00 
250  00 
250  00 
200  00 

88  97 
150  00 

61  50 

52  59 
153  74 
100  00 

55  11 

50  00 
100  00 
198  20 
144  89 
133  39 
248  20 
198  20 

10  45 

51  99 
248  20 

10  80 

5  40 

1  80 

163  99 

221  05 
171  94 
150  00 
250  00 
200  00 
114  66 


Totaux. 


24  63 

38  04 
0  50 


5,500  51 


63  17 
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A  qui  payés. 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Gerald,  Charles. 

Jamieson,  R.  C 

1  O'Leary,  T.  I 

Du  1er 

Supplémentaire. 
uillet  1899  au  30  juin  1900 

$    c 

200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
150  00 
100  00 
150  00 
147  92 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
200  00 
150  00 
100  00 
150  00 
75  00 
200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
125  00 
100  00 
8  33 
16  66 

83  34 

66  67 

29  16 

60  75 

130  10 

6  25 

100  00 

$  c.  ; 

! 

1 

| 
1 

! 

i 
i 

l 
6,299  18 

mois 
Du  1er  j 

févri* 
Du  1er  s 

1er  a 
Du  18  jui 



Flynn,  D   J 

Brennan,  D.  J 

Hurst,  L.  B 

Doyie,  B.  J 

Bouteiller,  G.  A 

Gow,  John  E. 



Brenuan,  J. . .  .      

Thomas,  R 

Bavard,  G.  A 

Marcon,  F.  E 

I  Cahill,  J.  W 

!  Keogh,  P.  M 

Falconer,  J.  E 

!  Crotty,  John 

i  Allen,  G.  A 

Howie,  A 

!!               !j      ::::"::::,::::. 

i  Bish,  P 

Kilroy,  E.  T 

;  Standish,  J.  G 

i  McCoy,  W 

j  Baby,  W.  A.  D. 
Weir,  James 

i               d      

Irwin,  Robert 

Gerald,  W.  H 

Walsh,  D.  J 

Johnston,  G.  E 

Keeler,  G.  S 



Mason,  F 

!  Goodman,  A.  W . .    .    . 
Tavlor,  G.  W 



Moreàu,  Auguste 

Caven,  W 

Millier,  E 

i               n      

'  Scullion,  W.  J 

:  Coleman,  J.  J 

!  Lépine,  L 

Cameron,  D.  M. 

Qninn,  J.  D 

Malo,  T .    . 

Murray,  David 

i  Foster,  H 

'  Weyms,  C 

j  Traversy,  F.  X 

Dawson,  W 

!  lier,  B   

Ryan,  W. 

au  31  décembre  1899 

au  31  août  1899 

m             

au  28  février  1900,   et  pour  les 

de  mai  et  juin  1900 

uillet  1899  au  31  décembre  1899,  et  du  2 

îr  au  31  mars  1900 

eptembre  1899  au  31  décembre  1899,  et  du 

s/ril  1900  au  30  juin  1900 

llet  1899  au  6  novembre  1899 

Murray,  A.  S.  E 

Howard,  W.  S 

;  McFee,  A.  C 

Desaulniers,  J.  E.  A . . 

O'Brien,  E.  C ! 

Waller,  John 

McDonald,  A.  B I 

Dick,  Walter l 

Du  7  nov 
Du  16  jui 
Du  1er  ja 

embre  1899  au  30  juin  1900 

n  au  30,  1900 

nviftr  1900  an  30  inin  1900 

J 

Total,  supplémentaire 

Grand  total 

385,948  86 
8,283  58  | 

LJOUïEZ — Impressions 

Papeterie  ....    

Lithographie 

6,697  05 

1,039  53 

547  00 

126  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,   A.    1901 

Annexe  B. — N°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise,  1899-1900 — Fin. 


A  qui  payés. 


Service. 


Etat  n°  2— Fin. 

Service  douanier  : — 

Appointements 

Dépenses  contingentes 


Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite). 


Ajoutez — Balances  dues  aux  percept.,  1er  juil.  1899, 
m  par  les     m       30  juin  1900. 


Moins — Balances  dues  par  les  percept. ,  1er  juil.  1899. 
aux  i,  30  juin  1900. 


Déboursés    correspondant    avec  le  tableau    n°  4. 
page  12 


Montants 

payés. 


2,116  61 
9,020  33 


747  25 
367  75 


413  08 
49  08 


Totaux. 


11,136  94 
405, 36i*  38 

1,115  00 
406,484  38 

462  16 


406,022  22 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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N°  2. — Détails  des  sommes  payées  aux  inspecteurs-mesureurs   de  bois,  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


Bureau. 


Québec 


Articles. 


Bois 


Noms  des  inspecteurs-mesureurs 
de  bois. 


Bergeron,  Joseph  . 
Frederick,  Antoine 

Kelly,  Edward 

McKendry,  Daniel 
McPeak,  William. 
O'Brien,  Martin  O 


Montants 

payes . 

$  c. 

700  00 

700  00 
700  00 
700  00 
700  00 
700  00 

Totaux. 


4,200  00 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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Belle  ville. 


Brantford 


Guelph . . . 
Hamilton 


Kingston. 


Lond( 


Ott£ 


Owen-Sound . 
Prescott 


A  qui  paj'és. 


Floody,  E. 


McAUister  A. 

Spence,  John.. 
Orr,  Henry  N. 
Floody,  E 


Irwin,  R  . . . . 

Miller,  W.  F. 


Hesson,  C.  A. 
Flynn,  J.  J  . . 
Floody,  E . . . . 


Dickson,  C.  T. 


Servi 


Ontario. 


Pour 


part  de  saisie  n°  4 . 
n  5. 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  4 

43 
Pour    sa    part    de    saisie  n°  44  

88 

39 

37  

37... 

38... 

37 

Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  39 
Pour    sa    part    de    saisie  n°  38 

38 

83 

84 


Montants 
payés. 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  83 

84 


Grimason,  T |Pour 

Floody,  E | 


Alexander,  T. 


Webbe,  CE.  A.. 

Costigan,  H.  A 


Slattery,  R. 


Casey,  John   . 

Floody,  E   . . 
.  Johnston,  J.  J 
.'Floody,  E.... 


Gerald,  W.  H , 
Keeler,  R.  M. 
Dumbiïlle,  J .. 


Stv-Catherine.  .  ;Floodv,  E.  .  . 


part  de  saisie  n°  85. 
58 . 
63. 

60. 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  60 


Pour    sa  part    de    saisie  n°   62 

.,     G  4,589 

100 

179 

183. 

Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  172 

176 
177 
183 
187 
191 


Pour   sa   part   de   saisie    n°   100. 
150. 


170.... 
179.... 
G  4,564... 

38   ... 

39.... 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  38 

401 


11  93 
24  42 


Totaux. 


12  50 

13  97 
25  00 


11  00 
5  00 


12  50 
5  00 


8  00 
5  05 


100  00 
130  00 


25  00 
5  23 

4  25 
44  57 

5  00 
5  00 

25  00 

25  00 

25  00 

5  00 


5  22 
29  57 


24  15 
7  15 


11  75 

12  50 

11  75 

12  50 


il 


Pour    sa    part    de    saisie  n°   25 

27. 


25  00  ! 
25  00  j 
25  00  I 


21  65 
5  00 


36  25 
12  50 
50  00 
44  00 

37  78 
1  00 

12  50 


51  47 

2  50 

13  97 

13  95 


16  00 


17  50 
25  00 


13  05 


230  00 

1  75 


169  05 


34  79 
4  90 

4  25 
25  00 


31  30 
24  25 
24  25 

75  00 
26  65 


12—10 
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Divisions. 


A  qui  payés. 


Stratford Floody,  E. 

Toronto Floody,  E 


Service. 


Ontario — Fin. 

jPour    sa    part    de    saisie  n° 
„     G  4, 


-vlontréal . 


Frankland,  H.  R. 


Stratton,  W.  C. 
Henderson,  W .  . 


Boomer,  J.  B.  . 
Falconer,  R.  H. 


Coulter,  A . . . 
Dodds,  E.  W 

Lawlor,  H  . . 


95. 

581. 
350. 
351. 
352. 
354. 
355. 
356. 
357. 
358. 
359. 
363. 
366. 
368 


358. 

G  4,585. 


Montants 
payés. 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  353 1 
Pour    sa    part    d'amende    perçue    de    J . ! 

Gardener,  n°  355 
Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  356  i 
,,  -  367; 


Pour    sa    part    de    saisie  n 


Québec. 


Pour    sa    part    de 


°  983 
988 
989. 
991. 

1,003. 

1,006. 

1,025 

1.026. 

1,028. 

1.034. 

1,046 

1,047. 


|Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  958 

990: 

ii  .  992 
994 
995 
996: 


49  00 

10  00 

0  95 

66  75 

39  10 

25  00 

25  00 

2  50 

10  00 

12  50 

10  00 

2  50 

2  50 

5  00 


25  00 

25  00 


25  00 

25  00 

2  50 

12  50 


M 

11 

372 
374 

o  00 

12  50 

n°  351 . . . 

353... 

367.. 

.... 

.... 

23  25 
6  25 

358.. 
366.. 

12  50 

2  50 

363.. 
G  4,585. . 

2  50 
25  00 

... 

367.. 

368 . . 

'   "   "  * 

4  20 

32  56 

30  23 

1  27 

5  00 
25  70 
25  71 
16  02 
21  75 
27  35 
50  00 
50  00 


Totaux. 


50  00  j 
5  00  | 

50  00  j 

25  00  | 
5  00 

75  00 


260  80 


50  00 


82  50 
66  75 


29  50 

15  00 

27  50  | 
6  25 
5  00 


292  79 
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Divisions. 

A  qni  payés. 

Service. 

Montants 
payés . 

Totaux. 

Québec. 

$       c. 

$      c. 

Montréal — Su  ite. 

Cinq-Mars,  A 

Ponr  payer  au  dénonc.  ani.  sur  saisie  n°  997 

5  00 

,, 

999 

5  00 

„ 

1,000 

50  00 

,, 

1,004 

5  00 

,, 

1,005 

25  00 

,, 

1,007 

2  50 

,, 

1,008 

2  50 

,, 

1,010 

50  00 

„ 

1,014 

5  00 

„ 

1,016 

5  00 

ii 

1,017 

50  00 

• 

m 

i 

1,018 
1,021 
1,022 
1,023 
1,024 
1,026 
1,028 
1,029 
1,030 
1,034 
1,035 
1,041 
1,042 
1,043 
1,045 

5  00 

5  00 

2  50 

50  00 

50  00 

50  00 

50  00 

12  50 

50  00 

50  00 

25  00 

5  00 

50  00 

50  00 

50  00 

920  00 

Pour  sa  part  de  saisie  n°    904 . . 

0  50 

•              979 . . 

4  13 
9  38 

, 

987.. 

■ 

999.. 

7  60 
3  46 

.      G  4,487.. 

, 

1,010  . 

23  97 

49  04 

Kearney,  D.  J 

988.. 

32  57 

i 

989  . 
990.. 

30  22 
2  61 

, 

991.. 

1  28 

, 

992.. 

25  42 

1,005.. 

27  54 

1,006. 

25  70 

1,026 

16  02 

1,028  

24  75 

• 

1,034 

27  35 
1  27 

1,116 

214  73 

Watkins,  J.  A  

' 

983.. 

987.. 

4  21 
9  38 

,                    , 

992.. 

25  42 

i                    i 

,              994 . . 

13  55 
2  61 
45  86 
24  75 
10  58 

995 

i              996 

,           1,000 

1,002... 

< 

1,014... 

6  55 

1,017  -- 

26  37 

i                    i 

1,018... 

0  70 

1,022... 

1  31 

1.023   . 

24  12 

195  41 

12-101 
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Divisions. 


Montréal — Suite 


Québec , 


A  qui  payés. 


Courtney,  J.  J 
Ryan,  W 


Floody,  E    . 

Brabant,  J.-B.  G.  N 


Jones,  F.  L 

Comte,  L.  A.  A.  J.. 


Carpenter,  L.  A  . . 

O'Grady,  D.  J   .    . 

Warren,  G.  S 


Lambert,  Ë.  A. 

LaRue,  A 

Sherbrooke  ....  Simpson,  A.  F. 


Snowdon,  J.  W . . 
Beauchamp,  J.  P . 
LaRue,  G 


Bourget,  O 


Trudel,  E. 


Service. 


Québec — Suite. 
Pour  sa  part  de  saisie  n°    98 


994. 
995. 


997. 

904. 

979. 

1,010 

G  4,467. 

1,004 
974 
996 
1,000 
1,017. 
1,018 
1,023. 

1,020 
i,021. 
1,022 

1,020 
1,021 

1,024. 
1,025. 


1,016 

1,026   .....    .    , 

Pour  payer  au  dénonc.  am.  sur  saisie  n°  404 

439 
495 
496 
498 
501 
505 


Pour  sa  part  de  saisie  n° 


366. 
404. 
409. 
412. 

475 

492 

366. 
404. 
412. 

481 
492. 


465. 
475 
102 
157. 
184. 
185. 
186 
187. 
192. 
193. 
G  4,426 


Montants 

payés. 


13  55 

2  62 


0  50 

4  12 

23  98 

3  46 


3  97 
45  87 
24  75 
26  36 

0  70 
24  13 


5  00 
2  50 
1  31 

5  00 
2  50 

52  20 
25  72 

25  00 
50  00 
50  00 
50  00 
50  00 
50  00 
2  50 


0  20 
9  96 

1  10 
0  15 

143  08 
12  55 

0  20 

9  96 

0  15 

141  70 

12  55 


Totaux. 

8   c. 
4  21 


16  17 
3  06 


5  46 
21  25 

25  91  I 
10  40 
23  20 
18  85 

26  81 
18  80 
12  50 


32  06 
5  36 


125  78 

8  81 
7  50 


77  92 

1  28 

16  01 


277  50 


167  64 


164  56 

95  50 

143  67 
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Divisions. 


Sherbrooke- 
Suite. 


Sorel 


Trois-Rivières. . 


Saint- Jean. 


A  qui  payés. 


Brabant,  J.-B.  G.  N 


Campbell,  E     .  . 
Cinq-Mars,  A.    . 


Halifax 


Fortier,  J.  J.  O . 


Cinq-Mars,  A 
Simpson,  A.  F 

Atherton,  R. . 
Kelly,  J.  T.. . 

Floody,  E  . .    .  . 


IGrant,  H.  H 


Sen 


hiébec — Fin. 


Pour  payer  au  dénonciateur  amende  sur 

saisie  n°  139  perçue  de  C.  Benoit 

Pour  pay.  au  dénon.  amende  sur  sais.  n°  192 

193 


Pour  sa  part  de  saisie  n°  133. 
135 
136. 
138. 
139. 
140. 
141. 


,;    G  4,426 
Pour  sa  part  de  saisie  n°133. 
135. 
n  ii  136. 

138. 
139. 
140 
141. 

75. 


Pour  pay.  au  dénon.  amende  sur  saisie  n°  75 


Pour  sa  part  de  saisie  n°75. 
104. 
107. 


Nouveau-Brunsv:ick. 


Pour  sa  part  de  saisie  n°  98 

99 

Pour  pay.  au  dénon.  amende  sxir  sais.  n°99. 


Montants 
payés. 


Pour  sa  part  de  saisie  n°  98. 


Pictou 


Floody,  E 

Blethen,  C.  W. 


Jones,  T.  L. 
Kelley,  J.  F... 
Chisholm,  D... 
O'Brien,  James 
Murray,  D  . . . . 
Fraser,  P 


Nouvelle- Ecosse. 

Pour  pay.  au  dénon.  amende  sur  sais.  n°175 

177 
178 
179 
180 
d         am.  perçue  de  J .  P.  May 

Pour  sa  part  de  saisie  n°  173 

175 


177. 

178 
179. 
180. 

172. 
63. 

75. 
75 

78. 
78. 


25  00 
25  00 
25  00 


11  92 
11  92 
11  93 

11  93 

12  50 
10  21 
10  24 


11  93 
11  93 
11  92 

11  92 

12  50 
10  23 
10  23 


23  95 

50  00 


8  50 
1  80 


1  25 

2  50 

2  50 
1  25 

25  00 
25  00 

5  00 
25  00 

5  00 
50  00 


32  52 
19  85 


25  00 
5  00 

21  75 
5  00 


Totaux. 


$  c. 


238  21 


80  68 
12  50 


80  66 


73  95 
23  95 


10  30 

2  50 

3  75 
3  75 


135  00 
52  37 


56  75 
32  53 
5  00 
45  57 
45  58 
73  98 
73  98 
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RECAPITULATION. 

Ontario $  1,542  06 

Québec 3,339  25 

Nouveau-, "Brunswick 10  00 

Nouvelle-Ecosse 520  76 

Manitoba 94  70 

Colombie  Britannique 163  90 


Total 


.$   5,670  67 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1D00. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 
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30  juin  1900. 


A  qui  payés. 

Sei-vices. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Cowper,  Thos.  D  ... 
Dudley,  W.  El    

!  Bell,  Chas.  N.,  secrétaire 

du   Conseil  du    Com- 
merce de  Winnipeg. . . 

Wills,  E.  A.,  secrétaire 
du   Conseil   du    Com- 
merce de  Toronto.    .. 

Hadrill,   George,    secré- 
taire   du    Conseil    du 
Gommer,  de  Montréal 

Horn,  David     

McXeill,  W.  J 

Roy,  Georges 

The  Journal 

<  The  Fret  Press 

The  Ottawa  Citizen     .    . 

Macfarlane,  Thomas  . .  . 

McGill,  A 

Tourchot.  A.  L.  J 

Watson,  James 

Tyrrell,  M.  J 

Levêque,  H 

Watson,  James 

■  Kidd,  Thomas 

Menus  revenus. 

Services  profession?) els,  La  Reine  vs  Baxter  et  passage 
d'eau  de  Rvidgeburg 

Frais   re  enquête    passage    d'eau    de    Fort-Erié    et 
Buff  alo 

S    c. 

10  00 

5  00 

15  00 
12  50 

$      c. 
27  50 

Total                                          

Inspection  des  denrées. 

Dép.  se  rapportant  aux  réunions  du  conseil 

pour  le  choix  des  types  de  céréales. .     $3,314  23 
Moins— Prod.  delà  vente  de  céréales.       174  65 

3,139  58 

641  42 

546  18 

1,200  00 

10  20 

1,500  00 

121  94 
4  50 
3  75 
9  00 

7,168  93 
9,655  97 

Dépenses  se  rapportant  aux  réunions  du  conseil  pour 
le  choix  des  types  de  céréales     

ii                                h                                n            . . 

Dép.  à  Almonte  p.  se  procurer  des  échant.  de  céréales. 
Salaire  d'inspecteur  en  chef  des  peaux  pour  l'année .  . 
Frais  de  voyages  et  autres  dépenses  se  rattachant  à 

7,176  57 
14  30 

Moins— Balance  due  à  l'inspecteur  des  peaux 
le  1er  juillet  1900 

7,190  87 
21  94 

Total 

2,940  00 
1,862  04 
1,249  98 
949  92 
599  97 
399  96 
200  00 
500  00 
245  00 
147  00 
300  00 
196  00 

66  10 

Falsification  des  subst.  alimentaires. 

Appoint,  d'analyste  en  chef  pour  l'année 

m        de  1er  analyste  adjoint  p.  l'année. . 
..         de  2e                 m                       h 

Déductions 
pour  pen- 
sions    de 
retraite. 

60  00 
37  96 

h         de  messager  au  laboratoire  n 

n        d'inspecteur  d'aliments         h 

"  5  00 
3  00 

1  Costigan,  J.  J 

Ferguson,  J.  C 

Waugh ,  Richard  J 

Saucier,  X 

Fletcher,  R,  W 

n                      n                                    n         . . 

n        d'inspecteur  d'aliments  du  2  mars 

au  30  juin  1900 

4  00 

109  96 
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A  qui  payes 

Services. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Macfarlane,  Thomas  . . . 

Watson,  James 

Kidd   Thomas 

Fai 

Frais  r 

SIPIOATION  DES  SUBST.  ALIMENTAIRES— (Suite. 

Dépenses  contingentes. 
te  voyage  et  autres  dépenses 

$      c. 

568  45 
684  O'* 
445  76 
372  51 
121  20 
111  20 
136  95 
74  17 

$     c. 

1 

! 

2,514  27 

1,360  60 

1,280  00 
1,352  00 

1,093  80 

1,285  00 

925  50 

1,407  25 

716  30 
199  10 

Costigan,  J.  J 

i                           n                       

i                           n                     

Waugh,  R.  J 

Saucier,  X   

Parkinson,  C.  B 

Fiset,  M  . .  -. 

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

m                    h                   mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses 

Moins— Payé  à  la  Robert  Mitchell  Co.  pour 
réparer  des  flacons  en  cuivre 

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

.i                    ii                  loyer 

m                    m                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses 

200  00 

100  00 

1,072  10 

Ellis,  W.  H 

1,372  10 
11  50 

200  00 
100  00 
100  00 
880  00 

Harrison,  F.  T 

Bowman,  M 

Valade,  F.  X 

Alloca 
Honor 

200  00 

100  00 

1,052  00 

i                    n                  mater,  empl.  p.  analyses, 
aires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

m                    h                  loyer 

h                    ,,                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

n                    h                  loyer.    .  .          

m                    n                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

n                    n                  loyer 

n                    n                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses.    ...      

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires .    

n                     n                   loyer 

n                    n                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses.           

Allocation  en  vertu  de  l'acte,  pour  honoraires 

m                     ti                  loyer 

n                     m                  mater,  empl.  p.  analyses. 
Honoraires  pour  analyses 

200  00 
100  00 
100  00 
693  80 

200  00 
100  00 
100  00 
885  00 

Fagan,  C.  J 

Kenrick,  E.  B 

Edwards,  J.  B 

Rosa    Baker     Edwards 
pour  la  suce,  de  feu  J. 
B.  Edwards  .    ....    . 

200  00 
100  00 
100  00 
525  50 

200  00 

100  00 

100  00 

1,007  25 

100  (0 
50  00 
50  00 

528  00 

M 
A  lloca 

oins — Payé  à  la  Cie  du  gaz  de  Montréal,   pour 

728  00 

11  70 

50  00 
25  00 
25  00 
88  00 
11  10 

tion  en  vertu  de  l'acte,  oour  honoraires 

n                      m                  loyer 

m                     n                 mater,  empl.  p.  analyses. 

Honoraires  pour  analyses 

Frais  de  voyages 
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qui  paye. 


Potvin,  Napoléon 

Whitehead,  Mme  J 

Wright,  Mlle  S.  E 

Eimer  et  Amend 

Cie  du  Gaz  de  Montréal. 

Skinner,  J.  et  Cie 

Cie  de  mess.  Dominion. 

Buttervvorth  et  Cie 

Pair,  J.  A     

Gooderham  et  Worts . . . 
The  Robert  Mitchell  Co 

Lyman  Fils  et  Cie 

Bryson,  Graham  et  Cie . 

Connor,  M.  F 

Murphy,  J.  J 

Graves,  Frères 

Christie  et  Cie,  C.  T.... 
Girdwood,  Dr  G.  P 

Gauvreau,  rév.  G 

H  osa  Baker  Edwards. . . 
Warburtonet ...  cKinnon 


Service. 


Falsification  des  substances  alimentaires— Fin. 
Dépenses  contingentes — Fin. 

Frais  de  messageries  et  fret 

Services,  nettoyer  des  instruments,  bouteilles  à  échan- 
tillons, etc.,  pour  l'année 

Services  dans  le  laboratoire,  Ottawa,  pour  l'année.. . . 

Appareils  de  chimie  et  matériaux  pour  laboratoire.  .  . 

Gaz  fourni  au  Dr  J.  B.  Edwards,  Montréal  (déduit 
de  ses  dépenses  ci-dessus) 

Appareils  de  chimie,  etc.,  matériaux  pour  laboratoire. 

Frais  de  messagerie 

Matériaux  fournis  et  ouvrage  fait  pour  laboratoire. . . 

Bois  de  service  pour  le  laboratoire 

Spiritueux  pour  laboratoire 

Ouvrage  fait  pour  le  Dr  Fiset 

Produits  chimiques  fournis  au  laboratoire. .... 

Articles  fournis  pour  laboratoire 

Services  pour  le  laboratoire . .        

Réparer  des  appareils  pour  le  laboratoire 

Articles  pour  laboratoire 

Matériaux  fournis  pour  le  laboratoire 

Présence  à  l'assemblée  de  la  commission  des  examens 
des  candidats  pour  analystes  publics 

Instruments  pour  le  laboratoire   

Frais  judiciaires  in  rc  La  Reine 


Rattenbury 


Total  des  dép.  p.  falsification  des  subst.  aliment . 

Moins — Vente    d'appareils,     aussi     fournitures 

d'analystes  à  diverses  personnes,  etc  . . . . 


Grand  total 

Ajoutez—  Impressions . 
Papeterie .  . . 


Montants 

payes. 

$   c. 

177  27 

156  50 
500  00 

383  72 

11  70 

243  57 

15  60 

31  35 

Totaux . 


29  00 
31  99 
11  50 

1  78 
21  60 
40  00 
15  40 

8  25 

2  85 

35  35 
25  50 
50  00 

4  75 


593  62 
117  45 


Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite) 
Ajoutez— Bal.  dues  auxinsp.  d'al.,  1er  juill. ^1900 ' 

Moins— Balances  dues  aux  inspecteurs  d'aliments, 
30  juin  1900 


Déboursés  réels  à  compte  de  menues  dépenses  corres- 
pondant avec  l'état  nD  12,  page  21 


1,797  68 


23,587  47 

31  40 

23,556  07 

711  07 

24,267  14 
225  81 

24,492  95 

25  81 

24,467  14 
31,663  57 


E. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


MIALL, 

Commissaire. 
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iS°  6. — Détails  des  dépenses  du  ministère  pour  l'année  terminée  le  30 

juin   !900. 


Noms. 


Emploi. 


Sir  Henri  G.  Joly  de 
Lotbinière.  . 


.  i  Ministre 


Période. 


Hon.  M.  E.  Bernier 


Miall,  E 

Gerald,  W.  J   ... 

Himsworth,  W  . . . 
Campeau,  E.  R.  E. 

Hall,  G  R 

Valin,  J.  E 

Carter.  Wm 

Shaw,  J.  F 

Doyon,  J.  A 

Westman,  Thomas 

Blatch,  F.  K    .... 

Newby,  F 

Byrnes,  -Tno 

Quain,  R 

Fowler,  G 

Dunne,  J.  P 

Burns,  John. . . . 

Winter,  G  F  .... 
Lebel,  J.  A.  W  . . 
Hughes,  P.  A   ... 
Hudon,  L.  E.     . 

McCullough,  A   .. 
Bouchette,  R.  Errol 
Halliday,  W.  A.... 
Potvin,  Napoléon . . 
Yetts,  R.  P 


Commissaire     

Sous-commissaire   et  inspecteur  en 

chef 

Premier  commis  et  secrétaire 

Premier  com.  et  premier  comptable 

Comptable  adjoint     

Commis,  division  du  comptable   . . 

Secrétaire  adjoint 

Commis   de  la  statistique,  division 

du  comptable 

Commis,  poids  et  mesures,  division 

du  comptable 

Commis  de  la  statistique,  division 

du  comptable     

Commis  des  fournitures,  division  de 

la  correspondance 

Commis,  div.  de  la  correspondance. 
Commis,  division  du  comptable  . . 

Commis,  division  des  estampilles. . 
Commis,  division  du  comptable.  . . . 
Commis,  poids  et  mesures,  division 

du  comptable   ... 

Commis  de  2e  classe 

Commis,  div.  de  la  correspondance. 
Commis,  division  du  comptable .... 
Commis  de  la  statistique,  division 

du  comptable 

Commis,  div.  de  la  correspondance. 

Secrétaire  particulier 

Commis,  division  du  comptable .... 
Messager 


Du  1er  juillet 
'99  au  22  juin 
'00,  midi . . . 

Du    22  j  u  i  n 
midi,    au  30 
juin '00. 

Pour  l'année 


Total,  appointements 


o  u 

2h  CD 
G    (B 

'43  a 

T3   CD 


Montants 
payés. 


64  00 

60  00 
48  00 
44  00 
36  00 
36  00 
36  00 

31  00 

29  00 

28  00 

28  00 
28  00 
28  00 
28  00 
28  00 
28  00 

28  00 
24  00 
38  50 
38  50 

38  50 
14  60 


21  00 
14  70 
11  70 


809  50 


6,834  71 


165  29 
3,136  00 

2,940  00 
2,352  00 
2,156  00 
1,764  00 
1,764  00 
1,764  00 

1,519  00 

1,421  00 

1,372  00 

1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 

1,372  00 
1,176  00 
1,061  50 
1,061  50 

1,061  50 

715  40 
600  00 
579  00 
475  30 
378  30 


Totaux. 


i!      c. 


43,900  50 
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Noms. 


Hagerty,  Mlle  B  ... 
Lawless,  Mlle  E.  M. 

Robillard,  G.  A 

Sullivan,  Mlle  M. .  . 

Château veit,  G.  E.. . 


Directeur  général  des  Postes .    .    .. 

Cie  de  téléphone  Bell 

Cie  de  télég.  du  ch.  de  fer  C.  du  P. 

Cie  de  télégraphe  du  G.  N.-O 

Contrôleur  de  la  papeterie 


Imprimeur  de  la  reine 


Dominion  Express  Co. . 
Bryson,  Graham  et  Cie. 
Aube,  Jos 


Bailey,  G 

Lemaître,  G 

Canadian  Express  Co , 

Vézina,  T ■ 

Graves,  Frères 

Jones,  Yarnell  et  Poutter,  Londres,  Ang., 
poui  Chemical  News  and  Electrieian  . . 

Journal  du  Commerce,  Montréal 

Banner  Printing  Co.,  Chatham 

Free  Press,  Manitofta 

Daily  World,   Vancouver .    

L'Evangeline,  Weymouth 

Le  Cultivateur,  Montréal 

The  Star,  Battleford 

The  Paper  Trade  Journal,  New- York .  . . 

Bulletin  des  Recherches  PListoriques, 
Lévis 

The  Scientific  American  and  Supplément, 
New-York   

Daily  Star,  New- York 

Electrical  World  and  Engineer,  New 
York 

La  Presse,  Montréal 

The  Catholic  Record,  London 

W.  Wild  Co.,  London 

Toronto  Saturday  Night 

La  Patrie,  Montréal 

The  Tribune,  Winnipeg 

The  Canadian  Gazette,  Londres,  Ang..    . 

The  Gazette,  Montréal 

Le  Temps,  Ottawa 

Daily  Witness,  Montréal 

Commercial  Financial  Chronicle,  New- 
York 

Canadian  Mining  Revie 

Mail  and  Empire,  Toronto 

The  Herald,  Montréal 

The  Evening  Journal,  Ottawa 

Le  Prix  Courant,  Montréal, 

Le  Progrès,  Windsor 

The  Brampton  Times 

The  Beileville  Sun 


Service. 


Dépenses  contingentes . 
Commis  surnuméraire  pour  l'année . 


Aide  de  bureau,  du  17  août  au  31  déc 
1899   

Aide  de  bureau,  du  3  oct.  1899  au  30 
juin  1900 

Frais  de  port 

Messages  téléphoniques 

Compte  du  télégraphe 


Papeterie 

Livres 

Publications  parlementaires 

Impressions 

Lithographie 

Fret.... :■:••,••' 

Essuie-mains  et  divers  p.  le  ministère. 
Dessiner  et  monter  une  carte  de  timbres 

du  revenu  du  Canada , 

Réparer  presses  à  lettres 

Garniture 

Fret 

1  rideau 

1  casserolle  galvanisée 


Abonnement . 


Montants 

payes. 

$      c. 

465  44 

445  00 

463  37 

149  97 

308  01 

30  74 

44  65 

181  39 

143  06 

1,150  19 

211  43 

103  75 

678  34 

7  50 

38  60 

23  81 

30  00 

19  00 

5  51 

10  41 

4  52 

2  00 

15  70 

4  00 

4  65 

9  35 

5  00 

1  25 

2  00 

1  25 

0  50 

2  00 

6  00 

7  00 

3  10 

6  00 

2  00 

2  00 

6  00 

9  00 

4  00 

4  38 

18  00 

3  00 

12  00 

10  00 

6  00 

8  00 

12  00 

12  00 

4  50 

1  50 

1  50 

5  00 

Totaux. 


Ui  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  6. — Détails  de8  dépenses  du  ministère,  1899-1900 — Suite. 


Service. 


The  Daily  Free  Press,  Ottawa 

The  Catholic  Register,  Toronto 

Le  Progrès  de  Louiseville 

The  Globe,  Toronto  

The  Toronto  World 

The  Shareholder 

Le  Canada  Français,  Saint- Jean,  N.-B 

The  Journal,  Sainte-Catherine 

The  Montréal  Daily  Star 

The  Daily  Telegraph,  Québec 

Le  Soleil,  Québec 

The  Ottawa  Citizen    

The  New  Capital  Ice  Co  .         ...... 

Payaient,  T 

Maveity,  Mme  S ,    

Batterton,  T 

Storr,  A.  M 

Dupont,  J.  C  

Marion,  Mme  Mary 

Potvin,  Napoléon 


Dépenses  contingentes — Suite. 
Abonnement   


Montants 
payés . 


Fournir  de  la  glace 

Savon  et  divers     , 

Blanchissage  d'essuie-mains. 

Emballage 

Charriaore    

Divers  pour  le  ministère  . . 
Blanchissage  d'essuie-mains. 
Diverses  menues  dépenses. . 


Total  des  dép.  cont.  du  ministère, 


Déboursés  autorisés  (moins  la  retraite) 
Ajoutez — Balance  due  le   30   juin 
1900 


Moins— Balance  due  le  1er  juil.  1899 

Déboursés    actuels    conformément    à 

l'état  n°  17,  page  41 


12  00 

1  83 

2  50 
12  00 

3  00 
2  00 

2  00 
6  00 
9  00 

12  00 

3  00 
24  00 

6  00 
18  30 
60  00 
27  77 
83  50 
5  95 
3  00 
17  26 


Totaux. 


5,016  48 


48,916  98 

16  66 

48,933  64 
16  66 

48,916  98 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


STATISTIQUE. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  7. — Dbtatls  des  dépenses  des  Poids  et  Mesures  pour  Tannée  terminée 

le  30  juin  1900, 


A  qui  payés. 


Service. 


p 


Bcllevillc. 


Johnson,  W Appointem.  d'inspecteur  p.  l'année. 


Slattery,  T. 


Irwin,  S 

Behan,  J.  J 

Érrett,  R.  W . . . 


Freed,  A,  T.  ... 
McDonald,  J... 
Marentette,  A . . 
Fitzgerald,  E.  W 
Laidman,  R.  H . 


Wheatley,  A.  E. 
Jarvis,  H 


Macdonald,  J.  A. 

,  Breen,  J 

McFarlane,  J . ... 
Winsor,  J.  A . .  .  . 


Elliott,  T.  H . 


Piper,   H 
Kelly,  D. 


Milligan,  R.  J . 

Wright,  R 

Smith,  J.  C 

Murdoch,  J .  .  . . 


Hayward,  W.  J. 

Coughlin,  D 

Thomas,  J.  S  . . . 
Hughes,  R.  A   . 


d'inspecteur   machiniste 

pour  l'année 

de  sous-insp.  p.  l'année. . 


Appointements.    . .    

Dépenses  contingentes 

Hamilton. 

Appointem.  d'inspecteur  p.  l'année, 
t.  de  sous-insp.  p.  l'année. 


m  du  1er  juil 

au  7  sept.,  et  du  8  déc. 

au  30  juin    

de  sous-insp.  p.  l'année. . 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Ottawa. 

Appointem.  d'inspecteur  p.  l'année, 
ii  de  sous-insp.  p.  l'année. 


Assurance 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

Toronto. 

Appointem.  d'inspecteur,  du  1er  juil. 

:tu  31  décembre 

m  d'inspecteur  du  1er  janv. 

au  30  juin . .. 

m  de  sous-insp.  p.  l'année. . 


Assu- 
rance. 
41  76 


41  76 


Appointements 

Dépenses  contingentes. .  . . 

Windsor. 

Appointem.  d'inspecteur  p.  l'année. 
m  d'insp.  mach.        » 

ii  de  sous-insp.         ■■ 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


$    c. 

24  00 

13  96 
13  96 


51  92 


16  04 
16  04 


32  08 


7  04 


7  04 


12  96 


15  00 


o  ta 


Ti    CD    58 

Q 


&    c. 

3  00 

1  80 
1  80 
1  50 

1  27 


9  37 


3  60 
1  80 
1  80 

1  so 


1  80 
1  80 
1  80 


Montants 
payés. 


14  40 


2  70 
1  80 
1  80 
1  80 


1  80 


9  90 


1  80 


1,173  00 

684  24 

684  24 
598  50 
198  65 


Total  des 

montants 

payés. 


I 

.1 

3,338  63  | 
2,125  10  ! 


!   5,463  73 


27  96  I     10  05 


21  00 


24  00 


8  40 


1,596  35 

782  16 
782  16 
748  20 


523  60 
648  12 
594  70 


5,675  29 
1,071  05 


1,297  26 
598  20 
551  16 

598  20 


556  44 


3,001  26 
1,394  00 


635  22 

648  18 
748  20 
733  95 
598  20 
048  18 


3,961  93 
1,624  48 

1,173  00 
798  12 
798  12 
648  12 

3,417  30 
1,084  66 

6,746  34 


4,995  26 


5,586  41 


4,502  02 


144  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  7. — Détails  des  dépenses  des  Poids  et  Mesures,  1899-1900 — Fin. 


A  qui  payés. 


Chalus,  J.  O.    ... 

Daoust,  J.  A 

Grervais,  S 

Hébert,  J.  A.  P. . 
Langlois,  J.  H . . , 

Baker,  J.  S   

Dessert,  V 

Tomlinson,  W.  M, 

Fournie! ,  L.  A. .  . 
OolJins,  D 

Boùdet,  E 


Guay,  6.  N. 


Service. 


g  £ 

P.  © 

m** 

o  c.t: 
A 


Montréal. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année  . 
de  sous-inspect.  p.  l'année. 


n  du  1er  juillet 

au  31  octobre 

de  sous-inspect.  p.  l'année- . 


d'insp.  machiniste  du  13déc. 

au  30  juin 

de  sous-inspect.  du  1er  fév. 

au  30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Kelly,  M.  J. . 
Pinhey,  H... 
Chabot,  F.  X 

Guav,  A 

Petit,  J.  B. . 
Moreau,  A .  . . 


Québec. 
Appoint,  d'inspecteur  pour  Tannée 


de  sous-inspect.  p.  l'année. 
d'insp.  machiniste      u 
de  sous-inspect.  .. 


de  gardien  n 

Assurance..  .  .    . 

Appointements    

Dépenses  contingentes. 


$    c 

31  96 
16  04 
16  04 


64  04 


Assu- 
rance. 
38  28 


38  28 


Gravel,  A.  I. 
Provost,  J .  '1 


Trois-Rivières. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. .  ! 

t,        de  sous-inspect.  p.  l'année. .  ;34  96 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


34  96 


V/ilmot,  J.  B. 
Cowan,  E .... 
Richard,  D...  . 


Lawr 


Geo.  C. 


Saint- Jean. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année, 
ii         de  sous-inspect.        u 


Appointements 
Dépenses  contingentes. 


Cap-Breton. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année 
Dépenses  contingentes 


23  96 


12  00 


o  bc 

-0)-—    *- 


$      C. 

3  60 
1  80 
1  80 

1  80 

0  75 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

0  90 

0  75 
18  60 


3  60 


6  32 
6"  00 


48  28 


24  00 
13  96 
12  00 


12  60 


Montants 
payés. 


Total  des 
montants 

payés. 


$  e. 

1,564  44 

782  16 

782  16 

798  82 

266  04 

698  16 

598  20 

598  20 

498  12 

439  91 

332  55 

7,358  06 

1,926  34 


1,129  71 


735  96 
598  20 
586  20 
698  16 
491  88 
294  00 


4,534  11 

1,500  72 


3  60    996  30 
1  80    663  24 


5  40 


1,659  60 
680  95 


3  60  !  1,172  40 
1  N0  ;  684  24 
1  80  !   586  20 


49  96  I   7  20   !  2,442  84 
...  ! j   4*4  99 

i 


60 


S  c. 


9,234  40 


6,034  83 


2,340  55 


2,927  83 


798  40 
333  74 

1,130  14 


STATISTIQUE.  145 
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ANNEXE  B—  Suite. 
N°  7. — Détails  des  dépenses  des  Poids  et  Mesures,  1899-1900 — Suite. 


A  qui  payés. 


Service. 


Frame,  A 

Waugh,  R.  J 


Dustan,  W.  M. 
Chisholm,  J.  J . 


Halifax. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
n        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann 


o  o. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. . . . 


Pictou . 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année . 
ii         de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


Appointements 

Dépenses  contingentes, 


Davy,  E   . . 
Hughes,  H 


Charlottetown. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
n         de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 

Appointements  .    

Dépenses  contingentes 


Winnipeg. 


Magness,  R Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 

McDonald,  A.  W.  J         n        de  sous-insp.  n 

Francis,  G.  M  . .  . 
Girdlestone,RJM 
Ross,  H.  E 


Thomas,  P.    . . . 
Costello,  J.  W. 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Calyary. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

h         de  sous-insp.  n 

Appointements 

Dépenses  eonti ngentes 


Victoria 

Findiey,  H  Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

MeAloney,  J.  A..  m        de  sous-insp.  n 

Appointements   

Dépenses  contingentes 


Ivn  général. 

Miall,  E Appointements  de  commissaire  de.- 

i     types,  peur'  l'année 

Higman,  O  .    .      .  Dépenses  contingentes 


-0  a 


$     c. 


19  96 


OT3     . 
t3  ©  es 

-QJ  i-h    S* 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 
1  80 


19  96 


5  40 


5  10 

1  80 


6  90 


Montants 
payés. 


996  36 

598  20 


1,594  56 
561  50 


976  44 
598  20 


1,574  64 
336  21 


894  90 
598  20 


1,493  10 

226  79 


Total  des 

montants 

payés. 


4  04 
4  04 


3  60 
1  80 
1  80 

1  80  j 
1  80  ] 


1,396  32 

598  20 

542  49 

194  16 

98  16 


10  80 


13  96 
13  96 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 
1  80 


5  40 


2,829  33 
2,340  49 


196  32 
684  24 

880  56 
176  96 


796  32 
348  12 


1,144  44 
1,134  30 


10  00 


2,156  06 


1,910  85 


1,719  89 


5,169  82 


1,057  52 


2,278  74 


784  00 
16  27 


146  REVENUS  DE  U  INTÉRIEUR, 

64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE  B- Suite. 
N°  7. — Détails  des  dépenses  des  Poids  et  Mesures,  1899-1900 — Suite. 


A  qui  payés. 


Service. 


Burgess,  Thos.  H 

Pot  vin,  Napoléon 
Bernard,  F.  X . .  . 


Pritchard  -  Andrews 

Co 


Ch.de  f.Can.dn  Pac. 
Havez,  Vve.  L. . 

The  "Free  Press". 
Fleck,  Alex.,  jeune. 
American     Bank 

Xote  Co 

Butterworth  et  Cie. 


Fyfe,  James..     .    . 
Fontaine,  R.  F    . . 

Grouin,  Lomer 

Matbers,  T.  G 

Fraser,  A.  W 
Clute  et  Williams . 


Dépenses  contingentes  en  général. 

Services  d'aide-roécanicien,  du  1er  juin  1899  au  30  juin 
1900 

Fiais  de  messageries  et  fret  

Services  du  16  juin  1899  au  1er  juin  1900,  349  jour-*  à  $400 
par  année 


Dateur  modèle,  poinçons  en  acier,  sceaux  en  plomb,  mar 
queur  en  cuivre,  assortiments  de  chiffres .      

Fret  sur  une  boîte  de  balances  à  Vancouver 

Balance  due  sur  25  ass.  de  fournitures,  système  métrique,  46 
abrégés,  système  métriq.,  tables  de  système  métriq.,  etc. 

100  exemplaires  "  Notes  sur  le  Système  Métrique  " 

200  poids  de  50  liv.  vérifiés 


Payé  pour  fourniture  d'estampilles  et  d'étiquettes 
Cadenas,  boîtes  de  ferblanc 


Frais  judiciaires. 

Services  professionnels,  consultation  avec  Mr  Higman. 
Frais  judiciaires  in  re  L.  A.  Fournier  vs  L.  Chouinard. 

,i  La  Reine  vs  Lorrain 

Services  professionnels  in  re  La  Reine  vs  Hicks 

Frais  judiciaires  in  re  La  Reine  vs  Burton 

,,  La  Reine  vs  Haslip 


Total,  dépenses  contingentes  en  général 
Grand  total 


Ajoutez— Impressions . 

Papeterie 

Lithographie.    . . 


Montants 
payés. 


Déboursés  autorisés  (moins  pensions) 

Ajoutez  -Soldes  dus  aux  inspecteurs,  1er  juillet  1899 
,,  par  lesinspect.,  30  juin  1900.. . . 

r.       anc.  w  h 


Moins— Soldes  dus  aux  inspecteurs,  30  juin  1900 

Soldes  anc.  dus  par  les  inspect.,  30  juin  1900. 


Déboursés    réels    correspondant    avec    l'état     u°   20,    page 
46 


$      c. 


866  74 
93  66 

390  71 


264  95 
16  04 

492  42 

3  00 

310  00 

330  00 
20  00 


520  19 

280  82 
7  00 


538  70 
160  00 
193  26 


395  70 
193  26 


Total  des 
montants 

payés. 


S      c. 


2,787  52 


10  00 
10  20 
30  60 
12  50 
10  00 
18  00 


2,878  82 


66,983  48 


808  01 


67,791  49 


891  96 


68,683  45 
588  96 


68,094  49 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


STATISTIQUE. 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B—Suite. 


N°  8. — Détails  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz,  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1900. 


A  qui  payés. 


Shanacy,  M. 


Johnson,  Wm. . 
McRae,  W.  D. 


Lynes,  K. 


Johnson,  C.  W. , 


Bickle,  J.  W. 


Mulhern,  M.  M. 


Broadfoot,  S. 


McPhie,  D.... 
Dennis,  W.  A. . 


Behan,  J.  J. 


Maie,  Thos. 


Service. 


Barrie. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Belleville. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année . 
h         de  sous-inspect.  p.  l'année. 

Appointements 

Dépenses  contingentes 


Berlin. 

Appoint,  d'inspecteur  du  1er  juillet 

au  31  août = 

Dépenses  contingentes 


Brockville. 
Dépenses  contingentes.. 


3  2 
o  ^ 
a© 

te  T3 
g  m 
O  73 


$  C. 


Cobourg. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Cornwall. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes . .... 


Guelph. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année . 
Dépenses  contingentes 


Hamilton. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
ii        de  sous-inspect.  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Kingston. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes . . . 


Listowel. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


12—11 


9    c. 
2  00 


4  96 


0  32 


3   o3 
O  ta 

■2 'S 

o  S- 


$   c. 
3  60 


3  00 

1  80 


4  80 


0  60 


2  00 


2  00 


2  00 


36  00 


36  00 


3  60 


3  60 


3  60 


Montants 
payés. 


94  40 
1  25 


Total  des 

montants 

payés. 


242  04 
98  16 


340  20 
235  43 


15  74 

43  59 


94  40 
41  30 


94  40 
44  40 


94  40 
12  38 


3  60 
1  80 

5  40 


1,760  40 
98  16 


1,858  56 
259  45 


3  00 


3  60 


397  00 
146  22 

96  40 

72  00 

$    c. 


95  65 


575  63 


59  33 

109  71 

135  70 

138  80 

106  78 

2,118  01 

543  22 

168  40 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 


ANNEXE  B— Suite. 
N°  8. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  du  gaz,  1899-1900 — Suite. 


A  qui  payés. 


Nash,  A.  F 

Hay  ward,  W.  J 


Johnson,   W.   (in- 
térimaire).   


Roche,  H.  G. 


Giaham,  W.  J. 


Cahill,  T 


Hicks,  W.  H . . . 

Rennie,  G. 


Johnstonë,  J.  K. 
Pape,  Jas 


Aubin,  A 

OTlaherty,  M.  J. 


Le  Vasseur,  X . 
Moreau,  J.  A . . 


Service. 


London. 

Appoint,  d'inspecteur  du  12  déc.  au 

30  juin 

h         d'inspecteur  intérimaire  du 
25  juin  au  11  déc 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Napanee. 
Dépenses  contingentes . 
Ottawa. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes. . . . 


Owen-Sound. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Pctcrborough. 

Appoint,  d'inspecteur  du  1er  juillet 

au  31  mai 

Dépenses  contingentes. . . 


Sarnia. 
Dépenses  contingentes. 
Stratford. 


Appoint,  d'nspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes.    . 

Toronto. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
.i        de  sous-inspect.  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Montréal. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. 
m        de  sous-inspect.  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. . . . 

Québec. 

Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année,  . 
,,        de  gardien  h 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


o  *- 
&  eu 

fl  w 
O  >-Q 
'-3   Cl 

%& 

T3  CD 
-CD -h  ■ 


%    C. 


%     C. 


4  00 


3  63 


4  00 


j3  C3 
O    &0 

ÇL,  CD 
05  Tj 
C   m 

o  o  +=• 

2^   CI 
T3    CD    ^ 


$   c. 
1  80 


Montants 
payés. 


1  80 


3  60 


3  60 


3  30 


3  60 


31  97    3  60 
1  80 

31  97    5  40 


19  96 
6  00 


25  96 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 


3  60 


$    c. 

551  94 

250  00 


801  94 
702  67 


996  40 

907  08 


192  40 
125  50 


176  33 
4  25 


192  40 
14  95 


1,564  43 
798  12 


2,362  55 
58  15 


1,396  32 
798  12 


2,194  44 
749  68 


976  44 
294  00 


1,270  44 
199  35 


Total  des 

montants 

payés. 


$  c. 


1,504  61 
22  15 

1,903  48 
317  90 

180  58 
21  60 

207  35 


2,420  70 


2,944  12 


1,469  79 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  8. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  du  gaz,  1899-1900 — Suite. 


A  qui  payés 


Simpson,  A.  F. 


Fowler,  J.  D 


Rowan,  A  . . . 
Wilson,  J.  E. 


Miller,  A 

Munro,  H.  D . 
Ritchie,  A.  J  . 


Braee,  R.  K 


Magness,  R . 


McAloney,  J 


Wolfenden,  W. 


Miller,  J.  E. 


Jones,  R 


McPhie,  D 


Service. 


Sherbrooke. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

Frédéricton. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 


Saint-Jean. 

Appoint,  d'inspecteur,  du  1er  juillet 

au  31  janvier 

n        d'inspecteur,  du  26  avril  au 
30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Halifax. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . 
m         sous -inspecteur        m 
h                       n           du  7  mai  au 
30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Cliarlottetown. 


Appoint,  d'inspecteur  du  1er  juillet 

au  31  janvier 

Dépenses  contingentes 


Wiwnipey. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Nanaïmo. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . 

New-  Westminster. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . 

Vancouver. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . 
Dépenses  contingentes 


Victoria. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . 
Dépenses  contingentes 


En  général. 
Dépenses  contingentes. . 


GO 

ta  g 


5  00 


$     c. 
2  00 


11  62 


11  62 


24  00 
1  96 


25  96 


6  00 


4  00 


S   ce 

o  bo 
•a  C.S 


$     c. 

2  70 

3  60 


2  10 
0  60 


2  70 


1  80 
1  80 


0  15 

3  75 


2  10 


3  60 


3  60 


3  60 


60 


3  60 


Montants 

payés . 


569  59 

179  94 

749  53 
71  21 


1,174  20 

96  24 

75  75 

1,346  19 

755  73 


114  52 
36  71 


196  40 
150  02 


290  40 
59  60 


192  40 
13  80 


Total  des 

montants 

payés . 


$     c. 
95  30 

196  40 


820  74 


2,101  92 

151  23 

346  42 

96  40 

91  40 

350  00 
206  20 


12-111 


150  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.   190f 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  8. — Détails  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz,  1899-1900 — Fin. 


A  qui  payés. 

Service. 

Montants 
payés . 

Totaux. 

i 

American  Bank  Note  Co 
Canadian  Rubber  Co . . . 
Pritchard -Andrews  Co  . 
Macfarlane,  Thos 

Chrysler  et  Bethune  — 

Dépenses  contingentes  en  général. 

Estampilles  et  étiquettes  fournies 

Tubes  en  caoutchouc 

Sceaux  de  compteurs  en  cuivre  et  en  acier 

$      c 

900  85 
44  75 

142  85 
93  48 

$      c. 

1,181  93 

7  50 

Dépenses  encourues  en  faisant  l'analyse  du  gaz 

Frais  judiciaires. 
Frais  judicaires  in  re  La  Reine  vs  Buckley 

Total,  dépenses  contingentes  en  général . 

1,189  43 

21,924  33 
595  02 

Ajoutez— Impressions 

394  80 

115  22 
85  00 

Papeterie 

Lithographie 

Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite) 

22,519  35 
446  18 

Ajoutez — Bal.  dues  aux  inspecteurs,  30  juin  1900 

1er  juillet  1899 

Moins — Bal.  dues  aux  inspecteurs,  1er  juillet  '99. 
,.                        „              30  juin  1900.. 

Déboursés  réels  correspondant  avec  l'état  n°  22,  page 
52 

244  56 
201  62 

212  88 
314  86 

22,965  53 
527  74 

22,437  79 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
Ministère  du  Eevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 

L 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  9.—  Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  de  la  lumière  électrique  pendant 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


A  qui  payés. 


Johnson.  Wm, 


McPhie,  D. 


Williams,  J. 


Johnstone,  J.  K 


Aubin,  A . 


LeVasseur,  N. 


Simpson,  A.  F 


Rowan,  A 


Miller,  A . . . 

Magness,  R. 
Miller,  J.  E 
Jones,  R. . . . 


Higman,  O. 


Service. 


Bellevillc. 
Dépenses  contingentes 


Hamilton. 
Dépenses  contingentes 


London. 
Dépenses  contingentes 


Toronto. 
Dépenses  contingentes  .....    . 


Montréal. 
Dépenses  contingentes 


Québec. 


Dépenses  contingentes 


Sherbrooke. 
Dépenses  contingentes 


Saint-Jean. 
Dépenses  contingentes 


Halifax. 
Dépenses  contingentes 


Winnipeg. 

Dépenses  contingentes 

Vancouver. 

Dépenses  contingentes 

Victoria. 

Dépenses  contingentes 

Electricien  en  chef. 


Appointements  pour  l'année . 
Dépenses  contingentes 


Montants 
payés. 


2,347  39 
471  36 


Totaux. 


134  90 


40  20 


46  45 


146  40 


402  73 


19  56 


93  30 


73  30 


130  75 


25  95 


63  00 


80  00 


2,818  65 
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64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  9. — D  étails  des  dépenses  pour  l'inspection  de  la  lumière  électrique — Fin. 


A  qui  payés. 


Pot  vin,  Napoléon 

Oie  électrique  d'Ottawa. 

Higman,  O.,  jeune 

Weston    Electrical    ]  n- 

strument  Co 

Parr,  J.  A 

Shedrick,  CE 

Ahearn  et  Soper 

Topley,  Wm.  J 

American  Meter  Co 

Edison   Décorative  and 

Miniature  Lamp  Dept. 

Eimer  et  Amend 

Hope,  James 

Pritchard- Andrews  Co.. 
Siemens,  Frères  et  Cie . . 


Service. 


Dépenses  contingentes  en  général. 


Frais  de  messageries  et  fret 

1  commutateur,  6  m   de  courant  pour  le  labor.  électr. 

Services  du  1er  au  31  juillet  1899,   du  1er  août  au  10 

sept.  1899,  72  jours  à  $75  par  mois 

1  multiplicateur  et  répar.,  1  voltmètre  et  réparations. 

Bois  de  service .    

Réparations  au  voltmètre  et  ammètre  et  Watt  mètre. 

2  voltmètres  Weston 

Plaq.pour  chambre  noire  deray.  X,  transp.  de  lanternes 
Compteurs  éprouvettes  à  3  becs 


O'Reilly,  J.  R 

Colter  et  Goodman , 


Leduc,  J.  D. 


1  tube  pour  rayons  X 

3  tubes  vides 

8ï)  jours  de  menuiserie 

Recouper  5  sceaux  de  compteurs 
Fournitures  électriques 


Frais  judiciaires. 


Frais  judic.  in  re  La  Reine  vs  Bowen  et  al 

ii  La     eine  vs  S.  N.  Burns 

ii  La  Reine  vs  R.  D.  Thompson. 


La  Reine  vs  Cie   de   pouvoir    élec- 
trique de  Saint- Jérôme. . . 


Total,  dépenses  contingentes  en  général, 
Grand  total 


Ajoutez — Impressions . 
Papeterie 


Moins — Bal.  due  aux  inspecteurs,  30  juin  1899, 

Déboursés   actuels   correspondant   avec   l'état  n°  24, 
page  55  . . . 


Montants 
payés. 


27  35 

65  50 

175  00 

59  17 
51  36 
55  50 

182  30 

16  65 
75  25 

13  80 
13  85 

17  00 
23  00 

66  15 


6  60 
6  60 


58  36 
12  57 


Totaux. 


841  88 
5  00 

13  20 

99  33 
959  41 


4,955  40 


70  93 

5,026  33 
348  60 


4,677  73 


E.  MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  :1e  Pïnté- 
rieur  moyennant  salaire,  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1900. 


Noms. 

Services. 

-eu 

i— i 

ai 
w 

'o 
o 

< 

Bureau  des 
insp.  -mes. 
de  bois. 

m 
"S  £ 

03    « 

Es 

o  a 

eS 

Inspecta  de 
la  lumière 
électrique. 

'-3 

e 
> 

Falsifie,    des 
substances 
aliment. 

"g   g 

Adams,  J.  S   

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Allen,  G.  A. 

Alteman,  Peter  J 

Andrew?,  A.  A 

Armstrong,  Walter 

1 

1 

f  Babv,  Jos      

1 
1 

Baby,  W.  A.  D 

Baker,  J.  S 

1 

Barber,  J.  S 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

|  Barnes,  G 

Barrett,  J.  K  . 

Basinet,  Louis 

Bayard,  Gilbert  A 

Beaulieu,  J.  B 

""i" 

"i 

"l 

Behan,  J.  J. 

Bélair,  A.  (Plessis  dit) 

1 
1 

1 

i  Bell,  James  E. 

Belleperche,  H.  J.  E 

Bellerive,  Geo ,    

1 

Belyea,  T.  H 

Bickle,  J.  W 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

i 

Bish,  Philip  . .                 

,  Bishop,  A  . . , 

Bishop,  J.  B 

Blair,  A 

Blair,  J.  B             

Blatch,  F.  K  . .               

1 

Blethen,  G  W 

1 
1 
1 

1 

"i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Blyth,  Alex 

Boivin,  C.  A 

Boomer,  J.  B 

Bouchette,  R.  E 

1 

Bouteiller,  G.  A . 

Boyd,  J.  F.  S 

Boyd,  S.  I 

"i 

'  "l 

Boyle,  P 

Brabant,  J.  B.  G.  N 

i 

i 
i 

i 

i 
i 

i 

i 

j  Browne,  G.  W 

Bruyère,  H.  P 

i 

Burke,  T 

i 

'    Burns,  John 

1 
1 

, 
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64  VICTORIA,  A.   1901 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1899-1900— Suite. 


Noms. 

Services. 

3 
s 

'S 

< 

Bureau  des 
insp.-mes. 
de  bois. 

■si 

Inspect  n  de 
la  lumière 
électrique. 

«♦4 

> 

'S 

Falsifie,    des 
substances 
aliment. 

O   ^ 
o   0) 

Cahill,  J.  H     

1 
1 

1 

""i 
i 

Cahill,  J.  W     

1 

Campeau,  F.  R.  E 

1 

Cargill,  W , 

Carroll,  D 

1 

Casey,  John 

1 

Caven,  A 

i 

i 

Caven,  W. . .            

Chabot,  F.  X 

1 
1 

Chalus,  J.  0                       

Chartier,  Etienne , 

i 

1 

Chisholm,  W.  Noble , 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Clark,  A.  F. . 

Codd,  Herbert  J.  S . 

...._.. 

Coles,  F.  H.                              

Comte,  L.  A.  A.  J 

Conway,  B.  J 

Cook,  W.  R  . .               

Costello  J   W 

1 

""ï 

Costigan,  H.   A 

i 

i 

"  i 

Coughlin,  D 

Coulter,  Alex 

i 
i 

"i 





Crawford,  W.  P , 

i 

""i 

.... 

1  Croteau,  T.  M                

i 
i 

i 

i 
i 

i 
i 



.... 

Davis,  T.  G 

"i 

...... 

.. 

Davy,  Edward 

Deland,  A.  N 

1 

i 

i 

i 

Dibblee,  William 

Dick,  J.  W 

i 

i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 

Dickson,  C.   T 

i    H  G    S 

Dodds  E.  W 

Do  vie  B  J 

Doyle,  J.  E.  H 

""i 

Dtidley,  W.  H 

] 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1899-1900— Suite. 


Noms. 

Services. 

.2 

"u 

-ai 

C! 
h- 1 

'o 

O 

< 

Bureau    des 
insp.-mes. 
de  bois. 

N 

Inspect.    de 
la  lumière 
électrique. 

«4-î 

'-Î3 
> 

Inspection 
des  subst. 
aliment. 

Inspection 

des 

denrées. 

Dunne,  J .  P 

1 

""ï 

1 

1 
1 
1 

Dumbrille,  J „ 

Dumbrille,  R.  W 

Dunlop,  C 

""i" 

Duplessis,  C.  Z 

Dustan,  W.  W 

Earle,  R.  H 

1 
1 
1 
1 

£gan,  Wm 

Egener,  A 

"  i 

i 

Elliott,  T.   H 

Errett,  R.   W 

Evans,  G.  T 

1 
1 
1 

1 
1 

Fahey,  Ed 

Faleoner,  James  E 

1 

Ferguson,  John  C 

Finley,  Hugh 

i 
i 

Fitzgerald,  E.  W 

Fitzpatrick,  W.  J.   . 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Fletcher,  R.  W 

1 

Flynn,  D.  J 

Forest,  E.  R 

Fortier,  J.  J.  0 

Fortier,  V 

1  Foster,  Henry 

Fournier,  L.   A 

i 

Fo wler,  George . 

1 

Fowler,  J.   D , 

1 

Fox,  J.   D 

1 
1 

Fox,  Thomas 

"i" 
i 

Francis,  G.  M 

"i 
ï 

Fraser,  G.  J . . . , 

■'::.:: 

Fraser,  P , . . , 

... 

Freed,  A.  T 

i 

Gallagher,  F 

Geldart,  0.   A 

i 

i 
i 
i 
i 

George,  John 

Gerald,  C. 

"i 

Gerald,  W.  H 

Gerald,  W.  J 

1 

Gervais,  Samuel 

Gill,  Wm 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Girard,  Irené 

Girdlestone,  R.  J.  M 

i 
"'i' 

Goodman,  A.  W 

Gosnell,  T.  S 

Gow,  James 

'  "\ 

Gow,  J.  E 

Graham,  W.  J   . 

Graham,  W.  T 

Grant,  H.  H 

'    •' 

Gravel,  A.  I 

i 

Grimason,  Thomas 

i 
i 

Grosbois  (de),  Chas.  B 

Guav,  Alphonse  .    

i 
i 



Guay,  G.  N 

y, 

1 
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64  VICTORIA,  A.   1901 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Eevenu  de 
l'Intérieur,  1899-1900— Suite. 


Services 

Noms. 

p 
.2 

a 

CCI 

'3 

o 
< 

Bureau   des 
insp.-mes. 
de  bois. 

g 
c»   m 

o  * 

N 
OS 

Inspoct.     de 
la  lumière 
électrique. 

eu 
> 

pu 

Inspect.  des 
substances 
aliment . 

Inspection 

des 

denrées. 

Hagan,  James 

1 
1 

"  i 

Hagarty,  P 

Hall,  C.  R 

Hall,  J.  J       

1 

Halliday,  W.  A 

Hanlev,  A 

1 

i 

Harney,  Thomas 

1 

i 
i 
i 
i 
i 

Hart,  P.  D     .  . 

Hawkins,  A.  C 

Hawkins,  W.  L , 

Hayhurst,  T.  H 

Hayward,  W.  J 

1 

Hébert,  CD .. 

i 

Hébert,  J.  A.  P 

1 

Helliwell,  H.  N 

i 

i 
i 
i 
i 

i 

"  i 
i 
i 
i 
i 
i 

Henderson,  W 

Henwood,  Geo . 

.... 

i 

..      .. 

Hicks,  W.  H 

Higman,  0     

Hill,  A.  M      

... 

1 

Hobbs,  G.  N 

Howard   W.  W.  S 



Howell,  Thomas 

'  Howie,  A  

Hubley,  H.  H 

i  Hudon,  L.  E 

1 

1 

"i" 

Hughes,  P.  A 

Hughes,  R.  A 

1 

i 
i 

i 
i 

lier,  B     , 

i 

Ives,  G.  C 

i 

i 
i 
i 

James   T    C 

"ï 

i 

i 

1 

i 

i 

1 

i 

Jones,  Andrew 

i 
i 
i 

i 
i 

1 

i 

Jubenville,  J.  P 

Eeilty,  T.. .'.'.". V. '.'.'. ..".".'....'. .   .... 

Kellv   M  J 

i 

Kenning,  J.  H 

i  Keogh,  P.  M 

Kidd,  Thomas 

!  Kilroy,  E.  T 

King,  R.  M 

i 
i 

""i" 

i 

i 

...   ^ 
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N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1899-1900— Saite. 


Noms. 

Sekvices. 

su 

fi 
.2 
-S 

-M 

i— i 

6 

o 

Bur.  des  ins- 
pecteur s - 
mes.  de  bois. 

+3 

d) 

m  s- 

•ri     <p 

Inspect'n  de 
la  lumière 
électrique. 

'-2 

> 

-0) 

Inspection 
des  substan- 
ces aliment. 

Inspection 

des 

denrées. 

Laidman,  Richard  H 

1 

■  Lane,  T.  M 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 

Laporte,  Geo  

LaRivière,  A.  C 

LaRue,  George 

LaRue,  J.-B.  Alexandre 

Lawlor,  H 

I  LeBel,  J.  A.  W 

1 

Lecours,  H.  T 

1 
1 

1 
1 
1 

"i 
i 

i 
i 

'<  Lee,  Edward 

LeMoine,  Jas.  sir 

1  LeMoine,  Jules 

i 

1  Lépine,  Louis 

"i 

"i" 

Le  Vasseur,  N 

Levêque,  Hector .... 

Logan,  John 

:  Lyons,  E 

j  Macdonald,  A.  B 

Macdonald,  D   

r 

"i" 

Macdonald,  J.  A 

Macfarlane,  Thos 

Macintyre,  D 

"  i 
i 

Mackay,  G.  W 

Magness,  Robt 

i 

i 

i 

Mainville,  C.  P 

i 

Maie,  Thomas 

i 

Malo,  T 

i 
i 

i 

Manning,  J   

"i 

Marcon,  b\  E 

Marentette,  Alex 

Marion,  J.  E.  E 

Marshall,  F 

i 

i 
i 

i 

Mason,  F 

Metcalf,  W.  F ,,... 

i 

Miall,  E   . . . 

1 

Miller,  A   

i 

i 

i 
i 

Miller,  J.  E 

i 
i 
i 

Miller,  W.  F 

Millier,  Elie 

Milligan,  R.  J 

i 

"i" 

Milliken,  E 

i 
i 

i" 
i 
i 

::::; 

Moore,  T 

Moreau,  J.  Alf    .        ....... 

Mulhern,  M.  M 

Munro,  H.  D 

i 
i 

"ï 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 



Murdoch,  James 

Murray,  A.  S.  E 

i 

McAllister,  A 

"i 

'  i 

McAloney,  Joseph  A 

McCloskey,  J.  R 

McCoy,  Wm 

McCuaig,  Aug.  F 

1 

McDonald,  A.  W 

i 
i 

"  i' 

McFarlane,  CD 

i 
i 

.... 

McFarla.ne,  J 

McFee,  A.  C 

i 
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ANNEXE  B— Suite, 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1899-1 90  0— Suite. 


Noms. 


McGffl,  A 

McLenaghan,  N 

McPhie,  Donald 

McSween,  James 

Nash,  S.  C 

Newby,  F 

Nichols,  J.  T 

CyBrien,  E.  C 

O'Brien,  J.  F.  , 

O'Donnell,  J 

O'Donohue,  M.  J 

O'Flaherty,  E.  J 

O'Flaherty,  INI.  J 

O'Leary,  T.  J 

Orr,  Henry  N . 

Osborne,  F.  A 

0  Sullivan,  D 

Panneton,  G.  E 

Pape,  James 

Parent,  F 

Parkinson,  Edward  B. 

.  Faisons.  C.  H 

Patton,  James  

Pelletier,  N.  G 

Petit,  J.-B 

Pinhey,  Henry , 

Pinsonnault,  Alfred . . 

Poirier,  J  oseph  A  . 

Pôle,  C.  W.... 

Potvin,  Napoléon 

Powell,  J.-B 

Prosser,  Elijah 

Provost,  J.    J 

(«Miain,  Redmond  . 

Quinn,  J.  D 

Renaud,  A.  H 

Rennie,  George 

Richard,  D 

Ridgman,  A.  H 

Roche,  H.  G 

.  H.  E 

Ross,  S.  F 

Rouleau,  J 

Rousseau,  Elzéar  H. . 

Rowan,  W.  E 

Roy,  George 

Ryan,  Wra 

Saucier,  X 

Schrani,  R.  L.  H  .    . . 

Scullion,  P.  J 

Seul  lion,  W.  J 

Shanacy,  M 

Shaw,  J.  F 

Simpson,  A.  F 

Sinon,  E.  H 

Slattery,  R 

Slatrery,  Thomas 

Smyth,  B.  B 

Snowdon,  J.  W 


Sekvices. 


ù   g   aj 


CD  ' — I    O 


a^  s 
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AHNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1899-1900— Fin. 


Noms. 

Services. 

ù 

p 
.2 

"03 

a5 
'S 

o 
< 

Bureau   des 
insp.-mes. 
de  bois. 

+3        . 

o  <« 

Inspect.     de 
la  lumière 
électrique. 

"-5 
> 

-CD 

Inspect.   des 
substances 
aliment. 

Inspection 

des 

denrées. 

Spence,  F.  H 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Spence,  John 

Spereman,  J.  J 

Standish,  J.  G  , 

Stevens,  D.  B 

Stewart,  James 

St.  Michel,  F.  X 

Stratton,  W.  C 

Swannell,  F.  W 

Talbot,  John 

Taylor,  G.  W 

"Y 

Thomas,  J.  S !\ 

Thomas,  Philip 

Thomas,  Robert 

1 

1 
1 
1 

1 

Till,  T.  M 

Timmons,  P 

Tomlinson,  W.  M 

i 

Tompkins,  P 

1 
1 

Toupin,  F.  X.  J.  A 

Tourchot,  A.  L 

1 

Tracey,  J.  P.., 

1 

"i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 

Tyrrell,  M 

Valin,  J.  E 

Verner,  Francis ... 

"  i 

...._.. 

1 
"l 

Verner,  Thomas  H 

Villeneuve,  J , , 

Wainright,  F.  G 

Waller,  J 

Walsh,  Daniel  J 

"Y 

"  i 

Wardell,  R.  S.  R 

Watson,  James 

Watson,  W.  W 

i 

"i 

i 

.... 

Waugh,  R.  J 

i 

Webbe,  C.  E.  A 

Weir,  James 

Westman,  T 

Weyms,  C  

1 

....... 

"i* 

Wheatley,  Alfred  E 

Whelan,  W.  F 

Whitehead,  J.  P 

i 

Wilmot,  J.-B 

i 

Wilson,  David 

i 

Winsor,  John  A 

Winter,  C.  F 

""ï 

i 

Wolfenden,  William , 

Wood,  James  A 

i 
i 
i 

1 

Woodward,  G.  W  

Wright,  Robert  J 

i 

Yetts,  R.  P     

Totaux 

i 

26 

295 

6 

61 

32 

15 

3 

14 

1 
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ANNEXE  B— Suite. 


N°  11. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur, moyennant  salaire,  durant  une  partie  de  l'année  expirée  le  30  juin  1900. 


Noms. 


Arkins,  B.  R 

Bennett,  James 

Berry,  H.  L 

Boudet,  E 

Bousquet,  J.  O 

Brace,  R.  K 

Browne,  J.  W 

Cahill,  T 

Collins,  D 

David,  T 

Davis,  J 

Fahey,  Owen 

Falconer,  R.  H 

Floody,  E 

Graham,  A.  L 

Kelly,  Daniel 

Kearny,  D.  J  

Langlois,  J.  H 

Laurier,  J.  L    

Long,  W.  H.  A 

Lvons,  K 

Mills,  A.  E 

Morrow,  J 

McCraney,  H.  P.    ... 
McCutcheon,  H.  M . . 

McDonald,  J.  A 

Nash,  A.  F 

Xeville,  C 

O'Meara,  F.  M 

Piper,  H 

Poirrier,  J.  N 

Pringle,  James 

Ramon,  P 

Richard,  J.  B.  T 

Rinfret,  CI 

Ritchie,  A.  J 

Rowan,  A 

Rudkins,  W 

Scott.  M.  W 

Sexton,  John 

Stuart,  A.  K 

Thorburn,  James 

Vallerand,  Olivier 

Watkins,  J.  A 

Wilson,  J.  E 


Période. 


Du  5  avril  1900  au  30  juin  1900 

8  mars  1900  au  30  juin  1900. 

5  janvier  1900  au  30  juin  1900 

1er  février  1900  au  30  juin  1900. 

12  janvier  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  janvier  1900.. , . 

28  mai  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  mai  1900 

13  décembre  1899  au  13  juin  1900. . . . 

1er  mai  1900  au  30  juin  1900 

25  août  1899  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1S99  au  30  novembre  1899. 

25  janvier  1900  au  30  juin  1900 

16  avril  1900  au  30  juin  1900 

12  février  1900  au  30  juin  1900 

1er  janvier  1900  au  30  juin  1900 

1er  décembre  1899  au  30  juin  1900.  .. 
1er  juillet  1899  au  31  octobre  1899.. . . 
1er  octobre  1899  au  30  juin  1900 

14  juin  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  août  1899 

1er  juillet  1899  au  28  février  1900.  . . 
1er  juillet  1899  au  31  décembre  1899.. 
1er  septembre  1899  au  30  juin  1900.. . 

7  septembre  1899  au  30  juin  1900.. . . 
1er  juillet  1899  au  30  novembre  1900. 
12  décembre  1899  au  30  juin  1900.  . . 
1er  juillet  1899  au  31  janvier  1900  . . . 

1er  juillet  1899  au  31  août  1900  

1er  juillet  1899  au  31  décembre  1899. 

2  février  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  décembre  1899. 

1er  juillet  1899  au  31  mai  1900 

1er  juillet  1899  au  30  avril  1900. .    . . 

25  août  1899  au  31  août  1899 

1er  avril  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  janvier  1900. . . 

2G  juin  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  octobre  1899. . . 
1er  juillet  1899  au  25  décembre  1899. 
1er  juillet  18H9  au  7  septembre  1899 

8  février  1900  an  30  juin  190!» 

8  février  1900  au  30  juin  1900 

1er  juillet  1899  au  31  mai  1900. . . . 

26  avril  1900  au  30  juin  1900 


Totaux 


Services. 


32 


O 
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ANNEXE  B— Fin. 


Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
moyennant  salaire,  durant  une  partie  de  Tannée  expirée  le  30  juin  1900 — 
Fin. 


RECAPITULATION. 

Employés  durant  l'année 403 

h  une  partie  de  l'année 45 

Total 448 


Services. 

Employés  de  l'intérieur   „ . .    24 

de  l'accise 297 

au  bureau  des  I.M.B 6 

,i          des  poids  et  mesures , 53 

au  gaz..... ; 7 

à  l'inspection  de  la  lumière  électrique 1 

au  service  des  douanes 5 

à  l'inspection  des  substances  alimentaires 7 

h          des  denrées 1 

de  l'intérieur  et  à  l'accise 1 

des  poids  et  mesures '.    1 

à  l'accise  et  service  des  douanes 1 

m                   des  poids  et  mesures  et  falsifie,  des  subst.  alim 1 

à  l'accise  et  l'inspection  du  gaz 11 

h                         des  aliments 5 

an  bureau  des  poids  et  mesures  et  au  gaz 2 

n          inspection  des  aliments 1 

de  l'inspecion  du  gaz  et  de  la  lumière  électrique 10 

à  l'accise,                  n                                   n                     5 

,,                          m            poids  et  mesures. 1 

au  bureau  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  lumière  électrique 3 

m                   n                   et  à  l'accise 5 

Total,  correspondant  avec  montant  ci-dessus 448 


E.  MIALL, 

Commissaire, 


Ministère  du  Eevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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INDEX. 


Page. 

Accise  en  général — Dépenses  contingentes , , 110  à  1 26 

Accise,  dépenses  contingentes Crédit  pour 57 

page  10  à  13 Détails  des 110  à  126 

ii                h        à  compte  de  timbres Crédit  pour 57 

h        générales,  pages  12-13 Détails  des 121  à  126 

.-.- 6à9 


la  diminution  pour  1898-99 


h        revenu 

h  ii       état  comparatif  indiquant  l'augmentation 

et  1899  -1900 

m  ii        , Dépôts  mensuels . 

it  m       remises 

m      appointements Crédit  pour.    

h      statistiques ....,«.. 

Adams,  J.  S Appointements 

Ahearn,  Thomas Locataire , .    ... 

Ahearn  et  Soper , Dépenses  contingentes .    ...      . . . ,    . 

Alarie,  Ludger Frais  judiciaires 

Alexander,  T . Dépenses  contingentes  et  appointem 

" Distribution  des  saisies 

Allan,  S Remises 

Allen,  G.  A    Supplément ...    .    . .      .    , 

h , Appointements   . 

Alteman,  P.  J n  


28-29 

24  à  27 

30  à  40 

57 

59 

114 

104 

. .  152 

152 

111 

131 

39 

125 

115 

110 

121,  146,  150 

152 


American  Bank  Note  Co   Dépenses  contingentes 

American  Meter  Co. . . , n  

American  Tobacco  Co.,  The , Remises 34,  35,  36,  37,  38,  39 

Amor,  William Appointements 111 

Amyot  et  Gauvin , Remises 32 

Amyrault  et  Duffy Frais  judiciaires 123 

Anderson,  J.  J Commission 124 

Anderson,  T.  E n            124 

Anderton,  J.  W      .        , Remises ,    33 

Andrews,  A.  A , Appointements 116 

Annexe,  A Statistique  du  revenu 5!» 

n         B Détails  des  dépenses  .    110 


Annuités  des  inspecteurs-mesureurs  de  bois. 

,i        —Dépenses  contingentes 

Appointements  d'inspecteurs-mesureurs  de  bois. 


.  Détails  des  dépenses 129,  130 


.Crédit  pour. 

.  Détails  des  dépenses , 

, Crédit  pour 

.  Détails  des  dépenses 

. Crédit  pour 

Archibald,  L.  C Locataire 

Arnold,  Thomas Dépenses  contingentes 

Asselin,  L.  N Frais  judiciaires 

Atherton,  R ....  ! Dépenses  contingentes  et  appointem. . 

n  Distribution  des  saisies . .    

Aube,  Jos Dépenses  contingentes 

Aubin,  A n  

n  : i-  et  'appointem  . . 

Audette,  L.  A  Timbres  judiciaires 

Autres  recettes— Revenu — Tableau  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution 

mensuelle  pour  1898-99  et  1899-1900. 
"  m  m  des , 


57 
128,  129 

57 
128 

57 
106 
129 
122 
118 
135 
141 
151 
148 

19 

28-29 
7,9 


dépôts  mensuels 24  to  27 


,,  n  Remises 

Baby,  J Appointements 

Baby,  W.  A.  D Supplément 

,,  Appointements 

Bailey,  George Dépenses  contingentes . 

Bailey,  John Acheteur 

Baker,  John  S   Appointements 

Baldwin,  A.  H Locataire 

Bald win,  John  E Commission 

Banque  de  la  Colombie-Britannique,  La Locataire    

Banner  Printing  Co.,  Chatham Abonnement 


121. 


93 
116 
125 
111 
141 
108 
144 
104 
124 
104 
141 
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Page. 

Barber,  J.  S Appointements 114 

Barnes,  Geo  ..                 119 

Barrett,  J.  K   Dépenses  contingentes  et  appointem . .  120 

m             Distribution  des  saisies '136 

Barrie,  division  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem .  ,  147 

Barry,  H.  D Remises 37 

Barsalo,  Edward Honoraires  d'insp.-mesur.  de  bois. . ,  „ .  130 

Barton,  F Remises 33 

Basinet,  L Dépenses  contingentes  et  appointem. .  115 

Batterton,  Thoa „                    142 

Bauer,  A. ,  (succession  de) Remises , 32 

Bauld,  Frères  et  Cie ..         ,     ...  37 

Bauld,  Gibson  et  Cie .. 36,38 

I  >.i yard,  G.  A Supplément 125 

h             Appointements 115 

Beauchamp,  J.  P Dépenses  contingentes  et  appointem . .  120 

m                  Distribution  des  saisies ....      , 134 

Beauchesne,  P.  C . Commissicn 124 

Beaulieu,  J.  B Appointements 117 

Beauport  Brevving  Co.,  à  respons.  Km   Remises 33 

Beaupré,  Noël , .  .  .Honoraires  d'insp. -mesureurs  de  bois.  129 

Bédard,  Jérémie  ,,                                .  "129 

Behan,  J.  J Appointements   143 

h m            et  dépenses  conting. . .  147 

Bélair,  A.  P  •  •  " " 116 

Bell,  Charles  N Inspection  des  denrées 137 

Bell,  J.  E Appointements 110 

Belieperche,  A.  J.  E '. ■■            115 

Bellerive,  G „             128 

Beileville,  bureau  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 151 

ii            division  de  l'accise m                        et  appointem. . .  110 

n                            n                 Distribution  des  saisies 131 

n            bureau  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem . .  147 

ii            Hun,  The Abonnement 141 

bureau  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointem. .  143 

Bell.  Cie  de  téléphone Loyer  de  téléphone  et  messages.       . .        128,  141 

Belyea,  T.  H Appointements 118 

Benjamin,  E.  R Timbres  d'effets  de  commerce 19 

Bennett,  James Appointements .  112 

Benoit,  R.  J Remises 33 

Bergeron,  Joseph Dépenses  d'insp.  -mesureur  de  bois 129 

n Honoraires                    i.                      ....  131 

Berlin,  bureau  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem . .  147 

Bernard,  F.  X Services  supplémentaires 146 

Bernhardt,  Peter Remises 32 

Bernier,  l'hon.  M.  E Appointements.  ' 140 

Berry,  H.  L „ 110.112 

Bickle,  J.  W Dépenses  contingentes  et  appointem. .  147 

m Appointements 113 

Binney,  J.  W Commission 124 

Bish,  Philip Supplément   1 25 

m               Appointements 110 

Bishop,  A     -             119 

Bishop,  J.  B n             111 

Bixel,  H , Remises , .  31 

Blackburn,  R..,  et  al Locataires 104 

Blackman,  C Appointements 111 

Blackwood,  N Remises...     32 

Blair,  A Appointements 117 

Blair,  H.  C Commission   124 

Blair,  J.  B ...  Appointements.   _      114 

Biais,  Narcisse Locataire 104 

Blaisdell.  N.  S - 104 

Blatch,  F.  K Appointements 140 

Blethen,  C.  W   Distribution  des  saisies 135 

m               Appointements 118 

Blyth,  A m            112 

Boily,  Rév.  E Frais  judiciaires 123 

Boivin,  C.  A   Dépenses  contingentes  et  appointem . .  117 

n             Remises 40 

Bolmer,  J.  E  „       30 

Boomer,  J Acheteur     108 

]  ><  .orner,  J.  B Distribution  des  saisies 132 

m Appointements 114 


INDEX. 
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Booth,  J.  R    

Boswell,  et  Frères . . . 
Bouchette,  R.  Errol 

Boudet,  F 

Bourassa,  Joseph  .  . . 
Bourget,  O 


Bousquet,  J.  O . . 

Bouteiller,  G.  A 


Bowen,  F.  C 

Bowen,  N.  H 

Bowie,  R 

Bowman,  Allan.    ... 

Bowman,  M 

Boyd,  A  

Boyd,  Angus 

Boyd.  J.  F.  S 

Boyd,  S.  I 

Boyle,  P 

Brabant,  J.  B.  G.  N , 


Brace,  R.  K 

Brain,  A.  F 

Brain,  Edwin 

Brampton  Times,  The 

Brantford.  division  de  l'accise . 


Breen,  J 

Brener,  A.  H . 
Brennan,  D.  J 


Brennan,  John . 


Bridgeburg  and  Black  Rock,  passage  d'eau. 

Bristol,  passage  d'eau 

British  American  Bank  Note  Co 

Britton,  W.  H 

Broadf oot,  S 


Brockville,  bureau  du  gaz , 

Broderick,  J.  S ...    . 

Brodeur,  S.  A 

Bronson  et  Weston 

Bronson  &  Weston  Lumber  Co.,  The 

Brook,  Joseph 

Brown,  Sam 

Browne,  G.  W 

Bruyère,  H.  P 

Bry son,  Graham  et  Cie . 

Buckingham  et  Cumberland,  passage  d'eau 

Buffalo  et  Point- Abinot,  passage  d'eau 

"  Bulletin  des  recherches  historiques",  Lé  vis,  Que. 

Bulmer,  W ..... . 

Burgess,  Thomas  H .... , , 

Burke,  T 

Burns,  John 

Bureau  de  poste,  Québec. .    .     

Butterworth  et  Cie 

Byrnes,  John 

Cahill,  J.  H 

Cahill,  J.  W  


Cahill,  Thomas 


Cairns,  Mary  J 

Calcutt,  H 

Calgary,  division  de  l'accise 

t.  division  des  poids  et  mesures , 

Cameron,  A.  McK  

Cameron,  D.  M 


Cameron,  J.  D. 
Cameron,  M.  G 
Cameron,  R 


PaCxE. 

.Locataire 104 

.  Remises 31 

.  Appointements  (de  secret,  particul.  ) . .  140 

144 

117 

Distribution  des  saisies  134 

.  Appointements , . .    .  117 

118 

.  Supplément 125 

.  Appointements 115 

.  Appointements 117 

Acheteur  108 

.Remises 31 

Appointements 110 

.  Analyses  des  substances  alimentaires .  138 

.  Commission 1 24 

.  Commission , 124 

.  Appointements 114 

114 

• 110,112 

.  Distribution  des  saisies 134,  135 

.  Appointements 116 

.  Dépenses  contingentes  et  appointem . .  149 

.  Appointements 110 

.  Remises 33 

.  Abonnement 141 

.Dépenses  contingentes  et  appointem. .  110 

,  Distribution  des  saisies 131 

.  Appointements 143 

.  Remises 34 

.  Supplément .  .  125 

Appointements : 114 

.  Supplément , 125 

.  Appointements 115 

.  Locataire ..    15 

.  .  : 15 

.  Dépenses  contingentes 121 

.  Commission 124 

Dépenses  contingentes  et  appointem . .  147 

.  Appointements 110 

.  Dépenses  contingentes 147 

.Frais  judiciaires 122 

.  Commission 124 

.  Locataires 104 

104 

.  Locataire    108 

.  Remises 39 

.  Appointements ,  111 

120 

.Dépenses  contingentes    139,141 

.  Locataire 15 

15 

.  Abonnement 141 

.  Appointemeuts 116 

.  Dépenses  contingentes. . . . 146 

ii                n           et  appointements.  120 

,  Appointements 140 

Loyer 128 

Dépenses  contingentes 121,  139,  146 

.  Appointements 140 

116 

,  Supplément 125 

Appointements. 115 

.  Dépenses  contingentes 148 

.  Appointements   , ,  113 

Remises 32 

.        M 31 

.Dép.  contingenter  et  appointements  . .  119 

„              ..  145 

.  Commission . .    124 

.  Supplément . .  125 

.  Appointements 111 

.Frais  judiciaires 123 

122 

.  Timbres  judiciaires 19 
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Campbell,  E Distribution  des  saisies  

Campeau,  F.  R.  E Appointements 

Canada  Français  Le,  Saint-Jean,  P.Q     Abonnement 

Canada  Lumberman,  The m 

Canadian  Gazette,  The,  Londres,  Ang Abonnement 

Canadian  Mining  Rcview,  Ottawa n  . . . . 

Canadien  du  Pacifique,    Cie  de  chemin  de  fer Transport 

m  m  Locataire 

.,  n  Cie  de  télégraphe Messages 

Canadian  Rubber  Co.,  The Dépenses  contingentes 

Canadien,  tabac  en  torquettes , Quantité  prise  pour  la  consommation. 

Cap-Breton,  division  des  poids  et  mesures Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Cargill,  W , Appointements 

Carling,  T.  H Remises , 

Carmichael,  D Locataire 

Carpenter,  L.  A Distribution  des  saisies    

Carroll,  D Appointements .....     

Carter,  William n , 

Carter,  W.  D Frais  judiciaires 

Casey,  J Distribution  des  saisies 

Catholic  Record,  The,  Londres Abonnement  .  - 

Catkolic  Rcgister,  The  Toronto n  

Cauchy,  Charles Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois. 

Caven,  A Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Caven,  W Supplément 

..         Appointements 

Chabot,  F.  X „  

Chagnon,  W , Frais  judiciaires . , 

Chalus,  -T.  O   ,    Dép.  contingentes  et  appointements  . . 

Chamberlin,  R.  G Frais  judiciaires 

Charlottetown,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements  . . 

n  district  du  gaz n  ,, 

m  division  des  poids  et  mesures n  M 

Chartier,  E Appointements    

Château  vert,  E.  G Services  supplémentaires 

Chater,  Edwin Dépenses  contingentes  ...    

Chevalier,  John Acheteur 

Chisholm,  D Distribution  des  saisies  . .    

Chisholm,  D.  C Frais  judiciaires 

Chisholm,  J.  J Appointements 

Chisholm,  W.  N .,  

Choat  et  Kern Acheteurs 

Christie  et  Cie,  C.  T Dépenses  contingentes 

Chronicle  Printing  Co Abonnement 

Chrysler  et  Bethune  . .     Frais  judiciaires 

Cie  de  chemin  de  fer  Grand-Tronc Locataire 

Cie  de  messageries  Canadienne , .  . . .  Transport 

Cie  de  télégraphe  du  Great  North  Western Télégrammes 

Cigarettes— Quantité  prise  pour  la  consommation  . . , 

Cigares— Etat  comparatif  des  manufactures  pour  1898-9  et  1899-1900 

n  Honoraires  de  licences •••.••; • 

n  Licences  émises,  matériaux  employés  et  quantité  produite 

ti  Quantité  prise  pour  la  consommation 

m  Rapport  des  manufactures 

,,  Revenu 

,,                n        Etat  mensuel  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution 
pour  1898-9  et  1899-1900 

m  n        Remises 

m  n        Transactions  d'entrepôt 

Etat  comparatif  pour  1898-9  et  1899- 1900 

Cinq-Mars,  A . .  • .   Distribution  des  saisies 

Cit  i:en,  The,  Ottawa '. . .  .  Annonces 

Clark,  A.  F Appointements 

Clark,  James  A »  

Clarke,  C Commission 

Clarke.  L.  H Remises , 

Clarke,  T Appointements .    

Clute  et  Williams Frais  judiciaires 

Cobourg,  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements.. . 

Codd,  H.  J.  S Appointements 

Code,  A n 

Coleman,  C >•  

Coleman,  J.  J , Supplément 

,,  Appointements , 

Coles,  F.  H Appointements 


Page. 
135 
140 
142 
128 
141 
141 
146 
106 
141 
121,  150 
22,  23 
144 
119 
32,  33,  34 
104 
134 
118 
140 
123 
131 
141 
142 
129 
113 
125 
115 
144 
122 
144 
123 
118 
149 
145 
117 
141 
121 
108 
135 
122 
145 
112 
108 
139 
128 
150 
10G 
121,  141 
141 
22-23 
86-87 
22-23 
86-87 
22-23 
86-87 
6  à  9 

28-29 
39 

90 
91 
133,  135 
137 
113 
118 
124 
31,  32 
112 
146 
147 
116 
119 
114 
125 
116 
111 
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Collins,  D 

Colombie- Britannique,  district  de  l'accise 

"  Commercial  and  Financial  Chronicle",  The  N.Y 
Commission  sur  ventes  de  timbres  du  Canada.  . . . 


aux  douaniers. 


Commissaires  d'étalons . 
Comte,  L.  A.  A.  J 


Couklin,  W.  M 

Connor,  M.  F 

Conroy,  Mary  

!    Contrôleur  de  la  papeterie. 


Appointements 

Dép.  contingentes  et  appointements. . 

,  Abonnement   

Détails  des  dépenses 

Crédit  pour 

Détails  des  dépenses . 

Crédit  pour .    

Appointements 

Distribution  des  saisies  . , 

Appointements 


Conway,  B.  J 

Cook,  W.  R... 

Cornwall,  division  de  l'accise. 

m  district  du  gaz 

Corporation  de  Québec 

h  Trois-Rivières . 

Cosgrove,  L.  J 

Costello,  J.  W..... 

Costigan,   H.  A 


Services  supplémentaires 

.  Locataire   

.  Livres 

Publications  parlementaires 

,  Papeterie 

Appointements 


Costigan,  J.  J 


Cotton  et  Goodman . 

Coughlin,  D 

Coulter,  A 


Courtney,  J.  J 


Coutlee,  L.  M 

\    Cowan,  E 

Covvper,  T.  D 

Craig,  A.  J.    

'     Crawford,  W.  P 

Creely,  George 

Cronmiller  et  White 

!    Cross,  A.  E 

;     Cross  Point  et  Campbellton,  passage  d'eau 

|     Croteau,  J.  M 

!     Crotty,  John 


.  Dépenses  conting.  et  appointements 
ii                           h 
Locataire 

.  Remises 

.Appointements 

Dépenses  conting.  et  appointements 

.  Distribution  des  saisies 

.  Appointements .    . 

.  Frais  de  voyages 

Frais  judiciaires 

.  Appointements 

.Distribution  des  saisies 

.  Appointements 

Distribution  des  saisies 

.  Appointements 

.  Locataire 

.  Appointements 

.Frais  judiciaires ... 

.  Remises.    

Appointements .    .      .... 

Acheteur 

.  Remises 


Crowe,  W 

Cultivateur,  Le 

Curren,  A.  E 

Currier,  J.  M 

Cutchon,  H.  M  (lisez  McCutcheon) 

Dager,  H.  J 

Daily  Star,  The  Montréal 

Daily  Star,  New  York 

Daily  Telegraph,  The  Québec 

Daily  Witncss,  Montréal 

Daily  World,  Vancouver 

Daniels,  O.  T 

I     Daoust,  J.  A 

!    Daveluy,  J.  P 

|     Davis,  J 

I    Davis,  R 

!    Davis,  S.  et  Fils 

|    Davis,  T.  G 

|    Davy,  E 

Dawes,  A.  J 

J     Dawson,  W. 

|     Dawson,  W , 

Deland,  A.  N 

Demers,  F.  X 

Deniers,  L 

Dennis,  W.  A 

Départementales — Dépenses  contingentes, 
n  Dépenses,  page  41 


.Locataire. 

,  Appointements . 

Supplément 

.  Appointements . 


Abonnement  . . . 

Remises 

Locataire 

Commission. . . . 
Appointements. 
Abonnement..  . 


Frais  judiciaires 
Appointements.. 


Remises 

Il  •     r    .      .  . 

Appointements. 


.  Remises 

.  Supplément . . .  . 
.  Appointements . 


111, 


Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois 


Appointements. 

.Crédit ,.. 

Détails  des 


Page. 

144 

120 

141 

124 

57 

124 

57 

46 

134 

116 

119 

139 

104 

141 

141 

141 

115 

114 

110 

147 

104 

104 

33 

145 

112 

131 

116,  200 

138 

121,  152 

143 

132 

114 

134 

116 

104 

144 

123,  137 

37 

111 

108 

32 

32 

15 

128 

125 

115 

115 

141 

32 

104 

124 

114 

142 

141 

142 

141 

141 

122 

144 

117 

112 

33 

36 

111 

145 

31,  34 

125 

110 

117 

129 

129 

147 

57 

140,  142 
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Page. 

Départementales— Dépenses,  page  41 Crédit 57 

ii                   Appointements    m       ,    57 

1  )épenses  contingentes  en  général  du  gaz 150 

1  ><■]>.  oonting.  en  gênerai  des  poids  et  mesures 146 

Dépenses  contingentes — Falsification  des  substances  alimentaires 137  to  139 

m                        Insp. -mesureurs  de  bois ,  128-129 

n                           Départementales ...    .  140  à  143 

h                           Lum.  électr.,  en  général 152 

m                          Accise,  en  général 121 

n                           Gaz,  en  général , 150 

ii                           Inspection  de  denrées 137 

ii                           Menus  revenus 137 

n                           Poids  et  mes.,  en  général ....  146 

Dépenses —  Falsif.  de  subst.  alimentaires,  page  21 . .  Détails  des . .    137  à  139 

n            Inspecteurs-mesur.  de  bois,  page  18 n 128  à  130 

n            Départementales,  page  41 ,,            140  à  142 

Détails  des  (AnnexeaB.) 110  à  161 

n            Insp.  de  la  lum.  électrique,  page  55. . . .  Détails  des  151-152 

Accise,  pages  10  à  13 110  à  126 

n             Inspection  du  gaz,  pages  50  à  53 n          147  à  150 

n            Tableau  général 4  5 

.1            Inspection  des  denrées,  page  21 Détails  des 137 

Divers,  page  21 ,,          137  à  139 

n            Poids  et  mesures,  pages  45-46 t.         143  à  146 

Desaulniers,  J.  E.  A .    . .  Suplément 125 

n ...  Appointements 116 

Desjardins,  Alfred Locataire , 104 

Desmarais,   F , Appointements 117 

Desnoyers,  M.  C Frais  judiciaires 123 

Dessert,  V Appointements 144 

Devlin,  F Remises 32 

Dewar,  Colin Locataire 104 

Dibblee,  William Appointements 118 

Dick,  J.  W „ 114 

..           Supplément 125 

Dickson,   C.  T Distribution  des  saisies 131 

,i .     Dépenses  contingentes 111 

Dingman,  N.  J...... ..                   ..           113,120 

Distribution  des  saisies 131  à  136 

ii                   récapitulation 136 

Dixon,  H.  G.  S Appointements 116 

Dodd,  William ,    , Locataire 104 

Dodds,  E.  W Distribution  des  saisies 132 

„               Appointements 114 

Dominion,  Cie  de  messageries Transport 139,  141 

Dominion  Phosphate  Co Locataire 106 

Donaghy,  W Appointements 111 

Dorval  George Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois  129 

Dorval,  Philippe "                  n                    "                 •  •  129 

Doyle,  B.  J Supplément 125 

,, Appointements 114 

Doyle,  J.  E.  H h              112 

Doyon,  J.  A * - 140 

Drewry,  E.  L Remises , .    .  , 

Duck,  John Commission ....  124 

Dudley,  W.  H Dépenses  contingentes 

,,               Appointements .  114 

Duffy,  Honble.  H.  T.    Frais  judiciaires 123 

Duggan,   Edward Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois  124 

Duggan,  James  et  Cie Dépenses  contingentes 128 

Dumbrille,  James •<                 »     .  .et  appointements  113 

,,                 Distribution  des  saisies 13? 

Dumbrille,  R.  W...... Appointements 111 

Dumouchel,  L "             ••   -•-••  116 

Dundas  et  Waterloo,  chemin  de—  Locataire Menues  dépenses 15 

Dunlop  C                        Appointements 115 

Dunne,J.  P.'..!! »              140 

Dunnville,  pont  de Locataire 

Duplesis,  C.  Z Appointements 

Dupont   J.  C   Dépenses  contingentes 142 

Dustan.'  W.  M    .      .    ••                    »         e^  appointements  145 

Earle,  R.  H    ......  '. ...........    Appointements 111-112 

Eaton,  C Remises 

Edifices Recettes _ 16 

Edison  Décorative  and  Miniature  Lamp  Dept ....  Dépenses  contingentes 152 
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Page. 

Edmundston  et  Maine,  passage  d'eau Locataire 15 

Edwards,  J.  B Analyse  de  substances  alimentaires . .  ,  138 

Edwards,  Rosa  Baker Dépenses  contingentes 139 

ii  Analyse  de  substances  alimentaires . ,  .  138 

Egan,  W Appointements   112 

Egener,  A .<  113 

Electrical  World  and  Engincer,  New- York Abonnement 141 

Elliott,  T.  H      . .   Appointements 114,  143 

Ellis,  W.  H Analyse  des  substances  alimentaires  ,  .  138 

Eimer  et  Amend Dépenses  contingentss 121,  139,  152 

Empire  Tobacco  Company,  The Remises.  , 36 

Engrais Honoraires  d'inspection 20 

Errett,  R.  W Appointements 143 

Evans,  G.  T Appointements , . . .  114 

Eve  m m/  Journal,  The,  Ottawa Abonnement   141 

Fabriques  en  entrepôt— Tableau  comparatif  pour  1898-99  et  1899-1900 96-97 

.. Remises.  ...    39 

h  Honoraires  des  licences 22-23 

h  Licences  émises,  grain  employé  et  quantité  produite 94-95 

h  Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

i,  Revenu 6  to  9 

i»  h  Tableau   comparatif  .'indiquant    l'augmentation   et   la 

diminution  mensuelle  pour  1898-99  et  1899-1900. . . 

m  i,  Remises 

h  h  Mouvement  d'entrepôts 

u  h  Tableau  comparatif  indiquant 

l'augment.  et  la  diminution 
pour  1898-99  et  1899-1900  . 

u  Transactions  se  rattachant  à  la  fabrication  du  vinaigre 

Fabriques  en  entrepôt,  recettes 

Fagan,  0.  J Analyse  de  substances  alimentaires . . . 

Fahey,  Edward Appointements 

Fahe}7,  Owen m 

Falconer,  J.  E Supplément 

i. .     Appointements ....    

Falconer,  R.  H. . . Distribution  des  saisie* ......    

Appointements 


28-29 
39 
98 


Falsif .  des  subst.  alimentaires- 


99 
100 
6,  8 
138 
111 
117 
125 
115 
132 
115 

Falsificat.  des  subst.  aliment.,  dép.,  page  21 Détails  des ,  . . 138-139 

h  ii Honoraires 20 

Crédit      57 

Dépenses,  page  21 .  Détails  des 137  à  139 

i.  ,,  .    Crédit  pour 57 

Farquharson  et  Grainger Remises 31 

Ferguson,  A Frais  judicaires 123 

Ferguson,  J .    . .   Appointements 113,  137 

Ferguson,  J.  C ..  118 

m  . . Frais  de  voyage  et  autres  dépenses ....  138 

Ferland,  Pierre , Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  130 

Findlayson,  Roderick .Locataire 104 

Findley,  H Dép.  contingentes  et  appointements  . .  145 

Fiset,  M   . . Analyse  de  substances  alimentaires. . .  138 

Fisher,  John Remises 51 

Fitzgerald,  E.  W Appointements 143 

Fitzgerald,  J.  et  Cie   Dépenses  contingentes 128 

Fitzgerald,  Martin h  128 

Fitzpatrick,  W.  J Appointements.    118 

Fleck,  Alex. ,  jeune Dépenses  contingentes 146 

Fletcher.  R.  W Appointements 119,  137 

Floody,  E Distribution  des  saisies 131,  132,  134,  135 

Flynn,  D.  J Supplément 125 

.. Appointements 114 

Flynn,  J.  J Distribution  des  saisies 131 

Foley,  Mary .      ....    Services 128 

Fontaine,  R.  E .  Frais  judiciaires 123,  146 

Forest,  E.  R . . .    Appointements 116 

Forest,  Z Comm.  sur  la  vente  d'estamp.  de  tabac.  124 

Fort-Erié  et  Buffalo,  passage  d'eau Locataire 15 

Fortier,  J.  J.  O   .  .    Dép.  contingentes  et  appointements. .  117 

i.  Distribution  des  saisies 135 

Fortier,  J.  M Remises 35,  36,  37,  38,  39 

Fortier,  V Appointements 116 

Foster,  Henry Supplément 125 

Foster,  Henry   Appointements 111 

Fournier,  L.  A „  144 
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Page. 

Fowler,  G Appointements 140 

Fowler,  J.  D ri               149 

.  D .,              110 

Fox.  Thomas „               116 

Frais  judiciaires .  .  Dépenses 121  à  123 

F  raine.  A n               145 

Francis.  (J.    M ..               145 

Frankland,  II.  R Distribution  des  saisies    132 

,.                 Frais  judiciaires 123 

Remises 40 

Appointements 114 

Fraser,  À.  \V Frais  judiciaires 146 

Fraser,  P Dép.  contingentes  et  appointements .  .  118 

Distribution  des  saisies 135 

Fréchette,  L.  A Dépenses  contingentes 121 

Frederick,  Antoine Dép.  des  inspect. -mesureurs  de  bois.. . .  120 

n                    Honoraires        n                  n                 ....  127 

Frédéricton,  district  du  gaz Appointements 149 

ess,  The,  Ottawa Annonces 137 

ii               Impressions    146 

m                    m               Abonnement 142 

Freed,  A.  T .Dép.  contingentes  et  appointements. .  143 

Frenette,  Joseph   Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  120 

Fyfe,  James .  Frais  judiciaires 140 

■n,  Emile    .i 123 

1 1 ,  Joseph  Ant  Locataire 106 

Gallagher,  F Appointements 128 

/.,  John   Acheteur. 108 

(Tas  Co. ,  Québec. Gaz : 128 

Gass,  Charles  S . .  .Locataire 100 

Gauvreau,  C Frais  judiciaires 123 

Gauvreau,  Révd  G Dépenses  contingentes      139 

Ga  zette,  Montréal Abonnement 141 

Geldart,  O.  A Appointements '  118 

<  George,  John Appointements 112 

(  ïerald,  Charles ...   Supplément        125 

ii Appointements 114 

Frais  de  voyage 121 

Gerald,  W.  II    Distribution  des  saisies 131 

, Supplément 125 

n Appointements 113 

Gerald,  W.  J Dépenses  contingentes 120 

i.              , Appointements 140 

Gervais,  S     m             144 

Gilchen,  Thomas Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  129 

G-ill,  William Dép.  contingentes  et  appointements. .  120 

Gilpin,  R.  R Commission     1 24 

Girard,  I Appointements 111,  115 

G  rdlestone,  R.  J.  M ., 119,145 

Girdwood,  Dr  G.  P Dépenses  contingentes 139 

Globe,  The  Toronto Abonnement 142 

Gooderham,  W.  G Remises 31,  33 

(  rooderham  et  Worts Dépenses  contingentes 139 

(  r<  odman,  A.  W Supplément  125 

,,                 .  Appointements 112 

Gordon,  D.  W ....    Locataire  ...    104 

Oorraan,  A.  M , Appointements 118 

(  rosnell,  T.  S Dép.  contingentes  et  appointements. .  119 

Gouin,  Lomer Frais  judiciaires 121,  122,  146 

Gould  Landing  et  Portage-du-Fort,  passage  d'eau. Locataire 15 

*  rourie  &  Blackhouse  Collieries,  Ltd.,  The n        106 

Gow,  J.  E Supplément 125 

„ Appointements 115 

Gow,  James    Dép.  contingentes  et  appointements  .  120 

(  ! raham,  A .  L Appointements 115 

Grahair,  W.  J ■  Dép.  contingentes  et  appointements. .      112,  148 

(  rraham,  W.  T Appointements 114 

Grandpré,  de,  J.  0.  D Frais  judiciaires 123 

Grant,  H.  H Dép.  contingentes  et  appointements .  .  118 

Distribution  des  saisies 135 

Gratton,  C.  et  Cie Remises 36 

Gravel,  A.  I           Dép.  contingentes  et  appointements. .  144 

Graves,  Frères % ..  "  .  .121,  139,  141 

(  rreat  Northern  Transit  Co Locataire 104 

Grenier  et  Tessier Frais  judiciaires 122 
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Grier,  G.  A.,  et  Cie. 

Griesinger,  L 

Griffin,  R.  J 

Grimason,  Thomas   . 


Grosbois,  de,  C.  B 

Guay,  A 

Guay,  G.  N 

Guelpb,  division  de  l'accise. 


Locataire 

,  Remises 

Commission 

Distribution  des  saisies 
Appointements 


n        district  du  gaz 

Guérard,  L 

Hadrill,  G 

Hagarty,  Mlle  B 

Hagarty,  P 

Halifax,  district  d'insp.  de  la  lumière  électrique. 
ii        division  de  l'accise 


n        district  du  gaz 

,,        division  des  poids  et  mesures 

Hall,  C.  R 

Hall,  J.  J 

Halliday,  W.  A 

Hamilton,  A.  G 

Hamilton,  district  d'insp.  de  la  lumière  électrique 

n  division  de  l'accise ,    


n  district  du  gaz 

n  division  des  poids  et  mesures . 

Hamilton,  J.  S. ,  et  Cie 

Hanley,  A 

Hanning,  C.  R 

Harney,  Thomas 

Harris,  J.  G 

Harris,  Bronson  et  Cie   

Harrison,  F.  T   .    

Hart,  P.  D 

Havez,  Vve.  L , 

Hawkins,  A.  C 

Hawkins,  W.  L 

Hayhurst,  T.  H 

Hays,  R.  S 

Hayward,  W.  J 

Healey ,  Owen 

Hearn,  John  (succession) 

Hébert,  CD , 

Hébert,  J.  A.  P . 

Helliwell,  H.  N 

Henderson,  W     


.Dép  contingentes  et  appointements. . 

Distribution  des  saisies 

Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Inspection  des  denrées 

Services  supplémentaires. 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

n  et  appointements 

Distribution  des  saisies 

Dép.  contingentes  et  appointements   . 


Appointements . . 

Dép.  contingentes  et  appointements.  . 

Appointements 

Commission 

Dépenses  contingentes 

..  et  apppointements 

Distribution  des  saisies 

Dép.  contingentes  et  appointements .  . 


.  Remises 

Appointements 

.  Frais  judiciaires 

Dép.  contingentes  et  appointements. 

,  Appointements 

.  Locataire 

.  Analyse  des  substances  alimentaires . 

.  Appointements 

Dépenses  contingentes 

.  Appointements 


.  Frais  judiciaires 

Dép.  contingentes  et  appointements . 

Remises 

.  Loyer 

.Dép.  contingentes  et  appointements. 
.  Appointements 


143 


Heney,  J.  J    

Henry,  J 

Henwood,  George. 

Herald,  Montréal 
Hesson,  C.  A 


Hibbard,  F.  W . 
Hicks,  W.  H.  . 


Higman,  O. 


jne 


Higman,  O. 

Hill,  A.  M 

Himsworth,  William 

Hinchey,  E.  H 

Hiram  Walker  et  Fils 

Hobbs,  G.  N 

Hobrecker,  A 

Holden,  Daniel 

Holliday,  Thomas 

Holmes,  Margaret    

Honoraires  d'inspecteurs-mesureurs  de  boù 


.  Distribution  des  saisies 

.  Appointements 

.Remises .      .    . . 

.        ,. 35,  36, 

.  Distribution  des  saisies 

.  Appointements 

.  Abonnement .... 

.  Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Distribution  des  saisies 

.  Frais  judiciaires 

.  Dép.  contingentes  et  appointements . . 

.Appointements 

.  Dépenses  contingentes 

n  et  appointements 

Services  supplémentaires 

Appointements. .    . . 


■u. 


Remises    . 

Appointements 

.  Remises 

.  Acheteur 

Remises  ........ 

.  Dépenses  contingentes , 
Détails  des  dépenses. . . 
,  Crédit  pour 


Page. 
104 

32 
124 
131 
111 
117 
144 
144 
110 
131 
147 
128 
137 
141 
118 
151 
118 
135 
149 
145 
140 
113 
140 
124 
151 
111 
131 
147 
143 

30 
111 
123 
128 
113 
104 
138 
110 
140 
116 
119 
111 
121 
148 

31 
128 
117 
144 
114 
132 
114 

30 
38,  39 
136 
120 
141 
113 
131 
122 
148 
111 
145 
151 
152 
118 
140 
112 

32 

111 

37,  38 

108 

32 
128 
127 

75 
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Hope,  James Crédit  pour     

Boni,  David Inspection  des  denrées 


Houde,  Il  et  Oie. 

Howard.  A.  L.  . 
Howard,  W.  \V.  S 


Howden,  R. . 
Howell,  Thos. 
Ht.  wie,  A 


Remises 34,  35,  36,  37 


Supplément 

Appointements. 


Supplément.  .  .  . 
Appointements 


Hubley,  H.  H 

Hudon,  L.  E m  

Hudson,  William Locataire 

Huether,  C.  N .  . . .  , Remises 

Huether,  W'm    „  

Hutf,  George  A Locataire. 

Hughes,  Henry Appointements 

Hughes,  P.  A. „  

Hughes,  R.  A      n 

Hull,  passage  d'eau  (nouveau) Locataire 

..  n  (ancien)» n         

Hurst,  Levi  B Supplément 

.. Appointements 

Imprimeur  de  la  reine Lithographie 

m  m         Impressions 

lier,  B Supplément 

m  Appointements . .    , 

Ingénieur  en  chef  de  l'électricité Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Inspecteurs  de  district — Accise Dépenses  conting.  et  appointements.. . 

ii  Gaz h  n 

n  Poids  et  mesures m  m 

Inspecteur  en  chef  de  l'accise    , n  m  . . 

Inspecteurs  des  fabriques  en  entrepôt Dépenses  contingentes 

Insp.  de  la  lumière  élect. — Dépenses  contingentes. Crédit 

-i  n  Dépenses,  page  55 Détails  des   

m  n  Recettes 

Inspection  de  la  lumière  électrique — Revenu Dépôts  mensuels 

n  Enregistrement — Honoraires,  remises 

m  n  Compte  des  distributeurs  de  timbres 

Inspection  des  denrées — Dépenses,  page  21 n 

n  ,, Crédit  pour 

Inspection  du  gaz — Dép.  contingentes Crédit  pour 

n  Dépenses,   pages  50  à  53 Détails  des 

.,  Revenu 

,,  m Dépôts  mensuels 

n  Appointements Crédit  pour 

.,  Timbres Compte  des  distributeurs 

Inspection  et  mesurage  de  bois— dép.,  page  18  ... .  Détails  des .... 

,,  ,,  M  ....  Crédit  pour .' 

n  quantité  insp.  et  mes.,  etc.  .  Québec 

„  revenu 

,,  ,,        Dépôts  mensuels 

Ironside,  G.  A h  et  appointements 

Irwin,  R Distribution  des  saisies 

, , Supplément 

,,  , Appointements 

Irwin,  S ,    "  • 

Isaacs,  A Remises 34,  35,  36, 

Ives,  G.  C   Appointements 

James,  T.  C »  

Jameson,  S.  B "  

Jamieson,  R.  C ' Supplément 

„  ,    ...Appointements 

Jarvis,  Henry "  •:■■,■ 

Jobin,  Jacques Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois 

Johnson,  J.  J Distribution  des  saisies 

,,  Appointements 

Johnson,  Thomas Frais  judiciaires 

Johnson,  W Dépenses  contingentes 

„  et  appointements 

Johnston,  C.  W    " 

Johnston,  G.  E Supplément 

,,  Appointements 

Johnstone,  J.  K. ............. . Dépenses  contingentes 


Page. 
152 

1.37 

38,  39 

30 
125 
114 
113 
119 
125 
110 
118 
140 
104 
32,  33 

32 
106 
145 
140 
143 

15 

15 
125 
114 
141 
141 
125 
114 
*151 
120 
147 
143  à  145 
120 
120 

57 
152 

42 
24  à  27 

40 

54 
137 

57 

57 
147  à  150 

42 
24  à  27 

57 

48-49 

128  à  130 

57 
102 

17 
24  à  27 
113 
131 
125 
111 
143 
37,  38,  39 
119 
118 
119 
125 
114 
143 
129 
131 
112 
123 
151 
147 
147 
125 
113 
151 


148. 
143. 
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Johnstone,  J  K- 

Joliette,  division  de  l'accise 

Joly,  l'hon.  sir  Henri  de  Lotbinière 

Jones,  Andrew 

Jones,  F.  L 

Jones,  R 


,  Dép.  contingentes  et  appointements . 

M  M 

.  Appointements 


Jones,  Yarrell  et  Poulter,  London. 
Journal  of  Commerce,  Montréal  . . . 

Journal,  Ottawa 

Journal,  Ste-Catherine 

Jubenville,  J.  P 

Kane,  J.  R 

Kavanagh,  A.  J 

Kearney,  D.  J 


Distribution  des  saisies 

Dépenses  contingentes 

ii                      et  appointements 
A  bonnement 


Keay,  W.  S 
Keeler,  G.  S. 


Keeler,  R.  M... 
Keilty,  Thomas. 
Kelly,  Edward  . 


Kelly,  D 

Kelly,  J.  T 

Kelly,  M.  J 

Kelly  et  Omand 

Kemptville,  Cie  de  lumière  électrique  de. 

Kenning,  J.  H 

Kenrick,  E.  B 

Keogh,  P.  M... 


Kerr,  Macdonald,  Davidson  et  Paterson . 
Kidd,  Thomas 


Kilroy,  E.  T. 


King,  R.  M 

Kingdon,  A , 

Kingston,  division  de  l'accise 


.  Annonces 

.  Abonnement \  . 

Appointements . 

.  Dépenses  contingentes 

Commission. 

.  Distribution  des  saisies 

Appointements 

Commission 

.  Supplément 

Appointements 

.Distribution  des  saisies 

Appointements 

.Frais  d'inspecteur-mesureur  de  bois. . 
.Honoraires  n  m 

.  Appointements 

.  Distribution  des  saisies 

Appointements 

.  Remises 

.  Dép.  contingentes  et  appointements . 
.  Analyse  des  substances  alimentaires . 

Supplément 

Appointements 

.  Frais  judiciaires 

Appointements 

.  Frais  de  voyage 

.  Supplément 

.  Appointements 


t.  district  du  gaz 

Knowlson,  J.  B L    

Kuntz,  Jacob 

Labatt,  John 

Laflamme,  Joseph 

Laidman,  R.  H 

Lambert,  E.  A 

Lane,  T.  M 

Langelier,  Chas 

Langlois,  J.  H 

Lapasse  et  Pointe-Gower,  passage  d'eau 

La  Patrie,  Montréal ....    , 

Laporte,  G    

La  Presse,  Montréal 

LaRivière,  A.  C , 

La  Rue,  A 

LaRue,  George 


LaRue,  J.  B.  A 

LaSalle,  B 

Laurentides  Pulp  Co.,  The 

Laurier,  J.  E 

Laverdure,  E.  G 

Lavery,  J.  I   

Lawless,  Mlle  E.  M 

Lawlor,  H 


Lawlor,  H.  W 

Lawrence,  Geo.  C , 

Leahy   David 

LeBel,  J.  A.  W 

VEvxngeline,  Weymouth 


.  Remises 

Dép.  contingentes  et  appointements. . 

.  Distribution  des  saisies    

.  Dép.  contingentes  et  appointements . . 
.  Appointements 

Remises. 

.  Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois. 
.  Appointements ■ 

Distribution  des  saisies    

.  Appointements ;  . . . . 

Frais  judiciaires 

.  Appointements 

Locataire 

Abonnement 

.  Appointements 

Abonnement 

.  Appointements 

.  Distribution  des  saisies 

.  Dép.  contingentes  et  appointements . . 
.  Distribution  des  saisies    

Frais  judiciaires 

.  Appointements 

.  Timbres  d'effets  de  commerce 

Locataire , 

Appointements 

.  Locataire 

Frais  judiciaires 

.  Services  supplémentaires 

Dép.  contingentes  et  appointements. . 
.Distribution  des  saisies. .      ......    . . .  . 

.  Remises.    .       : , 

Frais  judiciaires 

Appointements 

Commission 

Appointements 

.  Abonnement 


134, 


Page. 
148 
115 
140 
114 
135 
151 
120,  149 
141 
141 
137 
142 
115 
128 
124 
133 
116 
124 
125 
113 
131 
113 
129 
127 
143 
135 
144 

31 

40 
115 
138 
125 
115 
123 
137 
138 
125 
110 
118 

33 
111 
131 
147 
113 

32 
32,  33 
129 
143 
134 
116 
123 
144 

15 
141 
116 
141 
119 
134 
116 
134 
123 
117 

19 
106 
116 
104 
121 
141 
115 
132 

40 
123 
144 
124 
140 
141 
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Paçe. 

F         lis,  Saint- Jean,  N.-B  Abonnement 142 

Lecours,  H.  T Appointements 115 

L>   Cultivateur Abonnement 141 

Leduc,  J.  D   Frais  judiciaires 122,  152 

Iward Appointements  111 

1 1.  A Remises 39 

Lemaître,  G Dépenses  contingentes 141 

Lemesurier,  J Remises 35,  36,  38 

LeMoine,  J Appointements 116 

LeMoine,  Sir  James Dép.  contingentes  et  appointements. .  120 

Lépine,  L  .    . .  .  4 Supplément 125 

Appointements 117 

Courant Abonnement 141 

grès  de  LouiseviUe fc u            , 142 

Windsor   m              141 

1  Juébee .,              142 

ips,  Ottawa    h 141 

sseur,  N Dép.  contingentes 151 

11                et  appointements . . .  148 

Levée  [ne.  H Appointements 137 

Lignes  télégraphiques  du  gouvernement Locatah*e 16 

Lion  Brewing  Co. ,  Ltd.,  The ...    .   Remises  33,  34 

Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 153  à  161 

Listowel,  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements  . .  147 

.  .1 Appointements 111 

London,  district  de  la  lumière  électrique Dép.  contingentes 151 

division  de  l'accise ù                et  appointements .. .  111 

m                    m Distribution  des  saisies 131 

district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements. .  148 

Long,  W.  H Appointements 119 

Lottridge,  J.  M Remises 31 

Luke,  C. . h         31 

Lutz,  ^  .  H „         32 

Lyman  Frères    u           ...  39 

Lyman  et  Perkins Locataire 104 

Lyman,  Fils  et  (  ,;,e .  . .  Dépenses  contingentes 121,  139 

Lynch,  John. Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  129 

Lynes,  K Dép.  contingentes  et  appointements  . .  147 

Appointements 110 

Lv<  >ns.  Edward    ...                 h             111 

Macdonald,  A.  B .. 113 

Macdonald,  D ,. 115 

Macdonald,  J.  A Dép.  contingentes  et  appointements. .  143 

Macdonnell,  Samuel Frais  judiciaires 122 

Macfarlane,  Thos Dépenses  contingentes ......  150 

,. Appointements . ,  137 

,, Frais  de  voyage 138 

Macintyre,  D Appointements 116 

Mackay,  G.  W ..             111 

Magnes»,  Robert Dép.  contingentes 151 

„                   m                et  appointements . .  145,  149 

Maître  de  poste,  Ottawa Frais  de  port  pour  l'année. 141 

Maie.  Thomas     Dép.  contingentes  et  aapointements. .  147 

Ma  '  1  a  nd  Empire Abonnement 141 

Mainville,  C.  P Appointements 116 

Malo,  T Supplément 125 

„ Appointements 116 

Malone,  J.  C Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  129 

Malone,  Thomas ....                 n                                11                 . .  129 

Malt     Etat  comparatif  pour  1898-99  et  1809-1900 71 

Honoraires  de  licences .  =    22-23 

Licences  émises,  grain  employé,  quantité  produite 70 

Quantité  prise  pour  la  consommation • .  22-23 

Revenu /•;■••. 6à9 

m       Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle  pour 

1898-99  et  1899-1900 28-29 

.1      remises 31  à  34 

m      Mouvement  d'entrepôt 72-73 

„  .,  Tableau   comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la 

diminution  pour  1898-99  et  1899-1900 74-75 

Tableau  comparatif  de  liqueur,  indiquant  l'augmentation   et  la  diminution  men- 
suelle pour  1898-9  et  1899-1900 77 

Honoraires  de  licences  de  liqueur 22-23 

Malt  -Licences  émises,  matières  employées  et  quantité  produite 76 
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Page. 
22-23 
Gà9 


82 


Malt— Liqueur  quantité  prise  pour  la  consommation 

h  .1       Revenu 

m  ii  ii       Tableau  comparatif  de  la  liqueur  de  malt  manufacturée  pour  les 

années  expirées  en  1898-99  et  1899-1900 

m  .,  ,i      Remises 

Manitoba,  district  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Manitoba  Free  Press Abonnement   

Manning,  J .  Appointements. . .      . 

Montants  votés  et  dépense  autorisée  pour  chaque  service 

Marcon,  F.  E Supplément 

«  Appointements 

Marentette,  A ,,  

Marion,  J.  E.  E ....'.. 

Marion,  Mrs.  Mary Dépenses  contingentes 

Marsh,  R.  J.  S Commission 

Marshall,  F Appointements 

Martineau,  P.  R Frais  judiciaires. 

Martini,  Joseph Remises    

Mason,  F Supplément ... 

m         Appointements 

Mathers,  T.  G Frais  judiciaires 

Maury ,  Jonathan Locataire. 

Maveitty,  Mme  S.    .    . . Dépenses  contingentes 

May,  John  P Remises 

Menus  dépenses,  page  21 Détails  des 

ii  ii         Crédit  pour ... 

Menus  travaux  publics Revenus 

.,       revenus ,        , Recettes  mensuelles 

h  h Crédit  pour 

Metcalf ,  W.  H Appointements 

Miall,  E Appointements 

Miller,  A ...    Dépenses  contingentes 

»         ...    h  et  appointements 

Miller,  J.  E „  

"  ii  et  appointements 

h  Distribution  des  saisies 

Miller,  W.  F Dép.  contingentes  et  appointements  . . 

h  Distribution  des  saisies 

Millier,  E Supplément 

i.         . Appointements 

Milligan,  R.  J „  

Milliken,  E , „  .....    

Mills,  A.  E ,,  

Mills,  W.  S Remises 

Ministère  des  Postes Compte  des  timbr.  d'effets  de  commerce 

Min.  du  Revenu  de  l'Intérieur Appointements 

h  h  h  crédit  pour 

Liste  des  personnes  employées  aux 153  à  161 

dépenses,  page  41. .  .  Détails  des . .    ....    140  à  142 


31  à  34 
120 
'141 
110 

57 
125 
115 
143 
115 
142 
124 
113 
122 

32 
125 
112 
146 
104 
142 
33,  34 
137 

57 

15-16 

24  à  27 

57 
114 
145 
151 
149 
151 
119,  149 
136 
111 
131 
125 
116 
143 
113 
112 

40 

19 
140 

57 


140, 


Mitchell,  A.  E ...  Frais  judiciaires . 

Molson,  H.  M Remises 

Montebello  et  Alfred,  passage  d'eau Locataire 

Montréal,  division  d'insp.  d'éclairage  électrique. .  .Dépenses  contingentes. 
h  m        de  l'accise  . 


123 

31 

15 

151 

i.                      et  appointements  .   115 

h  h Distribution  des  saisies 132,  133,  134 

h           Cie  du  gaz , Dépenses  contingentes 138,  139 

„           district  du  gaz .,                      et  appointements  148 

i,           division  des  poids  et  mesures        .....                 n                                >,                 . .  144 

Montréal  Daily  Star,  The Abonnement 142 

Moore,  T Appointements 118 

Moreau,  A Supplément „ 125 

n              Appointements 115 

Moreau,  J.  A ,,               144,  148 

Morency,  D Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 130 

Morin,  D.  E Remises 40 

Morisette,  Joseph Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 129 

Morrow,  John Dép.  contingentes  et  appointements .  .  120 

Mulhern,  M.  M „                        „                            .  .  147 

n               Appointements  .      110 

Mulroney,  W.  J.  et  CI Dépenses  contingentes 128 

Munro,  H.  D Appointements 1 18,  149 

Munro,  William Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 129 

Murdoch,  J   Appointements 143 

Murphy,  J.  J Dépenses  contingentes 139 

Murphy,  M Acheteur 108 
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Page. 

Murphy,  T Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 129 

M  urray,  A.  S.  E Supplément 125 

ii                     Appointements ... 114 

Murray,  D Distribution  des  saisies  , , 135 

u             Supplément 1 25 

Appointements ...    117 

McAdam,  Thomas   Acheteur 108 

McAllister,  A Dép.  contingentes  et  appointements. .  110 

McAloney,  J.  A Appointements 120,  145,  149 

McAlpin,  E.  A ..Remises 35,36 

McCarthy,  D.  J « 31 

McCloskey,  J.  R .  .  Appointements ,    118 

^  l  cCormick,  John Annuité  d'insp.  -mesureur  de  bois 130 

McCoy,  William Supplément 125 

u                 ... Appointements 110 

McCraney,  H.  P ,.             .... 119 

McCuaig,  A.  F ,.              110 

McCullough,  A i,              -. 140 

McCutcheon,  H .,              119 

McDonald,  A.  B Supplément 125 

McDonald,  A.  J Appointements 118 

McDonald,  A.  W ..              145 

McDonald,  John ,. 143 

McDonald,  J.  A u              et  dép.  contingentes. . .  114 

McDonald,  J.  Fred .    . .  Commission 124 

McDonald,  R.  B ,,           124 

McDonald,  R.  D Remises 35 

McDonald,  le  très  rév.  évêque.. Locataire ,    ...  106 

McDonald,  Sir  W.  C Remises 34,  35,  36,  37,  38 

McFarland,  CD '. Appointements 111 

McFarlane,  James,  aîné . .    h              143 

McFee,  A.  C , .  .Supplément 125 

u Appointements .  110 

McGill,  A u              137 

McGuire,  F.  J Commission 124 

McGuire,  T Appointements 112 

Mclnenly,  T , . . . .  Annuité  d'insp.  -mesureur  de  bois 129 

Mclntyre,  le  très  rév.  évêque Locataire 106 

McKay  Milling  Co.  (à  resp.  limitée) , . . . .         ■■        104 

McKendry,  Daniel Dépenses  d'insp.  -mesureur  de  bois 129 

m                   Honoraires                  u                          .  127 

McKenna,  A Remises 34,  35,  36,  37,  38,  39 

McKenna,  Frères m 37 

McKeown,  H.  A Frais  judiciaires 123 

McLatchy,  H.  F ..               122 

McLean,  A.  K .- ,. 121 

McLenaghan,  N     Dép.  contingentes  et  appointements. .  112 

McLeod,  Col.  J.  F Compte  de  timbres  d'effets  de  comm . .  19 

McNaughton,  John Annuité  d'insp.  -mesureur  de  bois 129 

McNee,  Archie Locataire 106 

McNeill,  W.  J Inspection  des  denrées 137 

McNivern,  J.  D Appointements 119 

McPeak,  William Dépenses  d'insp.- mesureur  de  bois 1-9 

,,                 Honoraires                  n                        ....  127 

McPhee,  D Dépenses  contingentes 149,  1 51 

,, u                     et  appointements  147 

McPherson,  J Commission 124 

McRae,  W.  D Appointements 147 

McSween,  James   m               ■•• 111 

Nanaïmo,  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Napanee,  district  du  gaz. Dép.  contingentes  et  appointements . .  148 

Nash,  A.  F »                                 „                ..  148 

Nash,  S.  C -                               ..  118 

Neville,  C Appointements , 112 

Newby,  F Appointements 140 

New  Capital  Ice  Co.,  The Dép.  contingentes 142 

Ne  w- Westminster,  district  du  gaz u                  et  appointements . .  149 

Niagara  et  Youngston,  passage  d'eau Locataire —  ...  15 

Nichols,  J.  T Appointements 112 

Nicholson,  D Remises  38,  39 

Nolan,  J.  C  Acheteur 108 

Nutter,  S.  C , .  Remises 32 

Nouveau-Brunswick,  district  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. .  120 

O'Brien,  E.  C Supplément 125 

„ . .      Appointements 110 
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O'Brien,  J.  F 

O'Brien,  James 

O'Brien,  Martin  O . 


Distribution  des  saisies 

...      Dépenses  d'inspecteur-mesureur  de  bois 

n  . . . , Honoraires        m  h 

Ochsner,  Robert Remises 

O'Donnell,  J Appointements   

O'Donoghue,  M.  J   .1  

O'Dwyer,  Patrick Remises 

Oertling,  L Dépenses  contingentes 

O'Flaherty,  E.  J Appointements 

O'Flaherty,  M.  J m 

O'Grady,  D.  J Distribution  des  saisies 

O'Keef e,  Eugène  Remises 

Oland,  J.  C ..  31,32 

O'Leary,  T.  J Supplément  . .    

n Appointements 

O'Meara,  F.  M ..  

Ontario,  districts  d'accise Dép.  contingentes  et  appointements. . 

O'Reilly,  J.  R   Frais  judiciaires   

Orillia  Brewing  Co Remises. . 

Orr,  H.  N Distribution  des  saisies     , 

m Appointements. «    

Osborne,  F.  A Appointemeuts 

O'Sullivan,  D ,.  

Ottawa  et  l'Ile  Kettle  passage  d'eau Locataire 

ti         Brewing  and  Malting  Co Remises 

1,         Citizen  The , Abonnement 

n        Electric  Light  Co.,  The ,    Dépenses  contingentes 

n  11  Locataire    

n         Cie  de  chemin  de  fer  électrique  d' n 

n        division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements . . 

m  •  .    Distribution  des  saisies 

n        district  du  gaz Dépenses  contingentes , 

n        Investment  Co . . .      Locataire 

.1         division  des  poids  et  mesures - . .   Dép.   contingentes  et  appointements. . 

Otterbein,  C   , Remises ...    

Ouellette — Passage  de  la  rue — Détroit , . . Locataire , , 

Owen-Sound,  division  de  l'accise Dép.   contingentes  et  appointements. . 

.1  11 Distribution  des  saisies 

n  district  du  gaz     Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Panneton,  G.  E Appointements 

Pape,  James Dép.   contingentes  et  appointements . . 

Paper  Trade  Journal,  The  New  York Abonnement 

Paquette,  O Commiss.  sur  vente  de  timbres  de  tabac. 

Paradis,  E.  Z Frais  judiciaires , 

Park,  W.  A Commission 

Parkinson,  E.  B Appointements ...      

11  Frais  de  voyage 

Parr,  J.  A Dépenses  contingentes 121,  139 

Parson,  C.  H Appointements „ . 

Parsons,  W.  G Frais  judiciaires 

Passage  d'eau — Revenu , 

n       Honoraires Remises , 

Partie  des  édifices,  Portland,  N.-B 

Patrie,  La Abonnement 

Patry,  Thomas . .    Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois. 

Patton,  James Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Payment,  T Dép.   contingentes  et  appointements . . 

Peel,  A Locataire 

Pelletier,  N.  G Appointements 

Pelton,  Sandford  H Frais  judiciaires 

Pembroke  et  Ile  des  Allumettes,  passage  d'eau  (nouveau  locataire).     Locataire 

11  n  11  (ancien  .1         ).  n 

Perkins,  Lyman   Locataire 

Perley  et  Pattee Locataire .' , .    . , 

Perrault,  J.  S Frais  judiciaires 


128 


Liste  des  153  à  161 


Dé\x  contingentes  et  appointements. 


Personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intériei 

Perth,  division  de  l'accise 

Peterborough,  division  de  l'accise 

n  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements . 

Petit,  J.  B Appointements 

Pétrie,  J.  et  J Locataires 

Pétrole Nombre  de  colis  inspectés 

11        honoraires  d'inspection 

.1  ..  Etat  comparatif  pour  1898-1899  et  1899-1900 


Page. 

111 

135 

129 

127 

31 

111 

110 

32 

121 

166 

146 

134 

33 

33,  34 

125 

114 

119 

120 

152 

33 

131 

110 

119 

102 

15 

31,34 

142 

152 

104 

104 

112 

113 

148 

104 

143 

31 

15 

112 

131 

148 

116 

148 

141 

124 

121 

124 

119 

138 

152 

119 

122 

15 

40 

16 

141 

129 

129 

142 

104 

117 

123 

15 

15 

104 

104 

123 


112 
113 
148 
144 
104 

92 
22-23 

93 
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Pétrole  rapport  du  pétrole  et  naphte  canadien 93 

revenu     Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle 

pour  1898-99,  1899-1900   . . 28-29 

Pictou,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. .  118 

ii                   Distribution  des  saisies ,    135 

division  tics  poids  et  mesures Dép.   contingentes  et  appointements. .  145 

Pinhey,  Henry Appointements 144 

Pinsonnault,  A (       .. 116 

Piper.  1  larry Dép.   contingentes  et  appointements.  .  143 

Plamondon,  J.  D Frais  judiciaires 122 

Plamondon,  M.  A Hon.  d'inspecteur-mesureur  de  bois..    .  17 

Plummer,  H Commission 124 

Poids  et  mesures ,    Dép.  contingentes.    Crédit  pour 57 

m                m        Compte  des  sous-insp.  (anc.  division)..  44 

h        Dépenses  (ancienne  division) 47 

m                m m         pages  45-46,  détails  des. ...  145-146 

m                m       Divisions  d'irsp.  en  compte  avec  les  dép.  45-46 

.,       ii                        n                     revenu.  43 

n       . . Compte  des  inspecteurs 43 

m                m       Dépôts  mensuels 24  à  27 

m                n       Revenu 42 

,,                n       Appointements,  crédit  pour 57 

Poirier,  J.  N Dép.  contingentes  et  appointements . .  118 

Pôle,  C.  W -,                              . .  110 

Ponts,  recettes Revenu 15 

Port- Arthur,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. .  113 

Pot  vin,  Xap Dépenses  contingentes 121,  141,  146,  152 

,,               Appointements .    .    .  140 

Ponliot,  J.  C , . . . .   Frais  judiciaires 122 

Pouvoirs  d'eau  et  autres  loyers Annexe  A , 104  à  109 

„  m  Comptes  des  locataires 104  à  109 

,,                            ,,                   ....  Dépôts  mensuels 24  à    27 

,,                            n Revenu    14 

Powell,  Alex Acheteur 108 

Powell,  J.  B Dép.  contingentes  et  appointements . .  110 

Prescott,  division  de  l'accise h                                h             ..  113 

n                 ........     Distribution  des  saisies 131 

m        et  Ogdensburg,  passage  d'eau Locataire 15 

..         Brewing  and  Maltiner  Co Remises 31 

Presse,  La Abonnement 141 

Pringle,  J Appointements 114 

Pritchard,  Andrews  Co.,  The Dépenses  contingentes 121,  146,  150,  152 

Prix  Courant,  Montréal  Abonnement 141 

Progrès  Le,  de  Louiseville h           141 

Progrès  Le,  Windsor ,    ...        .    .                 m                . .    141 

Proteau  et  Carignan Remises 31 

Provost,  J.  J. Appointements 144 

Quain,  Redmond   "              . .         .    .        140 

Québec,  bureau  des  inspecteurs-mesureurs  de  bois .  Annuités .  ; 129-130 

,,                                m                        n                        ..Dép.  contingentes  et  appointements   .  128-129 

M                        n                        .  .  Honoraires     127 

n                        h                        ..Revenu 7 

districts  d'insp.  d'éclairage  électrique Dép.  contingentes  et  appointements.  .  151 

..       districts  d'accise • h                            m             , .  120 

m       division         m «                           "  110 

,,             ,,               „          , Distribution  des  saisies 131 

cie  du  gaz   Dép.  contingentes 128 

district  du  gaz . . —                et  appointements .  . .  148 

commissaires  du  havre Locataire 104 

division  des  poids  et  mesures Dép.  contingentes  et  appointements. .  144 

bureau  de  poste •                     "                                  m             .  .  128 

Queenston,  passage  d'eau Locataire 15 

.,           et  Lewiston,  passage  d'eau m         , 15 

Quinn,  J.  D Supplément 125 

Appointements 1 17 

Quyon,  passage  d'eau Locataire 15 

Run ion.  P - Appointements 115 

Rancour,  X Dépenses  contingentes 128 

Rankin,  John. Locataire 104 

Rattenburv,   B.  M Remises 40 

Rau,  Mary -        32 

Rawlings,  F Commission 124 

Ready,  James   Remises 

Régi  s traire,  cour  de  l'Echiquier Dépenses  contingentes 121 

Reid,  John Locataire 106 
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Reid,  Robert  (succession  de) Acheteur    

Reinhardt,  C.  S Remises 

Reinhardt,  L i 

Remises 

Renaud,  A.  H Appointements 

Rennie,  G Dép.  contingentes  et  appointements . . 

m  Appointements 

Revenu  casuel , 

it         Inspection  du  bois  de  construction 

n         Inspection  de  la  lumière  électrique ...    _ 

m        Accise , 

m        Inspection  du  gaz 

n         En  général 

n         Chutes  d'eau  et  autres 

-i         Timbres  judiciaires , 

n         Spiritueux  pyroxyliques , 

>t        Menus  travaux  publics 

n         Dépôts  mensuels 

n         Divers  menus  revenus 

..         Poids  et  mesures 

Richard,  D     .    Appointements  

Richard,  J.  B.  T         „ 

Richelieu  et  Ontario,  Cie  de  navigation Locataire 

Ridgman,  A.  H Appointements . 

Rinfret,  Dr.  CI , Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Ritchie,  A.  J Appointements 

Roberts,  J.  E Commission 

Robert  Mitchell  Co.,  The Dépenses  contingentes 

Robertson,  David  et  Rowland,  J Locataire 

Robillard  C  A Services  supplémentaires. 

Robitaille,  Cyrille Locataire 

Roche,  H.  C Dép.  contingentes  et  appointements .  . 

Rochester,  John Locataire 

Rocklitfe  et  Pointe-Gatineau,  passage  d'eau n 

Rondeau,  havre  de,  commissaires  d'école m         ... 

Rose,  G.  C Commission 

Ross,  H.  E Appointements 

Ross,  S.  F .. 

Ross,  W.  B Frais  judiciaires 

Ross,  W.  J   Commission   ....      , 

Rouleau,  J Appointements 

Rousseau,  E.  H u  , 

Routhier,  A.  C Dépenses  contingentes 

Rowan,  A m 

n  Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Rowan,  W.  E Appointements 

Roy,  George Dép.  contingentes  et  appointements . . 

Roy,  J Remises 

Roy,  Joseph Comm.  sur  la  vente  d'estamp.  de  tabac 

,. Remises 

Roy,  J.  A ,.        

Rudolph  Henry n        

Ryan,  William Distribution  des  saisies 

ii  ■. Supplément 

n  Appointements 

Sainte-Catherine,  division  de  l'accise ...  Dép.  contingentes  et  appointements. . 

n  -I  Distribution  des  saisies 

Saint- Hyacinthe,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. . 

Saint-Léonard  et  Van  Buren,  passage  d'eau Locataire 

Saint-Michel,  F.  X ,,.... Appointements 

Saisies — Distribution  des 

n         Accise — Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle 
pour  1898-1899  et  1899-1900 

n  n         Récapitulation  . 

m  n         Revenu   

n         Remises .    

,i         Revenu Dépôts  mensuels 

Sarnia,  district  du  gaz. . .  Dépenses  contingentes 

Saturday  Night,  Toronto Abonnement 

Saucier,  X Appointements 

n  Frais  de  voyage , 

Saut-Saint^-Marie,  passage  d'eau Locataire 

Schram,  R.  L.  H Appointements 

Schwan,  David Remises 

12_13 


Page. 

108 

31 

33 

30  à  40 

116 

148 

113 

20 

20 

17 

34 

6à9 

48-49 

3 

14 

42 

56 

15-16 

24  à  27 

20 

43 

144 

115 

104 

120 

120 

149 

124 

139 

104 

141 

106 

148 

104 

15 

104 

124 

119,  145 

111 

122 

124 

116 

117 

129 

151 

149 

112 

137 

33 

124 

32 

31 

32 

134 

125 

116 

113 

131 

117 

15 

116 

131  à  136 

28-29 

136 

6à9 

40 

24  à  27 

148 

141 

137 

138 

15 

113 

31 
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Page. 

Schwartz,  John  S Remise   31 

Scù  ntiric  American  '.nui  Supplément,  The,  N.Y.    .   Abonnement 141 

Scott.  J.  P Remises 31 

Scott,  M.  W Appointements 115 

Scullion,  P.  J   „              116 

Scullion,  W.  J Supplément 125 

"           Appointements 11G 

Seagram,  Jos.  E   Remises 32 

Seaton.  R.  B.  et  Cie „        35 

Service  douanier Dép.   contingentes  et  appointements .  .  126 

ii                   . .      . .  Crédit  pour 57 

Sexton,  J Appointements 117 

Shanacy,  M .         Dép.  contingentes  et  appointements .  .  147 

m           Appointements..... 114 

Sharcholdcr,  The Abonnement 142 

Shaw,  J.  F  .    Appointements 140 

Shea,  Patrick Remises , 33 

Shedrick,  CE Dépenses  contingentes 152 

Sherbrooke,  district  de  la  lumière  électrique u                        151 

n            division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements . .  117 

u                             u                  Distribution  des  saisies    134-135 

m            district  du  gaz Appointements 149 

Shiles,  E.  D , Commission 124 

Siemens,  Frères  et  Cie Dépenses  contingentes 152 

Simard,  A.  H.    .           Frais  judiciaires 123 

Simpson,  A.  F , Dépenses  contingentes 151 

u                 Dép.  contingentes  et  appointements . .  117,  149 

Simpson,  T.  W Remises 33 

Sinon.  E.  H Appointements 110 

Skead,  feu  l'hon.  James  (succession  de) Locataire 104 

Skinner,  J.  et  Cie Dépenses  contingentes 139 

Slattery,  Ralph Distribution  des  saisies 131 

u             Appointements 112 

Slattery,  Thomas n              143 

Sleeman,  Geo Remises 31,  32,  33 

Smi*h,  A.  H Commission 124 

Smith,  J.  C   Appointements. 143 

Smith,  L.  M Remises 34,  35,  36,  37,  38,  39 

Smy th,  B .  B Appointements 118 

Snowdon,  J.  W Distribution  des  saisies 134 

ii                   . .        Appointements 116 

Soleil,  Le,  Québec Abonnement 142 

Sorel — Division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements.  117 

u              .1                    u       Distribution  des  saisies 135 

Sparling,  J.  W Appointements. .    119 

Spence,  F.  H ...               ..              . .  110 

Spence,  John Dép.  contingentes  et  appointements. .  110 

u Distribution  des  saisies ....           . 131 

Spereman,  J.  J Appointements 111 

Spiritueux — Mouvement  des  distilleries 64-65 

u            Honoraires  de  licences . .  22-23 

u            Licences  émises,  matières  employées  et  quantité  produite 60-61 

ii  m  u  n  h      Etat     comparatif 

pour  1898-99  et 

1899-1900 62-63 

m            Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

n            Revenu . .      6  à  9 

u       Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution  men- 
suelle pour  1898-1899  et  1899-1900 28-29 

n                  n        Remises 30 

n                  n        Mouvement  d'entrepôts 66-69 

Etat  comparatif  pour  1898-99  et  1899-1900.  70-71 

Spiritueux  pyroxyliques— Etat  indiquant  les  dépenses,  page  54.     Crédit  pour 57 

n                                   n                   les  recettes  nettes t .  3 

n  ,,  la  quantité  de  matières  premières  en  magasin 

au  com.  et  à  la  fin  de  l'année,  apportées  et 

employées  pendant  l'année  1899-1900. ......  101 

i.  n  la  quantité  de  matières  premières  employées  et 

spiritueux  pyroxyliques  produits 101 

..  n  la  quantité  de  spiritueux  pyroxyliques  en  ma- 

gasin au  commencement  et  à  la  fin  de  l'année, 
et  apportés,    vendus  ou  autrement  disposés 

pendant  l'année  1899-1900 101 

n                                   „                   les  transactions  se  rattachant  à  la  fabric.  des. .  56 

Spratt,  Joseph   Locataire 104 
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Standish,  G.  J . . Appointements 

n  Supplément 

Stanley,  T.  D Commission 

Star,  Battleford Abonnement 

Sitar,  Montréal n  

Star  Brewing  C Remises 

Steele,  J.  J t.        

Stevens,  D.  B , Appointements 

Stevens,  J .  J Frais  judiciaires   

Stevenson,  Thomas Remises 

Stewart,  James Appointements  . .    

Storey,  D Dépenses  contingentes 

Storr,  A.  M f  »  

Stratford,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. 

„  m  Distribution  des  saisies 

n  district  du  gaz Dép   contingentes  et  appointements . . 

Stratton,  W.  C _  -  ,i 

„ Distribution  des  saisies 

Street,  A.  F Commission 

Stuart,  A.  K Distribution  des  saisies 

St-Jean  (N.-B.)  district d'insp.  delalum.  électrique. Dép.  contingentes  et  appointements. . 


division  de  l'accise 


.  Distribution  des  saisies 

.Dép.  contingentes  et  appointements. 


m  district  du  gaz    

,.  division  des  poids  et  mesures. 

Succession  de  feu  Robert  Reid Acheteur , 

Sullivan,  Mlle  M Dépenses  contingentes 

Sullivan,  Timothy ...   Acheteur 

Sun,  The,  Belleville Abonnement , 

Sutherland,  H.  M Distribution  des  saisies 

Swannell,  F.  W Appointements . , ... 

Swift,  E.  G Remises 

Supplément  aux  employés Détails  des  dépenses 

„  ... Crédit 

m         autre  que  pour  service  spécial h 

Système  métrique,  fourniture Crédit  pour 

Tabac  à  priser — quantité  prise  pour  la  consommation 

Tabac  canadien  en  torquettes Commission  sur  la  vente  d'estampilles. 

Etat  comparatif  pour  1898-99  et  1899- 

1900 ..... 

,,  m  Quantité  prise  pour  la  consommation . . 

,,  n Etat  du   revenu    perçu   pour    l'année 

1899-1900 

Tabac,  feuille  brute,  prise  pour  la  consommation 

,,     honoraires  de  licences 

état  comparatif  pour  1898-99  et  1899-1900 

„  h  émises,  matières  employées  et  quantité  produite 

,,        quantité  prise  pour  la  consommation 

h        feuille  brute 

,,  ,,  déchets Droit  perçu  sur  les  poids  actuels 

,,  ..  en  entrepôt 

„  ii         état  comparatif  pour  1898-99  et  1899-1900 

.-        revenu 

„  ,,       état  comparatif  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution  pour  1898-99 

et  1899-1900 


m     revenu— en  entrepôt 

état  comparatif  pour  1898-99  et  1899-1900 

n      à  priser — quantité  prise  pour  la  consommation ...   

m      timbres Commission 

„  n       ti  crédit  pour . 

Talbot,  J Appointements 

Taylor,  G.  W Supplément   .  

..  Appointements 

Taylor,  H.  J Remises 

Teetzel,  J.  V Frais  judiciaires 

Temps,  Le ■• Abonnement 

Tennant,  J.  F Commission 

Têtreau,  J .  Appointements ........  . 

Têtreau,  Nérée Locataire 

The  Gowrie  &  Black  House  Colleries,  Ltd n 

Thomas,  J.  S Appointements 

Thomas,  P Appointements 

Thomas,  R Supplément 


114, 


Page. 

110 

125 

124 

141 

142 

31 

31 

119 

122 

31 

111 

121 

142 

113 

132 

148 

120 

132 

124 

136 

151 

118 

135 

149 

144 

108 

141 

108 

141 

136 

119 

30,  31 

125-126 

57 

57 

57 

22-23 

124 

85 
22  23 

85 
22-23 
22-23 

79 

78 

22-23 

22-23 

82-83 

82-83 

86 

6à9 

28-29 
34  à  39 

80 

81 

22-23 

124 

57 
111 
125 
115 

32 
122 
141 
124 
117 
104 
106 
143 
119,  145 
125 
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division  de  l'accise n                et  appointements . .  114 

m                      ,,                   Distribution  des  saisies 132 

ii       district  du  gaz  Dép.  contingentes  et  appointements . .  148 

n       division  des  poids  et  mesures m                           m               . .  143 

Toronto  Saturday  Niyht Abonnemeut 141 

Toronto  World n            142 

Toupin,  F.  X.  J.  A Appointements 115 

Tourchot,  A.  L.  J n              137 

Tracy,  J.  P ..              111 

Traversv,  F.  X Supplément 125 

Tremain,  S Remises 36,38 

Tribune,  Winnipeg Abonnement    . 141 

Trudel,  E Distribution  des  saisies 134 

Tuckett,  George  T. Remises 35,  36,  37,  38,  39 

Turgeon,  P.  L  Dépenses  contingentes 128 

Tyrell,  Mlle  M Services  supplémentaires    ...        ....  137 

Union  Brewing  Co Remises 33 

Vachon,  J.  B Annuité  d'insp.  -mesureur  de  bois 129 

Valade,  F.  X ...  Analyse  des  substances  alimentaires . .  138 

Valin,  J.  E Appointements 140 

Valleau,  A.  G Commission 124 

Vancouver,  district  de  la  lumière  électrique Dép.  contingentes 151 

n            division  de  l'accise n                et  appointements .  119 

„                              ,,                  Distribution  des  saisies 135 

m            district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements . .  149 

Ventes  de  terres Détails  des 108-109 

,, Compte  général  des 14 

Verner,  F Appointements 116 

Verner,  T.  H n              119 

Yézina,  T .  ■       Dép.  contingentes 141 

Victoria,  district  de  la  lumière  électrique n                 151 

division  de  l'accise t.                et  appointements .. .  120 
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h               , ...  Appointements 119 
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h                   , Frais  de  voyage 138 

Webbe,  C.  E.  A , Distribution  des  saisies 131 

h                 Appointements 111 
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h             Appointements 111 

Wellbrenner,  C Frais  judiciaires 123 

Westman,  Thomas Appointements. .    140 

ii                   .      Frais  de  voyage 121 

Weston  Electrical  Instrument  Co Dépenses  contingentes 152 

Weyms,  C Supplément .  125 

ii Appointements 110 
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Wiarton,  bassin — Locataire 16 
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Williams,  J Dépenses  contingentes 151 

Williams,  J.  S . . Remises 37,  38,  39 


Williams,  S Locataire . 
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Wilson,  D , Appointements 

Wilson,  J.  E Dép.  contingentes  et  appointements . 

Wilson,  M.  S , . Remises 

Wilson,  William ,(         
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Winnipeg,  district  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 

n  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements . 

n  •  n  Distribution  des  saisies 

n  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements . 

n  division  des  poids  et  mesures n  n 

Winsor,  J.  A Appointements 
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64   VICTORIA 


DOCUMENT   DE   LA  SESSION   No   13 


A.   1901 


EAPPOET 


DU 


COMMISSAIRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR 


SUR 


L'INSPECTION  DES  POIDS  ET  MESURES  ET  L'INSPECTION  DU  GAZ 
ET  DE  L'ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE. 


A   l'honorable  Ministre 

du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures  ainsi  que  du  gaz  et  de  l'éclairage  électrique,  avec  les 
tableaux  statistiques  ordinaires  y  relatifs,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 

1.  Les  droits  perçus  pendant  l'exercice  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  se 
sont  élevés  à  $53,635.04,  pour  l'exercice  précèdent  le  chiffre  avait  été  de  $48,453.95. 

2.  La  dépense  totale  a  été  de  $68,707.55  ;  elle  avait  été  de  $63,643.31  pendant 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1899. 

3.  A  l'annexe  "  A  "  se  trouve  un  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  de  chaque 
division  d'inspection. 

4.  Les  annexes  "B  ",  "C"  et  "D"  donnent  un  état  détaillé  des  poids,  mesures 
et  instruments  de  pesage  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés,  pendant  l'exer- 
cice.     Voici  un  résumé  des  opérations  du  service  : — 


Poids  du  Canada 

Mesures  de  capacité  du  Canada. 

i-  longueur. 

ras  égaux 

Romaines 

Balances-bascules 

Poids  de  Troy 

h     tolérés. ...  

Mesures  tolérées    


Présentés. 


08,471 

80,070 

6,221 

13,838 

4,231 

32,123 

21 

4,890 

0G1 


Vérifiés. 


07,731 

79,805 

6,087 

13,483 

4,091 

31,093 

21 

4,672 

661 


Rejetés. 


740 
265 
134 
355 
140 
1,030 


Pour-cent 
des  rejets. 


108 
0  33 
2-15 
256 
3  30 
320 


218 
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INSPECTION    DU    GAZ. 


5.  La  recette  totale  du  service  de  l'inspection  du  gaz  et  des  compteurs,  pour 
L'exercice  terminé  le  30  juin  1900,  a  été  de  $21,106.75,  tandis  qu'elle  avait  été  de 
$18,6 17.00  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1899. 

6.  La  dépense  totale  a  été  de  $22,706.16,  contre  $20,029.28  pour  l'exercice  précé- 
dent. 

7.  A  l'annexe  "  E  "  se  trouve  un  relevé  des  dépenses  et  des  recettes  dans  chaque 
district  d'inspection. 

8.  On  trouvera  à  l'annexe  "  F  "  un  état  du  pouvoir  éclairant  et  de  la  pureté  du 
gaz  inspecté  pendant  l'exercice. 

9.  Là  où  l'inspection  a  été  faite,  le  pouvoir  éclairant  a  été  constaté  être  comme 
suit  : — 


Endroit. 


Barrie 

Belleville 

Berlin 

Brantford 

Brockville .    . . 

Chatham 

Cobourg 

Cornwall 

Deseronto .... 

Pundas 

Oalt 

Guelph 

Hamilton  .    .  . 

Ingersoll 

Kingston   . . . . 

Listowell 

London  

Xapanee 

Ottawa 

Owen-Sound. 

Peterborough , 

Port-Hope. . . . 


12 
32 
12 
12 
12 
G 

12 
12 
14 
12 
12 
12 
16 
7 

28 
10 
13 
11 
24 
12 
10 
12 


Endroit. 


Sarnia 

Stratford  

Sainte-Catherine. . 

Saint-Thomas 

Toronto   

Windsor 

Woodstock 

Montréal 

Québec 

Sherbrooke 

Frédéricton 

Moncton 

Saint- Jean,  N.-B. 

Halifax 

Pictou 

Yarmouth 

Charlottetown . . . 

Winnipeg 

Nanaïmo 

Vancouver 

Victoria 


11 

12 

12 

G 

104 

9 

8 

104 

12 

12 

82 

G 

49 

18 

9 

9 

26 
12 
12 
12 
11 
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Suivent  les  recettes  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  : — 

Droits  d'inspection  des  compteurs,  etc $    9,824  25 

Inscription  des  compagnies  d'éclairage    4,592  50 

$14,416  75 
Frais  d'inspection  (annuelle) 3,718  32 

$  10,698  43 
Dépensé  en  instruments,  etc 959  41 

Recettes  nettes $    9,739  02 

On  verra  par  ce  qui  précède  que  les  deux  services  d'inspection  du  gaz  et  de  l'éclai- 
rage électrique,  qui  se  font  en  grande  partie  par  le  même  personnel,  ont  atteint  une 
phase  où  ils  ont  cessé  d'être  une  charge  pour  le  contribuable  en  général,  comme  l'indi- 
quent les  chiffres  suivants  : — 


Service. 

Recettes. 

S      c. 
21,106  75 

14,416  75 

Dépenses. 

Gaz 

$      c. 
22,706  16 

3,718  32 

En  dehors  du  coût  des  instruments 

35,523  50 

26,424  48 

On  remarquera  que  le  service  congénère  de  l'inspection  des  poids  et  mesures  a 
rapporté  un  peu  plus  des  trois  quarts  de  ses  frais,  ces  derniers  se  chiffrant  par 
$68,707.55  et  les  recettes  par  $53,635.04,  comme  il  est  dit  plus  haut. 


Comme  les  trois  quarts  des  frais  sont  directement  payés  parle  commerce,  le  dépar- 
tement considère  que  le  public  en  général,  à  qui  le  service  assure  l'avantage  de  poids  et 
mesures  justes  dans  tous  ses  rapports  avec  le  commerce,  n'a  pas  lieu  de  se  plaindre  s'il 
a  à  contribuer  le  quatrième  quart. 

kj'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 
EDWARD  MIALL, 
Commissaire. 

DÉPARTEMENT    DU    REVENU    DE    L'INTÉRIEUR, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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ANNEXE    A. 


État  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le 

30  juin  1900. 


Inspecteurs 

et 

sous-inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Divisions 
d'inspection. 

Appointe- 
ments. 

g  Ê 

© 

'o 

< 

O 
\1 

Frais  de 
voyage. 

Divers. 

Totaux. 

Recettes. 

BeUeville . . . 
Hamilton . . . 

Ottawa 

.Johnson,  Wm . .  "\ 

Slattery,  T 

Irwin,  S 1 

Behan,  J.  J   . . .  j 
Errett,  R.  W. .  . 
Jonhston,  C.  W.J 

Freed,  E.  T....\ 
McDonald,  J .  . . 
Marentette,  A . . 
Fitzgerald,  E.W  i 
Laidman,  R.  H.  i 
Wheatley,  A.  E. 
Jarvis,  H J 

Macdonak^J.A.'j 

Breen,  J 

McFarlane,  J. . .  V 
Winsor,  J.  A. .  . 
Elliott,  T.  H...J 

Piper,  H > 

Kelly,  D 

Milligan,  R.  J. . 

Wright,  R " 

Smith,  J.  C . . . . 
Murdoch,  J 

Hayward,  W.  J.^ 
Coughlin,  S....  1 
Thomas,  J.  S...  j 
Hughes,  R.  H.J 

Ontario   

$      c. 
3,399  92 

5,721  77 

3,659  96 

3,999  94 
3,449  76 

$     c. 

$        C. 

541  58 

%      c 
230  00 

250  00 

$     c. 
965  84 

972  02 

957  24 

1,529  18 

928  48 

%      c. 
387  68 

99  03 

186  76 

95  30 

156  18 

%      c 
5,525  02 

6,792  82 

5,053  96 

5,624  42 
4,534  42 

$     c, 
4,084  35 

9,355  70 
3,385  20 

Toronto  .... 

6,383  46 

Windsor .... 

5,519  25 

20,231  35 

. 

541  53 

480  00 

5,352  76 

924  95 

27,530  64 

28,727  96 

j 

1 
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ANNEXE  A—Suite. 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  etc. — Suite. 


Divisions 
d'inspection. 


Inspecteurs 

et 

sous-inspecteurs. 


DÉPENSES. 


.s  s 

< 


Montréal . . 


Québec 


Trois- 

Rivières 


Saint-Jean. 


Cap-Breton 
Halifax. . . . 


Pictou 


Chalus  J.  O... 
Daoust,  J.  A . . 

Gervais,  S 

Hébert,  J.  A.  P 
Langlois,  J.  H. 
Baker,  J.  S. 

Dessert,  V 

Tomlinson,W.M 
Fournier,  L.  A, 
Oollins,  D   .... 
Boudet,  E. .    . 

Guay,  G.  N... 
Relier,  M.  J.. 

Pinhey,  H 

Chabot,  F.  X. . 
Guay,  A. . .  ... 

Petit,  J.  B.... 

Moreau,  A. 


Gravel,  A.  I....| 
Provost,  J.  J.  . .  / 

Québec 


Wilmot,  J.  B 
Cowan 

Richar 


t,  J.  B...Ï 
d,  D J 


Charlottet'n. 


Nouv. -Brunswick 


Lawrence,  G.  C . . 

Frame,  A . .    . .    \ 
Waugh,  R.  J.../ 

Dustan,  W.  M. .  ï 
Chisholm,  J.  J. .  / 

Nouv. -Ecosse  . . 


Davey,  E 1 

Hughes,  H / 


S     c.    $    c. 


7,440  70 


4,633  Z 


1,099  96 


13,773  93 


2,500  00 


2  50 


2  50 


2,500  00 


800  00 

1.599  96 

1.600  00 


3,999  96 


1,500  00 


200  00 


200  00 


83  33 


225  00 


308  33 


1,630  04 


1,221  20 


661  05 


3,512  29 


296  30    9,367  04 


79  52    6,133  99 


17  40    2,380  91 


393  22  17,881  94 


465  52 
465  52 


198  25 
182  55 

285  57 


666  37 


19  47    2,984  99 


19  47    2,984  99 


52  16 
153  95 

50  64 

256  75 


1,133  74 
2,161  46 

1,936  21 
5,231  41 


185  75  j       41  04  j   1,726  79 


Recettes . 


$     c. 


11,364  04 


3,011  25 


1,905  45 


16,280  74 


1,484  93 
1,484  93 

129  68 

822  38 

838  20 
1,790  26 

404  54 


POIDS  ET  MESURES 
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ANNEXE  A— Fin. 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  etc. — Fin. 


Inspecteurs 

et 

sous-inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Divisions 
d'inspection. 

Appointe- 
ments. 

Frais  de 
saisie. 

Aide 
spéciale. 

<L 

O 

$      c. 
108  00 

cï 
CL   bo 

•j: 
!h 

CL 
> 

P 

$     c- 
129  41 

y. 
S 
o 

$     c. 
5,184  66 

1,076  88 

Recettes. 

Winnipeg. . . 

Magness,  R . . . .  ^ 
McDonald,  A.  W 
Francis,  G.  M. .  \ 
Girdlestone,    R.  | 

J-M 

Ross,  H.  E J 

Thomas,  P ) 

Costello,  J.W..  j 

Findley,  H | 

McAloney,  J.  A/ 

\ 

$      c. 
2,844  17 

$     c- 

a      c 
700  08 

S      c. 
1,403  00 

174  25 

S      c. 
3,774  96 

-Calgary  .... 

899  92 

| 

2  71 

379  45 



^Victoria  .... 

1,149  84 

1,066  55 

67  75 

2,284  14 

792  20 

RECAPITULATION . 


Ontario. 

Québec    

Nouveau-Brunswick    

i 
20,231  35    .    ... 
13,773  93j     2  50 
2,500  00  

541  58 

480  00 
200  00 

5,352  76 

3,512  29 
465  52 
666  37 
185  75 

1,403  00 
174  25 

1,066  55 

924  95 
393  22 

19  47 

27,530  64 

17,881  94 

2.984  99 

28,727  96 

16,280  74 

1,484  93 

Nouvelle- Ecosse 

3,999  961 

308  33 

256  75 i    5,231  41 
41  041    1.726  79 

1,790  26 

Ile  du  Prince- Edouard 

y  00  00 

404  54 

Manitoba , 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Colombie-Britannique 

2,844  17' 

899  92l 

1,149  84! 

800  00 j 

700  08 

108  00 

129  41 
2  71 

67  75 

5,184  66 

1,076  88! 

2,284  14! 

800  00 

3,774  96 
379  45 
792  20 

Commissaire  des  étalons.  .  .    . 

En  général 

16  27 

2,878  82 

520  19 

280  82 

7  00 

16  27 

2,878  82 
520  19 

280  8^ 
7  00 

Dépenses  conting.  en  général. . . 

'■;:'.:'.;:::::' 







Papeterie    

; 



12,826  49 

1,096  33 

Totaux 

47,699  17     2  50 

1,241  66 

5,538  40 

68,404  55 

53,635  04 

E.    MIALL, 

Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre    1900. 


RE VENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 

Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900; 

dans  chaque  division,  dans  chaque 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

du  Canada. 

de  Troy. 

s 

0) 

os 

-a; 

P- 

Divers. 

du 

'S  «S 

03  35 

02 

Ph 

Canada. 

Divers. 

Divisions 
d'inspection. 

«J 

se 

05    > 

m 

su 

'S 

-<D 
> 

w 
CU 

'5? 
Pi 

cnq3 

œ  > 
w 
-co 

p^ 

35 

-S 

> 

_o 

o 
«g 

p 

36 

> 

p 

"5? 

P^ 

72 

V 

-<s 
ce 

-S 
> 

6,478 

4,949 

2,044 
11,272 
12,348 

m 
<D 

p 

'a? 
Pi 

3 
117 

c 
as  .o 

-œ  «s 

8£ 

11 

M 

kl 
Ph 

4 

8 

2 

156 

35 

> 

Ontario. 
Belleville 

3,510 

15,369 

2,226 

4,806 
6,150 

3,510 

15,288 

2,117 
4,806 
6,150 

■{ 

Bal. 

Bal. 

Bal. 
Bal. 

30 

2 

1,710 

16 

1,571 

489 

30 

2 

1,710 

16 

1,360 

489 

1 

J" 
1 

J    ■■ 
211 

6,478 

4,952 

2,161 
11,272 
12,348 

4 

Hamilton 

Ottawa   

81 
109 

21 

21{ 

8 
2 

Toronto 

Windsor 

156 

190 

Totaux . .    

32,061 

31,871 

21 

21 

3,818 

3,607 

211 

37,211 

37,091 

120 

170 

170' 

Québec. 

16,101 

8,004 

4,398 

15,574 

7,984 
4,398 

527 
20 

■■{ 

J 

Bal. 
Bal. 
Bal. 

245 
65 
12 

472 
43 

240 
64 
12 

471 
43 

5 
1 

P 

7 

}  23,559 

5,943 
3,095 

32,597 

23,546 

5,934 
2,973 

32,453 

13 

9 
122 

144 

1 

312 

312 

Québec .... 

Trois- Rivières    .    ... 

312 
10 

91 
14 

Totaux 

28,503 

27,956 

547 

837 

830 

312 

Nouveau- Brunswick. 

Saint-Jean 

2,540 

2,540 

/ 

Bal. 

15 
31 

}   - 

5,055 

5,054 

10 

( 

Nouvelle-Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax 

163 
1,244 

1,062 
2,469 

163 
1,244 

1,059 

3 
3 

7 

■  i 

r 

"  i 

Bal*. 

Bal. 

63 
69 
17 
17 

"63 
69 
17 
17 

1 

1 
J  "' 

69 
1,264 

1,090 

69 
1,264 

1,090 

91 

Pictou  

14 

2,466 

166 

166 

2,423 

2,423 

105    105 

Ile  du  Prince- Edouard 
Charlottetown 

648 

648 

Bal. 

13 

13 

249 

249 

Manitoba. 
Winnipeg 

1,430 
260 

1,430 
260 

Bal. 

1 

2 

3 

1 

2 

....         1,970 
....            415 

1,970 
415 

62     62 

Calgary     

— 

— 

2        2 

Totaux 

1,690 

1,690 

3 

2,385 

2,385 

64 

64 

Co  lombie-Brita  n  n  iq  ue. 
Victoria 

560 

560 

Bal. 

7 

7 

150 

150 

POIDS  ET  MEl.  URES. 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 

B 

nombre  total  des  instruments  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés, 
province,  et  dans  tout  le  Canada. 


Mesures  DE  LONGUEUR. 


Balances,  etc. 


A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascule,  etc. 

fi 

| 

ci 

fi 

fi 

*  g 

cS   o 

~.s 

C3.2 

oo   o 

*1S 

ce    Q 

03  43 

03*43 

-D-"r 

-03  -fi 

«  & 

-^    fe 

fl"? 

-® 

fi^ 

'03 

-03 

S -03 

-03 

S  > 

ec 

S  > 

5fi 

+j 

OJ     > 

=fi 

-tj 

03    > 

Cfi 

-»^> 

i> 

03 

03 

03 

03 

03 

03 

(D 

CUi 

> 

tf 

£h 

> 

tf 

&H 

> 

tf 

Ph 

> 

tf 

423 

422 

572 

572 

131 

131 

2,269 

2,269 

465 

381 

84 

3,914 

3,819 

125 

1,774 

1,713 

61 

7,095 

6,540 

556 

370 

368 

2 

388 

335 

53 

18 

15 

3 

1,555 

1,434 

121 

899 

899 

! 

952 

952 

411 

411 

2,628 
3,220 

16,768 

2,628 
3,198 

16,069 

308 

308 

1,107 
6,963 

1,102 

5 

363 

363 
2,633 

64 

22 

2,465 

2,379 

86 

6,780 

183 

2,697 

699 

2,175 

2,154 

21 

3,497 

3,373 

124 

1,132 

1,067 

65 

7,609 

7,391 

218 

881 

878 

3 

1,179 

1,177 

2 

97 

97 

1,677 

1,673 

4 

252 

229 

23 

697 
5,373 

659 
5,209 

38 
164 

32 
1,261. 

41 
6 

32 
1,196 

990 

965 

25 

3,308 

3,261 

47 

65 

10,276 

10,029 

247 

2 

2 

.... 

460 
31 

459 
31 

1 

41 
6 

925 
80 

921 

78 

4 

30 

29 

1 

2 

15 

15 

235 

233 

2 

11 

11 

517 

501 

16 

107 

107 



151 

195 

195 

28 

28 
45 

540 
1,137 

540 
1,119 

152 

1 

461 

459 

2 

45 

18 

1 

1 

130 

130 

16 

16 

305 

305 

178 

178 

278 

273 

5 

131 

120 ! 

11 

1,965 

1,906 

59 

115 

L15 

45 

45 

2 

2 
122 

38 
1 

250 

247 

3 

293 

293 

323 1 

318 

5 

133 

38 

11 

2,215 
497 

2,153 
497 

62 

128 

128 

REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900; 

dans  chaque  division,  dans  chaque 

RÉCAPIT 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

du  Canada. 

Troy. 

Divers. 

du  Canada. 

Divers. 

Divisions 
d'inspection  . 

c 

.9 

SB 

£ 

-03 
ce 

•S 
> 

CO 

'a? 

190 

547 

à 

G 

^  <s 

m* 

aa 

-eu 

Pn 

ce 
•03 
<g 

•a; 
!> 

«1 

-03 

s- 

-03 

eg 

-03 

> 

te 

-03 
#03 

*o? 

ri      1 
eg_o 
1—1  %-= 

03  ^Ç 
03    ^ 

!» 

03 
-03 

•S 
!> 

ce 
03 
-CD 

<S 

'HT 
Pi 

120 

144 

1 

ri 

c8   O 
*"§ 

03 '«G 

ce 

-03 
*H 

Ph 

170 

312 

10 

105 

ce 

03 
-CD 

«g 
•53 

> 

32,061 

28.503 

2,540 

2,469 

648 

1,690 

560 

31,871 

27,956 

2,540 

2,466 

648 

1,690 

560 

21 

21 

3,818 

837 

46 

166 

13 

3 

7 

3,007 

830 

46 

166 

13 

3 

4,672 

211 

7 

37,211 

32,597 

5,055 
2,423 

249 

2,385 

150 

37,091 

32,453 

5,054 

2,423 

249 

2,385 

150 

170 

Québec 

31*? 

10 

Nouvelle-Ecosse.  . 

3 

105 

Manitoba 

Colombie-Britaimiq  .  . 

64 

64 

740 

21 

21 

Grand  totaux 

68,471 

67,731 

4,890 

218 

80,070 

79,805 

265 

661 

661 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 
B— Fin. 

nombre  total  des  instruments  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés, 
province,  et  dans  tout  le  Canada. 

ULATIO  N. 


Balances, 

ETC. 

- 

Mesure 

S  DE  LONGUEUR. 

A  bras  égai 

IX. 

Romaines. 

Balances-bascules,  ponts  à 
bascules,  etc. 

_: 

s 

H 

à 

c3   O 

oS   O 

^  o 

-e3  es 
■.S 

-c8   o3 

<D«£ 

ce  <fl 

2     ** 

af 

m 

CD 

SJ3 

-CD 

43 

1- 

§   > 

CD 
-CD 

02 

ce 

-CD 

43 

S -CD 

ce 
CD 
-CD 

ce 
CD 
-CD 

+3 

-03  X 

§  > 

■CD 

-CD 
43 

0) 

M 

CD 

CD 

-CD 

S 

CD 

CD 

CD 

fc 

> 

« 

P^ 

> 

« 

Ph 

> 

tf 

Ph 

> 

pâ 

2,465 

2,379 

86 

0,963 

0,780 

183 

2,697 

2,633 

64 

10,768 

16,009 

099 

3,308 

3,201 

47 

5,373 

5,209 

164 

1,261 

1,196 

65 

10,270 

10,029 

247 

2 

2 

400 

459 

1 

41 

41 

925 

921 

4 

152 

151 

1 

401 

459 

2 

45 

45 

1,137 

1,119 

18 

1 

1 
293 

130 
323 

130 
318 

*5 

16 
133 

16 
122 

305 

2,215 

305 
2,153 

293 

62 

128 

128 

38 

38 



140 

497 
32,123 

497 
31,093 

0,221 

0,087 

134 

13,838 

13,483 

355 

4,231 

4,091 

1,030 

E.  MIALL, 

Ce 

mmissaire. 

REVENUS  DE  V INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Divisions 
d'inspection. 

Poids  du 

Avoir 

> 

o 

40 

50 

> 

> 

o 
(M 

> 

o 

b 
8 

> 

S 

3 

1 
4 
5 

> 

> 

ce 

> 

> 

i-H 

c 
00 

d 

0 

5 

Ontario. 
Belleville 

122 

454 

131 
132 
110 

171 

192 

151 
21C 

28C 

346 

!    3,128 

374 

548 
518 

4,914 

621 

4,069 

416 
1,006 
1,186 

637 

4,024 

386 

928 

1,139 

425 

793 

251 
464 
659 

378 

684 

200 
405 

629 

311 

Hamilton 

660 

153 

Toronto 

Windsor 

() 
5 

101 

45 

103 

12 

160 

52 

2 

î 

23 
11 

387 
589 

418 
418 

Totaux 

2 

9 

20 
3 

32 

4 

11  { 

26 
5 

42 

43 

*1 
54 

03 

17 

135 

26 

949 

1,004 

7,298 

7,114 

2,592 

2,296 

2,100 

Québec. 
Montréal 

Québec 

T  rois-Rivières 

!-39 

202 

7 

248 

659 

448 
306 

1,413 

881 

587 
368 

1,280 

502 
455 

3,232 

1,127 

728 

2,859 

1,109 

084 

1,865 

1,026 
617 

1,661 

993 
549 

1,399 

854 
378 

Totaux 

1,836 

2,237 

5,087 

4,652 

3,508 

3,203 

2,631 

Nouvcau-Brunsvick. 
Saint-Jean 

4 

7 

13 

3 
4 

8 
15 

26 

5 

31 

113 

186 

195 

601 

I 

473 

269 

214 

188 

Nouvelle-Ecosse. 
Cap-Breton. 

8 
55 

32 

1 
35 

50 

21 
136 

116 

52  j 
294! 

234 

38 

227 

205 

15 
142 

«7 

12 

114! 

90 

12 

Halifax 

35 

25 

60 

6 
6 

7 
7 

87 

78 



95 

86 

273; 

580; 

470 

254 

216 

177 

IU  du  Prince-Edouard 

1 
2 

18 

15 

661 

1 

174; 

135 

67 

i 
j 

58 

48 

52| 

5 

Manitoba. 

Winnipeg 

Calgary 

43 
10 

27 
1 

233  J 

39  ; 

325 

53! 

268 
44 

110 
21 

93 

21 

86 

21 

52! 

5 

2 

53 

28 

272 

378 

144 

1 

312 

131 

114 

107 

Colombie-B  r  ita  n  n  ique . 

1 

1 

7 

11 

1 

74i 
1 

123 

1 

62 

50 

46 

14  liv. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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c. 

présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a,  fini  le  30  juin  1900. 


• 

Canai 

>A. 



Mesures  linéaires. 

dupois 

1» 

0. 

!     ai 

!  g 

03 

>> 

c 

■' 

0 

, 1 

£ 

O 

05 

~ 

3 

X 

CD 

•f 

'. 

CD 

03 

1  ° 

O 

B 

u  0 

rO 

X 

? 

eu 

Y, 

1. 

œ 

. 

nr 

T3 

bo 

b( 

t: 

T-. 

T3 

S 

Pi 

A 

.O 

.; 

Ph 

'<- 

£ 

.• 

*- 

0' 

© 

03 

03 

0) 

i 

V 

3 

"?. 

°î 

S 

03 

o 

T3 

H? 

-c 

T3 

"C 

0 

0 

._ 

ÇL, 

& 

> 

^ 

(X 

— 

* 

0 

.^ 

i—i 

OC 

Tf 

CN 

- 

HfS 

fc 

Ph 

O 

O 

10 

H« 

T) 

" 

rt|C 

O 

u 

O 

£ 

3 

264 

139 

26 

11 

5 

3,510 

•  '  1 

Balan.    30 
1 

1 

[.... 

423 

•  • 

423 

(563 

504 

114     13 

9 

1 

15,369 

21  { 

„     1,710 
16 

1 

/■■••■■ 

461 

4 

465 

102 

39 

13!      5 

2|       2 

2,226 

u     1,571 

370 

370 

323 

204 

88     33 

40J   ... 

4,806 

489 

899 

899 

523 

336 

130      19 

10.. 

6,150 

308 

4 

- 

— 

— 

- 

— 

308 

1,875 

1,222 

371      81 

66 

3 

32,061 

21 

3.817 

2,461 

2,465 

961 

470 

137 !     60 

59       1 

16,101 

( 

Balan.  245 
65 

}..     „ 

2,163 

2,175 

733 

189 

2l!       1 

8,004 

f 
•  1 

12 

472 

881 

_ 

881 

215 

50 

4 

4,398 
28,503 

43 

....        1 

251 

3,295 

252 

1,90!) 

709 

162 |     61 

59 

1 

837 

13 

3,308 

153 

42 

sL. 

2,540 

( 
"  "1 

Balan.    15 
31 

}f- 

1 

2 

1 

163 
1,244 

■■{ 

Balan.    63 

69 

30 
15 

30 
15 

56 

20 

1 

67 

31 

10  1 

1,062 

••{ 

17 
17 

t 

107 

- 

- 

— 

- 

- 

107 

........ 

124 

51 

23!  1 

2,469 

166 

152 

152 

43 

14 

! 

6       1 

2 

648 

Balan.    13 

1 

1 

79 

48 

35      H 

7 

6 

1,430 
260 

1 

178 

178 

18 

15 

8 

4 

5 

.... 

Balan.      2 

113 

2 
2 

— 



— 

— 

— 

115 

97 

63 

43 

15 

12 

6 

1,690 

3 

291 

293 

38 

3 

560 

1 

Balan.      7J 

.......  r... 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Poids  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir 

> 

© 
te 

> 
© 

> 

> 

i 

© 

> 

S  i 

> 

•+ 

> 

ce 

> 

> 

o 

X 

à 

o 

o 

Ontario. 

Belleville 

40 
KO 

6 

3 

8 

8 

1 
4 

5 

26 

122 

450 

111 
132 
110 

171 

190 

123 
210 

280 

346 

3,121 

348 
548 
518 

(521 

4,055 

400 
1,006 
1,186 

637 

4,008 

377 

928 

1,139 

425 

782 

241 
4H4 
659 

378 

674 

200 
405 
629 

311 

Hamilton 

649' 
lcS 

6 
5 

101 

45 

103 
12 

160 

52 

2 
2 

9 

20 
3 

32 
4 

3 

1 

4 

11  { 

26 
5 

42 

7 

23 
11 

43 

*1 

54 

63 
17 

387 

589 

418 

Totaux 

925 

974 

4,881 

7,268 

7.089 

2,571 

2,286 

2,08» 

Québec. 

]-37 

202 

7 

634 

448 
306 

846 

584 
368 

1,233 

502 
455 

3,136 

1,121 

728 

2,768 

1,104 

684 

1,777 

1,022 
617 

1,592 

992 
549 

1,349 

854 

Trois-Rivières 

418 

378 

Totaux 

135 

13 

3 
4 

8 
15 

5 

246 

1,388 

1,798 

2,190 

4,985 

4,556 

3,416 

3,133 

2,581 

Nouveau-Brunswick. 

27 

26 
5 

113 

186 

195 

601 

52 
294 

234 

473 

269 

214 

188- 



Nouvelle-Ecosse. 

8 
55 

32 

1 
35 

50 

21 

136 

116 

38 

227 

205 

15 
142 

97 

12 
114 

90 

12 

35 
25 

60 

6 

6 

7 
7 

87 

77 



31 

95 

86 

273 

580 

470 

254 

216 

176. 

Ile  du  Prince -Edouard 

1 

18 

» 

66 

174 

135 

67 

58 

4» 



Manitoba. 
Winnipeg 

52 

2 

43 
10 

27 
1 

233 
39 

325 
53 

268 
44 

110 
21 

93 
21 

86 

' 

21 

52 



5 

1 

Totaux 

2 
1 

53 

7 

28 
11 

272 

378 

312 

131 

114 

107 

Colombie-Britannique . 

74 

144 

123 

62 

50 

46 

*14  1iv. 

Ministère  di 
Ottayy 

j  R 

a,  2 

EVE? 

2  se 

w  r 
pten 

)E    L 

ibre 

'Int 
19C 

ÉRir 
0. 

DR, 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  13 

C  — Suite. 

\ 
inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1900. 


Canai 

A. 

g 
H 

ri 

'o 

Divers  poids. 

Mesures  linéaires. 

dupos 

CD 

03 

T3 

CD 

"a 

<ù 

<D 
> 

i5 
u 

CD 

> 

4 

ce 

2 
'& 

(M 

■d 

t3 
CO 

"a 

ce 

^. 
O 
O 
r-J 

as 
ce 

"S 

as 
© 

co 
CD 

Q 

ce 
S 

O 

s 

c 

c 

-1-3 

CD 

1 

ce 
ce 

o 

T3 
00 

26 

113 

13 

88 

130 

ù 
11 

13 

5 
33 
19 

«H 

ù 

o>3 

t->  o 

S 

O 

CD 
ce 

CD 
fi 

264 

658 
102 

139 

504 

39 
204 
336 

5 

9 

2 
40 
10 

1 

2 

3,510 

15,288 

2,117 
4,806 
6,150 

■■{ 
21{ 

Balan.    30 

1 

■i     1,710 

16 

m     1,360 

489 

423 

377 

368 
899 
308 

423 

381 

368 
899 
308 

323 

523 

1.870 

1,222 

370 

81 

66 

3 

31,871 

21 

3,606 

2,375 

4 

2,379 

941 

733 
215 

467 

188 
50 

136 

21 
4 

60 

1 

59 

1 

15,574 

7,984 
4,398 

Balan.  240 

64 

12 

471 

43 

l 

}- 

12 

1 

2,142 

878 
228 

2,154 

878 
229 

.... 

1,889 

705 

161 

61 

59 

1 

27,956 

830 

13 

3,248 

3,261 

153 

42 

3 

2,540 

••{ 

Balan .    15 
31 

I1 

1 

2 
2 

— 

— 

2 

1 

56 

20 
31 

13 
10 

163 
1,244 

1,059 

.... 

■■i 

r 

-\ 

Balan .    63 
69 
17 
17 

1 

29 
15 

107 

29 
15 

107 

65 

1 

122 

51 

23 

1 

2,466 

166 

151 

— 

151 

43 

14 

6 

1 

11 
4 

2 

7 
5 

6 

648 

1,430 
260 

Balan.    13 

1 

1 

79 

48 
15 

35 

8 

1 
Balan .      2 

178 
113 

178 
115 

18 

97 

63 

43 

15 

12 

6 

1,690 

3 

291 

293 

38 

3 

560 

Balan .      7 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 


Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination 

pendant  l'exercice  qui 


Po 

IDS  DU 

Avoir 

Divisions 

l 'INSPECTION. 

© 

O 

o 

> 

o 

> 

O 

> 

> 

> 

> 

> 

_> 

00 

o 

Ontario. 

4 
20 

2 

28 

7 
26 

14 
16 

16 
9 

11 

10 

10 

H 

Totaux 

24 

30 

33 

30 

25 

21 

10 

11 

Québec. 

2 

25 

35 
3 

47 

96 
6 

91 

5 

88 
4 

69 

1 

50 

Trois-Rivières 

2 

25 

38 

47 

102 

96 

92 

70 

50 

Nouvelle- Ecosse. 

Pictou    

1 

-    - 

1 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  13 
C— Fin. 

inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1900. 


•Canada. 

>> 

o 
u 

H 

CD 
tJ 
w 

T3 

'S 

P4 

Divers  poids. 

Mesures  linéaires. 

•du  pois. 

"5, 

te 

"EL 

0) 

> 

tH 

& 

CD 
> 

-ë 

CD 

"a 
ci 

T3 

'3. 

T3 

3 

CD 

M 

O) 

jj 

O 

03 

CL 

o 

O 
ai 

a 

Nombre  total. 

02 

0 

tH 

ù 
T3 

ù 

iH 

Nombre 
total. 

ai 
CD 

> 

5 

1 

i 

i 

1 

81 
109 

84 
2 

— 

84 
2 

Balan.  211 

5 

1 

190 

211 

86 

86 

20 

3 

1 

1 

527 
20 

;•{ 

Balan.      5 
1 
1 

}■ 

21 

3 
23 

21 

3 
23 



20 

4 

1 

547 

7 

47 

47 

2 

3 

1 

1 

2 

3 

1 

1 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

d'inspection,  pendant  l'exercice 


Mesures  de  capacité. 


Canada 


Divisions  d'inspection. 

i 

"o 

e3 

œ 

05 
'O 
Xi 
HP* 

727 
60 

""28 
557 

ri 

QD 

03 

'S 

Xi 

O) 
T3 

| 

"ri 

ri 

_0 

'03 
&D 

1,147 

1,016 

585 
2,756 
2,179 

a 

'a 

0 

O 

q5 

0 
Xi 

a 

rH|'<M 

6 
"B 

O" 

0 

_a3 

cr 

0 

0 

O) 

s 
0 

5 

€ 

> 

S 

Ontario. 
Belleville 

139 
61 

'"33 
582 

418 
258 
33 
146 
556 

939 

629 
316 

1,806 
2,036 

1,732 

1,503 

671 

2,792 

3,901 

1,243 
1,160 
470 
3,316 
2,493 

125 
264 

75 
379 

44 

7 
1 

8 
16 

1 
"3 

6,478 

4,952 

2,161 

11,272 

12,348 

4 

Hamilton  

Ottawa 

Toronto 

Windsor     

2 
156 

Totaux 

815 

1,372 

1.411 

5,726 

7,683 

10,599 

8,682 

887 

32 

4 

37,211 

170 

Québce. 
Montréal    

728 
195 
102 

1,008 

204 

69 

2,997 
964 
447 

4,979 

1,538 

740 

5,332 
1,444 

784 

5,432 

1,060 

569 

2,474 
460 
306 

598 
78 
78 

11 

23,559 
5,943 
3,095 

312 

Trois- Rivières 

Totaux 

1,025 

1,281 

4,408 

7,257 

7,560 

7,061 

3,240 

754 

11 

32,597 

312 

Nouvea  u-  Brunsivick. 
Saint- Jean 

241 

195 

946 

1,483 

1,144 

704 

302 

40 

5,055 

10 

Nouvelle-Ecosse. 
Cap-Breton 

1 
67 
34 

1 
93 
29 

9 

238 
182 

30 
249 
400 

23 
291 
283 

3 
197 

94 

2 
90 
65 

"37 
2 

"  i 

69 
1,264 
1,090 

Halifax , 

1 
1 

2 

91 
14 

Totaux  

102 

123 

429 

679 

597 

294 

157 

39 

1 

2,423 

105 

Ile  du  Prince- Edouard. 
Charlottetown 

1 

14 

41 

111 

68 

12 

2 

249 

Manitoba. 
Winnipeg 

72 
7 

2 

"l 

338 
81 

560 
118 

556 
108 

366 
70 

76 
30 

1,970 

62" 

Calgary 

415        2 

2,385 
150 

79 

2 

1 

419 

678 

664 

436 

106 

64 

Colombie- Britannique. 

24 

3 

61 

59 

3 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
D. 

chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division 
qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


Balances. 


Balances  à 

bras  égaux. 

Romaines  à  bras  à 
divisions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

ce 

3 

O 

ce 
ce 

o> 

■tJ 

S 
> 

> 

o 

> 

o 
o 

tH 
,cS 
> 

O 

ce 
é 

É 

O 
O 
tH 

ce 

V 

eâ 
0) 

>    CO 

©S 

O 

> 

i 
0 

r-T 

•ce 
> 

i 

0 
0 
0 

<M~ 

> 

S.i 
0^— ■ 

V 

b 

(15 
> 

V 
"S 

>   en 

ri   S 

O   ce 

lO 

(M 

>' 

0 
0 
0 

'«S 
> 

i 

(M 

0 

S 

> 

O 
O 
10 

0 
0 

>' 

s> 

O"— ' 

0 

8 

©  > 

©.S 

©^— ' 

ce 

V 

c3 

-1-3 

> 

©   ce 
0   2 
©   œ 

«O 

eS 

O 

H 

156 

1,822 

91 

416 
2,122 
297 
590 
703 

125 

1,730 

17 

370 

355 

1 

42 

1 

31 

7 

2 

2 

'"7 
1 

3 
3 

839 

3,742 

613 

923 

1,268 

223 
114 
232 
108 
131 

832 

2,664 

525 

914 

1,218 

115 

279 

54 

261 

287 

66 
80 
59 
108 
53 

194 
217 
72 
314 
263 

2,972 

12,814 

1,961 

362 
404 

3,991 
4,690 

2,835 

4,128 

2,597 

82 

12 

6 

7,385 

808 

6,153 

996 

366 

1,060 

26,428 

1,169 
126 

2,318 
956 
573 

10 

94 

1 

1,115 
94 
32 

3 
3 

14 

3,026 
565 
290 

1,268 
678 
319 

2,546 
363 
337 

311 
10 

7 

206 
30 

27 

252 
31 
10 

12,238 

3 

2,953 
1,719 

123 

1,418 

3,847 

3 

105 

1,241 

6 

14 

3,881 

2,265 

3,246 

328 

263 

293 

16,910 

91 

354 

1 

14 

41 

462 

214 

183 

12 

15 

39 

1,426 

5 

26 
182 
136 

"4 

1 

"9 

9 

6 

11 

28 

44 
199 

273 

10 

79 
107 

3 

148 

91 

"'21 
14 

8 

3 

21 

15 
67 
34 

117 

40 
49 

763 
763 

91 

344 

5 

18 

45 

— — 

516 

196 

242 

35 

32 

116 

1,643 

35 

95 

16 

93 

49 

132 

6 

8 

17 

451 

82 
12 

196 
33 

131 

2 

513 
108 

40 
10 

464 
93 

346 
10 

391 
10 

211 
19 

2,374 
297 

94 

229 

133 

621 

50 

557 

356 

401 

230 

2,671 

72 

56 

29 

7 

2 

266 

15 

135 

22 

12 

47 

663 

E.  MIALL, 

Commissaire. 
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64  VICTORIA,  A.  190Î 
ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  de 

CAPACITÉ. 

Canada. 

Divisions  d'inspection. 

i 

o 
m 

'o 
M 

'o 

r-fa 

3 

03 

m 
"Ô 

o 

■a 

"S 

o 
O 

à 

o 

O 

o5 

'p 
a4 
o 

PS 

a3 

cr 
o 
u 

h'm 

'cS 
Cv 

S 
o 

6,478 

4,949 

2,044 

11,272 

12,348 

> 

Ontario. 
Belleville  

139 
61 

727 
59 

418 

257 

24 

146 

556 

939 
629 

288 
1,806 
2,036 

1,147 

1,016 

555 

2,756 
2,179 

1,732 
1,503 
646 
2,792 
3,901 

1,243 

1,159 

449 

3,316 

2,493 

125 
264 

72 
379 

44 

7 

1 

7 

16 

1 

"s 

4 

Hamilton ... 

Ottawa 

8 
2 

Toronto 

33 
582 

28 
557 

156- 

Windsor 

Totaux 

815 

1,371 

1,401 

5,698 

7,653 

10,574 

8,660 

884 

31 

4 

37,091 

170 

Québec. 
Montréal 

727 

192 

95 

1,004 
203 

57 

2,996 
963 
430 

4,976 

1,536 
723 

5,329 
1,442 

763 

5,432 

1,060 
550 

2,473 

460 
280 

598 

78 
75 

11 
11 

23,546 
5,934 
2,973 

32,453 

312: 

Québec    

Trois- Rivières 

Totaux 

1,014 

1,264 

4,389 

7,235 

7,534 

7,042 

3,213 

751 

312 

Nouveau- Brunswick. 
Saint- Jean 

241 

195 

946 

1,483 

1,144 

703 

302 

40 

5,054 

10 

Nouvelle-Ecosse... 
Cap-Breton 

1 
67 
34 

1 
93 

29 

9 
238 
182 

30 

249 
400 

23 
291 
283 

3 

197 

94 

2 
90 
65 

69 
1,264 
1,090 

Halifax 

Pictou 

1 

1 

37 

2 

1 

91 
14 

Totaux 

2 

102 

123 

429 

679 

597 

294 

157 

39 

1 

2,423 

249 

1,970 
415 

2,385 

105 

Ile  du  Prince- Edouard. 
Charlottetown 

1 

"l 

14 

41 

111 

68 

12 

2 

72 

7 

Manitoba. 

Winnipeg 

Calgary 

2 

338 
81 

560 

118 

556 

108 

366 
70 

76 
30 

62 

2 

Totaux 

79 

2 

1 

419 

678 

664 

436 

100 

64 

Colombie- Britannique. 
Victoria 

24 

3 

61 

59 

3 

150 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 
D-  Suite. 

chaque  dénomination,  inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1900. 


Balances. 


Bak 

mces  à  bras  éc 

i 

■aux. 

m 
3 
m 

K 

DO 

omaine 
divis 

> 

s  à  bras  à 
ions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

o 

o 

m 
T3 

»? 

> 

> 

o 

o 

m 
X3 

; 

03 

> 

<$ 

-o 

o 

o 

3 

H3 

o 

o 
o 

o 

o 

3 

1/ 

.-S 

> 

o 

o 
o 

<8 

h 

03 

"S 

o 

(M 

> 

e8 
© 
> 

03 

o 

o 

S 

•ce 

•ce 
>* 

CD 

<8 

cS 

CD 
> 

o> 

-«a 

> 

>  m 

> 

S 

rt 

>   œ 

> 

> 

^H 

« 

'r^ 

X 
es 
O 

> 

>' 

> 

O 
O 

o  i 

o 
o 

%-é 

O     02 

o 

o 

o 

S.i 
©■— < 

Si 

o  m 
o  s 

o  œ 

o 

o           o 

1-1 

o 

ta 

rH 

ÎO 

(M 

(M 

o 

(M 

TP 

se 

H 

156 

416 

125 

1 

2 

3 

839 

223 

832 

115 

66 

194 

2,972 

1,804 
69 

2,015 
266 

1,669 
14 

4? 

2 

3,579 
575 

89 

2,438 
493 

228 

69 

137 

12,072 

1,784 

1 

209 

45 

50 

62 

362 

590 

370 

31 

7 

3 

923 

108 

914 

261 

108 

314 

3,991 

401 

701 

355 

7 

1 

1,259 

130 

1,209 

'    286 

53 

261 

4,663 

2,792 

3,988 

2,533 

82 

12 

6 

7,175 

759 

5,886 

935 

346 

968 

25,482 

1,149 

2,215 

9 

1,050 

3 

14 

2,985 

1,215 

2,456 

301 

190 

244 

11,831 

125 

956 

3 

93 

94 

3 

562 

678 

362 

10 

30 

31 

2,947 

116 

542 

1 

32 

286 

312 

325 

7 

26 

9 

1,656 

1,390 

3,713 

3 

103 

1,176 

6 

14 

3,833 

2,205 

3,143 

318 

246 

284 

16,434 

90 

354 

1 

14 

41 

461 

213 

182 

11 

15 

39 

1,421 

5 

26 

6 

44 

8 

3 

8 

15 

115 

40 

180 

4 

9 

11 

199 

78 

142 

19 

3 

60 

745 

49 

136 

1 

9 

28 

273 

107 

91 

14 

21 

34 

763 

94 

342 

5 

18 

45 

inm 

516 

193 

236 

132 

33 

32 

109 

1,623 

35 

95 

16 

93 

49 

6 

8 

17 

451 

80 

193 

120 

2 

495 
106 

37 
10 

435 
92 

345 
10 

388 
10 

206 
19 

2,299 

12 

33 

294 

92 

226 

122 

601 

47 

527 

355 

398 

225. 

2,593 

72 

56 

29 

7 

2 

266 

15 

135 

22 

12 

47 

663 

E.   M1ALL, 

Commissaire. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 

64  VICTORIA.  A.   1901 

ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesuees  de 

CAPACITÉ. 

Divisions  d'inspection. 

«s 

03 

m 
m 

'S 

3 
o> 

w 

"o 

0 

ci 

'S 

03 

d 

o 

1i 
O 

d 
o 

eS 

bc 

h'cîi 

Canac 

a; 

a. 

o5 
d 

o 

O 

a5 
c 

'a 

o 

o 

H|(N 

"d 

a4 
0 

03 

0 

03 
h 

g 
O 
5 

te 

u 

03 
> 

Ontario. 

Hamilton 

1 

1 

9 

'28 

'30 

"25 

1 
21 

""3 

"l 

3 
117 

Windsor 

Totaux  

1 

10 

4 

1 
12 

28 

30 

25 

22 

3 

1 

120 

Québec. 
Montréal 

1 

3 

7 

1 

1 

17 

19 

3 
2 

17 

3 

2 
21 

1 

13 

9 

122 

Trois- Rivières 

19 

26 

3 

Totaux   

11 

17 

22 

26 

19 

27 

3 

144 
1 

Nouvea  u-Brunsvnck. . 
Saint-Jean 

1 

Nouvelle-  Ecosse. 



Totaux 

Manitoba. 

Calgary 

1 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 
J)—Fin. 

chaque  dénomination,  inspectés  et  rejetés,  clans  chaque  division  d'inspection, 
a  tini  le  30  juin  1900. 


Balances. 


Balances  à  bras  égaux. 

Romaines  à  bras  à 
divisions. 

Ponts  à  bascule  ou  balances-bascules. 

5  liv.  et  au-dessous. 
5  liv.  à  50  liv. 

S 

I— 1 
-ce 
> 

0 
0 

w 

ce 
ce 
03 

e8 

o> 
>' 

0 
0 

500  liv.  et  au-des- 
sous. 

> 

S 

0 

•ri 

t> 

0 
0 
10 

0 
0 
0 

•ri 
> 

©r-H 

i-T 

eu 

V 

a 

4-2 

CD 

>' 

O    3 

250  liv.  et  au  des- 
sous. 

> 

0 
0 
10 

•ri 
> 

O 
>o 

(M 

0 
0 
0 
in" 

> 

O 
O 

0 
0 
0 

•ri 
> 

0— < 

0 
0 
0 

0" 

•ri 
> 

©.5 

0  •— ' 

CD 
V 

ri 

CD 

> 

O     » 

O     3 

y, 
ri 
0 

18 

107 

31 

2 

61 

163 

38 
9 

25 

23 

1 

226 

32 

9 

51 
9 
1 

11 

9 

80 
10 

2 

742 

22 
3 

3 

.... 

177 

27 

43        140 

64 

210 

49 

267 

61 

20 

92 

946 

20 
1 

103 
'"31 

1 
1 

65 

41 
3 

4 

53 

"*7 

90 

1 

12 

10 

16 

8 

407 
6 

7 

1 

1 

63 

28 

134 

2 

65 

48 

60 

103 

10 

17 

9 

476 

1 

1 

1 

1 

1 

> 

4 

"2 

2 
1 

"  6 

'  2 

2 
18 



2 

3 

6 

29 
1 

2 

1 

1 

3 
•    3 

7 
5 

20 

2 

3 

11 

18 

2 

3 

75 
3 

2 

3 

11 

20 

3 

30 

5 

78 
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64  VICTORIA,  A.   190Î 


ANNEXE  E. 
Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Districts. 

+3 

-S  ^ 
fl  S 

5 

< 

a5 
"S 

-CD 
< 

0) 
>> 
O 
h-1 

SP 

T3  0 

'S 
s- 

> 

S 

'À 

S 

0 

Recettes. 

Bariie 

Belleville j 

Berlin 

Shanacy,  M 

Johnson,  Wm \ 

McRae,  W.  D J 

Lynes,  K 

$      c. 

100  00 

349  96 

1G  66 

"  iôô'cô 

100  00 
100  00 

1,899  96 

400  00 
100  00 
803  74 

1,000  00 
200  00 
183  26 

$      C. 

9996 

125 '23 
540  00 

$   C. 

165  00 

$  c. 

3  90 
29  70 

$   c. 

1  25 

66  53 

13  89 
9  75 

21  70 
44  40 

12  38 

81  95 

78  72 
12  00 

67  30 
0  80 

67  08 

0  50 
4  25 

1  60 

14  95 

56  15 

$     e. 

101  25 

585  39 

60  25 
109  71 
141  30 
144  40 
112  38 

2,159  41 

546  22 

172  00 

1,506  41 

22  15 

1,907  08 

325  50 

187  51 

21  60 

214  95 

2,458  07 

S     c. 

79  25 
236  00 
141  50 

Brock  ville 

Johnson,  C.  W. 

Bickle,  J.  W 

Mulhern,  M.  M 

Broadfoot,  S ... 

McPhie,  D   \ 

Dennis,  W.  A J 

Behan,  J.  J .    . .    

Maie,  Thos 

175  75 

Cobourg  

Cornwall 

Guelph 

36  00 

67  50 

60  00 

110  00 

300  00 
125  00 

'20  00 

19  60 

141  50 

40Ô'i4 
21  35 

2  00 

140  00 

42  50 

241  25 

2,751  00 

345  25 

Hamilton \ 

Kingston 

Listowel 

29  75 

London 

Nash,  A.  F 

2,287  25 

61  75 

734  75 

Napanee 

Johnson,  W.,  intérim.  . 
Roche,  H.  J 

Ottawa 

Owen-Sound 

Péterborough .    ... 
Sarnia 

Graham.  W.  J 

Cahill,  T 

Hicks.  W.  H. . . . 

59  00 
126  25 
130  00 

Stratford 

Rennie,  Geo 

200  00 
2,399  92 

185  50 

Toronto -,' 

Johnstone,  J.  K \ 

Pape,  J.  . J 

Ontario 

5,925  75 

7,953  50 

765  19 

883  50 

618  19     555  20 

10,775  58 

13,692  50 

Aubin,  A ~\ 

O'Flaherty,  M.  J..../ 

LeVasseur,  N   "1 

Moreau,  A j 

Simpson,  A.  F 

Québec  . .    . .      ... 

Fowler,  J.  D 

Rowan,  A \ 

Wilson,  JE J 

Nouveau-Brunswick . 

Munro,  H.  D     } 

Ritchie,  A.  T J 

Brace,  R.  K \ 

Davy,  E    / 

Magness,  R 

McAloney,  J 

Wolfenden.  Wm 

Miller,  J.  E 

Jones,  R 

Colom  bi  e-Britannique. 

Montréal - 

Québec -J 

Sherbrooke  

2,199  84 

1,303  00 
100  00 

356  00 

240  00 
150  00 

16  25 

137  43 
49  35 

2,949  52 

1,499  35 
100  00 

5,115  00 

280  25 
38  00 

3,599  84 

356  00 

390  00 

16  25 

186  78 

4,548  87 

5,433  25 

Frédéricton 

f 
Saint- Jean.      .      < 

200  00 
763  85 

45  70 

25  51 

200  00 
835  06 

57  50 
263  75 

963  85 

45  70 

25  51 

1,035  06 

321  25 

Halifax -| 

1,375  90 

49  08 

225  00 

392  95 

88  70 

2,131  63 

553  00 

Charlottetown. . .  - 
1 

116  62 

3G  71 
42  02 

153  33 

66  00 

Winnipeg 

200  00 

108  00 

3Ô0  02 

495  75 

Nanaïmo 

New- Westminster. 
Vancouver 

100  00 
100  00 
300  00 
200  00 

"59'éÔ 
13  80 

100  00 
100  00 
359  60 
213  80 

773  40 

36  00 

286  25 
222  75 

700  00 

73  40 

545  00 
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Ontario 

Québec 

Nouveau- Brunswick . . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Manitoba 

Colombie-Britannique  . 

En  général 

Dépenses  en  général . .  , 

Impressions 

Papeterie , 

Lithographie 


Totaux, 


DÉPENSES. 


Appointe 
ments. 


7,953  50 

3,599  84 

963  85 

1,375  90 

116  62 

200  00 

700  00 


14,909  71 


Aide 
spéciale. 


765  19 
356  00 


49  08 


1,170  27 


Loyer. 


883  50 ; 
390  00 


225  00 


Frais  de 
voyages. 


$      c. 

618  19 
16  25 
45  70 

392  95 


108  00 


1,606  50 


30  70 


1,103  79 


Divers. 


$      ' 

.  555  20 

186  78 

25  51 

88  70 

36  71 

42  02 

73  40 

1,204  68 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


3,997  45 


Totaux. 


10,775  58 

4,548  87 

1,035  06 

2,131  63 

153  33 

350  02 

773  40 

1,235  38 

1,189  43 

394  80 

115  22 

85  00 


22,787  72 


Recettes. 

$      c. 

!   13,692  50 

5,433  25 

321  25 

553  00 

66  00 

495  75 

545  00 

21,106  75 

E.  MIALL, 


Commissaire. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  22  septembre  1900. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

Maxf 

-num. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

*      — 

t     c 

H 

trains. 

Grains. 

Grains. 

Barrie — 

Juillet 

* 

19  03 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 

1  ' 
1  ' 
1  ' 
1  ' 
1  ' 
1  ' 
1 
1 

1  ■ 
i  ; 

12 

3 
3 
3 

Août 

19 
19 
19 
19 
21 
18 
21 
19 
20 
21 
19 

89 
38 
99 
16 
66 
73 
81 
26 
75 
92 
79 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril    

Mai 

Juin 

Belleville— 

Juillet 

21 

22 
20 
21 
20 
20 
21 
19 
20 
20 
22 
21 

32 
33 
58 
20 
74 
31 
60 
06 
31 
97 
50 
23 

20-57 

20-84 

Août 

19 
17 
17 
19 
18 
18 
18 
20 
19 
21 
19 

79 
41 

85 
40 

59 
88 
67 
25 
03 
18 
27 

20 
19 
19 
20 
19 
20 
18 
20 
20 
21 
20 

81 
45 

52 
07 
27 
47 
86 
28 
13 
84 
25 

Septembre 

Octobre 

2 

Novembre 

2 

Décembre 

3 

Janvier 

4 

Février 

3 

Mars 

2 
3 

2 

Avril 

Mai 

Juin 

2 

32 

1 
1 

Berlin — 

Juillet 

17  88 
18-71 

Août 

Septembre 

17 
17 

17 
17 
17 
16 
17 
16 
17 
18 

49 
40 
61 
29 
23 
97 
15 
72 
52 
82 

1 

Octobre 

1 

Novembre 

1 

Décembre 

1 

Janvier 

1 

Février 

1 

Mars 

1 

Avril , 



1 

Mai 

1    .. 
1 

Juin 

12 

INSPECTION  DU  GAZ. 


DOC.    DE    LA    SESSION    No    13 

F. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 
réglemen- 
taire. 

S  SB 

si 

J3 
0» 
> 

°SB 

i 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 
réglemen- 
taire. 

3  SB 

go    S 

'S  § 

(B 

ri 

Absence  (nomb. 
d'épreuves). 

§  1 

Pn 

m 
a> 
> 

m  a> 
•A 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains . 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

3 
3 
3 

2 
2 
3 
4 
3 
2 
3 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 

0 
0 
0 
0 

0 

3 
3 
3 
2 
2 
3 
4 
3 
2 
3 
2 
2 

32 



32 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

12 

0 

24 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 
Bougies. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire . 

S   ce 
o  a: 

js  a 
J2J5 

03 

CD 

> 

> 

ce 
o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Brantford — 

Juillet 

20-80 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Août  

20 

21 
20 
-    21 
20 
19 
20 
21 
21 
20 
21 

£0 
15 
15 
32 
80 
S7 
10 
34 
15 
05 
24 

Octobre       

Novembre 



M;irs 





Mai 

Brockville — 

Juillet 

20  02 

Août   

18 
22 
20 
19 
17 
20 
20 
19 
20 
19 
20 

59 
55 
00 
80 
67 
00 
00 
96 
00 
90 
00 

Mars         

Avril 

Mai 

Chatham — 

Juillet  

Août 

16  72 

0 

1 

Décembre 

*"iè-89* 

16  27 
16  09 
16  02 
16  33 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

6 

Mai 

INSPECTION  DU  GAZ. 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  13 
F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


TIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régie 
mentaire. 

Excès   de  soufre 
(nom.  d'épreuv.  ) 

ta 

0 

3 
ce   g 

.§& 

^-CD 
X 

c3 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

1  Excès    d'ammo- 
:                    niaque  (nombre 
!                1    d'éprouvés). 

0) 

1 

C   x 

■£-  > 

CD 

> 

m  CD 

CD    U 

-c  & 

-CD 
X 

ce 

o 

Observations. 

35 

grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

Absenc 
d'épr 

Présenc 
d'épr 

1 
1 

i 

1  1    o 
1        0 

12 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 



•• 

1 

0 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 

6 

0 

6 

REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  efc  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne . 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

16 
bougies. 

o  ® 
2  a 

05 

a; 
> 

X 

p 
(S 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Cobourg — 

Juillet 

19  34 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

14 

Août 

19 
16 
17 
17 
18 
17 
17 
17 
17 
19 
18 

•70 
•70 
•47 
03 
09 
01 
•94 
43 
32 
48 
RS 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Mars 

Mai       

Cornvvall — 

1810 

Août 

18 
18 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

30 
10 
32 
70 
10 
30 
70 
10 
10 
10 
80 

Septembre , 

Mai 

Deseronto— 
Juillet 

22  10 
19-40 

21  00 
18  20 

21  KK 

Août 

18 
22 
24 
24 
21 
22 
25- 
19- 
24 
24 
20- 

80 
20 
40 
40 
90 
70 
40 
80 
90 
10 
70 

Octobre    . 

Février  ...           

INSPECTION  DU  GAZ. 
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DOC.    DE    LA   SESSION    No    13 
F — Suite. 

inspecté  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

03    ù 

W    03 
03    t-i 

'si 

05 
03 
> 

X 
O 

H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

o 

a 

-o  p 

11 

S, 

"03 

32 
© 

c 

u 

O    03 

p  > 

*— '  s 

03    03 
O    Jh 

P  çu 

03-03 
«1 

m 
03 
> 

03    g. 

X 

p 

->3 

o 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

4 

grains. 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

* 

23 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

2 
2 
0 
0 
0 

0 
0 

1 

1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

11 

3 

14 

13—3 


28 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901- 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

j 
Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

S  £ 

2  EL 

as 

S* 

00 

CD 

> 

aa  SE 

X 
13 

1 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Dundas— 

Juillet 

19  34 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Août  . 

20" 
19- 
19- 

20- 
19 
19- 
20- 
19 
20 
19 
19 

80 
28 
28 
31 
50 
66 
20 
96 
08 
28 
65 

Mai . 

Galt— 
Juillet 

20  40 

Août 

19 

18 
18 
20 
21 
20 
18 
18 
19 
20 
19 

02 
00 
69 
40 
02 
02 
40 
•32 
•62 
10 
00 

Septembre 

Octobre 

Guelph — 

20  30 

Août 

21 
21 
21 
20 

21 
20 
18 
18 
18 
18 
19 

•79 

•29 
01 
52 
63 
88 
31 

•30 
26 
90 

•48 

Février 

INSPECTION  DU  GAZ. 
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'DOC.    DE    LA   SESSION    No    13 
F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

1 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

xi.    Jh 

©se 

an  -D 

•8  S 

*  S 

a- 

il 

i 

Maxi- 
mum . 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Grains. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

il 

S  a 
•8  g 

i  otaux  des  epr. 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

> 

ce  r 
c3 

+3 

o 

Observations  . 

35 

grains. 

4 
grains. 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

* 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

....      . . . . 

::::::::: 

1 





1 
1 

12 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

1 

1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

:  : 

1 
1 

1 
1 
1 
1 



.."!.!! 

12 

0 

12 

2 
2 

î 

1         1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 

2 

14 

14 

13—  .n 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  190t 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum  '. 

Vîinimum. 

Moyenne . 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

o  > 

SS 

00 

O) 

il 

x-x  - 

+3 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies . 

Bougies . 

Bougies. 

16 

bougies . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Hamilton — 

Juillet 

Août . 

17  97 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 

2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

16 

18 
17 
18 
18 
.  17 
18 
17 
18 
17 
18 
17 

00 
99 
39 
17 
57 
21 
85 
21 
85 
21 
50 

18  19 
18-65 
18  29 
18  14 

17  79 

18  14 
18-06 
17  00 

Mars  . 

Ingersoll — 
Juillet  . 

Août 

16  71 
20  68 
17-38 
17-76 
16  71 

19  66 

18  30 

20  30 

19  30 
18  53 
19-80 

20  41 
22  87 
22  50 
2162 
2130 
2146 
20  35 
22-84 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

7 

3 
2 
3 

2 
4 

3 

2 
1 
2 
2 

2 
2 

28 

Mai 

Kingston — 
.Tnillpt, 

20-42 
19-40 

19  06 

20  20 

21  12 
23-80 

22  60 

20  20 
19  20 

18  14 

19  40 

19  20 

21-78 
22  40 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

2140 

22  00 
2140 

22-87 

21  20 
20  93 
19  30 

22  90 

Juin 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  13 
F— Suite. 


pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène, 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

a  ri 

C    Ph 
00    2 

o  2 
19 

ri 

m 

(b 

XI 

a 

-ta 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

1 
Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

CD    0) 

"3  s 

-CD 
05 

a 

e3 

+3 

O 

H 

CD 

o  a) 
£a 

CD    0 

a  a 

<D-CD 
ce  " 

!'• 

a  cd 
— -  > 

cd  3 

ri 

a 

-CD 
CD 

T3 

X 

i 

+3 

o 
H 

Observations. 

35 

grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

ce    S 
-CD    S 

o  2 

x  S 

1 
1 

2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

16 

0 

16 

7 

"o 

0 
0 
0 
u 

0 
0 

0 

7 

3 

2 
3 

2 
4 
3 

2 
1 
2 
2 
2 
2 

28 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

3 

2 
3 

2 
4 
3 

2 
1 
2 
2 
2 
2 

28 

•    •  • 

i 

! 



i 

1 
1 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

SOUFKE  DANS  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

S'a 

o  -u 

H 

03    03 

as 

-03 
02 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Listowel  — 

Juillet 

20  00 
2124 
20-88 

20  09 
19  12 
21-08 
22  31 
22  31 

21  10 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Août 

Septembre 

Octobre 

Mars 

Avril  

0 

1 

Mai. . 

2166 

Juin . . 

0 
0 

1 
10 

London — 
Juillet. 

Août/.. 

Septembre 

17  56 
19  -50 

18  08 

16  69 

17  24 

16  92 

1714 

18  31 
17  50 

17  90 
16  -7€ 

19  25 

18  44 

2167 
19-40 

21-82 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 

3 
3 

2 
1 
1 
2 

1 

13 

1 
1 

1 

Février ...    . 

Mai 

20  00 

18  50 

Napanee — 
Juillet 

Août 

2142 
2160 
2194 
2190 
23  23 
2150 
2193 
21  51 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

11 

Mai 

INSPECTION  DU  GAZ. 
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OOC.  DE  LA  SESSION  No  1 
F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque 

DANS  100  PIEDS   CUBES. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

<v 

•S  g 

$& 

es 

4= 

o 
Eh 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

'03 

73 
CD 

X 

a 

O 

CD 
.G 

CD    © 

c  a 

CD  -03 

«1 

1. 
û 

CD 

> 

S    53 

+3 

o 
H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

4 
grains. 



1 
1 

1 
1 

1 
1 
J 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

1 

10 

10 

0 

""à 

.-> 

2 

1 
1 

2 
2 

"6' 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

"s 

3 
2 
1 
1 
2 
2 

14 

0 

0 
0 
0 

14 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

11 

11 
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64  VICTORIA.  A.   1901 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans 

100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

11 

'SX33 

<4— i  ^o 

S* 

w 
CD 

> 

ce    -3 

s 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains. 

14-75 
14  97 
14  77 
14  48 
14  29 
14  36 
14  20 
14-52 
14  25 
14  21 
14  47 
14  03 

Grains. 

Ottawa — 
Juillet. . . 

21-82 
2191 
21-88 
2189 
22  09 
2164 
2199 
21-61 
22-22 
2162 
22-22 
22  12 

21*00 

21  41 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

14  92 

14-88 

Août 

21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 

53 

83 
22 
47 
38 
80 
52 
80 
55 
80 
00 

21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
22 
21 
22 
21 

20 
21 
22 
22 
22 
22 
21 
22 
21 
22 
22 
22 

72 
85 
55 
78 
51 
89 
56 
01 
58 
01 
76 

22 
80 
23 
20 
23 
22 
60 
41 
75 
15 
14 
70 

15 
15 
14 
14 
15 
14 
15 
14 
14 
14 
14 

32 
37 
86 
59 
03 
80 
22 
80 
41 
92 
41 

15 
15 
34 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 

14 

Septembre 

Octobre . . . , 

Novembre . 

Décembre 

Janvier 

Février 

07 
67 
44 
69 
50 
87 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Owen- Sound — 

Juillet 

52 
31 
69 
22 

Août. 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Mars 

Avril  „ 

... 

Mai  ...       ....... 

Peterborough — 

19  90 
21  33 

2162 
23-28 
22-80 
19  46 
2175 
19  48 
2146 
21-60 

Août 

Septembre . . . 

Avril 

... 

Mai 

Juin 

0 

10 
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F — Suite. 


35 


pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre   d'é- 
preuves). 

"s  EL 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

cl 

-<£> 

m 

<u 

y, 
■z 

o 

Xi 

O    02 

si 

§  cL 
«S0 

se 

si 

m 

> 

«g 

x-<d 
ce 

■+3 

O 

Observations. 

35 
grains . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

2 
2 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 

24 

24 

0 

24 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

12 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

10 

0 

10 

JiEVEXUS  DE  UINTÈRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

16 
bougies. 

O   j, 

m 

9 

sjjj 

12 

1 
"i* 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

11 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Boug 
17 

ries. 

Grains. 

Grains. 

Port-Hope — 

Juillet 

22 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 



Août 

16 
16 
17 
17 
«      18 
17 
17 
17 
18 
18 
18 

81 
72 
45 
41 
39 
29 
63 
12 
60 
42 
37 

Septembre 

Février 

Mars 

Avril     

Mai 



Sarnia— 

20-36 

20:ll" 
21-47 
21-03 
20  23 
20  37 
20  54 
20  62 
21-75 
20-29 
19  98 

18-22 

Août 



Mars. 



Mai. 

Stratford— 
Juillet 

Août 

17 
16 
17 
17 
16 
17 
17 
16 
16 
16 
17 

34 

80 
69 
24 

75 
13 
07 
38 
67 
67 
32 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
P — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérant- 
régie 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre    d'é- 
preuves). 

S    ~ 

S  p 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
|  mum. 

Moy- 

i    en  ne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  d'ammon. 
(nombre      d'é- 
preuves). 

JNomb.  d  epreuv. 

Absence   (nomb. 
d'épreuves). 

1-= 

—  > 
Ph 

> 

ai 

s 

o 

Observations. 

35 

grains 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

! 

2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 

2 

2 

2 
2 
2 



2 

2 

2 

2 

2 



24 

0 
0 

24 
1 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

o" 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 



. .  .1 

;  1 

ii 

0 

11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

12 

0 

12 

0 

12 
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ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouv< 

3IR   ÉCLAIRANT. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

il 

03       . 

û 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Sainte-Catherine— 

Juillet 

19  12 
19.66 

19  50 

20  40 
21-39 

19  34 

20  90 
20  18 
20-57 
20  00 
20-55 
20  21 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
u 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Août 

Septembre 

Octobre .  : 

Mars 

Mai   . . . 

Saint-Thomas — 

Juillet 

Août    

Septembre 

Janvier     

19-54 
17-74 
20  13 
16  58 
16  74 
16  04 

20  24 
i9  60 
19-68 
19  63 

19  70 

20  10 
20  14 
19  57 
19  28 
19-03 
19-88 
20-20 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

6 

8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 

104 

Mars 

Mai 

Toronto- 

20  54 

19  35 

11-74 

9  90 

10  82 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

19 
20 
20 
20 
20 
21 
20 
20 
19 
20 
20 

83 
41 
57 
25 
44 
00 
02 
40 
50 
91 
87 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
18 
18 
18 
19 
19 

29 
14 
09 
01 
54 
66 
99 
14 
71 
16 
58 

9 
13 
13 

9 
13 
15 
15 
17 
19 
18 
16 

98 
88 
94 
79 
88 
22 
06 
93 
64 
21 
88 

8 
10 
10 

8 
12 
11 

9 
17 
18 
17 
12 

35 
39 
35 
26 
45 
13 
94 
20 
21 
39 
60 

9 

H 
12 
9 
13 
13 
12 
17 
18 
17 
14 

16 

63 
16 
02 

Décembre 

06 
17 

Février .... 

Mars 

Avril 

50 
56 
92 

Mai  .    .    

80 
74 

INSPECTION  DU  GAZ. 


3fi 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS    CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydkogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

ii 

ai- 

X 

I 

es 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

§  & 

g -03 

S* 

es   0 
^£ 

'$  2 

ù 

Oh 

05 

y. 

5 

o  © 

G  > 

y^03 
< 

— ■  > 

03    3 
O    03 

§& 

03 

> 

03    S 

X 

3 

s 

o 
H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

•:::::::•: 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

:::::.;... 



12 

0 

12 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

1  13 

0  02 

102 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

6 

0 

6 

8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 

0 
1 
0 

0 

1 
1 
0 

1 

1 
1 
1 

82 
15 
76 
81 
21 
03 
11 
30 
27 
12 
98 

0 

1 

67 
01 

0 
1 
0 
0 
1 
0 
0 
1 
1 
1 

74 

08 
38 
78 
16 
89 
08 
27 
19 
04 

0 

1 
0 

1 
1 

0 
0 

76 
11 
75 
05 
25 
12 
96 

90 

0       9 

0  74 

0 

9 
104 

0 

24 

104 

0 

10 
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64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre 

DANS    100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

c  ? 
-H  S 

33    33 

3  a 
■32" 

§•8 

33 

S 

»  h 

33    £ 

y. 
o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

1 
Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Windsor — 

Juillet 

Août 

Septembre  

i 


Octobre 

Novembre 

16  25 
1666 

15  93 

16  40 
16  27 
16  30 
16  26 
16  60 

0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

1 
2 

1 

1 
1 
1 

1 

9 

"  'izéè' 

14-2l' 

Janvier 

Février 

Mars .  . . 

Avril 

Mai  . .         . .   . 

Juin 

Wood  stock — 

Juillet 

Août 

Septembre 

27  75 

22-08 
26  31 
3130 
21  12 
24  13 
25-96 
25-78 

19  85 

19  83 
18  74 
18  67 
18-88 
18-12 
17  46 
17  47 

17  76 
17-83 

18  56 

20  03 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

8 

8 
9 
9 
8 
9 
9 
9 
8 

9  i 
8 
JL 

104  ! 

I 

Mars  . . . 

Avril         

Mai 

Montréal — 

Juillet 

Août    

2187 

1976 

19  51 
19  65 

18  94 
18  33 

18  40 
18-85 

19  16 
19  69 
2144 

17  16 
18-40 

17  72 

18  22 
18  01 
18  00 
17  01 
16  43 

16  74 

17  00 
1766 

18  00 

30 
15 
18 
18 
20 
23 
20 
22 
27 
20 
22 
94 

82 
79 
22 
09 
64 
27 
52 
03 
93 
82 
43 
00 

29  68 
15-50 
11-64 
8-54 
979 
22  48 
18-61 
19  89 
20-65 
19-82 
22  22 
22-23 

30  25 
15  64 

Septembre ... 

Octobre 

14  93 
13-31 

15  21 

Décembre 

22-87 
19-56 

Février 

Mars 

Avril 

20  96 
24  29 
20  32 

Mai  . 

22-32 

23  16 

1 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   13 
F — Suite. 


pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

CD 

X 
eS 

O 

H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Grains. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

-CD 
0Q 

CL 

t3 

y. 

0 

ci 
C 

!  Absence  (nomb. 
d'épreuves). 

2~ 

C    CD 

Q      CL 

fin 

-cd 
m 
CD 

t3 

Observations. 

35 
grains. 

4 
grains. 

ce 
0 
H 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 

ô 

8 

8 

0 

, 

"6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

"i" 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 

~24~ 

020 

000 

010 



0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

8 

0 

8 

11 

12 
11 
12 
12 
12 
11 
13 
11 
12 
12 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

11 
12 
12 
11 
12 
12 
12 
il 
13 
11 
12 
12 

0  25 
076 

0  00 
025 

012 

050 

"0:35 

"obo 

"è:17 

051 

000 

025 

0 

0 

141 

0 

14! 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 


Bureaux  d'inspection.  Maximum 


Québec — 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre  .  . . 
Novembre 
Décembre  . 
Janvier 
Février  .    . 

Mars 

Avril 

Mai    

Juin 


Sherbrooke — 
Juillet.    ... 

Août 

Septembre . 
Octobre. . . . 
Novembre 
Décembre  . 

Janvier 

Février. .  . 

Mars 

Avril 

Mai    

J  uin 


Frédéricton — 
Juillet... 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre 
Janvier.  . . 
Février  . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin  


Bougies. 


*  I  M  '*  »  M 


Minimum. 


Bougies. 


Moyenne. 


Bougies. 


■53 
■54 

73 
•01 
■06 
•44 
•35 

05 
•80 
■24 

03 
•15 


Intensité 

régle- 
mentaire. 


16 


c  £ 

©    CD 

Sa 


12 


12 


82 


Soufre  dans  100 


Maxi- 
mum. 


14- 
15" 
20" 
16 
20 
21" 
19" 
20" 
20" 
19 
20 
18- 


77 

12 

41 

14 

08 

17 

95 

14 

16 

17 

18 

16 

55 

18 

67 

19 

70 

16 

•37 

17 

15 

17 

10 

14 

Mini- 
mum. 


Grains. 


Moy- 
enne. 


Grains. 


13  55 

15  01 

18-98 
15-62 
18-97 
18-80 
18-84 
20  25 
18  59 
18-67 
18-72 

16  11 
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DOC.    DE    LA   SESSION    No    13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

1 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

0)  — • 

l     £    ù 

<S:p 

CD    CD 
il 

CD 

> 

1! 

og 

o 
H 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

Totaux  des  épr. 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

a  . 

—■ '  > 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

m 
CD 

> 

s 

o 

Observations. 

35 

grains. 

Grains. 

4 

grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 
2         2 

2 
2 
!    2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 
12 

:::::::: 



0 

24 

0    2 

4        24 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

7 

8 

8 
7 
8 
8 
8 
6 

0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
5 
4 
5 

82 

5       0 

4 
5 

81 

0 
0 

1 

1 

à — [ 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir 

ÉCLATÏtANT. 

Soufre  dans  100 

BURKAU2    D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

16 
bougies. 

il 

■S£ 

O   J- 

&* 

0 
0 
0 
0 
1 
1 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Moneton — 
Juillet 

19  47 

20  00 

16-34 
18-75 
15-87 
15  36 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

Août 

Janvier 

::::::.::: 

Avril 

Mai 

Saint-Jean — 

Juillet 

17  63 

17  75 
17'82 
17  96 
18-25 
17'81 
18-79 

16  35 
16  04 
16  10 
16-03 
16  41 
16  66 
E2  16-59 

16-89 
16-98 
17  12 
16-96 
1-7 '11 
17-10 
17-46 

2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

6 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
3 

20  20 
22-58 
20  06 
23  04 
20-82 
24-12 
23-75 

16  73 
18-71 
18-06 
18-02 

16  41 

17  46 
23  18 

18  27 
20  56 

19  04 

19  77 

19  90 

Décembre 

Janvier 

2161 
23  47 

.... 



Halifax  - 

Juillet 

17  82 
17  52 
17  26 
17  14 
17-58 
17  37 

17  80 
16-68 
16  47 

16  84 
1737 

17  27 

17  81 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

49 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

1 

ï 

1 
1 
1 

18 

13  50 

13  31 
12  35 
12  96 
11-35 
942 

12  47 
12-85 
1135 
12  77 
10-52 
S-59 

12-98 

Août 

17 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 

10 
86 
99 
47 
32 
10 
26 
36 
26 
26 
04 

13 
11 
12 
10 

9 
11 
11 

9 
10 

9 

08 

85 

86 

93 

Décembre 

00 
46 

72 

Mars 

Avril 

82 
96 

07 

11  07 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 
# — Suite. 


pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre    d'é- 
preuves). 

o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreiives). 

0 

g 

S    CD 

*— '  > 

<D    CD 
O)  -CD 

< 

O   aj 

"g* 

m 

<p 

o 

Observations  . 

35 
grains . 

Grains. 

4 

grains . 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

î 

1 
1 
1 
1 







0 
0 
0 
0 

1 

î 

393 
3  25 
2-66 

2-80 
3-90 
3  67 
3-86 

2  25 

183 
2'42 
161 
260 
2  63 
324 



2-84 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

4 
5 
4 
4 
3 
4 
2 

6 

0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

6 

8 
8 
8 
8 
.6 
8 
3 

8 
8 
8 
8 
6 
8 
3 

2 
2 
2 
3 
3 
3 

36 
57 
23 
22 
19 
55 

0       3 

0 
0 

4 

2 

.... 

::::::.::: 

0 

49 

0 

26 

0 

26 

2 

2 
2 

2 

\ 

1 
1 
1 

1 

49 

0 
0 
0 

2 

2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 

2 
2 
2 
'  2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

18 

0       2 

0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
1 
1 
1 



0  1     1 
0        1 

0        1 

0      1S 

0 

16 

18 

13— H 
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REVENUS  DE  VINTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


POUVOIB    ÉCLAIRANT.' 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

Z    <D 
S   > 

— '  3 

©    (V 

s* 

w 

03 

■G  Ë. 

o 

■H 

Maxi- 
mum . 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Pictou— 

Juillet 

18-55 
18-20 

"i8:40" 
18  15 

18-83 
18  25 

0 
0 

"6 

0 
0 
0 

1 
1 

"ï 

î 
i 
i 

\oût. 

Septembre 

' 

18  15 
18-04 
18-92 

18-32 
17-27 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

i 
i 

i 

9 

1 
1 

Mai    

Yarmouth — 

A.oût. 

Septembre 

17-97 
17  70 
17  14 

*17:6Ô" 



0 
0 
0 

"o 

1 
1 
1 

.::::.:::: 

1 

Avril 

17-44 

16  10 

17  32 

17  13 

17  57 

18-57 
17-19 
18-46 

18  39 

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 

9 

3 
3 
3 
3 
3 

3 

Mai 

Charlottetown— 
Juillet 

17  35 

17  91 
19-50 
1765 
18-74 
19  55 

18  76 

16-86 
17-28 

17  83 
16-95 

18  31 

17-97 

Août 

Septembre 

Mai 

18-76 

16  52 

18-07 

0 
0 

5 
26 
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pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène. 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

-if 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

X 
eS 

© 

CD   3 

3* 

— -  î> 
o   g 

t/: 

O 

1 
1 

Observations. 

35 

grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

1 
1 

0 
0 

1 

1 
1 

1 

0 
0 
0 

0 

1 

1 
1 
1 

! 

| 

! 

! 

"ï 
î 
i 

1  !     0 

1        0 

l|    o 



i 

9  |     0 

9 

1 
1 

Y 
1 

1 

1 
1        0 



'.'.'.    '.'.'.. 

1 



1 
1 
1 

"6" 

0 
0 



1 

"l 
1 
1 

0 

"o" 

0 
0 

1 

i' 
i 
i 

9 

0 

9 

3 
3 
3 
3 
3 
1 
3 

0 
0 

0 
0 
0 
2 
0 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

"5' 

5 

0 

24 

2 

26 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

SOUFRE  DANS  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

1! 

1rs 

53 

<D  > 

CL 

x  ii. 
o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Winnipeg— 

20-01 
21  00 

21  01 
20  21 
19  94 

21-22 

22  40 
2171 

19  75 

20  85 
2134 
22  40 

19  80 
18-03 
10  57 
17-98 
16  01 
18-42 

20  10 
19-66 
18-51 
20-53 
18-85 
19-58 

18  49 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

\oût                  

Mars}                 

Avril 

Mai                         

Nanaïmo-- 

Août 





Mai 

Vancouver — 
J  uillet 

Août 

18 
18 
19 
18 
18 
17 
17 
17 
18 
18 
20 

50 
68 
04 
55 
50 
89 
06 
35 
68 
23 

Octobre 

Janvier .  .    . 

Février 

Mai 

Juin 
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DOC.    DE    LA    SESSION    No    13 
Y—Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30.  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de   soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

zr. 

V 

X 
O 

Maxi- 
mum. 

Mini, 
muni. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  d'aramon- 
(nombre      d'é- 
preuves). 

il 

-05 
m 

0J 

y. 

ri 

o 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

SB 

œ 
O) 

X 
as 

Observations. 

35 

grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

.... 

.... 
.... 
.... 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 



12 

0 

12 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 





0       1 

12 

0     12 

60 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

16 
bougies. 

il 

ù 

03 

X 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Victoria  - 

Juillet 

18-07 
18  11 

0 
0 

1 

1 

Août 

Septembre 

Octobre 

18-39 
18  44 
1826 
18-17 
18-20 
18-24 
18.02 
18  17 
18-12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

J_ 

11 

Novembre 

Décembre 

Janvier, 

Mars 

Avril  .    . , 

Mai 

Juin 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
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pendant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

ce 
> 

13  s- 

m 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Grains. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

4 
grains. 

Excès     d'ammo- 
niaque  (nomb. 
d'épreuves). 

S 

| 
o 
H 

§^ 

O   O) 

s  > 

0    CD 
O   £ 

S  & 

j5 

S* 

si 

ri 
»  g 

"o 

H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

0 

0 

11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

_ 

11 

MIALL, 

Commissaire. 
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ANNEXE  G. 

Compteurs   à  gaz   présentés  pour  la  vérifie  iti  >n,   vérifiés,  vérifiés  après  un   premier 
rejet,  et  rejetés,  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1900. 


Bureaux  d'inspection. 

à 

1 
| 

eS 

,a 

m 

a 

ce 

Sri 

Pu 

Nature. 

Vérifiés 

I 

Vérifiés  après 

un  premier 

rejet. 

Rejetés. 

Totaux 

vérifiés  et 

re  jetés. 

t» 

<v 

"S 

ce 
o 

CD 
~J1 

m 
ce 

ce 

es 

P3   • 

ce 

G 
CD 

1  !   « 

ce 
CD 

ce 

+3 

V 

0 

te 

■{ri- 
es 

'À 

c 

ce 

»© 

> 

-CD 
CD 

I 

35 

35 
144 

'       90 

124 

74 

173 

1,923 

270 

13 

1,010 

18 

499 

23 

52 

104 

152 

5,582 

5,080 

134 

2 

21 

191 

103 

21 

446 

215 

171 

3 
44 

1 

42 

3 

6 

7 

521 

86 

3 
251 

6 

H 

20 

11 

104 

37 
1,176 

727 
76 

"  '4 
63 

210 

2 

50 

69 

32 

5 
35 

7 
46 
29 

"26 

242 

39 

2 

289 

3 

37 

3 

13 

'  25 
1,447 

746 

18 

2 

2 

27 

42 

4 

12 

39 

34 

27 

35 

124 

87 

124 

72 

6 

170 

1,923 

270 

13 

3,499 

16 

491 

23 

52 

104 

133 

5,556 

5,044 

134 

2 

20 

190 

336 

20 

446 

215 

171 

Belleville 

144 

90 

124 

74 

6 

173 

1,923 

45 

79 

11 

1 

2 
"l 

8 

1 

20 

3 

36 

39 

.  . . 
1 

9, 

137 

1 

2 

3 

Hamilton 

1,160 

Kingston      

270: .... 
131 .. . 

1,509    499 

18  .     . 
499    ... 

23| .... 

52! ... . 
104|..    . 
152  .... 

5,582  .... 
5,080Î 

145 
8 

956 
7 

443 

Loudon 

Napanee 

Ottawa    

2 

1 

9 
2 
4 

1 
"3 

10 

2 

1 

8 

Peterborough 

28 

'   "70 

2,933 

3,571 

40 

"  13 
100 
84 
8 
384 
107 
105 

Stratford .' 

Toronto 

1 

2 
10 

2 

l 

2 

7 

28 

15 

9 
6 

19 
26 
3ft 

Québec 

134 
2 

21 
191 
336 

27 
446 
215 
171 

233 
6 

Fréd^ricton 

Saint- Jean 

1 

1 
1 

1 
1 

Charlottetown, 

4 

2 

2 

2 

3 

7 

Winnipeg        

2 

6 

4 

28 

Totaux 

17,414 

738 

16,676 

3,565 

3,174 

10,525 

59 

51 

17,276 

138 
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ANNEXE  H. 

Dépenses  et  recettes  du  service  de  l'inspection  de  l'éclairage   électrique   pour   l'exercice 

terminé  le  30  juin  1900. 


Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Droits 
d'inscrip- 
tion. 

Recettes. 

Districts. 

Aide 
spéciale. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

Totaux. 

Droits 
d'inspec- 
tion. 

Totaux. 

Belleville . . . 
Hamilton .. . 
London.    .    . 

Ottawa 

Toronto  .... 

Johnson,  VVm. .  . 

McPhie,  D 

Nash,  A.  F 

Roche,  H.  (i   ... 
•lohnstone,  J.  K. 

Totaux- 

Aubin,  A 

LeVasseur,  N. .  . 

$      c. 

$      c. 

132  55 

40  20 
45  85 

143  70 ' 

$    c. 
2  35 

o'èo 

2  70  ' 

$      c. 

131  90 
40  20 
46  45 

" *i46  46" 

t 

$      c. 

485  00 
355  00 
635  00 
380  00 
890  00 

$      c. 

436  75 
238  00 
330  00 
809  75 
1,278  50 

$      c. 

921  75 

593  00 

965  00 

1,249  75 

2,168  50 

302  30 

5  (55 

367  95 

2,745  00 

3,153  00 

5,898  00 

Montréal.. . . 

Québec 

Sherbrooke  . 

374  00 

19  70 

9  03 

19  50 

2  35 

402  73 
19  56  ! 
93  30 

275  00 

97  50 

345  00 

3,180  50 
535  25 
207  50 

3,455  50 

632  75 

Simpson,  A.  F.  . 
Totaux 

Wilaon,  J.  E. .  .  . 

Miller.  A 

90  95 
110  65 

69  78 

552  50 

374  00 

30  94 

515  59 

717  50 

3,923  25 

4,640  75 

Saint- Jean.  . 



3  52 

73  30 

200  00 

283' 00 

483  00 

Halifax 

130  00 

0  75 

130  75  j 

410  00 

314  00 

724  00 

Winnipeg. . . 

24  00 

1  95 

25  95 

270  00 

1,179  75 

1,379  75 

Millar,  J.  E  . . . . 

Jones,  R 

Vancouver. . 
Victoria  . , . . 

52  50 

10  50 
0  80 

63  00 
0  80 

i 

190  00 
60  00 

250  00 

703  25 

268  00 

893  25 
328  00 

52  50 

11  30 

63  80 

971  25 

1,221  25 

RECAPITULATION. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick. 
N.-Ecosseetl.P.-E.. 

Manitoba 

Col. -Britannique.  . . 
Insp.  en  chef  de  l'élect 
Dépenses  contingent. 

Impressions 

Papeterie 


Totaux 


Appoin- 
tements. ; 


2,347  29 


374  00 


2,347  29 


362  30 

110  65 
69  78 

130  00 
24  00 
52  50 

421  80 


374  00    1,171  03 
I 


5  65 

30  94 

3  52 

0  75 

1  95 

11  30 

49  56 

959  41 

58  36 

12  57 

1,134  01 

367  95 

515  59 

73  30 

130  75 

25  95 

63  80 

2,818  65 

959  41 

58  36 

12  57 

5,026  33 

2,745  00 
717  50 
200  00 
410  00 
270  00 
250  00 


3,153  00 

3,923  25 

283  00 

314  00 

1,179  75  j 

971  25  | 


5,898  00 
4,640  75 
483  00 
724  00 
1,449  75 
1,221  25 


4,592  50  >    9,824  25  !  14,416  75 
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ANNEXE  I. 

Nombre  de  compteurs  d'électricité  vérifiés,   rejetés,  et  vérifiés   après  un   premier  rejet, 
dans  chaque  division  d'inspection,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


Divisions. 

Vérifiés  (étant  dans 

les  limites  de  la 

tolérance), 

Re  jetés. 

Vérifiés  après  un 

premier  rejet  (étant 

dans  les  limites 

de  la  tolérance). 

02 

ce 

02* 

03 

0) 

0/ 

V 

•V 

T3 

o5 

? 

TJ 

s 

SL| 

rt 

a 

S 

pLt 

a 

c5 

<3 

<b 

E3 

ci 

<o 

£ 

& 

h-; 

fc 

M 

^              l-j 

PS 

A 

Belleville 

290 
181 

279 

214 

84 

102 

27 

19 

103 

49 
78 
73 

Hamilton 

London 

1 

Ottawa 

834 
578 

54 
96 

359 
294 

413 

188 

4 

3 

1 

Toronto 

Montréal 

2,300 

1,234       593 

390 

2 

69 

12 

43 

13 

12 

Québec 

715 

358       294 

61 

1 

1 

Sherbrooke    

218 
168 
2GG 
655 

15 

41 

157 

211 

84 
63 
91 

88 

118 

64 

9 

356 

1 

Saint- Jean . .                    .... 

Halifax 

1 

6 

2 

Winnipeg 

Vancouver 

918 

227 

264 

427 

Victoria 

325 

7,727 

136 

101 

54 

14 

14 

6 

Totaux 

2,929    2,380 

2.280 

7 

78 

15 

57 

30 

19 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
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RAPPOET 


DU 


COMMISSAIRE   DU   REVENU   DE    L'INTERIEUR 


INSPECTION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES,  DES  DROGUES 

ET  DES  ENGRAIS. 


L'honorable 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  des  analystes  officiels  de  h 
Confédération  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 

Suit  un  tableau  sommaire  des  échantillons  qu'ils  ont  analysés  : — 


Nature  des  échantillons. 


Huiles  d'olive 

Laits  concentrés   . . 
Poudres  à  pâte 
Clous  de  girofle .... 
Whiskeys  écossais.. 

Poivres 

Vins  du  pays   

Maïs 

Esprits  de  camphre. 
Cacaos  et  chocolats . 

Engrais 

Crèmes  de  tartre    . . 

Miels 

Sels. 

Salpêtres 

Bières  do  houblon..  . 


Pur. 


Falsifié. 


Total 


131 

32 

27 

19 

56 

34 

3 

9 

32 

60 

43 

16 

16 

2 

6 


24 

4 

46 

15 


Douteux. 


Total. 


21 
32 


524 


11 


186 


46 


67 
145 

78 
47 
28 
77 
77 

3 
14 
37 
70 
57 
22 
18 
10 

6 


756 


En  dehors  des  observations  des  analystes  et  de  l'analyste  en  chef,  il  ne  paraît  pas 
y  avoir  lieu  à  aucun  commentaire  particulier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWARD  MIALL, 

Commissaire. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  4  janvier  1901. 

H— 1 
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RAPPORT  DE  L'ANALYSTE  EN  CHEF. 

2  janvier  1901. 
Le  commissaire  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa. 
Monsieur, —  En   vue  de  la  publication  prochaine  du  rapport  sur  les  substances 
alimentaires  pour  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin  1900,  j'ai  l'honneur  d'attirer  votre 
attention  sur  les  recommandations  qui  ont,  en  différents  temps  été  faites,  visant  l'établis- 
sement de  types   pour  certaines  substances   alimentaires,  dans  l'espoir   que  l'exécutif 
s'occupera  de  la  chose,  selon  l'article  19  de  l'Acte  des  Falsifications.     Il  va  sans  dire 
que  ces  recommandations  n'ont  rien  à  faire  avec  les  engrais  agricoles  dont  les  types  sont 
déterminés  par  l'Acte  des  Engrais,  non  plus  qu'avec  les  drogues,  qui  sont  régies  par  la 
Pharmacopée  britannique.      Elles  ne  s'appliquent  pas   non  plus  aux   articles   dont  les 
qualités  sont  définies  dans  l'acte  des  marques  de  commerce  frauduleuses. 

Lait. 
Le  lait  non  écrémé  contiendra  au  moins  3.5  pour  100  de  beurre,  8.5   pour   100  de 
matières  solides  autres  que  le  beurre,  et  12  pour  100  de  matières  solides  totales. 

Café. 
Le  café  qu'on  vend  comme  mélange  ou  préparation  ne  doit  se  composer  que  de  café 
et  de  chicorée  ;  cette  dernière  ne  doit  pas  dépasser  la  proportion  de  20  pour  100. 

Saindoux. 
Le  mélange  ou  préparation  (compound)  de  saindoux  offert  en  vente  ne  contiendra 
pas  plus  de  10  pour  100  de  suif  de  bœuf. 

Poudre  à  pâte. 
La  poudre  à  pâte  ne  contiendra  pas  plus  de  20  pour  100  d'amidon  ou  de  farine  et 
il  n'y  entrera  aucune  substance  contenant  de  l'alumine. 

Beurre. 
Le  beurre  ne  contiendra  pas  plus  de   10  pour  100  d'eau,  5  p.  100  de  sel  et  2  pour 
100  de  caséine. 

Moutarde. 
La  moutarde  proprement  dite  contiendra  au  moins  30  pour  100  d'huile  fixe,  et  la 
préparation  ou  mélange  (compound)  de  moutarde,  au  moins  22  pour  100. 

Poivres. 
Les  poivres  ne  donneront  pas  plus  de  8  pour  100  de  cendres. 

MÉLASSE. 

La  mélasse  contiendra  au  moins  40  pour  100  de  sucre  de  canne. 

Sirops. 
Les  sirops  contiendront  au  moins  35  pour  100  de  sucre  de  canne. 
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Eau-de-vie. 

L'eau-de-vie  contiendra  au  moins  48  p.  100  d'alcool  au  volume,  et  au  plus  0*2  p.  100 
d'alcool  au  volume,  et  au  plus  0.2  p.  100  de  matières  solides  totales. 

Rhum. 

Le  rhum  contiendra  au  moins  48  p.  100  d'alcool  au  volume. 

Whiskey. 

Le  whiskey  contiendra  au  moins  48  p.  100  d'alcool  au  volume,  et  au  plus  0.2  p.  100 
de  matières  solides  totales. 

Genièvres  de  Hollande  et  Old  Tom. 

Ces  boissons  contiendront  au  moins  48  p.  100  d'alcool  au  volume. 

Vinaigre. 

Le  vinaigre  contiendra  au  moins  3  p.  100  d'acide  acétique  anhydre,  ou  3.5  p.  100 
d'acide  acétique  glacial. 

Vin. 

Le  vin  sera  exclusivement  le  produit  du  jus  de  raisin  frais  soumis  à  la  fermentation 
alcoolique  sans  aucune  ad  mixtion  d'autre  sucre  ou  d'alcool. 

Bière. 

La  bière  sera  exclusivement  le  produit  de  malt  d'orge,  de  houblon,  de  levure  et 
d'eau  soumis  à  la  fermentation  alcoolique. 

Le  Dr  John  Baker  Edwards,  qui  avait  été  nommé  analyste  public  pour  la  division 
de  Montréal,  le  1er  juillet  1875,  est  mort  le  15  janvier  1900.  Suit  un  tableau  des 
échantillons  qu'il  a  examinés  dans  le  cours  de  la  période  écoulée  depuis  le  1er  juillet 
1900  jusqu'à  sa  mort. 


Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Total. 

6 

22 
3 
8 
5 

4 

"*8  * 

3 

6 

10 

1 

11 

22 

Poudre  à  pâte 

11 

Clou  de  girofle 

11 

Poivre 

11 

Vin  canadien 

1 

11 

Total 

44 

31 

2 

77 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef, 
14— 1J 


€4  VICTORIA 


DOCUMENT   DE   LA  SESSION    No   14 


A.   1901 


RAPPORTS  DES  ANALYSTES  PUBLICS 


Laboratoire  de  l'analyste  officiel 

pour  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile-du-Prince-Edouard, 

66,  Bedford  Row, 
Halifax,  K-E.,  25  octobre  1900. 

M.  le  commissaire  du  Revenu  de  J 'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  échantillons  de 
substances  alimentaires,  etc.,  que  j'ai  analysés  en  exécution  de  la  loi  concernant  les  fal- 
sifications, dans  le  cours  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


— 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Totaux. 

20 
7 
9 
5 
9 

20 

Huile  d'olive 

1 

2 

2 

10 

Poudre  à  pâte  

11 

Clou  de  girofle .... 

5 

10 

Poivre 

1 
10 

10 

Vin , 

10 

Bière  de  houblon 

6 

11 
10 

6 

Miel 

5 

16 

Crème  de  tartre 

10 

Total 

77 

19 

7 

103 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MAYNARD  BOWMAK 


6  REVENUS  DE  VINTERIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
Rapport  annuel  de  l'analyste  de  Québec.     Du  1er  juillet  1899  au  30  juin  1900. 


Huile  d'olive— 

(juillet  1899) 

Lait  concentré — 

(août  1899) 

Poudre  cà  pâte — 

(septembre  1899).  .. 
Clou  de  girofle — 

(octobre  1899) 

Poivre — 

(novembre  1899).... 
Vin  canadien — 

(décembre  1899).... 
Lait  concentré — 

(janvier  1900) 

Cacao  et  chocolat— 

(février  1900) 

Engrais — 

(avril  1900) 

Engrais  — 

(  (mai  1900) 

Crème  de  tartre — 

(juin  1900) 

Totaux 


Nombre 
d'échantil- 
lons. 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Vendus 

comme 

mélangés . 

10 

6 

0 

4 

0 

10 

7 

3 

0 

0 

10 

1 

0 

9 

0 

10 

7 

0 

3 

0 

10 

6 

0 

4 

0 

10 

0 

10 

0 

0 

11 

8 

3 

0 

0 

9 

7 

2 

0 

0 

11 

10 

0 

1 

0 

10 

8 

0 

2 

0 

11 

10 

0 

1 

0 

70 

18 

24 

1         o 

Note. — Les  travaux  de  mars  1900  ont  été  des  examens  d'engrais, — 11  échantillons. 


M.  FISET,  M.D., 

Analyste  public. 


Laboratoire,  Québec,  24  juillet  1900. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE   LA  SESSION   No   14 


Ottawa,  22  août  1900. 


Au  commissaire  du  Reveuu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  le  dernier  exercice. 
J'ai  examiné  110  échantillons,  ainsi  qu'indiqué  dans  le  tableau  suivant  : — 


Huile  d'olive 

Lait  concentré 

Whiskey 

Poudre  à  pâte 

Poivre 

Vin 

Maïs 

Cocoa  et  chocolat. 
Esprit  de  camphre. 

Engrais 

Sel  ordinaire 

Crème  de  tartre. . .  . 


Echantillons. 


Total. 


Non 
falsifiés 


75 


Falsifiés. 


24 


Douteux. 


11 


Totaux. 


110 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.-X.  VALADE,  M.D., 

Analyste  public. 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


64  VICTORIA,  A.   1901 


School  of  Practical  Science, 

Toronto,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de   vous   présenter  mon  rapport  sur  les   échantillons 
analysés  dans  mon  laboratoire  dans  le  cours  de  l'exercice  1899-1900. 

Cent  dix-huit  échantillons,  y  compris  les  échantillons  d'engrais  ont  été  examinés 
avec  les  résultats  indiqués  dans  le  tableau  suivants  : 


Echantillons. 

Totaux . 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Observations. 

Huiles  d'olive 

10 
20 
10 
10 

10 

10 

8 
20 

10 

10 

6 
17 
10 

4 

10 

10 

8 
18 

• 

2 
10 

4 

3 

Laits  concentrés 

Beurre  au-dessous  de  la  moyenne. 

Whiskeys  écossais.     ... 
Poudres  à  pâte 

Poivres 

6 

4  poudres  de  phosphate  et  d'alun,  2 

d'alum. 
1  marqué  "compound";  2  étaient 

sales. 

Engrais , 

Salpêtres 

Crèmes  de  tartre 

8 

2 

1  au-dessous  de  la  garantie  en 
potasse,  1  au-dessous  du  type 
en  P2  O5  ;  4  sans  garantie. 

6  étaient  du  nitrate  de  sodium,  2 
étaient  des  mélanges  de  nitrates 
de  sodium  et  potassium. 

Total.    .., 

118 

95 

18 

5 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  H.  ELLIS. 


FALSIFIGATIOX  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE   LA  SESSION   No   14 


Bureau  de  l'analyste  public, 

London,  30  juin  1900. 

Au  commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  état  tabulaire  du  résultat  des 
analyses  des  échantillons  qui  me  sont  venus  du  Département  dans  le  cours  de  l'exercice 
qui  prend  fin  aujourd'hui. 


— 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Totaux.  _ 

Huiles  d'olive 

5 
16 

7 

2" 

4 
1 
5 

4 

9 

Lai  ts  concentrés 

1 
2 

17 

Whiskey s  écossais 

'""    "5" 
7 

5 
8 
1 
3 

9 

Esprits  de  camphre 

Poudres  à  pâte 

5 

9 

Poivres  blancs 

9 

Vins  canadiens 

9 

Miels    .    . .  . 

6 

Cacaos , 

3 

Chocolats 

3 

8 
9 

1 

3 

Engrais 

1 

9~ 

Sels 

9 

Crèmes  de  tartre 

8 

9 

Totaux 

Gl 

42 

3 

106 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


FRANKLIN  T.  HARRISON. 


10 
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64  VICTORIA,  A.  1901 


St.  John's  Collège, 


Winnipeg,  30  juin  1900. 


Au  commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  état  tabulaire  indiquant  les  résultats 
généraux  de  l'analyse  des  échantillons  qui  me  sont  venus  du  Département  dans  le  cours 
de  l'exercice  qui  prend  fin  aujourd'hui. 


— 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Totaux. 

Laits  concentrés < 

18 
4 
1 
3 
10 
10 
7 
6 
8 

1 
4 

9 
7 
0 
0 
0 
2 
2 

19 

Huiles  d'olive 

8 

Poudres  à  pâte 

10 

10 

10 

10 

7 

Crèmes  de  tartre 

8 

10 

67 

25 

92 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDGAR  B.  KENRICK. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE   LA  SESSION   No   14 


11 


Bureau  de  l'analyste  public, 
Victoria  (Colombie-Britannique),  3  novembre  1900. 

Au  commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le 
30  juin  1900. 


— 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Totaux. 

Poudres  à  pâte 

8 
4 

7 
8 
8 

0 
2 
1 
0 
0 

8 

Clous  de  girofle 

6 

Poivres 

8 

Vins 

8 

Laits  concentrés 

8 

Totaux 

35 

3 

38 

J'ai  rapporté  les  poudres  à  pâte  comme  non  falsifiées,  bien  que  6  fussent  de  la  poudre 
dft  phosphate  et  d'alun.  J'ai  fait  erreur  et  à  l'avenir  je  rapporterai  pareilles  poudres  à  pâte 
comme  falsifiées.     Je  suis  convaincu  qu'elles  sont  nuisibles. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


C.  J.  FAGAN. 
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ANNEXE  A.— INSPECTION  DES 


1899. 


18  juill. 

18 

n 

26 

„ 

26 

,, 

28 

„ 

19 

m 

19 

n 

21 

- 

21 

ii 

22 

n 

10 

10 
10 
12 
12 
26 

26 

26 

26 

20 

27 


3  août 
3     „ 
3    .. 
3    „ 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 

d  après  le  vendeur. 


Analyste  officiel,  M.Bowman,  Halifax, N.  -E. 

"Mayflower,"  Truro  Condensed  Mille  and 

Canning  Co.,  Truro,  N.-E. 
"Red  Star,"  Canada    Milk   Condensing 

Co.,  Antigonish,  N.-E. 
"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co. . 
"  Red  Star,"  Canada  Milk  Condensing  Co. 
"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co  . . 
n  ii  n         ,  . 

"  Beaver  "  m  h         . . 

"Milkmaid,"      Anglo-Svviss      Condensed 

Milk  Co. 
"Owl,"    Canada   Milk    Condensing  Co., 

Antigonish,  N.-E. 
'  '  Mayflower,  "  Truro  Condensed  Milk  Co . 


Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset,  Québec. 

'  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 
'  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co. . 
'  Canadian,"  Baldwin  Condensed  MilkCo. 
;'  Owl,"  Canadian  Milk  Condensing  Co. .  . 
'  Mayflower,"  Truro  Condensed  Milk  Co. 
'Highland,"  Helvetia  Milk  Condensing 

Co. 
:'  Eagle,"  New  York  Condensed  Milk  Co. 

;'  Nestles,"  H.  Nestlé,  Suisse 

'  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 
'Canadian"  n  n 


Analyste  oj 


'.ciel,  le  Dr  J. 
Montréal. 


B.  Edwards, 


"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co  . 
"  Owl,"  Canada  Milk  Condensing  Co  . . . . 
"  Export,"  Baldwin  Milk  Condensing  Co. 

" Nestles,"  H.  Nestlé,  Suisse 

"  Eagle,"  New  York  Condensed  Milk  Co. 
"  Viking,"  Norwegian  Milk   Condensing 

Co. 
"Jersey,"  Forrest  Canning  Co 

"  Milkmaid,*'      Anglo-Swiss     Condensed 

Milk  Co. 
"  Mayflower,"  Truro  Milk  Condensing  Co. 
"  Full  Weight,"  Anglo-Swiss  Condensed 

Milk  Co: 
"  Reindeer,"  Truro  Milk  Condensing  Co.. 


Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valade,  Ottawa, 

"  Reindeer,"  Truro  Milk  Condensing  Co.. 
"  Eagle,"  New  York  Condensed  Milk  Co. 

"  NestlHB,"  H.  Nestlé,  Suisse 

"Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 


12714 

12715 

12716 
12717 
12718 
12709 
12710 
12711 


Jl, 

s 

g3 

ci 

H 

T3 

s 

s3 

JS 

O 

O 

e3 

-V 

0) 

O) 

T? 

•xi 

O 

o 

Sh 

~<D 

»<D 

S 

a 

p 

^ 

£ 

k 

10158 
10159 
10160 
10161 
10162 
10163 

10164 
10165 
10166 
10167 


15616 
15617 
15618 
15619 
15620 
15626 

15627 

15628 

15629 
15630 

15631 


14611 
14612 
14613 
14614 


17667 

17668 

17670 
17671 
17673 
16728 
16729 
16730 


12712  16731 
.12713  16732 


RÉSULTATS   DE 


19554 
19555 
19556 
19557 
19558 
19559 


1-283 
1-282 

1307 

1-288 
1.293 
1295 
1-319 
1-312 


1-293 
1-308 


19560 |  1 
195611  1 
19562!  1 
19563 j  1 


19530 
19531 
19532 
19533 
19534 
19535 

19536 

19537 

19538 
19539 

19540 


18442 
18443 
18444 
18445 


289 
298 
310 
314 
310 
104 


1-330 

1  312 

1307 
1.330 

1-314 


1-294 
1-313 
1-323 
1-295 


S 


•301 

28- 

•292 

30- 

•291 

32- 

•801 

27- 

294 

29- 

•086 

W 

•306 

28" 

•305 

26 

•307 

28- 

•295 

27- 

p.  100. 

30  67 

30  50 

26  64 
30  33 

29-57 
26 -Ou 
29-08 
26  05 

3171 

27-98 


-fi 


p.  100. 

36  89 

37  42 

40-21 
36  51 
40-56 
4147 
41  09 
40-55 

32:80 

42-70 


29  81 

38- 

30  90 

37- 

30  00 

40- 

28-23 

39 

28-62 

41- 

66  66 

1- 

29-20 

41- 

27-82 

39- 

30  13 

38- 

27  03 

40- 

28-85 


27-80 
27-64 
26-70 
28-39 


Auc. 


■00  39  85 

05  37  83 

•60  40-22 

38  18 


40-28 


4132 

45  79 
42  20 
38  96 


p.  100. 

13  20 

13  48 

13  26 
14-13 
1191 

13  51 

14  89 

15  68 

18  06 
13-56 


p.  100. 

194 

180 

1-95 
196 
193 
199 
186 
210 

160 

1-89 


1231 
1170 
1121 
13  23 
11-24 
12  38 

12  64 

12-68 

13  34 
13  65 

13  17 


10  06 
10  35 
12  29 
1180 


O 


190 
214 
2  03 
2  02 
1-77 
2  06 


p.  100. 
806 

8-18 

825 
8-12 
750 
750 
7  69 
6  31 

8-37 

7-87 


205 

1-97 

1-98 

1-87 


1  65 
193 
173 
1-77 


1-86     719 


8- 01 

7-31 
760 

650 


983 
7-48 
898 
740 
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LAITS  CONCENTRÉS— Etat  tabulaire. 


ia 


L  ANALYSE. 


■20 

•30 

4- 
4- 

■60 

4- 

■35 

3. 

■20 

3 

•80 

2" 

(30 

3- 

00 

3- 

■90 

3- 

•35 

3- 

03f-H 

o  o 

H   > 

O 


340 
344 

3-50 

3-56 
316 
340 
368 
3-61 


414 

3-48 


p.  100. 


3-08 
2-83; 
3-32Î 
2-971 


p.  100 


Observations  de  l'analyste. 


Normal . 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Fait  avec  du  lait  en  partie  écrémé. . 

ii                               ii                .  . 
Normal 

h         

ii         

m         

Normal  et  de  lait  riche , 

Normal 

i,        mais  faible  en  beurre  et  élevé 
en  sucre  de  canne. 
Normal  ;  riche  en  beurre  


Non  fal.,  additionné  de  sucre  de  canne. 


F.  Goddard,  St-John,  N.-B. 

G.  W.  et  A.  A.  Barker,  St-John,  N.-B. 

H.  B.   Edwards,  Moncton,  N.-B. 

J.  T.  Ryan,  Moncton,  N.-B. 

Adams,  Burns  et  Cie,  Bathurst,  N .  -B. 

A.  F.  Ross  et  Cie,  Truro,  N.-E. 

G.  et  A.  Barker,  New-Glasgow,  N.-E. 

B.  J.  Hubley  et  fils,  Halifax,  N.-E. 

W.  E.  Crowe  et  Cie  „ 

A.  L.  Doyle  et  Cie  m 


C.-S.  Ri  vérin,  Québec. 

L.-N.  Bergeron      n 

M.-W.  Coleman     „ 

A.  J.  Turcotte  et  Cie,  Québec. 

E.  Paquet,  Québec. 

A.  W.  Sanborn,  Coaticook,  Q. 


W.  H.  Fuller  et  Cie,  Sherbrooke,  Q. 

W.  H.  Griffith 

D.  W.  Stenson  „ 


A.  Trudeau,  Montréal, 
O.-A.  Bigaouette,  Montréal. 
P.  Daoust,  Montréal. 
R.  Goold,  St-Johns,  N.-B. 
Fraser  et  Viger,  Montréal. 
Wm.  Rourke  ,, 

Barker  et  Cie.  » 

G.  Graham  n 

T.  A.  Wood  et  Cie.     ,. 
E.  Elliott 

R.  W.  Williams,  Trois-Rivières,  Q. 


Goodall  et  frères,  Ottawa. 
H.  F.  MacCarthy,  Ottawa. 
Tos.  Kavanagh,  Ottawa. 
Hudson  et  Powell,  Ottawa. 
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I 

G 
eS 

a3 

m 

"cil 

fi 

a 

T3 

s 

o 

s 

RÉSULTATS  DE 

O 

g 

T3 

Produit  et  nom  et  adresse  du 

CD 
-ta 

,fi 

<v 

a.- 

CD 
a: 

fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

O 

CD 
fi 

D 

T3 

le  vendeur. 

CD 

CD 

a 

eS 

o 

fi 

S 

S 

T3 

Ti 

o 

fi 

m 

O 

o 

-aï 

CD 

SI 

6 
'G 

-1-3 

5 

S 

fi 

-3 

§§ 

'3 

'S 

ci 

S 

XI 

cS 

J3 

J3  "~* 

O 

eS 

Q 

£ 

& 

fi 

w 

m 

m 

H 

o 

1899. 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valade,  Ottawa. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

3    août. 

'  '  Canadian,  "  Baldwin  Condensed  Milk  Co. 

14615 

18446 

1314 

28-39 

41-88 

13  67 

1-85 

743 

4 

"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co.. . 

14616 

18447 

1325 

25  34 

36.16 

18-43 

1-88 

942 

4 

"  Nestle's,"  H.  Nestlé, 'Switzerland 

14617 

18448 

4                M 

"  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 

14618 

18449 

1-332 

26  23 

42-00 

11-32 

222 

8-03 

4 

"Canadian,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. 
Analyste  officiel,  le  DrW.  H.  Ellis,  Toronto. 

14619 

18450 

1-314 

25  06 

43  96 

13  53 

096 

766 

13  juill. . 

"  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 
"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co.. . 

12360 

18123 

29  14 

37  76 

12  39 

177 

8-23 

13      ,. 

12361 

18424 

28-07 

35  '65 

1258 

200 

1168 

13           M 

"  Highland  "   (Evaporated   Creani),    Hel- 
vetia  Milk  Condensing  Co. 

12362 

18425 

71  15 

None. 

12  14 

1-69 

723 

13      ii 

"  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 

12363 

18426 

27  00 

4193 

13  15 

1-78 

769 

14            M 

"  Eagle,"  New  York  Condensed  Milk  Co. 

12364 

18427 

26  74 

42  90 

12  46 

1-82 

8-77 

14            M 

ii                                    n 

12365 

18428  

27-19 

43  20 

10  48 

172 

955 

14      „ 

'  '  Miîkmaid,  "     Anglo-Swiss      Condensed 
Milk  Co. 

12366 

18429 

25  68 

40  31 

15  28 

202 

836 

14      n 

"  Nestle's,"  H.  Nestlé,  Switzerland    . . 

12367 

18430 

27  63 

38-71 

14  39 

1-98 

863 

14      n 

"  Owl,"  Canada  Milk  Condensing  Co 

"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co. . 

12368 

18431 

3197 

36  82 

14  42 

1-83 

692 

19      „ 

12369 

18432 

29  64 

39  81 

11-48 

194 

845 

Analyste  officiel,  F.   T.  Harrison,  London, 
Ont. 

11       n 

"Nestle's,"  H.  Nestlé 

14110 

19260 

27-20 

40  23 

13  04 

1-83 

7-72 

11             M 

"  Allworth's,"  (Evaporated  Creani),  Cana- 
dian Condensed  Milk  Factory,  Aylmer, 
Ont. 

14111 

19261 

68-90 

None. 

11-95 

1-85 

910 
900 

12      n 

"Full  Weight,"   Anglo-Swiss   Condensed 

14112 

19265 

26-70 

40  61 

12  67 

1-52 

Milk  Co. 

13            M 

"Jersey,"  Forrest  Condensed  Milk  Co., 
Halifax. 

14113 

19267 

29-70 

39  85 

12  18 

173 

8  09 

13      ii 

"  Eagle,"  New  York  Condensed  Milk  Co. 

14114 

19268 

28-40 

42  37 

10  46 

181 

8-36 

13      „ 

"  Leader,"  Michigan  Condensed  Milk  Co. 

14115 

19270 

28-95 

43  12 

11  08 

1-69 

821 

15      „ 

"Miîkmaid,"     Anglo-Swiss      Condensed 
Milk  Co. 

1411« 

19272 

26  90 

37-69 

13  17 

204 

965 

14      „ 

"  "  Canadian,"  A.  M.  Smith  et  Cie,  Lon-   1 

19274 

27  20 

38  71 

1378 

1-88 

913 

don,  Ont. 

14      „ 

"Owl,"   Canada  Milk    Condensing    Co., 
Antigonish,  N.-E. 

Analyste  officiel,  le  professeur  E.  B.  Kenrick, 
Winnipcg. 

14118 

19276 

30  45 

39  79 

10-83 

1-82 

863 

7    août . 

"Anglo-Saxon,"  The  Canada  Milk  Con- 
densing Co. 
"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co.. . 

11301 

17175 

27-22 

42-86 

11-94 

1-86 

7-84 

7 

11302 

17176 

28-74 

40.15 

12  03 

1-86 

8-25 

7        ii 

n                                n 

11303 

17177 

28-07 

40  17 

12  57 

1-87 

8-29 

7 

"  Export,"  Baldwin  Condensed  Milk  Co. . 

11304 

17178 

27  03 

39  19 

1255 

l'82 

8  57 

8 

"  Jubilee,"  The  Manitoba  Dairy  Co   

11305 

17179 

32  52 

33.74 

14  58 

1-86 

972 

8 

"  Mayflower,"  Truro  Condensed  Milk  Co. 

1130b 

17180 

28-25 

39-22 

12  31 

1-83 

799 

8        n 

"  Clover  "                            n 

11307 

17181 

28-47 

43  16 

12  22 

1-85 

815 

8 

"Duchess,"  Forrest  Canning  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

11308 

17182 

31  82 

44  45 

12  59 

1-86 

885 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
>0C.   DE   LA  SESSION    No   14 
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LAITS  CONCENTRES— Etat  tabulaire— Suite. 


L  ANALYSE. 


8 

97 

9 

03 

10 

84 

7 

58 

10 

40 

6 

15 

0 

43 

331 
4-29 


314 
318 


p.  100. 


100. 


1-25 

132 
1  33 

137 
1-55 
1-28 
1-30 
1-42 


Observations  de  l'analyste. 


Non  falsifié  ;  addit.  de  sucre  de  canne 
Falsifié  ;  fabriqué  avec  du  lait  en  par 

tie  écrémé. 
Fort  décomposé,  noir  et  de  mauvaise 

odeur,  impropre  à  l'alimentation. 
Non  falsifié  ;  addit.  de  sucre  Je  canne 


Non  falsifié . 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Non  falsifié  ;  addit.  de  sucre  de  canne. 

Non  falsifié  ;  crème  soumise  à  l'évapo- 
ration. 

Non  falsifié  ;  addit.  de  sucre  de  canne. 


Fabriqué  avec  du  lait  bien  au-dessous 

de  la  moyenne  en  beurre. 
Non  falsifié  ;  addit.  de  sucre  de  canne. 

Excellent  échantillon. 
Non  falsifié  :  addit.  de  sucre  de  canne. 


Kennedy  et  Oie,  Ottawa. 
R.  E.  Hicks,  Perth,  Ont. 

J.  F.  Kellock 

W.  Mooney,  Ottawa. 
W.  H.  Roger      „ 


F.  J.  Morgan,  Brockville. 

John  Culbert  m 

S.  Hooey,  Trenton,  Ont. 


Jury  et  Gregory,  Oshawa,  Ont. 

R.  W.  et  A.  Chambers,  Oshawa,  Ont. 

J.  Butcher,  Toronto. 

E.  J.  Lemaitre,  Toronto. 
Rossin  House  Grocery,  Toronto. 
W.  McEwen,  Hull,  C^ué. 


C.  E.  Nasmyth  et  Cie,  Stratford,  Ont. 
A.  Beattie  et  Cie  m 


J.  Childs,  London,  Ont. 

F.  H.  Kaing,  Windsor,  Ont. 

Duck  et  Hutton         m 
A.  Dougall  ii 

W.  T.  Strong,  London,  Ont. 

Thornton  Frères,  Woodstock,  Ont 

Pool  et  Cie  n 


Non  falsifié. 


Falsifié.  Substance  solide  et  d'appar, 
caséeuse  qui  ne  se  mêle  pas  à  l'eau 
chaude.  Fait  avec  du  lait  écrémé. 


Hodges  et  Cie,     Winnipeg. 

W.  R.  Johnson  n 

F.  E.  WeldonetCie  ,. 
Hunter,  Kyle  et  Cie  .. 
Kenneth  McKenzie  et  Cie,  Winnipeg 

M  II 

E.  Nicholson,  Winnipeg. 
A.  Macdonald         „ 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


64  VICTORIA,   A.   190t 


ANNEXE  A.— INSPECTION  DES 


à 

I 
o 

.1 
u 

a 

"S 

Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 

i 

CD 
■43 

V 

CD 

2 

S 

SZ5 

a 

e8 

O 

SU 

0) 

2 
s 

RÉSULTATS   DE 

C 

CD 

Q 

c3 

CD 

G 

a 
ce 
o 
CD 
Ti 

CD 

o 

m 

G 
CD 
S- 

CD 
O 

ce 

ce 
© 

a 

CD 
O 

'a 

O 

H 

#g 

SB 
œ 

c3 

O 

1899. 

21  juillet 
2L     „ 

21        M 
21        M 
21         M 

21     ,. 

21     „ 
21    ., 

Analyste  officiel,  le  Dr  C.  J.  Fagan,  Vic- 
toria, G.-B. 

"  Owl,"  Canada  Milk  Cohdensing  Co 

"  Impérial,"  Baldwin  Mill  Condensing  Co. 
"  Canadian  "            n                    " 

"  Clover  "       

"Milkmaid,"     Anglo-Swiss      Condensed 

Milk  Co. 
"Crescent"  (Condensed  Cream),  Pacific 

Creamery  Co.,  California. 
"  Reindeer,"  Truro  Condensed  Milk  Co.. . 
"Jersey  Cream  "                 n 

15033 
15034 
15035 
15036 
15037 

15038 

15039 
15040 

20126 
20127 
20128 
20130 
20131 

20135 

20136 
20140 

1-0523 
10509 
10515 
10551 
10557 

1-0222 

1-0533 
1-0253 

p.  100. 

42  06 
44-56 
40  50 
34  50 
36  50 

78-63 

39-50 
75  50 

p.  100. 

31-50 
3150 
29  95 
40-89 
29-88 

0  00 

37-77 
025 

p.  100. 

929 
12-10 
10  12 

9  36 
13  83 

9-55 

11-30 
10  93 

p.  100. 

p.  100. 

687 

6-46 
656 

8-75 
889 

703 

146 

736 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE  LA  SESSION   No   14 
LAITS  CONCENTRÉS— Etat  tabulaire— Fin. 
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l'analyse. 

Observations  de  l'analyste. 

© 
s* 

u 

3 

O 

Q 

o  o 

s  > 

o 

o 

0, 

s 

03 

g 

■8.S 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

p.  100. 
730 

p.  100. 

p.  100. 

Blanchfield  et  Cie,  Vancouver,  C.-B. 

606 
8  -12 

••••     1 

C.  A.  Ingram                    (l                M 
Ford  et  Rogerson             ».                ., 
Swait,  Anderson,  Bell  et  Cie           m 

8'62 

8'62 

G.  W.  Halliday 

Parnell  et  Gunn,  Ne  w- Westminster,  C.  -B 

Geo.  Adams                          n 

7'16 

1 

7'38 

j 

7-12 

r 

T.  S.  Annandale                   (t 

14—2 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  B.— INSPECTION  DU  CLOU  DE  GIROFLE 


1899. 

6  sept. 

0 
12 

14 
14 


8 

11 
11 

12 


12 
12 

IL' 

12 
12 

12 

11' 
11' 
12 
12 


22 
20 

5  oct. 

5 

5 


25  sept. 

25  m  . 

25  ..  . 

25  ..  . 

25  ..  . 

26  m  . 
26  ..  . 
26  h  . 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste  officiel,  M.  Bowman,  Halifax. 
Moulu  ;  importé 


Nature        m        — , 

Moulu  ;  T.  B.  Barker  et  fils,  Saint- Jean  (N.-B.). 
ii         A.  F.  Bandolph  et  Cie,  Frédéricton 
(N.-B.) 
Nature  ;  Bowman  et  Angevine,  St-Jean  (N.-B.  ), 

Moulu  ;  non  connu 

Nature  ;  W.  H.  Schwartz  et  Fis,  Halifax  (N.-E.  ) 
Moulu  m  .. 

Nature  m  n 

Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset,  Québec. 
Nature 


Moulu  ;  M.  Lefebvre  et  Cie,  Montréal 
PureGoldCo 


Nature. 
Moulu 

I  Nature 

Moulu 


Birks,  Corner  et  Cie,  Montréal. 


Analyste  officiel,  le  Dr  J.  B.  Edwards,  Montréal 
Moulu 


2<)  .sept. 


Nature  . .      

Moulu  ;  Marrotte  et  Leblanc. 


Nature 


H.  M.  Dinning,  Montréal 

g!  H.  et  A.  S.  Ewing,  Montréal 


Moulu . 


Anal  ijste  officiel,  le  prof.  E.  B.  Kenrick,  Winnipeg 


Nature . 
Moulu, . 


m       The  A.  Macdonald  Co.,  Winnipeg 

Nature  m  ■■  

Moulu  ;  Hamilton  Spice  and  Coffee  Co 

.i  non  connu 

Nature  ;  Sutherland  et  Campbell,  Winnipeg. . . 
Moulu  ;  G.  F.  et  J.  Galt,  Winnipeg 


Nature  ;  Cod ville  Co.,  Winnipeg 

n         Dyson,  Gibson  Co.,  Winnipeg. 


12740 
12741 
12742 
12743 
12744 

12745 
12746 
12747 

12748 
12749 


10180 

10181 
10182 
10183 
10184 
10185 
10186 
10187 
10188 
10189 


15637 

15638 
15639 
15640 

15641 
15650 
15648 
15651 
15652 
15653 


15654 


11327 
11328 

11329 
11330 
11331 
11332 
11333 
11334 

11335 
11336 


17677 
17678 
17680 
17682 
17683 

16733 
16736 
16738 
16739 
16742 


19596 

19597 
19598 
19599 
19600 
19601 
19602 
19603 
19604 
19605 


19575 

19576 
19577 
19578 

19579 
19582 
19580 
19583 
19584 
19585 


19586 


17193 
17194 

17195 
17196 
17197 
17198 
17199 
17200 

17201 
17202 


RÉSULTATS  DE  L'ANALYSE. 


p.  100. 


10  72 

14- 

10  58 

13 

11  05 

19- 

10  07 

12- 

10-89 

19- 

10  95 

15" 

11-22 

12- 

1180 

16- 

10  75 

11- 

15  21 

io- 

735 


7 

30 

11 

5 

85 

14 

10 

10 

11 

5 

05 

15 

6 

00 

14 

5 

40 

17 

8 

20 

15 

8 

05 

12 

7 

60 

7 

934 

6 
9 

10 


Huile 


9-69 


639 
673 


p.  100. 


11  15 


11  03 


17-86 
16-85 


p.  100.  p.  100, 


297 
2-86 


6-05 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  DE  LA  SESSION   No   14 
(nature  ou  moulu) — Etat  tabulaire. 
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100 


•94 

V 

•26 

5- 

•73 

8- 

•99 

T 

•85 

5- 

•55 

6" 

•78 

6- 

04 

G- 

11 

s- 

o 


p.  100 


6-62 


7-06 

00 
•85 

85 

'42 
90 
'60 
•99 

•71 


5-84 


Remarques  de  l'analyste. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Pur 

Faible  en  huile  volatile 

Pur 

Faible  en  huile  volatile 
Pur 

h        

Faible  en  huile  volatile 

Pur   

Faible  en  huile  volatile. 


Pas  de  tissus  étrangers,  mais  des  pédoncules  et  des 
saletés. 

Falsifié  avec  de  la  toute-épice 

Pur 


Présence  d'amidon  de  blé  ;  légèrement  falsifie. 
Pur 


Falsifié  ;   beaucoup  de  tissus  fibreux,  et  quelques 
cell.  de  pierre,  prov.  probablement  de  pédoncules 

Falsifié  par  l'enlèvement  de  l'huile  volatile  et  excès 

d'humidité. 
Pur 


Falsifié  :  faible  en  huile  volatile,  contient  du  sable 

et  des  balayures  de  moulin  et  excès  d'humidité. 

Pur,  mais  de  qualité  inférieure  ;  excès  d'humidité. 

Pur 


Pur  ;  nombreux  pédoncules 

Contient  des  tissus  étrangers,   de  la  toute-épice, 

des  fibres  ligneuses,  de  la  paille  de  blé  et  de  la 

silique  de  moutarde. 
Pur 


Pur  ;  contient  3*75  p.  100  de  pédoncules 

Falsifié  ;  l'échantillon  paraît  consister  principale- 
ment ou  totalement  en  toute-épice. 

Falsifié  ;  faible  en  huile  essentielle 

ii  l'échantillon  contient  7.36  p.  100 de  tiges 
ii        faible  en  huile  essentielle 


Non  falsifié  ;  contient  1 . 38  p.  100  de  tiges 

Falsifié,  probablement  avec  des  tiges  ;  faible  en 
huile  essentielle. 

Non  falsifié  ;  contient  2 .  39  p.  100  de  tiges 

Falsifié  ;  l'échantillon  contient  9 .  27  p.  100  de  tiges 


H-2J 


Canada-Drug  Co.,  Saint- Jean  (N.-B.). 
Bowman  et  Angevine,  n 

H.  McKenna,  Saint-Stephen  (N.-B.). 
W.  R.  Logan,  Frédericton  (N.-B.). 
John  Gibson  et  fils,        n 

R.  R.  Bishop,  Kentville  (N.-E.). 
Kirkpatrick  et  Dernont,  Windsor  (N.-E.). 
W.  E.  Crowe  et  Cie,  Halifax. 
A.  M.  Boutilier  et  Cie,       n 
W.  H.  Drake 


A.  A.  Cantin,  Québec. 


W.  Treggett 

m  n 

Fortier  et  Corriveau,  Québec. 
J.  A.  Moisan  m 

J.  Picard  n 

J.  P.  Guy 
K.  McRae,  Richmond  (Que.  ). 


A.  Sarazin,  Montréal. 
Labrecque  et  Leclair,  Montréal. 
O.  Voisard  ,, 


J.  Beaudoin  n 

J.  Brodeur,  Saint-Hyacinthe  (Que. 

A.  Perry,  Westmount  (Que.). 
C.  Morrison  ., 


A.  A.  Perry 


D.  M.  Sutherland,  Boissevain  (Man.). 


John  White 
Hunter  et  Moore 

E.  Nicol  et  Fils 

A.  Embree 

John  Wootton,  Manitou  (Man.). 

P.  Winram,  Manitou  (Man.). 
The  Manitou  Farmers'  Store  Co.,  Manitoir 
(Man.). 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


ANNEXE  B. 


64  VICTORIA,  A.  1901 
-INSPECTION  DU  CLOU  DE  GIROFLE 


1 

Produit  et  nom  et  adresse  du 

fabricant,  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 

© 

1 

© 
-M 
O 

© 

O 
u 

S 
p 

§ 

►a 
o 

© 

s 

va, 

S 

1 

RÉSULTATS  DE  L'ANALYSE. 

o 

S 

Huile 

© 
03 

0 

"■+3 

'o 
> 

•-•   ft  rv 
—i   ©^ 

o.-g  ^ 

%££ 
gp 

© 

1899. 
12  sept. 

12           M 

Analyste  officiel,  le  Dr  M.  C.  J.  Fagan, 
Vict.  (B.-C.) 

Moulu  ;  Todhunter  et  Mitchell,  Toronto 

15049 
15050 
15051 

15052 
15053 
15054 
15055 
15056 

20141 
20142 
20145 

20148 
20150 
20151 
20154 
20155 

p.  100. 

560 
620 
8-10 

630 
710 

8-42 
8'36 
849 

p.  100. 

404 
10'05 

2-90 

12-78 

924 

11-16 

13  00 

693 

p.  100. 

p.  100. 

926 
762 

12      .. 

12      .. 
12      h 

h         Snowdrift  Cie,  Brantford  (Ont.) 

Nature 

Moulu 

1182 

10-23 
908 

12      t. 

916 

12            M 

12      h 

h 

912 

8-07 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCE*  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
(nature  ou  moulu) — Etat  tabulaire — Suite. 
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100. 


p.  100. 

604 

5-87 
7-37 

691 
503 
5-51 
599 
4-96 


Observations  de  l'analyste. 


Plusieurs  granules  d'amidon  ;  qualité  inférieure . 

Très  peu  de  granules  d'amidon  ;  non  falsifié 

Contient  beaucoup  de  pédoncules  et  des  granuk 

d'amidon. . .     

Non  falsifié 

ii  quelques  granules  d'amidon 


De  qualité  inférieure. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Weeks  et  Robson,  Vancouver,  C.-B. 

S.  Cobb 

Mme  Stofford  ,, 

Geo.  Hobson  n 

T.  S.  Annandale,  New- Westminster, C.-B. 
Geo.  Adams  »  m 

T.  S.  Annandale  m  h 

E.  J.  Rae  n  u 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  C.— INSPECTION  DES  WHISKEYS 


1 

"-3 
§ 

Produit  et  nom  et  adresse 

6 

03 

"ci 

0) 

-4J 

ri 

o 

ri 
c3 

■XS 

RÉSULTATS  DE 

SB 

Densité 

6 

Alcool 

.2 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 

o 

o 

'~ 

,03 

03 

c 

+3 

ai   u 

G) 

«a 

T3 

T3 

«s 

£ 

o 

ai  © 

m 

a 

03 
4a 

2 

O 

Ci    .  r-i 

•3 

ri 

03 

g  a 

T3 

ri 

a 

-03 

a 

o 

m 

$5 

ë  a 

a 

o 

> 

P 

3 

125 

3 

£ 

03 

S 

S 

£50 

< 

ri 

< 

1899. 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valade, 
Ottawa. 

p.  100. 

p.  100. 

29  août. 

Scotch    whisky   (Pure    Malt),    Mc- 
Laren, Perth,  Ont. 

14620 

18451 

0-9299 

0 

9278 

0-0021 

9  424 

45  64 

53  52 

29         n 

Scotch  whisky  (Fine  Old)  Meagher, 
Frères  et  Cie,  Montréal. 

14621 

18452 

0  9554 

0 

9532 

0  0022 

0  305 

32-78 

39-36 

29      .. 

Scotch  whisky,  Jno.  Hope,  agent, 
Montréal. 

14622 

18453 

0  9335 

0 

9320 

0  0015 

3  387 

43  71 

5134 

29      ., 

Scotch  whisky 

14623 

18454 

0-9415 

0 

9403 

0  0012 

4-35 

39-65 

46-96 

29      „ 

Scotch    whisky    (Old  Scotch),  Mc- 
Meen  et  Cie,  Glasgow,  Ecosse  . . . 

14624 

18455 

0  9468 

0 

9447 

0  0021 

1-28 

37-28 

44  36 

31             M 

Scotch  whisky  (Fine),  McAlpine  et 
Cie,  Glasgow,  Ecosse. 

14625 

18456 

0  9445 

0 

9442 

0  0023 

114 

38  67 

45  89 

31      „ 

Scotch  whisky  (Heather),  Mitchell 
Frères,  Glasgow,  Ecosse. 

14626 

18457 

0  9361 

0 

9345 

0  0016 

1-74 

42  52 

50  06 

31        H 

Scotch  whisky,   Thom  et  Cameron, 
Glasgow,  Ecosse. 

14627 

18458 

0  9323 

0 

9301 

0  0022 

0-772 

45  59 

52-26 

31      „ 

Scotch  whisky,  Spalding  et  Stewart, 
Perth,  Ont. 

Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison, 
London,  Ont. 

13628 

18459 

0  9313 

0-9305 

0  0008 

0  949 

44  44 

52-08 

22      .. 

Scotch    whisky,    H.   Corby,   Belle- 
ville,  Ont. 
Scotch  whisky  (Glenlivet),  Andrew 

14119 

19277 

0  9094 

0-9087 

0  0007 

0  940 

54  10 

6198 

22      „ 

14120 

19278 

0  9361 

0-9358 

0  0003 

1070 

41-88 

49  40 

Usher  et  Cie,  Edinburgh,  Ecosse. 
Scotch  whisky,  Bullock,  Laird  et  Cie 

22      ., 

14121 

19279 

0  9333 

0-9330 

0  0003 

1-250 

43  22 

50  82 

23      „ 

Scotch    whisky    (Islay),    J.    et    R. 
Harvey,  Glasgow,  Ecosse. 

14122 

19280 

0  9175 

0  9160 

0  0015 

1270 

50  87 

58-80 

23      ., 

Scotch    whisky    (Mountain    Dew), 
Spalding  et  Stewart,  Perth,  Ont. 

14123 

19281 

0  9366 

0  9361 

0  0005 

0  740 

4172 

49  24 

23      .. 

Scotch  whisky,   A.   Stewart  et  Cie 
Glasgow,  Ecosse. 

14124 

19282 

0-9346 

0-9336 

0  0013 

0-250 

42  95 

50  54 

23      n 

Scotch  whisky 

14125 

19283 

0  9393 

0-9381 

0-0012 

0-876 

40  71 

48-16 

23      .. 

Scotch  whisky  (Bonnie  Doon)  Hay, 
Fairman  et  Cie,  Glasgow,  Ecosse. 

14126 

19284 

0  9362 

0-9355 

0-0007 

0-618 

42  02 

49-56 

23      m 

Scotch  whisky  (Four  Stars)  Donald 
et  Cie,  Glasgow. 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H.  Ellis, 
Toronto. 

14127 

19285 

0-9419 

0-9407 

0  0012 

0  600 

39  39 

46  75 

28      » 

Scotch  whisky  (Loch  Carron)  Gra- 
ham,  Davy  et  Cie,  Argyleshire,  E. 

12370 

19286 

0  9555 

0 

9541 

0  596 

32  21 

38  68 

28      n 

Scotch    whisky   (Colonsay),  J.  Tur- 
ner  et  Cie,  Hamilton,  Ont. 

12371 

19287 

0  9180 

0 

9177 

0  916 

50  06 

57-88 

28      h 

Scotch     whisky    (Mountain  Dew), 
Spalding  et  Stewart,  Perth,  Ont. 

12372 

19288 

0  9301 

0 

9290 

0  249 

45-07 

52-72 

28      n 

Scotch    whisky    (Old  Islay),   Geo. 
Barnhardt,  Galt,  Ont. 

12373 

19289 

0  9354 

0 

9341 

0  450 

42-72 

50  26 

28      n 

Scotch  whisky  (The  Clansman),  J. 
Taylor  et  Cie,  Glasgow,  Ecosse. 

12374 

19290 

0  9433 

0 

9432 

0  624 

38  10 

45-28 

28       n 

Scotch    whisky,    Howard  et    Fils, 
Toronto. 

12375 

19291 

0  9521 

0 

9503 

6-180 

34  36 

41  16 

28      .. 

Scotch  whisky  (Bonnie  Doon),  Hay, 
Fairman  et  Cie,  Glasgow,  Ecosse. 

12376 

19292 

0  9366 

0 

•9366 

0  644 

41-49 

48-97 

38      m 

Scotch  whisky  (Benmore),  McRae, 
Ross  et  Cie,  Glasgow. 

12377 

19293 

0  9430 

0 

•9424 

1-076 

38-58 

45  77 

28      n 

Scotch  whisky,   (Extra  Spécial),  J. 
Dewar  et  Fils,  Perth,  Ecosse. 

12378 

19294 

0-9388 

0 

■9378 

0  912 

40  89 

48  32 

28      » 

Scotch  whisky  (Clenaskit) 

12379 

19295 

0  9396 

0& 

1164 

39  50 

46  80 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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LANALTSE. 


H 


p.  100 


108 
86 


89 
103 


SG 


Opalescence 

du 

dilué  1  pour  2. 


Réaction  pour 
le  furfurol. 


Marquée Marquée . 

Aucune 

Légère ....      .  Faible . 


Acétone 


Aucune 


Légère.  . 

ii 
Marquée . 

Marquée . 
Légère  . . 


81-93 


67-80 
10143 


Marquée . 


Très  marquée. 

Auc.    ou  trace 

très  légère . . 

Aucune 


Limpide. 


Marquée 


Très  marquée . 
Marquée 


Très  marquée . 
Marquée 


Faible 

Très  faible . 

Faible 


Faible... 
92*40  Marquée. 

88-09  Limpide. 

79  36 
72-13 
85  81 

80  21 
84-68 


Légère 


82-02  Faible. 


Aucune, 


Aucune, 


Observations  de 
l'analyste. 


Non  falsifié. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Probablement  une  contre- 
façon. 


Non  falsifié. 


Il  n'a  été  au  jouté  aucune 
substance  nuisible. 


Aucune. 


Probablement  en  grande 
partie  de  l'eau-de-vie 
de  distillation  continue. 


Non  falsifié. 


Kennedy  et  Cie,  Ottawa. 

G.  Lebel  u 

T.  Martin  „ 

A.  Beaudet  i. 

S.  Lochnan,  Aylmer  (Que.). 

D.  A.  Decosse  et  Cie,   Hull  (Que.  ). 

Cameron  et  McDonald,  Cornwall. 

John  Dufîy,  Cornwall. 


E.  Dawson,  Seaforth  (Ont.). 

W.  W.  Saults,  Goderich  (Ont.). 

Geo.  Broxton  m 

Thos.  Quirk,  Stratford  (Ont.  ). 

Walsh,  Frères  n 

A.  Beattie  et  Cie,    Sainte-Marie 

(Ont.  ). 
Whelian,  Frères  n 

John  Gavey,  Dundas  (Ont.). 

Jas.  Wilson,  London  (Ont.). 


A.  Mclntyre,  Woodstock(Ont.). 

J.  D.  McKenzie  n 

J.  H.  Ahrens,  Paris  (Ont.). 

J.  Ealand  " 

P.  et  R.  Laing,  Dundas  (Ont.). 

H.  C.  Gifford,  Brampton(Ont.). 

T.  K.  Haffey,  Toronto. 

C.  J.  Kidd 

M.  Lawyer  n 

J.  D.  Lea  &  Co.       m 
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1899. 

10    nov 
10 

14 
14 
14 

6 

6 

6 


oct.. 


22 
22 
22 
22 


30 
31 
31 

31 


2    nov. 
2      , 
2      , 


31  oct. 

31  ,. 

31  ,. 

31  ,, 

31  „ 

31  ,. 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste  officiel,  M.  Bowman,  Halifax  {N-E.  ). 


Blanc  ;  Simpson,  Frères,  Halifax  (N.-E.) 

Noir  ;  J.  P.  Mott  et  Cie,  Halifax  (N.-E.) 

W.  H.  Schwartz  et  Fils,  Halifax  (N.-E.)... 

Blanc  ;  J.  P.  Mott  et  Cie,  Halifax  (N.-E.) 

W.  H.  Schwartz  et  Fils,  Halifax  (N.-E.). 
m         C.  et  E.  McMichael,  Saint- Jean  (N.-B.).. 

m         importé  par  le  vendeur 

T.  B.  Barker  et  Fils,  Saint-Jean  (N.-B.)... 


Noir; 


W.  G.  Dunn  et  Cie,  Hamilton  (Ont.). 
Dearborn  et  Cie,  Saint-Jean  (N.-B.). 


Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset,  Québec. 


Blanc  ;  S.  H.  Ewing  et  Fils,  Montréal. 

Noir ....    '. 

Blanc  ;  Langlois  et  Paradis,  Québec  . . 
Noir  „  m 


Blanc 


Noir. 


Pure  Gold  Manufacturing  Co.,  Toronto. 


Blanc 

Analyste  officiel,  le  Dr  J.-B.  Edwards,  Montréal. 

Blanc  ;  Marrotte  et  Leblanc,  Montréal 

Noir  ii  m         


Blanc 


Noir 
Blanc 

Noir. 


R.  Herron  et  Cie. 


Laporte,  Martin  et  Cie 


Blanc 
Noir. 
Blanc. 


S.  J.  Major,  Ottawa. 


Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valadc,  Ottawa. 


Blanc. 


Bâte  et  Cie,  Ottawa. 


h       Pure  Gold  Manufacturing  Co.,  Toronto. 
Noir  ;  Pure  Gold  Manufacturing  Co 


13 

o 

s 

; | 

S 

-U 

TJ 

s 

CD 

O 

c3 

c3 

O 

"CD 

|~1 

CD 

CD 

t; 

T3 

o 

C 

h 

-CD 

-CD 

g 

S 

3 

£ 

£ 

fc 

12755 
12756 
12757 
12758 
12759 
12750 
12751 
12752 

12753 
12754 


10190 
10191 
10192 
10193 
10194 

10195 

10196 
10197 
10198 
10199 


15655 
15656 


16744 
16745 
16746 

16747 
16748 
17684 
17685 
17686 

17687 
17688 


19629 
19630 
19631 
19632 
19633 

19634 

19635 
19636 
19638 
19638 


19607 
19608 


RÉSULTAT  DE 


p.  100. 


15657  19609 

15658  19610 


15659 
15660 
15661 

15662 


15663 
15664 
15665 


14638 
14639 
14640 

14641 
14642 
14643 


19611 
19612 
19613 

19614 


19615 
19616 
19617 


18480 
18481 
18482 

18483 
18484 
18485 


911 
915 


1130 
12-20 
12-10 
11-18 
10  77 

10-85 

11-73 

10-38 

9-45 

12  05 


13-98 
14  13 


14  21 
14-92 


11-09 
11-53 
10-69 

13  06 


14-38 

8.57 

13  96 


11-03 

11-96 

9-17 

11-53 
11-73 
10  21 


ils 

£rd  co 

(X)    O  <— ' 

^13^ 

g  CD -CD 
0-73. "S 
CD  "o  "w 

^    CL    fi 

fe    >    * 


p.  100. 


8-05 
12-15 

9-20 
11-25 

760 

4-80 


9' 

13- 

13-55 

927 


8-82 
10  64 


8-58 
3-86 


H 

+3   CL 


p.  100. 


13  71 

13  95 
924 
940 
891 
9  08 
7-72 

13-09 

14  52 


8-25 
12  20 

925 
11-20 

7-70 


920 
13  60 
11-55 

8-55 


802 
10-60 


8-28 
375 


CD 

'-3  «s 


p.  100. 


12-89 

7-97 

12-67 

8-07 
6  42 
9-98 

9-87 

8-80 

7-29 

16  94 

653 

705 

12  52 

625 

21-18 
18  55 

18/78 

9-91 
7-40 
754 

19  12 
27-35 
2165 

8  54 

7  24 

11-35 

2-00 
0-72 


080 
004 


030 
011 


4-82 
1-55 
269 

107 


024 
442 

0-28 
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L  ANALYSE. 


Cendi 


ce 

i 

no 

H 

r£      03 

ror~' 

m 

p.  100. 

p.  100. 

4-58 
511 
6-80 
355 
417 
333 
344 
12-90 

0-18 
2-49 
2-88 
0-29 
0-37 
032 
0-27 
2-45 

5-45 
534 

233 
317 

2-96 
5-56 
2-58 
3-76 

4-82 

0*70 
2-00 
060 
2-08 
1-44 

2-08 

0-82 

104 
736 
5-06 
3-08 

026 
242 

2-32 
0-68 

2.33 
603 

133 
340 

251 
226 

114 

0-77 

16-13 
231 
599 

6  06 
060 
354 

7-27 

1-89 

6-88 
652 
640 

044 
2-24 
363 

246 
350 

4-08 

1-40 
029 
091 

170 
333 
422 

016 
026 
1  71 

0) 

•3^ 


100. 


312 
2-17 


2-26 
356 
198 
1-68 
3-38 

1-26 

0-78 
4-94 
274 
2-40 


100 
2-63 


1-37 
149 


10  17 
1-71 
245 


644 

4-28 

2-77 


1-06 
321 
317 

1-54 
307 

2ol 


p.  100. 


0-85 
0-24 


036 
104 
0-32 
0-20 
1-26 

0-14 

0-18 
074 

0-88 
034 


0-14 
051 


032 

017 


492 
027 
0-56 

2-00 


026 
080 
0-38 


0  02 
040 

0-78 


Observations  de  l'analyste. 


Non  falsifié 


Falsifié  avec  de  l'amidon  de  ble,   et  con- 
tient beaucoup  de  sable. 
Non  falsifié 


Non  falsifié 


Présence  de  poivre  de  Cayenne,  d'amidon  de 
riz  et  de  tissus  non  déterminés  ;  falsifié. 

Présence  d'amid.  de  blé  et  de  riz,  de  poivre 
de  Cayenne  et  de  tissus  fibreux  ;  falsifié. 

Non  falsifié    

Présence  de  coque  de  coco  ;  falsifié  .... 


Non  falsifié 


J.-B.  Vanier,  Montréal. 
P.  Dufour  it 


Non  falsifié 

Contient  des  pois  et  du  maïs  torréfiés  et  des 

balayures  de  moulin  ;  falsifié  dans  une 

proportion  de  10  à  15  pour  100. 

Non  falsifié 

Conti't  de  la  farine  de  blé,  du  maïs,  des  pois, 

de  la  silique  de  moutarde  et  du  curcuma  ; 

falsifié  dans  une  proportion  de  30  ou  40  % . 

Il  M  .    . 

Non  falsifié Leduc  et  Frère,  Valleyfield  (Que. 

Conti't  de  la  siliq.  de  moût.,  du  capsiq.  et  d  « 

l'am.de  maïs  ;  fais,  dan  s  une  p.  de  5  ou  10  %. 
Cont.  de  la  farine  de  blé,  du  maïs,  du  p.  de 

Cayenne  et  de  la  siliq.  de  moût. et  des  bal. 

de  moulin  ;  falsifié  dans  une  mes.  de  30 

ou  40% 

Non  falsifié 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Wood  e  Murphy,  Windsor  (  N.-E.). 

Shand,  Frères  h 

N.  Cornfoot,  Halif ax  (N. -E.  ). 

W.  C.  Anderson        n 

J.  A.  Leaman  et  Cie  n 

J.  F.  Vanwart,    Saint- Jean  (N.-B.). 

Puddington  et  Merritt    m 

M.  J.  Rankine  n 

G.  M.  et  A  A.  Barker    m 
R.  McConnell  .. 


Duplain  et  Pagnet,  Québec. 

G.  Turcotte 

il  ii 

M.  Blouin  et  Cie  n 

m  n 

S.  Béchand  et  Fils,  Coaticook  (Que. 

J.-P.  Durand  i. 


Cont.  des  pois,  du  maïs  moulus  et  des  balay. 
de  moulin  ;  falsifié  dans  une  mes.  de  5  ou 
10% 


Non  falsifié 


De  2  à  5  p.  100  d'amidon  de   blé  ;  noyaux 
d'olive  ;  falsifié. 

0  20  Non  falsifié 

0  '  34  En  viron  5  p.  100  de  noyaux  d'olive  ;  falsifié. 
126  Non  falsifié 


G.  Brenner 
J.  Lauder 


L.-A.  Trempe 


P.  Daoust,  Hull(Que.) 
A.  Gagnon         n 


Morrison  et  Morrison,  Ottawa. 

Wall  et  Cie 

Miles  Slattery  » 

A.  E.  Cowan  m 

A.-C.  Goulet,  Rochesterville  (Ont.) 

A.  E.  Cowan,  Ottawa. 
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"0   fi 

O 
©S 


1899. 

31  oct. 

31    ,, 
31     „ 

10  nov, 


10 
11 
11 
11 
10 
10 
10 
10 
10 


14  oct. 

14       n 

16  M 

16  M 

17  - 
17    - 


18 


23 

23 
ï.\ 
23 
:ï.'> 
24 
24 
24 


Produit  et  nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après  le  vendeur. 


20  nov. 

Blanc 

20     „ 

Noir  ; 

20    <, 

Blanc 

22    „ 

Noir  ; 

22     -, 

Blanc 

22       i, 

Noir; 

23     „ 

ii 

23    ,, 

Blanc 

23     „ 

ii 

23     „ 

Noir; 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valade,  Ottaiva — Suite. 

Noir  ;  S.  J.  Major  

i.       Hamilton  Coffee  and  Spice  Co 

m       Bâte  et  Fils,  Ottawa 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H.  Ellis,  Toronto. 

Blanc  (composé) 

Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 

m        Todhunter  et  Mitchell,  Toronto. .    

Noir  ;  Pure  Gold  Mfg.  Co 

,,       Todhunter  et  Mitchell 

n       Hamilton  Spice  Co 

„      Todhunter  et  Mitchell 

n       (componsé) 

Analyste  officiel,  W.  H.  Harrison,  London,  Ont. 

Blanc  ;  J.  Turner  et  Cie,  Hamilton 

„        Todhunter  et  Mitchell   

m        Macpherson,  Glassco  et  Cie,  Hamilton 

n         Hamilton  Coffee  and  Spice  Company 

,t         Snow  Drift  Baking  Powder  Co.,  Brantford,  Ont 
n         Hamilton  Coffee  and  Spice  Company 

n        J.  M.  Mayell  et  Cie,  London,  Ont 

n         Gorman  et  Eckhart,  London,  Ont 

Analyste  officiel,  le  prof.  E.  B.  Kenrick,  Winnipcg. 


;  Todhunter  et  Mitchell,  Toronto.. . 

H.  A.  O.  Ewing,  Montréal 

;  Todhunter  et  Mitchell,  Toronto.. . 
Dyson,  Gibson  et  Cie,  Winnipeg. . . 

;  G.  F.  et  J.  Galt,  Winnipeg 

Balfour  et  Cie,  Hamilton 

Lucas,  Steele  et  Bris  col,  Hamilton. 
;  Todhunter  et  Mitchell,  Toronto  .    , 

W.  G.  Dunn,  Hamilton 

Hamilton  Coffee  &  Spice  Company 


Analyste  officiel,  le  Dr  C.  J.  Fagan,  Victoria,  C.B. 
Blanc  ;  Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 


N< 


B.  C.  Canning  Co.,  Vancouver. 


Blanc    

Noir  ;  Todhunter,  Mitchell  et  Cie,  Toronto 


14645 
14646 


12390 

12391 
12392 
12393 
12394 
12395 
12396 
12397 
12398 
12399 


14139 
14140 
14141 
14142 
14143 
14144 

14145 
14146 

14147 


11337 
11338 
11339 
11340 
11341 
11342 
11343 
11344 
11345 
11346 


15057 
15058 
15059 
15060 
15061 
15062 
15063 
15064 


146441  18486 


18487 
18488 


18360 

18361 
18362 
18363 
18364 
18365 
18366 
18367 
18368 
18369 


19305 
19306 
19307 
19308 
19310 
19311 

19312 
19313 

19314 


17203 
17204 
17205 
17206 
17217 
17218 
17219 
17220 
17221 
17222 


20157 
20158 
20159 
20160 
20161 
20165 
20166 
20167 


KESULTAT  DE 


p.  100. 
11  10 
10  96 

9-87 


11  01 


9-65 

7-85 


25 


^-§3 

US6 

ce  <d~<d 

<B   O   œ 
éh    ?>    <n 


p.  100. 
2168 

22  47 

19  78 


633 


10 

7 

08 

7 

33 

7 

35 

9 

85 

13 

49 

9 

35 

10 

20 

7 

83 

8 

22 

6- 

20 

8- 

85 

6 

03 

io- 

87 

5- 

83 

9" 

03 

7- 

24 

6 

46 

5- 

12 

io- 

Pri 
du 


S 


p.  100. 
743 

10  44 

947 


7 '01 

8-50 

8-35 

9  25 

12  73 

15  '55 

10  50 

11-60 

970 

8'70 


nci  pal 
gypse. 


10 


:2  fi 


p.  100. 


Auc. 
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L  ANALYSE. 


Cendres 


p.  100 

1-95 

237 
123 


035 


14  45 


-°  5 
o^3 


p.  100 

7-46 

1-99 
332 


1-30 


1-58 


3    a, 


100 


3-82 


012 

0-80 


0-15 


Observations  de  l'analyste. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Amidons  de  blé,  de  maïs  et  de  haricots  et 
cellules  de  noyau  d'olive  ;  falsifié. 

Non  falsifié. 

Riz  en  grande  quantité,  cellules  de  noyaux 
d'olives  ;  amidons  de  pommes  de  terre  et 
de  maïs  ;  falsifié. 

Mélange  de  poivre  blanc  et  de  substance 

farinacée. 
Non  falsifié 


0-20 
0  25 
015 
035 
0-20 
042 

0-45 
017 

017 


0-64 
043 
0-28 
036 
1-30 
020 
0-21 
0-66 


Différentes  substances  végétales  autres  que 
du  poivre. 


Non  falsifié 

Falsifié  par  admixtion  de  farine  de  riz. 

Non  falsifié 

Falsifié  par  admixtion  de  farine  de  blé. 
Présence  d'un  peu  d'amidon  de  blé  ;  légère 

falsification. 

Non  falsifié 

Falsifié  avec  du  gypse,  de  la  farine  et  des 

biscuits  moulus. 


iSfon  falsifié 


Falsifié  avec  de  Pamidon  de  blé 
Non  falsifié 


Non  falsifié 

ii 

it  

Falsifié  avec  de  l'amidon 
Non  falsifié 


A.  Barbe,  Rochesterville  (Ont.) 

S.  Stitt 

J.  Evans  m 


W.  H.  Wrighton,  Peterboro'  (Ont.] 

E.  Brown  et  Cie.  m 

J.  O.  Carpenter,  Hamilton  (Ont.). 

H.  Lindsay,  Toronto. 

W.  Laing  u 

E.  Brown  et  Cie,  Peterboro'  (Ont.). 

J.  O.  Carpenter,  Hamilton  (Ont.). 

J.  J.  McQuarrie  n 

H.  Lindsay,  Toronto  (Ont.). 

W.  Laing  n 


Peter  Dill,  Seaforth  (Ont.). 

Andrew  Young     n 

F.  Davis,  Mitchell  (Ont.). 

W.  J.  Levy 

John  Walker,  Paris  (Ont.). 

D.  Shephard  n 

R.  H.  Cullis,  London  (Ont. 
F.  Harding  h 

F.  H.  Robinson        m 


A.  F.  Calder,  Winnipeg. 

J.  L.  Wells  et  Cie.   „ 

W.  L.  Capell 

J.  Liven  .. 

W.  M.  Crawford,Ind'n-Head  (Man.  ). 

E.  J.  Brooks  et  Cie.  n 

R.  H.  Benson  et  Cie.         m 

W.  J.  Young,  Brandon  (Man.). 

Smith  et  Burton  n 

J.  Symington  n 


J.  F.  May,  Vancouver  (C.-B.). 

B.  B.  Brown  m 

C.  Mowatt  ii 
M.  MacTaggart        n 
Mme  K.  Fleming     n 
C.McDonough,  N.  Westmin'r(C.-B) 
McKenzie  et  Frères.  m 
Parnett  et  Grumm  n 
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© 

"-3 
I 

'ri 
9 

| 

RÉSULTATS    DE 

o 

Densité 

Alcool  dans  lOOcc. 

8   . 

a 

T3 

Produit  et  nom  et  adresse 

© 

•g 

s-  o 

-©    O 

© 

s* 

5 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 

o 
X© 

O 

'"8§ 

© 

Si 

d'après  le  vendeur. 

© 

© 

o 
o 

© 

g 

2  a 

3  © 

cî 

T3 

T3 

ji 

m 

a 

®  S 

m  « 

© 

g 

g 

'O 

T3 

0 

-n  £ 

■rj  © 

*£  2 

s 

ci 

-<r> 

S 

3 

.S 

"> 

.g-© 
Ë.J2 

1 

0 

> 
0 

V 

.12 
'a  '•% 

-g  s 

©   X 

Q 

fc 

fe 

-c 

< 

< 

H 

H 

m 

1899. 

Analyste  officiel,  M.  Bownxan, 

Halifax,  N.-E. 
Marque. 

p.  100 

p.  100 

p,  100 

p.  100 

p.  100 

8  nov. 

'  '  St.  Augustine,  "  Pelée  Island 
Wine  Company. 

12762 

17689 

10436 

10602 

938 

12  34 

2162 

13  34 

11-95 

8    „ 

"S.   Port,"  St.   David's  Vine 
Growers  Co.,  Toronto. 

12763 

17690 

1-0432 

10576 

9-57 

12-58 

22  06 

14  06 

12  17 

8    i. 

"Spécial  Old  Sherry,"  Ontario 
Wine  Mfg.  Co.,    Ste-Cathe- 

12764 

17691 

10110 

10298    12-16 

15  49 

27-65 

6-59 

4-62 

rine,  Ont. 

14         M 

"  Golden  Diana  "      n        n     . . 

12765 

17692 

1-0508 

10672 

10  42 

13  81 

24-19 

15-87 

13  28 

17     ii 

"  Niagara  Sweet  Catawba,"  T. 
G.  Bright  &  Co.,  Toronto. 

12766 

17693 

10387 

10520 

10  30 

13  56 

23-78 

12  60 

1170 

9     „ 

"Impérial,"  St.  David's  Vine 
Growers'  Co.,  Toronto. 

12767 

16749 

10366 

10515 

10  07 

13  15 

23  04 

11-32 

11  04 

13        M 

"Port"        i.                    ii 

12768 

16750 

10189 

10380 

11-99 

15  40 

26  99 

8-06 

653 

13        M 

"  Catawba,"  T.   G.  Bright  et 
Cie,  Toronto. 

12769 

16751 

10179 

10362 

12  44 

15  96 

27-97 

8  25 

751 

13    „ 

"Catawba, "Pelée  Isl'd  Wine 

Co. 
"Double  Diamond  Port,"  St. 

12770 

16752 

10498 

10627 

8-91 

11-79 

20  65 

14  72 

14  20 

13        M 

12771 

16753 

10426 

10606 

965 

12-08 

22-22 

13  37 

12  33 

David's  Vine  Growers'  Co. 

Analyste  officiel,  le  Dr  M. 

Fiset,  Québec. 

8        M 

Ontario  Grape  Growing  Co.  de 
Ste-Catherine,  Ont. 

13601 

19639 

1- 05581 

1- 07159 

10  81 

13  39 

23  45 

16.29 

16  71 

8        II 

G.  Bright  et  Cie,  Ch.  Niagara. 

13602 

19640 

1- 03386 

1- 05121 

11-37 

14  08 

24  67 

11  02 

11  08 

8    „ 

"Golden  Diana,  "  Ontario  Wine 
Mfg.  Co.,  Ste-Catherine. 

13603 

19641 

1- 05924 

1- 07610 

1123 

13  90 

24  36 

17  20 

17  10 

8        M 

Ontario  Wine  Mfg.  Co.,  Ste- 
Catherine. 

13604 

19642 

1- 02942 

1- 04783 

12  05 

14-88 

26  09 

10  83 

10  69 

8        H 

St.  David's  Wine  Co 

13605 
13606 

19643 
19644 

1- 03647 
1- 01957 

1- 05337 
1- 03388 

10  89 
8-95 

13"48r  2 

12  04 

7-26 

12-00 

22    „ 

Vendeur  

11  10 

1945 

690 

22    „ 

13607 

19645 

1-04548 

1-06157 

10-82 

13  39 

23-47 

13  90 

14  04 

22     m 

13608 
13609 

19646 
19647 

1-03628 
1- 03925 

1-05301 
1- 05592 

10-08 
10  17 

12-49 
12  60 

21-89 
22  10 

11-80 
11-88 

12  24 

22    „ 

Canada  Liquor  Co.,  Montréal. 

12  00 

22    „ 

Analyste  officiel,  le  Dr  J.  B. 
Edviards,  Montréal. 

13610 

19648 

1-00825 

1- 02647 

1189 

14  70 

25-75 

568 

434 

28  oct. 

St.  David's  Wine  Co.,  Toronto 

15666 

19618 

10357 

1-0488 

10  46 

12  96 

22  47 

12-87 

7-47 

30    h 

Ontario   Grape   Growing    and    15668 

19619 

1-0388 

10530 

10  85 

13  43 

23  47 

13  70 

991 

WineCo. 

30    ,i 

15669 

15670 
15671 
15672 
15673 

19620 

19621 
19622 
19623 
19624 

10453 

1.0327 

1-0280 
10420 
10068 

1-0587 

10500 
10306 
10567 
10246 

10-85 

12  38 
11.38 
11  15 
11.62 

13  43 

15-30 

14  09 

13  81 

14  37 

23-47 

26-82 
24  68 

24  20 

25  17 

14  74 

12  77 

14  10 
17  92 

7-10 

10-58 

2  nov. 

St.  David's  Wine  Co 

10  10 

2     i. 

8-98 

9      n 

11  19 

9          M 

Niagara  Falls  Wine  Co 

3-87 
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L  ANALYSE. 


Acidité  dans  100  ce. 


£  o* 


il  S 
o^ 


e.24 


Couleur 

et 

limpidité. 


Observations 

de 

l'analyste. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


•40 

o- 

11 

o- 

■55 

0 

•2 

o- 

■41 

o- 

■34 

0" 

•90 

•oo 

o- 
0 

•38 

o- 

•08 

o- 

p.  100. 

736 

651 

658 

985 

573 

713 

984 
612 

844 

589 


0-694 

0-750 
0  817 

0.781 

0-657 
0  449 


0  638 
0-706 
0  741 
0  843 


p.  100. 

0  414 
0  411 
0  496 

0-697 

0  387 

0  403 

0  604 
0  395 

0-457 

0  372 


0  451 

0-577 
0-542 

0  456 

0  340 

0  272 


0-460 
0  329 
0  360 
0  394 


p.  100. 


p.  100. 


257 
192 
130 

230 
149 

248 

304 
173 

309 

173 


0  611 
0  740 


0-610 
0  618 
0  769 
0  924 


0  563 

0  631 

0  815 

0-584 
0  462 
0  645 
0  835 


0  197 

0  143 
0  215 

0  255 

0  251 
0  137 


0  221 
0  307 
0  304 
0  358 


0038 

0  087 

0  038 

0-021 
0  125 
0-108 
0.071 


0  208 

0  184 
0  144 

0  172 

0  164 
0( 


Rouge,  limpide 


Couleur  de  Xé 
rès,  limpide, 


Légèrement 
rose,  limpide. 

Couleur  de  Xé- 
rès, trouble. 

Rouge,  limpide 

Couleur  de  Xé- 
rès, limpide. 


Rouge,  limpide 


Bordeau  foncé. 

limpide. 

ii  i  . 

Rouge    doré, 

assez  limpide, 

Bordeau  foncé, 

limpide. 

Magenta,    pas 
très  limpide, 


Pas  pur  ;  additionné  de 
sucre. 


Additionné  d'alcool.. 
Additionné  de  sucre. 

Additionné  d'alcool  . 
ii 

Additionné  de  sucre. 


0 -192  Bord,  f on. 
0 -192  Xérès  f on. 
0-188 
0  208 


013 

022 

025 

026 
017 
023 
027 


lim 
lim 


Additionné  de  sucre. 


Emploi  de  sucre  étran 
ger  et  peut-être  d 'alcool 

Additionné  de  sucre , 

Effervescence  au  débou- 
chem.  de  la  bouteille  ; 
trop  peu  de  cendres 
additionné    de  sucre 
et  peut-être  d'eau. 

Additionné  de  sucre . 


Probablement  addition- 
né de  sucre. 


Rubis,  limpide  Falsifié  par  admixtion 
de  sucre  de  canne 

Violet     bru- 
nâtre. 

Violet    brunâ- 
tre, trouble. 

Rubis,  tr.  lim. 

Fauve,  limpide 

Admixtion  d'alcool  ; 
pas  de  sucre  étranger  ; 
falsification  douteuse. 


E.  G.  Scovil,  St-Jean  (N.-B.) 
R.  Sullivan  et  Cie        h 
MdntyreetComeau    » 

Norman  McDonald,  Frédéric- 
ton  (N.-B.) 
T.  H.  Haley,  St-Jean  (N.-B.) 

W.Poole,  Windsor  (N.-E.) 

Kelley  et  Glassey,  Halifax. 
h  h 

J.  Scott  et  Cie  ,. 

T.F.CourtneyetCie   ,. 


H. -A.  Paré,  Québec. 

P.-L.  Turgeon     n 
A.  Grenier  n 


Dion  et  Frère      » 

V.  Paradis,  Coaticook  (Q.) 


P.  Oliver,  Sherbrooke  (Q.) 
L.-H.  Guay  n 

E.-M.  Blanchard    t, 
F.-R.  Darche         n 


J.    Laurin,    Montréal. 

G.  Brenner  i. 

O.  Voisard  m 

M.-J.  Laverdure,  Hull  (Q.) 

N.  Dufresne,  Tr. -Rivières (Q.) 
Ri  vard  et  Frères         ■• 
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à 

'-3 

Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 

û 

a 

ç3 

1 

O 

1 

| 
a 

o 

O 

S 

RÉSULTATS  DE 

o 

Densité 

Alcool  en  lOOcc. 

03 
'O'O 

■■s  s 

a 

I 

"55 
•a 

ei 

Q 

•à 

-05 

O 
T3 

33 

"o 

S 
g 

> 

< 

> 

a, 

m 

2 

O      . 

?  2 
+3 

s-s 

w 

1899. 

Analyste  officiel,  UDrJ.  B.  Ed- 
wards, Montréal — Fin. 

Marque. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

9  sept. . 

J.  W.  Lee  et  Cie,  Toronto 

15674 

19625 

10339 

10480 

10  54 

13  05 

22-67 

15-88 

9-57 

16     » 

16        M 

16    .. 

"St.  Bernard,"  monastère  des 

trappistes,  Oka,  P.Q. 
"St.  Anne"       ,.                ..     . . 
"Lorrette"        n                u     . . 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X. 
Valade,  Ottawa. 

15675 

15676 
15677 

19626 

19627 

19628 

10189 

10216 
10159 

10350 

10372 
10324 

12-38 

1162 
12  31 

15  30 

14-37 
15  21 

26-82 

25-17 
26  16 

10-94 

11-23 

10-30 

690 

726 
668 

30  o<^ 

"Port,"  inconnu 

14647 
14648 
14649 
14650 
14651 
14652 
14653 
14654 
14655 

18489 
18490 
18491 
18492 
18493 
18494 
18495 
18496 
18497 

10235 

1-0367 

15  75 

19  39 

33  96 
27-48 
24-03 
25  34 
20  04 
25-18 
23-21 
27  64 
31-22 

9-07 

8-07 

30 
30 
30 
31 
31 
31 
31 

i 

i 
i 
i 

"Red"        .,             

"Concord,"  Pelée  Isl'd  WineCo 
" St.  Augustine "     m           »     .. 
"  Catawba,"  St.  David's  W.  Co 
"Pure,"  StamfordParkW.  Co 
'  •  4-y rs-old,  "  Pelée  Isl'd  W.  Co . 
St.  David's  Wine  Co 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0408 
0467 
0430 
0220 
0335 
0394 
0324 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0538 
0565 
0618 
0341 
0524 
0552 
0496 

12 
11 
11 
9 
11 
10 
12 

•69 
08 
09 
21 
62 
69 
77 

15 
13 
14 
11 
14 
13 
15 

68 
71 
46 
14 

37 
24 

77 

7 

13 
12 

8 
11 

7 
11 

51 
64 
08 
02 
05 
89 
05 

579 
12-61 
1160 

605 
10  09 

7-07 

9-08 

31 

T.  E.  Bright  et  Cie,  Toronto. . 

1-0049 

1-0260 

14-45 

17  81 

588 

4'69 

Analyste  officiel,   le  Dr   W.  H. 
Èllis,  Toronto. 

10  nov. . 

"Sweet    Catawba,"  Pelée   Is- 
land  Wine  Co. 

12401 

18370 

1 

0347 

1-0481 

7 

93 

9 

80 

17-29 

11-28 

10  90 

10         M 

10  „ 

11  „ 

11     „ 

11          M 

11        M 

"  St.  David's  Port,"  Lee  et  Cie, 
St.  Catharines. 

"  Catawba,"      Pelée       Island 
Wine  Co. 

"Dry  Catawba,"  The  Hoskins 
Wine  Co.,  Hamilton. 

"Port,"   The     Hoskins  Wine 
Co.,  Hamilton. 

"Sweet   Catawba,"  Pelée  Is- 
land Wine  Co. 

"Salem"'  Grimsby  Wine  Co. . 

12402 
12403 
12404 
12405 
12406 
12407 

18371 
18372 
18373 
18374 
18375 
18376 

1 
1 
0 
1 
1 
1 

0358 
0239 
9897 
0134 
0400 
0428 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

0509 
0426 
0070 
0348 
0547 
0610 

9 
10 
11 
13 

8 
11 

23 
46 

15 
62 
50 

23 

11 
12 
13 
16 
10 
13 

44 
90 
SI 
80 
56 
90 

20-44 
22-71 
24  19 
29  43 
18-50 
24  36 

12-46 

9-98 

1-46 

7-68 

12  90 

14  20 

984 
9.31 
056 
726 
13  51 
13  95 

11         M 

"Port,"  St.  Catharines  Wine 

Co. 
"Concord" 

12408 

18377 

1 

0416 

1 

0592 

10 

85 

13 

43 

23  54 

14  06 

13  63 

11         || 

12409 

18378 

1 

0289 

1 

0472 

11 

62 

14 

37 

25  18 

1124 

10  26 

11         M 

The  Niagara  Falls  Wine  Co . . 

12410 

18379 

1 

0370 

1 

0556 

11 

38 

114 

09 

24  69 

13.06 

12-18 

Analyste  officiel,  F.  T.  Harri- 
son,  London,  Ont. 

2        H 

The  Hoskins  Wine  Co. ,  Hamil- 

14148 

19315 

1-0495 

1-0640 

933 

11-75 

20.57 

15  49 

12  01 

2       ., 

2    i, 

2  M 

3  „ 

ton. 

Pelée  Island  Wine  Co . .    

Ontario  Grape  Wine  Co.,  Ste- 

Catherine. 

T.  E.  Bright  et  Cie 

fi.  Girardot  et  Cie,  Sandwich, 

Ont. 
John  Finlay,  Ile  Pelée 

14149 
14150 

14151 
14152 

19316 
19317 

19318 
19319 

1-0477 
10339 

10350 
10112 

1-0614 
10507 

1-0518 
10300 

9-46 
11'60 

11-04 
12-34 

11-91 

14  60 

13  90 

15  53 

20-88 
25  59 

24  36 

27  23 

15-02 
12  38 

12  50 
701 

1233 
9-89 

10  79 
526 

3    , 

14153 

19320 

1- 

0290 

1 

0443 

9 

95 

12 

54 

21.98 

10-85 

911 
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l'analyse. 

Acidité  dans  lOOcc. 

Observations 
de 

ai 

CD 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

c 

o 

y 

1 S 

CD^CT1 

Couleur 

et 

l'analyste. 

"1 

02 

fi  cr 
©.2 

cd  £ 

CD    S* 

c3   <3 

CD 

limpidité. 

"S 

'o 

-g  S 

.û 

►S 

fi 

£h 

H 

S 

ci 

O 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

0  665 

0-584 

0-065 

0  23 

Rubis,     très 
limpide. 

Falsifié  ;     contient  du 
sucre  de  canne. 

B.  B.  Brunelle,  Trois-Rivières. 

0  604 

0  543 

0  049 

054 

Rubis,  limpide 

m                 h 

Guay  et  Ostigny,  Montréal. 

ii                           m 

0  930 

0-808 

0  081 

0  23 

ii                h         . . 

0  571 

0  509 

0  049 

0-23 

Fauve,  limpide 

Il                                M                  .   . 

ii                           h 

—    8-5 

103 

0  834 

049 

015 

Rouge  brillant 

Addit.  d'alcool  ;  falsifié. 

Bâte  et  Cie,  rue  Rideau,  Ottawa 

—  11 

5 

1-36 

1-14 

036 

0 

15 

Rouge  trouble. 

h                 h 

h                  h                 ii 

—  16 

1 

157 

0-93 

0  07 

0 

14 

Rouge  brillant 

Additionné  de  sucre. . . 

Godfroid  Lebel  h 

, 

—  '16 

5 

1-49 

1-31 

006 

0 

12 

H 

m                 h 

h            h 

t 

—    6 

8 

114 

107 

0-02 

0 

14 

Jaune  brillant. 

h                ii         . . 

Wall  et  Cie,  MarketSq. 

—  11 

4 

1-43 

1-35 

002 

0 

17 

R.  pâle,  trouble 

ti                h 

h                  h 

i 

—    9 

8 

1-60 

1-47 

001 

G 

20 

Rouge  brillant 

m                ii 

L.  Laberge,  Hôtel  Albion 

i 

—  10 

3 

1-27 

115 

003 

0 

15 

H 

Addit. d'alcool  ;  falsifié. 

Kennedy  et  Cie,  rue  Well'n 

—  148 

132 

1-23 

002 

017 

" 

ii                h 

h                 m 

1 

—19 

5 

0-825 

0  619 

0.165 

0  170 

Rouge     foncé, 
limpide. 

Je    crois     qu'il    a    été 
ajouté    6  p.    100    de 
sucre. 

E.  Brownet  Cie,Peterborough. 

+  5 

5  c 

0  549 

0.406 

0  114 

0 

205 

Violet  rougeâ- 
tre,  limpide. 

Additionné     d'environ 
8  p.  100  de  sucre. 

Dagman  et  Cie,  Peterborough. 

—29 

3 

0-719 

0-568 

0  121 

0 

160 

Jaune     pâle, 
limpide. 

Additionné     d'environ 
10  p.  100  de  sucre. 

h                           h 

0 

00 

0  515 

0  430 

0-068 

0 

105 

Blanc     jaunâ- 
tre, limpide. 

Additionné     d'environ 
3  p.  100  de  sucre. 

The  Hoskins  Wine  Co.,  Ham- 
ilton. 

—30 

0 

0  609 

0  513 

0  077 

0 

130 

Jaune,  limpide 

Addit.d'env.l4p.l00de 
suc.  ainsi  que  d'alcool. 

"                          h 

-14 

0 

0-738 

0.577 

0  128 

0 

100 

Blanc,  limpide 

Additionné     d'environ 
10  p.  100  de  sucre. 

J.  O.  Carpenter,  Hamilton. 

—41 

7 

0  734 

0  610 

0  099 

0 

115 

Jaune,  limpide 

Additionné     d'environ 
16  p.  100  de  sucre. 

Magasin  de  liqueurs   Rossin- 
House,  Toronto. 

—20 

0 

0  670 

0  566 

0  083 

0 

200 

h           .  . 

Additionné     d'environ 
15  p.  100  de  sucre. 

„ 

—28 

2 

0  746 

0  565 

0  085 

0 

150 

Rouge,  limpide 

Additionné     d'environ 
13  p.  100  de  sucre. 

Michie  et  Cie,  Toronto. 

-25  17 

0-799 

0  619 

0-083 

0  220 

Additionné     d'environ 
15  p.  100  de  sucre. 

Wm.  Mara,  Toronto. 

—  550 

•644 

•315 

•263 

•110 

Rouge,  limpide 

Contient     du     sucre 
étranger. 

Walsh  Frères,  Stratford  (Ont.  ). 

—  2-50 

•796 

•466 

•263 

•110 

Pâle,  limpide.. 

T.  F.  Quirk,  Stratford  (Ont.). 

—  35 

822 

•548 

•219 

175 

Rouge  très  fon- 
cé,, limpide. 

h 

J.  Wilson,  London  (Ont.). 

—  4-8 

•877 

•723 

123 

•195 

ii 

h 

E.  B.  Smith 

—  20 

740 

•553 

•149 

•190 

Limpide,  rouge 

Additionné  d'alcool  et 
de  sucre. 

J.     R.     Campbell,     Windsor 
(Ont.). 

—  1 

5 

•768 

•570 

•158 

200 

M 

Additionné  de  sucre. . . 

it                         h 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  E. -INSPECTION  DES  VINS 


3  nov. 

4  .. 
4    i. 


21     i, 
21     „ 


21 


21 
21 

21 
21 
21 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


Analyste  officiel,  F.   T.  Harri 
son,  London  (Ont.) — Fin. 

Vendeur 


13 

s 

oS 

r^ 

T3 

S 

o 

O 

câ 

»«5 

e 

a> 

T3 

T3 

O 

O 

h 

s© 

■>« 

S 

a 

s 

s 

£ 

fc 

The  Stanford    Niagara    Falls 

Co. 
C.     Montreiul,     .Walkerville, 

Ont. 

Analyste  officiel,  le  prof.  E.  B. 
Kenrick,    Winnipeg. 

St.  David's  Vine  Growers'  Co., 
Toronto. 


T.  Bright,  Niagara-Falls. 


Inconnu 

J.  W.  Lee  et  Cie,  Toronto . 


The  Hoskins  Wine  Co.,  Ham- 
ilton. 

The  Niagara  Falls  Wine  Co. . 

The  Hoskins  Wine  Co.,  Ham 
ilton. 

M  II 

The  Niagara  Falls  Wine  Co . . 


Analyste  officiel,   le  Dr   C.  J. 
Fagan,  Victoria  (C.B.). 

Stanford  Wine  Co.,  Ontario. . 

Hoskins  Wine  Co.,  Hamilton. 

R.  B.  Green,  Hamilton 

T.  G.  Bright,  Niagara-Falls . . 

Hoskins  Wine  Co.,  Hamilton. 


Niagara  Falls  Wine  Co 

St.  David's  Wine  Co.,  Toronto. 
T.  G.  Bright,  Niagara-Falls.. 


14154 
14155 
14156 


11347 
11348 


11349 
11350 


11351 


11352 
11353 

11354 
11355 
11356 


15065 

15066 

15067 

15068 

15069 

15070 
15071 
15072 


19321 
19322 
19323 


17207 
17208 


17209 
17210 


17211 


17212 
17213 

17214 
17215 
17216 


20162 

20163 

20164 

20168 

20169 

20170 
20171 
20172 


RÉSULTATS  DE 


Densitt 


0  9910 
10353 
10287 


10405 
10340 


10507 
1-0368 


10550 


10341 
1  0453 

1-0506 
10340 
10340 


1-0385 


1008 

1041 

1042 
1-000 
1032 


«3 

-c 


1.0088 
10523 
10420 


10574 

1069 

1-057 

1027 

1058 

1057 
1-015 
1049 


Alcool  en  lOOcc. 


p.  100. 

11-38 

11-61 

8-45 


10  05 
10-89 


10-20 
9-56 


8-74 


10-81 
908 

10  20 

11  02 
11-02 


713 

793 

11-31 

12  00 

10  15 

8-78 

9-21 

10  31 


H 


p.  100. 

1432 
14  65 
10-65 


p.  100.  p.  100 
2510  211 


•67  1301 
•65  10-09 


14  56 
13-18 


8-88 

9-86 

13  99 

14-84 

12  58 

10  91 
11-44 
12'77 


15  56 

17  29 

24-52 

26  00 

22  06 

19-11 
20-04 

22-38 


17-28 
13  49 


17  95 


13  20 
15.61 

17-26 
13  23 
13  25 


12  39 

15  00 

1239 

6-80 

14  79 

14  55 
373 

12  48 


p.  100. 

Auc. 
10  84 

8-75 


12  51 
10  63 


14  50 
11  25 


14  71 


10  59 
12  63 

14-37 
10  60 
10  66 


8 

90 

3 

84 

12 

50 

13 

32 

2 

20 

10 

28 
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L'ANALYSE. 


+  0'2 

—  22 

—  140 


+  0'44 


—  5-48 


—  7-88 
+  011 


-  7-07 


5-50 
6.16 

7-87 
549 

5-48 


Acidité  dans  lOOcc. 


.2  c3 
H 


p.  c. 

•685 
•768 
■521 


0-579 


0  709 


0-606 
0  594 


0-515 


0-708 
0-595 

0-587 
0-716 
0  718 


0-856 

0  725 

0-815 

094 

0  195 

055 
1-22 
225 


0> 

v   J3 


p.  C. 

•510 
•635 
•389 


0  428 
0  501 


0  416 
0-458 


0-319 


0-507 
0-374 

0-408 
0-501 
0-500 


0  343 
0  443 
0  345 
075 
0  125 

0  44 

069 
0-66 


<X)  -w 


2  s 

5"§ 


p.  c. 

•140 
106 
•106 


0  121 

0-166 


0  152 
0-109 


0-157 


0-161 
0-177 

0  143 
0  172 
0-174 


0  324 
0-153 
0-180 
014 

0-060 

009 

0-58 
1-27 


p.  c. 

•130 
•220 
150 


0  212 
0  204 


0  150 
0  225 


0-150 


0  203 
0-195 

0  165 
0  212 
0-208 


0-176 
0  126 
0  118 
020 

0  204 

0-208 
0  156 
0  204 


Couleur  et 
limpidité. 


Observations 

de 
l'analyste. 


Rouge  limpide  Contient  probablem.un 
peu  de  sucre  d'addit'n 
Additionné  de  sucre . . , 


Rouge,      assez 
limpide. 


Rouge. 


Additionné  de    sucre 
très  faible  en  matières 
solides  non  saccharin 


Le  spectre  donne  une 
raie  d.  l'orange  ;  con- 
tient du  sucre  d'add. 

Le  spectre  ne  donne 
pas  de  raies  ;  contient 
du  sucre  d'addition. 

Le  spectre  donne  une 
raie  d.  l'orange  ;  con- 
tient du  sucre  d'add. 

Le  spectre  ne  donne 
pas  de  raies  ;  contient 
du  sucre  d'addition. 


Nom   et  adressé 

du  vendeur 
de    l'échantillon. 


C.  J.  Stodgate,  Windsor,  Ont. 
J.  Garvey,  London,  Ont. 
Scandrett  Frères    n 


B.    Cleland,  Winnipeg,  Man. 
Beliseau  et  Cie  v 


Paul  Sala 
W.  J.  Bawlf 


G.  F.  et  J.  Galt 


Sucre  d'addition 


Sucre  d'addition 


Strang  et  Cie  „ 

G.  Velie 

Richard  et  Cie  u 

Cie  de  la  B.  -dHudson  m 


Gold  Seal  Liquor  Co.,  Van- 
couver, C.-B. 

Hopkirk,  Spence  et  Cie,  Van- 
couver. 

Weeks  et  Robson,  Vancouver. 
C.-B. 

Hugh  TJrquhart,  Vancouver, 
C.-B. 

Gold  Seal  Liquor  Co.,  Van- 
couver, C.-B. 


Sucre  d'addition. 


J.  P.  Turner,  Vancouver,  C.  -B. 
Weeks  et  Robson,  Vancouver, 
C.-B. 


14—3 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  F.— INSPECTION  DES  ESPRITS 


Produit  et  nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  du 

fournisseur,  d'après  le  vendeur. 

a 

-m 
o 

o 

2 

S 

0 

ri 
o 

v> 

ci 

1 

<D 
O 

s 

Date 
de  la  prise 
d'échan- 
tillon. 

ci 

»o 

0 

i— 1 
sa 

s 

02 

g 

Q 

Au 
poids. 

1900. 
3  mars    . 

3„ 
3    ,. 
3    u 

Analyste  officiel,  le  Dr  F. -X.  Valade,  Ottawa. 
Esprit  de  camphre — J.  Skinner  et  Cie,  Ottawa 

u                m            G.  E.  Kennedy,  Ottawa 

m                u            H.  F.  MacCarthy,  Ottawa 

,,                m            W.  H.  Roger,  Ottawa 

14675 

14676 

14677 

14678 
14679 
14680 
14681 
14682 
14683 

14178 
14179 

14180 

14181 

20671 

20672 

20673 

20674 
20675 
20676 
20677 
20678 
20679 

19672 
19673 

19674 

19675 

0-8404 

0-8377 

0-8527 

0  8395 
0-8383 
0  8372 
0  8379 
0-8492 
0  8478 

0-8705 
0  8606 

0  8473 

0-8509 

p.  100. 

87-65 

88'88 
82-42 
87 '92 

3     u 

89'00 

3„ 

7    m 

7- 

u                u            W.  A.  Lloyd,  Ottawa 

,,                ,,            p.  R.  Curry,  Brockville 

89  04 
88  56 

,,                h            A.  Fullerton,  Brockville 

83 '77 

,,                n            J.  McCallum,  Brockville 

84*44 

9  fév.    . . 

12      M          .. 

12         M              .. 

12    u 

Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison,  London  {Ont.) 

Esprit  de  camphre— Bradley,  Eils  et  Cie,  Montréal 

„                n            Kerry,  Watson  et  Cie,  Montréal .    ... 

„                u            Evans,  Fils  et  Cie,  Montréal. . . . 

,,               |f            Dart  et  Chapman,  Montréal 

67-18 
71-52 

7769 

76-78 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE   LA  SESSION   No   14 
DE  CAMPHRE— Etat  tabulaire. 
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RÉSULTATS  DE  L'ANALYSE. 

Alcool 

à 

Nom 

H 

et  adresse  du 

4 

e8  fi 

Observations  par  l'analyste. 

vendeur. 

Au 

voluma 

Esprit 
de 

-M 

a 

o 

preuve. 

o 

p.  100. 

O 

<1 

p.  100. 

91-52 

160  38 

u-o 

Aucun. 

Non  falsifié,  mais  dépasse  le  type  de  la  Pharmacopée 
britannique  de  1898,  par  suite  d'emploi  d'un  alcool 
trop  concentré   et  d'une  trop  grande  quantité  de 
camphre. 

Vendeur. 

92  45 

162-02 

11-3 

Au-dessus  du  type  de  la  Pharmacopée  britannique  de 
1898  pour  l'alcool  et  le  camphre. 

n 

87-46 

153  27 

996 

Aucun. 

Un  peu  au-dessous  du  type  de  la  Pharmacopée  britan- 
nique en  alcool. 

" 

9172 

160  74 

109 

Au-dessus  du  type  de  la  Pharmacopée  britan.  de  1898.. 

,, 

92  54 

162-18 

12  3 

Il                                                                           1!                                                                           Il 

,, 

92  57 

162  23 

12  3 

Aucun. 

Il                                                                           M                                                                            M 

1. 

92  21 

161-59 

109 

Aucun. 

Il                                                                           II                                                                           II 

„ 

88-52 

155  13 

996 

Aucun. 

Non  falsifié 

,, 

89-05 

156  05 

102 

Aucun. 

h             

" 

73  68 

129-13 

8-6 

Aucun. 

Au-dessous  du  type  de  la  Pharmacopée  britannique  en 

M 

, 

alcool  et  en  camphre  ;  falsifié. 

77-56 

135  92 

8-5 

Aucun. 

Au-dessous  du  type  de  la  Pharmacopée  britannique  en 
camphre  et  un  peu  faible  en  alcool  ;   légèrement  fal- 
sifié. 

Un  peu  au-dessous  du  type  de  la  Pharmacopée  britan- 

" 

82  96 

145  38 

95 

Aucun. 

„ 

nique  en  camphre  et  un  peu  au-dessus  sous  le  rapport 

de  la  richesse  alcoolique. 

82-28 

144  20 

9-0 

Aucun. 

Il                                             II                                            H                                            II 

II 

U-3J 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  G.— INSPECTION  DU 


o 


1899. 

23  déc. 
23  ,.  . 
23  ..  . 
23  m  . 
23  „  . 
23  „  . 

1900. 

25  avril 

25  .,  . 

26  „  . 
26  h  . 
26  „  . 
30  „  . 
30  „  . 
1er  mai 
1er  h 
1er  ii 
1er  h 

9  avril 

9     ,,  . 
10    „  . 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison,  London  {Ont). 


Miel — Connu 

i       Rutherford  et  Marshall,  Toronto, 
i        Connu  


Envoyé  par  J.  K.  Darling,  Almonte . 


Ani  lyste  officiel,  M.  Bowrnan,  Halifax  (N.-E). 


Miel- 


-Simpson  Frères,  Halifax 

E.  Smith,  Falmouth  (N  -E). . . 

Simpson  Frères,  Halifax  

Bowrnan  et  Angivine,  Halifax. 
Brown  et  Webb,  Halifax. . .  : . . 

Simpson  Frère,  Halifax 

W.  L>.  Black,  Truro(X.-E)..    . 


Brown  et  Webb,  Halifax . . . 
W.  D.  Black,  Truro  (N.-E). 
Irwin  et  Fils,  Halifax 


The  Ayer  Preserving  Co.,  Ayer  (Mass  ,  E.-IT.  dA.) 
Bowrnan  et  Angivine,  Halifax 


Colpitts  Frères,  Pleasant  Vale  (N.-B.). 
Ayer  Preserving  Co 


14158 
14159 
14160 
14161 
14162 
14163 


12793 
12794 
12795 
12796 
12797 
12798 
12799 
12800 
12801 
12802 
12803 

12788 

12789 
12790 


12791 
12792 


RÉSULTATS 


p.  100 


20650 

20651 

20652 

2065 

20654 

20655 


16759 
16760 
16761 
16762 
16763 
16764 
16765 
16766 
16767 
16768 
16769 

17701 

17702 
17703 


17704 

17705 


o  o  c> 
bc'-S- 


p.  100 


24  30 
27  33 


27-42 
26  52 


p.  100' 


0-34 


039 
035 


014 
034 


67 


•92 
•37 
•20 
•91 
■72 
•57 


66-02 
69  30 

67  25 
46  09 

72  15 

68  33 
72-70 
70-50 

73  75 
7150 

69  60 

47-39- 

41-40 
48-55 


71-18 
48  32: 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE   LA  SESSION   No   14 
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DE  L'ANALYSE. 


il 

°  & 


p.  100.  p.  100. 


043 
301 
012 


0-86 


72-40 

2-94 

73  60 
69-35 

"i:37 
0-99 

77  55 

361 

7380 

3-99 

Pouvoir  rotatoire 


Obser- 
vation 
directe. 


-  8-0° 

—  9- 

—11-6° 

— 13■ 

—11-6° 

— 11- 

—  90° 

—îo- 

— 13  0° 

—14- 

+  30-4° 

+  26- 

-10 

—11 

—10 
132 
—10 
—11 
—10 
—12 
—10 
—11 
—  6 

100 


147-96 
102  02 


-14  32 

100-08 


Après 
inter- 
version 


—14 
—17 
—15 
126 
—20 
—14 
—14 
—17 
—18 
—15 
—14 

92 

143 
93 


-18-08 
93  63 


-C   O 

a  % 


100. 


2-80 
4-82 


Observations  de  l'analyste. 


Non  falsifié 


11 

Falsifié  avec 
don 

du  glucose  d 

ami- 

Pur 

Falsifié  avec 
Pur    

du  glucose.. 

M          ........ 



Il 

Il          

Falsifié  avec  du  glucose  . . 


Pur 

Falsifié  avec  du  glucose . 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Mme  E.  M.  Bullen,  Toronto. 
John  Callicott,  Toronto. 
James  Sutherland,  Peterboro. 
P.  Connall  et  Fils,  Peterboro. 
John  Callicot,  Toronto. 

Mme  E.  M.  Bullen,  Toronto. 


H.  E.  Wilson,  Windsor  (N.-E.). 

R.  B.  Dakin,  Windsor  h 

G.  C.  McDougall,  Kentville  (N.-E.). 

K.  B.  Bishop,  Kentville    (N.-E.). 

H.  W.  Da vison,   Wolf ville    ,. 

J.  B.  Maclean,  Dartmouth    h 

S.  Thomson,  Dartmouth        n 

Buckley  Frères,  Halifax         n 

H.  A.  Taylor,  Halifax 

S.  R.  Frame,  Halifax  (N.-E.). 

John  Davison    et  Fils,  Rockingham 

(N.-E.). 
W.    A.  Porter,    Saint- Jean    (N.-B.). 

Non  vendu  comme  miel  pur. 
C.  A.  Clark,  Saint- Jean  (N.-B.) 
M.  et  H.  Gallagher,  St-Jean  (N.-B.). 

Le  vendeur  doute  de  la  pureté  du 
miel  ;  a  été  laissé  comme  échantil. 
W.  A.  Porter,  Saint- Jean  (N.-B.). 
Geo.S.  DeForests  et  Fils,  Saint-Jean 

(N.-B.  ).    Laissé  au  vendeur  comme 

échantillon. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  H.— INSPECTION  DES 


1900 


2  mai. 


Produit  et  nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste  officiel  le  Dr  F.-X.  Valade, 
Ottawa. 


Sel — Importé. 


Liverpool  sait 

Importé 

J.  T.  Morton,  Londres,  Ang. 
Liverpool  sait    


Importé   = 

Crosse  et  Blackwell,  Londres,  A. 
Importé « 


Snow  Flake    Sait    Co.,    Jersey 
City,  N.-Y 


Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison, 
London,  Ont. 

Sel — Coleman,    Frères,   fabricants    de 

sel,  Seaforth,  Ont. .....    .    . 

Ransford,    Frères,   fabricants   de 

sel,  Stapleton,  près  Clinton.., 
G.  McEwen,  fabricant,  Hensall 

Ont 

Exeter  Sait  Works,  Ont. , 

R.    et   J.    Ransford,    fabricants, 

Goderich,  Ont 

P.  McEwen,  fabricant,  Goderich 

Ont 

F.     Sparling,     Wingham    Sait 

Works 

Ontario  Peoples'  Sait  and   Soda 

Co. ,  Kincardine 

Coleman,     Frères,     fabricants 

Brussells,  Ont 


14701 


14702 
14703 
14704 
14705 


14706 
14707 
14708 


14709 


14205 
14206 

14207 

14208 

14209 
14210 
14211 
14212 
14213 


RÉSULTATS  DE 


Insoluble. 


p.  100.  p.  100. 


19901 


19902 
19903 
19905 
19906 


19907 
19909 
19910 


19911 


19343 

19344 

19345 
19346 

19347 

19348 
19349 
19350 
19351 


0-061 


0  015 
0-047 
0  065 
0  022 


0  056 
0  026 
4-012 


0-424 


014 

011 

046 
014 

014 

021 

022 

010 

013 


0-035 


Aucun 

0  012 

Aucun . 

0  0044 


p.  100. 


0-025 


1021 


0-583 
0  694 
1-281 
0  909 


0-029       0665 

Aucun .        1  '  422 

0007       1222 


1124 


480 

424 

784 
329 

667 

405 

71S 

419 

836 


G 


p.  100. 


59.119 


58-415 

58  943 

59  305 
58  943 


53-49 
59  471 
57-711 


58  943 


p.  100. 


592 

714 

007 
360 

946 

946 
592 
240 

586 


0-844 


0-518 
0  554 
1008 
0  848 


0-668 
0-652 
2-967 


0  954 


072 

057 

742 
474 

633 

461 

688 

407 

734 
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DE  L  ANALYSE. 


a5 

-G) 

a 

«s 

-4-3 

=J 

g 

O 

O 

m 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

0-066 

0  002 

49  90 

0  071 

0  017 

49  24 

0-036 

0-025 

50-34 

0-125 

0-058 

50  43 

0-093 

0  045 

49  30 

0  100 

0\062 

46-87 

0-082 

0.040 

50-86 

0  124 

0  009 

48-79 

0  099 

0  023 

50  32 

0-018 

36-56 

0  012 

37-70 

0  012 

37  96 

0-028 

37-90 

0-018 

37.311 

0  015 

37  175 

0-019 

36-777 

0-012 

36  972 

0  014 

34  992 

p.  100. 


725 

250 

225 
050 

400 

050 

700 

100 

625 


Observations  de  l'analyste. 


Gros  sel  et  sec  ;  SO3  un  peu  élevé  ; 
gros  morceaux  de  mortier  ou  de 
plâtre  dans  le  sel  probablement  par 
accident. 

Trop  humide,  cont.  plus  de  5%  d'eau . . 

Bon   

SO3  et  CaO  un  peu  élevés  ;  assez  bon. 

Gros  sel  et  humide  ;  contient  des  subs- 
tances organiques  ;  SO3  et  CaO  un 
peu  élevés  ;  trop  humide,  et  contient 
plus  de  2%  d'eau. 

Trop  humide,  cont.  plus  de  5%  d'eau.. 

Beau  sel,  blanc  et  sec  ;  bon 

Sel  fin,  blanc  et  sec  ;  beaucoup  de  ma: 
tière  insoluble,  y  compris  des  phos- 
phates ;  impr.  à  la  cons.  de  table  en 
ce  qu'il  cont.  trop  de  mat.  insoluble. 


Nom  et  adresse  du  vendeur 


R.  Palmer,  Ottawa. 


Wall  et  Cie    „ 

T.  Brown  et  Cie,  Brockville. 

J.  Culbert  ■■  3 

J.  W.  Armstrong,  Cornwall. 


J.-E.  Chevrier  n 

Fraser  et  Viger,  Montréal. 


Fabricants. 
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64  VICTORIA,  A.  1901 
ANNEXE  H.— INSPECTION  DES 


1900 


2  mai. 


Produit  et  nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  du  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste  officiel  le  Dr  F.-X.  Valade, 
Ottawa. 


Sel — Importé. 


14701 


Liverpool  sait 

Importé . . . 

J.  T.  Morton,  Londres,  Ang. 
Liverpool  sait    


Importé   : 

Crosse  et  Blackwell,  Londres,  A. 
Importé , 


Snow  Flake    Sait    Co., 
City,  N.-Y 


Jersey 


Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison, 
London,  Ont. 

Sel — Coleman,    Frères,   fabricants    de 

sel,  Seaforth,  Ont. .....    .   . 

Ransford,   Frères,   fabricants  de 

sel,  Stapleton,  près  Clinton... 
G.  McEwen,  fabricant,  Hensall, 

Ont 

Exeter  Sait  Works,  Ont. 

R.    et   J.    Ransford,    fabricants, 

Goderich,  Ont 

P.  McEwen,  fabricant,  Goderich 

Ont 

F.     Sparling,     Wingham    Sait 

Works 

Ontario  Peoples'  Sait  and   Soda 

Co. ,  Kincardine , 

Coleman,     Frères,     fabricants, 

Brussells,  Ont 


19901 


RÉSULTATS  DE 


Insoluble. 


14702 
14703 
14704 
14705 

19902 
19903 
19905 
19906 

14706 
14707 
14708 

19907 
19909 
19910 

14709 

19911 

14205 

19343 

14206 

19344 

14207 
14208 

19345 
19346 

14209 

19347 

14210 

19348 

14211 

19349 

14212 

19350 

14213 

19351 

p.  100. 
0  061 


0  015 
0  047 
0  065 
0  022 


0  056 
0  026 
4  012 


0-424 


014 

011 

046 
014 

014 

021 

022 

010 

013 


p.  100, 
0-035 


Aucun. 

0  012 

Aucun . 

0  0044 


p.  100 
1021 


0-583 
0  694 
1-281 
0  909 


0-029       0665 

Aucun.        1-422 

0007       1222 


0-025 


1124 


0-480 

0  424 

0-784 
0-329 

0  667 

0  405 

0-718 

0  419 

0-836 


p.  100, 
59.119 


58-415 

58  943 

59  305 
58-943 


53-49 
59  471 
57-711 


58-943 


56- 
58- 
58" 

ôs- 

56" 

56' 
56" 
56' 
53- 


p.  100. 
0-844 


0-518 
0  554 
1008 
0-848 


0-668 
0-652 
2-967 


0  954 


072 

057 

742 
474 

633 

461 

688 

407 

734 


•592 

o- 

•714 

o- 

007 
•360 

o- 
o- 

•946 

o- 

•946 

o- 

•592 

o- 

•240 

o- 

•586 

o- 
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p.  100. 


0-066 


0-071 
0-036 
0  125 
0-093 


0  100 
0-082 
0  124 


0  099 


018 
012 

012 

028 

018 
015 
019 
012 
014 


p.  100. 


0  002 


0-017 
0-025 
0  058 
0  045 


0-062 
0.040 
0  009 


0  023 


p.  100. 


49  90 


49-24 
50-34 
50  43 
49  30 


46-87 
50-86 
48-79 


50-32 


p.  100. 


36-56 

4  725 

3770 

2-250 

37-96 
37  90 

2-225 
2-050 

37.311 

-4--400 

37  175 

5-050 

36  777 

5  700 

36-972 

6-100 

34  992 

9  625 

Observations  de  l'analyste. 


Gros  sel  et  sec  ;  SO3  un  peu  élevé  ; 
gros  morceaux  de  mortier  ou  de 
plâtre  dans  le  sel  probablement  par 
accident. 

Trop  humide,  cont.  plus  de  5%  d'eau . . 

Bon   

SO3  et  CaO  un  peu  élevés  ;  assez  bon. 

Gros  Sel  et  humide  ;  contient  des  subs- 
tances organiques  ;  SO3  et  CaO  un 
peu  élevés  ;  trop  humide,  et  contient 
plus  de  2%  d'eau. 

Trop  humide,  cont.  plus  de  5%  d'eau.. 

Beau  sel,  blanc  et  sec  ;  bon 

Sel  fin,  blanc  et  sec  ;  beaucoup  de  ma- 
tière insoluble,  y  compris  des  phos- 
phates ;  impr.  à  la  cons.  de  table  en 
ce  qu'il  cont.  trop  de  mat.  insoluble. 


Nom  et  adresse  du  vendeur 


R.  Palmer,  Ottawa. 


Wall  et  Cie    „ 

T.  Brown  et  Cie,  Brockville. 

J.  Culbert  „  i 

J.  W.  Armstrong,  Cornwall. 


J.-E.  Chevrier  n 

Fraser  et  Viger,  Montréal. 


Fabricants. 
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ANNEXE  J. 

BULLETIN  No  67. -HUILE  D'OLIVE. 

Ottawa,  12  décembre  1889. 


Monsieur  E.  Mial, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — En  conséquence  d'une  demande  formulée  en  juin  dernier  par  le  consul 
général  d'Italie  à  Montréal,  l'honorable  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  a  donné 
instructions  de  faire  recueillir  des  échantillons  d'huiles  d'olive  en  vente  au  Canada,  et  de 
les  faire  examiner  par  les  différents  analystes  officiels,  dans  le  but  de  déterminer  dans 
quelle  mesure  se  pratique  ici  la  falsification  de  ce  produit. 

Les  échantillons  ont  été  recueillis  en  juillet  et  en  août  cette  année,  et  l'état  tabu- 
laire qui  accompagne  le  présent  en  fera  connaître  l'origine  et  la  nature.  On  a  recueilli 
75  échantillons  en  tout,  et  sur  ce  nombre  les  analystes  publics  en  ont  trouvé  30  falsifiés, 
5  douteux  et  40  véritables.  Le  tableau  donne  les  résultats  d'analyse  et  les  opinions  des 
analystes  ;  on  y  verra  que  le  principal  succédané  est  l'huile  de  coton,  bien  qu'on  soup- 
çonne la  présence  d'autres  huiles.  Le  fait  est  qu'en  un  grand  nombre  de  cas,  la  falsifi- 
cation consiste  en  la  simple  substitution  d'huile  de  coton  au  produit  véritable.  D'après 
l'article  2  (e)  de  la  loi  concernant  les  falsifications,  si  on  regarde  l'huile  d'olive  comme 
une  substance  alimentaire,  celle  dont  il  s'agit  doit  être  considérée  comme  falsifiée,  parce 
que  c'est  une  imitation  d'un  autre  article,  en  vente  sous  le  nom  de  ce  dernier.  Il  en  est 
de  même  si  on  la  classe  parmi  les  drogues,  en  cb  qu'elle  diffère  du  type  établi  par 
la  Pharmacopée  britannique.  Dans  le  rapport  que  je  vous  ai  fait  le  10  octobre,  j'ai 
attiré  votre  attention  sur  25  de  ces  cas  de  falsification  et  j'ai  recommandé  l'application 
de  la  loi.     J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  du  présent  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Résultats  de  l'examen  de 


billon. 
illon. 

Nom  et  adresse  du 

i 

tùja 
&b 

© 

S 
Q 

© 
© 

ri 

'© 
45 

'-S 

a 

1 

Prix. 

1 

S 

-- 

£ 

1 

Vendeur. 

Fabricant  ou  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 

d 
v© 

-ta 

"m 
fi 
© 

i 

o 

© 

2 

1899. 

$  c. 

Montréal. 

p.  100. 

19522 

10  juillet 

1  bout . . 

0  50 

P.  Daoust,  1830  rue  Ste- 

Catherine . 
O.-A.  Bigaouette,  1564  rue 

Ste-Catherine. 

Laporte,  Martin  et  Cie,  Montréal 

0  9151 

84-03 

19523 

10        M 

1  chop. . 

0  15 

h                               n 

0-9236 

109  92 

19524 

10         M 

1     „     .. 

0  25 

Huntingdon  (Que.) 

h                               n 

0  9160 

88  05 

19525 

11         M 

1.... 

0  50 

James  Fortune,  rue  Prin- 
cipale. 

0  9245 

102-50 

19526 

11    .. 

4  petites 
bout. 

0  40 

R.  E.  Kelly 

Baron  et  Gauthier 

09213 

11173 

Saint- Jean  (Que.) 

19527 

11         M 

1  chop. . 

0  35 

Wright  et  Cie,  rue  Riche- 
lieu. 

Lyman,  Fils  et  Cie,  Montréal 

0  922 

111-63 

19528 

11         II 

1      M       .. 

0  50 

Trois- Rivières  (Que.) 

n                           n             .... 

0  9172 

84-74 

19529 

27    .. 

27    .. 

2  bout.. 
1  chop. . 

0  80 
0  60 

Louis  Brunelle  et  Frère. . 

Adolphe  Puget 

0  9165 
0  9165 

81-80 

19541 

80  63 

Montréal. 

19542 
19543 

28    „ 

28    m 

1      H       .. 

1  bout . . 

0  40 
0  40 

A.   Dini,   2056    rue     Ste- 
Catherine. 

J.  E.   Manning,   305    rue 
St- Antoine. 

Ottawa. 

Importée 

A.  Morgnes  et  Fils 

0-9168 
0-9167 

79  45 

85  38 

18433 

3  août. 

1  chop. . 

0  50 

A.-L.    Pinard,     118     rue 
Rideau. 

Barton    et    Gnester,    Bordeaux, 
France. 

0  9186 

80  35 

18434 

3    .. 

1     .i     . 

0  35 

M. -A.   Bélanger,  rue  Ri- 
deau. 

Wm.    Cunningham,     épi- 
cier, rue  Rideau. 

0  9232 

105  0 

18435 

3         M 

3    bout. 
(12onc.) 

0  45 

J.  B.  et  A.  Artand  Frères,  Mar- 
seilles,  France. 

0  9170 

796 

18436 

3    „ 

16  onces 

0  40 

J.  S.    Brown,     droguiste, 
rue  Rideau. 

Lyman,  Fils  et  Cie,  Montréal 

0  9184 

833 

18437 

3         „ 

12     „     . 

0  30 

Wm.   Moeser,  épicier,  29 
rue  York. 

J.  Loubon,  Nice  

0  9212 

104*0 

Carleton- Place  (Ont.) 

18438 

4         M 

1  chop. . 

0  50 

W.  S.     Robertson,      dro- 
guiste. 

0  9152 

82'3 
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£PÛ 


S 


Aucune. 
Noircie . 

Aucune. 


Deve- 
nue fon- 
cée. 
Très 
noire. 


Aucune. 


Couleur 
légère- 
ment 
brune. 

Presque 
blanche 
et  limp. 

Couleur 

foncée  et 

sale. 

Trouble 
et  léger 
dépôt 
noir. 

Couleur 
or  a  n  g  é 
foncé  et 
brillant. 

Trouble 
et  dépôt 
noir. 


3  2 -5  2 

a   «s 

03    .  o«§3 

>M>— <    p. 

eg*§ 

ÇX,  M    >  -+s 


44°  5  c. 
74°  5  c. 
45°  Oc. 

53°  Oc. 

74°  Oc. 


Blanc  et  45°  Oc. 
limpide.1 


H 


Solide     et 
pâle. 


Liquide 
orange 
à  la  sur- 
face. 

Jaune  à  la 
surface  et 
masse 
trop  jau- 
ne. 

Liquide 
orange 
à  la  sur- 
face. 

Toute  so- 
lide, un 
peu  trop 
jaune. 


'e3,:6 


p.  C 

1-26 
01 

02 

2-42 

2-7 

367 
4-40 


4' 
1-56 


2-82 
197 

0-14 
1-29 
2-21 


179 


1-22 


Couleur. 


19522 
19523 

19524 

19525 
19526 

19527 

19528 


19529 
19541 


19542 
19543 

18433 
18434 
18435 

18436 

18437 

18438 


Analyste. 


Observations. 


Le  Dr  J.  B.  Ed- 
wards, Montr'l 


Le  Dr  F. -X.  Va 

lade,  Ottawa, 


Véritable. 

Falsifiée;  princi- 
palement de 
l'huile  de  coton. 

Véritable. 


Falsifiée  ;  princi- 
palement       de 
l'huile  de  coton, 
do 


En  vente  comme 
huile  d'olive  or- 
clin.  Falsifiée  : 
huile  de  coton. 

Véritable. 


do 
do 


do 

Contient  peut- 
être  une  trace 
d'huile  de  cot. 
Falsi  fi  c  a  t  i  o  n 
douteuse. 

Pure. 


Falsifié  avec  de 
l'huile  de  coton. 

Douteuse  ;  con- 
tient probable- 
ment une  très 
petite  quantité 
d'huile  de  cot. 

Douteuse  :  con- 
tient probable- 
ment une  petite 
quantité  d'huile 
de  sésame. 

Falsifié  avec  de 
l'huile  de  coton. 


Pure. 
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à 

'■+3 

a 

ci 

Date  de  la  prise  d'échan- 
tillon. 

ai 

© 

g 

S 

ê 

Prix. 

43 

Qi 

•a 

| 

SB 

S 

p 

1899. 

S  c. 

18439 

4  août . 

1  chop.. 

0  40 

18440 

4   M    . 

1  , 

0  35 

18441 

4  ..   . 

16  onc. . 

0  50 

18413 

13  juill.. 

1  chop. . 

0  50 

18414 

13   M   . 

h 

0  35 

18415 

13  „  . 

lll   .... 

0  50 

18416 

13  t.  . 

1  II   .... 

0  20 

18417 

14  n  . 

1  II   .... 

0  50 

18418 

14  „  . 

1 

0  60 

18419 

14   M    . 

1  II   ...- 

0  60 

18420 

14  „  . 

16  onc. . 

0  40 

18421 

19  i.  . 

16  .,  ... 

0  50 

18422 

19  «  . 

\  chop. . 

0  25 

19259 

11  ..  . 

1  ,.  .... 

0  40 

19262 

11  „  . 

1  „  .... 

0  25 

19263 

12  „  . 

!..  .... 

0  25 

19204  12  „  . 

In  ... 

0  50 

19266 

12  „  . 

1 

0  50 

Nom  et  adkesse  du 


Vendeur. 


Fabricant  ou  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Elliott  et  Oie.,  Toronto. 


Warrick  Frères,  Grasse  (France.  ) 


E.  Loubon  (Nice)     

Lyman  et  Knox,  Toronto ....     . 

Crosse  et  Blackwell,  Londres 

Inconnu .d 


Elliott  et  Cie,  Toronto 


Carlcton-  Place — Suite. 

Dr      D.     H.     Mclntosh, 
droguiste. 

Perth  {Ont.) 

Bower  et  Fils,  droguistes. 

J.  F.  Kellock,  droguiste. . 

Brockville. 

F.  J.  Morgan,  épicier,  rue 
King. 

P.  K.McMullan,  droguiste 

Trenton  {Ont.) 

S.  Hooey,  épicier 

A.  W.  Hawley,  droguiste. 

Oshawa  {Ont.) 

Jury  et  Gregory,  drog .... 

R.   W.   et  A.    Chambers, 
droguistes. 

Toronto. 

M.  D.  Hall,  drog.,  coin  des 

rues  Queen  et  York. 
E.  G.  Lemaitre,  droguiste, 

rue  Queen. 

Huit  {Que.) 

M.-J.  La  verdure,  épicier. 

J.  G.  Faulkner,  droguiste. 

Stratford  {Ont.) 

C.    E.  Nasmyth  et  Oie., 
droguistes. 

Shaver  et  Cie,  droguistes . 
London  {Ont.) 

J.    M.    Duncan,   Dufferin 

Ave. 
C.    Symmonds,     468    rue 

Dundas. 
Cairncross   et    Lawrence,  J.  Winer  et  Cie,  Hamilton 

216  rue  Dundas. 


o 

*£>  1— ( 
■+3 

'ai 
fl 

A 


0  9210 


Eurico,   Gannie  et  Cie,  Livonrne 
(Italie.) 


Evans  &  Son,  Toronto 
J.  Placinol,  Marseille  . 


Dandicolle  et  Gondin,  Bordeaux 
Evans  et  Fils,  Montréal , 


J.  Winer  et  Cie,  Hamilton  (Ont) 


J.   Kennedy,   droguiste,   London 
(Ont.) 


J.    Kennedy,  droguiste,    London 

(Ont.) 
Kerry,   Watson    et  Cie,    London 

(Ont.) 


0-9145 


9170 


9232 

9226 

9167 
9241 

9183 
9176 

9177 
9190 

9175 
9167 


0  9175 


0  9228 


9221 
9157 
9164 


p.  100. 
950 


84-0 


81-59 
98-50 

7944 
8135 

91-37 

105  10 

111-39 
82  41 
80  61 
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RÉSULTATS  DE  L'ANALYSE. 


03    O 
>- 03 

c  3  33 
o  2 


k03 


"Noire  et 
trouble. 


Paille, 
limpi- 
de. 

Pâle    et 
limpide. 


Noire. 


W    «,    03 

>    .*0  s 

fi.  fi  g 


S-    03    O 


&G 
H   * 


x  ~i 


73°  Oc, 


49°  Oc. 


Pas     de 
chang 
Noire. . 


Pas     de 

chang. 


45°  Oc. 


Noire. 


Pas     de 

chang. 


Très  lég 
noircis- 
sement. 


rougea- 
tre  fon- 
cé. 
Noire. . . 

Pas     de 

chang 


03 
03-5    03 


?^  cr1 


Br.  foncé. 


Pas  de 
changem 
Brun. 


ta 


u-(  -ta 
g   0 

S    03 


O 


Toute  so- 
lide, u  n 
peu  trop 
jaune. 

Liquide 
Orange  à 
la  surface 

Pas  de 
changem. 


p.  100. 
342 


2-12 


Pas  de       Teint,  rose 
changem.    tr.  légère 
Pas  de 
changem 


Brun  clair. 
Brun 


Pas  de 
changem. 


Pas  de 

changem. 


Couleur. 


221 

3-55 
2-52 

2-75 
266 

265 

2-82 

2 
2-81 


Jaune . 


Incolore 


Jaune 


Verte 


Jaune , 


470 

5  45 
501 

4-28 


Sa- 
veur. 


316 

3 '28  Jaune  pâle 

390 


Analyste. 


Observations. 


18439 

18440 

18441 

18413 
18414 

18415 
18416 

18417 

18418 

18419 
18420 

18421 
18422 

19259 

19262 

19263 
19264 
19266 


LeDrF.-X.  Va- 

lade,  Ottawa. 


Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 


Pure. 


Le    Dr    W.    H. 

Ellis,  Toronto. 


do 


Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 


do 


Véritable. 


F.  T.    Harrison, 
London   Ont.). 


Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 


Véritable, 
do 


do 

Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 


Véritable, 
do 

Non  falsifiée. 


Falsifiée, 
de  coton. 


do 
Non  falsifiée, 
do 
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c3 


1899. 
19269  13  juillet 


19271 

19273 
19275 

17167 

17168 

17169 
17170 

17171 


17172 
17173 

17174 


20125 


20129 


13  ,. 

13  M 

13  M 

28  m 

28  m 

29  .< 

2  août 


20 


20 


20132  20 

20133  20 

20134  21 


20137  21 

20138  21 

20139  21 


1  chop. 
1  h  . 


1  bout 

1  m 
1  t. 

1  h 

1   M 


Prix. 


$  c 
0  35 

0  40 

0  40 
0  40 

0  50 

0  40 

0  60 
0  50 

0  60 


0  35 
0  40 

0  40 


0  25 

0  75 

0  25 

1  00 
0  30 


0  40 
0  75 
0  75 


Nom  et  adkesse  du 


Vendeur. 


Windsor  (Ont.). 
J.  Labelle,  droguiste. 


H.  D.  Fleming,  droguiste. 

Woodstock  [Ont.). 
Fraser  et  Gunn,  droguiste. 
J.  H.  Nasmyth,  droguiste. 

Winnipcg  (Man.). 
Thos.  Jobin 


Collin  et  Fils. 


Hudson's  Bay  Co . 
Collin  et  Fils 


J.  G.  Hargraveet  Cie. 
The  Bole  Drug  Co . .    . 


The  Martin  Bole  Wynne 
Co. 

Vancouver  (B.-C). 

A.    E.    Phœnix,    35    rue 
Hastings. 

J.  Donald  et  Cie,  318  rue 

Carroll. 
Blanchfield  et  Cie,  205  rue 

Carroll. 

R.     G.    McPherson,    436 

rue  Cardova. 
C.  E.  Turner,  rue  Colum- 

bia. 

New- Westminster  {B.-C.)., 


E.  J.  Rae 

D.  S.  Curtis. 

T.  A.  MuiretCie. 


Fabricant  ou  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


J.  Kennedy,  London  (Ont). 


Crosse  et  Blackwell,  Londres,  E. 
J.  Loubon,  Nice 


Johnson  et  Fils,Bord'aux  (France) 

Adolphe       Puget,        Marseilles, 
(France). 


J.  B.  et  A.  Artand  Frères,  Mar- 
seilles. 


Adolphe  Puget,  Marseilles. 


E.  et  T.  Pinks,  Londres,  E.. 

C.  M.  Gifford,  Californie 

Bunnel,  Frères,  Marseilles 


J.  Loubon,  Nice  (France). 


Crosse  et  Blackwell,  Londres,  E. 


o 

-°3 


0-9228 
0  9165 

0  9169 
0  9220 


9165 

9231 

9166 
9195 

9215 


9181 
9167 


0  9167 

0  9170 

0  9178 
0  9228 

0  9170 
0  9229 


0  9168 
0  9161 
0-9164 


S 


p.  100. 
110-22 

81  15 

83-22 
108  80 

82-75 
115  6 

84  33 

99  84- 

105  2 


85  34 

8197 

86-34 
109  78 

80-56 
111-59 


81-09 
8160 
80  54 
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RÉSULTATS   DE  l' ANALYSE. 


Noire 


D    fl    fl    ™ 


Pa  s  de 
change- 
ment. 

Teinte 
verdâtre 

Noire. . . 


as 


P  a  s    de 
réaction 

R  é  a  c 
tion. 

Pas  de 

réaction 


Réac 
tion. 


P  a  s  de 
réaction 


Noire 
verdâtre 


a.'  S 
S/S 


p.   100 
571 

4-77 

540 
5-15 


Couleur. 


19269 
19271 

19273 
19275 

17167 

17168 

17169 
17170 

17171 


17172 
17173 

17174 


Analyse. 


Remarques. 


F.    T.    Harrison 
London  (Ont.) 


Le  prof.  E.  B. 
Kenrick,  Winni- 
peg  (Man.). 


Falsifiée  :    huile 
de  coton. 

Non  falsifiée. 


do 

Falsifiée  :  huile 
de  coton. 


20125 


20129 
20132 

20133 
20134 


20137 
20138 
20139 


Le  Dr   C.  J.  Fa- 

gan,  New- West- 
minster (C.-B.) 


Véritable 


Falsifiée  :  paraît 
être  de  l'huile 
de  coton  pure. 

Véritable. 

Falsifiée  :proba- 
bl'ment  de  l'huile 
de  pistache. 
Falsifiée  avec  do 
l'huile  de  coton. 

do 
Véritable. 

do 


Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 

Véritable. 

Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 

Véritable. 

Falsifiée  avec  de 
l'huile  de  coton. 


do 
do 
do 
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A.   1901 


ANNEXE  K. 


BULLETIN  No  68.— POUDRES  A  PÂTE, 


Ottawa,  6  avril  1900 


M.  W.  J.  Gerald, 

Commissaire  intérimaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — En  conformité  des  instructions  du  commissaire  du  revenu  de  l'inté- 
rieur, il  a  été  fait  une  collection  d'échantillons  de  poudres  à  pâte  en  septembre  1899. 
Suit  un  tableau  du  nombre  recueilli  dans  chaque  division,  dans  lequel  se  trouvent  clas- 
sifiés  les  échantillons  suivant  leur  nature  : 


Division. 

Nature  des  principes  acides. 

Nombre 

Crème 
de  tartre. 

Alun 

et  phosphate 

acide. 

Alun. 

recueilli,. 

Halifax 

18 
2 
6 
8 
2 
4 
2 
2 

2 
16 
16 

4 
12 
10 
14 
14 

2 
2 

22 

Québec , 

20 

22 

Ottawa 

6 
6 
4 
4 

18 
20 

London 

Winnipeg 

Vancouver , 

18 
20 
16 

44 

88 

24 

156 

D'après  ces  chiffres  plus  de  70  pour  100  des  poudres  à  pâte  en  vente  au  Canada 
contiennent  de  l'alun,  la  plupart  du  temps  associée  avec  du  phosphate  acide,  et  15  pour 
100  du  nombre  total  des  échantillons  recueillis  se  composaient  de  bicarbonate  de  soude 
et  d'alun  calciné  sans  autre  principe  acide.  Le  9  janvier  dernier,  j'ai  recommandé  que 
l'on  instituât  des  poursuites  dans  cinq  de  ces  cas,  afin  d'obtenir  des  décisions  judiciaires 
sur  la  légalité  de  l'emploi  de  l'alun  calciné  dans  la  fabrication  des  poudres  à  pâte.  On 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  le  faire,  bien  que  je  n'aie  aucun  doute  que  la  chose  serait  con- 
damnée par  les  tribunaux.  Il  n'a  pas  été  difficile  d'obtenir  jugement  contre  les  personnes 
qui  employaient  de  l'alun  dans  la  fabrication  du  pain,  mais  cela  n'a  pas  été  aussi  facile 
pour  les  poudres  à  pâte  qu'on  n'a  pas  regardées  comme  un  aliment.  En  mai  1888,  une 
modification  apportée  à  la  loi  contre  les  falsifications  a  déclaré  que  "  l'expression  subs- 
tance alimentaire  comprend  tout  article  servant  d'aliment  ou  de  breuvage  à  l'homme 
ou  aux  animaux,  et  tout  ingrédient  destiné  à  être  mélangé  à  cet  aliment  ou  ce  breuvage, 
pour  quelque  objet  ou  dans  quelque  but  que  ce  soit  ".  Il  semble  que  d'après  cet  article 
il  serait  possible  d'obtenir  une  décision  judicaire  au  Canada  contre  l'usage  de  l'alun  dans 
les  poudres  à  pâte. 
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La  même  difficulté  existait  en  Angleterre  jusqu'en  1899,  alors  qu'a  été  rendue  la 
loi  dite  "  Sale  of  Food  and  Drugs  Act  ",  dont  l'article  26  se  lit  comme  suit  : — "  Pour  les 
tins  des  Actes  concernant  la  vente  des  substances  alimentaires  et  des  drogues,  l'expres- 
sion substance  alimentaire  comprendra  tout  article  autre  que  les  drogues  et  l'eau 
servant  à  l'homme  d'aliment  ou  de  breuvage,  et  tout  article  qui  entre  ou  qu'on  emploie 
dans  la  composition  ou  la  préparation  des  aliments  de  l'homme,  aussi,  les  articles  d'assai- 
sonnement et  les  condiments."  En  conséquence  de  cette  disposition  de  la  loi,  les  pour- 
suites pour  l'usage  de  l'alun  dans  la  préparation  des  poudres  à  pâte  deviennent  fréquentes 
en  Angleterre,  et  réussissent.  Pour  qu'on  se  forme  une  juste  idée  de  la  situation  dans 
la  Grande-Bretagne,  je  cite  les  comptes  rendus  qui  suivent  : — 

L'ALUN    DANS    LES    POUDRES    À    PATE. 

Heber  Hunt,  épicier,  de  Wooton-Bassett,  pour  lequel  comparaissait  M.  A.  E. 
Withy,  a  été  poursuivi  pour  avoir  vendu  de  la  poudre  à  pâte  d'une  autre  nature  que 
celle  demandée.  M.  Samuel  Smith,  inspecteur  des  substances  alimentaires  et  des  dro- 
gues, dit  que,  le  5  février,  il  s'est  présenté  à  la  boutique  du  défendeur  et  a  acheté  trois 
paquets  de  poudre  à  pâte,  pour  lesquels  il  a  payé  trois  pence.  C'est  le  défendeur  qui  l'a 
servi,  et  le  témoin  lui  a  dit  pour  quel  objet  il  achetait  ces  poudres.  Il  a  divisé  les  échan- 
tillons et  en  a  donné  un  au  défendeur.  L'analyse  du  Dr  Dyer  a  révélé  que  les  poudres 
contenaient  22  parties  d'alun,  13  parties  de  bicarbonate  de  soude  et  65  parties  de  subs- 
tances farinacées.  Il  ne  devrait  pas  être  employé  d'alun  du  tout  mais  bien  de  l'acide 
tartrique  ;  or,  la  différence  de  prix  entre  les  deux  produits  est  qu'il  faudrait  payer  5  ou 
6  louis  le  quintal  pour  l'acide  tartrique  tandis  que  la  même  quantité  d'alun  peut  s'acheter 
pour  5  ou  6  chelins. 

Par  M.  Withy  :  C'est  l'acte  de  1899  qui  a  créé  ce  délit.  Aucun  avis  n'en  avait  été 
donné  au  défendeur. 

Le  tribunal  a  décidé  de  condamner  le  défendeur,  mais  ne  lui  a  imposé  que  1  chelin 
d'amende  et  les  frais,  vu  que  la  poudre  à  pâte  n'était  tombée  sous  le  coup  de  la  loi  que 
l'année  dernière. 

M.  Withy  a  remarqué  qu'il  y  aurait  toute  une  épidémie  dans  la  région  à  propos  des 
poudres  à  pâte. 

Le  président  :  Eh  bien,  il  nous  faut  des  substances  alimentaires  saines. 

Il  y  avait  une  semblable  accusation  contre  James  E.  Watts,  épicier,  de  Wootton 
Bassett,  et  le  tribunal  en  a  disposé  comme  de  la  cause  précédente. 

A  Chippenham,  Wilts,  le  1er  mars,  John  Henry  Harding,  épicier,  a  été  accusé  par 
l'inspecteur  Smith,  pour  le  conseil  du  comté  de  Wilts,  sous  l'effet  de  l'article  6  de  l'acte 
de  1875.  M.  Bevir  a  comparu  pour  le  conseil  et  le  défendeur  n'était  pas  représenté  par 
un  avocat.  M.  Bevir  a  dit  que  M.  Smith  a  fait  acheter  à  la  boutique  du  défendeur,  au 
marché,  à  Chippenham,  un  paquet  de  poudre  à  pâte  étiqueté  "  Alpine  Baking  Powder  ", 
préparé  par  H.  Matthews,  de  67,  High  Street,  Plymouth.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
M.  Harding  a  acheté  et  vendu  l'article  en  question  dans  le  cours  ordinaire  du  commerce, 
mais  la  vente  a  été  au  préjudice  de  l'acheteur  et  l'article  n'était  pas  de  la  qualité 
demandée.  L'analyse  a  démontré  que  le  mélange  contenait  au  moins  14  pour  100 
d'alun.  L'étiquette  disait  que  l'article  était  nutritif  et  un  grand  préservatif  contre 
l'indigestion,  mais  l'analyse  a  démontré  diamétralement  le  contraire.  Il  ne  s'agit  pas 
ici  d'une  plainte  en  l'air,  mais  qui  porte  sur  la  racine  même  du  mal  que  l'acte  veut  faire 
disparaître.  La  poudre  à  pâte  devrait  contenir  de  l'acide  tartrique  qui  coûte  5  louis  le 
quintal  tandis  que  l'alun  ne  coûte  qu'environ  5  chelins.  M.  Harding  a  admis  avoir 
vendu  la  poudre,  mais  il  n'avait  aucune  idée  qu'elle  fût  falsifiée  et  il  l'avait  achetée  à  un 
prix  raisonnable. 

Le  président  dit  qu'il  considère  que  le  défendeur  ignorait  quels  principes  contenait 
le  produit  qu'il  offrait  en  vente,  mais  il  ne  devrait  pas  vendre  un  article  comme  celui-là 
sans  avoir  une  garantie.  C'était  le  premier  cas  qui  se  présentait  au  tribunal  ;  mais 
celui-ci  veut  faire  remarquer  que  toute  la  responsabilité  tombe  sur  le  détaillant.  Pour 
l'avantage  et  la  protection  du  public,  le  tribunal  est  obligé  d'administrer  la  loi,  mais  il 
n'infligerait  dans  l'espèce  qu'une  condamnation  au  paiement  de  3  louis,  y  compris  les 
frais. 
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Mon  adjoint,  M.  A.  McGill,  a  discuté  d'une  façon  complète  la  question  de  l'insalu- 
brité de  l'alun  dans  les  poudres  à  pâte  dans  un  rapport  qui  accompagne  celui-ci.  Plu- 
sieurs des  échantillons  ci-dessus  mentionnés  ont  été  soumis  aux  analystes  publics,  mais 
M.  McGill  a  fait  beaucoup  de  travaux  supplémentaires,  et  un  grand  nombre  de  nouvelles 
analyses.  M.  McGill  les  a  décrites  au  complet  dans  le  même  rapport  et  dans  les  tableaux 
qui  l'accompagnent.  Les  échantillons  doubles  ont  été  numérotés  indépendamment  et 
regardés  comme  des  échantillons  distincts,  ce  qu'ils  étaient  réellement,  attendu  qu'ils 
étaient  dans  des  boîtes  séparées.  Le  tableau  T  contient  les  numéros  et  la  désignation  de 
ces  échantillons,  ainsi  que  les  noms  des  vendeurs  et  des  fabricants,  et  indique  par  qui 
les  analyses  ont  été  faites.  Les  résultats  dos  analyses  ont  été  classifiés  et  arrangés  dans 
les  tableaux  II,  III  et  IV,  qui  suivent  le  rapport  de  M.  McGill.  J'ai  l'honneur  de 
recommander  la  publication  du  présent  bulletin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  20  mars  1900. 

M.  Thomas  Macfarlane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  168  échantillons  de 
poudres  à  pâte,  dont  la  provenance  est  indiquée  dans  le  tableau  I.  Dans  les  analyses 
j'ai  eu  l'aide  des  différents  analystes  publics,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  les  résultats 
tabulaires  ;  mais  la  plus  grande  partie  des  travaux  ont  été  faits  dans  ce  labo- 
ratoire. Dans  une  partie  des  travaux,  et  particulièrement  dans  l'examen  qui  a  été 
fait  des  méthodes  pour  l'estimation  de  l'alumine  et  de  l'acide  phosphorique,  M.  F. 
Connor,  chimiste-analyste  de  cette  ville,  m'a  beaucoup  aidé  dans  le  cours  des  deux  der- 
nières semaines. 

Les  échantillons  se  classent  comme  suit  : 

Poudres  de  crème  de  tartre,  tableau  II 54 

Poudres  d'alun,  tableau  III t  .  .  .      31 

Poudres  d'alun  et  de  phosphate,  tableau  IV .      83 

168 


Des  notes  explicatives  sur  les  méthodes  d'analyse  qui  ont  été  suivies  accompagnent 
les  tableaux,  de  sorte  qu'il  n'y  a  lieu  ici  qu'à  quelques  remarques  d'application  générale. 

Je  crois  qu'en  jugeant  d'une  poudre  à  pâte,  il  convient  de  considérer  les  points 
suivants,  que  j'indique  d'après  l'ordre  de  leur  importance. 

1°  La  salubrité  des  substances  employées  dans  la  fabrication  de  la  poudre,  tant  sous 
le  rapport  de  leurs  propriétés  individuelles  que  sous  celui  de  la  nature  des  résidus  qu'elles 
laissent  dans  le  pain. 

2°  Leur  puissance  gazeuse  eu  égard  non  seulement  à  la  quantité  totale  du  gaz 
qu'elles  développent,  mais  encore  aux  conditions  de  température,  d'humidité  et  de  temps 
qui  agissent  sur  la  production  du  gaz. 

3°  Leurs  qualités  sous  le  rapport  de  la  garde. 

Dans  le  Bulletin  10  de  ce  département,  qui  a  été  publié  en  juin  1889,  j'ai  exprimé 
la  conviction,  basée  sur  le  témoignage  des  expériences  connues  à  cette  époque,  que  l'alun 
dans  les  poudres  à  pâte  est  nuisible  à  la  santé. 

Les  nombreux  travaux  qui  ont  été  accomplis  depuis  et  qui  sont  venus  à  notre  con- 
naissance m'ont,  s'il  était  possible,  encore  davantage  convaincu  de  la  justesse  de  l'opinion 
que  j'exprimais  il  y  a  onze  ans.  On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  un  exposé  très 
sommaire  de  ces  travaux. 

Pour  établir  la  salubrité  d'une  poudre  à  pâte,  je  suis  convaincu  qu'il  ne  suffit  pas 
de  prouver  que  sont  inoffensifs  les  résidus  laissés  dans  le  pain,  en  comptant  que  la 
réaction  chimique  a  été  parfaite  pendant  la  préparation  et  la  cuisson  de  la  pâte.  Les 
principes  des  poudres  à  pâte  ne  sont  pas  très  solubles  dans  l'eau,  et  la  cuisson  ne 
supporte  la  présence  que  d'une  quantité  d'eau  restreinte  ;  de  sorte  que  c'est  aller 
trop  loin,  je  crois,  que  de  supposer  que  le  produit  terminé  ne  contient  jamais  les  prin- 
cipes de  la  poudre  non  modifiés.  De  là  l'importance  de  nous  assurer  que  ces  principes 
ne  sont  pas  en  eux-mêmes  nuisibles  à  la  santé.  Cette  importance  frappera  davantage 
si  l'on  considère  que,  pour  qu'il  y  ait  réaction  complète  des  principes  de  la  poudre,  il 
faut  non  seulement  qu'ils  aient  été  dissous  complètement  dans  l'eau  ou  le  lait  employé 
à  faire  la  pâte,  mais  qu'ils  soient  présents  dans  la  poudre  elle-même  en  quantités  exacte- 
ment équivalentes.  C'est  compter  que  le  fabricant  a  pris  soin  de  préparer  sa  poudre 
selon  les  principes  scientifiques,  en  se  servant  d'ingrédients  justement  proportionnés  et 
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en  les  mêlant  d'une  façon  complète,  et  aussi  qu'il  n'y  a  pas  eu  subséquemment  de 
séparation  de  ces  ingrédients.  J'ai  déterminé  les  densités  relatives  de  l'amidon  de 
maïs  (  =  1. 47),  de  la  crème  de  tartre  (=1.87 ),  de  l'alun  calciné  du  commerce  (=2.103) — 
voir  le  tableau  Y,  n°  14 — et  du  bicarbonate  de  soude  (=2.179).  On  verra  que  la 
densité  ne  peut  exercer  que  peu  d'influence  pour  séparer  l'alun  du  bicarbonate  de 
soude;  mais  l'amidon — qui  constitue  environ  50  p.  100  de  ces  poudres — aura  une  grande 
tendance  à  venir  à  la  surface  de  la  boîte. 

Quant  aux  poudres  à  pâte  énumérées  au  tableau  II,  leur  salubrité  tant  sous 
le  rapport  des  principes  eux-mêmes  que  sous  celui  des  résidus  laissés  dans  le  pain,  peut 
être  regardée  comme  établie.  L'emploi  de  la  crème  de  tartre  ou  de  l'acide  tartrique  avec 
le  bicarbonate  de  soude  date  depuis  longtemps  avant  les  poudres  à  pâte  du  commerce. 
Il  y  a  lieu  de  noter  aussi  que  la  crème  de  tartre  de  même  que  l'acide  tartrique,  réagissent 
d'une  façon  parfaitement  définie  avec  le  bicarbonate  de  soude.  Il  est  donc  facile  pour 
le  fabricant  d'une  poudre  à  pâte  composée  de  crème  de  tartre  ou  d'acide  tartrique  de 
garantir  à  ses  clients  un  mélange  qui  ne  contiendra  d'excès  ni  d'acide  ni  de  principe 
basique,  et  qui,  en  conséquence  laissera  un  résidu  parfaitement  neutre  dans  le  pain.  Il 
en  est  tout  autrement  avec  l'alun  calciné,  comme  vont  le  démontrer  les  expériences  sui- 
vantes opérées  sur  un  échantillon  du  commerce.     {Voir  tableau  V,  n°  14.) 

En  titrant  jusqu'à  neutralité  cet  échantillon  (avec  la  phénolphtaléine  comme  indi- 
cateur), on  a  obtenu  les  résultats  suivants.  On  a  opéré  la  première  neutralisation 
en  ajoutant  de  la  soude  normale  à  une  solution  froide  d'alun  jusqu'à  ce  qu'on  eût  obtenu 
une  couleur  qui  persistât  pendant  une  minute.  On  a  fait  les  neutralisations  subsé- 
quentes en  ajoutant  un  fort  excès  de  soude,  en  faisant  bouillir  durant  le  temps  spécifié 
et  en  déterminant  la  quantité  de  l'acide  normal  nécessaire  pour  la  neutralisation. 


Alun  calciné. 

100  grammes 

Conditions. 

Ont  pris 
de  soude 
normale. 

Equivalent 

en  bicarbonate 

de  soude. 

616 
1208 
1484 
1628 
1676 
1724 

51.7 

Bouilli  pendant  1  minute 

6         M 

11        „       

101.5 
124.7 
136.8 

16        .,       

ii              h        21        m 

140.8 
144.8 

Ces  nombres  démontrent  suffisamment  combien  est  indéfinie  cette  réaction  et  l'im- 
possibilité de  décider  avec  exactitude  combien  de  soude  il  faudra  employer  dans  une 
poudre  d'alun  pour  assurer  un  résidu  neutre  dans  le  pain.  La  dernière  colonne  donne  le 
nombre  des  parties,  en  poids,  de  bicarbonate  de  soude  qui  sont  nécessaires  pour  neutra- 
liser 100  parties,  en  poids,  d'un  échantillon  d'alun,  et  il  est  évident  que  pour  s'assurer 
de  l'absence  d'alun  non  modifié  dans  le  pain  il  devient  nécessaire  d'employer  un  excès 
considérable  de  bicarbonate  de  soude.  Tout  chimiste  connaît  la  difficulté  qu'il  y  a  à 
titrer  jusqu'à  neutralité  bien  marquée  l'alun  calciné  et  la  soude  ;  et  si,  au  lieu  d'employer 
un  indicateur  tel  que  la  phénolphthaléine,  on  essaie  de  déterminer  le  point  de  neutralité 
en  faisant  réagir  de  l'alun  calciné  avec  du  carbonate  de  soude  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
dégage  p'us  d'acide  carbonique,  le  point  exact  où  finit  la  réaction  est  difficile  à  déter- 
miner. Cela  est  dû  à  ce  que  l'alun  calciné  est  d'une  solubilité  difficile,  et  surtout  à  ce 
que  les  sous-sulfates  d'alumine  qui  s'y  trouvent  toujours  sont  d'une  grande  insolubilité. 
Mais  s'il  est  difficile  de  déterminer  la  fin  de  la  réaction  quand  le  dissolvant  est  un 
grand  excès  d'eau  bouillante,  il  est  infiniment  plus  difficile  de  dire  jusqu'à  quel  point  se 
fera  la  réaction  dans  la  fabrication  de  la  pâte  quand  le  dissolvant  est  une  quantité  limitée 
d'eau  froide.     On  verra  par  les  tableaux  ci-joints  que  la  somme  de  gaz  dégagée  dans  une 
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poudre  bien  faite  de  crème  de  tartre  ou  d'acide  tartrique,  si  on  ajoute  de  l'acide 
au  résidu  laissé  après  l'ébullHon  de  l'échantillon  dans  de  l'eau,  est  rarement  plus  de 
1  p.  100  et  est  ordinairement  au-dessous  de  ce  nombre.  Dans  les  poudres  d'alun  et  de 
phosphate  et  d'alun,  elle  pourra  atteindre  jusqu'à  5  p.  100  et  plus,  ce  qui  indique  un 
excès  très  considérable  de  bicarbonate  de  soude  dans  l'échantillon.  Mais  ce  nombre 
même  ne  détermine  pas  l'excès  effectif  de  la  soude,  puisque  les  conditions  dans  lesquelles 
le  gaz  utile  se  dégage  dans  les  expériences  de  laboratoire  sont  bien  plus  favorables  à  la 
réaction  de  l'acide  et  des  principes  basiques  de  la  poudre  que  les  conditions  qui  se  ren- 
contrent dans  la  fabrication  de  la  pâte.  Il  s'en  suit  que  l'on  doit  s'attendre  de  trouver 
plus  ou  moins  d'alun  non  modifié  dans  le  pain  fabriqué  avec  une  poudre  d'alun.  Ilya 
évidemment  des  difficultés  à  démontrer  cela  par  des  expériences.  On  a  essayé  de 
dissoudre  ce  résidu  d'alun  sans  en  même  temps  dissoudre  le  résidu  de  soude  qui  est  beau- 
coup plus  soluble,  mais  on  n'a  réussi  qu'en  partie,  et  il  suit  que  l'action  des  principes  de 
la  poudre  l'un  sur  l'autre,  qui  n'avait  pas  été  complète  dans  le  pétrin  et  dans  le  four  se 
poursuit  dans  l'estomac  du  consommateur.  La  digestion  gastrique  en  sera  inévita- 
blement troublée,  car  si  l'alun  prédomine,  son  action  inhibitoire  sur  les  ferments  digestifs 
se  manifestera,  tandis  que  s'il  y  a  présence  d'un  excès  considérable  de  bicarbonate 
de  soude,  celui-ci  neutralisera  l'acidité  naturelle  du  jus  gastrique  et  sera  nuisible.  Il  est 
évident  que  la  preuve  par  voie  d'expérience  de  la  présence  d'alun  non  modifié  dans 
le  pain  rendrait  la  vente  de  poudre  à  pâte  composée  d'alun,  illégale  dans  les  pays  (l'An- 
gleterre, la  France,  l'Allemagne,  etc.)  où  la  loi  condamne  la  présence  de  l'alun  dans  le 
pain.  L'insuccès  de  la  poursuite  dans  la  cause  célèbre  de  Norfolk  (Warren  et  Phillips, 
1880)  a  résulté  de  ce  qu'on  n'a  pu  prouver  la  présence  dans  le  pain  d'alun  non  modifié  ; 
les  experts  mêmes  appelés  pour  la  défense  ayant  soin  de  déclarer  qu'ils  ne  voulaient  pas 
que  leurs  témoignages  fussent  interprétés  comme  favorisant  l'idée  de  l'innocuité  de  l'alun 
dans  les  aliments.  Ce  que  les  chimistes  prétendaient  c'est  qu'il  n'existait  pas  d'alun 
dans  le  pain,  bien  qu'il  eût  été  présent  dans  la  poudre  à  pâte,  mais  qu'il  avait  été  changé 
en  hydrate  d'alumine,  substance  qu'ils  ne  considéraient  pas  comme  nuisible  à  la  santé. 

L'innocuité  de  l'hydrate  d'alumine  n'a  cependant  pas  été  prouvée  ;  et  ce  qu'on 
peut  en  dire  de  plus  favorable  est  que  la  question  n'est  pas  encore  réglée.  Je  puis  men- 
tionner en  passant  que,  pour  ma  part,  je  suis  certainement  opposé  à  l'emploi  de  l'alun. 
La  santé  de  la  nation  est  une  chose  trop  sérieuse  pour  qu'on  ne  la  mette  pas  en  péril,  et 
s'il  est  impossible  d'obtenir  des  lois  prohibitives  contre  les  poudres  d'alun  pour  la  pâte, 
il  est  d'autant  plus  à  désirer  que  le  fabricant  de  ces  poudres  ait  à  énoncer  leur  com- 
position sur  les  paquets,  pour  que  le  consommateur  puisse  savoir  ce  qu'il  achète  et  emploie. 

Tant  qu'il  n'aura  pas  été  démontré  que  l'hydrate  d'alumine  et  (dans  le  cas  de 
poudres  de  phosphates  et  d'alun)  le  phosphate  d'alumine  sont  des  substances  inoffensives 
dans  les  aliments,  on  court  un  risque  sérieux  en  employant  des  poudres  d'alun  pour  la 
pâte.  La  preuve  même  de  l'innocuité  de  ces  substances  n'établirait  pas  que  ces  poudres 
fussent  inoffensives,  attendu  que  pour  les  raisons  déjà  mentionnées,  il  est  tout  à  fait 
incertain  que  la  réaction  se  scit  complétée  dans  le  pain  et  le  sulfate  de  soude  (sel 
de  Glauber)  qui  se  forme  comme  produit  secondaire  de  la  décomposition,  est  un  puissant 
purgatif  dont  l'usage  continu  ne  saurait  être  regardé  comme  sans  conséquences  nuisibles 
pour  l'estomac  et  les  intestins. 

Afin  que  les  lecteurs  du  présent  bulletin  puissent  envisager  le  sujet  avec  plus 
de  lumière,  j'ajoute  un  aperçu  des  opinions  de  savants,  qui  sont  venues  à  ma  connais- 
sance dans  le  cours  des  onze  années  écoulées  depuis  la  publication  de  mon  dernier 
travail  sur  les  poudres  à  pâte  (Bulletin  10  du  Département). 

Dans  la  cause  de  la  poudre  à  pâte  de  Norfolk  (1879)  la  poudre  en  question  était 
composée  de  riz,  41.5  p.  100;  d'alun  calciné,  15.76  p.  100;  et  de  bicarbonate  de  soude 
(avec  traces  d'impuretés),  42.74  p.  100.  M.  J.  W.  Kni^hts, membre  de  la  Société  de  Chimie, 
le  professeur  M. M.  P.  Muir,  du  collège  Caius,  à  Oxford,  et  trois  médecins  ont  été  appelés 
en  témoignage  par  la  poursuite  et  ont  affirmé  qu'ils  croyaient  cette  poudre  nuisible.  La 
défense  a  produit  les  témoignages  de  M.  F.  Sutton  et  du  D1'  Beverley,  qui  ont  exprimé 
l'opinion  que  vu  l'insolubilité  de  l'hydrate  d'alumine,  la  poudre  était  inoffensive.  Le 
tribunal  a  imposé  une  amende,  mais  la  cause  a  été  portée  en  appel.  Le  recorder  a 
décidé  alors  que  la  loi  contre  l'alun  dans  les  aliments  voulait  que  la  poursuite  prouvât 
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que  dans  la  poudre  à  pâte  elle-même  l'alun  fût  mêlé  à  l'aliment,  et  sur  ce  point  technique, 
l'appel  a  été  renvoyé,  attendu,  suivant  la  décision,  que  ce  n'était  qu'après  son  emploi 
dans  la  pâte  que  l'article  se  trouvait  mêlé  à  l'aliment  et  qu'alors  l'alun  n'existait  plus 
comme  tel,  ayant  été  changé  en  hydrate  d'alumine.  Dans  le  cours  du  procès,  la  pour- 
suite a  fait  entendre  les  témoins  suivants  :  J.  W.  Knights,  le  professeur  Muir,  le 
Dr  Bradbury  et  le  Dr  Paget  ;  les  témoins  de  la  défense  ont  été  M.  Sutton,  le  Dr  Thudi- 
ehuru  et  le  Dr  Tidy.  Bien  que  les  témoins  de  la  défense  fussent  des  hommes  de  situation 
éminente,  et  que  la  décision  ait  été  favorable  au  fabricant,  je  ne  crois  pas  que  la  cause 
jette  beaucoup  de  lumière  sur  la  question  de  savoir  si  l'alun  est  inoffensif  ou  non  dans  la 
poudre  à  pâte. 

Le  professeur  Patrick,  de  l'université  de  Kansas  (Scientific  American  Supplément, 
n°  185)  a  fait  des  expériences  pour  déterminer  la  salubrité  de  l'hydrate  d'alumine  dans 
le  jus  gastrique  en  faisant  manger  à  des  chats  des  biscuits  fabriqués  avec  de  la  poudre 
à  pâte  d'alun,  tuant  ces  chats  après  différents  intervalles  et  examinant  le  contenu  des 
estomacs  et  des  intestins  pour  voir  s'il  y  trouverait  de  l'alumine  en  dissolution.  Il  n'en 
a  pas  trouvé.  L'alumine  absorbée  sans  avoir  passé  par  la  cuisson  (gélatineuse)  il  l'a 
retrouvée  en  solution,  et  il  conclut  qu'il  y  a  danger  à  manger  de  la  pâte  non  cuite  qui  a 
été  préparée  avec  de  la  poudre  d'alun  "la  cuisson  est  essentielle  à  l'innocuité  ;  et  que 
"si  le  pain  est  pétri  sans  soin  ou  sans  assez  d'eau,  une  certaine  quantité  de  poudre  peut 
rester  sèche  et  l'alun  n'être  pas  changé  en  hydrate,  et  dans  ce  cas  l'effet  serait  probable- 
ment nuisible  ".  Après  l'absorption  de  biscuits  à  dessein  pétris  avec  peu  d'eau  et  impar- 
faitement cuits,  le  professeur  Patrick  a  trouvé  dans  chaque  cas  de  l'alumine  en  solution, 
et  il  suggère  que  par  simple  précaution,  quand  on  emploie  de  la  poudre  d'alun,  il  serait 
bon  de  délayer  une  pâte  trop  liquide  d'abord  et  de  lui  donner  ensuite  le  corps  nécessaire 
en  ajoutant  de  la  farine  pure.  Il  s'en  suit  que  si  ces  précautions  spéciales  sont  néces- 
saires quand  on  emploie  des  poudres  d'alun,  il  est  grandement  important  que  l'étiquette 
de  ces  poudres  indiquent  distinctement  qu'elles  contiennent  de  l'alun. 

Le  professeur  Ruttan,  du  collège  McGill,  à  Montréal,  a  publié  (voir  les  Mémoires 
de  la  Société  Royale  du  Canada,  1887)  les  résultats  d'une  série  d'expériences  sur  la 
digestibilité  du  pain  préparé  avec  des  poudres  d'alun  et  autres  poudres  à  pâte.  Yoici 
qu'elles  sont  ses  conclusions  : — 

1°  Le  pain  préparé  avec  les  poudres  de  tartrate  est  celui  qui  se  digère  le  plus  rapi- 
dement, parce  que  le  sel  de  la  Rochelle  qui  s'y  forme  a  sur  les  ferments  une  action  retar- 
datrice très  faible. 

2°  La  présence  de  sulfates  alcalins  et  d'hydrate  viscide  et  pulpeux  et  de  phosphate 
d'alumine  parmi  d'autres  produits  de  la  décomposition,  est  suffisante  pour  expliquer 
l'indigestibilité  relative  du  pain  qui  contient  ces  sels. 

3°  Les  phosphates  solubles  ne  paraissent  pas  nuire  sérieusement  à  l'action  régulière 
des  ferments  digestifs. 

4°  Tandis  que  l'effet  de  l'alun  est  d'empêcher  totalement  la  fermentation,  celui  des 
produits  qui  résultent  de  l'emploi  d'une  poudre  d'alun  est  simplement  de  retarder  la 
digestion  et  non  pas  de  l'empêcher  entièrement. 

5°  Toutes  mes  expériences  s'accordent  à  démontrer  que  les  poudres  d'alun  intro- 
duisent dans  une  forme  d'aliment  d'un  usage  universel,  des  agents  qui  nuisent  à  l'acti- 
vité fonctionnelle  des  ferments  digestifs.  Elles  doivent  conséquemment  être  nuisibles  à 
la  santé,  et  il  ne  reste  qu'à  en  éviter  soigneusement  l'emploi. 

J.  W.  Knights  (The  Analyst,  1880,  p.  67)  a  publié  les  résultats  d'une  série  d'expé- 
riences Dour  déterminer  l'influence  de  l'alun  sur  la  digestibilité  du  gluten.  Suivent  les 
conclusions  auxquelles  il  est  arrivé  : — 

1°  Le  gluten,  après  avoir  été  traité  par  l'alun  ou  des  sels  insolubles  d'alumine,  est 
moitié  moins  soluble  que  le  gluten  ordinaire  dans  le  jus  gastrique.  Que  l'alumine  soit 
sous  une  forme  soluble  ou  insoluble  cela  ne  paraît  pas  faire  grande  différence  dans  ses 
effets  sur  le  gluten. 

2"  Le  pain  préparé  avec  du  levain  est  de  un  tiers  plus  soluble  dans  le  jus  gastrique 
que  le  pain  préparé  avec  de  la  poudre  à  pâte  d'alun. 

3°  L'alun  a  une  influence  très  marquée  sur  la  conversion  de  l'amidon  par  la  dias- 
tase. 
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4°  Cette  puissante  action  de  simples  traces  d'alun  ou  de  sels  d'alumine  sur  le  gluten 
soluble  et  la  diastase,  est,  je  crois,  une  raison  suffisante  pour  affirmer  que  l'alun,  sous 
une  forme  soluble  ou  mêlé  au  carbonate  de  soude,  est  nuisible  à  la  santé  si  on  l'introduit 
dans  le  pain  ;  le  mal  qui  en  résulte  peut  être  ou  n'être  pas  peu  considérable. 

H.  A.  Mott  (Journal  of  the  American  Chemical  Society,  vol.  II)  décrit  des  expé- 
riences qui  ont  été  faites  sur  des  chiens.  Cinq  auxquels  on  avait  fait  manger  des  bis- 
cuits préparés  avec  de  la  poudre  à  pâte  d'alun,  ont  éprouvé  des  hauts  le  cœur  et  des 
vomissements  suivis  de  constipation,  bien  caractérisés.  Trois,  auxquels  on  avait  donné 
des  biscuits  préparés  avec  la  même  quantité  de  poudre  de  crème  de  tartre,  "  ont  bien 
mangé  et  n'ont  nullement  souffert  ". 

Il  a  mêlé  de  l'hydrate  et  du  phosphate  d'alumine  avec  de  la  viande,  et  finalement  de 
l'alun  calciné  avec  de  la  viande.  Chaque  fois  il  en  est  résulté  des  hauts  le  cœur,  des 
tremblements  et  perte  d'appétit,  et  la  viande  a  été  vomie  sans  avoir  été  digérée.  Il  a 
employé  du  jus  gastrique  provenant  de  chiens  sains  pour  produire  la  digestion  de  fibrine 
et  d'albumine  (blanc  d'œuf  bouilli).  La  dissolution  a  été  complète,  mais  en  répétant 
l'expérience  après  addition  d'hydrate  d'alumine  et  de  phosphate  d'alumine,  la  digestion 
a  été  beoucoup  retardée  ou  entièrement  empêchée. 

Le  Dr  Charles  F.  Chandler,  du  collège  Columbia,  s'exprime  ainsi  à  l'occasion  de  la 
cause  de  Mott  vs  Burns  (The  Analyst,  vol.  VI,  p.  91)  : — "  Il  reste  un  élément  nuisible 
après  le  mélange  de  l'alun  et  du  bicarbonate  de  soude  dans  la  poudre  à  pâte.  Je  crois 
qu'il  est  dangereux  pour  les  organes  digestifs  et  capable  de  produire  des  troubles  sérieux 
du  foie  chez  ceux  qui  font  usage  de  pareilles  poudres." 

Henry  Morton,  président  du  Stevens  Institute,  a  rendu  le  témoignage  suivant  dans 
la  même  cause  : — "  J'ai  pris  une  certaine  quantité  de  cette  poudre  (d'alun)  et  l'ai 
mélangée  avec  de  la  farine  en  conformité  des  directions,  et  j'en  ai  fait  un  petit  pain  ; 
puis  j'ai  fait  tremper  ce  pain  dans  de  l'eau  froide  et  j'ai  facilement  constaté,  dans  l'extrait, 
de  l'alumine  à  l'état  soluble." 

Le  Dr  S.  W.  Johnson,  professeur  de  chimie  à  Yale,  le  professeur  Raymond,  de  Brook- 
lyn, ont  tous  deux  déclaré  nuisibles  les  poudres  à  pâte  d'alun. 

Otto  Hehner  (The  Analyst,  vol.  XVII,  p.  201)  publie  une  longue  série  d'expériences 
sur  l'influence  de  l'alun  et  des  résidus  d'une  poudre  à  pâte  d'alun  sur  la  digestion.  Il  a 
employé  une  solution  de  pepsine  et  expérimenté  sur  du  blanc  d'œuf,  de  la  farine  de  fro- 
ment, du  lait  et  du  pain. 

Avec  le  blanc  d'œuf,  M.  Hehner  a  trouvé  "la  poudre  à  pâte  d'alun  tout  aussi  nui- 
sible que  l'alun  lui-même  ". 

Pour  la  digestion  de  la  farine  "  l'alun  a  l'effet  le  plus  nuisible,  tandis  que  celui  de 
la  poudre  à  pâte  d'alun  est  assez  faible  ". 

Dans  le  pain  M.  Kehner  conclut  que  "si  les  quantités  sont  petites  l'effet  de  l'alun 
et  de  la  poudre  à  pâte  d'alun  est  égal,  mais  en  quantités  plus  grandes  l'alun  agit  plus 
pernicieusement  que  la  poudre  à  pâte  d'alun  ". 

Dans  le  cas  du  lait,  "  l'effet  de  la  poudre  à  pâte  d'alun  est  plus  pernicieux  que  celui 
d'une  quantité  d'alun  égale  à  celle  contenue  dans  la  pâte  ". 

M.  Hehner  a  fait  des  expériences  physiologiques  sur  lui-même  et  trois  assistants, 
et  il  expose  ses  conclusions  comme  suit  : 

"  La  poudre  à  pâte  d'alun  a  un  effet  des  plus  pernicieux  sur  la  digestion,  soit  qu'on 
l'opère  artificiellement  ou  qu'elle  se  fasse  dans  l'estomac  ;  la  présence  d'alun  dans  la 
poudre  à  pâte  doit  être  regardée  comme  une  falsification  nuisible  à  la  santé.  Le  bicar- 
bonate de  soude  que  contient  la  poudre  ne  neutralise  pas  les  qualités  pernicieuses  de 
l'alun." 

W.  D.  Bigelow  et  C.  C.  Hamilton  (Journal  American  Chem.  Soc,  XVI,  587-597) 
ont  publié  une  longue  série  d'expériences  sur  la  double  digestion  des  ferments  gastriques 
et  pancréatiques.     Ils  concluent  comme  suit  : — 

1°  On  exagère  l'effet  de  la  poudre-  à  pâte  d'alun  sur  la  digestion,  car  la  solution 
pancréatique  alcaline  digère  presque  totalement  les  albuminoïdes  que  n'a  pas 
digérés  la  pepsine. 

2°  L'effet  de  l'hydroxyde  d'alumine  sur  la  digestion  est  à  peu  près  le  même  que 
celui  d'une  quantité  équivalente  d'alun.     L'action  du  phosphate  est  tout  à  fait 
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différente,  car  en  dépit  de  ce  qu'on  a  souvent  dit  de  son  insolubilité,  les  résultats 
qui  précèdent  font  voir  que  de  10  à  12  pour  100  des  albuminoïdes  qui  sont 
digestibles  en  présence  de  Fhydroxyde  d'alumine  et  de  l'alun,  sont  insolubles 
en  présence  d'une  quantité  équivalente  de  phosphate  d'alumine. 
Le  professeur  Mallet,  de  l'université  de  la  Virginie,  a  fait  sur  la  digestion  une  lon- 
gue série  d'expériences  dont  il  a  publié  les  résultats  dans  le  Chemical  News,  1888.     Je 
résume  comme  suit  ses  conclusions  : — 

(a)  La  plus  grande  partie  des  poudres  à  pâte  d'alun  qui  se  vendent  aux  Etats-Unis 
sont  fabriquées  avec  de  l'alun,  du  phosphate  acide  de  chaux,  du  bicarbonate  de  soude  et 
de  l'amidon. 

(b)  Ces  poudres,  comme  on  les  trouve  dans  le  commerce  de  détail  donnent  des  pro- 
portions bien  différentes  de  gaz  acide  carbonique,  et  demandent  conséquemment  à  être 
employées  dans  des  proportions  différentes  relativement  à  la  farine,  certaines  poudres 
inférieures  ne  pouvant  qu'en  quantités  beaucoup  plus  grandes  produire  dans  le  pain  la 
porosité  voulue. 

(g)  Il  y  a  généralement  dans  ces  poudres  un  excès  de  principes  alcalins,  mais  cet 
excès  varie  en  quantité  ;  il  arrive,  cependant,  au  contraire  que  l'on  y  trouve  un  excès 
d'ingrédients  acides. 

(d)  Humectées  avec  de  l'eau,  ces  poudres,  même  lorsqu'elles  contiennent  des  matières 
alcalines  en  excès,  donnent  de  petites  quantités  d'aluminium  et  de  calcium  à  l'état 
soluble. 

(e)  Comme  on  emploie  communément  du  phosphate  acide  de  chaux  avec  de  l'alun 
dans  la  fabrication  des  poudres  à  pâte,  celles-ci,  quand  on  s'en  est  servi  dans  la  prépara- 
tion du  pain,  laissent  en  tout  cas  la  plus  grande  partie  de  leur  aluminium  sous  forme  de 
phosphate.  Quand  on  s'est  servi  simplement  d'alun,  le  phosphate  est  remplacé  par 
Fhydroxyde. 

(/")  La  température  à  laquelle  est  exposé  l'intérieur  du  pain  pendant  la  cuisson  ne 
dépasse  pas  212°  Fah. 

(g)  A  la  température  de  212°  Fah.,  ni  l'eau  de  cristallisation  de  Fhydroxyde  d'alu- 
minium, ni  la  totalité  de  l'humidité  de  Fhydroxyde  du  phosphate  ne  disparaît  dans  la 
préparation  du  pain  qui  contient  ces  substances  en  résidus  de  poudre  à  pâte. 

(A)  En  doses  ne  dépassant  pas  beaucoup  les  quantités  qui  se  trouvent  dans  le  pain 
communément  employé,  Fhydroxyde  et  le  phosphate  d'aluminium  produisent,  ou  ont 
produit  dans  des  expériences  sur  moi-même,  un  effet  inhibitoire  sur  la  digestion  gas- 
trique. 

(i)  Cet  effet  est  probablement  dû  à  ce  qu'une  partie  de  l'aluminium  s'unit  à  l'acide 
du  jus  gastrique  et  se  dissout,  tandis  qu'en  même  temps  le  reste  de  Fhydroxyde  d'alu- 
minium ou  le  phosphate  précipite  sous  une  forme  insoluble  la  substance  organique  qui 
constitue  le  ferment  peptique. 

(k)  La  précipitation  partielle  sous  forme  insoluble  d'une  partie  de  la  substance 
organique  de  l'aliment  peut  être  probablement  aussi  due  à  la  présence  des  composés 
d'aluminium  en  question. 

(I)  D'après  la  nature  générale  des  résultats  obtenus,  on  peut  avec  raison  conclure 
que  non  seulement  l'alun  lui-même,  mais  encore  les  résidus  que  son  emploi  laissent  dans 
le  pain,  ne  sauraient  être  regardés  comme  anodins,  mais  doivent  être  classés  comme  nui- 
sibles, et  être  évités  quand  on  veut  avoir  des  aliments  sains. 

Je  citerai  finalement  les  conclusions  de  C.  A.  Crampton,  chimiste  adjoint  du 
Department  of  Agriculture  à  Washington  (voir  Bulletin  13,  1889). 

1.  La  poudre  à  pâte  qui  contient  assez  de  phosphate  pour  se  combiner  avec  tout 
Faluminum  en  présence,  est  un  meilleur  produit,  et  moins  sujet  à  introduire  l'alun  dans 
le  sys'ème  que  celle  qui  ne  contient  que  de  l'alun. 

2.  On  peut  s'attendre  qu'au  moins  de  faibles  quantités  d'alun  seront  absorbées  par 
les  fluides  digestifs,  quelle  que  soit  la  poudre  à  pâte  que  l'on  emploie  si  elle  contient  de 
l'alun. 

3.  Que  l'absorption  de  petites  quantités  d'alun  dans  le  système  humain  soit  de 
nature  à  produire  de  sérieux  effets,  cela  est  une  question  encore  ouverte  et  que  seules 
des  expériences  physiologiques  faites  avec  soin  pourront  résoudre. 
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Quant  à  la  première  des  conclusions  de  M.  Crampton  j'observerai  qu'elle  repose 
évidemment  sur  l'idée  que  le  phosphate  d'alumine  est  inofïensif.  Cela  ne  saurait,  cepen- 
dant, être  accepté  comme  prouvé.  Au  contraire,  les  expériences  de  Bigelow  et  Hamilton, 
de  H.  A.  Mott  et  autres,  font  voir  que  le  phosphate  d'alumine  est  tout  aussi  dangereux 
que  l'hydrate  ou  même  que  l'alun  lui-même. 

J'ai  fait  des  expériences  pour  déterminer  si  l'hydrate  d'alumine  réagirait  avec 
des  phosphates  solubles  dans  les  conditions  de  la  digestion  gastrique  normale.  J'ai 
démontré  que  lorsqu'on  agite  pendant  quelque  temps  de  l'hydrate  d'alumine  pur  avec 
une  solution  neutre  de  phosphate  de  soude,  on  peut  dégager  presque  entièrement  l'alu- 
mine insoluble  de  l'acide  phosphorique  ;  mais  si  la  solution  de  phosphate  de  soude  a  été 
rendue  acide  au  moyen  d'acide  chlorydrique  dans  une  mesure  de  0.2  pour  100  (c'est-à- 
dire  jusqu'au  degré  d'acidité  du  jus  gastrique),  il  reste  un  résidu  qu'on  ne  saurait  séparer 
de  l'acide  phosphorique,  ce  qui  prouve  qu'il  a  été  formé  du  phosphate  d'alumine,  et 
prouve  aussi  la  solubilité  de  l'alumine  précipitée  dans  le  jus  gastrique.  Une  solution  de 
phosphate  de  chaux  saturée  dans  0.1  pour  100  d'acide  chlorydrique  a  donné  le  même 
résultat.  Ce  résultat  corrobore  ceux  des  travaux  des  autres  chimistes  qui  ont  fait  des 
recherches  à  ce  sujet  ;  et  son  importance  consiste  en  ce  qu'il  démontre  qu'on  enlève  ainsi 
les  phosphates  solubles  de  l'aliment  et  que  l'on  prive  de  phosphore  l'économie  animale. 
De  sorte  que  si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  la  présence  possible  d'alun  non  modifié  dans 
les  résidus  que  laisse  l'emploi  d'une  poudre  d'alun,  et  si  l'on  suppose  que  l'hydrate  d'alu- 
mine seul  puisse  résulter  de  sa  décomposition,  on  est  néanmoins  forcé  d'admettre  que  ce 
résidu  a  une  tendance  pernicieuse  attendu  que  l'acidité  du  jus  gastrique  est  suffisante 
pour  déterminer  sa  réaction  avec  les  phosphates  de  nos  aliments. 

L'hydrate  d'alumine  et  le  phosphate  d'alumine  sont  tous  deux  des  précipités  gélati- 
neux et  visqueux,  et  le  premier  s'emploie  souvent  comme  moyen  de  précipiter  sous  forme 
de  prétendues  laques,  les  matières  organiques  qui  donnent  leurs  couleurs  aux  vins,  aux 
sirops,  etc.  La  même  propriété  de  l'alumine  la  fait  employer  pour  clarifier  l'eau  qui,  à 
l'instar  de  celle  de  l'Ottawa,  contient  beaucoup  de  matières  organiques  en  solution  et  en 
suspension.  Cette  action  mécanique  de  l'hydrate  d'alumine  ne  doit  pas  être  perdue  de 
vue  parmi  les  objections  que  présente  ce  corps.  La  masse  soluble  que  contient  l'estomac 
après  un  repas  est  justement  une  émulsion  sur  laquelle  peut  éminemment  s'exercer 
l'action  de  l'hydrate  d'alumine,  et  il  est  inévitable  que  les  principes  nutritifs  et  les  fer- 
ments peptiques  soient  englués  et  précipités  par  l'hydrate. 

Ualun  calciné  du  commerce  est  d'une  composition  fort  indéfinie.  L'alun  ammo- 
niacal cristalisé  contient  47.67  pour  100  d'eau,  l'alun  potassique  en  contient  45.57  pour 
100  et  le  sulfate  d'alumine,  48.66  pour  100.  L'opération  de  la  calcination  a  pour  objet 
de  transformer  en  tout  ou  en  partie  cette  eau  ou  l'un  ou  l'autre  des  sels  ci-dessus  nom- 
més, bien  que  rigoureusement  parlant  les  deux  premiers  seuls  soient  des  aluns.  En 
pratique  il  est  difficile,  si  non  impossible,  de  déshydrater  l'alun  sans  causer  une  perte  plus 
ou  moins  grande  de  l'acide  sulfurique  combiné  avec  l'alumine.  Il  est  impossible  d'éviter 
qu'il  y  ait  surchauffage  à  certains  points,  et  il  en  résulte  que  certains  morceaux  sont  plus 
entièrement  calcinés  que  d'autres.  J'ai  fait  les  déterminations  suivantes  d'un  échantillon 
de  prétendu  alun  anhydre. 


Acidité 

par 

100  grammes 

SO3 

AP  O3 

c.  c. 

736 
886 
708 
722 

p.  100. 

35.95 
41.80 

p.  100. 

12.39 
13.70 

2e           „                      

3e           h           

4e        n         

763 

38.88 

13.10 

Ces  résultats  font  voir  avec  quelle  inégalité  les  différents  morceaux   avaient  sub 
l'action  de  la  chaleur.     Et,  bien  que  plus  de  la  moitié  de  l'eau  fût  encore  présente,  il  y 
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avait  eu  perte  marquée  d'acide  sulfurique.  Un  échantillon  moyen  de  l'alun  a  donné 
25.72  pour  100  de  sulfate  de  potassium,  et  un  calcul  basé  sur  son  contenu  de  potasse 
démontre  que  c'était  un  alun  potassique,  calciné  jusqu'à  perte  de  2g *6  pour  100  de  poids, 
dont  23.7  pour  100  en  eau  et  4.9  pour  100  en  acide  sulfurique.  Le  tableau  V  contient 
d'autres  études  de  l'effet  de  la  calcination  sur  les  aluns  ammoniacaux  et  potassiques  et 
le  sulfate  d'alumine,  et  je  crois  que  le  défaut  de  constance  dans  la  réaction  de  l'alun 
calciné  sur  la  soude  est  un  argument  sérieux  contre  l'emploi  de  l'alun  calciné  dans  les 
poudres  à  pâte. 

Plusieurs  des  poudres  d'alun  et  de  phosphate  (voir  tableau  TV)  sont  effectivement 
des  poudres  d'alun  puisque  l'alumine  est  en  excès  de  la  quantité  nécessaire  pour  la  com- 
binaison avec  l'acide  phosphorique  présent.  P2  O5  et  Al2  O3  se  combinent  dans  la 
proportion  de  71  :  51  en  poids,  ou  en  chiffres  ronds,  il  faut  à  l'alumine  un  et  quatre 
dixièmes  (ly\)  de  son  poids  d'acide  phosphorique  pour  le  convertir  en  phosphate. 
Une  étude  du  tableau  IV  fera  voir  que  sur  les  32  marques  qu'on  y  trouve,  5  marques, 
savoir  :  la  "Crystal",  la  "Choice  Crystal",  la  "Dairy  Cream",  la  "Dominion"  et  la  "Régal", 
sont  essentiellement  des  poudres  d'alun,  car  l'alumine  y  est  en  excès  de  l'acide  phospho- 
rique, et  l'acidité  de  la  poudre  est  presque  entièrement  due  à  l'acide  sulfurique  qu'elle 
contient.  Sur  les  autres  27  marques,  18,  savoir  :  celles  désignées  par  les  noms  de  Bar- 
ton's,  Blue  Ribbon,  Cook's  Choice,  Cook's  Delight,  Cook's  Favorite,  Daisy,  Eagle,  Forest 
City,  Golden  Crown,  Jersey  Cream,  Lily  White,  On  Top,  Paradise,  Purity,  Smith's  Cream, 
West  End,  White  Star  et  Windsor,  contiennent  assez  d'acide  sulfurique  pour  convertir 
théoriquement  toute  l'alumine  en  phosphate.  Si  cette  conversion  en  phosphate  se  pro- 
duisait, elle  rendrait  l'alumine  insoluble  et  incapable  de  nuire  aux  phosphates  solubles 
dans  les  aliments,  et,  selon  C.  A.  Crampton,  rendrait  ces  poudres  d'un  usage  moins  dange- 
reux que  les  autres  de  la  même  catégorie.  Les  expériences  de  Bigelow  et  Hamilton  tendent 
cependant  à  établir  que  le  phosphate  d'alumine  présente  autant  d'objections  que  les 
autres  composés  d'alumine,  en  ce  qu'il  a  tout  autant,  si  non  davantage,  la  propriété  de 
rendre  les  albuminoïdes  indigestes,  de  sorte  que  ces  poudres  ne  sauraient  être  considérées 
comme  certainement  moins  dangereuses  pour  la  santé  que  ne  le  sont  les  poudres  d'alun 
dites  straight  alum. 

La  «rande  quantité  de  phosphate  acide  de  chaux  que  contient  les  poudres  que  je 
viens  de  nommer,  peut  avoir  été  ajoutée  dans  le  but  d'assurer  la  conversion  de  toute 
l'alumine  en  phosphate,  en  conformité  de  ce  que  suggère  M.  Crampton.  Il  est  plus 
probable,  cependant,  que  l'addition  du  phosphate  acide  est  due  à  ce  qu'on  désirait  avoir 
dans  la  poudre  un  acide  agissant  promptement.  Le  superphosphate  de  chaux  est  beaucoup 
plus  solube  que  l'alun  calciné  et  assure  un  plus  rapide  développement  de  gaz.  Le  fait 
est  que  c'est  l'extrême  solubilité  du  superphosphate  de  chaux  qui  rend  son  emploi  peu 
satisfaisant  avec  le  bicarbonate  de  soude  seul.  La  totalité  de  la  soude  se  décompose 
avant  que  le  pain  soit  assez  cuit  pour  rester  poreux  et  il  s'affaisse.  S'il  y  avait  moyen 
d'obvier  à  cette  difficulté  que  présente  le  phosphate  acide  fou  superphosphate),  ce  pro- 
duit pourrait  certainement  servir  de  succédané  à  la  crème  de  tartre.  On  l'employé 
quelquefois  ainsi  en  partie,  mais  les  préposés  au  prélèvement  des  échantillons  n'en  ont 
pas  rencontrés  où  le  superphosphate  ait  été  employé  sans  alun.  Un  fabricant  canadien 
m'a  donné  un  échantillon  de  pareille  poudre  qu'il  fabrique  depuis  quelques  années. 
Je  l'ai  trouvée  composée  ainsi  : — 

Amidon  de  maïs 40 . 0  p.  100 

Crème  de  tartre - . . , 25.6       " 

Bicarbonate  de  soude    24  . 5       " 

Acide,  phosphate  de  chaux,  etc.,  par  différence 9.9        " 

100.0 

Gaz  utilisable. . 12.02  p.  100 

Résidu 0.80       " 

Total .'.      12.82 

Il  est  évident  que  cette  poudre  est  à  la  fois  active  et  salubre.     Je  ne  puis  rien  dire 
de  ses  Qualités  sous  le  rapport  de  la  conservation. 
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J'ai  aussi  examiné  des  échantillons  de  phosphate  acide  de  chaux  tel  que  préparé 
pour  la  fabrication  de  poudre  à  pâte.  L'acidité  utile  de  ces  échantillons  est  consignée 
au  tableau  V,  aux  numéros  £0 — 25.  Des  mélanges  avec  du  bicarbonate  de  soude  dans 
les  proportions  indiquées  ne  se  sont  pas  bien  gardés,  la  perte  du  pouvoir  producteur, 
sous  le  rapport  du  gaz,  s'élevant  à  25  p.  100  en  20  jours.  Je  n'ai  pas  de  doute  que  les 
difficultés  qui  accompagnent  l'emploi  des  phosphates  acides  disparaîtront  quand  on  aura 
modifié  les  méthodes  de  fabrication  ou  quand  on  emploiera  des  phosphates  autres  que  le 
phosphate  de  chaux.  Pour  ce  qui  est  de  leurs  qualités  physiologiques,  ils  ne  présentent 
aucune  objection. 

La  vertu  d'une  poudre  à  pâte  dépend,  1°  du  volume  de  gaz  qu'elle  produit,  2°  du 
degré  de  rapidité  de  l'évolution  du  gaz.  Pour  des  raisons  qui  sont  évidentes,  cette 
dernière  condition  est  aussi  importante  que  la  première  pour  la  production  d'un  pain 
léger  et  spongieux.  On  pourrait  croire  que  la  rapidité  ou  la  lenteur  de  la  décomposition 
du  bicarbonate  de  soude  en  solution  dépend  entièrement  de  la  solubilité  de  la  matière 
acide  que  l'on  emploie  pour  la  réaction,  mais  les  expériences  suivantes  démontrent  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi,  au  moins  pour  ce  qui  est  de  la  décomposition  à  froid.  J'ai  soumis  du 
bicarbonate  de  soude  (0  gramme  5,  dissout  dans  50  ce.  d'eau)  à  la  réaction  par  un  léger 
excès  d'acide  présenté  en  poudre  sèche  et  agité  dans  la  solution  pendant  une  minute. 
J'avais  fait  les  arrangements  nécessaires  pour  ajuster  la  pression  et  la  température,  et 
j'ai  recueilli  le  gaz  dégagé  sur  de  l'eau  saturée  de  CO2.  Théoriquement,  j'aurais  dû 
obtenir  143  ce.  de  gaz,  si  le  bicarbonate  avait  été  complètement  décomposé. 

Plusieurs  expériences  ont  donné  les  moyennes  de  résultats  qui  suivent  : — 

Avec  de  l'alun  ammoniacal  cristallisé 102  ce 

Avec  de  l'acide  tartrique 94  " 

Avec  du  phosphate  acide  de  chaux  (leached) . ,  .  70  " 

Avec  de  l'alun  en  partie  calciné « 63  " 

Avec  de  la  crème  de  tartre ,  49  " 

Les  solubilités  relatives  des  substances  ci-dessus  sont  dans  l'ordre  suivant  : — 

100  parties  d'eau  à  20°  C.  dissolvent. 

d'acide  tartrique .....      100  parties. 

d'alun  ammoniacal , 13  7        " 

d'alun  calciné 6  6        " 

de  phosphate  acide  de  chaux 4  0       " 

de  crème  de  tartre . 0  '  5       " 

L'exception  la  plus  remarquable  est  le  cas  de  l'acide  tartrique,  qui  bien  que  sept 
fois  plus  soluble  que  l'alun,  a  été  moins  prompt  à  produire  la  décomposition  du  bicarbo- 
nate de  soude.  Mais  tandis  que  l'alun  cristallisé  est  très  prompt  à  réargir  sur  le  bicarbo- 
nate de  soude,  l'alun  partiellement  déshydraté  est  beaucoup  plus  lent  dans  sa  réaction, 
et  on  peut  en  conclure  que  l'alun  bien  calciné  doit  se  rapprocher  de  la  crème  de  tartre 
sous  ce  rapport.  C'est  cette  lenteur  à  réargir  sur  le  bicarbonate  de  soude  à  froid,  qui 
donne  à  la  crème  de  tartre  et  à  l'alun  calciné  leur  valeur  comme  principes  constituants 
de  poudre  à  pâte  au  point  de  vue  de  l'activité.  L'acide  tartrique  réagit  trop  prompte- 
ment,  et  le  phosphate  acide  de  chaux  lui  ressemble  sous  ce  rapport. 

On  verra  par  le  tableau  V  que  pour  chaque  combinaison  de  bicarbonate  de  soude 
avec  une  substance  acide,  comme  la  crème  de  tartre,  l'alun,  etc.,  il  existe  un  maximum 
de  pouvoir  producteur  sous  le  rapport  du  gaz. 

Les  nombres  indiquant  les  proportions  centésimales  obtenues  par  le  calcul  et 
donnés  dans  le  tableau,  sont  basés  sur  la  production  d'un  résidu  neutre  dans  le  pain, 
c'est-à-dire,  la  tota^té  du  carbonate  de  soude  est  supposée  être  décomposée  et  la  soude 
rester  en  combinaison  avec  l'acide,  tartrique  ou  autre,  selon  le  cas.  On  verra  que  le  plus 
grand  pouvoir  producteur  de  gaz  qui  puisse  être  donné  à  un  pareil  mélange  de  bicarbo- 
nate de  soude  avec  de  la  crème  de  tartre,  est  de  16.2  pour  100  au  poids,  et  cela  suppose 
que  la  crème  de  tartre  est  du  bitartrate  de  potasse  chimiquement  pur.  La  crème  de 
tartre  ordinaire  du  commerce  contient  plus  ou  moins  de  tartrate  de  chaux,  ainsi  que  des 

14-51 


68  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

64  VICTORIA,  A.   1901 

traces  de  sulfate,  substances  qui  toutes  deux  réduisent  sa  valeur  comme  principe  consti- 
tuant de  poudre  à  pâte.  Dans  le  cas  d'un  mélange  comme  celui  qui  est  suggéré  ci-dessus, 
la  proportion  de  la  crème  de  tartre  au  bicarbonate  de  soude  est  de  69  à  31,  ou,  approxi- 
mativement, de  2  à  1.  C'est  la  proportion  dans  laquelle  les  cuisiniers  emploient  généra- 
lement ces  produits,  et  quand  on  les  mélange  pour  usage  immédiat,  on  peut  compter  sur 
de  très  bons  résultats.  Mais  pour  que  le  mélange  puisse  se  garder,  l'expérience  a 
démontré  qu'il  est  nécessaire  d'y  mêler  quelque  substance  inerte,  telle  que  de  l'amidon  ou 
de  la  farine,  et  une  proportion  de  15  à  20  pour  100  a  été  trouvée  bonne.  L'introduction 
d'une  pareille  substance  inerte  nécessite  dans  le  mélange  l'abaissement  du  pouvoir 
producteur  de  gaz,  et  le  tableau  fait  voir  qu'avec  19.7  pour  100  d'amidon  le  pouvoir 
producteur  d'une  poudre  de  crème  de  tartre  véritable  esc.  de  13  pour  100,  et  pour  une 
telle  puissance  le  fabricant  doit  employer  du  bitartrate  de  potasse  chimiquement  pur. 

Un  examen  du  tableau  II  fera  voir  que  les  seules  poudres  de  crème  de  tartre  qui 
atteignent  cette  puissance  sont  la  Cleveland's  Superior,  qui  contient  18  pour  100  d'ami- 
don (moyenne  de  2  échantillons)  et  la  Royal  Eaking  Powder,  qui  contient  18.2  et  18.5 
pour  100  d'amidon  (2  échantillons).  Dans  la  Dearborn's  Perfect  (1  échantillon)  le 
pouvoir  producteur  de  gaz  est  porté  à  la  même  puissance  par  la  réduction  à  15  pour  100 
de  la  quantité  d'amidon  ;  dans  la  Kennedy 's  (1  échantillon),  par  la  réduction  de  l'amidon 
à  6  pour  100,  et  dans  la  Strong's  (1  échantillon)  par  la  réduction  de  l'amidon  à  7 . 4  pour 
100.  Ce  sont  toutes  d'excellentes  poudres  et  le  seul  mal  qui  puisse  résulter  de  la  réduc- 
tion de  la  proportion  de  l'amidon  est  la  réduction  de  leur  propriété  de  se  conserver.  On 
verra  de  plus  par  le  tableau  V  que  l'emploi  d'acide  tartrique  libre  peut  assurer  une 
beaucoup  plus  grande  proportion  de  gaz.  Le  fait  est  qu'une  poudre  d'acide  tartrique 
contenant  jusqu'à  53.  2  pour  100  d'amidon  peut  produire  jusqu'à  13  pour  100  de  gaz.  Il 
s'en  suit  qu'avec  un  mélange  judicieux  d'acide  tartrique  libre  et  de  crème  de  tartre,  on 
obtient  une  véritable  poudre  tartrique  dont  le  pouvoir  producteur  sous  ce  rapport 
dépasse  celui  qu'aurait  la  seule  crème  de  tartre.  Les  poudres  Cream,  Maple-Leaf,  Price's- 
Cream  et  Pur  -Gold  sont  des  poudres  de  ce  type  (voir  le  tableau  II).  Sous  le  rapport 
de  la  vertu  et  de  la  salubrité,  une  poudre  composée  de  crème  de  tartre  et  d'acide  tartrique 
libre  offre  sans  aucun  doute  la  plus  grande  perfection  qu'on  puisse  atteindre.  Je  ne 
saurais  dire  si  on  pourrait  faire  un  mélange  contenant  une  proportion  encore  plus  grande 
d'acide  tartrique  libre  et  possédant,  en  conséquence,  un  plus  grand  pouvoir  producteur 
de  gaz  qu'aucune  des  poudres  ci-dessus,  tout  en  pouvant  en  même  temps  bien  se  conser- 
ver. Il  se  peut  que  ces  poudres  atteignent  le  ne  plus  ultra  pratique  ;  mais  je  suis 
porté  à  croire  qu'en  ayant  grand  soin  de  n'employer  que  des  ingrédients  secs,  on  pourrait 
arriver  à  f  .ire  produire  plus  de  gaz  à  une  poudre  qui  ne  se  garderait  pas  moins  bien. 
Cependant,  comme  la  poudre  de  crème  de  tartre  a  été  en  usage  plus  longtemps  que  toute 
autre,  sa  force  maxima  (de  13  pour  100)  forme  une  sorte  de  norme  acceptée  par  les 
cuisiniers  ;  et  les  fabricants  de  poudres  à  pâte  qui  emploient  d'autres  substances  que  la 
crème  de  tartre  trouvent  qu'il  est  mieux  de  ne  pas  trop  s'éloigner  de  cette  norme. 

Si  l'on  se  reporte  encore  au  tableau  V,  on  verra  que  le  gaz  que  produit  l'alun 
calciné  est  une  quantité  fort  variable  (numéros  de  3  à  19  et  numéro  27)  mais  toujours 
plus  élevée  que  celle  que  produit  la  crème  de  tartre,  et  dépasse  même  quelquefois  celle 
que  développe  l'acide  tartrique.  En  conséquence  de  ce  fait,  il  est  aisé  de  fabriquer  une 
poudre  d'alun  fort  puissante  qui  se  compose  cependant  en  grande  mesure  d'amidon.  Le 
tableau  III  fera  voir  que  la  plupart  des  poudres  d'alun  contiennent  de  25  à  50  pour  100 
d'amidon.  Quelques-unes  ont  une  très  grande  puissance,  particulièrement  les  numéros  18 
et  19,  tandis  que  d'autres  sont  susceptibles  de  produire  beaucoup  plus  d'effet  qu'elles  ne 
sauraient  en  avoir  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  préparation  de  la  pâte.  Règle 
générale,  ces  poudres  contiennent  un  grand  excès  de  soude  (voir  numéros  3,  5, 12,  30,  etc.), 
mais,  naturellement,  la  quantité  de  cet  excès  de  soude  qui  reste  à  l'état  de  carbonate 
dans  le  pain  dépend  dans  une  certaine  mesure  des  conditions  dans  lesquelles  se  fait  la 
cuisson. 

La  quantité  d'acide  sulfurique  (SO3)  qui  se  trouve  dans  ces  poudres  varie  d'environ 
8  à  20  pour  100,  et,  bien  qu'en  général  la  vertu  de  la  poudre  varie  avec  la  proportion 
de  l'acide  sulfurique,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  La  raison  en  est  que  la  partie  seule 
de  l'acide  sulfurique  qui  se  combine  avec  l'alumine  sert  à  la  décomposition  du  bicarbo- 
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nate  de  soude.  Quelques-uns  des  échantillons  d'alun  calciné  du  commerce  (voir  les 
numéros  12  et  14  au  tableau  V)  paraissent  n'être  à  peu  près  que  du  sulfate  d'alumine 
déshydraté  ;  on  peut  calciner  l'alun  ammoniacal  de  façon  à  ce  qu'il  n'y  reste  guère  que 
que  du  sulfate  d'alumine  puisque  le  sel  ammoniaque  est  tout  à  fait  volatile.  Si  l'on 
calcine  de  l'alun  potassique,  le  sulfate  de  potasse  reste  tel  quel  et  l'acide  qu'il  contient 
ne  peut  servir  à  libérer  le  gaz  acide  carbonique.  Si  l'on  prend  le  numéro  12  comme 
exemple  d'un  alun  calciné  du  commerce  ordinaire,  on  voit  qu'on  pourrait  en  faire  une 
poudre  à  pâte  pouvant  produire  13  pour  100  de  gaz  en  y  mêlant  54.4  pour  100  d'ami- 
don. Pareille  poudre  ne  contiendrait  que  20.7  pour  100  d'alun  calciné  représentant 
13.2  pour  cent  d'acide  sulfurique.  Avec  un  alun  calciné  d'une  plus  grande  acidité 
(comme  les  numéros  5  et  19)  il  en  faudrait  encore  moins.  Mais  il  faut  remarquer  que 
ces  déterminations  d'acidité  sont  basées  sur  le  titrage  avec  de  la  soude  en  solution  d'eau 
chaude,  et  dépassent  sans  doute  de  beaucoup  l'acidité  pratique  de  ces  échantillons,  dans 
les  conditions  dans  lesquelles  se  prépare  et  se  cuit  la  pâte.  On  verra,  cependant  par  le 
tableau  III,  que  partout  où  le  contenu  d'acide  sulfurique  d'une  poudre  d'alun  est  bien 
au-dessous  de  13  pour  100,  le  pouvoir  producteur  de  la  poudre,  sous  le  rapport  du  gaz, 
est  relativement  réduit.  D'une  plus  forte  proportion  de  SO3  il  ne  suit  pas  nécessaire- 
ment une  augmentation  de  la  puissance  de  la  poudre,  pour  les  raisons  déjà  données. 

Le  phosphate  acide  de  chaux,  tel  que  préparé  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  pâte, 
a  une  acidité  qui  ne  diffère  pas  grandement  de  celle  de  la  crème  de  tartre  (voir  les 
numéros  de  20  à  25  dans  le  tableau  V),  l'acidité  naturelle  du  sel  étant  réduite  par  l'ad- 
mixtion  d'amidon  ou  par  le  sulfate  de  chaux  produit  secondaire  de  la  fabrication  de 
l'article.  J'ai  déjà  dit  que  cette  substance  serait  un  principe  à  désirer  de  la  poudre  à 
pâte.  Malheureusement,  il  se  trouve  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  l'utiliser  pour  la  même 
raison  qui  empêche  d'utiliser  l'acide  tartrique  libre.  Elle  est  trop  soluble  et  réagit  trop 
promptement,  à  froid,  avec  le  bicarbonate  de  soude.  Il  est  cependant  très  possible  de 
s'en  servir  de  même  qu'on  se  sert  de  l'acide  tartrique  pour  remplacer  en  partie  la  crème 
de  tartre,  et  j'ai  déjà  parlé  d'un  échantillon  fourni  par  un  fabricant  d'une  pareille  poudre 
à  pâte.  Cette  poudre  ne  paraît  cspendant  pas  être  très  connue  et  les  préposés  à  l'échan- 
tillonnage n'en  ont  pas  rencontrée.  Le  phosphate  acide  de  chaux  s'emploie  beaucoup 
avec  l'alun  calciné  pour  fournir  à  la  poudre  un  principe  prompt  à  réagir,  et  c'est  cette 
substance  qui  est  la  source  de  l'acide  phosphorique  dans  les  poudres  (83  échantillons) 
énumérées  au  tableau  IV.  Mêlé  à  de  la  crème  de  tartre,  je  ne  sache  pas  qu'on  puisse 
objecter  au  phosphate  de  chaux  pour  raison  d'insalubrité.  Il  en  est  tout  autrement 
dans  un  mélange  avec  de  l'alun.  En  ce  cas  l'acide  phosphorique  reste  probablement 
dans  le  pain  en  combinaison  avec  l'alumine  et  non  pas  avec  la  soude  ;  et  le  phosphate 
insoluble  d'alumine,  comme  il  a  déjà  été  démontré,  nuit  fort  à  la  digestion.  Sur  les 
83  échantillons  portés  au  tableau  IV,  11  contenaient  moins  de  3  pour  100  d'acide  phos- 
phorique— la  plupart  moins  de  2  pour  100 — et  doivent  être  regardés  effectivement 
comme  des  poudres  d'alun.  Dans  les  autres,  l'alun  est  encore  l'agent  acide,  excepté  au 
commencement  de  la  réaction.  Ces  poudres  n'atteignent  qu'en  quelques  cas  seulement 
la  puissance  des  poudres  tartriques,  et  en  moyenne  leur  vertu  est  au-dessous  de  celle  des 
poudres  dites  straight  alurn  powders. 


Puissance  moyenne . 
Puissance  maxima. 


Poudre  à  pâte 


tartrique. 


11.7 
15.6 


d'alun. 

10.3 
18.3 


de  phosphate 
et  d'alun. 


o.  i 
12.4 


Pour  ce  qui  est  de  la  conservation,  relativement  aux   poudres  à  pâte  que  j'ai  exa- 
minées, il  suffira  de  dire  qu'en  général,  les  poudres  de   crème  de  tartre  se  gardent  bien 
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avec  environ  20  pour  100  d'amidon.  Quand  il  y  a  présence  d'acide  tartrique  libre  en 
proportion  pas  trop  considérable,  les  résultats  indiquent  que  la  poudre  se  garde  assez 
bien,  avec  20  ou  30  pour  100  d'amidon.  Quand  l'acide  tartrique  à  l'état  libre  est  le 
principal  ingrédient  acide,  la  présence  d'une  grande  quantité  d'amidon  est  possible — 
voir  les  numéros  24,  25,  26,  49  et  50 — et  cela  paraît  répondre  très  bien  aux  besoins. 
Les  poudres  d'alun,  naturellement,  se  gardent  bien,  la  solubilité  lente  de  l'alun  calciné 
et  la  grande  quantité  d'amidon  qu'elles  contiennent  sont  toutes  deux  favorables  à  la 
conservation.  Les  poudres  d'alun  et  de  phosphate  se  détériorent  plus  facilement,  voir,  par- 
exemple,  les  numéros  9,  10,  39,  70  et  71.  Ces  deux  derniers  sont  exceptionnels,  en  ce 
qu'ils  contiennent  de  l'acide  tartrique  en  quantité  équivalant  à  environ  12  pour  100  de 
crème  de  tartre. 

Les  notes  suivantes  sur  les  méthodes  que  j'ai  suivies,  pourront  être  utiles  aux 
chimistes  analystes  qui  auront  à  opérer  sur  des  poudres  à  pâte. 

Amidon. — L'estimation  directe  de  l'amidon  par  l'application  de  dissolvants  aux 
autres  principes  de  la  poudre,  et  le  pesage  de  l'amidon  sur  un  filtre  taré,  ainsi  que 
décrits  plus  au  long  dans  la  note  qui  accompagne  le  tableau  II,  sont  beaucoup  plus 
expéditifs  que  la  méthode  de  la  conversion  en  sucre  et  l'emploi  de  la  solution  de  Fehling, 
et  donnent  des  résultats  aussi  sûrs  et  aussi  précis.  Quand  il  reste  avec  l'amidon  un 
résidu  d'alumine  ou  de  sous-sulfates  d'alumine,  il  est  facile  de  corriger. 

Acides  organiques. — Dans  les  poudres  à  pâte  de  crème  de  tartre  et  celles  d'acide 
tartrique  l'estimation  est  aisée,  et  peut  se  faire  soit  en  calcinant  la  poudre  neutralisée 
avec  soin  et  en  titrant  les  carbonates  qui  résultent,  ou  en  précipitant  la  solution  (con- 
centrée) provenant  de  l'estimation  de  l'amidon,  à  l'aide  d'acétate  de  potasse  et  d'acide 
acétique  et  d'une  addition  d'alcool.  Je  trouve  la  première  méthode  plus  satisfaisante 
et  plus  certaine,  bien  qu'avec  les  soins  nécessaires  apportés  aux  détails,  les  résultats 
obtenus  par  la  méthode  de  la  précipitation  peuvent  être  très  bons.  On  peut  employer 
avec  avantage  l'agitateur  mécanique  pour  arriver  à  la  séparation  du  bitartrate  de 
potasse. 

L'estimation  de  l'acide  tartrique  dans  les  mélanges  de  tartrates  et  d'alun  calciné  et 
de  phosphates  de  chaux,  est  loin  d'être  aisée.  L'inexactitude,  si  on  employé  la  méthode 
de  l'ignition,  pent  s'élever  à  6  pour  100  (calculée  en  bitartrate  de  potasse)  en  présence 
d'alun  calciné,  et  peut  être  près  du  double  avec  du  pho-phate  acide  de  chaux.  Ce  sont 
là  les  extrêmes  constatés  dans  l'examen  effectif  de  mélanges  de  composition  connue  ; 
l'erreur  est  ordinairement  d'environ  3  ou  4  pour  100.  (Voir  le  Bulletin  26,  p.  20.)  La 
difficulté  se  trouve  dans  la  neutralisation  exacte  de  l'alun  calciné,  et  dans  la  production 
d'une  combinaison  définie  dans  le  cas  du  phosphate.  La  question  de  la  neutralisation 
de  l'alun  a  déjà  été  discutée.  Ni  l'acide  rosolique  ni  la  cochenille  ne  sont  des  indicateurs 
satisfaisants  avec  de  l'acide  orthophosphorique.  La  phénolphthaléine  est  le  seul  indica- 
teur que  je  sache  qui  agisse  avec  sûreté.  Pour  cet  indicateur  le  phosphate  disodique  est 
neutre  en  solution  à  froid  ;  si  la  solution  est  chaude,  cependant,  la  réaction  du  phos- 
phate monosodique  est  neutre  ;  mais  l'acide  libre  se  développe  à  mesure  que  la  solution 
se  refroidit  alors  que  le  sel  disodique  se  trouve  en  solution.  Si,  cependant,  il  y  a  du 
sulfate  de  chaux  en  présence,  comme  dans  un  "  strait  phosphate"  (voir  les  numéros  20 
et  21,  tableau  V),  l'acidité  continue  à  se  développer  à  l'ébullition,  et  si  l'on  ajoute  de  la 
soude  pour  la  neutraliser,  il  se  forme  un  phosphate  neutre  qui  ne  se  décompose  pas 
quand  ont  fait  refroidir  la  solution.  Il  y  a  besoin  de  plus  de  recherches  sur  cette  réac- 
tion, et  je  suis  à  faire  en  ce  moment  une  série  d'expériences  qui,  je  l'espère,  en  four- 
niront l'explication.  Je  parle  de  la  réaction  à  ce  sujet,  car  elle  jette  de  la  lumière  sur 
les  résultats  très  irréguliers  obtenus  avec  les  mélanges  de  tartrates  et  de  phosphates. 

Le  seul  moyen  sûr  de  déterminer  l'acide  tartrique  dans  les  poudres  de  phosphate 
est  de  précipiter  l'acide  en  combinaison  avec  la  potasse  sous  forme  de  bitartrate.  Une 
seule  des  marques  de  poudres  d'alun  et  de  phosphate  trouvées  sur  le  marché  a  donné 
plus  qu'une  trace  d'acide  tartrique.      (Voir  les  numéros  70  et  71,  tableau  IV.) 

Alumine. — L'estimation  de  l'alumine  ne  présente  aucune  difficulté  dans  le  cas  des 
véritables  poudres  d'alun.  L'alumine  qui  résulte  du  surchauffage  de  l'alun  est  souvent 
de  solution  si  difficile  dans  l'acide  chlorhydrique  qu'on  peut  trouver  jusqu'à  1  ou  1.5  pour 
100  de  Al2  O3  dans  l'amidon.     Il  arrive,  mais  rarement,   qu'il   reste  une   trace  d'acide 
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sulfurique  non  dissout,  combiné  en  sous-sulfate  d'alumine.  Dans  les  poudres  de  phos- 
phate et  d'alun  l'estimation  de  l'alumine  est  beaucoup  plus  longue.  En  1888,  j'ai  trouvé 
une  méthode  qui  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  26,  et  qui  consistait  essentiellement  dans 
l'addition  d'un  excès  connu  d'acide  phosphorique  et  dans  la  précipitation  du  phosphate 
normal  d'alumine  dans  une  solution  d'acide  acétique,  puis  l'estimation  du  résidu  d'acide 
phosphorique  au  moyen  d'une  solution  d'urane.  Je  ne  recommandais  pas  la  méthode 
autant  pour  raison  d'extrême  précision  qu'à  cause  de  sa  rapidité  et  d'une  exactitude 
suffisante  pour  ces  travaux.  J'ai  fait  examiner  indépendamment  cette  méthode  par  M. 
Connor,  de  cette  ville,  et  je  cite  ci-après  le  rapport  qu'il  en  a  fait,  ainsi  que  des  détermi- 
nations parallèles  dans  certains  échantillons  de  poudres  à  pâte  où  l'on  a  employé,  pour 
contrôler  la  méthode  par  l'acide  acétique,  la  méthode  consistant  à  ajouter  une  quantité 
connue  d'oxyde  ferrique,  rejeter  tout  l'acide  phosphorique  et  l'alumine  avec  l'ammoniaque, 
et  déterminer  l'acide  phosphorique  dans  une  autre  partie  de  l'échantillon  au  moyen  de 
molybdate. 

M.  Connor  s'exprime  comme  suit  :  Je  désire  vous  présenter  mon  rapport  sur  les 
résultats  de  mon  examen  de  la  méthode  par  l'urane  telle  que  décrite  dans  le  Bulletin 
n°  26,  pour  la  détermination  de  l'alumine  et  de  l'acide  phosphorique  dans  les  poudres  à 
pâte. 

Exposée  en  peu  de  mots,  la  méthode  consiste  dans  la  précipitation  de  l'alumine 
sous  forme  de  phosphate,  dans  une  solution  d'acide  acétique,  en  ajoutant  avant  la  préci- 
pitation un  excès  d'une  solution  normale  de  phosphate,  et  dans  le  pesage  du  précipité 
pour  l'estimation  de  l'alumine.  L'excès  de  phosphate  entraîné  dans  le  filtrat  s'estime 
par  le  titrage  au  moyen  de  la  solution  d'urane,  l'excès  phosphorique  de  l'échantillon 
s'obtenant  en  soustrayant  la  quantité  ajoutée,  du  total  de  l'acide  phosphorique  contenu 
dans  le  précipité  et  dans  le  filtrat. 

Suivent  les  résultats  de  mon  examen  de  la  méthode  : 

1.  Pour  ce  qui  est  de  la  meilleure  méthode  d'employer  le  ferrocyanide  de  potasse 
pour  déceler  l'excès  de  solution  d'urane,  les  cristaux  pulvérisés  placés  sur  de  la  porce- 
laine ont  donné  des  résultats  satisfaisants  et  sont  préférables  à  une  solution  de  ferro- 
cyanide. 

J'ai  traité  avec  une  solution  d'urane  quatre  solutions,  chacune  contenant  50  ce 
d'une  solution  de  sel  microcosmique,  et  j'ai  obtenu  les  résultats  suivants  : 


Ferrocyanide 

En  cristaux. 

En  solution. 

(a)  Contenant  5  ce.  d'acétate  de  soude 

ce. 

20.1 
20.1 
20.1 
20.1 

ce. 
20.1 

(h)                      U                     10        „                           H                                                       

(C)                      M                     15        H                           M                                                        

'          "      t  10    "     H  Cl.,  neutralisé  par  l'ammoniaque 

Pas  de  couleur  à  20.1 
20.6 
20.7 

2.  Pour  séparer  le  phosphate  d'alumine  de  la  chaux  contenue  dans  la  solution  de 
la  poudre  à  pâte. 

Si  cette  séparation  n'est  pas  faite  correctement,  le  phosphate  de  chaux  peut  être 
pesé  avec  le  phosphate  d'alumine  et  donner  un  faux  pesage.  J'ai  trouvé  qu'à  l'ébullition, 
la  solution  acétique  entraîne  avec  le  phosphate  de  chaux  le  phosphate  d'alumine  ;  mais 
si  la  température  de  la  solution  est  tenue  à  environ  80°  c.  pendant  environ  10  minutes 
la  chaux  n'est  pas  portée  à  se  précipiter  en  même  temps.      Voici  comment  j'ai  procédé.  : 

A  50  ce.  de  la  solution  de  poudre  à  pâte  à  l'acide  chlorydrique  dilué  (représentant 
1  gramme  de  l'échantillon)  j'ai  ajouté  5  ce  de  solution  d'acétate  de  soude  (1  :  10),  j'ai 
rendu  la  solution  alcaline  au  tournesol,  je  l'ai  acidifiée  avec  1  ce  d'acide  acétique  glacial 
et  lai  agitée.     J'ai  ensuite  fait  chauffer  la  solution  au  bain  de  sable  à  80°   c   pendant 
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10  minutes,  j'ai  laissé  reposer,  filtré  et  lavé  avec  de  l'eau  chaude.  Soixante  et  quinze  ce. 
du  liquide  de  lavage  emporte  tout  l'excès  du  phosphate  dans  le  filtrat,  qui  est  ensuite 
chauffé  et  titré.  Je  continue  à  laver  les  précipités  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  libres  de 
chlorures,  j'incinère  et  pèse,  négligeant  naturellement  de  garder  les  filtrats  additionnels. 

Pour  contrôler  les  résultats  obtenus  par  la  méthode  ci-dessus,  je  me  suis  servi,  dans 
la  détermination  de  l'acide  phosphorique,  de  sa  séparation  par  le  molybdate  ammoniacal, 
du  titrage  du  molybdate  ammoniacal  avec  de  la  potasse  caustique  titrée,  et  j'ai  titré 
l'excès  de  potasse  avec  de  l'acide  nitrique  titré,  méthode  qui  pour  l'acide  phosphorique  a 
toutes  les  qualités  de  sûreté  et  de  rapidité. 

Pour  la  détermination  de  l'alumine,  j'ai  ajouté  un  excès  d'une  solution  titrée  de 
chlorure  de  fer  à  la  solution  de  l'échantillon  à  l'acide  chlorydrique,  et  j'ai  précipité  à  la 
fois  tout  le  fer,  l'alumine  et  l'acide  phosphorique  dans  la  solution,  sans  entraîner  la 
chaux.  J'ai  opéré  comme  suit  :  Je  rends  alcaline  au  tournesol,  à  froid,  avec  l'ammo- 
niaque, la  solution  de  poudre  à  pâte  à  l'acide  chlorydrique,  après  addition  d'assez  de 
chlorure  de  fer  pour  colorer  le  précipité  en  brun  (5.10  ce.  de  la  solution  contenant 
0.1732  d'oxyde  de  fer  en  10  ce  suffisent),  j'ajoute  ensuite  trois  ou  quatre  gouttes  en 
excès  d'acide  acétique,  je  fais  bouillir  pendant  3  minutes,  je  laisse  reposer,  je  filtre,  et 
lave  avec  de  l'eau  chaude,  j'incinère,  et  pèse  le  précipité  (la  somme  de  P205,  A1203, 
Fe203).  Fe203  étant  connu,  la  somme  de  P205  et  A1203  est  aussi  connue  Après 
le  pesage,  je  fais  dissoudre  ce  précipité  dans  5  ce  de  HC1  concentré,  par  ébullition  pen- 
dant environ  10  minutes;  j'ajoute  ensuite  25  ce  de  HNO3,  et  je  continue  l'ébullition 
jusqu'à  ce  qu'à  la  disparition  de  l'odeur  nitreuse.  Je  recherche  ensuite  l'acide  phospho- 
rique de  cette  solution  comme  indiqué  plus  haut. 

Les  conclusions  suivantes  semblent  justes  : 

1.  Les  opérations  de  la  méthode  d'estimer  l'acide  phosphorique  par  l'urane  doivent 
être  conduites  avec  soin  et  avec  les  précautions  indiquées,  ou  autrement  on  ne  saurait  se 
fier  aux  résultats. 

2.  Il  importe  que  le  titrage  de  l'excès  de  P205  se  fasse  lentement  et  avec  soin. 

3.  La  détermination  de  l'acide  phosphorique  par  le  molybdate,  se  fait  rapidement 
(avec  l'amiante  pour  filtre)  et  le  titrage  est  très  simple  quand  on  se  sert  de  la  phénolph- 
taléine. 

4.  Pour  ce  qui  est  de  la  détermination  de  l'alumine  par  le  fer,  l'addition  de  l'excès 
de  chlorure  de  fer  donne  un  précipité  volumineux  qui  peut,  cependant,  se  laver  facile- 
ment (à  l'eau  bouillante)  ;  cette  méthode  prend  moins  de  temps  que  les  opérations  de  la 
précipitation  et  du  lavage  qu'entraîne  l'emploi  de  l'urane. 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  que  j'ai  obtenus  respectivement  par  les 
deux  méthodes. 


Echantillons  de  poudres  à  pâte. 


Echantillon  (a). 
(c). 


Moyennes , 


P205. 

Al2 

Par 

l'urane. 

Par 

le  fer. 

Par 

l'urane. 

1.26 
5.27 
4.74 
4.60 

1.33 
5.25 
4.63 
4.82 

4.38 
3.30 
3.10 
2.05 

3.97 

4.01 

3.21 

Par 

le  fer. 


3.75 
4.04 
3.53 
1.96 


3.32 
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J'ajouterai  à  ce  qui  précède  les  résultats  suivants  qu'ont  obtenus  respectivement  M. 
Connor,  par  le  fer,  et  Miss  Tyrrell,  de  ce  laboratoire,  par  l'urane. 


Echantillons  de  poudres  à  pâte. 


Echantillon  (e) 

(/) 

(g) 

Moyennes. 


P205. 


Par 

l'urane. 


1.91 
5.28 
4.91 


4.02 


Par 

le  fer. 


2.08 
4.80 
4.97 

3.95 


A120; 


Par 

l'urane. 


3.69 
4.32 
3.65 


3.89 


Par 

le  fer. 


2.94 
4.90 
3.10 


3.65 


On  remarquera  que  les  différences  sont  parfois  en  plus  et  parfois  en  moins,  de  sorte 
que  dans  une  série  de  déterminations  elles  se  balancent  à  peu  près.  Je  suis  porté  à  croire 
avec  M.  Connor  que  somme  toute,  il  convient  de  recommander  l'emploi  du  fer  plutôt  que 
de  l'urane,  bien  qu'avec  le  soin  nécessaire  de  la  part  de  l'analyste,  ce  dernier  peut  donner 
des  résultats  suffisamment  justes,  et  que  dans  le  cas  d'une  longue  série  de  détermination 
il  ait  l'avantage  d'être  plus  expéditif. 

Une  autre  chose  me  frappe.  C'est  que  la  présence  de  traces  de  phosphate  de  chaux 
dans  le  précipité  de  phosphate  d'alumine,  nuirait  à  la  précision  dans  l'estimatien  de  l'alu- 
mine beaucoup  plus  que  dans  celle  de  l'acide  phosphorique,  attendu  que  les  poids  molécu- 
laires de  Ca3  (PO4)2  et  de  Al2  (PO4)2  sont  du  rapport  de  310  à  244  tandis  que  l'alu- 
mine apparente  serait  augmentée  du  poids  total  de  la  chaux  dans  le  précipité.  Il  est  à 
remarquer  que  la  moyenne  de  A1203  par  l'urane  est  de  3.50  tandis  que  par  le  fer  elle 
est  de  3.46  ;  ce  qui  démontre  combien  l'imparfaite  séparation  de  la  chaux  est  une  légère 
source  d'erreur. 

On  semble  employer  l'alun  ammoniacal  beaucoup  moins  que  par  le  passé  dans  la 
fabrication  des  poudres  d'alun.  En  1888,  la  plupart  des  aluns  contenaient  de  l'ammo- 
niaque. Cette  fois  j'ai  recherché  l'ammoniaque  dans  33  échantillons  et  deux  seulement 
en  ont  accusé  des  quantités  considérables.  Tous  deux  étaient  des  poudres  d'alun  sans 
phosphate  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : — 

Echantillon  19,592  (6.) 6  .  07  sulfate  d'amoniaque. 

19,566  (b.) , 7.52 

Cinq  autres  échantillons  présentaient  des  traces  d'ammoniaque. 

La  faible  proportion  d'acide  sulfurique  en  présence  dans  plusieurs  de  ces  poudres, 
ainsi  que  le  fait  qu'il  est  venu  récemment  à  ma  connaissance  des  échantillons  importés 
d'alun  contenant  des  traces  seulement  d'alcali,  me  portent  à  conclure  que  le  sulfate 
calciné  d'alumine  prend  la  place  de  l'alun  calciné  proprement  dit.  Cela  donne  plus  de 
puissance  au  produit,  et  il  n'y  a  pas  de  mal  à  ce  que  l'alun  soit  ainsi  remplacé,  pourvu 
que  le  calcinateur  emploie  du  sulfate  pur.  La  cristallisation  du  sulfate  d'alumine  en 
alun  assure  la  pureté  de  la  matière  première  comme  ne  pourrait  guère  faire  le  sulfate 
d'alumine  difficilement  cristallisable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL. 
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ANNEXE  L. 
BULLETIN  69— LAITS  CONCENTRÉS,  1900, 

15  janvier  1900. 
Monsieur  E.  Miall, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'intérieur, 

Monsieur, — Les  tableaux  ci-joints  donnent  les  résultats  de  70  échantillons  de  laits 
concentrés,  représentant  72  marques  différentes.  Ces  échantillons  ont  été  recueillis  en 
décembre  dernier,  et  les  nombres  donnés  au  tableau  sont  accompagnés  du  nom  des  diffé- 
rents analystes  publics  qui  les  ont  obtenus. 

Quand  en  regard  d'un  échantillon  se  trouvent  deux  lignes  de  nombres,  la  deuxième 
exprime  les  résultats  obtenus  dans  ce  laboratoire  sur  un  double  de  l'échantillon  tiré  de 
la  même  boîte. 

Le  dernier  bulletin  (n°  54)  publié  par  ce  département  sur  le  sujet  des  laits  con- 
centrés se  rapportait  à  des  échantillons  recueillis  en  novembre  1897.  11  n'avait  pas  été 
fourni  d'instructions  aux  analystes  sur  les  méthodes  à  employer  dans  leurs  analyses,  et 
les  analystes  officiels  de  même  que  ceux  du  laboratoire  central  avaient  suivi  les  méthodes 
généralement  acceptées  telles  que  décrites  dans  les  manuels.  (Voir  Commercial 
Organic  Analysis,  par  A.  H.  Allen,  vol.  IV,  p.  229;  Principles  and  Practice  of  Agri- 
cultural  Analysis,  par  H.  W.  Wiley,  vol.  III,  p.  485  ;  et  Dairy  Chemistry,  par  H.  D. 
Richmond,  p.  116.) 

Ces  méthodes  ont  ceci  de  commun  qu'elles  réduisent  l'échantillon  à  la  limpidité  du 
lait  normal  par  l'addition  d'une  quantité  d'eau  suffisante,  ^t  traitent  ensuite  le  produit 
dilué  comme  on  fait  du  lait  normal.  Quand  le  lait  a  été  condensé  sans  addition  de  sucre, 
ce  procédé  est  bon  ;  mais  la  présence  d'une  quantité  un  peu  considérable  de  sucre  de 
canne  nuit  à  l'extraction  du  beurre,  et  il  s'en  suit  des  nombres  que  de  récents  travaux 
ont  démontrés  comme  étant  de  1  à  2.5  pour  100  au-dessous  de  la  réalité.  M.  Otto 
Hehner  a  signalé  cette  difficulté  il  y  a  une  vingtaine  d'années  (The  Analyst,  1879, 
vol.  I V,  p.  45),  mais  ses  observations  n'ont  pas  trouvé  place  dans  les  ouvrages  reconnus  sur 
l'analyse  des  laits  concentrée,  et  je  n'en  ai  pas  profité  en  1897.  Nous  avons  au  cours 
de  l'année  dernière  examiné  dans  ce  laboratoire  les  méthodes  que  suggère  M.  Hehner 
pour  résoudre  la  difficulté  résultant  de  la  présence  d'une  grande  quantité  relative  de 
sucre  (voir  l'appendice),  mais  nous  ne  les  avons  pas  trouvées  tout  à  fait  satisfaisantes. 
Nous  avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  au  moyen  de  l'extraction  par  l'éther  de  pétrole 
et  par  l'eau  alternativement  ;  et  c'est  par  cette  méthode  qu'ont  été  obtenus  les  résultats 
(pour  le  beurre)  qu'on  trouvera  dans  les  tableaux  ci-joints. 

M.  Macfarlane,  l'analyste  en  chef  de  ce  ministère,  a  fait  une  grande  somme  de 
recherches  à  ce  sujet.  Dans  une  partie  de  ces  travaux  il  a  collaboré  avec  le  Dr  J. 
Geisler,  de  New- York,  représentant  la  New- York  Condensed  Milk  Company,  et  à  cette 
compagnie  ainsi  qu'aux  compagnies  de  lait  concentré  d'Antigonish,  de  Truro,  de 
Baldwin's-Mills  et  de  Winnipeg,  ce  laboratoire  doit  des  remercîments  pour  la  bienveil- 
lance avec  laquelle  elles  ont  facilité  l'étude  des  méthodes  en  fournissant  de  leurs  pro- 
duits des  échantillons  dont  les  antécédents  étaient  garantis. 

On  trouvera  dans  un  appendice  les  détails  des  recherches  dont  il  s'agit,  et  j'ai 
ajouté  un  tableau  qui  fournit,  sous  une  forme  synoptique,  une  comparaison  des  résultats 
obtenus  pour  le  beurre  par  les  méthodes  adoptées  en  1897  avec  ceux  obtenus  par  les 
méthodes  perfectionnées  que  nous  avons  employées  cette  fois.  On  verra  que  les  méthodes 
qui  ne  tiennent  pas  compte  de  la  présence  et  de  l'influence  retardatrice  du  sucre  de 
canne,  donnent  un  pour-cent  de  beurre  de  1  à  2  unités  et  demie  trop  faible  ;  et  cette  erreur 
a  plusieurs  fois  porté  l'analyste  à  attribuer  à  l'écrémage  du  lait,  un  manquant  de  beurre 
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qui  n'était  qu'apparent  et  qui  résultait  entièrement  des  méthodes  défectueuses  de 
l'analyse.  C'est  ce  qui  a  été  fait,  dans  le  Bulletin  n°  54,  â  l'égard  des  marques  suivantes  : 
l'Eagle,  la  Milkmaid  et  le  Reinder.  Des  échantillons  de  ces  marques  ont  respective- 
ment donné  à  l'analyse  par  les  méthodes  perfectionnées  2.45,  1.36,  1.58  et  2.05  pour  100 
de  beurre  de  plus  qu'elles  n'avait  donné  par  les  autres  méthodes  ;  et  on  ne  saurait 
maintenant  soupçonner  ces  produits  d'avoir  été  fabriqués  autrement  qu'avec  du  lait  non 
écrémé. 

L'exposé  des  expériences  de  M.  Macfarlane  (qu'on  trouvera  à  l'appendice  du  pré- 
sent bulletin)  est  de  la  plus  haute  importance  et  fera  sans  doute  autorité  sur  le  sujet. 
En  l'absence  de  M.  Macfarlane  (qui  est  en  Europe)  il  m'a  été  donné  de  préparer  ce  tra- 
vail pour  l'impression,  et  j'ai  l'honneur  d'en  recommander  la  publication  ainsi  que  de  la 
lettre  suivante  du  Dr  Ellis  sur  le  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 
faisant  fonction  d'analyste  en  chef. 

3  février  1900. 
M.  Thomas  Macfarlane, 

Analyste  en  chef,  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Cher  monsieur, — En  me  prononçant  sur  la  nature  des  échantillons  de  laits  aux- 
quels se  rapportent  les  actes  d'analyse  ci- inclus,  j'ai  été  guidé  par  les  considérations 
suivantes  :  — 

Les  matières  solides  autres  que  le  beurre  dans  le  lait  d'origine  sont  composées 
d'albuminoides,  de  lactose  et  de  cendres.  Dans  le  lait  concentré  elles  s'augmentent  du 
su  re  de  canne  d'addition.  Une  partie  de  ce  sucre  de  canne  est  sujette  à  subir  l'inter- 
version, et  dans  ce  cas  elle  sera  comptée  comme  lactose  à  l'analyse  et  accroîtra  la  quan- 
tité des  matières  solides  autres  que  le  beurre. 

Si  le  beurre  dans  le  lait  d'origine  s'estime  d'après  son  rapport  aux  matières  solides 
autres  que  le  beurre,  toute  interversion  de  sucre  de  canne  ou  toute  autre  augmentation 
de  la  quantité  apparente  de  matières  solides  autres  que  le  beurre,  diminuera  le  nombre 
que  donnera  le  calcul  pour  le  beurre  dans  le  lait  d'origine. 

La  quantité  des  albuminoïdes,  réduite  de  l'azote  déterminé  par  le  procédé  de  Kjel- 
dahl,  peut  s'obtenir  avec  plus  d'exactitude  que  la  lactose  ou  le  sucre  de  canne,  et  les 
albuminoïdes  sont  des  principes  les  plus  constants  du  lait. 

J'ai  donc  calculé  le  beurre  du  lait  d'origine  d'après  la  formule  suivante  :  S' ==£M 
oùy=le  pour-cent  du  beurre  dans  le  lait  concentré  ;  ,5"  =  le  pour-cent  du  beurre  dans  le 
lait  d'origine  ;  c  =  le  pour  cent  des  albuminoïdes  dans  le  lait  concentré;  3.6  =  le  pour- 
cent  des  albuminoïdes  dans  le  lait  normal  (3.55  =  la  moyenne  de  793  analyses,  Kœnig, 
p.  295). 

D'après  cette  formule  les  résultats  sont  comme  suit  : — 

20621  Owl  $'= 4.3 

20922  Export , 3.9 

20623  Reindeer.    3.7 

20624  Jubilee 3.5 

20625  Eagle 3.5 

20645  Nestlé : ,  3.46 

20646  Milkmaid 3.3 

20647  Export , 4.5 

20648  Eagle 3.5 

20649  Owl 3.7 

J'ai  fait  mon  rapport  d'après  ces  résultats. 

Bien  à  vous, 

W.  H.  ELLIS. 
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P 


20601 
20602 
20603 
20604 
20605 


16754 

16755 

16756 

16757 

16758  9 

20606 

20607 

20608 

20609  . 

20610  . 


1899. 


déc 


19655 
19656 
19657 
19658 


19659:27 
19660*28 

20611 
20612 
20613; . 
20614  . 
20156  . 


Marque. 


'Owl' 

'  Export  ' . . 
'  Reindeer  '. 
'Jubilee'.. 
'  Eagle  '  . . . 


Owl' 

Mayflower 
Milkmaid  ' 
Reindeer  '. 

Owl' 

Owl' 

Export  ' . 
Reindeer  ' 
Jubilee  ' . 
Eagle 


'  Reindeer  ' 

'Owl' 

'  Nestle's  ' . 
'  Export  ' . . 
'  Milkmaid 
'  Viking  ' . . 


Owl' 

Export  ' 

Reindeer'.. , 

Jubilee  '. . . , 


801 

495 

323 

60421 


801 

495 

323 

60421 


1  boîte 


1  bte. 


801 
495 
323 


Eagle' |  60421J 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Echantill.  double  pro- 
venant de  la  fabriq . 


Halifax  {N.-E.) 

W.  E.  Crowe,  rue  Got- 

tingen. 
A.  M.  Boutilier  et  Cie, 

rue  Gottingen. 


E.    W.     Crease,     lue 

Argyle, 
W.  C.  Anderson,  rue 

Granville. 
Echantill.  double  pro 

venant  de  la  fabriq 


Québec. 
E.  Clarke,  rue  du  Pont 

G.  Turcotte,  122  rue 
Saint-Jean 

P.  F.  Rinfret,  156  rue 
Saint-Jean 

J.  Savard,  35  rue  Saint 
Jean. 

J.-E.  Dubé,  rue  Saint- 
Jean. 

A.  Grenier,  94  rue 
Saint-Jean. 


Echantill.  double  pro 
venant  de  la  fabriq . 


Fabricant. 


Canada    Milk    Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 
Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
The  Manitoba  Dairy  Co.,  Winni- 

peg,  Man. 
New  York  Condensed  Milk  Co  . . 


Canada    Milk     Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 
Truro  Condensed  Milk  Co.,  Truro, 

N.-E. 
Anglo-Swiss  Condensed  Milk  Co., 

Cham,  Suisse. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
Canada    Milk    Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 


Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
The  Manitoba  Uairy  Co.,  Winni- 

peg,  Man. 
New  York  Condensed  Milk  Co  . . 


Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
Canada    Milk    Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 
Henri  Nestlé,  Suisse 

Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Anglo  Swiss  Condensed  Milk  Co., 

Cham,  Suisse. 
Norwegian  Milk  Condensing  Co.. 


Canada    Milk    Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 
Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
The  Manitoba  Dairy  Co.,  Winni- 

peg,  Man. 
New  York  Condensed  Milk  Co  . . 
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p.  100. 
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8 
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p.  100. 

p.  100. 

30  05 

9-77 

10-79 

8-06 

1-87 

39  46 

10440 

1-282 

2-872 

69  95 

M.    Bowman, 

Non  falsifié 

20601 

Halifax  (N.-E.) 

26 

52 

10-07 

13  32 

7-88 

1-98 

40  23 

10465 

1-303 

3  265 

73-48 

t! 

h       ........ 

20602 

26 

92 

912 

12  73 

7'50 

1-87 

41  06 

10469 

1-306 

3-120 

73-08 

!t 

.. 

20603 

32 

37 

8-35 

13  06 

7-38 

1-79 

37-05 

10437 

1-279 

3  074 

67-63 

Il                         .  . 

..       

20604 

29 

82 

804 

12  02 

7-50 

1-80 

40-82 

1-0456 

1-295 

2-984 

70-1.8 

Il 

n       

20605 

30  71 

859 

15  31 

7  50 

192 

35-97 

04511 

1-293 

3  460 

69  29 

16754 

•30-55 

7-80 

16  69 

7-87 

200 

35-09 

28  94 

931 

11-55 

7-50 

1  95 

40-75 

10461 

1-299 

2-949 

71  06 

II 

m       .....,.: 

16755 

29  90 

8-40 

14  91 

8-31 

2-00 

36  48 

27  03 

9-82 

14  76 

8'94 

2-12 

37  33 

10461 

1-299 

3  625 

72-97 

,, 

16756 

28-10 

9  00 

19  70 

981 

210 

31-29 

27-47 

955 

14-79 

8-26 

1-89 

38-04 

10465 

1-303 

3  513 

72  53 
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16757 

.27-80 

8-60 

17  10 

8-37 

200 

36  13 

29-82 

8-28 

24-58 

7  19 

1-99 

28-14 

10465 

1303 

4  755 

70-18 

Il 

n       ........ 

16758 

29  75 

7-65 

2121 

7-95 

1-80 

3164 

29  27 

9-85 

12-52 

863 

1-67 

38-06 

10451 

1-2912 

3-36 

70  73 

Le  Dr  M.  Fiset, 
Québec. 

20606 

26  17 

9'95 

12-83 

863 

1-77 

40  65 

10470 

13072 

347 

73-83 

Non  falsifié 
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.26-57 
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1  80 

4156 

10472 

1-3088 
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73-43 
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20608 

-31-60 
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13  41 

8-44 
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36  70 

10441 

1-2829 
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68-40 

y 

ii       ........ 
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.28-57 

8-05 

12  32 

7-38 

1-65 

42  03 

1  0466 

13038 

3-18 

7143 

H                        .. 

ti       

20610 

3150 

9  20 

16  43 

7-69 

1-79 

33  39 

10446 

1-2870 

3-80 

68  50 

Il                       .  . 

19655 

30 

65 

9  20 

18-47J8 

37 

1-90 

3141 

30 

2n 

8-15 

13  32!8 

13 

170 

38  50 

10459 

1-2979 

3  44 

69-80 

Il                        .  . 

ii       

19656 

30 

90 

8-50 

12-93Î8 

68 

2- 10 

36-89 

26 

80 

915 

15  00;8 

63 

109 

38-73 

10474 

1-3106 

3'78 

73  20 

Il 

,, 

19657 

27 

50 

960 

14  64,9 

25 

1-90 

37  11 

-27 

07 

10  15 

12-728 

69 

1-59 

39-78 

10467 

1-3046 

342 

72-93 

Il                       .  . 

h       

19658 

26 

90 

10  30 

14  93  9 

18 

1-90 

38-79 

25 

25 

9-35 

1443  8 

75 

206 

40  16 

10491 

1-3253 

382 

74-75 

Il 

n         

19659 

24 

55 

9-20 

1464,9 

18 

2-10 

40  33 

■66  23 

905 

12  38 

8-80 

l'89 

None. 

10175 

1-0959 

2-89 

33  77 

II 

n       

19660 

28-84 

10  14 

10  01 

8-23 

1-99 

40  79 

10432 

1275 

243 

71  16 

Le  Dr  J.  B.  Ed- 

20611 

ward  s,  Montréal 

2623 

992 

11-18 

8 

09 

204 

42  54 

10455 

1294 

249 

73  77 

h             . . 

»       ••• 

20612 

25-71 

9  45 

11  14 

7 

88 

1-98 

43  84 

10466 

1-303 

2  43 

74  29 

h             . . 

ii 

20613 

3193 

8-50 

10  70 

7 

39 

1-86 

39  62 

1-0437 

1-279 

2  27 

68-07 

h             . . 

n       

20614 

.28- 

90 

8-37 

10  31 

6 

15 

184 

4407 

1  0457 

1-296 

2-16 

71  10 

ii 

m         

20615 

90 
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Marque. 

e 

c 
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03 

O 
*-. 

-03 

s 

1 

-03 
•+^ 

'S 

sa 
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Nom  et  adresse  du 

§ 

g 

-03 

o> 

8 

£ 

s 

Vendeur. 

Fabricant. 

19049 

1899. 
14   déc. 

16     r,     .. 
16     „    .. 

18    m    .. 
18    „    .. 

18       M      .. 

Il 

8    „    .. 

8      M     .. 

8    .,    .. 
8    „    .. 

24     „    .. 
24    i.    .. 

24     „    .. 

'  Eagle  ' 

1  boîte 

c. 
25 

25 
18 

20 
20 
15 

Montréal. 

Jules  Hirtz,  564^  Craig 

St. 

St- Hyacinthe. 

Pagnuelo  Bros.,  rue  de 
la  Cascade. 

Montréal. 

Gravel  Frères,  12  rue 
St-Laurent. 

T.  A.  Wood  &  Co., 
rue  Berthelot. 

Echantill.  double  pro- 
venant de  la  f  abriq . 

ii                     h 

u                     ti       . . 

Ottawa. 

W.     H.     Roger,    rue 

Rideau. 
A. -M.    Bélanger, 

rue  Rideau. 

A.    E.    Cowan,     rue 

Sparks. 
R.     McGregor,     rue 

Sparks. 

Echantill.  double  pro- 
venant de  la  f  abriq 

u                     "       . . 
n                     "       .  . 

Toronto. 

E.    G.    Lemaitre,   256 

Queen  St. 
J.  Butcher,  300  Queen 

St. 

W.  Massen,  99  Queen 
St. 

New  York  Condensed  Milk  Co 

19650 

'  Nestle's  ' 

Henri  Nestlé,  Switzerland 

19651 
19652 

'Reindeer' — 
'Owl' 

Truro  Condensed  Milk  and  Can- 
ning  Co.,  Truro,  N.-E. 

Canada    Milk    Condensing    Co., 

Antigonish,  N.-E. 
Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  Co..  Truro, 

N.-E. 
Canada    Milk    Condensing    Co., 

19653 
19654 
20616 

'  Export  ' 

'  Mayflower  '  . 
'Owl' 

20617 
20618 
20619 
20620 

'  Export  ' 

'  Reindeer  ' 

'  Jubilee  ' 

'  Eagle  ' 

'  Nestle's  '  . . . . 

801 

495 

323 

60421 

Antigonish,  N.-E. 
Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N..E. 
The  Manitoba  Dairy  Co.,  Winni- 

peg,  Man. 
New  York  Condensed  Milk  Co  . . 

20641 

1  boîte 

25 
25 

18 
20 

Henri  Nestlé,  Switzerland 

20642 

20643 
20644 

20621 

'  Highland  '. . . 

'  Canadian  '  . . 
'  Reindeer  ' — 

'Owl' 

'  Export  ' 

'  Reindeer  '  . .  , 

'  Jubilee  '   

'  Eagle  ' 

'  Nestle's  ' 

Helvetia    Milk   Condensing  Co., 
Highland,  111.,  E.-U.A. 

Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 

Canada    Milk    Condensing     Co., 

20622 
20623 
20624 

801 

495 

323 

60421 

Antigonish,  N.-E. 
Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
The  Manitoba  Dairy  Co. ,  Winni- 

20625 
20645 

1  boîte 

25 

15 

20 

peg,  Man. 
New  York  Condensed  Milk  Co. . 

Henri  Nestlé,  Switzerland 

20646 
20647 

'  Milkmaid  '  . . 
'  Export  ' 

Anglo-Swiss  Condensed  MilkCo. 

Baldwin's   Condensed  Milk   Cov 
1     Baldwin's  Mills,  P.Q. 
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18-74 
10  42 
16  15 
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15-46 
3  82 
13-69 
12  67 
19-29 
12-26 

14-97 

17  81 

12-58 
12  95 


17  93 
16-42 
1177 


7-68 
912 
8-69 

8-75 


7  03 

8-37 
6-71 
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8-24 
8-56 
7-74 
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8-32 
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14-09 
17  31 
15  60  9 

9087 

13  75  0 
1389;) 
13  07 
11-56 


1910  082 


16  69 
17-24 
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176 
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1-79 

172 
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216 
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200 
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2660    10-20    14-78  7'87|l-70 


8-812-20 
946213 
8312-30 


44  71 

37-58 


39-05 
33-04 
43-41 

37  40 


41-81 
36-17 
48  64 
39  60 

38  93 

33  35 
39-74 

39  94 

34  09 
42-03 
39-12 


41-76 
None. 


<d  à, 

la 


10449 


43381 
36  74 
44  >7 

38-08 


42  50 
39  50 
38  95 
37-87 
42  49 


3404  1 
35-95; 
37-031 
36  87 


0470 
0465 


1-289 


0460  il 


0445 
0454 
0445 
0465 
0472 
0440 
045 

047 
017 

0455 

048 


04701 

I 
0480  1 

0486  1 

0449  1 

j 

04721 


0483 
0494 


41  701  0470  12072 

38-851 


307 
302 

298 
286 
293 
286 
303 
301 
282 
290 

307 
093 

295 
316 

3072 
3158 
3210 
2882 
3106 

3184 

3280 


1-90 


2-46 
361 
3-30 
315 
332 

294 

2-70 

4-42 


S^ 


Nom 

de 

l'analyste. 


68-52 


74-52 


74-24 


Observations 

de 

l'analyste  officiel. 


Le  Dr  J.  B.  Ed- 
wards, Montréal 


Le  Dr  F.-X.Va 

lade,  Ottawa. 


Le  Dr  W.  H. 

Ellis,  Toronto 


Pur. 


Très  sur,  jaune, 
gâté,  falsifié  et 
malsain. 

Non  falsifié . 


Fabriqué  avec  du 
lait  un  peu  au- 
dessous  de  la 
moy.  en  beurre 

Non  falsifié 
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1899. 
20648  23  déc. 
2064923 


20620 

20627 

20628 

20629 

20630 

I 
! 

19324  7 

19325  7 
19226  7 
20631 

20632 
20633 
20634 
20640 


17223  18 

17224  18 

17225  18 

17226  19 


1722^ 


Marque. 


'  Eagle  ' 

'Reindeer  ' 

'Owl' 

'  Export  '...., 
'  Reindeer  '. . . 

1  Jubilee  ' 

'  Eagle  ' 


Milkmaid  ' 
Eagle  ' .    . 
Canadian'. 

Owi' 


'  Export  ' .  . . . 
'  Reindeer'.. . 

'  Eagle  ' 

'  Eagle  ' 

'  Reindeer  ' . , 
'  Mayflower  ' . 
'  Export  ' .  . . . 

'  Clover ' 

'  Mayflower'. 


'  Jubilee 


801 

495 

323 

60421 


801 

495 

60421 

60681 


1  boîte 


1  boîte 


1  boîte 


323 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Peterboro. 
J.  D.  Tully.... 

Au  Spot-Cash . . 


Echant.  double  prove 
nant  de  la  fabrique 


Fabricant. 


London  {Ont.) 

Cairncross&Lawrenee, 

rue  Dundas. 
J.    Callard,    390     rue 

Richmond. 
W.  W.  Emerson,  120 

rue  Dundas. 
Echant.  double  prove 

nant  de  la  fabrique 


Winnipeg  {M an.) 
K.  McKenzie  &  Co.. 


E.  Nicholson 


Echant.  double  prove 
nant  de  la  fabrique 


New  York  Condensed  Milk  Co. . . 

Truro  Condensed  Milk  and  Can- 
ning  Co.,  Truro,  N.-E. 

Canada  Milk  Condensing  Co., 
Antigonish,  N.-E. 

Baldwin  Condensed  Milk  Co., 
Baldwin's  Mills,  P.Q. 

Truro  Condensed  Milk  and  Can- 
ning  Co.,  Truro,  N.-E. 

The  Manitoba  Dairy  Co.,  Winni- 
peg, Man. 

New  York  Condensed  Milk  Co  . . 


Anglo-Swiss  Condensed  Milk  Co. 
New  York  Condensed  Milk  Co  . . 

Baldwin    Condensed     Milk    Co., 

Balwin's  Mills,  P.Q. 
Canada    Milk     Condensing    Co., 

Antigonish,  N.E. 

Baldwin    Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 
New  York  Condensed  Milk  Co.. 


Truro  Condensed  Milk  and  Can- 
ning  Co.,  Truro,  N.-E. 


Baldwin     Condensed    Milk    Co., 

Baldwin's  Mills,  P.Q. 
Truro  Condensed  Milk  and  Can- 

ning  Co.,  Truro,  N.-E. 


The  Manitoba  Dairy  Co.,  Winni- 
peg, Man. 
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APPENDICE  L,  BULLETIN  89. 


Estimation  du  beurre  dans  les  laits  concentres  qui  contiennent  du  sucre 

DE    CANNE. 

Le  fait  que  la  présence  du  sucre  de  canne  dans  le  lait  retarde  l'extraction  du  beurre 
au  moyen  de  dissolvants  (tels  que  l'éther,  le  pétrole,  etc.),  est  connu  depuis  longtemps  'T 
mais  on  a  pensé  qu'en  prolongeant  l'action  du  dissolvant  on  obvierait  à  la  difficulté,  et 
les  manuels  sur  le  sujet  de  l'analyse  du  lait  ne  parlent  pas  spécialement  de  la  chose,  ou 
bien  recommande  simplement  de  prolonger  quelque  peu  le  procédé  d'extraction.  De 
récentes  recherches,  comme  on  verra  par  ce  qui  suit,  ont  démontré  qu'il  est  à  peu  près 
impossible  d'obtenir  la  totalité  du  beurre  sans  avoir  préalablement  enlevé  le  sucre.  C'est 
le  Dr  J.  Geisler,  de  New- York,  qui  a  le  premier  porté  à  la  connaissance  de  ce  labora- 
toire cette  importante  observation  ;  et  une  grande  partie  des  travaux  rapportés  ci-après 
a  été  faite  en  collaboration  avec  ce  chimiste.  On  sait  maintenant  que  dès  1879  [The 
Analyst,  vol.  IV,  p.  45),  M.  Otto  Hehner  a  signalé  la  difficulté  d'extraire  le  beurre  en 
présence  du  sucre,  et  il  est  fort  à  regretter  que  les  traités  autorisés  sur  l'analyse  du  lait 
aient  omis  de  s'occuper  de  son  importante  observation.  M.  Hehner  a  tenté  de  résoudre 
la  difficulté  en  précipitant  la  caséine  et  le  beurre  ensemble  et  en  extrayant  le  beurre  du 
coagulum.  M.  Macfarlane  a  fait  l'essai  de  cette  méthode  dans  ce  laboratoire,  et  l'a 
trouvée  moins  satisfaisante  que  le  traitement  par  l'éther  de  pétrole  et  par  l'eau  tour  à 
tour. 

Les  résultats  suivants  démontrent  ce  point  : — 


Marque. 


Jubilee i 

Export | 

Owl { 

Reindeer j 


Caséine 

et 
beurre. 


18.40 
18  35 

20.70 
20.76 

21.00 
20.92 

18.74 
18.92 


Caséine. 


10.20 
10.07 


11.16 
11.46 


10.62 
10.62 


9.68 
9.76 


Beurre, 

par 

différence. 


8.20 
8.28 


9.54 
9.30 


10.38 
10.30 


9.06 
9.16 


Beurre, 

au 
poids. 


8.26 
8.52 

9.48 
9.16 

10.26 
10.22 

9.04 
9.02 


Beurre, 

par 

l'amiante. 


8.55 
10.40 
10.40 

9.52 


Ces  résultats  établissent  qu'il  n'y  aurait  rien  à  gagner  à  substituer  le  procédé 
Hehner  au  procédé  par  l'amiante. 

Pour  démontrer  l'effet  de  différences  dans  les  méthodes,  sur  un  même  échantillon, 
on  a,  en  mars  dernier,  acheté  sept  échantillons  (chacun  consistant  en  trois  boîtes)  de 
certains  vendeurs  dans  l'Ontario.  Les  échantillons  choisis  étaient  de  la  marque  Eagle, 
fabriquée  par  la  New  York  Condensed  Milk  Company.  Une  boîte  de  chaque  échan- 
tillon a  été  envoyée  au  Dr  J.  Geisler,  de  New- York,  une  au  Dr  W.  H.  Ellis,  de  Toronto, 
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et  la  troisième,  analysée  par  M.  Macfarlane  dans  ce  laboratoire.     Le  tableau   suivant 
indique  les  résultats  obtenus  de  part  et  d'autres  : — 


Numéro  de  l'échantillon. 

Le  Dr 

Ellis. 

Le  Dr  Geisler. 

Le  laboratoire  du 
R.  de  l'I. 

Eau. 

Beurre. 

Eau. 

Beurre. 

Eau. 

Beurre. 

18133  

27.30 
27.25 
27.25 
26.54 
26.79 
27.11 
27.85 

6.30 
6.55 
6.10 
8. 09 
6.66 
7.51 
5.83 

26.81 
25.42 
26.49 
25.54 
26.42 
26.60 
27.25 

9.68 
10.10 

9.82 

9.69 
10.17 

9.79 
10.37 

29.40 

28.37 
28.10 
28.12 
28.12 
27.45 
28.30 

9.67 

18134 

18135...            

9.35 
9.80 

18137 

9.95 

18138 

8.95 

18140 : 

18142 

9.37 
8.62 

6.72 

9.94 

9.39 

En  comparant  ces  déterminations  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  ont  été  faites  sur 
différentes  boîtes  du  produit,  et  que  celles-ci  représentent  peut-être  diverses  "façons  \: 
préparées  à  des  temps  très  différents.  Au  moyen  des  numéros  de  fabrique  que  portaient 
les  boîtes,  la  compagnie  de  New-York  a  pu  constater  que  la  fabrication  en  avait  été 
faite  à  différents  temps,  du  2  septembre  1896  au  4  juin  1898.  Néanmoins  le  fait  n'était 
pas  suffisant  pour  expliquer  le  grand  écart  (3.22  p.  100)  entre  les  moyennes  des 
déterminations  du  beurre  par  le  Dr  Ellis  et  le  Dr  Geisler,  ni  peut-être  la  différence 
(0.55  p.  100)  entre  les  résultats  obtenus  pour  le  Dr  Geisler  et  ceux  auxquels  on  est  arrivé 
dans  ce  laboratoire.  Le  Dr  Ellis  a  fait  ses  analyses  d'après  les  méthodes  ordinairement 
acceptées,  c'est-à-dire,  en  traitant  sur  de  la  libre  d'amiante  une  solution  de  20  pour  100 
ou  de  10  pour  100  du  lait  concentré,  comme  pour  l'analyse  du  lait  ordinaire.  Yoici  le 
procédé  qui  a  été  employé  dans  ce  laboratoire  :  On  place  20  ce.  d'une  solution  de  10 
pour  100  de  chaque  échantillon  de  lait  concentré  dans  un  grand  tube  mafarlane  conte- 
nant de  la  fibre  d'amiante,  et  on  fait  sécher  la  nuit  au  bain-marie.  On  pèse  ensuite  les 
tubes,  puis  on  les  fait  tremper  durant  la  nuit  dans  l'éther  de  pétrole  froid,  et  le  lende- 
main matin,  on  les  lave  avec  le  même  dissolvant.  Après  dessiccation,  on  pèse  encore 
les  tubes  et  on  compte  la  perte  comme  beurre.  On  les  lessive  ensuite  en  faisant  passer 
par  chacun  d'eux  500  ce.  d'eau  distillée  pour  enlever  les  sucres,  puis  on  fait  sécher  et  on 
pèse  de  nouveau.  Finalement  on  les  traite  encore  avec  de  l'éther  de  pétrole,  et  on 
ajoute  la  perte  qui  a  été  subie  au  résultat  de  la  première  détermination  du  beurre.  Le 
surplus  ainsi  obtenu  est  en  moyenne  de  1.2  pour  100.  Comme  je  l'ai  dit  déjà,  les  résul- 
tats qu'on  obtient  ainsi  sont  en  général  de  0.5  pour  100  au-dessous  de  ceux  auxquels  est 
arrivé  le  Dr  Geisler  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces  derniers  sont  le  produit  de  l'extrac- 
tion par  l'éther  éthylique,  l'évaporation  du  dissolvant  et  le  pesage  de  l'extrait,  méthode 
reconnue  comme  donnant  des  résultats  trop  élevés.  (Voir  Commercial  Organic  Analysis, 
par  A.  H.  Allen,  vol.  TV,  p.  229  ;  Frinciples  and  Fractice  of  Agricultural  Analysis,  par 
W.  H.  Wiley,  vol.  III,  p.  485,  etc.) 

Afin  d'éliminer  autant  que  possible  les  différences  dans  la  détermination  du  beurre 
résultant  de  ce  que  les  échantillons  appartenaient  à  différentes  façons,  on  a  prié  la  New- 
York  Condensed  Milk  Company,  de  fournir  au  Dr  Geisler  et  à  ce  laboratoire  des  doubles 
appartenant  à  de  mêmes  façons.     La  compagnie  a  bien  voulu  y  consentir  et  a  rapporté 
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au  ministère  les  résultats  du  Dr  Geisler.     Suit  une  comparaison  des  proportions  d'eau 
et  de  beurre  constatées  dans  les  différentes  analyses. 


Le  Dr  Geisler. 

T.  Macfarlane. 

Eau. 

Beurre. 

Eau. 

Beurre. 

Eagle  n°  60681 

28.79 
28.45 

9.18 
9.33 

28.05 
28.65 

8.80 

„      n°  60421 

9.20 

On  voit  par  les  chiffres  ci-dessus  que  les  nombres  rapportés  par  le  Dr  Geisler  pour 
le  beurre  sont  encore  les  plus  élevés.  Dans  ses  analyses,  M.  Macfarlane  a  déterminé  le 
beurre  au  moyen  de  deux  extractions  à  chaud  dans  des  tubes  de  Stutzer  avec  l'éther  de 
pétrole  et  une  lessive  intermédiaire  à  l'eau  froide.  M.  Macfarlane  a  aussi  fait  de  la 
même  manière,  quatre  essais  supplémentaires  de  chaque  échantillon,  employant  25  ce. 
d'une  solution  à  10  pour  100  dans  chaque  tube.  Les  différentes  pertes  subies  sont  con- 
signées ci-dessous  : — 


Numéro  de  l'échantillon. 

II 

Eau  perdue 
à  la  dessic- 
cation. 

Beurre    par 
la  première 
extraction. 

Abandonné 

à  1  litre 
d'eau  froide. 

Beurre    par 
la  seconde 
extraction. 

Abandonné 

à  400  c.c. 

d'eau  froide. 

Beurre  à  la 
troisième 
extraction. 

Total 

du 
beurre. 

Total 
extrait 

par 
l'eau. 

r 

5 

29.36 

6.60 

54.32 

1.80 

1.00 

0.00 

8.40^ 

55.32 

i 

6 

29.20 

6.68 

54.32 

1.72 

0.92 

0.00 

8 

C0 

m 

55.24 

60681 

i 

7 

28.92 

7.20 

54.52 

1.52 

0.88 

0.00 

8 

80 

ce 

55.40 

l 

8 

29.28 

7.32 

54.48 

1.12 

0.96 

0.12 

8 

56, 

55.44 

r 

9 

30.20 

7.40 

53.08 

1.32 

1.04 

0.00 

8 

72' 

54.12 

10 

29.64 

7.02 

r-3.52 

2.00 

0.84 

0.00 

9 

02 

.5 

ce 

54.36 

60421 

i 

11 

30.08 

7.20 

50.84 

3.04 

1.48 

8 

08 

53.88 

l 

12 

30.32 

7.52 

53  20 

1.36 

0.88 

0.00 

8 

88, 

54.08 

Les  chiffres  ci-dessus  établissent  que  l'extraction  du  beurre  est  complète  après  la 
deuxième  opération  à  l'éther  de  pétrole  à  la  suite  d'un  traitement  intermédiaire  à  l'eau 
froide  ;  qu'un  second  traitement  à  l'eau  froide  enlève  environ  1  p.  100  de  sucre  (?).  Ils 
font  aussi  voir  que  l'erreur  inhérente  à  la  méthode  est  (0.40x0.  34)  -^-2=0 .  37  p.  100 
pour  le  beurre,  et  (0.20  +  0.48)  -5-2=0.  34  p.  100  pour  les  matières  extractives  par 
l'eau. 

On  a  fait  dans  ce  laboratoire  plusieurs  essais  pour  comparer  les  proportions  de 
beurre  obtenues  par  voie  de  la  perte  avec  celles  résultant  de  l'évaporation  de  l'extrait 
par  l'éther  de  pétrole  et  le  pesage  du  beurre.  On  a  toujours  trouvé  que  les  résultats 
correspondent  intimement.  Dans  le  cas  des  extraits  par  l'héther  de  pétrole  dans  les 
quatre  tubes  nos  9,  10,  11  et  12,  qui  contenaient  10  grammes  de  l'échantillon  n°  60421, 
ils  ont  donné,  après  dissipation  complète  du  dissolvant,  0  gramme  885  de  beurre.  Ce 
chiffre  est  égal  à  8.85  p.  100,  tandis  que  le  résultat  obtenu  par  le  calcul  d'après  la  perte 
est  de  8.83  p.  100. 

Afin  de  réduire,  s'il  était  possible,  le  nombre  des  extractions  et  des  pesages  de  la 
méthode  qui  vient  d'être  exposée,  on  a  adopté  un  autre  plan  dans  lequel  les  tubes  étaient 
d'abord  soumis  à  des  lavages  à  l'eau  froide  et  puis  à  l'éther  de  pétrole.  Pour  éprouver 
cette  méthode,  on  a  répété  les  deux  traitements  une  seconde  fois.     Les   résultats  ainsi 
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obtenus  sur  les  mêmes  échantillons  par  Miss  M.  Tyrrell,  qui  appartient  au  personnel 
de  ce  laboratoire,  sont  consignés  ici  pour  servir  plus  tard. 


£  x-v  0> 

o 

*2& 

o'^'o 

lO 

g^3 

Ai          2 

<8     . 

-*$%     . 

Total 

Numéro  de  l'échantillon. 

Eau 
perdue  à  la 
dessicca- 
tion. 

Aban- 
donné à  1 
litre  d'eau. 

andonné 
remière 
[•action 
1er  de  pé 

^  3 

andonné 
;conde  ex 
on    à    1' 
e  pétrole 

Total 

du 
beurre. 

des 

matières 

extrac- 

tives  par 

X>     &4J   +» 

rO     O 

^    IdV'C 

l'eau. 

< 

< 

< 

r 

Froide. 

Froide. 

28.05 

48.85 

8.35 

6.35 

0.25 

8.60 

54.90 

27.55 

40.00 

8.05 

14.35 

0.75 

8.80 

54.35 

60681 .   . . -{ 

Chaude. 

Chaude. 

\ 

27.70 

54.90 

8  55 

1.05 

0.15 

8.70 

55.95 

l 

28.05 

54.60 

8.70 

1.00 

0.10 

8.80 

55.60 

r 

Cold. 

Froide. 

l 

28.65 

48.20 

8.75 

5.60 

0.45 

9.20 

53.80 

60421              * j 

28.70 

45.65 
Chaude. 

8.65 

8.00 
Chaude. 

0.50 

9.15 

53.65 

l 

28.85 

53.75 

8.70 

0.95 

0.25 

8.95 

54.70 

28.95 

53.40 

8.70 

1.00 

0.35 

9.05 

54.40 

Ces  chiffres  indiquent  qu'on  n'a  rien  gagné  à  la  lessive  préalable  à  l'eau,  parce  que 
l'extraction  suivante  par  l'éther  était  incomplète.  La  lessive  avec  l'eau  froide  et  l'eau 
chaude  ont  donné  des  solutions  parfaitement  limpides,  ne  présentant  aucune  indication 
de  beurre  à  la  surface.  On  a  fréquemment  éprouvé  ces  solutions  en  les  agitant  avec  de 
l'éther  de  pétrole,  puis  en  séparant  et  distillant  ce  dernier,  sans  obtenir  plus  que  des 
traces  d'une  substance  soluble  dans  l'éther.  Ces  dernières  n'ont  jamais  dépassé  0.05 
pour  100  du  lait  concentré  d'origine. 

Il  importe  de  noter,  comme  indiquant  les  limites  d'exactitude  de  ce  mode  de  traite- 
ment pour  l'extraction  du  beurre,  que  les  trois  séries  de  déterminations  exposées  ci-des- 
sus et  se  rapportant  aux  échantillons  60681  et  60421,  donnent  pour  le  beurre  des 
moyennes  dont  le  plus  grand  écart  pour  le  numéro  60681,  est  de  0.21  et  pour  le  numé- 
ro 60421,  de  0.37  de  1  pour  100.  La  moyenne  de  l'erreur  inhérente  à  cette  méthode 
d'après  la  présente  étude,  semblerait  être  de  0.29  pour  100.  En  face  de  cela  et  de  ce 
qui  est  dit  à  la  page  16  du  présent  bulletin,  il  semble  que  la  méthode  par  extractions 
alternantes  avec  l'éther  de  pétrole  et  avec  l'eau  donne  des  résultats  exacts  dans  la  limite 
de  0.4  pour  100  pour  le  beurre. 

En  novembre  1899,  ce  laboratoire  a  prié  la  New- York  Condensed  Milk  Company 
ainsi  que  les  fabricants  canadiens  d'Antigonish,  de  Truro,  de  Baldwin's-Mills  et  de 
Winnipeg,  de  lui  fournir  dix  échantillons  d'une  "façon  "  de  leurs  produits  respectifs, 
pour  qu'on  pût  soumettre  ces  échantillons  aux  différents  analystes  officiels,  dans  l'espoir 
d'obtenir  des  résultats  concordants.  Ces  échantillons  ont  été  distribués  en  décembre 
1899,  en  même  temps  que  des  échantillons  achetés  dans  le  commerce,  les  mêmes  dont 
l'analyse  est  donnée  dans  le  présent  bulletin.  Ces  derniers  échantillons  consistaient  en 
une  boîte,  dont  la  moitié  a  été  envoyée  à  l'analyste  et  l'autre  moitié  gardée  pour  être 
analysée  dans  ce  laboratoire.  On  avait  d'abord  informé  les  analystes  de  la  nature  des 
résultats  obtenus  ici  et  de  la  nécessité  de  faire  disparaître  le  sucre  contenu  dans  le  lait 
avant  de  terminer  l'extraction  du  beurre.  En  général  les  analystes  ont  adopté  les 
méthodes  suivantes  pour  leurs  déterminations  : 

1.  Eau  :  dessiccation  de  20c.  c.  d'une  solution  de  10  pour  100  sur  la  fibre  d'amiante. 

2.  Beurre  :  extraction  du  lait  séché  dans  l'amiante  avec  de  l'éther  de  pétrole,  lessive 
avec  de  l'eau  et  nouvelle  extraction  par  l'éther  de  pétrole. 

3.  Lactose  :  précipitation  de  la  caséine  et  du  beurre  d'une  solution  de  20  pour  100 
avec  de  l'acide  acétique  dilué,  et  détermination  de  la  lactose  dans  le  filtrat  au  moyen  de 
la  solution  de  Fehling. 

4.  Albuminoïdes  :  par  la  méthode  de  Kjeldahl  sur  une  solution  de  20  pour  100. 

5.  Cendres  :  évaporation  jusqu'à  siccité  de  25c. c.  d'une  solution  de  20  pour  100,  et 
incinération. 

6.  Sucre  de  canne  :  par  différence. 
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Les  méthodes  adoptées  par  M.  Bowman  (Halifax)  et  le  professeur  Kenrick  (Winni- 
peg)  diffèrent  un  peu  des  précédentes.  Les  résultats  obtenus  par  les  différents  analystes 
se  trouvent  dans  les  tableaux  qui  accompagnent  le  présent  bulletin.  Pour  faciliter  le 
comparaison,  le  tableau  suivant  contient  les  résultats  des  analyses  des  échantillons  reçus 
des  différentes  fabriques  de  lait  concentré. 


Produit 

et 

nom  de  l'analyste. 

Eau. 

Beurre. 

Lactose. 

Albumi- 
noïdes. 

Cendres 

Sucre 

de 
canne. 

D'Antigonish,  l'Owl— 

M.   Bowman 

LeDrFiset 

Le  Dr  Edwards 

p.l 

30 
29 
28 

27 
28 
28 
30 

D0. 

05 

27 
84 
90 
99 
65 
84 

p.  100. 

9-77 

9-85 

10  14 

9-28 

9-77 

10  15 

10  61 

p.  100. 

10  79 
12  52 
10  01 
12  26 
9-08 
12  06 
12  40 

P- 

8 
8 
8 

7 
7 
8 
8 

100. 

06 
63 
23 
74 
96 
26 
47 

P- 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

100. 

87 
67 
99 
95 
70 
91 
81 

p.l 

39 
38 
40 
39 
42 
38 
37 

30. 

46 
06 
79 
74 

LeDrEllis 

50 
97 

55 

M.  Macfarlane 

28 

75 

10 

40 

11 

77 

8 

92 

1 

70 

38 

46 

29  16 

9  99 

De  Baldwin's  Mills,  l'Export,  n°  801— 

M.  Bowman 

Le  Dr  Fiset  . .                                   

26 
26 
26 

24 
25 
25 

27 
26 

26 

52 
17 
23 
67 
71 
70 
58 
55 

05 

10 

9 

9 

10 

9 

10 

10 

10 

10 

07 
95 
92 
55 
96 
30 
46 
40 

20 

13 
12 
11 
14 
13 
14 
12 
12 

32 

83 
18 
97 
75 
34 
10 
45 

7 
8 
8 
8 
9 
8 
8 
8 

88 

63  ' 

09 

12 

17 

73 

87 

92 

1 

1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

98 
77 
04 
87 
91 
92 
83 
75 

40 
40 
42 
39 
39 
39 
40 
39 

23 

65 

Le  Dr  Edwards 

54- 

94 

Le  Dr  Ellis                     

50 

M.  Harrison 

Le  prof.  Kenrick , . 

M.  Macf arlane 

Moyenne , 

01 
92 
93 

De  Truro,  le  Reindeer,  n°   495 — 

?fi 

92 

9 

12 

12 

73 

7 

50 

1 

87 

41 

0f> 

Le  Dr  Fiset 

26 

25 
25 
25 
26 

27 

27 

57 
71 
45 
62 
10 
33 
10 

9 
9 

10 
9 
9 
9 
9 

00 

45 
57 
52 
50 
56 
65 

13 
11 
17 
13 
13 
13 
12 

27 
14 
81 
89 
41 
42 
99 

7 
7 
8 
9 
8 
8 
8 

80 
88 
96 
13 
16 
32 
75 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

80 
98 
79 
89 
88 
80 
55 

41 
43 
34 
38 
40 
41 
39 

5f> 

Le  Dr  Edwards 

Le  Dr  Valade 

LeDrEllis         .   .                                   

84 
09 
95 

M.  Harrison 

95 

Le  prof.  Kenrick 

44 

M.  Macfarlane 

96 

Moyenne , 

De  Winnipeg,  le  Jubilee,   n°  323 — 

26 
39 

34 
37 

9 

8 

54 
35 

13 

06 

7 

38 

1 

79 

37 

05 

31 
31 
28 
33 
31 
32 
31 

60 
93 
51 
13 
35 
15 
45 

8 
8 
8 
8 
9 
9 
8 

30 
50 
33 
03 
10 
62 
90 

13 
10 
12 
13 
13 
11 
11 

41 

70 
58 
07 
54 
30 
77 

8 

7 
7 
8 
7 
8 
8 

44 
•39 

86 
15 
83 
61 
66 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 

55 

86 

72 
75 
87 
85 
00 

36 
39 
42 
37 
36 
38 
37 

70 

Le  Dr  Edwards 

62 

Dr  Valade 

Le  Dr  Ellis    

03 

87 

M.  Harrison 

36 

Le  prof.  Kenrick 

45 

22 

Moyenne 

31-56 

8-64 

De  la  New  York  Co.,  l'Eagle,  n°  60421— 

M.  Bowman ....    

Le  Dr  Fiset 

29 
28 
28 
28 
28 
29 
30 
28 

82 
57 
90 
03 
15 
00 
60 
65 

8 
8 
8 
8 
7 
9 
8 
9 

04 
05 
37 

77 
92 
45 
92 
20 

12 
12 
10 
12 
11 
12 
11 
13 

02 
32 
31 

95 
56 
80 
37 
41 

7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
7 

50 
•38 

02 
•32 

14 
•03 
•26 
•87 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

80 
65 

84 
72 
74 
76 
82 
65 

40 
42 
43 
39 
42 
38 
38 
39 

82 
03 

56 

Le  Dr  Valade 

12 
40 

M.  Harrison 

96 
90 

22 

28-96 

859 
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On  a  vu  (p.  17)  que  l'erreur  probable  inhérente  à  la  méthode  suivie  par  le  même 
analyste  ne  dépasse  pas  0.4  p.  100  pour  le  beurre.  L^  tableau  à  la  page  qui  précède, 
nous  permet  de  juger  de  l'erreur  probable  dans  les  résultats  obtenus  par  cette  méthode 
quand  elle  est  appliquée  par  différentes  personnes,  si  nous  prenons  pour  vrai  que  les 
échantillons  fournis  aux  différents  analystes  contenaient  un  produit  absolument  iden- 
tique. Pour  qu'il  en  fût  ainsi  on  avait  pris  pour  chaque  marque  des  échantillons  d'une 
même  "façon". 

Beurre  obtenu  par  huit  analyses. 


Marque. 


Owl 

Export . . 
Reindeer . 
Jubilee . . 
Eagle 


Moyenne. 


%  ' 
'  9.99 
10.20 
9.54 
8.64 
8.59 


Maximum. 


%■ 

'10.61 

10.55 

10.57 

9.62 

9  45 


Minimum. 


% 

9.28 
9.92 
9.12 
8.03 
7.92 


Moyenne  des  différences  entre  les  maxima  et  les  minima . 


Différence. 


% 

1.33 
0.63 
1.45 
1.59 
1.53 


1.31 


Il  est  impossible  de  croire  qu'il  pourrait  se  produire  une  erreur  aussi  considérable 
si  les  échantillons  étaient  véritablement  de  nature  identique  comme  on  voulait  qu'ils 
fussent  ;  et  s'il  en  est  ainsi,  on  doit  conclure  que,  avec  les  meilleures  intentions  de  la 
part  d'un  fabricant,  il  est  impossible  que  son  produit  soit  uniforme  dans  sa  composition, 
et  qu'il  peut  se  produire  un  écart  de  1  p.  100  dans  le  beurre  entre  une  boîte  et  une  autre, 
même  si  toutes  deux  appartiennent  à  la  même  façon.  Il  va  san?  dire  que  cette  conclu- 
sion ne  saurait  être  regardée  comme  finale,  attendu  qu'elle  ne  découle  que  des  résultats 
analytiques  portés  aux  tableaux  ci-dessus. 

Par  manière  de  contrôle  j'ai  étudié  la  différence  (telle  que  donnée  dans  le  présent 
bulletin)  entre  les  résultats  obtenus  par  les  analystes  officiels  et  ceux  obtenus  dans  ce 
laboratoire  sur  32  échantillons — tous  tirés  d'une  même  boîte  après  mélange  aussi  com- 
plet que  possible.  La  différence  moyenne  est  de  0.585  p.  100  pour  le  b3urre.  Pour 
10  échantillons,  la  différence  est  moins  de  0.25  p.  100  ;  pour  4,  elle  dépasse  1  p.  10. 

Le  professeur  Kenrick  prétend  que  le  produit,  même  le  contenu  d'une  même  boîte, 
n'est  pas  homogène,  et  que  même  par  un  mélange  complet  on  ne  saurait  atteindre  une 
uniformité  absolue.  M.  Harrison  croit  qu'on  ne  peut  obtenir  un  échantillon  de  com- 
position uniforme  qu'en  versant  tout  le  contenu  de  la  boîte  sur  une  grande  plaque  de 
verre  et  en  le  mêlant  complètement  avec  une  spatule.  Dans  ce  laboratoire  on  mélange 
complètement  le  contenu  d'une  boîte  avant  d'en  prendre  une  partie  pour  l'analyse.  Je 
cite  en  conclusion  les  propres  termes  de  M.  Macfarlane  :  "  Il  me  semble,  dit-il,  en  face 
de  ces  expériences,  qu'il  n'est  guère  raisonnable  de  prétendre  que  les  boîtes  d'une  même 
"  façon  "  soient  de  même  composition  et  absolument  identiques  dans  les  portions  les  plus 
réduites.  Il  est  bien  connu  que  le  lait  concentré  en  se  refroidissant  est  porté  à  se  sépa- 
rer en  portions  de  composition  inégale  et  que  pour  empêcher  la  chose  on  a  recours  à  un 
brassage  constant.  Il  est  permis  de  douter  qu'on  puisse  toujours  compter  sur  l'effet 
attendu  de  ce  moyen,  et  qu'il  ne  se  produise  aucun  changement  dans  l'homogénéité  de 
l'article  dans  le  vaisseau  d'où  l'on  tire  ce  que  l'on  met  en  boîtes.  Pour  ma  part  je  ne 
suis  pas  convaincu  qu'on  puisse  arriver  à  une  uniformité  absolue  du  produit  dans  une 
fabrique  de  lait  concentré.  Pour  les  doubles  tirés  d'une  même  boîte,  et  dont  l'analyse 
est  exposée  dans  les  tableaux  de  résultats  formant  partie  du  présent  bulletin,  quelques- 
uns  des  nombres  trouvés  par  les  analystes  officiels  s'accordent  très  intimement  avec  ceux 
obtenus  dans  ce  laboratoire  ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  présentent  des  différences  con- 
sidérables ;  et  lorsqu'il  en  est  ainsi  pour  le  beurre,  il  arrive  très  fréquemment  que  le 
nombre  le  moins  élevé  est  accompagné  du  plus  haut  nombre  pour  la  lactose.  Le  fait 
est  que  ce  dernier  principe,  le  sucre  de  lait,  semble  être  des  plus  irrégulier  et  difficile  à 
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distribuer  également  quand  on  mélange  un  échantillon.  Il  arrive  très  souvent  qu'il 
s'est  formé  un  dépôt  cristallin  presque  invisible  qu'il  est  très  difficile  de  réincorporer 
également  à  la  masse  visqueuse.  Le  microscope  permet  d'y  reconnaître  les  cristaux 
du  sucre  de  lait,  et  quand  on  en  fait  dissoudre  une  petite  quantité  dans  la  bouche  il  s'y 
forme  un  résidu  sableux.  Après  avoir  séparé  le  dessus  d'une  boîte  de  lait  de  cette 
nature,  de  la  partie  inférieure,  où  s'étaient  développées  des  particules  cristallines,  on  a 
fait  l'analyse  des  deux  portions  et  elle  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Dessus  Dessous 

de  la  boîtk.  de  la  boîte. 

Eau 28.00  23.65 

Beurre , 10.25  8.40 

Lactose 9.99  24.02 

Albuminoïdes 8.75  7.68 

Cendres.. 1.90  1.80 

Sucre  de  canne 41.11  34 .  45 


100.00  100.00 


"  Ces  chiffres  donnent  raison  de  croire  que  les  différences  trouvées  par  les  analystes 
dans  différentes  portions  d'un  même  échantillon,  sont  en  partie  dues  à  ce  que  l'homo- 
généité complète  d'un  échantillon  est  chose  presque  absolument  impossible." 
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ANNEXE  M. 


BULLETIN  N°  70— ENGRAIS,  1900. 


Ottawa,  21  mai  1900. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Commissaire  intérimaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Comme  je  l'ai  expliqué  dans  le  rapport  sur  les  engrais  pour  l'an  der- 
nier (Bulletin  n°  65)  le  commissaire  a  sanctionné  un  changement  dans  le  temps  et  la 
manière  de  faire  ce  rapport,  et  en  conséquence  j'ai  aujourd'hui  l'honneur  de  vous  présen- 
ter non  seulement  les  résultats  des  analyses  des  échantillons  types  qui,  en  conformité  de 
la  loi  concernant  les  engrais,  ont  été  fournis  au  ministère,  mais  encore  les  résultats  des 
examens  d'échantillons  d'engrais  recueillis  dans  le  commerce.  On  trouvera  au  tableau  I 
tous  les  détails  relatifs  aux  échantillons  types  tandis  que  ceux  relatifs  aux  "  engrais 
en  vente  "  sont  donnés  au  tableau  II. 

Le  nombre  des  échantillons  types  présentés  au  ministère  a  diminué  cette  année, 
comme  on  verra  par  le  relevé  suivant  : — 

En  1897  on  a  analysé ,    107  échantillons. 

1898  "  124 

1899  " 154 

1900  "  107 


L'année  dernière  on  a  envoyé  aux  fabricants  une  circulaire  spéciale  les  priant  de 
faire  attention  à  la  déclaration  qu'ils  ont  à  fournir  au  Département,  relativement  à  la 
nature  des  matières  qui  entrent  dans  la  composition  de  leurs  engrais,  et  de  voir  à  donner 
les  résultats  précis  des  analyses.  On  les  a  aussi  informés  que  dans  le  cas  où  deux 
nombres  seront  donnés  comme  représentant  un  des  principes  de  l'engrais,  c'est  le  chiffre 
le  moins  élevé  qui  sera  pris  comme  le  chiffre  garanti  par  le  fabricant  ou  le  vendeur. 
Maintes  fois,  néanmoins,  on  a  omis  de  déclarer  la  nature  des  ingrédients  du  produit  et 
aussi  de  fournir  les  détails  exacts  que  doit  donner  un  acte  d'analyse.  Il  a  pu  en  résulter 
que,  pour  quelques-uns  de  ces  cas,  on  ait  attribué  au  produit  une  valeur  relative  moins 
élevée  que  si  le  fabricant  eût  fait  la  déclaration  en  question.  Le  tableau  I  donne  les 
résultats  constatés  pour  les  échantillons  types,  et  on  remarquera  que,  règle  générale, 
deux  lignes  de  chiffres  sont  données  en  regard  de  la  désignation  de  chaque  échantillon  : 
dans  la  première  sont  exprimées  les  quantités  de  matières  fertilisantes  garanties  par  les 
fabricants,  tandis  que  la  seconde  indique  les  résultats  des  analyses.  La  quatrième 
olonne  du  tableau  mentionne  les  matières  qui  ont  servi  à  la  fabrication  des  différents 
ngraiSj  dans  tous  les   cas  où  les  fabricants  ont  fait  tenir  ce  renseignement.     Une  autre 
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colonne  donne,    sous  le   chef    Valeur  relative  du  tonneau  de  2,000  livres,  la  valeur  de 
chaque  engrais  fondée  sur  les  prix  suivants  : — 

Azote  en  sels  ammoniacaux  ou  nitrates .  . .  ,  , 13  c. 

Azote  organique  dans  la  poudre  d'os,  le  poisson,  le  sang  ou  les 

autres  débris  d'abattoirs , 12 

Acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 6 

"  "  soluble  dans  le  citrate  d'ammoniaque .....  .        5£ 

"  "  insoluble    tel  que   contenu  dans   la  poudre 

d'os  et  les  débris  d'abattoirs , 5 

"  "  insoluble    tel   que    contenu  dans  la  poudre 

phosphatée  de  Thomas 3J 

11  "  tel  que  contenu  dans  le  phosphate  minéral 

en  poudre 1-J 

Oxyde  de  potassium  tel  que  contenu  dans  les  cendres  de  bois ...        6 
81  "  tel  que   contenu   dans   les  sels  potassiques 

riches « 5  \ 

Comme  il  est  impossible  de  distinguer  dans  l'analyse  chimique  entre  l'acide  phos- 
phorique insoluble  tel  que  contenu  dans  l'apatite  ou  le  phosphate  minéral  et  celui  qui 
vient  des  os,  on  a  accepté  la  déclaration  du  fabricant  relativement  aux  matières 
employées,  et  on  a  fait  les  calculs  sur  cette  base.  Cette  déclaration  affecte  aussi  le  pour- 
cent  mentionné  dans  la  colonne  de  Y  Acide  phosphorique  utile,  l'acide  phosphorique 
insoluble  dont  la  source  est  l'apatite  n'étant  pas  compté  comme  utile.  Ne  saurait 
non  plus  être  compté  comme  utile  l'acide  phosphorique  insoluble  concernant  lequel 
il  n'a  pas  été  fait  de  déclaration.  Il  est  à  propos  de  remarquer  au  sujet  des  valeurs 
relatives  que  ces  chiffres  n'impliquent  aucune  indication  des  prix  auxquels  devraient  se 
vendre  les  produits,  car,  entre  autres  raisons,  on  n'a  tenu  aucun  compte  du  coût  de  la 
fabrication. 

Quelques-uns  des  inspecteurs  des  substances  alimentaires  de  cette  division,  auxquels 
il  incombe  de  recueillir  les  échantillons  d'engrais  ont  fait  savoir  au  ministère  que  l'ex- 
pression "  acide  phosphorique  utile  "  est  loin  d'être  claire  pour  les  acheteurs  de  ces 
produits,  non  plus  qu'à  la  classe  agricole  en  général.  Comme  vous  pourrez  peut-être 
décider  de  publier  le  présent  rapport,  il  paraît  à  propos  de  donner  ici  quelques  explica- 
tions sur  l'origine  et  la  signification  du  terme.  .  .Le  mot  "  utile  "  (available)  employé 
dans  la  loi  de  1890  était  en  usage  bien  avant  cette  date  pour  indiquer  le  total  de  l'acide 
phosphorique  soluble  et  de  l'acide  phosphorique  rétrogradé  constatés  dans  l'analyse  d'un 
engrais  par  les  chimistes  des  différentes  stations  agronomiques  des  Etats-Unis.  Voici 
l'explication  que  donne  de  cette  expression'  le  rapport  de  la  station  agronomique  du 
Connecticut  pour  1884: — "L'expression  'acide  phosphorique  soluble  '  désigne  l'acide 
phosphorique  ou  les  phosphates  qui  sont  aisément  solubles  dans  l'eau.  C'est  le  principe 
caractéristique  des  superphosphates,  dans  lesquels  il  résulte  de  l'action  de  l'huile  de 
vitriole,  sur  des  phosphates  insolubles.  Une  fois  bien  incorporé  à  l'huile  il  devient  gra- 
duellement de  l'acide  phosphorique  rétrogradé.  L'acide  phosphorique  rétrogradé  (réduit 
ou  précipité)  signifie  rigoureusement  l'acide  phosphorique  qui  était  antérieurement  facile 
à  dissoudre  dans  l'eau,  mais  qui  par  suite  de  changement  chimique  est  devenu  insoluble 
dans  ce  liquide.  Dans  son  emploi  actuel  le  terme  signifie  l'acide  phosphorique  (de  diffé- 
rents phosphates)  qui  s'abandonne  facilement  à  une  solution  concentrée  de  citrate  ammo- 
niacal, qu'on  emploie,  en  conséquence,  pour  en  déterminer  la  quantité.  L'acide  phospho- 
rique rétrogradé  signifie  les  phosphates  que  peuvent  facilement  s'assimiler  les  récoltes." 

Le  même  rapport,  en  donnant  les  résultats  des  analyses,  ajoute  ensemble  l'acide 
phosphorique  soluble  dans  l'eau  et  l'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate,  et  compte 
le  total  comme  utile.  Cette  pratique  a  été  suivie  jusqu'aujourd'hui  non  seulement  dans 
les  rapports  de  la  station  du  Connecticut  mais  aussi  dans  ceux  des  stations  agronomiques 
du  Massachu-etts,  du  Wisconsin,  du  Kentucky,  etc. 

On  peut  bien  dire,  à  la  vérité,  que  tout  l'acide  phosphorique  contenu  dans  un  engrais, 
y  compris  celui  qu'on  désigne  comme  "insoluble  "  et  que  ne  dissout  ni  l'eau  ni  la  solution 
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de  citrate  d'ammoniaque,  devient  tôt  ou  tard  utile  pour  les  plantes,  mais  en  général  si  le 
cultivateur  se  sert  d'engrais  artificiels  c'est  qu'il  veut  en  obtenir  des  résultats  immédiats 
ou  des  effets  sur  la  récolte  qui  doit  en  suivre  l'application,  et  le  mot  "  utile  "  est  employé 
pour  caractériser  ce  sur  quoi  le  fermier  peut  compter  immédiatement  ou  la  première 
année. 

La  manière  dont  partout  aux  Etats-Unis  on  détermine  les  proportions  des  divers 
principes  utiles  des  engrais,  a  été  exposée  avec  soin  par  l'Association  of  Officiai  Agricul 
tural  Chemists  en  novembre  1898  et  publiée  dans  le  Bulletin  n°  46,  édition  revisée,  du 
Department  of  Agriculture  des  Etats-Unis  en  1899.  Vu  notre  proximité  des  Etats- 
Unis,  et  les  grandes  quantités  d'engrais  que  nous  importons  de  ce  pays,  les  termes  en 
usage  à  l'égard  de  ces  produits  aux  Etats-Unis  ont  été  adoptés  au  Canada,  et  j'ai  recom- 
mandé à  nos  analystes  officiels  l'emploi  des  méthodes  d'analyses  exposées  dans  la  publi- 
cation ci-dessus  mentionnée. 

On  remarquera  dans  le  tableau  I  et  à  propos  des  échantillons  1146  et  1147,  que 
ces  derniers  ont  été  garant's  comme  contenant  une  certaine  proportion  centésimale 
d'acide  phosphorique  "  soluble  à  l'acide  citrique",  expression  qui  ne  s'est  pas  encore  ren- 
contrée dans  nos  bulletins.  On  en  trouvera  le  sens  expliqué  plus  bas  à  propos  des 
engrais  mentionnés  au  tab'eau  II.  En  attendant  il  suffit  de  remarquer  que  les  cinq 
échantillons  types  de  poudre  phosphatée  de  Thomas  présentent  des  différences  considé- 
rables sous  le  rapport  de  la  quantité  d'acide  phosphorique  qu'ils  contiennent,  l'écart 
allant  de  2.99  à  8.35  p.  100. 

Pour  ce  qui  est  des  engrais  en  vente  décrits  au  tableau  II,  où  l'on  trouvera  la  date 
du  prélèvement  et  les  noms  des  vendeurs  et  des  fabricants,  on  remarquera  que,  dans  la 
plupart  des  cas,  en  regard  de  la  désignation  de  l'échantillon  se  trouvent  trois  lignes  de 
chiffres.  La  première  donne  la  composition  chimique  du  produit  telle  que  garantie  par 
le  fabricant  ;  la  deuxième,  les  nombres  qu'ont  donnés  à  l'analyse  les  échantillons  types 
fournis  au  Département  par  le  fabricant  ou  le  vendeur,  et  la  troisième,  les  résultats 
numériques  de  l'analyse  des  échantillons  prélevés  sur  le  produit  en  vente.  Dans  les  cas 
où  il  n'a  pas  été  fourni  d'échantillons  types  et  où  cependant,  contrairement  à  la  loi,  un 
engrais  a  été  offert  en  vente,  la  première  et  la  deuxième  lignes  ne  portent  aucun  chiffre. 

D'après  les  opinions  exprimées  par  les  analystes,  sur  59  échantillons  prélevés,  5  sont 
falsifiés.  Parmi  ces  derniers  sont  trois  échantillons  de  poudre  phosphatée  de  Thomas, 
qui  sont  condamnés  parce  qu'ils  ne  contiennent  pas  les  8  p.  100  d'acide  phosphorique 
utile  exigés  par  la  loi.  On  s'est  fondé  sur  l'Acte  des  engrais,  art.  7,  qui  se  lit  comme 
suit  : 

"  Nul  engrais  ne  sera  vendu  ni  offe^  en  vente,  s'il  ne  contient  au  moins  huit  pour 
cent  d'acide  phosphorique  utilisable  ou  quatre  pour  cent  d'ammoniaque  ou  son  équivalent 
en  azote  ou  en  acide  nitrique  ;  ou,  l'orsque  l'acide  phosphorique  et  l'ammoniaque  sont 
tous  deux  en  présence,  au  moins  cinq  pour  cent  d'acide  phosphorique  utilisable  et  deux 
pour  cent  d'ammoniaque  ou  son  équivalent  d'azote  ou  d'acide  nitrique." 

Comme  la  poudre  phosphatée  de  Thomas  ne  contient  pas  d'ammoniaque,  l'article  ci- 
dessus  veut  qu'elle  contienne  au  moins  8  pour  100  d'acide  phosphorique  utile.  La  quan- 
tité constatée  par  les  analystes  était  loin  d'atteindre  8  pour  100,  d'où  leur  condamnation 
des  engrais  en  question.  A  cela  quelques-uns  des  importateurs  de  poudre  phosphatée 
de  Thomas,  particulièrement  MM.  Wallace  et  Fraser  et  M.  Fred.  T.  Wedderburn,  de 
Saint-Jean  (Nouveau-Brunswick),  ont  fortement  objecté  l'année  dernière,  prétendant 
que  les  méthodes  d'analyse  adoptées  par  ce  bureau  pour  rechercher  le  nombre  de  l'acide 
phosphorique  utile  ne  donnent  pas  la  véritable  valeur  de  cet  engrais  au  point  de  vue 
agricole.  Ces  personnes  désirent  que  l'on  adopte  pour  déterminer  la  quantité  de  l'acide 
phosphorique  soluble,  la  méthode  Wagner,  dans  laquelle  on  substitue  à  la  solution  neutre 
de  citrate  d'ammoniaque  une  solution  à  2  pour  100  d'acide  citrique,  et  ils  produisent  des 
analyses  de  Voelcker,  Dyer  et  autres  autorités  éminentes  en  Angleterre,  en  France  et  en 
Allemagne,  dans  lesquelles  la  proportion  d'acide  phosphorique  soluble  à  l'acide  citrique 
est  plus  que  le  double  de  l'acide  phosphorique  utile  constaté  par  les  analystes  canadiens. 
Je  n'ai  pas  été  capable  de  me  rendre  aux  vœux  des  importateurs  et  de  donner  aux 
analystes  officiels  la  direction  désirée,  et  cela,  pour  les  raisons  suivantes  : 

1°  Il  y  aurait  des  inconvénients  et  peut-être  de  l'injustice  à  changer  un  état  de 
chose,  établi  depuis  douze  ans  déjà  et  qui  est  parfaitement  compris  par  les  fabricants 
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d'engrais  et  les  cultivateurs  du  pays,  sans  au  moins  y  substituer  un  autre  qui  soit 
approuvé  par  un  corps  de  chimistes  britanniques  d'égale  réputation  à  celle  de  l'Associa- 
tion of  Agricultural  Chemists  des  Etats-Unis. 

2°  La  Society  of  Public  Analysts  de  Londres  est  un  corps  de  pareille  compétence, 
mais  elle  ne  s'est  pas  encore  occupée  d'adopter  des  méthodes  uniformes  d'analyses.  Le 
Dr  Augustus  Voelcker  et  le  Dr  Bernard  Dyer  sont  tous  deux  des  membres  distingués  de 
la  Society  of  Public  Analysts,  mais  leur  haute  réputation  individuelle  de  chimistes  ne 
serait  pas  une  raison  pour  changer  notre  système,  même  s'ils  recommandaient  pareil 
changement. 

3°  Le  fait  est  qu'ils  ne  recommandent  rien  à  ce  sujet,  et  dans  leurs  actes  d'analyse 
ils  ne  caractérisent  pas  l'acide  phosphorique  soluble  à  l'acide  citrique  comme  "  utile  ". 

4°  D'un  autre  côté,  le  T)r  Paul  Wagner,  de  Darmstadt,  dans  son  ouvrage  Die 
Bewerthung  der  Thomasmehle,  soutient  que  la  proportion  d'acide  phosphorique  dissout  par 
sa  "nouvelle"  solution  (20  p.  100  d'acide  citrique)  correspond  avec  les  résultats  d'essais 
d'engrais  et  avec  la  valeur  active  (Werkungswerth)  de  la  poudre  de  Thomas.  La  chose 
n'a  cependant  pas  encore  été  confirmée  par  aucune  association  agricole  de  haute  situation 
en  Angleterre,  et  c'est  là  une  étude  dont  le  sujet  ne  tombe  pas  dans  le  domaine  de  ce 
bureau. 

5°  Appliquer  à  la  poudre  phosphatée  de  Thomas  une  solution  d'acide  citrique  à 
2  p.  100  pour  en  déterminer  l'acide  phosphorique  utile,  et  n'en  pas  faire  autant  pour  les 
autres  engrais  artificiels,  serait  de  nature  à  soulever  de  fortes  objections  parmi  les  fabri- 
cants d'engrais  en  ce  pays  et  aux  Etats-Unis. 

6°  Les  termes  actuellement  en  usage  pour  décrire  les  engrais  sont  déjà  assez  com- 
pliqués pour  nos  cultivateurs,  et  ce  ne  serait  pas  sans  donner  lieu  à  beaucoup  de  confu- 
sion qu'on  tenterait  de  leur  faire  distinguer  entre  l'acide  phosphorique  "soluble  dans  le 
citrate  "  et  "  soluble  dans  l'acide  citrique  ". 

Il  n'y  pas  de  doute  que  ce  nouvel  engrais  s'est  acquis  une  réputation  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  et  qu'il  a  droit  d'essayer  à  s'implanter  au  Canada. 

Il  peut  aussi  se  faire  que  par  suite  de  la  nature  basique  du  produit,  l'emploi  d'une 
solution  neutre  de  citrate  d'ammoniaque  à  l'analyse  donne  un  nombre  trop  peu  élevé 
pour  l'acide  phosphorique  utile.  Il  ne  serait  donc  pas  raisonnable  de  modifier  la  loi  des 
engrais  de  façon  à  permettre  la  vente,  l'inspection  et  l'analyse  du  produit  sans  que  les 
analystes  aient  à  le  condamner  comme  "  falsifié  aux  termes  de  la  loi".  C'est  ce  qu'on  a 
tenté  de  faire  dans  le  cours  de  la  présente  session  du  parlement,  lorsque  M.  Domville, 
membre  des  Communes,  a  présenté  un  bill  pour  modifier  la  loi  dans  l'intérêt  supposé  des 
importateurs  de  poudre  de  Thomas.  Le  bill  a  été  renvoyé  au  comité  de  l'Agriculture  où 
il  a  été  étudié  le  28  et  le  29  mars  dernier.  M.  Domville  proposait  que  l'article  cité  ci- 
dessus  fût  modifié  par  l'addition  des  mots  suivants  :  "  Et  dans  le  cas  de  la  poudre  de 
scorie  basique  (basic  slag)  ou  poudre  phosphatée  de  Thomas,  au  moins  12  pour  100 
d'acide  phosphorique  total."  Cela  rencontra  des  objections  pour  la  raison  que  cela  met- 
tait fin  à  la  détermination  de  l'acide  pho-phorique  utile  et  ouvrait  la  porte  à  la  falsifica- 
tion au  moyen  de  poudre  de  coprolithe  et  d'apatite.  D'un  autre  côté,  le  ministre  du 
Revenu  de  l'Intérieur  proposa  que  la  modification  se  fît  par  l'addition  des  mots  "  et  dans 
le  cas  de  la  poudre  phosphatée  de  Thomas,  au  moins  5  pour  100  d'acide  phosphorique 
utile  soluble  dans  une  solution  neutre  de  citrate  d'ammoniaque".  On  objecta  que  ce 
serait  à  l'égard  de  la  poudre  de  Thomas  l'exposer  à  l'imputation  de  ne  pas  pouvoir 
atteindre  le  type  des  autres  engrais.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  proposition  du  ministre  fut 
adoptée  et  le  bill  rapporté  en  conformité,  bien  qu'à  la  présente  date  il  n'ait  pas  encore 
passé  à  la  Chambre  des  Communes. 

Outre  les  trois  échantillons  de  oasic  slag  ou  de  poudre  phosphatée  de  Thomas  ainsi 
condamnés,  il  en  est  encore  8  qui  ont  été  rapportés  comme  non  enregistrés,  le  ministère 
n'ayant  pas  reçu  d'échantillons  types  des  marques  qu'ils  représentent,  et  2  que  les  ana- 
lystes officiels  ont  prononcés  comme  falsifiés  pour  être  pauvres  en  principes  fertilisants 
y  a  lieu  en  ces  cas  d'appliquer  les  dispositions  de  la  loi  contre  les  délinquants. 
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J'ai  ajouté  à  ces  tableaux  certaines  Notes  sur  les  engrais,  que  je  crois  avoir  été 
utiles  dans  les  bulletins  précédents,  et  qu'il  est  bon  de  répandre  autant  que  possible. 
Je  recommande  respectueusement  qu'elles  soient  publiées  ainsi  que  le  présent  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


Tableau  L- 


64  VICTORIA,  A.  1901 
■Résultats  de  l'examen  de  107  échantillons 


Nom  du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières  premières. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


1041 
1042 
1043 
1044 

1045 

1046 
1047 
1048 
1049 
1050 
1051 

1052 
1053 
1054 
1055 
1056 
1057 


Importé . 


M.  J.  Henry,   Van 
couver,  C.-B. 


The  W.  A.  Freeman 
Co. ,  Hamilton,  Ont. 

TheWm.DaviesCo., 
Toronto. 

Bradley  Fertilizer 
Co.,  92   State  St 
Boston,  E.-U. 


Fabricant 


The  Laing   Packing 

and  Provision  Co. 

Montréal. 
The  Ingersoll  Pack 

ing  Co.,  Ingersoll, 

Ont. 
The    Thomas    Phos 

phate  Co. 


Sang  séché,  os  et  aut. 
débris  d'abattoirs. 


J.C.  Wallace,  gérant, 
Toronto. 


Débris  d'abattoirs  et 
os  de  cochons. 


'  Muriate  of  Potash  ' — 

Garanti 

Trouvé   

'  Fine  Bone  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Dominion  Flower  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Compound  Fertilizer  ' — 

Garanti. , 

Trouvé 

'  Bradley's  X  L  Superphosphate  of 
Lime  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's  Eclipse  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé . . . , 

'  Bradley's  Potato  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  B.  D.  Sea  Fowl  Guano  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Farmers'  New  Method  Fertilizer  ' — 

Garanti.. 

Trouvé 

'  Bradley's  Fine  Ground  Bone  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's    Dissolved    Bone,    with 
Potash  '— 

Garanti 

Trouvé  ...... 

'Bradley's  Vermonter  for  ail  Crops'— 

Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's  Corn  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé  

'  Bradley's  Niagara  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Fertilizer  '  (Tankage) — 

Garanti 

Trouvé .... 

'  Ingersoll  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Thomas'  Phosphate  Powder  ' — 

Garanti - 

Trouvé 
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types  d'engrais  commerciaux  enregistrés  pour  1900. 


© 

RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

© 
PI 

Azote 

Acide  phosphorique 

T3 

n 
0 

1 

Total,  y  comp. 
l'azote  à  l'état 
d'acide  nitri- 
que et  à  l'état 
d'ammoniaq . 

Total 
calculé  en 
ammo- 
niaque. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

2  2 

°s . 

cS   ©   c3 
OJ3    O 

£  o  a) 

In- 
soluble. 

Total. 

© 

'ëa 

o 
H 

Potasse. 

Eau. 

© 

> 

cS   © 

22 
©  0 

0 

X© 

© 

O 
u 
-tt) 

3 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

$      c 

1041 

52-91 

036 

55  56 

1042 

3-88 

4.71 

"  5:22 

0-57 

8-90 

15  16 

24  63 

24  63 

5-48 

34  94 

1043 

429 

531 

2  05 

608 

13  44 

736 

477 

7'46 

25  74 

7'82 

9-50 
925 

035 

0-96 

1140 
.  493 

Traces. 
097 

943 
906 

30  58 
32  48 

1044 

7-62 

6  45 

12  34 

741 

2-07 

2  50 

8  00 

10  00 
12-98 

"9:97' 

100 
2-49 

1045 

2-29 

2 

79 

5 

95 

4 

02 

3 

01 

13  20 

20  58 

103 
138 

1 
1 

25 

68 

5 
4 

00 

80 

3 
4 

00 
53 

1 
2 

00 
05 

900 
11-38 

8-00 
933 

2-00 

2-68 

"iè:èè" 

14  17 
17-48 

1046 

2-06 
2-06 

2 
2 

50 
50 

5 
6 

00 

08 

3 

4 

00 

47 

2 
3 

00 
01 

10-00 
13-56 

8-00 
10  55 

300 
3  57 

"iÔ:98 

17  99 
21  81 

1047 

2-06 
149 

2 

1 

50 

80 

5 
6 

00 
90 

3 
2 

00 

88 

2 
3 

00 
20 

io-oo 

12-98 

8-00 
9-78 

1-50 
1-85 

"ii:ôô" 

16  42 

17  93 

1048 

0-82 
132 

1 
1 

00 
60 

5 
5 

00 
63 

3 

4 

00 
03 

2 
2 

00 
05 

10  00 
1171 

8-00 
966 

215 
236 

"iè:74* 

15  03 
17  45 

1049 

2  50 

3 

00 

21  00 
23  03 

1050 

406 

493 

Traces. 

653 

16  50 

23  03 

4-80 

33  42 

0-82 
143 

1 
1 

00 
73 

5 
5 

00 
60 

3 

2 

00 

88 

2 

1 

00 

92 

10  00 
10  40 

800 

8-48 

215 
221 

"iè:2Ô' 

15  03 

16  22 

1051 

2' 06 
2-20 

2 
2 

50 

67 

5 
6 

00 
08 

3 
4 

00 
95 

2 
2 

00 
56 

10  00 
13  59 

8-00 
11  03 

300 
319 

"iè:85* 

17  99 
22  15 

1052 

206 
220 

2 
2 

50 
67 

5 
5 

00 
92 

3 

4 

00 
73 

2 

2 

00 

94 

10  00 
1359 

8-00 
10  65 

1-50 
2-95 

"iÔ:55' 

16  42 
21  56 

1053 

0-82 
126 

1 
1 

00 
53 

5 
5 

00 

87 

2 

2 

00 

86 

1 
1 

00 
70 

8-00 
10  43 

7-00 

8-73 

100 
1-76 

"l5:34* 

11  52 
15  57 

1054 

4-12 

5-00 
6  22 

14  71 
17  79 

5-52 
7-48 

1055 

512 

0 

77 

7  46 

9 

56 

17-79 

0-42 

31  43 

7'41 

9  00 
952 

550 
5  63 

6 
6 

80 

08 

600 
10  54 

30  63 
32  90 

1056 

7'84 

1 

09 

12  80 

12-80 

048 

"  0 

15  00 

17-47 

1057 

022 

•27 

0 

13 

4 

74 

12 

60 

4-87 

0*31 

0-02 

15  06 
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Tableau  I. 


64  VICTORIA,  A.  1901 

-Résultats  de  l'examen  de  107  échantillons 


1 
a 

o 

9 

8 

S 

s 

Nom 
du  fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières  premières. 

Nom  ou  marque  de  l'engrais. 

1058 
1059 

Williams  &    Clark 
Fertilizer    Co.,    92 
rue  State,  Boston, 
Mass. 
h                ii 

n                ti 

The  Quinnipiac  Co., 
92  rue  State,  Boston 

Hy  F.   Tucker  Co., 
rue  State,  Boston. 

Pacific    Guano    Co., 
rue  State,  Boston. 

n                n         . . 

n                n         . . 

n                n 

W.  Faint,  Peterboro, 
Ont. 

Cumberland     Bone 

Phosphate  Co., 

rue  State,  Boston. 

n                m         . . 

M                                    II 

The  Cleveland  Dryer 

Co.,   92  rue  State, 

Boston. 
W.    Harris    &    Co., 

Avenue  Danforth, 

Toronto. 

n                ii         . . 

The  Nichols  Chemi- 
cal Co.,   Capelton, 
Que. 

n                n 

'  Americus  Corn  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Americus  Potato  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

1060 

1061 
1062 

'  Royal  Bone  Phosphate  for  ail 
Crops  ' — 

Garanti , 

Trouvé 

'  Climax  Phosphate  ' — 

Garanti . 

Trouvé 

'  Impérial  Bone  Superphosphate  for 



1063 
1064 
1065 
1066 

ail  Crops  ' — 

Garanti 

Trouvé  

'  Soluble  Pacific  Guano  ' 

n            .... 

Garanti ... 

Trouvé 

'  Potato  Spécial  ' — 

Garanti , 

Trouvé 

'  Nobsque  Guano  ' — 

Garanti 

Trouvé . .  . , 

'  Pure  Bone  Meal  ' — 

1067 

1068 

Trouvé 

'  Pure  Ground  Bone  ' — 

Garanti 

Trouvé ... 

'  Phosphate  ' — 

1069 

Garanti.. , 

Trouvé .... 

'  Potato  Fertilizer  ' — 

Garanti 

1070 

'  Fine  Ground  Bone  ' — 

•• 

1071 
1072 

Trouvé 

'  Fertilizer  for  ail  Crops  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bone  Meal  '-  - 

1073 

Trouvé 

•  Brand  H  '— 

1074 
1075 

Trouvé 

'  Capelton  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  The  Royal  Canadian  ' — 

Garanti , 

Trouvé 
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RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

ce 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

•X} 

> 

""3  8 
*i 

03  O 
> 

sa 

"-5 
fl 
a 

,£3 
0 
Xœ 

CD 

O 

a 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état    d'a- 
cide nitr. 
et  à  l'état 
d'ammon. 

Total 
calculé   en 
ammo- 
niaque. 

Soluble 
dans  l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

206 
2.16 

250 
262 

500 

7-27 

300 
2-01 

200 
326 

10  00 
12  54 

8-00 
928 

1-50 
1-85 

"iô:2Ô' 

16  42 
19  03 

1058 

206 
213 

250 
260 

650 
655 

150 
3  32 

100 
377 

900 
13  64 

800 
991 

300 

2-69 

*"io:iô 

17  84 
20  57 

1059 

103 
135 

125 
164 

500 
5-83 

300 
2  49 

200 
2-30 

10  00 
10-62 

8-00 
10  62 

2-00 
2-01 

"i.7-45" 

14  47 
17  39 

1060 

103 
145 

125 
175 

•      7-00 
575 

1-00 
2  30 

100 
2-50 

900 
10  55 

8-00 
805 

200 
1-91 

17:1Ô 

14  37 

15  66 

1061 

103 
1-38 

125 
168 

5 
5 

00 
59 

300 
240 

100 
250 

900 
10-49 

8-00 
799 

200 
204 

"iè:97 

14  17 

15  55 

1062 

2-06 
2-38 

2-50 
2-88 

5 
8 

00 
15 

3  00 
183 

200 
224 

10  00 
1222 

800 
998 

1-50 
1-50 

"i2:Ô5* 

16  42 

19  78 

1063 

206 

235 

2-50 

2-85 

6 
6 

00 
29 

2-00 
3-11 

100 
403 

900 
13  43 

8-00 
9  40 

300 
2'74 

"iô:7o' 

17  79 
20  70 

1064 

103 
146 

125 
177 

5 
5 

00 
59 

300 

2-48 

100 
249 

900 

10  56 

8-00 
8-07 

200 
204 

16-70' 

14  17 
14  83 

1065 

2-47 

300 
447 

20  00 
19  57 

20  00 
19-57 

"6:oo 

"*5:Ô6" 

"28 '54' 

1066 

367 

Trace. 

166 

17  91 

33  ïi" 

1067 

4-28 

520 

077 

531 

15  67 

21-75 

2175 

039 

5-32 

206 

244 

250 
296 

500 

8-15 

300 
113 

200 
116 

10  00 
10-44 

8-00 
9-28 

150 
177 

" *Î2:5è" 

16  42 
19  09 

1068 

206. 

224 

2-50 

2-72 

500 

6-62 

300 

291 

200 
310 

10  00 
12  63 

8-00 
9-53 

300 

4-52 

"l0:93* 

17  99 

22  28 

1069 

247 

300 
415 

125 

157 

20  00 
24  10 

900 
10  30 

20.00 
24  10 

8-00 
8-00 

2-00 
210 

Vie' 
"iè:85' 

"33 '64' 

14  37 

15  34 

1070 

342 

734 

1-00 
1-84 

16  76 

100 
230 

103 
130 

7- 00 
616 

1071 

1072 

466 

5-66 

'"8-67 

045 

8-05 

11-65 

20  15 

20-15 

0'50 

412 

32  74 

1073 

714 

045 

352 

7  04 

11  01 

11  01 

050 

538 

24  19 

8-00 
11-20 

9-00 
1120 

1074 

7  36 

3-84 

300 

-14-20 

5-00 
668 

13  00 

13  95 

400 
5  19 

1075 

427 

8 

96 

224 

1-60 

i2-80 

7-62 

30  95 
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1076 
1077 
1078 
1079 
1080 

1081 
1082 
1083 
1084 

1085 

1086 
1087 
1088 

1089 
1090 
1091 
1092 
1093 


Nom  du  fabricant. 


The  Nichols  Chemi 
cal  Co.,  Capelton. 
Que. 


The  W.  A.  Freeman 
Co.,  Ltd.,  57  Ay 
Ferguson,  Hamil 
ton-Sud,  Ont. 


The  Standard  Fer 
tilizer  &  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Smith's 
Falls,  Ont. 


De  qui  reçu. 


Fabricants. 


Matières  premières. 


Apatite  et    noir    de 
raffinerie. 


|  Nitrate  de  soude, 
sulfate  d'am- 
moniaque, po- 
tasse et  sels 
m  a  g  n  ésiques, 
superphospha  - 
tes  minéraux, 
noir  de  raffine- 
rie et  poudre  ■ 
d'os. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


'  The  Victor  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  The  Reliance  ' — 

Garanti. . 

Trouvé 

'  No.  1  Brand  '— 

Garanti .    

Trouvé 

'  Our  Crown  Brand  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Pure  Bone  ' — 

Garanti,, ...    

Trouvé 

'  Freeman's  Sure  Growth  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Potato  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Freeman's  Bone  and  Potasb  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Celery  and  Early  Vege- 
table  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Grass  and  Grain 
Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé ....    

'  Freeman's  Tankage  Manure  '— 

Garanti..      . . 

Trouvé 

'  Freeman's  Tobacco  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Superphosphate  of  Lime-' — 

Garanti — 

Trouvé 

'  Spécial  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  No.  1  Fertilizer  — 

Garanti - 

Trouvé 

'  Standard  Fertilizer  ' — 

Garanti. ...... 

Trouvé 

'  Corn  and  Grass  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Royal  Fertilizer  ' — 

Garanti , 

Trouvé 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 

tonneau 

de  2,000 

livres. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

| 

'-4J 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'acide 
nitrique  ou  à 
l'état  d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé 
en  ammo- 
niaque. 

Soluble 
dans  l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans 
le 
citrate. 

In- 
soluble. 

Total, 
p.  100. 

Total 
utili- 
sable. 

■a 

m 

g 

-g) 

1 

1 

p.  100. 

p.  100. 

200 
343 

200 
325 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

700 

p.  100. 

300 
394 

200 
2-70 

p.  100. 

$    c. 

1076 
1077 
1078 

2-83 

623 

337 

2 '24 

1184 

9 

6 
8 

11 
14 

11 

12 

23 

•60 

00 
•96 

50 
52 

00 

80 

00 

11-27 

22  78 

267 

463 

433 

4-48 

13  44 

935 

20  91 

10-70 

#  382 

224 

16  76 

250 
363 

1176 

17  71 

200 
337 

300 
352 

350 

548 

3-00 
481 

200 
503 

600 
763 

200 
4-38 

500 
840 

600 

7-78 

1079 
1080 

1081 
1082 
1083 

1084 

1085 
1086 

2-77 

9-75 

305 

1-60 

14-40 

23  00 

24-72 

800 
11-12 

800 
10  13 

900 
9  59 

900 
942 

900 

8-57 

12  00 
12  05 

700 

8-73 

14  00 

22  40 

10  00 
14  97 

12  00 
19  32 

11-00 

18-80 

900 
18  29 

10  34 

26  00 

290 

7-84 

16  88 

24-72 

300 
3-98 

5  00 
614 

600 
8-66 

600 

817 

1-00 
326 

5-27 

32  46 

452 

605 

i-87 

320 

7'92 

4  84 

25  31 

396 

5'44 

251 

2- 18 

7-95 

.  451 

25  89 

4-14 

524 

213 

222 

7-37 

343 

28  43 

628 

510 
4:52 

1-82 

"i  53' 

250 

"  2:52' 
"5:67' 

"212 

692 

455 

32  52 

361 

6  05 

4-10 

19  94 

692 

638 
2:Ô4* 

12-05 

7  00 
753 

941 
"4:76" 

29  30 

"3Ï65" 

"  13*72 

1087 
1088 

641 

457 

661 

12  00 
790 

8-00 

680 

110 

14-50 

6- 00 

8-07 

100 
148 

200 

2-58 

400 
3-80 

300 
355 

990 

350 
340 

1-50 
1-50 

250 
315 

200 

2-85 

2  00 
231 

1089 
1090 
1091 
1092 

2'80 

500 

0-91 

906 

5 

9 
6 

9 
6 

7 
7 

8 

91 

00 

78 

00 
52 

00 
03 

00 

930 

24  99 

124 

575 

103 

12  54 

12  00 

36  42 

2-59 

5-75 

0-77 

12  28 

10  90 

20  34 

235 

5  90 

1  13 

11-26 

11-00 

21  33 

1093 

191 

607 

i2  73 

18-80 

6-07 

10-50 

19  41 

14—8 
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1094 

1095 
1096 
1097 
1098 
1099 

1100 

1101 

1102 

1103 
1104 
1105 
1106 
1107 
1108 
1109 
1110 
1111 


Nom  du  fabricant. 


The  Standard  Fer- 
tilizer  &  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Smith's- 
Falls(Ont.) 


Bowker  Fertilizer 
Co.,  43  Chatham 
St., Boston  (Mass.) 


De  qui  reçu. 


Fabricants 


Lowell  Fertilizer  Co. , 
44  North  Market 
St., Boston  (Mass.) 


Provincial  Chemical 
Fertilizer  Company. 
Saint- Jean,  (N.-B.) 


Matières  premières. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Bone  Meal— 
Garanti. . 
Trouvé.  . 


Noir  animal, 
guano  phos- 
phatique,  phos- 
phates d'os, 
sang  séché, 
chairs  ou  pois- 
son, sulfate 
d'ammoniaque 
ou  nitrate  de 
soude,  sulfate 
de  potasse  ou 
muriate  de  po- 
tasse et  acide 
sulfurique. 


Matières  ani- 
males, riche 
su  p  e  rphos 
phate,  muriate 
de  potasse  et 
riche  sulfate  de 
potasse. 


Nitrate  of  Soda — 

Garanti. ....     

Trouvé  , 

Bowker's  Ground  Bone — 

Garanti.. 

Trouvé 

Bowker's  Potash   Bone  Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé      

Bowkers  Vermont  Fertilizer— 

Garanti 

Trouvé 

Bowkers  Square    Brand   Bone  and 
Potash  Fertilizer— 

Garanti , 

Trouvé 

Bowkers  Farm  and   Garden  Ferti- 
lizer— 

Garanti 

Trouvé 

Bowkers     Potash     and     Vegetable 
Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé .    

Stockbridge  Potato    and  Vegetable 
Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé    

Swifts  Lowell  Bone  Fertilizer— 

Garanti 

Trouvé. : .    . 

Swifts  Lowell  Animal  Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé 

Swifts  Lowell  Potato  Phosphate  — 

Garanti 

Trouvé   .     .....  

Swifts  Lowell  Potato  Manure— 

Garanti 

Trouvé     

Swifts  Lowell  Ground  Bone- 

Garanti 

Trouvé 

Impérial  Superphosphate — 

Garanti 

Trouvé 

Potato  Phosphate — 

Garanti 

Trouvé 

Victor  Guano 

Garanti 

Trouvé 

Fruit  Tree  Fertilizer— 

Garanti 

Trouvé 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du  ton- 
neau  de 
2,000.  liv. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

1 
1 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'acide 
nitrique  ou  à 
l'état  d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé   en 
ammo- 
niaque. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Ré- 
trogradé 

ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utili- 
sable. 

s 
s 

p.  100. 

p.  100. 
500 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

2000 
23  92 

p.  100. 

p.  100. 

$    c. 

1094 

412 

5 

19 
19 

3 

3 

2 
1 

2 

2 

2 

2 

2 
2 

- 

4 
3 

2 
2 

3 

2 

3 

2 

2 
1 

3 

2 

3 
2 

3 
3 

2 

2 

3 

00 

00 
20 

00 
45 

00 
20 

50 
33 

00 
33 

00 
04 

00 
16 

00 
96 

00 
02 

00 

86 

00 
86 

00 
90 

00 

99 

01 

84 

23 
16 

43 

72 

15 

614 

17-78 

23  92 

6  00 

34  42 

1095 

15*80 

41  08 

24  00 
24  12 

700 
973 

10  00 

12  48 

12-00 

13  90 

10  00 

12.80 

11-00 
12  80 

700 

896 

24  00 
24  12 

500 
717 

800 
8-83 

6  00 
769 

8-00 
979 

9  00 

1096 

2-84 

0-77 

5  00 
3  01 

8-00 

6  40 

600 
4.61 

800 
6  21 

900 

8-96 

600 
269 

416 

*4:ie 

19  19 
"  2:5è" 

062 

200 
2'34 

3-00 
324 

2  00 
241 

200 
249 

200 

2-72 

10  00 
10  99 

300 
3-29 

4  00 
490 

600 
8-00 

400 
434 

4  14 

32  16 

1097 

0-98 

5  20 

14  97 

1098 

192 

243 

365 

11-34 

19  40 

1099 

192 

308 
"3:58" 
"l:6Ô" 

621 

*  3:ôi" 

"2:24 

8-26 

17  92 

1100 

1-68 

13  96 

18  93 

1101 

1-78 

11 

6 

7 

8 
8 

9 
9 

8 
8 

7 
7 

25 

27 

9 

7 

9 

10 

6 
11 

8 

20 

00 

68 

00 
97 

00 

28 

00 
15 

00 
04 

00 
50 

98 
73 

05 

08 

97 
19 

14  20 

20  31 

1102 

326 

4  99 

1-28 

10- 16 

28  47 

1103 

166 

4-48 

449 

063 

960 

744 

17  94 

1104 

235 

5  43 

3-85 

207 

11-35 

8-84 

22  15 

1105 
1106 

2  35 

256 

ô  59 

112 

9  27 

4  96 

23  60 

157 

384 

320 

1  11 

8-15 

25  00 
27-50 

14  10 

14  07 

14-18 

13  91 

14  89 
14  71 

14  54 
14  07 

452 

16  79 

1107 

1108 

2 
2 

46 

48 
34 

66 
60 

00 
24 

59 

0  17 

450 
639 

521 

656 

4  74 

7-99 

402 
670 

12  48 

14  55 

1-88 
1-80 

563 

5-78 

2  5 
0-85 

583 
460 

360 
U12 

34  74 
"Ï8'55" 

2 

2 

1-34 
*3:52' 

6  34 

"Yéê" 

1109 

2 
2 

13  44 

25  20 

llpLO 

nia 

2 
2 

320 


3  52 

13  68 

20  43 

2-64 

3  21  j 

354 

383 

10  24 

!  13-88 

24  25 

H— 8£ 
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§ 

'S 

c3 

| 

NU 

2 

a 

Nom  du  fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières  premières. 

Nom  ou  marque  de  l'engrais. 

m? 

Provincial   Chemical 

Fabricants 

Bone  Meal — 

Fertilizer  Comp'ny, 
Saint- Jean  (N.-B.'). 

Garanti 

Trouvé  

1113 

ii 

W.     Harris    &    Co., 
Danforth  Avenue, 

Nitrate  of  Soda — 

Garanti 

Toronto. 

Trouvé 

1114 

Thos.  Reid,  St-Jean 

Reid's  Superphosphate — 

Garanti 

(N.-B.). 

Trouvé 

1115 

B.  et  M.  Rattenbury, 

Sang,    os    et    autres 

No.  1  Fertilizer— 

Charlottetown 
(I.P.E.). 

débris  d'abattoirs. 

Garanti 

Trouvé 

1116 

Sang,  os  et  aut.  débris 

No.  2  Fertilizer— 

n               m         . . 

d'abatt.  mêlés  av.  des 
nitrat.de  s.  et  de  pot. 

Garanti  .    ■ 

Trouvé  

1117 

Bone  Meal— 

Garanti ....    

Trouvé    

1118 

Packers  Union  Ferti- 
lizer  Company, 
New- York. 

Wheat,  Oats  &  Clover  Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé 

1119 

Economical  Vegetable  Guano — 

Garanti 

Trouvé 

1120 

n                n 

h             

Universal  Fertilizer — 

Garanti    

Trouvé 

1121 

m 

ii             

Animal  Corn  Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé 

1122 

„ 

ii             

High  Grade  Potato  Manure — 

Garanti 

Trouvé  

\Les    phosphates  f 

1123 

The     Nova      Scotia 

Il                           

d'os,  de  potasse 

Ceres  Superphosphate— 

Fertilizer  Company, 

et   d'amm.    pro- 

Garanti  

Halifax  (N.-E.). 

viennent  d'os  de 

Trouvé , 

1124 

n                n 

"                            ...... 

muriate    de   po- 
tasse, de  kaïnite 
et    de    matières^ 
(    animales     telles  | 

Potato  Phosphate — 

Garanti 

Trouvé 

1125 

n                n 

,,                                

Apple  Tree  Phosphate— 

que  débr.  d'abat- 

Garanti. , 

toirs.     Le  phos- 

Trouvé   

1126 

n                n 

Il                            

phate    d'os    est 

vendu    soluble 

par    admixtion 

J    d'acide  sulfuriq.  V 

Strawberry  Phosphate — 

Garanti 

Trouvé 

1127 

n                n         . . 

Il                           

Bone  Meal— 

Garanti 

Trouvé 

1128 

Wallace  et  Fraser,  90 
rue  Saint-Germain, 

Thomas'  Phosphate  Powder — 

Garanti 

Saint- Jean  (N.-B.). 

Troiivé 

1129 

|  Potato  Fertilizer — 

ing       Co.,      Hills- 

Garanti 

borough  (N.-B.). 

Trouvé 

n                ii 

"             

Grass  Fertilizer — 

Garanti    .    

Trouvé 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de   2,000 

livres. 

Azote 

Acide  phosphorique 

JPotasse. 

Eau. 

ï 

«3 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d 'acide 
nitrique  ou 
à  l'état  d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé  en 
ammo- 
niaque. 

Soluble 
dans  l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 

soluble 
dans    1 e 

citrate. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utilisa- 
ble. 

o 

© 

ta 

l 

S 

p.  100. 
3-57 

p.  100. 

4  34 
422 

p.  100. 

p.  100 

p.  100. 

p.  100. 

24  42 
24  47 

p.   100. 

24  42 
24  47 

p.  100. 

p.  100. 

$      c. 

1112 

347 

032 

14  24 

991 

688 

34  28 

1113 

15  82 

19  21 

024 

41  13 

1114 

371 

4 
5 

5 

51 

122 

5.21 

427 

10  70 

643 

169 

806 

19  14 

1115 

489 

93 

079 

1  34 

685 

8-98 

8-98 

0.66 

25  02 

21  70 

1116 

487 

91 

058 

621 

505 

11-84 

11  84 

653 

8-82 

31  13 

1117 

169 

206 

0  51 

900 
352 

4.50 
516 

6  00 
597 

6  00 

7  03 

6  00 

516 

0-38 

2  00 
671 

150 
2.64 

2  00 
305 

200 

2-82 

200 

3-68 

17  09 

100 

4-48 

100 
173 

100 
211 

100 

202 

100 
239 

17-98 

12  00 
14  71 

7  00 
9-53 

900 
11  13 

900 
11-87 

9  00 
11-23 

17  98 

11  00 
10  23 

*6  00 

7-80 

8-00 
902 

8-00 
9.85 

800 
884 

9  20 

056 

200 
1-84 

300 

4-08 

400 
610 

200 
222 

600 
793 

2- 14 
2  64 

470 
503 

653 

5-71 

650 
554 

266 

22  77 

1118 

7-54 
"è:93 

19  77 
"  15*87' 

125 
1-57 

0'82 

150 
191 

1  00 
141 

3  00 

271 

250 
245 

200 

1119 
1120 

116 
247 

10  42 

17  73 

1121 

2  23 
2  05 

601 

20  92 

1122 

2-02 

8-00 

24  14 

1123 

251 

3 

3 
3 

3 
3 

2 

05 

71 
90 

25 

84 

0? 

415 

3  73 

299 

10  87 

10 

7 
8 

7 
9 

8 

87 

80 
89 

80 
22 

30 

10  94 

18  77 

1124 

321 

370 

2  72 

247 

889 

13  41 
'  iÔ:53* 

21  15 

'    22  08* 

1125 

316 

369 

302 

251 

9-22 

1126 

302 

367 

453 

468 

336 

3  23 

236 

8-95 

895 

22-66 
2141 

1075 

21  36 

1127 

386 

016 

7  95 

13  46 

2141 
17  00 

625 

3-95 

31  46 

1128 

6'74 

0-51 

1129 

8-12 

044 

1130 

. .     ,        , , . 
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Nom  du  fabricant. 


Albert  Manufactura 
ing  Co.  Hills 
borough  (N.-B.) 


Pidgeon      Fertilizer 
Co.,  Windsor  (N.-E.) 


Parmenter  &  Polsey 
Fertilizer  Co.,  Pea 
body  (Mass.) 


1131 

1132 

1133 

1134 

1135 

1136 

1137 

1138 

1139  Importé  ( 

1140 

1141 

1142 

1143 

The  Victoria  Chemi 
cal    Co.,    Limited, 
Victoria  (C.-B.) 
1145  M  M 


De  qui  reçu. 


Fabricants. 


Andrews,  Bell  &  Co., 
Montréal. 


Fabricants , 


M.  P.  Morris,  Van- 
couver (C.-B.) 

Victoria  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Victoria 
(C.-B.) 


1146 


1147 


Fabricants. 


Wallace    &    Fraser, 
Saint-Jean  (N.-B.) 


Matières  premières. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Acide  phospho- 
rique  tiré  d'os. 
Ammoniaqu  e , 
de  nitrate  de 
soude  et  de  ma- 
tières anima- 
les. Potasse, 
muriate  de  po- 


Os,  débris  d'a- 
battoirs, p  o  - 
tasse  et  nitrate 
de  soude. 


Noir  de  raffinerie 
traité  par  l'acide 
sulfurique. 

Nitrate  de  soude, 
kaïnite,  superphos 
phate  et  sable. 


Wheat  Fertilizer— 

Garanti 

Trouvé 

Basic  Slag — 

Garanti 

Trouvé 

Ground  Bone — 

Garanti . 

Trouvé 

Eurêka  Phosphate — 

Garanti     

Trouvé 

Eurêka  Potato  Manure — 

Garanti 

Trouvé 

Intense  Brand  for  ail  root  crops- 

Garanti 

Trouvé 

Star  Brand — 

Garanti 

Trouvé 

Plymouth  Bock  Brand — 

Garanti 

Trouvé 

Nitrate  of  Soda — 

Garanti  ...    

Trouvé  

Nitrate  of  Soda — 

Garanti 

Trouvé . .    

Kaïnite — 

Garanti 

Trouvé , 

Sulphate  of  Potash  - 

Garanti 

Trouvé 

Muriate  of  Potash — 

Garanti 

Trouvé 

Superphosphate — 

Garanti 

Trouvé 

Mixed  Fertilizer — 

Garanti 

Trouvé 

Thomas'  Phosphate  Powder — 
Garanti . .    

Trouvé 

Thomas'  Phosphate  Powder— 
Garanti... 

Trouvé 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Eau. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

livres. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

G 

«s 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'acide 
nitrique  ou 
à  l'état  d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé  en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utilisa- 
ble. 

O 
-m 
S 

p.  1.00. 

p.  100. 
050 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

841 

p.  100. 

p.  100. 

0-48 

p.  100. 

$      c. 

1131 

""Ô'éÔ' 

"2:09' 

"Î2-24' 
"l4:83' 

"i5:23' 

"22:58* 

'  2:99" 

2350 

22 -5S 

9  00 

10  93 

800 
8-12 

700 

7-54 

700 

9-52 

800 
8-78 

01 

250 
444 

500 
7*45 

550 

8-52 

"0:17' 

'"ïï  89* 

1132 

300 
4-44 

300 
3  58 

400 
429 

400 

4-48 

114 
195 

247 

3-08 

19  00 
19  20 

19  00 

18-52 

1133 

366 

7-75 

745 

32  14 

1134 

295 

347 

322 

4  24 

10  93 

13  76 

23  68 

1135 

353 

4- 10 

1-93 

2  09 

812 

11-75 

"i2:27" 

25  42 
"26  25' 

1136 

369 

348 

250 
595 

400 
3'45 

201 

2  05 

754 

8-00 
952 

900 

8'78 

1137 

1-61 

2*87 

1-60 

307 

8-81 

17  90 

1138 

254 

313 

2  20 

319 

770 

19  23 

1139 

15  80 

020 

41  08 

1140 

15-25 

039 

"'5:75' 

"2  63 

39  65 

13  87' 

'    "52'ii' 

12  00 

13  21 

50  00 

49  63 

50  00 
53  04 

1141 

1142 



1143 

1-98 

55  69 

15  50 
14  00 

1144 

1-20 

204 

17  24 

15  20 

066 

2-80 
4-23 

8-97 

2-20 

snn 

1145 

161 

196            4-fi9, 

126 

265 

853 
18-32 
18  30 
18  18 
17-60 

5-88 
Sol.  à  l'a- 
cide citr. 
15  87 
Utilisa- 
ble. 
8-35 
Sol. à  l'a- 
cide citr. 
15  87 
Utilisa- 
ble. 
683 

668 

1146 

0-16 

8-19 

995 

16  17 

11 

0  23 

6  60 

10  77 

003 

15  08 
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Tableau  IL — Résultats  de  l'examen  de 


1000. 
26  avril 


26 


26 


30 


30 


21    .. 


23     .. 


24 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Kentvillc  (N.-E.). 
5770  DeWolf  et  Lamont 


16771 


16772 


16773 


16774 


17706 


17707 


17708 


17709 


17710 


19676 


Wolfville  (N.-E.). 

Starr,     Fils,     et 
Franklin. 


Wolfville  CoalCo. 

Dartmouth  (N.  -E.  ) 
E.  M.  Walker 

Colin  McNab 


St-Jean  (N.-B.). 

Thos.  Reid,  paroisse 
de  Simonds. 


D.  J.  Seely  et  Fils, 
rue  44  Britain. 


Wallace  et  Fraser, 
3  rue  Smyth. 

Frédéricton 

(N.-B.). 

W.  T.   Estey,    rue 
Queen. 


J.  F.  Vanbuskirk 
Phœnix- Square. 

Coaticook  (Que.). 

C.  E.  Baldwin,  cul 

tivateur. 


Fabricant 

ou 

fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


Analyste,  le  Dr  M. 

Fiset,  Québec. 

Nova  Scotia   Fertil 

izer  Co.,  Halifax. 


Cumberland  Potato 
Fertilizer  Co.,  Port 
land  (Me.). 


B  o  w  k  e  r    Fertilizer 
Co., Boston  (Mass.). 


Pacific    Guano    Co. 
Boston  (Mass.). 


A 1  b  e  r  t  s'  Thomas 
Phosphate  Co. ,  Lon 
dres  (Ang.). 


Vendor 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Azote 


Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état 
d'acide  ni- 
trique ou  à 
l'état  d'am- 
moniaque. 


p.  100. 


B  o  w  k  e  r    Fertilizer 
Co. ,  Boston  (Mass.  ). 


Chemical  Works,  late 
H.  et  E.  Albert, 
Londres  (Ang.). 


Parmenter  et  Polsey 
Fertilizer  Co.,  Pea- 
body  (Mass.). 


Provincial  Chemicai 
Fertilizer  Co.,  St- 
Jean  (N.-B.). 


Read  Fertilizer  Co., 
N.-Y. 


Ceres  Superphosphate — 

Garanti , 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Potato  Fertilizer — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Farm  and  Garden — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Soluble  Pacific  Guano— 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Thomas'  Phosphate  Powder — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Reid's  Superphosphate — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Farm  and  Garden — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Thomas'  Phosphate  Powder  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 


Plymouth  Rock — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 

Potato  Phosphate — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente 


Leader  Guano— 

Garanti  .    . 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'eng.  en  vente. 


2-51 
1-82 


206 
224 
2  32 


1-68 
1-95 


2  06 

2-38 
260 


0-31 


3  71 
377 


168 
202 


0  23 


254 

297 


2-66 
260 
1-46 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Acide  phosphorique 


Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans 
le 
citrate. 


In- 
soluble. 


100. 


373 
3-52 


3  00 
2  91 
401 


3-58 
432 


3  00 
1-83 
273 


6-60 

6-82 


521 

7'84 


3-58 
336 


660 

4-85 


313 

2-71 


352 

337 


4-57 


100. 


2-99 

2-87 


200 
310 
191 


3  01 
223 


2.00 
224 
1-75 


10  77 

5-49 


4-27 
335 


301 

1-75 


10-77 
7-00 


2  20 
144 


383 
207 


Total. 


p.  100. 


10-87 
943 


10-00 
12-63 
12-96 


10-00 
12-80 
11-35 


10  00 
12  22 
11-51 


17  00 
17  •  60 
13-11 


10  70 
12-63 


10  00 
12  80 
10-71 


17  00 
17  60 
12-81 


900 

8-78 

10  71 


14  18 
13  91 
13  75 


Total 
utilisa- 
ble. 


100. 


9-20 

10-87 

943 


800 

9  53 

11  05 


8-00 
9-79 
9-1.2 


Potasse 


8-00 
9-98 
9-76 


683 
7-62 


643 

9-28 


8  00 
9-79 
8-96 


6-83 
5-81 


8-00 
8-78 
9-27 


9  05 
10-08 
11-68 


N'a  pas  été  enreg.  p.  1900. 
"i:43T'io-80    "  9*37 


100. 


2-14 
2-64 
300 


300 
4-52 
321 


2-00 
249 
1-83 


1-50 
1-50 
173 


1-69 
1-53 


200 
2-49 
242 


319 
411 


563 

5  78 
457 


173 


Eau. 


p.  100. 


10  94 

18-52 


10  93 
14  44 


13  96 
12  40 


12  05 

18  64 


004 


8-06 
24  32 


13  96 
13  68 


790 
700 


13  44 

14  36 


14  56 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 


18  77 
17  91 


17  99 

22  28 
22  57 


18  93 
17  78 


16  42 

19  78 

20  03 


15  08 
13  04 


19  14 

22  02 


18  93 
18  34 


15  08 
11  94 


19  23 

22  73 


25  20 
22  60 


16770 


15  97 


16771 


16772 


16773 


16774 


17706 


17707 


17708 


17709 


Observations 
de  l'analyste  officiel. 


Non  falsifié— égal  à  la  ga- 
rantie. 


17710 


19676 


Falsifié  :  inférieur  à  la  ga- 
rantie en  acide  phospho- 
rique. 

Pas  de  garantie. 


Non  falsifié — égal  à  la  ga- 
rantie. 


Falsifié  :  inférieur  à  la  ga- 
rantie en  acide  phospho- 
rique. 


Non  falsifié — égal  à  la  ga- 
rantie. 


Non  falsifié — inférieur  à  la 
garantie  en  ammoniaque 
et  en  potasse. 


Pas  de  garantie. 
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1900. 
2  avril. 


10 


10  M 


10        H 


10         M 


Nom  et  adresse  du 


19077 


19678 


19679 


19680 


19681 


19682 


19683 


19684 


19688 


19689 


Vendeur. 


Fabricant 

ou 

fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


Coaticooke — Fin. 

C.     E.      Baldwin, 
cultivateur. 


Sherbrooke  {Que.) 

C.  N.  Genest,  rue 
King, 


Coderre  Fils  et  Co. 
rue  Wellington. 


Québec. 

P.  T.  Légaré,  rue 
Saint-Paul. 


Analyste,  le  Dr  M. 
Fiset. 

Read  Fertilizer    Co. 

(N.-Y.) 


Saint- A  rmand-  O. 
(Que.) 

J.   E.   Primerman, 
cultivateur. 


Wallace    et    Fraser, 
Saint- Jean  (N.-B.) 


Pacific    Guano    Co. 
Boston  (Mass.) 


Nichols  ChemicalCo. , 
Capelton  (Que.) 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Total, 
y  compris 
l'azote  à 

l'état 
d'acide  ni- 
trique ou  à 
l'état  d'am 
moniaque. 


Standard  Superphosphate — 

Garanti ........ 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente. 

Potato  Spécial — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente. 

Thomas  Phosphate  Powder — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente. 


Soluble  Pacific  Guano — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente. 


Bradley       Fertilizer 
Co., Boston  (Mass.) 


No.  1  Superphosphate — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente. 


Royal  Canadian — 

Garanti 

Echantillon  type. 

Echan.  de  l'engr.  en  vente, 


Capelton  Superphosphate — 

Garanti    

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente, 


Reliance — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente, 


Potato  Fertilizer — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente 


XL  Superphosphate — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echan.  de  l'engr.  en  vente, 


Azote 


p.  100. 


090 


1  27 


024 


206 
2-38 
206 


007 


4-27 
3  01 


024 


2-67 
097 


206 
206 
2- 10 


207 
229 
243 
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RÉSULTATS   DES 

ANALYSES 

. 

Valeur 

| 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv 

ce 
0 

CD 

2 
g 

Observations 

de 

l'analyste  officiel. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
uti- 
lisable. 

fc 

p.  100 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100 

p.  100. 

$   c. 

N'a  pas 

été  enre 

gistré  po 

ur  1900. 

19677 

720 

223 

1-27 

10-70 

943 

4-20 

14  04 

18  04 

Pas  de  garantie. 

N'a  pas 

été  enre 

gistré  po 

ur  1900. 

19678 

256 

257 

255 

7-68 

513 

8-34 

940 

18  47 

M 

17  00 

17-60 

992 

19679 

023 
064 

660 
2  09 

10  77 
7-19 

6-83 
273 

Trace. 

"Ô:24" 

15  08 
8  69 

Inférieur  à  la  garantie  en 
acide  phosphorique  et  fal- 
sifié aux  termes  de  la  loi. 

5  00 
8-15 
3-84 

300 
183 
5-73 

200 

2-24 
303 

10  00 
12  22 
12  60 

8-00 
998 
957 

11-50 

14  52 
15-84 

1-50 
150 

2-87 

"'i2:Ô5* 
12  12 

16  42 

19  78 
19  79 

19680 
19681 

Non  falsifié— égal  à  la  ga- 
rantie. 

10  70 
959 

3-82 
625 

224 
271 

16  76 
18-55 

0-72 

1176 

12-88 

17  71 
20  12 

m                    m 

9  00 
11-20 
12  00 

500 

6-68 
472 

"'7:62' 
11-24 

'  30  95* 
26  59 

19682 

896 
831 

2  24 

3  69 

160 
1-27 

12-80 
13  27 

Non  falsifié,  mais  inférieur 
à  la  garantie  en  ammo- 
niaque. 

8-00 
11-20 
12  32 

"0-3Ô" 

Î3ÔÔ 

13  08 

ii  95* 
15  73 

19683 

736 

7"52 

384 
4-80 

300 

1-75 

14  20 

14  07 

Non  falsifié— égal  à  la  ga- 
rantie. 

600 

896 

12  16 

200 
2-70 
142 

19684 

463 

7  51 

433 
4  65 

448 
2-07 

13*44 
14  23 

935 
13  20 

20  91 
18  58 

Non  falsifié,  mais  inférieur 
a  la  garantie  en  ammo- 
niaque. 

500 
608 
656 

300 
447 
324 

200 
301 
176 

10  00 
13  55 
11-56 

800 

10  55 

9-80 

300 
357 
300 

10-98 
15-80 

17  99 
21  81 
20  15 

19688 

Non  falsifié — égal  à  la  ga- 
rantie. 

8  00 

*4:02" 
384 

"  éôi 

1  91 

10  00 

12  98 

13  43 

"'9:97' 
1152 

100 

249 
232 

19689 

595 

7-68 

13  20 
16  04 

20  58 
22  22 

h 
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6  avril 


12 


12 


16 


17 


17 


17 


17   M 


17 


19690 


6   ,.  '19691 


19692 


l'.MÏ.W 


19694 


19695 


19696 


19697 


19698 


19699 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Bedford  {Que). 
E.  T.  Currie   . . . 


Montréal. 

Brodie  et  Harvie, 
rue  Bleury. 


Fabricant 

ou 

fournisseur,  d'après 

le 

vendeur. 


Analyste,  leprof.  E.  B. 

Kenrick,  Winnipeg. 

NicholsChemical  Co. . 

Capelton  (Que). 


Laing  Packing  Co. . 
82  rue  Catherine. 


Sutton  (Que). 
A.  A.  Robinson . . . 


C.  O.  Smith 


Greeley    Bros.      & 
Thompson. 


C.  O.  Smith 


Standard     Fertilizer 
Co.,  Smith 's  Falls. 


Vendeurs 


Read  Fertilizer  Co. 


m  h 


Pacific    Guano    Co., 
Boston  (Mass.) 


Standard     Fertilizer 
Co.,  Smith's  Falls. 


Pacific    Guano    Co. 
Boston  (Mass.). 


Nom  ou  marque 

de 

l'engrais. 


Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état 
d'acide  ni- 
trique ou  à 
l'état  d'am- 
moniaque. 


Victor  Guano — 

Garanti  . , , 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

Reliance — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Standard — 

Garanti      

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente, 

Spécial — 

Garanti 

Echantillon  type.    . .  

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Tankage — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Leader  Guano — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente, 


Fish,  Bone  and  Potash — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Potato  Spécial — 

Garanti 

Echantillon  type 

Eeh.  de  l'engrais  en  vente. 


Azote 


No.  1  Fertilizer - 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Nobsque  Guano— 

Garanti ...... 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


p.  100. 


2-83 
162 


267 
2  31 


2-59 
249 


2-80 
306 


412 
5  12 
374 


101 


249 


2-06 
235 
221 


124 
150 


103 
146 
142 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  14 


59  échantillons  d'engrais  en  vente  en 

1900— 

Suite. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

T3 

S 

O) 
fl 
S 
O 
-u 

T3 

> 

CD  O 
> 

s 

O 

C 

1 

Observations 
de  l'analyste  officiel. 

Acide  phosphorique. 

Potasse. 

Eau. 

d 

ce 

00 

02 

0,2 

S  * 
o  a 

In- 
soluble. 

Total. 

o 

p.  160. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

$     c 

700 
960 
731 

300 
394 
3  52 

19690 

Non  falsifié. 

623 

578 

337 
15^ 

2  24 
452 

11-84 
11-83 

11-27 
12  56 

22  78 
17  67 

600 

8-96 
5-89 

200 
2  70 

2-38 

19691 

-- 

463 
437 

4  33 
152 

4-48 
370 

13.44 
9-59 

935 
11  15 

20  91 
16  09 

11  00 

18-80 
14  48 

9  00 

652 

10  22 

200 

2-58 
2-51 

19692 

n 

575 

838 

0-77 
1-84 

12-28 
426 

10  90 
14-61 

20  34 

21  97 

10  00 
14  07 
12  09 

8-00 
591 
8-01 

600 

807 
730 

19693 

11 

5-00 
683 

091 
1.18 

9"  06 
4-08 

930 
8-15 

24  99 

25  37 

"9:56 
12-66 

14  71 
17-79 
20  42 

552 

7-48 
12  68 

"éi  43' 

30  18 

19694 

Inférieur  à  la  garantie 
azote  ;  supérieur,  en  ac 
phosphorique. 

0-77 
trace. 

746 

7-76 

17  79 

20-42 

0  42 

en 
de 

enregistr 

é  pour  19 

00 

19695 

Pas  de  garantie. 

4-28 

256 

105 

7-89 

684 

221 

14-80 

13  01 

enregistr 

é  pour  lî 

00 

19696 

" 

307 

130 

253 

690 

437 

5-08 

993 

18  95 

6-00 
6-29 
622 

200 
311 
3  24 

100 
403 
203 

900 
13  43 
1149 

8-00 
9-40 
946 

300 

2-74 
347 

"l0:7Ô' 
16  62 

17  79 
20  70 
20  57 

19697 

Non  falsifié. 

12  00 
19  32 
1366 

900 

6-78 
929 

100 
1-48 
1-56 

12ÔÔ 
17  96 

"ie'42" 

17  59 

19698 

M 

5-75 
8-25 

103 
104 

12  54 
437 

500 
559 
542 

300 
2-48 
2-18 

1-00 
2-49 
1-83 

9  00 

10  56 

943 

800 
8-07 
760 

2  00 
204 

2-77 

iè:7Ô 

16  32 

14  17 

14  83 

15  77 

19699 

126 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

64  VICTORIA,  A.  1901 
Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


1900. 
4  avril. 

4       „ 


5  M 


20680 


20681 


20682 


20683 


20684 


20686 


20687 


20688 


20689 


5        ..      20690 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Ottawa. 

Graham      Frères , 
fleuristes,  etc. 


Brockville  {Ont.) 
H.  Brown  &  Sons . 


Smith' s  Faits  {Ont.) 

The  Standard  Fer- 
tilizer  and  Chem- 
ical Co. 


Standard  Fertili  zer 
and  Chemical 
Company. 


Fabricant  ou 

fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


Analyste,  le  Dr  F.  -X. 

Valade,  Ottawa. 
W.  A.  Freeman  Co., 

Hamilton  Co. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Hey 

•i  B 


Co.,  Boston  (Mass.) 


Vendeurs . 


Vendeurs 


Potato  Manure  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  del'eng.  en  vente 

Tankage  — 

Garanti ....    

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente . 

Bradley's  Potato  Fertilizer  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. 

Bradley's    Complète    Manure 
for  Potatoes  and  Vegetables 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente 

Bradley's  Dissolved  Bone  with 
Potash  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente 


Spécial  Fertilizer  — 

Garanti 

Echantillon  type  , 

Echant.  de  l'eng.  en  vente, 


No.  1  Fertilizer— 

Garanti 

Echantillon  type  

Echant.  de  l'eng.  en  vente 


Standard  Fertilizer  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente . 


Corn  and  Grass  Fertilizer  — 

Garanti 

Echantillon,  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente . 


Royal— 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente 


Azote 


Total, 
y  compris 
l'azote  à 

l'état 
d'acide  ni- 
trique ou  à 
l'état  d'am- 
moniaque. 


100. 


396 
21 10 


692 
462 


2-06 
2  06 
168 


2-38 


0-82 
143 
0-84 


280 
2-80 


124 
147 


259 
203 


235 

2-28 


Total 
cal- 
culé 
en 
am- 
mo- 
nia- 
que. 


100. 


300 
481 

2-55 


500 

8-40 
561 


2.50 
250 
204 


Stock 


1-91 
264 


2-89 


100 
173 
102 


3  50 
345 
346 


150 
150 
l'79 


250 
315 
247 


2  00 

2-85 
275 


2  00 
231 

320 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  14 


59  échantillons  d'engrais  en  vente  en 

1900- 

Suite. 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

<x> 
S 
P) 
o 

-p 

> 

Acide  phosphorique 

1 

o 

Observations 
de  l'analyste  officiel. 

6 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

Total. 

ce 

I 

Potasse. 

-o5 

-4-=> 

a 

M 

II 

(V  © 
> 

no 

2 

a 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

.     8-00 
10-13 
10  48 

12  00 
12  05 

11-45 

p.  100. 

"7:95* 

6-88 

p.  100. 

500 
614 
500 

p.  100. 

$    c. 

20680 
20681 

544 
596 

251 
092 

2-18 
360 

4  51 
441 

25  89 
19  53 

Légèrement  au-dessous  de 
la  garantie  en  ammonia- 
que. 

"'0:89' 

6  38 
440 

567 
616 

12  05 
1145 

"Ô:73 

941 
8-81 

29  30 
23  93 

Non  falsifié. 

500 

6-08 
614 

3  00 
447 

2-27 

2  00 

3  01 
190 

10  00 
13  56 
10  31 

800 

10  55 

841 

300 
357 

3-28 

" " ÏÔ : 98 ' 

17  02 

17  99 
21  81 
17  91 

20682 

Conforme  à  la  garantie. 

îrnier. 

N'a  pas  é 

té  enregi 

stré  cette 

année . . 

20683 

298 

369 

4  01 

10  68 

667 

692 

12  56 

21  82 

Pas  de  garantie. 

500 
5  60 
455 

300 

2-88 
2-98 

200 
192 

2-99 

10  00 
10  40 
10  52 

10  00 
14  97 
12  01 

8-00 
8-48 
753 

800 
591 
745 

2-15 
221 
233 

6  00 

8-07 

7-75 

"iè:2Ô 

13-38 

15  03 

16  22 
14  11 

20684 
20686 

Conforme  à  la  garantie. 

5  00 
5-96 

091 
149 

906 
456 

930 
904 

24  99 

25  02 

do 

12  00 
19  32 
14  24 

900 
6  78 
610 

100 
1-48 
1-51 

20687 

.575 
496 

103 
114 

12  54 
814 

12  00 

13  37 

16  42 
14  76 

Au-dessous  de  la  garantie 
en  acide  phosphorique 
utilisable  ;  falsifié. 

11  00 

18-80 
15  62 

900 
652 

8-68 

200 

2-58 
2-18 

20688 

575 
795 

0-77 
071 

12-28 
6:96 

10  90 
11-38 

20  34 
19  57 

Conforme  à  la  garantie. 

900 

|     18-29 

17  65 

700 

703 

10  17 

400 
3-80 
457 

20689 

590 
927 

113 

090 

11  26 

7-48 

1100 
10  90 

21  33 
24  62 

Egal  au  type  et  à  la  garan- 
tie. 

'  i'ôé' 

"i2:73 

1       7-54 

'"iè:8Ô' 

17  65 

800 

6  07 

10  11 

300 
355 

417 

20690 

607 
903 

10  50 
10  45 

19  41 

25  01 

do                        do 
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1900. 
12  avril 

12  do 

12  do 

12  do 

12  do 

12  do 

12  do 

17  do 

2  do 

3  do 
3     do 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


20691 


20692 


20693 


20694 


20695 


20696 


20697 


Toronto. 
J.  A.  Simmers. 

do 

do 


The  Steele,  Briggs 
Seed  Company. 


do 


do 


Fabricant 

ou 

fournisseur, 

d'après  le 

vendeur. 


Analyste,  le  Dr.    W. 

H.  Ellts,  Toronto. 
W.  A.  Freeman  Co., 

Ltd.,       Hamilton, 

Ont. 


do 


do 


W.    Harris   et   Cie. 
Toronto. 


Importé . 


Nom 

ou  marque  de  l'engrais 

l'engrais. 


20698 


19333 


19334 


19335 


Wm.  Rennie. 


Ottawa. 

G  r  a  h  a  m      Bros. , 
Seedsmen,  etc. 


Toronto. 

J.      A.     Simmers. 
King  St. 

Barrie,  Ont. 

Wm.  Taylor 


do 


do 


do 


Wm.    Faint,    Peter- 
borough,  Ont. 


Analyste,  F.T.Harri- 
son,  London,  Ont. 

W.    Harris  et    Cie., 
Toronto. 


W.  A.  Freeman  Com 
pany,  Hamilton. 
Ont. 


do 


Potato  Manure — 

Garanti .    , 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. 

Celery  and  Early  Vegetable— 

Garanti   , 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 

Sure  Growth  Manure — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 

Bone  Meal— 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 

Sulphate  of  Potash — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 

Muriate  of  Potash — 

Garanti  

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 


Azote 


Total, 

y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'aci 
de  nitrique 
ou  à  l'état 
d'ammonia- 
que. 


p.    100. 


Nitrate  of  Soda — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant,  de  l'eng.  en  vente. . . 

Ground  Bone — 

Garanti   

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . . 


Brand  "H"— 

Garanti 

Echantillon  type 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. 

Freeman 's  Pure  Bone — 

Garanti   , 

Echantillon  type , 

Echant.  de  l'eng.  en  vente. . 


Sure  Growth — 

Garanti 

Echantillon  type. 
Echant.  de  l'eng.  : 


396 

476 


6-28 
6  23 


4  52 
445 


466 
479 


p.  100 


300 

481 

5-77 


600 

7-63 
7-56 


3  50 
548 
540 


566 
581 


15  90 


4-28 
432 


714 
715 


290 
3-42 


452 
4  55 


19  30 


520 
524 


867 
8-68 


3-00 
352 
415 


350 

5-48 
553 
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RÉSULTATS  DES 

ANALYSES. 

3 

§ 

T3 

o 
es 

Acide  phosphorique 

Observations 

Soluble 

dé  OU 
dans 
te. 

Potasse. 

Eau. 

Valeur  relative 
2,000  liv. 

-a 
o 

de  l'analyste  officiel. 

dans 
l'eau. 

£3*6 

-0)   ad  — i 

"o 

m 
S 
I— 1 

Total. 

la 

o 

o 

-03 

s 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

8-00 
10-13 

p.  100. 
"-7:95' 

p.  100. 

500 

6- 14 

p.  100. 

$       c. 

20691 

544 

251 

2-18 

451 

25  89 

599 

149 

2"75 

10-23 

9.00 

9-42 

7-48 
"'è:92* 

4-58 

600 

8-17 

12  02 

25  89 

20692 

Egal  au  type  et  à  la  garan- 
tie. 

510 

1-82 

250 

455 

32  52 

5  27 

177 

217 

9-21 

8-00 
11-12 

704 

'"7:92* 

7-73 

300 

3-98 

8-27 

32  31 

20693 

ii                       ii 

6-05 

1-87 

320 

4-84 

25  31 

655 

119 

185 

9.59 

7  74 

327 

1165 

23  83 

20694 

m                       h 

045 

8-05 

1165 

20  15 

20-15 

050 

412 

32  74 

729 

1190 

19  19 

19  19 

305 

31  42 

20695 
20696 
20697 
20698 

m                       h 

45-49 

195 

47  76 

Non  falsifié. 

52  14 

54  75- 

020 

41  34 

0-77 

5  31 

15  67 

2175 



21-75 

039 

532 

33  11 

Trace. 

11-26 

12  54 

23  80 

23  80 

520 

35  30 

19333 

Egal  au  type. 

0  45 

352 

704 

11*01 

11-01 

050 

5  38 

24  19 

032 

358 

390 

7-80 

7-80 

031 

858 

25  70 

Sans  garantie. 

23-00 
24  72 

23-00 
24  72 

"5:27" 

32*46* 

19334 

7-84 

16-88 

8-76 

14  65 

23  41 

800 
11  12 

23  41 
'7*92* 

300 

398 

465 

32  50 

19335 

Non  falsifié. 

6  05 

l'87 

320 

4-84 

25  31 

614 

160 

236 

10  10 

7-74 

307 

9  82 

23  98 



n 

14—9 
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d 
j§ 

s 
d 
.2 

o 

^3 

O 

i 
5 

Nom  -et  adresse  du 

Nom 

ou  marque  de 

l'engrais. 

g 

Vendeur. 

Fabricant  ou 
fournisseur, 

d'après 
le  vendeur. 

Azote 

s 

> 

Pi 

3 
T3 

S 

cB 

Q 

Total,  y  compris 
l'azote    à  l'état 
d'acide  nitrique 
et  à  l'état  d'am. 

Total  calculé  en 
ammoniaque. 

1900. 
4    avril. 

19336 

19338 
19339 
19337 
19340 
19342 

Hamilton,  Ont. 

J.  A.   Bruce,  mar- 
chand de  grain. 

W.     A.     Freeman 
Co.,  Ltd. 

h              .... 

Sainte-  Catherine. 
Titterington  &  Co . 

Ingersoll,   Ont. 

Ingersoll    Packing 
Co. 

Seaforth,  Ont. 

Read  &  Wilson... 

Analyste,  F.  T.  Har- 
rison,  London,  Ont. 

Vendeurs . 

Thomas'  Phosphate — 

Garanti 

p.  100. 

p.  100. 

Echantillon  type 

Echantillon  en  vente 

4 

Sure  Growth — 

Garanti 

350 

Echantillon  type 

452 
434 

5-48 

4         ii 

Echantillon  en  vente 

Bone  Meal — 

5-27 

Bradley   Fertr.   Co., 
Boston. 

Vendeurs . 

Bowker    Fertr.   Co., 
Boston. 

300 

Echantillon  type 

290 
363 

2.06 
149 
201 

7-41 

7-84 
6-58 

3  52 

« 

Echantillon  en  vente 

Guano — 

Garanti 

Echantillon  type 

Echantillon  en  vente 

Blood,  Bone  and  Tankage — 
Garanti 

4"  40 

250 
180 
244 

900 

9 

Echantillon  type 

Echantillon  en  vente 

Sure  Crop — 

Garanti 

952 

800 

N'est 

Echantillon  type 

Echantillon  en  vente 

8-ii 

988 
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RÉSULTTATS  DES 

\NALYSES 

S 
O 

-1-3 

> 
<D  O 

j 

"-J3 

a 

<V 

•n 

o 
u 

S 
s 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

Observations 

de 

l'analyste  officiel. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Rétro- 
gradé ou 
soluble 
dans  le 
citrate. 

6 
o 

00 

h- 1 

Total. 

6 

•3 

ê 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

17  00 
17  66 
16'06 

800 
11  12 
10-81 

23  00 

24  72 
24  24 

10  00 
12-98 
10  62 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

$    c. 

19336 

19338 
19339 
19337 
19340 
19342 

0  23 

660 
583 

10  77 
9-85 

683 
631 

'"7:92* 

7-08 

23  00 

24  72 
24  24 

8  00 
9-78 
8-25 

15  08 
13  76 

25,"  ai' 
23  22 

038 

Falsifié  en  ce  qu'il  contient 
moins  des  8  p.  100  d'a- 
cide   phosphorique   utile 
voulus  par  la  loi. 

300 
398 
3-16 

'"4:84* 
1130 

6  05 

5-75 

187 
1-33 

320 
3  73 

Non  falsifié. 

500 
690 
607 

7-84 
10  42 

300 

2-88 
2-18 

550 

5  63 
493 

3gistré  so 

16-88 
13  82 

200 
3.20 
237 

680 
6-08 
7-6V 

as  ce  non 

1-50 
1-85 
1-75 

5-27 
5  35 

"ii:oo" 

14-85 

600 

10  54 

8-60 

32  46 

33  99 

16  42 

17  93 
17  05 

30  63 
32  90 
30  03 

h 

109 

096 

pas  enr 

12-80 
13  56 

î. 

12-80 
13  56 

0-48 

h 

5  31 

250 

2-87 

10  68 

7-81 

1-78 

18  00 

31  36 

H-9* 
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NOTES  SUR  LES  ENGRAIS. 


Puisque  le  présent  rapport  doit  circuler  parmi  les  cultivateurs,  il  semble  à  propos 
de  profiter  de  l'occasion  pour  publier  de  nouveau  quelques-unes  des  notes  qui  ont  déjà 
paru  dans  des  bulletins  précédents,  en  y  ajoutant  certains  passages  tirés  d'ouvrages 
récents  concernant  l'application  des  engrais  naturels  et  des  engrais  artificiels. 

Il  y  a  près  de  cinquante  ans  que  Stœckhardt,  alors  professeur  à  l'école  d'agriculture 
de  Tharandt,  en  Saxe,  disait  qu'un  cultivateur  qui  achète  du  guano,  de  la  poudre  d'os  ou 
autres  engrais  artificiels  et  néglige  en  même  temps  de  faire  un  bon  usage  du  fumier  de 
son  bétail,  doit  être  regardé  comme  un  dissipateur  en  matière  d'agriculture.  Tous  les 
cultivateurs  intelligents  au  Canada  sont  aujourd'hui  de  l'avis  du  vieux  professeur 
allemand,  et  admettent  que  le  trésor  sur  la  ferme  est  dans  le  fumier  qui  s'y  produit,  et 
que  les  pertes  et  les  émanations  de  ses  précieux  principes  fertilisants  doivent  les  conduire 
à  des  embarras  financiers  sinon  à  la  ruine. 

On  peut  affirmer  la  chose  sans  rien  nier  des  mérites  des  engrais  artificiels,  car  lorsque 
ceux-ci  sont  bien  choisis  et  bien  appliqués,  leur  valeur  devient  très  évidente.  On  a 
souvent  discuté  la  question  de  savoir  si  leur  usage  est  rémunérant  ;  la  réponse  dépend 
dans  une  grande  mesure  du  soin  qu'on  met  à  les  choisir.  Supposons  que  le  cultivateur 
intelligent  a  étudié  de  son  mieux  la  composition,  le  prix,  etc.,  d'un  engrais,  l'a  choisi  et 
l'a  appliqué  à  son  champ,  il  restera  encore  incertain  sur  les  résultats,  à  moins  qu'il  ait 
pris  des  mesures  pour  faire  l'essai  régulier  de  l'engrais.  A  propos  du  meilleur  moyen  de 
faire  cette  épreuve,  Hellriegel  a,  dans  une  récente  publication,*  fait  connaître  son  expé- 
rience. Il  reconnaît  combien  pour  le  cultivateur  ordinaire,  occupé  de  ses  travaux  réguliers, 
et  à  faire  face  à  toutes  les  difficultés  que  lui  valent  ses  ouvriers,  le  temps  et  les  prix  cou- 
rants, il  est  difficile  de  poursuivre  des  expériences  régulièrement  ordonnées.  Il  décrit  donc 
une  méthode  qu'il  recommande  pour  découvrir  si  une  application  de  chaux,  de  marne,  de 
fumierou  d'engrais  artificiel  a  réellement  produit  une  amélioration  correspondant  aux  frais. 
Il  s'agit  de  soustraire  à  l'opération,  ci  et  là,  quelques  perches  carrées  du  champ.  De  cette 
façon  il  reste  au  milieu  du  champ  fumé  des  parties  qui  ne  le  sont  pas,  et  qui  servent  à 
faire  voir  de  quelle  valeur  a  été  l'application  de  l'engrais.  Ces  pièces  ne  demandent  pas 
à  être  mesurées  autrement  qu'au  pas,  et  la  récolte  n'a  pas  besoin  d'y  être  faite  séparé- 
ment. 

Il  doit  se  manifester  une  différence  marquée  entre  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  fumées 
et  le  champ  qui  l'a  été,  non  seulement  dans  la  hauteur  et  la  densité  de  la  récolte,  mais 
encore  sous  le  rapport  de  la  grosseur  de  l'épi  et  du  développement  du  grain.  S'il  n'y  a 
pas  de  différence  marquée,  l'engrais  est  alors  justement  condamné  comme  impropre  aux 
fins  auxquelles  on  l'a  appliqué.  Il  semble  bon  de  recommander  ce  plan  aux  cultivateurs 
qui  font  usage  d'engrais,  parce  que  certains  d'entre  eux  peuvent  fumer  leurs  champs 
entiers,  manquer  d'apprécier  l'amélioration  faute  de  termes  de  comparaison  et  condamner 
peut-être  un  engrais  à  tort.  La  simplicité  de  ce  plan,  la  facilité  avec  laquelle  il  peut 
s'appliquer  partout  et  tous  les  ans,  semble  le  recommander  au  cultivateur.  En  même 
temps,  il  convient  de  remarquer  qu'il  est  arrivé  que  des  engrais  appliqués  sont  restés 
sans  aucun  effet  par  suite  de  certains  défauts  du  sol.  A  pareils  défauts  on  a  souvent 
remédié  par  de  la  marne  ou  de  la  chaux  appliquées  préalablement  et  qui  non  seulement 
produisaient  de  bons  effets  par  elles-mêmes,  mais  activaient  aussi  l'action  des  engrais  une 
fois  appliqués. 

SOIN    DE    L'AZOTE. 

Cet  élément  est  le  plus  précieux  des  principes  fertilisants  et  il  est  extrêmement 
facile  à  perdre. 

*  Dungung's  versuch  und  Végétations  versuch  ;  Berlin,  1897. 
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Le  coût  de  plusieurs  des  engrais  décrits  dans  le  présent  rapport  se  trouve  grande- 
ment augmenté  par  l'ad  mixtion  de  matières  contenant  de  l'azote.  Les  cultivateurs  pour- 
raient s'épargner  cela  en  ayant  soin  de  l'azote  que  produisent  leurs  fermes,  et  ils  pour- 
raient môme  en  augmenter  la  quantité  au  moyen  de  leurs  récoltes,  certaines  plantes 
ayant  la  propriété  de  s'approprier  l'azote  de  l'atmosphère.  Néanmoins,  les  fabricants 
d'engrais  paraissent  encore  avoir  à  fournir  ce  principe  en  quantités  considérables  et  se 
le  faire  payer.  Dans  le  cas  des  engrais  mêlés  mentionnés  dans  les  tableaux,  l'azote 
représente  de  8  à  14  dollars  par  tonneau,  que  doit  payer  le  cultivateur  s'il  achète 
l'engrais,  et  ce  qu'il  peut  parfaitement  économiser  dans  ses  propres  étables  ou  produire 
sur  son  propre  sol. 

Presque  toute  la  quantité  d'azote  contenue  dans  le  fourrage  donné  aux  bestiaux  se 
retrouve  dans  leurs  excréments,  et  la  moitié  dans  les  urines.  On  sait  de  plus  que  l'on 
peut  retrouver  95  pour  100  de  la  potasse  contenue  dans  la  nourriture  des  bœufs  et  des 
moutons  rien  qu'en  ayant  soin  de  leurs  urines.  Mais  on  n'ignore  pas  que  le  fumier  de 
ferme  subit  une  perte  considérable  de  principes  fertilisants,  plus  particulièrement 
d'azote,  quand  il  est  laissé  à  lui-même  dans  le  tas. 

Suivant  ies  expériences  de  Wolff,  cette  perte  s'élève  à  55  pour  100  de  l'azote  con- 
tenu dans  le  fumier  frais  de  bêtes  à  cornes.  De  plus  récentes  expériences  par  Heiden  et 
Holdefleiss  la  mette  à  23.4  pour  100.  Tels  sont  les  résultats  obtenus  avec  du  fumier  qui 
a  reçu  les  soins  raisonnables  ordinaires,  mais  ils  ne  donnent  aucune  idée  des  pertes  qu'il 
subit  lorsqu'il  est  traité  avec  la  plus  grande  négligence,  comme  il  l'est  très  fréquemment 
au  Canada.  Il  est  tout  à  fait  raisonnable  de  compter  qu'en  général  50  pour  100  de 
l'azote  que  contient  le  fumier  d'écurie  dans  ce  pays  repasse  dans  l'atmosphère  sans  avoir 
été  utilisé,  ou  se  perd  autrement  faute  de  soin.  Si  l'on  calcule  que  chaque  animal 
produit  en  moyenne  une  quantité  de  36,000  livres  de  fumier  par  année,  et  que  ce  fumier 
contient  0.4  pour  100  d'azote,  il  s'en  suit  une  perte  de  72  livres  d'azote,  d'une  valeur  de 
8  dollars  64  pour  chaque  tête  de  bétail.  Cette  perte  peut  être  prévenue  si  Ton  mêle 
tous  les  jours  au  fumier  dans  l'étable  2  livres  de  plâtre  moulu  par  animal,  c'est-à-dire 
700  livres  par  année,  qui  coûteront  environ  2  dollars  50  Cette  pratique  soustraira  dans 
une  grande  mesure  le  cultivateur  à  la  nécessité  d'acheter  l'azote  des  engrais  artificiels. 

Dans  la  brochure  publiée  par  Vieweg  en  1859  et  qui  porte  le  titre  Ein  Pfund 
Stickstoff  kaum  einen  Groschen,  qu'on  pourrait  traduire  par  "  une  livre  d'azote  pour  un 
sou  ",  le  D1'  Meyer-Altenberg  a  prétendu  que  le  gypse  moulu  est  le  préservatif  par  excel- 
lence du  fumier,  lorsqu'on  l'applique  dans  l'étable,  parce  que  l'effet  en  est  certain  et  com- 
plet, que  l'opération  est  facile  et  très  peu  dispendieuse.  L'auteur  décrit  l'effet  de  l'emploi 
du  fumier  ainsi  traité  sur  les  terres  de  Beberbeck,  dans  le  liesse,  et  autres  terres  appau- 
vries, et  démontre  qu'il  est  possible  de  rendre  à  pareilles  terres  leur  fertilité  sans  ache- 
ter de  fumier  ou  d'engrais,  ou  de  fourrage  ou  de  grains,  si  ce  n'est  un  peu  de  paille  pour 
la  litière  et  de  l'avoine  pour  les  chevaux. 

COMMENT   TRAITER    LE    FUMIER. 

Dans  l'opuscule  cité  plus  haut  le  Dr  Meyer-Altenberg  a  soin  de  faire  observer  que 
l'emploi  du  gypse,  si  l'on  néglige  le  fumier  une  fois  en  tas,  n'a  pas  l'effet  que  l'on  désire- 
et  il  appuie  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  bien  fouler  le  fumier  et  de  le  rendre  aussi  com- 
pact que  possible.  Le  Dr  J.  Kônig  dit  la  même  chose  dans  son  essai  couronné  intitulé  : 
Comment  le  Fermier  conserve  et  augmente  son  Stock  oV Azote  sur  sa  Propriété,  Berlin,  1887, 
Dans  tîn  chapitre  spécial,  l'auteur  traite  de  l'évolution  de  l'azote  libre  durant  la  fermen. 
tation  du  fumier  d'écurie  ;  il  décrit  les  expériences  qui  ont  été  faites  de  1860  à  1885  à 
l'égard  du  traitement  de  celui-ci,  et  donne  finalement  un  résumé  du  sujet  dont  il  convient 
de  traduire  les  quelques  phrases  qui  suivent  :  — 

1.  Dans  la  décomposition  des  substances  azoteuses  de  toute  sorte  il  se  produit  une 
perte  d'azote  libre  plus  ou  moins  considérable, 

2.  Cette  perte  est  d'autant  plus  grande  que  la  masse  en  décomposition  est  plus 
exposée  à  l'action  de  l'atmosphère. 

3.  Trop  d'humidité  fait  autant  de  mal  qu'une  trop  grande  sécheresse.  Le  fumier 
d'étable  a  besoin  du  degré  d'humidité  qui  lui  permet  de  ne  pas  se  désagréger. 
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4.  L'addition  de  substances  qui  fixent  l'ammoniaque  (telles  que  le  gypse,  le  kaïnite 
et  la  kiésérite)  empêche  ou  réduit  la  perte  d'azote.  Ces  substances  ont  cependant  peu  ou 
point  de  valeur  si  Von  n'a  pas  le  soin  d'empêcher  autant  que  possible  l'action  de  l'air. 

12.  Quand  on  conserve  le  fumier  en  boîtes  (dungsteads)  celles-ci  doivent  être  étan- 
ches  et  couvertes  ;  il  est  bon  d'y  faire  fouler  le  contenu  par  les  animaux  de  la  ferme. 

Une  chose  à  ce  sujet  est  parfaitement  certaine,  c'est  que  l'emploi  du  gypse,  ou 
plâtre  agricole  moulu,  empêche  la  perte  de  l'azote  dans  l'étable  et  pendant  que  le  fumier 
passe  au  tas.  De  plus  si  l'on  étudie  avec  soin  l'ouvrage  dont  j'ai  tiré  les  citations  ci- 
dessus,  ainsi  que  les  expériences  et  les  écrits  de  Holdefleiss,  Vogel  et  autres,  il  paraît 
tout  à  fait  certain  que  l'emploi  de  cet  article,  ou  du  sulfate  de  chaux  produit  dans  la 
fabrication  du  phosphate  acide,  empêche  totalement  la  perte  de  l'ammoniaque  de  la  partie 
liquide  du  fumier,  ainsi  que  de  l'azote  organique  des  parties  solides,  si  avant  la  fermen- 
tation, le  tout  a  été  rendu  parfaitement  compact,  et  si  l'on  en  a  exclu  presque  complète- 
ment l'air  atmosphérique.  Quand  il  est  impossible  d'assurer  ces  dernières  conditions,  il 
est  probable  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  est  d'éviter  toute  fermentation  en  portant 
le  fumier  frais  sur  le  champ  à  fumer  après  l'avoir  traité  au  plâtre  et  en  l'enterrant 
aussitôt.  Cette  dernière  pratique  a  été  démontrée  être  très  avantageuses  par  les  expé- 
riences que  le  Dr  Saunders  fait  depuis  un  certain  temps  à  la  ferme  expérimentale  (voir 
le  Rapport  pour  1898). 

Non  seulement  l'addition  de  substances  ayant  la  propriété  de  fixer  l'ammoniaque  a 
été  recommandée,  mais  on  a  proposé  d'enrichir  encore  le  fumier  dans  une  grande  mesure 
en  y  ajoutant  des  engrais  artificiels.  Je  tire  du  Bulletin  n°  45  (pour  mars  1897)  du 
Massachusetts  Agricidtural  Collège,  le  passage  suivant  dû  à  la  plume  du  Dr  C.  A.  Goess- 
mann,  chimiste  de  cette  institution. 

"  La  pratique  d'ajouter  aux  fumiers  de  la  ferme,  tels  que  le  fumier  des  étables,  le 
"  compost  végétal,  etc.,  certaines  matières  commerciales  capables  de  les  enrichir  dans  la  direc- 
"  tion  de  la  récolte  que  l'on  désire,  ne  paraît  pas  encore  av  ir  attiré  généralement  chez  les 
"  intéressés  la  mesure  d'attention  qu'elle  mérite."  (Les  italiques  sont  dans  l'original). 
"  En  ajoutant  de  la  potasse  sous  forme  de  chlorure  de  potassium  ou  de  sulfate  de 
"  potasse,  ou  de  l'acide  phosphorique  sous  forme  de  poudre  de  phosphate  mou  de  la  Caro- 
"  line  du  Sud  ou  de  la  Floride,  etc.,  non  seulement  on  améliorera  en  plusieurs  cas  leurs 
"  qualités  générales  d'engrais  complet,  mais  on  pourra  très  fréquemment  réduire  de 
"  beaucoup  la  quantité  à  employer  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants. 

"  Suit  la  composition  moyenne  de  soixante-quinze  échantillons  de  fumier  de  ferme 

Pour  100.  Liv.  par  tonne. 

"  Eau 67.00  1,340.0 

"Azote 0.52  10.4 

11  Oxyde  de  potassium. 0.56  11.2 

"  Acide  phosphorique 0 . 59  7.8 

"  On  remarquera  par  ce  tableau  que  le  fumier  de  ferme  moyen  contient  en  compa- 
"  raison  avec  sa  potasse  et  son  acide  phosphorique  une  plus  grande  quantité  d'azote 
"  qu'on  ne  saurait  généralement  regarder  comme  économique.  Une  addition  de  30  ou 
"  40  livres  de  chlorure  de  potassium,  et  d'une  centaine  de  livres  de  poudre  fine  de  phos- 
"  phate  naturel  par  tonneau  de  fumier  de  ferme,  augmenterait  grandement  sa  valeur 
"  comme  engrais." 

Voilà  sans  aucun  doute  une  idée  excellente,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  ne 
puisse  introduire  ces  matières  dans  les  fumiers  de  ferme  de  la  même  manière  que  le 
plâtre  moulu.  On  pourrait  employer  aussi  le  simple  superphosphate  et  la  kaïnite,  dont 
quelques-uns  des  éléments  seraient  utiles  pour  fixer  l'ammoniaque  aussitôt  qu'il  se  pro- 
duirait de  l'azote  organique  Si  cette  idée  a  quelque  valeur  pratique  je  n'ai  pas  de 
doute  que  nos  fabricants  d'engrais  seraient  capables  de  fournir  à  très  peu  de  frais  à  nos 
cultivateurs  un  mélange  de  poudres  de  plâtres,  de  superphosphate  et  de  kaïnite,  dans  les 
proportions  que  déterminerait  l'expérience.     On  ne  saurait  faire  un  meilleur  usage  des 
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cendres  de  bois  produites  sur  la  ferme  qu'en  les  mêlant  au  fumier  ;  on  sait   que  cette 
pratique  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

ACQUISITION    DE    i/AZOTE. 

Non  seulement  le  fermier  peut-il  ainsi  empêcher  presque  tout  l'azote  du  fumier  de 
ses  étables  de  se  perdre,  mais  il  peut  en  augmenter  la  quantité  qui  se  trouve  dans  le  sol 
de  ses  champs,  dans  ses  produits  et  dans  ses  fumiers,  par  une  judicieuse  rotation  de 
récoltes.  Pendant  plus  d'un  siècle  les  chimistes  agricoles  ont  discuté  la  question  de 
savoir  si  les  plantes  peuvent  s'assimiler  l'azote  libre  de  l'atmosphère,  mais  on  peut  aujour- 
d'hui la  regarder  comme  parfaitement  résolue  dans  l'affirmative,  si  l'on  n'a  en  vue  que 
les  plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  telles  que  les  fèves,  les  pois,  les  lentilles,  la 
vesce,  le  trèfle,  l'alfalfa,  la  sarradella,  etc.  Les  grands  agriculteurs  anglais  même,  sir  J. 
B.  Lawes  et  sir  Henry  Gilbert,  qui  avaient  d'abord  combattu  cette  opinion,  ont  aujour- 
d'hui admis  que  cette  absorption  de  l'azote  est  complètement  prouvée.  C'est  ce  qu'a 
reconnu  sir  Henry  Gilbert  à  une  grande  assemblée  de  chimistes  agricoles  tenue  à  Halle, 
en  Allemagne,  en  septembre  1891.  Ainsi  les  recherches  et  les  études  modernes  confir- 
ment et  vengent  non  seulement  la  pratique  agricole  de  notre  temps,  mais  encore  l'expé- 
rience de  l'antiquité,  car  le  professeur  W.  Strecker  a  signalé  dans  Pline  le  passage  sui- 
vant :  "  Le  lupin  demande  si  peu  d'engrais  qu'en  vérité  il  en  tient  place  ;  la  vesce  rend 
la  terre  plus  fertile.  On  devrait  semer  le  froment  où  a  poussé  le  lupin  ou  la  vesce,  car 
ces  légumineuses  enrichissent  la  terre." 

Il  ne  faut  cependant  pas  supposer  que  cette  utilisation  de  l'azote  de  l'atmosphère 
puisse  se  faire  par  les  légumineuses  dans  des  sols  très  pauvres  ou  manquant  des  principes 
inorganiques  nécessaires  à  ces  plantes.  Il  faut  suppléer  ces  derniers  sous  forme  de 
potasse  et  d'acide  phosphorique,  comme  a  fait  avec  grand  succès  l'agronome  Schultz,  de 
Lupitz,  dans  l'Allemagne  du  Nord.  Le  fait  est  que  n'eût  été  la  lumière  qu'ont  jetée  sur 
le  sujet  ses  investigations,  les  débats  dont  il  est  question  plus  haut  dureraient  peut-être 
encore  à  l'heure  qu'il  est  sans  résultats. 

Le  professeur  Kônig,  de  Munster,  résume  comme  suit  les  faits  rapportés  par 
Schultz  : — 

"  Schultz  fit  l'acquisition  de  la  ferme  Lupitz  en  1855.  Le  sol  consistait  en  un 
sable  diluvien,  pauvre  et  froid.  Le  profit  de  sa  culture  était  très  faible.  Le  lupin  don- 
nait en  fourrage  des  résultats  assez  passables  ;  mais  employé  comme  engrais  vert  pour  le 
seigle  ou  l'avoine,  il  ne  produisait  rien.  L'application  d'engrais  artificiels  fournit  de 
bons  résultats,  mais  ne, rémunérait  pas  ;  la  chaux  chauffait  trop.  L'emploi  de  fumier 
était  plus  favorable,  surtout  quand  on  y  joignait  des  engrais  contenant  de  l'acide  phos- 
phorique.    Mais,  somme  toute,  le  résultat  total  n'était  pas  satisfaisant. 

"  Schultz  n'avait  pas  acquis  Lupitz  depuis  bien  longtemps,  quand  se  fit  la  grande 
découverte  des  sels  de  potasse,  et  que  vers  1860  on  commença  à  les  tirer  des  mines  de 
Stassfurth.  Schultz  résolut  alors  de  les  essayer  comme  engrais,  et  il  en  obtint  les  plus 
surprenants  résultats.  Le  lupin  s'étant  montré  inutile  dans  la  préparation  du  sol  pour 
le  grain,  il  fut  exclu  de  la  rotation,  et  confiné  d  ins  un  champ  particulier  sans  engrais, 
alternativement  consacré  au  pâturage  des  moutons  Mais  cette  récolte  diminua  constam- 
ment jusqu'à  ce  que  le  champ  en  question  se  refusât  finalement  à  la  produire.  Schultz 
fit  son  premier  essai  sur  ce  champ,  le  fumant  avec  300  livres  de  kaïnite  par  morgen 
(1  morgen  prussien =0.681  acre);  le  champ  fut  aussitôt  rendu  à  sa  fertilité,  et  depuis 
vingt-cinq  ans  Schultz  a  constamment  récolté  du  lupin  sur  ce  même  terrain  grâce  à  cette 
fumure  de  300  livres  de  kaïnite  annuellement  appliquée.  Schultz  obtint  d'également 
bons  résultats  sur  le  terrain  qui  avait  été  marné  par  l'application  de  sels  de  potasse.  Ce 
terrain  avait  après  le  marnage  donné  pendant  deux  ans  de  bonnes  récoltes  de  lupin, 
mais  s'était  refusé  à  une  troisième  récolte.  Cependant  quand  on  eût.  appliqué  les  300  li- 
vres de  kaïnite  et  iabou^é  la  terre  à  l'automne,  le  champ  reprit  sa  fertilité,  bien  qu'une 
application  de  phosphates  n'eût  pas  produit  les  résultats  voulus. 

"  L'influence  favorable  exercée  par  le  fumage  au  kaïnite  ou  aux  sels  de  potasse  sur 
le  lupin  engagea  Schultz  à  l'essayer  pour  le  grain  avec  des  phosphates.     Mais  cette  fois 
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il  obtint  des  résultats  contracdictoires  selon  la  nature  de  la  récolte  qui  avait  précédé  le 
grain.  Par  exemple,  tandis  que  le  grain  semé  après  le  lupin  et  fumé  avec  de  la  potasse 
et  des  phosphates  donnait  un  rendement  rémunérant,  il  n'en  était  pas  ainsi  du  grain 
semé  après  du  grain  ou  des  pommes  de  terre.  Schultz  s'expliqua  la  chose  de  cette  façon  : 
Le  lupin  étant  une  plante  à  racines  profondes,  laisse  dans  le  sol  après  la  récolte  un  résidu 
de  racines  dans  lesquelles  s'est  amassée  une  quantité  considérable  d'azote, — quantité 
suffisante  pour  les  besoins  de  la  prochaine  récolte  de  grain  ;  d'un  autre  côté  l'application 
de  la  potasse  et  des  phosphates  au  grain,  après  une  précédente  récolte  de  grain,  est  sans 
effet,  pour  la  raison  que  cette  dernière  avait  consommé  l'azote  du  sol.  Le  grain  réduit 
toujours  la  quantité  d'azote  qui  se  trouve  dans  le  sol,  il  ne  l'augmente  jamais.  Schultz 
a  donné  au  lupin  et  autres  plantes  similaires  le  nom  de  producteurs  d'azote,  tandis  qu'il 
appelle  les  grains  des  consommateurs.  Son  système  de  rotation  est  donc  celui-ci  :  Semer 
d'abord  des  producteurs  d'azote  (lupin,  pois,  fèves,  trèfle,  luzerne,  etc.),  ou,  comme  on  les 
a  appelés,  des  rénovateurs,  et  leur  donner  300  livres  de  kaïnite  par  morgen,  avec  peut- 
être  une  vingtaine  de  livres  d'acide  phosphorique.  Après  une  récolte  de  producteurs 
d'azote,  semer  un  consommateur  d'azote  et  lui  donner  aussi  300  livres  de  kaïnite  et  20  li- 
vres d'acide  phosphorique.  La  récolte  de  grain  réussit  parfaitement,  parce  que  la  pre- 
mière récolte  a  laissé  derrière  elle  assez  d'azote  pour  les  besoins  du  grain.  De  cette 
façon  on  peut  réduire  le  nombre  des  animaux,  qui  sont  dispendieux  à  garder  sur  un  sol 
pauvre  et  sablonneux,  et  s'exempter  d'acheter  des  engrais  azoteux,  parce  que  les  produc- 
teurs d'azote  sont  capables  de  donner  au  sol  ce  qui  lui  faut  de  ce  précieux  élément." 

Ce  qui  précède  est  tiré  de  Stickstqff  Vorrath,  du  professeur  Konig,  publié  en  1887 
(Paul  Parey,  à  Berlin).  C'est  en  1884,  près  de  trente  ans  après  l'achat  de  sa  ferme 
sablonneuse,  que  Schultz,  de  Lupitz,  publia  les  résultats  de  son  expérience,  bien  qu'ils 
ne  fussent  rien  de  très  nouveau,  et  bien  qu'ils  ne  fissent  que  confirmer  ceux  d'expériences 
antérieures  aux  siennes.  Mais  son  cas  fut  surprenant.  Son  explication  de  la  cause  de 
son  succès  attira  l'attention  des  agronomes.  Il  s'ensuivit  la  publication  de  plusieurs 
brochures  sur  le  sujet,  et  une  activité  dans  le  champ  des  expérimentations  agricoles  qui 
dure  depuis  cinq  ou  six  ans,  et  qui  n'en  est  pas  à  sa  fin.  Atwater,  Wagner,  Heiden, 
Hellriegel,  et  plusieurs  autres  ont  participé  dans  ces  recherches,  et  le  professeur  Woods, 
de  l'école  d'agriculture  de  Storrs,  dans  le  Connecticut,  donne  les  conclusions  générales 
qui  suivent  des  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  : 

"  1.  Les  pois,  l'alfalfa,  le  lupin,  le  trèfle  en  toute  probabilité,  et  apparemment  les 
plantes  légumineuses  en  général,  sont  capables  d'absorber  une  grande  quantité  d'azote 
de  l'air  pendant  la  période  de  leur  croissance. 

"2.  Il  y  a  à  peine  possibilité  de  douter  que  les  plantes  s'assimilent  ainsi  l'azote  libre 
de  l'air. 

"3.  11  est  clairement  démontré  qu'il  existe  un  rapport  entre  les  tubercules  des 
racines  et  cette  acquisition  d'azote.  Quel  est  ce  rapport,  quelles  sont  les  relations  des 
micro-organismes  aux  tubercules  des  racines  et  à  l'acquisition  de  l'azote,  et  en  général 
comment  s'obtient  l'azote,  sont  des  questions  qui  n'ont  pas  encore  été  résolues. 

"  4.  Les  céréales  avec  lesquelles  les  expériences  ont  été  terminées  n'ont  pas  mani- 
festé cette  propriété  de  s'attirer  l'azote,  et  ne  présentent  pas  non  plus  de  tubercules 
comme  on  trouve  aux  racines  des  légumineuses. 

"  5.  Dans  les  expériences  dont  il  est  question  ici,  l'addition  d'infusions  de  fumier 
ne  paraît  pas  avoir  été  nécessaire  pour  la  production  des  tubercules.  Il  est  plausible  de 
supposer  que  les  micro-organismes  ou  leurs  spores  flottaient  dans  l'air  et  ont  été  déposés 
dans  les  pots  où  croissaient  les  plantes. 

"  6.  Règle  générale,  plus  les  tubercules  aux  racines  étaient  abondantes  dans  ces 
expériences,  plus  grandes  et  plus  vigoureuses  étaient  les  plantes  et  plus  grande  était  la 
quantité  d'azote  tirée  de  l'air. 

7.  Dans  un  certain  nombre  de  ces  expériences,  de  même  que  dans  des  expériences 
similaires  qui  ont  fait  le  sujet  de  rapports  précédents,  il  y  a  eu  perte  d'azote  au  lieu  de 
gain.  La  perte  se  constatait  là  où  il  n'y  avait  pas  de  tubercules  aux  racines  ;  elle  était 
particulièrement  grande  chez  les  avoines,  et  la  plus  considérable  chez  les  plantes  qui 
avaient  le  plus  d'azote  à  leur  disposition  sous  forme  de  nitrates.  Comme  le  gain  d'azote 
chez  les  légumes  aide  à  expliquer  pourquoi  elles  constituent  des  récoltes  rénovatrices,  la 
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perte  de  ce  principe  dans  le  cas  de  l'avoine  suggérerait  une  explication  de  ce  que  ce  grain 
paraît  épuiser  le  sol  qui  le  produit. 

"  Conclusions  pratiques. — La  propriété  des  légumineuses  d'emprunter  l'azote  de 
l'air  aide  à  expliquer  l'utilité  du  trèfle,  de  l'alfalfa  ,  des  pois,  des  fèves,  de  la  vesce  et  du 
pois  chiche,  comme  récoltes  rénovatrices,  et  démontrer  l'importance  de  ces  récoltes  pour 
la  restauration  de  la  fertilité  des  sols  épuisés.  L'emploi  judicieux  d'engrais  minéraux 
(contenant  de  l'acide  phosphorique,  de  la  potasse  et  de  la  chaux)  permettra  au  cultiva- 
teur d'obtenir  des  récoltes  de  légumineuses,  qui,  après  avoir  été  données  en  nourriture 
aux  animaux,  lui  produiront,  s'il  met  le  soin  voulu  à  recueillir  et  conserver  tout  le 
fumier,  tant  liquide  que  solide,  un  engrais  complet  pour  sa  terre  sous  forme  de  fumier 
d'étable.  Un  autre  avantage  que  présente  la  culture  des  légumineuses  se  trouve  en  ce 
que  les  principes  azoteux,  la  protéine,  qu'elles  contiennent  en  si  grande  abondance,  sont 
particulièrement  précieux  dans  le  fourrage." 

D'après  ce  qui  précède,  il  semble  que  dans  l'état  où  en  sont  nos  connaissances,  il 
est  raisonnable  de  conclure  que  l'atmosphère  offre  gratuitement  au  cultivateur  tous  les 
principes  organiques  dont  ont  besoin  ses  récoltes,  pourvu  toutefois  que,  de  son  côté,  il 
s'applique  avec  savoir-faire  et  intelligence  à  s'approprier  et  utiliser  sur  sa  terre  ces 
matières  fertilisantes,  particulièrement  l'azote.  S'il  en  agit  ainsi,  tout  ce  qu'il  aura  à 
fournir  pour  rendre  à  sa  terre  ce  qu'il  lui  enlève  par  la  vente  de  ses  animaux  ou  de  ses 
produits,  sont  les  principes  inorganiques  ou  minéraux  qu'ils  contiennent,  particulière- 
ment l'acide  phosphorique  et  la  potasse.  Il  y  a  en  cela  beaucoup  qui  nous  rappelle 
l'enseignement  de  Sprengel  et  de  Liebig,  il  y  a  cinquante  ans,  d'après  lequel  une  plante 
ne  saurait  se  développer  parfaitement  dans  un  sol  qui  ne  contient  pas  toutes  les  subs- 
tances qui  doivent  être  trouvées  dans  ses  cendres. 


UTILISATION    DES    MATIÈRES    d'ÉGOUT. 


Les  pertes  en  principes  fertilisants  que  causent  la  négligence  et  le  défaut  de  con- 
naissances avec  lesquels  on  traite  le  fumier  des  bestiaux  sont  insignifiantes  en  compa- 
raison de  celles  dont  souffre  l'intérêt  public  par  la  perte  presque  totale  de  l'azote,  de 
l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  contenus  dans  les  déjections  humaines  On  a 
récemment  fait  de  grands  progrès  dans  la  conservation  de  ces  principes  et  dans  la  fabri- 
cation d'un  engrais  peu  dispendieux  et  inodore,  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en  parler 
dans  le  présent  rapport. 

Là  où  l'enlèvement  des  égouts  et  des  matières  fécales  se  fait  au  moyen  de  l'eau,  on 
ne  peut  espérer  pouvoir  utiliser  leurs  fertilisants.  Même  dans  les  cas  où  l'on  a  à  grands 
frais  érigé  des  établissements  pour  le  traitem-ntdes  matières  d'égout  par  la  précipitation 
ou  autres  méthodes  similaires,  les  produits  ont  été  trouvés  sans  aucune  valeur  agricole. 
La  plus  grande  partie  des  principes  utiles  des  matières  d'égout  sont  dans  une  condition 
de  telle  solubilité  et  ont  été  tellement  dilués  par  l'eau  que  leur  rachat  est  devenu 
impossible.  Dans  le  voisinage  de  plusieurs  grandes  villes  en  Angleterre  et  sur  le  con- 
tinent de  l'Europe,  on  a  fait  l'essai  d'employer  les  matières  d'égouts  pour  l'irrigation  sous 
forme  d'engrais  liquide,  mais  on  a  trouvé  ce  mode  d'utilisation  imparfait  au  plus  haut 
degré.  A  Berlin,  on  a  démontré  que  de  l'azote  contenu  dans  les  égouts  de  la  ville,  13*8 
pour  100  à  peine  se  retrouvent  dans  les  produits  agricoles  de  toutes  les,  magnifiques 
fermes  qu'ils  arrosent.  Là  où  l'on  n'emploie  pas  l'eau  pour  disposer  des  immondices  et  où 
les  ordures  et  les  urines  sont  enlevées  dans  leur  état  naturel,  leur  utilisation  est  possible 
et  on  en  a  fait  une  source  de  revenus  dans  des  villes  telles  que  Stuttgart,  Groningue, 
Greifswald,  etc.  Mais  les  méthodes  que  l'on  a  adoptées  pour  ce  service  ont  toutes  leurs 
désavantages,  comme  le  prouve  la  tendance  constante  des  autorités  municipales  à  adopter 
le  système  de  l'enlèvement  au  moyen  de  l'eau.  La  plus  grande  des  difficultés  auxquelles 
ces  méthodes  ont  à  faire  face  est  celle  de  la  répugnance  qu'offrent  ces  matières  pour 
l'odorat  et  pour  la  vue.  On  a  obvié  totalement  à  cela  en  employant  une  litière  de  tourbe 
(moss  litter)  comme  absorbant  et  désinfectant. 
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Le  Canada  possède  dans  ses  marais  et  ses  bas-fonds  d'inépuissables  dépôts  de  tourbe 
qui  s'y  trouvent  souvent  en  couches  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Le  laboratoire  du 
Revenu  de  l'intérieur  a  fait  les  essais  suivants  sur  des  tourbes  de  différentes  provenances 
canadiennes  : 


Tourbe  (moss  litter),  Berwick  (N.-E) 

Terreau  (black  muck)        "         " 

Tourbe  (sphagnum  moss),  Shippegan  (N.-B) 

Tourbe  {moss  litter)  de  couleur  pâle,  de  la  paroisse  de  Lincoln  (N.-B) . . . 

Echantillon  de  couleur  foncée,  de  la  même  localité , 

Tourbe  (moss),  de  Musquash  (N. -Brunswick),  couche  supérieure   

Tourbe  (yaoss),  même  localité,  couche  inférieure .    

Tourbe  {peat),  Sainte-Brigitte  (Québec) 

Tourbe  {pcat),  de  Saint-Hubert  (Québec) 

Tourbe  (mars  litter)  de  couleur  pâle,  de  Caledonia-Springs 

Tourbe  [moss  litter)  de  couleur  foncée,  de  la  même  localité 

Tourbe  {peat)  de  la  même  localité , 

Tourbe  (raoss)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  chez  Eastman  

Tourbe  (moss)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  de  Baldwin 

Tourbe    (moss)  de    surface  de  la  Mer- Bleue,   à   la  ferme  de  Baldwin, 
18  pouces  de  profondeur 


Tourbe  (peat)  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  de  McFadden,  large  fossé,  Nava.n 
Tourbe  peat)  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  de  McFadden,  fossé  étroit,  Navan 

Tourbe  (peat)  des  environs  de  Stratford  (Ont.  ) 

Tourbe  (hypnum  moss)  des  environs  de  Stratford  (Ont.) 

Tourbe  (moss  litter)  du  marais  du  comté  de  Welland  (Ont.) 

Tourbe  (peat)  gisant  sous  la  précédente 

Tourbe  (peat)  de  la  même  localité,  gisant  à  4^  pieds  de  la  surface 


Eau. 
p.  100. 


Cendres, 
p.  100. 


1 
3- 
1 

r 

o- 
o- 

0' 
2' 

2- 
1 

2- 
3 

2- 
2- 

1 
4' 
6- 
9- 
9- 
4- 
4 
41 


Azote, 
p.  100. 


16 

1 

•68 

1 

•55 

0 

40 

1 

80 

1 

95 

0 

90 

0 

50 

1 

68 

1 

60 

2 

70 

2 

90 

2 

80 

0 

66 

1 

•72 

1; 

•40 

2 

•62 

2 

10 

1- 

•72 

2 

•70 

1- 

•85 

r 

•25 

i- 

26 
58 
55 
79 
06 
82 
72 
4S 
84 
95 
23 
94 
71 
47 

•64 
•21 
•80 
•91 
01 
•51 
•41 
•52 


C'est  le  Dr  Ludwig  Happe,  dans  le  Braunchweig,  qui  paraît  avoir  le  premier  fait 
publiquement  mention  de  l'utilité  de  la  tourbe  à  cette  fin,  en  décembre  1880.  Depuis 
lors  l'emploi  de  cette  matière  pour  cet  objet  a  graduellement  augmenté,  et  aujourd'hui 
il  est  en  usa^e  dans  plusieurs  ville  d'Allemagne  et  à  Congleton,  Cheshire,  en  Angleterre. 
Cela  rappelle  naturellement  au  premier  abord  la  méthode  de  la  terre  sèche  sur  laquelle 
on  a  naguère  basé  tant  d'espérances.  Néanmoins  la  supériotité  de  la  tourbe  sur  la  terre 
sèche  pour  l'objet  en  question  est  très  marquée.  Elle  consiste  en  ce  que  le  produit  de 
son  emploi  ne  répugne  aucunement  à  l'odorat,  dans  ce  qu'une  partie  de  tourbe  suffit  à 
désinfecter  et  sécher  au  moins  six  parties  d'excréments  mêlés,  et  dans  ce  que  l'engrais 
qui  en  résulte  a  une  plus  grande  valeur  pour  l'agriculture.  La  terre  sèche  (dont  il  faut 
une  quantité  au  moins  égale  à  celle  des  déjections)  est  sans  valeur  comme  engrais,  mais 
il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  tourbe,  qui  souvent  contient  autant  d'azote  que  le  fumier  de 
ferme  ordinaire.     On  a  fait  de  nombreuses  analyses  de  l'engrais  à  la  tourbe  tel  qu'on  le 
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produit  en  Allemagne,  et  je  donne  ci-dessous  la  moyenne  des  résultats   obtenus  dans 
sept  différentes  villes  : 

p.  100. 

Azote 0.664 

Acide  phosphorique 0 .  350 

Potasse 0.285 

Eau ,    83.00  $2  37 

De  nombreux  essais  ont  été  faits  avec  cet  engrais  sur  différentes  récoltes,  et  on  en  a 
toujours  rapporté  des  résultats  très  satisfaisants  et  dépassant  dans  tous  les  cas  ceux 
obtenus  avec  le  fumier  de  ferme,  même  lorsque  ce  dernier  est  employé  en  beaucoup  plus 
grande  quantité. 

On  a  tenté  la  préparation  de  cette  tourbe  (mousse  à  litière)  à  Musquash,  dans  le 
Nouveau-Bruns wick,  et  on  la  fabrique  aujourd'hui  dans  le  comté  de  Welland  (Ontario). 
De  ce  dernier  endroit  on  m'a  fourni  plusieurs  ballots  de  cette  tourbe  pour  en  faire  des 
essais,  et  le  Dr  Laberge,  de  Montréal,  a  entrepris  de  pren  re  la  direction  d'expériences 
ayant  pour  but  de  déterminer  ses  qualités  désinfectantes  et  absorbantes.  Il  fait  rapport 
que  100  livres  de  mousse  ont  suffi  pour  assécher  800  livres  de  vidange  à  Montréal  et  les 
désinfecter  entièrement.  Un  échantillon  du  produit  est  resté  plusieurs  jours  dans  mon 
bureau  sans  attirer  l'attention  ;  le  fait  est  qu'il  était  tout  à  fait  inodore.  Son  analyse  a 
donné  les  résultats  suivants  : — 

p.  100. 

Azote 1.31 

Acide  phosphorique 0.90 

Potasse 0.14 

Eau 65-47  $4  46 

L'estimation  du  fumier  ordinaire  de  ferme,  de  production  récente,  avec  70  pour  100 
d'eau  est  d'environ  2  dollars  le  tonneau  ;  conséquemment  on  pourra  attendre  de  bien 
meilleurs  résultats,  au  point  de  vue  agricole,  du  fumier  de  tourbe  dont  il  est  ici  question. 

On  pourrait  aussi  employer  la  tourbe  avec  grand  avantage  dans  les  urinoirs  publics. 
Un  échantillon  de  tourbe  après  avoir  été  supersaturé  d'urine  puis  séché  et  soumis 
plusieurs  fois  au  même  procédé,  n'a  donné  aucune  odeur  désagréable  et  a  rendu  à  l'ana- 
lyse 12.41  pour  100  d'azote,  ce  qui  équivaut  à  une  estimation  de  32  dollars  26  le 
tonneau. 

Je  cite  ces  faits  pour  faire  voir  que  le  Canada  possède  dans  ses  terres  sans  valeur 
une  abondance  de  matière  première  qui  pourrait  être  employée  dans  nos  villes  et  villages 
pour  la  production  d'un  engrais  très  précieux  et  être  utilisée  pour  maintes  améliorations 
hygiéniques.  On  ne  peut  s'attendre  que  les  villes  et  les  villages  avantageusement  situés 
pour  disposer  de  leurs  immondices  au  moyen  des  eaux  ou  qui  ont  déjà  adopté  ce  système, 
ne  préféreront  pas  s'en  tenir  là,  mais  il  y  a  dans  le  pays  maintes  villes  où  conviendrait 
parfaitement  l'application  du  système  préconisé  ci-dessus  et  où  les  autorités,  en  vendant 
ou  en  donnant  gratuitement  le  produit  qu'on  en  retirerait  aux  fermiers  des  voisinages, 
feraient  un  grand  bien  à  l'agriculture. 
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ANNEXE  N. 
BULLETIN  No  71— CRÈME  DE  TARTRE. 

Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  septembre  1900. 

Monsieur  E.  Miall, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  le  dossier  n°  81857,  accompagné  d'un 
rapport  sur  l'analyse  de  65  échantillons  de  crèmes  de  tarte  qui  ont  été  recueillis  et  exa- 
minés en  conformité  .de  vos  instructions. 

Les  échantillons  analysés  ont  été  prélevés  en  différentes  villes  du  pays,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  dans  le  rapport.  J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  de  ce  rapport 
comme  n°  71  de  la  série  de  bulletins  préparés  dans  ce  laboratoire. 

La  prise  d'échantillon  s'est  faite  en  juin  dernier,  et  les  résultats  d'analyses  ici  con- 
signés sont  ceux  obtenus  par  les  différents  analystes  publics  à  l'exception  de  celui  de  la 
Colombie-Britannique.  Afin  de  ne  pas  retarder  davantage  la  publication  de  ce  bulletin, 
j'ai  porté  au  tableau  les  nombres  obtenus  dans  ce  laboratoire  sur  les  échantillons  prove- 
nant de  cette  province. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'il  s'est  produit  une  grande  amélioration  depuis  que 
les  premiers  échantillons  de  cet  article  ont  été  examinés  en  1887.  Cette  année-là  36  é- 
chantillons  ont  été  examinés,  dont  22  (soit  61  pour  100)  étaient  non  falsifiés.  C'est  en 
1889  que  pour  la  deuxième  fois  on  a  prélevé  des  échantillons  de  crème  de  tartre  :  86  ont 
été  examinés  (voir  Bulletin  n°  12)  et  52  (soit  60  pour  100)  étaient  non  falsifiés.  En  1896, 
une  nouvelle  collection  de  99  échantillons  ayant  été  soumise  à  l'analyse,  65  (soit  66 
pour  100)  ont  été  trouvés  non  falsifiés.  Sur  les  65  échantillons  qui  composent  la  collection 
qui  fait  le  sujet  du  présent  rapport,  57  (équivalant  à  88  pour  100)  se  trouvent  être  de  la 
crème  de  tartre  non  falsifiée.  Ces  chiffres  frappent  davantage  si  on  les  présente  sous  la 
forme  tabulaire. 


Date  de  la  prise  d'échantillons. 

Nombre  total  des 
échantillons. 

Non  falsifiés. 

Pour-cent  des  échantil- 
lons non  falsifiés. 

1887 

1889 

1896 

1900 

36 

86 
99 
65 

22 
52 
65 
57 

61 
60 
66 

88 

Bien  que  dans  une  proportion  de  88  pour  100,  des  échantillons  aient  été  classifiés 
comme  non  falsifiés,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  tous  ceux-ci  étaient  d'égale  qualité. 
Il  n'y  a  pas  à  compter  sur  la  pureté  chimique  d'une  crème  de  tartre  du  commerce.  Par 
la  cristallisation  répétée  du  tartre  brut,  on  arrive  à  en  séparer  les  sels  calcaires,  et  on 
parvient  à  obtenir  le  tartre  soi-disant  purifié  ou  en  crème  de  tartre  contenant  95  pour  100 
(ou  même  plus,)  de  bitartrate  de  potasse.  La  Pharmacopée  britannique  fixe  la  limite 
maxima  d'impureté  à  2^  pour  100  de  Potassii  tariras  acidus  ou  crème  de  tarte  purifiée. 

Je  suggérais  en  1889  (Bulletin  n°  12)  que  l'on  considérât  comme  inférieure  la  crème 
de  tartre  contenant  plus  de  10  pour  100  de  tartrate  de  chaux,  et  qu'on  la  désignât  comme 
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telle  dans  nos  rapports.  Je  constate  que,  d'après  cette  norme,  63  pour  100  des  échantil- 
lons classés  comme  non  falsifiés  dans  le  tableau  ci-joint,  tomberait  dans  la  classe  "  infé- 
rieure ".  Si  je  l'applique  aux  échantillons  prélevés  jusqu'à  présent,  la  nouvelle  classifi- 
cation donne  le  résultat  suivant  : 

CRÈME  DE  TARTRE. 


Date  du  prélèvemment. 

Totaux 

des  échantillons 

non  falsifiés. 

Nombre  de  ceux  qui 

contiennent  plus  de  10  p.  100 

de  tartrate  de  chaux. 

Pour-cent. 

1887 . . 

22 
52 
65 
57 

16 
31 
19 
36 

73 

1889.. 

60 

1896.. 
1900.. 

30 
63 

Ainsi  l'on  voit  que  tandis  qu'il  y  a  eu  amélioration  marquée  sous  le  rapport  du 
nombre  proportionnel  des  crèmes  de  tartre  non  falsifiées,  la  qualité  de  cet  article  tel 
qu'en  vente  dans  notre  pays  ne  s'est  pas  améliorée  dans  les  dix  dernières  années. 

Dans  le  Bulletin  n°  26  Cpp.  10-11)  j'ai  calculé  la  moyenne  des  proportions  de  tartrate 
de  chaux  que  j'ai  déterminées  moi-même  dans  70  échantillons  de  crèmes  de  tartre  non 
falsifiées,  et  je  l'ai  trouvée  être  de  10.66  pour  100.  On  ne  saurait  dire  que  la  grande 
quantité  de  tartrate  de  chaux  trouvée  dans  plusieurs  de  ces  échantillons  soit  nuisible  à 
la  santé,  mais  elle  constitue  une  perte  pour  l'acheteur  de  l'article,  attendu  qu'il  ne  saurait 
utiliser  l'acide  tartrique  combiné  avec  la  chaux  ;  et  il  est  étonnant  que  les  rafnneurs  ne 
recouvrent  pas  cet  acide  tartrique,  quand  ils  pourraient  par  là  améliorer  la  crème  de 
tartre,  et  se  faire — je  suis  porté  à  le  croire — un  joli  bénéfice. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Faisant  fonction  oV analyste  en  chef. 
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ANNEXE  N. 


BULLETIN  No  71-CREME  DE  TARTRE. 


Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  septembre  1900. 

Monsieur  E.  Miall, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  le  dossier  n°  81857,  accompagné  d'un 
rapport  sur  l'analyse  de  65  échantillons  de  crèmes  de  tarte  qui  ont  été  recueillis  et  exa- 
minés en  conformité  de  vos  instructions. 

Les  échantillons  analysés  ont  été  prélevés  en  différentes  villes  du  pays,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  dans  le  rapport.  J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  de  ce  rapport 
comme  n°  71  de  la  série  de  bulletins  préparés  dans  ce  laboratoire. 

La  prise  d'échantillon  s'est  faite  en  juin  dernier,  et  les  résultats  d'analyses  ici  con- 
signés sont  ceux  obtenus  par  les  différents  analystes  publics  à  l'exception  de  celui  de  la 
Colombie-Britannique.  Afin  de  ne  pas  retarder  davantage  la  publication  de  ce  bulletin, 
j'ai  porté  au  tableau  les  nombres  obtenus  dans  ce  laboratoire  sur  les  échantillons  prove- 
nant de  cette  province. 

H  est  intéressant  de  noter  qu'il  s'est  produit  une  grande  amélioration  depuis  que 
les  premiers  échantillons  de  cet  article  ont  été  examinés  en  1887.  Cette  année-là  36  é- 
chantillons  ont  été  examinés,  dont  22  (soit  61  pour  100)  étaient  non  falsifiés.  C'est  en 
1889  que  pour  la  deuxième  fois  on  a  prélevé  des  échantillons  de  crème  de  tartre  :  86  ont 
été  examinés  {voir  Bulletin  n°  12)  et  52  (soit  60  pour  100)  étaient  non  falsifiés.  En  1896, 
une  nouvelle  collection  de  99  échantillons  ayant  été  soumise  à  l'analyse,  65  (soit  66 
pour  100)  ont  été  trouvés  non  falsifiés.  Sur  les  65  échantillons  qui  composent  la  collection 
qui  fait  le  sujet  du  présent  rapport,  57  (équivalant  à  88  pour  100)  se  trouvent  être  de  la 
crème  de  tartre  non  falsifiée.  Ces  chiffres  frappent  davantage  si  on  les  présente  sous  la 
forme  tabulaire. 


Date  de  la  prise  d'échantillons. 

Nombre  total  des 
échantillons. 

Non  falsifiés. 

Pour-cent  des  échantil- 
lons non  falsifiés. 

1887 

36 

86 
99 
65 

22 

52 
65 

57 

61 

1889 

1806 

1900 

60 
66 

88 

Bien  que  dans  une  proportion  de  88  pour  100,  des  échantillons  aient  été  classifiés 
comme  non  falsifiés,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  tous  ceux-ci  étaient  d'égale  qualité. 
Il  n'y  a  pas  à  compter  sur  la  pureté  chimique  d'une  crème  de  tartre  du  commerce.  Par 
la  cristallisation  répétée  du  tartre  brut,  on  arrive  à  en  séparer  les  sels  calcaires,  et  on 
parvient  à  obtenir  le  tartre  soi-disant  purifié  ou  en  crème  de  tartre  contenant  95  pour  100 
(ou  même  plus,)  de  bitartrate  de  potasse.  La  Pharmacopée  britannique  fixe  la  limite 
maxima  d'impureté  à  2J  pour  100  de  Potassii  tariras  acidus  ou  crème  de  tarte  purifiée. 

Je  suggérais  en  1889  (Bulletin  n°  12)  que  l'on  considérât  comme  inférieure\&  crème 
de  tartre  contenant  plus  de  10  pour  100  de  tartrate  de  chaux,  et  qu'on  la  désignât  comme 
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telle  dans  nos  rapports.  Je  constate  que,  d'après  cette  norme,  63  pour  100  des  échantil- 
lons classés  comme  non  falsifiés  dans  le  tableau  ci-joint,  tomberait  dans  la  classe  "  infé- 
rieure ".  Si  je  l'applique  aux  échantillons  prélevés  jusqu'à  présent,  la  nouvelle  classifi- 
cation donne  le  résultat  suivant  : 

CRÈME  DE  TARTRE. 


Date  du  prélèvemment. 

Totaux 

des  échantillons 

non  falsifiés. 

Nombre  de  ceux  qui 

contiennent  plus  de  10  p.  100 

de  tartrate  de  chaux. 

Pour-cent. 

1887 . . 

22 
52 
65 

57 

16 
31 
19 
36 

73 

1889.. 

60 

1896.. 
1900.. 

30 
63 

Ainsi  l'on  voit  que  tandis  qu'il  y  a  eu  amélioration  marquée  sous  le  rapport  du 
nombre  proportionnel  des  crèmes  de  tartre  non  falsifiées,  la  qualité  de  cet  article  tel 
qu'en  vente  dans  notre  pays  ne  s'est  pas  améliorée  dans  les  dix  dernières  années. 

Dans  le  Bulletin  n°  26  (pp.  10-11)  j'ai  calculé  la  moyenne  des  proportions  de  tartrate 
de  chaux  que  j'ai  déterminées  moi-même  dans  70  échantillons  de  crèmes  de  tartre  non 
falsifiées,  et  je  l'ai  trouvée  être  de  10.66  pour  100.  On  ne  saurait  dire  que  la  grande 
quantité  de  tartrate  de  chaux  trouvée  dans  plusieurs  de  ces  échantillons  soit  nuisible  à 
la  santé,  mais  elle  constitue  une  perte  pour  l'acheteur  de  l'article,  attendu  qu'il  ne  saurait 
utiliser  l'acide  tartrique  combiné  avec  la  chaux  ;  et  il  est  étonnant  que  les  rafnneurs  ne 
recouvrent  pas  cet  acide  tartrique,  quand  ils  pourraient  par  là  améliorer  la  crème  de 
tartre,  et  se  faire — je  suis  porté  à  le  croire — un  joli  bénéfice. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Faisant  fonction  oV  analyste  en  chef. 
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Résultats  de  l'examen  de 


13 


16775 

16776 
16777 


16778 
16779 


17711 
17712 
17713 

17714 

17715 


19912 


19913 
19915 


19916 
19917 
19918 


19919  18 


19920 
19921 
19922 
19914 


18380 

18381 

18382 
18383 
18384 
18385 
18386 


18387 
18389 


18390 
18391 


S 

a 

- 


1900. 

5  juin 

5    „ 
5    „ 


30   mai. 

30  ,i     . 

31  .,     . 

4  juin. 

5  „     . 


9 


3  pqts 

1  liv. 
1     .,   . 


3  pqts 
1  liv. 


$    c. 

0  30 

0  40 
0  40 


0  40 
0  40 


0  25 
0  35 
0  40 

0  30 

0  35 


0  40 

0  36 
0  40 


0  40 
0  40 
0  30 


0  40 
0  40 
0  40 
0  40 
0  40 


0  27 

0  20 

0  20 
0  20 
0  30 
0  20 
0  20 


0  20 
0  20 


0  20 
0  20 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Halifax,  N.-E. 
N.  Cornfoot,  rue  Sackville. . 


B.  J.  Hubley,  rue  Barrington , 
E.  W.  Crease,  rue  Argyle 


Dartmouth,  N.-E. 


T.  Gentles  et  Fils 

G.  C.  DeWolfe  et  Fils. 


Saint-Jean,  N.-B. 


Baird  et  Peters,  rue  Ward, 

W.  A.  Porter,  215  rue  Union 

F.  E.  Williams,  coin  des  rues  Charlotte 

et  Princess . 
Vanwart  Frères,  coin  des  rues  Duke  et 

Charlotte . 
Philips  et  Watson,  avenue  Douglas. . , 


Québec. 
A.  Papf ret,  414  rue  St-  Joseph . 


F.  Auger,  728  rue  St-Valier 

Kirouac  et  Frère,  713  rue  St-Valier . 

Banville  (Que.) 


James  Houston 

Moïse  Vigneau 

A.  MacLeay  et  Riddell  Frères 


St-Hyacinthe  (Que.) 

J.  B.  St.  Pierre,  256  rue  Cascade.. 

Josh.  Brodeur,  rue  Cascade^ 

V.  Marceau,  rue  St-François , 

Grégoire  et  Frère,  33  rue  Cascade. 
A.  Ruelland,  6  rue  Bagot,  Québec 

Ottawa. 

R.  Palmer,  108  rue  Bank 


0  -t-> 

v3p2  é 

•Z.   w  « 

®  a 

3  6  g 

o  _,  S 


Pour  100 
grmmes. 

470- 

468- 
464-8 


461- 
454 


478- 
460- 
465-2 

468- 


Industrial  Co-operative  Association,  234 
rue  Bank. 

F.  C.  Daniels,  270  rue  Bank 

T.  Martin,  43  3me  avenue 

C.  Moreland,  coin  rue  Bank  et  4me  ave 

G.  T.  Barrett,  Ottawa-Est 

Mary  McDougall,  rue  Nicholas 


Smith's-Falls  (Ont.) 

J.  W.  Rutherford,  épicier  . . 
H.  Lyng,  épicier 


Smith's-Falls  (Ont.) 

Jas.  Murray 

Jas.  Sutherland 


M 


450- 


460- 
466- 


482- 
472- 
464- 


461- 
465' 
476- 
493' 


462  5 

456* 

482- 
470' 
525- 
467- 
474- 


433 
471' 


p.  100. 

88-36 

87-98 
87-38 


86  66 
85  50 


89-86 
86-48 
87-46 

87-99 

87-99 


84  60 

86-48 
87-61 


90  62 
88-74 
87-23 


86-67 
87-42 
89  49 
92-68 


474- 
453- 


79  64 
85  73 

90  62 

88  36 
98-70 
87-80 
89-11 


8140 

88  55 


89  11 
85  16 


-£2 


p.  100. 


039 


0  056 
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RÉSULTA 

S -S  • 

TS   DES  A 

<  K 

NALYSES. 

a-so 

3  ft— 

O 
O 

X 
cl 

•r-   M 

B? 

Amidon. 

T3   O 

il 

Observations  de  l'analyste. 

Analyste. 

p.  100. 
11  93 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 

257 

260 
259 

266 
310 

219 
261 
2  53 

256 

254 

3-28 

274 
230 

1-85 
202 
235 

290 
2  50 
2-18 
146 

p.  100. 

p.  100. 

i 

2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 

23 

24 
25 
26 

27 
28 

29 
30 

31 
32 

Non  falsifiée,  mais  contient  ex- 
cès de  tartrate  de  chaux. 

H                                                         II 

Il                                                         II                          .   . 

Il                                                         II 

Il                                                          II                          .    . 

H                                                         M 

Il                                                         M                          .  . 

Non  falsifié , 

ii 

h           

12  06 
12  02 

Halifax,  N.-E. 

h 

12  35 

Il 

14  39 

10  16 

12  11 

Trace  . . 

11  74 

12-07 

11  79 

14  56 

020 
040 

Traces. . 
SI.  trace 

Le  Dr  M.   Fiset, 
Québec. 

11  44 

10  66 

8  58 

936 

h 

ii           ....      

ii           

m .... 

10  92 

12-63 

11-57 

SI.  trace 

9  46 

676 

h           ...   .    

Cet  échantillon, bien  qu'étiqueté 
crème  de  tartre,  est  essentiel- 
lement composé  d'acide    bo- 
rique ;  falsifié 

2-22 

1-9 

3  75 

2-66 

1-78 
2  45 
0  30 
•2-79 
2  12 

5  21 
2  31 

2  02 
347 

0-168 

4-17 
maize. 

953 

Falsifié 

Le  Dr  F.-X.Va- 

12  09 

Non  falsifié,  mais  de  quai,  itifér. 

NonfaMfié..... 

h          mais  de  qualité  infér. 

lade,  Ottawa. 

7-28 

10'79 

l-28 

"Ô:158' 

11  50 

0  034 

Douteux 

936 

Non  -falsifié . . . . . . ........    .   .  . 

j 

Douteux .; 

Non  falsifié,mais  de  quai,  irifér. 

■ 
| 

Non  falsifié 

ti       'mttisfeible 

11  07 
10-68 

3-84 

0  008 

H 

938 

Le  Dr  W  H  El- 

16  11 

ii 
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Résultats  de  l'examen  de 


S    Q 


-<SrO 

a -s 


18202 


18393 
18394 


18395 
18396 
18397 


18398 
18400 


19352 
19353 
19354 

19355 
19356 

19357 

19358 

19359 
19360 

17237 

17238 


17238 
17240 
17241 


17242 
17243 


17244 


1900. 

8  juin. 


29  mai 
29  „ 

29  .i 

30  » 

30  ., 


30 


31 


18  juin 
18  „ 


19 


4  liv. 


0  20 


0  20 
0  20 


0  20 
0  20 
0  10 


0  20 
0  20 


0  40 
0  40 
0  40 

0  40 
0  40 

0  40 

0  40 

0  30 
0  40 

0  40 
0  40 


0  50 
0  40 
0  40 


0  40 
0  35 


0  50 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Perth  {Ont.) 

W.  H.  Churchill 

Ottawa. 

Baldwin  Frères,  rue  Nicholas . 
C.  Elliott,  246  rue  Rideau. . . . 


Toronto. 


W.    Goddard,   Queen  O 

John  Hickman,  272  rue  du  Collège . 
M.  E.  Godard,  454  rue  King  O.. . . 


St.  Catharines. 


Moore  &  Pakman. . 
D.  L.   Cruikshank. 


Guelph  {Ont.) 

J.  A.  McCrea 

Scroggie  Frères 

Jackson  et  Fils 

Stratford  {Ont.) 
Barnsdale  Trading  Company . 
C.   Mcllhargey 

London  { Ont.  ) 

Jas.  Wilson 

Windsor   {Ont.) 
W.  J.  Cherney 


John  Scott 

Mason  Tea  Co 


Winnipeg  {Man.) 


J.  Coltart 

F.  Rosenblat. 


Wm.  Magee 

W.  H.  Morgan 

The  Hudson  Bay  Co.,  Lower  Fort  Garry 

Selkirk  {Man.) 


Woodlinger  &  Finkelman . 
Wm.  Epstein 


Rosen  &  Duggan . 


»    »    fl 

12  s  o  o 

'o  ®  w  O 


Pour  100 
gram- 
mes. 
498- 


459- 

477- 


526- 
469- 
461- 


467- 
469- 


503- 
462- 
223- 

463- 
447" 

522" 

466- 

468- 
473- 

483 '8 


481-0 
476  2 
4513 


4712 
336- 


507-1 


PQ 


p.  100. 
93  62 


86-29 
89-67 


98-88 
88  17 
86-66 


87-79 
88.17 


79-71 
86-89 
29  33 

87-06 
84  00 

98-13 

87-57 

87  91 
83  10 

90  96 


90  43 

89-52 
94  25 


88-58 
48  95 


95-33 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

î 

03 

i 
11 

Observations  de  l'analyste. 

O 

Ai 

T3    13 

*8.Sf 

«5  c 

O  S 

•1-âei 

O 
O 

X 

-G 

O 

1  â. 

s? 

.23. 

< 

a 

o 

3 

Analyste. 

p.  100. 

7-27 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100 
300 

285 
2  02 

p.  100. 

p.  100. 

33 

34 
35 

36 

37 
38 

39 
40 

41 

42 
43 

44 
45 

46 

47 

48 
49 

50 

51 

52 
53 
54 

55 

56  ] 

57  1 

Non  falsisifiée '. 

Non  falsifiée,  mais  de  quai,  infér 
Non  falsifiée 

Le    Dr    W.    H. 

13  23 

J 

Ellis,  Toronto. 

938 

Non  falsifiée  et  pure 

11  84 

2  55 
2-55 

265 
2-50 

4-55 

3-20 

20  90 

310 
350 

0.21 

2-83 

2-47 
2  70 

1-74 
365 

220 
213 
125 

234 
L2-13 

1-09 

Non  falsifiée  mais  de  quai,  infér. 
n                           n 

ti                             ii 

Falsifiée  avec  de  l'acide  tartri- 
que,  de  l'alun  et  du  gypse 

Qualité   inférieure.       Beaucoup 
au-dessous  du  type  de  la  P.b. 

Falsifié  avec  de  l'acide  tartrique 
et  plus  de  60  p.  100  de  gypse. 

Qualité    inférieure.       Beaucoup 
au-dessous  du  type  de  la  P.b. 
n                            n             . . 

Pure 

11  84 

12  33 

11  60 

013 
9  62 

9-70 
130 

2872 

126 
016 

119 

Trace. . . 
(maïs) 

M.  F.  T.  Harri- 

son,  London. 

312 

9  23 

14  56 

0  91 

9  23 

094 

022 

170 

Trace. . . 

Qualité    inférieure.       Beaucoup 
au-dessous  du  type  de  la  P.b.. 

Falsifié '.' \\ 

10  40 

11  31 

6-54 

Trace. . . 

(maïs) 

807 

Non  falsifié , 

Falsifié.    Cet  échantillon  est  une 
poudre  à   pâte    d'alun   et   de 
phosphate  et  ne  contient  au- 
cune crème  de  tartre 

Lepr.  E.  B.  Ken- 

8-67 

4'78 

335 

55  04 

(maïs) 

rick,Winnipeg. 
m 

10 '28 

^fon  falsifié , 

990 

583 

10  85 

6-48 

14-80    " 

932 

(maïs) 

falsifié  au  point  de  50  p.  100 
avec  de  l'amidon  et  du  phos- 
phate de  chaux 

u. 

507 

1. 

^on  falsifié . . . .' 

14—10 
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Résultats  de  l'examen  de 


c.  à 

-^ 

»  o 

s 

|3 

© 

s 

a> 

"S  C 

"2 

p 

> 

-41 

1 

o 
u 

U 

3 

-1-3 

s 

g -s 

o> 

S 

X 

3 

3  -w 

eg 

3 

"Jj 

fc 

fc 

Q 
1900. 

<y 

Pn 

$   c. 

58 

20177 

13  juin. 

1  liv.. 

0  50 

59 

20178 

13  h  . 

î  .,  ... 

0  35 

60 

20180 

13   M    . 

î  

0  40 

61 

20181 

13  „  . 

î  »  ... 

0  35 

62 

20188 

15  ii  . 

î  m  ... 

0  40 

63 

20189 

15  ii  . 

î  m  ... 

0  50 

64 

20190 

15  ,■  . 

î  .,  ... 

0  40 

65 

20191 

15  ..  . 

î  h  ... 

0  40 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 


3  o43 


_■   ■-'   es 
t)r^;rO  3 


Fancowver,  C.-B, 

Welsh  et  Nightingale 

Geo.  Wagg 

Vanir  Grocery  Company . . . 
LaBelle  et  Cie 

Victoria,  C.-B. 

F.  Came,  jne  

Mowat  et  Wallace 

Hardress  Clarke 

L.  Dickson ... 


Pour  100 
gram. 

478- 
476- 


472- 
454- 


528- 

464- 
506" 
438- 


*1 


p.  100. 
89-9 
89-5 


88-7 
85-4 


993 

87-2 
951 
823 


.S  3 


p.  100. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

1 

00  ^H 

go 
O 

Observations  de  l'analyste. 

<X> 
^>   X 

M 

EH 

«  2 

o  s 

o 

0 
c3 

O 

o 

la 

3 

1 

■§ 

Analyste. 

p.  100. 
520 

p.  100. 

p.  100. 

p.  100. 
274 

p.  100. 

58 
59 

60 
61 

62 

63 

64 
65 

Non  falsifiée 

Non  falsifiée,  mais  pas  beaucoup 
raffiné  et  contenant  environ  5 
p.  100  de  phosphate  de  chaux. 

Non  falsifiée,  mais  pas  beaucoup 

A.    McGill,    Ot- 

416 

1-545 

tawa. 

18-20 

2-99 
370 

0-48 

315 

1-43 
523 

15  08 

Crème  de  tartre  raffinée  de  qua- 
lité supérieure. 
Non  falsifiée,  mais  pas  beaucoup 

26 

13  78 

.. 

5-72 

16  64 

Non  falsifiée,  mais  pas  beaucoup 
raffinée 

14—  10J 
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ANNEXE  O. 

BULLETIN  N°  72.— CACAO  ET  CHOCOLAT. 

Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Ottawa,  15  septembre  1900. 

M.  E.  Mial, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  soixante  et  six  échan- 
tillons de  cacaos  et  chocolats  qui  ont  été  recueillis  par  tout  le  pays  en  février  dernier. 
Les  travaux  ont  été  exécutés  par  les  différents  analystes  officiels  dont  les  noms  sont 
portés  au  tableau  I,  ainsi  que  dans  ce  laboratoire.  Ce  dernier  s'est  surtout  employé  à 
des  recherches  sur  la  valeur  de  la  méthode  de  l'extraction  appliquée  aux  cacaos,  dans  le 
but  de  déterminer  la  composition  de  l'article  sous  d'autres  rapports  que  de  son  contenu 
de  beurre  et  de  sucre.  Afin  de  présenter  le  sujet  d'une  façon  plus  claire,  j'ai  préparé  les 
tableaux  IV  et  Y. 

Il  s'agit  de  recherches  pouvant  servir  à  une  étude  de  méthodes,  plutôt  que  d'une 
étude  complète  du  sujet.  L'urgence  d'autres  travaux  a  dû  empêcher  de  pousser  plus 
loin  les  recherches,  mais  j'espère  que  l'occasion  se  présentera  de  les  compléter,  car  je 
crois  qu'elles  sont  de  nature  à  démontrer  ultérieurement  plus  que  n'est  indiqué  ici. 

Les  échantillons  examinés  comprennent  27  cacaos  non  sucrés  et  39  cacaos  édulcorés 
ou  chocolats.  Sur  le  nombre  des  cacaos  non  édulcorés,  trois  seulement  ont  donné  la 
totalité  du  beurre  que  contient  l'amande  du  cacaoyer.  Les  24  autres  avaient  été  traités 
de  façon  à  abandonner  d'un  cinquième  à  environ  deux  tiers  de  leur  beurre.  Comme  le 
beurre  de  cacao  a  une  grande  valeur  en  pharmacie  le  fabricant  est  exposé  à  une  grande 
tentation  de  soustraire  le  beurre  de  l'amande  avant  de  convertir  celle-ci  en  cacao  du 
commerce.  D'un  autre  côté  on  prétend  que  le  cacao  qui  a  abandonné  une  partie  de  son 
beurre  est  un  produit  de  beaucoup  préférable  à  l'article  intact,  en  ce  qu'il  donne  une 
solution  plus  agréable  au  goût  et  de  digestion  plus  facile.  Cela  peut  être  vrai,  mais  il 
est  certain  que  l'enlèvement  de  son  beurre  prive  le  cacao  de  beaucoup  de  sa  valeur 
nutritive  ;  et  l'acheteur  a  le  droit  de  savoir  jusqu'à  quel  degré  le  fabricant  a  poussé 
l'opération. 

Comme  le  total  des  matières  extractives  aqueuses  du  cacao  n'est  que  de  20  à  25 
pour  cent  du  poids  de  l'article,  il  s'en  suit  qu'il  tend  à  se  former  un  dépôt  considérable 
de  matières  insolubles  dans  la  tasse.  Pour  empêcher  cette  précipitation,  les  fabricants 
ont  eu  recours  à  l'addition  d'une  petite  quantité  d'amidon,  que  l'eau  chaude  gelatinisait 
et  qui  servait  à  garder  le  cacao  insoluble  en  suspension.  Il  est  mieux  de  réduire  par  le 
broiement  les  tissus  du  cacao  à  une  poudre  très  ténue,  et  la  plupart  des  échantillons  sur 
lesquels  porte  le  présent  rapport  indique  qu'on  a  eu  cette  précaution  dans  la  fabrication. 

On  a  affirmé  que  la  totalité  du  beurre  naturel  du  cacao  a  quelquefois  été  enlevée 
avant  sa  préparation  pour  le  marché  et  qu'on  y  a  substitué  une  matière  grasse  moins 
précieuse  dans  le  cours  de  la  fabrication.  J^  n'ai  pas  trouvé  d'échantillons  auxquels  il 
fût  certain  qu'on  eût  fait  subir  cette  substitution,  mais  les  nombres  peu  élevés  représen- 
tant l'iode  absorbé  pour  les  échantillons  23,  36  et  37  tendent  à  rendre  ces  derniers 
suspects. 
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Je  n'ai  rien  trouvé  de  nuisible  dans  aucun  des  échantillons. 

En  terminant,  j'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  du  présent  rapport 
sous  forme  de  bulletin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Faisant  Jonction  oV analyste  en  chef. 
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TABLEAU  VI. 


Substances  réductrices  (de  la  solution  de  Fehling)  présentes  dans  les  cacaos  sans  sucre 

d'addition,  exprimées  en  dextrose. 


Numéros 
de  la  série. 

Dextrose 
apparente. 

Dextrose 
apparente 
après  traite- 
ment par 
l'acide. 

Augmenta- 
tion obtenue 
par  le 
traitement 
par 
l'acide. 

Observations. 

42 
45 

1 
2 
3 
2 
3 
2 
1 
2 
0 
1 
2 
2 
0 
3 
2 
2 

55 
16 
61 
90 
31 
08 
15 
04 
28 
51 
16 
91 
63 
22 
39 
7Q 

306 

151 

Les  substances  présentes  dans  les  cacaos  normaux,  et 
qui  réduisent  la  solution  de  Fehling,  se  calculent 
à  environ  2  p.  100  en  dextrose,  et  leur  présence  pro- 
duit une  certaine  erreur  dans  l'estimation  du  sucre 

48 

49 

51 

réducteur  dans  le  cacao.  En  présence  d'environ 
50  p.  100  de  sucre  de  canne  dans  la  pâte  de  cacao, 
cette  erreur,  calculée  relativement  au  volume  com- 

52 

53 

55 

plet,  sera  d'à  peu  près  1  p.  100  ;  et  il  est  probable 
que  les  nombres  portés  à  la  colonne  du  sucre 
réducteur  dans  le  tableau  III  sont  en  excès  d'au- 
tant sur  la  vérité. 

56 
57 

59 

141 
2- 19 

113 

068 

"  0;3Ô' 

60 
61 

093 

Il  est  probable  qu'il  n'a  pas  été  intentionnellement 
ajouté  de  sucre  réductenr  à  ces  échantillons,   les 

62 

petites  quantités  trouvées  s'expliquant  par  des 
traces  de  sucre  interverti  provenant  du  sucre  de 
canne  employé. 

65 

66 

La  moyenne  de  la  dextrose  indiquée  dans  les  cacaos 
mélangés  de  sucre  qui  ont  été  examinés  est  de  1 .  46 
p.  100  ;  et  comme  la  moyenne  du  sucre  de  canne 
en  présence  est  de  50  p.  100,  le  sucre  réducteur  cal- 
culé relativement  aux  tissus  de  cacao  sera  d'envi- 
ron 2  x  1 .  46  =  2 .  92  p.  100.  On  voit  donc  qu'il  n'y 
a  pas  plus  d'environ  1  p.  100  de  sucre  réducteur 
réellement  présent  dans  ces  cacaos. 

Moyennes. 

204 

090 
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ANNEXE  P. 
BULLETIN  N°  73.-CLOU  DE  GIROFLE. 


Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  19  octobre  1900. 

M.  E.  Miall, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Le  21  juillet  1899,  le  Haut-Commissaire  du  Canada  a  adressé  à  l'hono- 
rable ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  une  lettre  dans  laquelle  il  portait  à  la  connais- 
sance du  ministre,  les  représentations  d'une  maison  des  mieux  posées  de  Londres  dans  le 
commerce  en  gros  des  épiceries,  au  sujet  de  la  nature  inférieure  ou  falsifiée  des  épices 
dont  on  permet  la  vente  au  Canada.  Ces  représentations  attiraient  particulièrement 
l'attention  sur  des  échantillons  de  prétendu  girofle  consistant  principalement  en 
produit  épuisé,  ou  bien  en  un  mélange  de  pédoncules  et  de  griffes  privées  du  bouton 
floral,  qui  constitue  la  partie  la  plus  précieuse  de  l'épice.  Ces  deux  catégories 
d'échantillons  étaient  représentées  comme  contenant  une  certaine  quantité  de  girofle 
véritable  ou  entier,  mais  la  nature  du  mélange,  disait-on,  était  telle  qu'il  serait  con- 
damné d'après  les  lois  de  la  Grande-Bretagne.  La  maison  en  question  priait  lord 
Strathcona  d'user  de  sa  puissante  influence  pour  amener  l'institution  d'une  enquête  dans 
la  manière  dont  sont  appliquées  les  lois  contre  la  falsification  au  Canada,  principalement 
en  ce  qui  regarde  les  épices,  et  l'assurait  que,  dans  le  présent  état  des  choses,  aucun 
marchand  respectable  de  la  Grande-Bretagne  ne  pouvait  entrer  en  concurrence  pour  le 
marché  canadien. 

En  conséquence  de  ces  représentations  et  avec  votre  permission,  19  échantillons  de 
clou  de  girofle  non  moulu  et  22  de  girofle  moulu  ont  été  recueillis  dans  les  provinces 
maritimes  et  dans  les  provinces  de  Québec  et  du  Manitoba,  en  septembre  1899,  puis 
soumis  aux  différents  analystes  officiels.  Sur  ces  nombres,  15  échantillons  de  girofle 
moulu  et  3  de  girofle  non  moulu  ont  été  trouvés  falsifiés  ou  pauvres  en  huile  volatile,  et 
des  poursuites  ont  été  intentées  contre  plusieurs  des  vendeurs  des  échantillons  rapportés 
comme  contenant  moins  de  12  pour  100  d'huile  volatile.  Plus  tard  on  a  constaté  qu'il 
y  avait  lieu  de  faire  des  recherches  tant  pour  arriver  à  l'établissement  d'un  type  relati- 
vement à  la  quantité  d'huile  volatile  que  doit  contenir  le  clou  de  girofle,  que  pour 
choisir  les  méthodes  d'analyse  auxquelles  il  convient  de  soumettre  les  différents  échan- 
tillons. 

Ces  recherches  ont  été  poursuivies  de  la  façon  la  plus  complète  par  mon  aide,  M. 
A.  McGill,  et  les  résultats  qu'il  a  obtenus  sont  consignés  dans  la  Note  sur  le  clou  de 
girofle  portant  la  date  du  3  juillet  et  un  rapport  du  18  du  courant,  tous  deux  ci-joints. 
J'ai  l'honneur  de  recommander  leur  publication,  ainsi  que  celle  du  présent  rapport,  pour 
que  le  commerce  et  le  pub'ic  soit  à  l'avenir  mieux  renseigné  sur  le  sujet,  et  aussi,  pour 
que  dans  le  cas  d'un  autre  prélèvement  d'échantillons  de  girofle,  les  analystes  officiels 
puissent,  s'il  leur  convient,  faire  usage  dans  leurs  examens,  des  excellentes  suggestions 
de  M.  McGill. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Note  sur  le  clou  de  girofle. 


Le  girofle,  ou  clou  de  girofle,  est  la  fleur  non  épanouie  ou  bouton  floral  du  giroflier 
(Eugenia  Caryophyllata),  arbre  indigène  des  Moluques,  mais  qui  a  été  introduit  dans  le 
Zanzibar,  l'île  de  Cayenne  et  ailleurs.  Dans  le  commerce,  on  connaît  plusieurs  sortes  de 
girofles.  Ceux  des  Indes,  d'Afrique  et  d'Amérique  sont  ici  nommés  dans  l'ordre  de  leur 
valeur  marchande. 

La  valeur  du  girofle  est  dans  l'huile  volatile  qu'il  contient,  et  la  détermination 
exacte  de  cette  huile  volatile  est  le  moyen  le  plus  important  de  s'assurer  de  la  qualité 
d'un  échantillon  donné  de  clou  de  girofle.  Outre  l'huile  volatile,  l'huile  fixe,  l'humidité, 
les  cendres  et  les  carbures  d'hydrogène  fournissent  des  données  utiles  pour  l'estimation 
de  cette  épice. 

Les  seules  analyses  de  girofles  dont  les  résultats  imprimés  soient  venus  à  ma  con- 
naissance sont  celles  de  Clifford  Richardson,  de  Washington,  que  l'on  trouve  dans  le 
Bulletin  13  publié  en  1887  par  le  Department  of  Agriculture,  partie  II,  p.  225.  Ces 
analyses  ont  été  copiées  par  Konig  (Nahrungs  and  Genussmittel,  p.  744),  avec  l'addition 
de  celle  d'un  unique  échantillon  obtenu  chez  un  pharmacien  de  Munster,  et  subséquem- 
ment  par  V.  Gérin  {Encyclopédie  chimique,  tome  X,  p.  657).  Pour  ce  qui,  de  ces  ana- 
lyses, se  rapporte  à  du  girofle  non  moulu  et  supposé  normal,  voici  les  résultats  qu'elles 
donnent  : 


DÉSIGNATION   DE   L'ÉCHANTILLON. 


Girofle  garanti,  acheté  chez  des  épiciers  de  Washington .... 
Girofle  non  moulu,  acheté  dans  des  pharmacies,  Washington. 
do  do 

do  do 

Girofle  de  qualité  supérieure 

it       d'Amboyne , 

i.      de  Singapour 

Moyennes 


1    m 

MATIERES  VOLATILES 

© 

X 

'3 

S    > 

co  '-3 

Ê  x 

g' 

3 

> 

'3  3 
H 

m 
O 

695 

16  35 

23  30 

712 

30  42 

3-98 

16  61 

20  59 

972 

30  31 

5-96 

10-23 

16  19 

9-94 

26  13 

2-90 

15-87 

18-77 

10  07 

28-.' 4 

8-67 

17  94 

16  61 

9-54 

36  15 

878 

18-89 

27  67 

10-24 

37-91 

10-67 

13  52 

24-19 

995 

34  14 

684 

15  63 

22-48 

951 

3199 

On  voit  par  ce  tableau  que  l'humidité  peut  varier  de  2.90  p.  100  à  10.67  p.  100  ; 
l'huile  volatile,  de  10.23  p.  100  à  18.29  p.  100;  l'huile  fixe,  de  7.12  p.  100  à  10.24  p. 
100  ;  et  les  cendres,  de  5.25  p.  100  à  13.05  p.  100.  L'échantillon  de  Munster  cité  par 
Konig,  qui  contenait  16.39  p.  100  d'eau,  doit  avoir  été  tout  à  fait  anormal.  Flùckiger 
(cité  par  C.  Puchardson)  dit  que  l'huile  volatile  varie  de  16  à  20  p.  100.  Dietsch  donne 
les  nombres  suivants  comme  représentant  l'huile  (volatile)  qu'on  peut  attendre  des  giro- 
fles de  différentes  provenances  : 

Girofle  d'Amboine de  16  à  21  p.  100 

"         de  Zanzibar de  12  à  17        " 

"         de  Cayenne ..de     9  à  12       " 

Vu  la  difficulté  qu'il  y  a  à  déterminer  avec  précision  l'humidité  séparément  de 
l'huile  volatile,  je  préfère  me  reposer  sur  le  total  des  deux  nombres  ;  et  j'ai  introduit 
dans  le  tableau  qui  suit  une  colonne  où  est  donné  le  total  des  matières  volatiles. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  161 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  14 

Afin  de  contrôler  les  excès  d'eau  qui  pourraient  être  dus  à  la  fraude,  je  fais  sécher 
l'échantillon  jusqu'à  poids  constant,  à  la  température  ordinaire,  sur  l'acide  sulfurique  con- 
centré. 

Les  nombres  que  j'ai  air  '  obtenus  n'ont  jamais  dépassé  5.85  p.  100,  et  je  suis 
forcé  de  croire  que  la  prétendue  humidité  qu'on  trouve  dans  les  résultats  analytiques 
comprend  plus  ou  moins  d'huile  volatile.  Les  nombres  qu'a  trouvés  Richardson  pour  le 
total  des  matières  volatiles,  varient  de  16.19  à  27.67  p.  100  et  donnent  une  moyenne  de 
22.48  p.  100. 

Les  principales  falsifications  dont  le  girofle  est  l'objet  sont  les  suivantes  : 

1°  Extraction  totale  ou  partielle  de  l'huile  volatile  ; 

2°  Introduction  de  pédoncules  et  branches  menues  ; 

3°  Addition  d'épices  inférieures  ou  autres  substances  étrangères.  Cette  dernière  se 
pratique  très  communément  sur  le  girofle  moulu,  et  la  toute-épice  est  le  succédané  le 
plus  généralement  employé. 

Il  est  évident  qu'il  y  a  lieu  d'employer  le  microscope  pour  déceler  et  reconnaître 
les  tissus  étrangers  ;  et  comme  le  girofle  ne  contient  pas  d'amidon,  il  est  facile  de  décou- 
vrir la  présence  de  la  toute-épice. 

Le  girofle  épuisé  de  son  huile  volatile,  lorsqu'il  n'a  pas  été  moulu,  se  reconnaît  faci- 
lement à  son  apparence  ridée  ;  mais  lorsqu'il  est  en  poudre,  le  seul  moyen  de  reconnaître 
cette  fraude  est  l'analyse  chimique.  Le  grand  écart  que  l'on  constate  entre  les  nombres 
pour  l'huile  volatile,  fait  qu'il  est  à  désirer  de  voir  la  loi  fixer  une  limite  minima  pour  ce 
principe  ;  à  moins  que  le  girofle  ne  se  vende  sous  un  nom  distinctif,  tel  que  girofle  des 
Indes,  girof>,  d'Amérique,  etc.,  et  qu'il  y  ait  un  type  déterminé  et  compris  pour  chaque 
sorte.  En  ascendant,  il  est  évident  que  tandis  qu'un  échantillon  ne  contenant  que  9  p.  100 
d'huile  volatile  peut  être  qualifié  de  très  inférieur,  on  ne  saurait  dire  qu'il  soit  falsifié. 
Il  est  grandement  à  désirer  qu'il  soit  fait  une  étude  du  girofle  qui  se  vend  au  Canada, 
et  s'il  est  possible  que  la  loi  fixe  une  limite  minima  pour  l'huile  volatile  qu'on  doive 
y  trouver. 

J'ai  joint  à  la  présente  Note  une  étude  synoptique  de  certains  (49)  échantillons 
récemment  examinés  par  les  analystes  officiels,  ainsi  que  quelques  données  analytiques 
que  j'ai  obtenues  moi-même. 


14—11 
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GIROFLES    MOULUS. 


-I 

Numéro 
dépar- 
temental 

de 
l'échan- 
tillon. 

»a5 

's 
w 

O 
> 
m 

'5 

H 

«8  SR 

SrS 

«,  & 

oc  — ' 

o>  0 

TD   > 
m 

.— 1   ® 

Huile 
fixe. 

Total 

de  la 

matière 

extrac- 

tive. 

O 

Observations  de  l'analyste. 

Analyste. 

7 
8 

17194 
17195 

6 
6 

28 
32 

3 
15 

24 
33 

9 
21 

52 
65 

692 
331 

16 

24 

44 

96 

4 
5 

09 
69 

Falsifié   ;     toute-épice     en    plus 

grande  partie. 
Falsifié;  faible  en  huile  volatile. . 

Kenrick. 

10 

17197 

6 

34 

11 

42 

17 

06 

335 

21 

11 

7 

12 

» 

n 

11 

17198 

6 

70 

11 

32 

18 

02 

327 

21 

29 

6 

89 

"                   h               h 

it 

13 

17200 
Moyenn. 

5 

82 

11 

70 

17 

52 

323 

20 

75 

0 

66 

h                   m               m 

6 

29 

10 

60 

16 

89 

402 

20 

91 

6 

09 

Y  compris  le  n°  17194. 

11 

6 

30 

12 

44 

18 

74 

329 

22 

03 

(i 

59 

A  l'exclusion  du  n°  17194. 

32 

19597 

7 

30 

11 

85 

19 

15 

695 

23 

10 

9 

36 

Falsifié  avec  de  la  toute-épice. . . . 

Fiset. 

33 

19598 

5 

85 

14 

00 

1!) 

85 

636 

26 

21 

6 

10 

Normal 

n 

36 

19601 

6 

00 

14 

00 

20 

00 

540 

25 

40 

5 

98 

Amidon  de  blé,  falsifié 

M 

37 

19602 

5 

10 

17 

55 

22 

65 

670 

29 

35 

6 

40 

Normal 

II 

40 

19605 
Moyenn. 

7 

60 

7 

50 

15 

10 

7-20 

22 

30 

5 

82 

Falsifié  :  pédoncules,  etc.  . 

.1 

6 

97 

11 

12 

18 

08 

652 

23 

60 

6 

05 

A  l'exclus,  des  nos  19598  et  19602.. 

2 

16736 

11 

22 

12 

00 

23 

22 

(i 

76 

Faible  en  huile  volatile 

Bowman. 

4 

16739 
17677 

10 
10 

75 

72 

11 
14 

32 

48 

22 
25 

07 
20 

6 
6 

37 

83 

16 

Normal 

n 

17 

17678 
17682 

10 
10 

58 
07 

13 
12 

72 
19 

24 
22 

30 

26 

6 
6 

49 

52 

Faible  en  huile  volatile 

19 

„ 

20 

17683 
Moyenn. 

10 

89 

19 

32 

30 

21 

5 

71 

Normal 

10 

66 

12 

31 

22 

96 

6 

54 

A  l'exclus,  des  nos  17677  et  17683.. 

21 

19575 

9 

34 

8 

32 

17 

66 

2  03 

19 

69 

7 

06 

Falsifié 

Edwards. 

22 

19576 

6 

68 

14 

71 

21 

39 

094 

22 

33 

7 

00 

Normal    

.. 

94 

19578 
19585 

10 
12 

98 
09 

5 

7 

27 
13 

16 

19 

25 
22 

373 
211 

19 

21 

98 
33 

8 
8 

85 
33 

Falsifié 

n 

41 

19606 

9 

69 

11 

03 

20 

72 

1  61 

22 

33 

5 

84 

Normal 

" 

10 

80 

6 

91 

17 

71 

262 

20 

33 

8 

08 

A  l'exclus,  des  n08 19576  et  19606.. 

42 

20141 

R 

60 

4 

04 

9 

64 

9  26 

18 

90 

6 

04 

Inférieur 

Fagan. 

3 

20142 

6 

20 

10 

05 

16 

25 

7-62 

23 

87 

5 

87 

Normal 

n 

4 

20145 

8 

10 

2 

90 

11 

00 

11-82 

22 

82 

7 

37 

Falsifié 

46 

20156 

7 

10 

9 

24 

16 

34 

9-08 

25 

42 

5 

03 

Normal 

Clifford 
Richard  son, 

1887. 

U-56 

8 

92 

17.48 

590 

23 

38 

7 '67 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE   LA  SESSION   No   14 

GIROFLES. 


163 


■S  il   %t 

S  §      S  S  5 
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17193 
17196 

17199 
17201 
17202 

Means. . . 
19596 
19599 
19600 
19603 
19604 

Means. . . 


16733 
16738 
16742 

17680 


23 

25 
26 

27  | 

28 

29 


19577 
19579 
19580 
19582 
19583 
19584 


12 


45  |  20148 

47  20151 

48  I  20154 

49  !  20155 


Clifford  Rich- 
ard son,  1887. 
McGill 


30 


9r» 


25 


7-89 


■8-0 


13 


13 


15 


31 


63 


11 


S0 


II 

*o  o 


94 


10 


86 


#* 


97 


14 


10 
11-54 


10 


60 


26 


28 


73 


08 


28 


00 


15 


6  00 


45 


Observations  de  l'analyste. 


3.75  %  de  pédoncule,  non  falsifié. 

7.36  n        h  falsifié 

1.38  n        n  non  falsifié. 

■4 .  oo  n  it  m 

9.27  n        ..  falsifié 


Pédoncules  et  saletés,  non  falsifié 
Non  falsifié 


Non  falsifié 


Faible  en  huile  volatile . 
Non  falsifié ...      


Non  falsifié 

Non  falsifié,  mais  de  quai,  infér. . 
Non  falsifié . .    


58 


32 

94 

31 

54 

32 

04 

21 

48 

20 

06 

21 

01 

5-84 
7-42 


nombreux  pédoncules . 


Non  falsifié . 


De  qualité  inférieure. 


/Bull.  13, Department of  Agricul- 
1      ture,  Washington. 
Girofle  d'  Amboyne. 
..       de  Zanzibar. 
Pédoncules  séparés. 

Epuisé  de  son  huile  volatile. 


Analyste. 


Kenrick. 


Fiset. 


Bowman. 


Edwards. 


Fagan. 
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Les  recherches  qui  suivent  ont  été  faites  sur  des  échantillons  de  girofles  d'Amboyne 
et  de  Zanzibar,  obtenus  chez  Cochrane  et  C°,  à  Ottawa  ;  sur  des  pédoncules  tirés  de  ces 
échantillons  ;  et  sur  un  échantillon  de  girofle  épuisé  de  son  huile  volatile  déclaré  en 
douane  à  Hamilton. 


Méthode. 

Amboyne. 

1 
N 

o 

o 

Ph 

1  Girofle  épui- 
sé  de  son 
huile  vol. 

Observations. 

1.  En  chauffant  à  100°  dans  un  courant  d'air 

sec,    et  condensant  le  produit  volatile  : 

Perte   

13.79 
9.45 

Le  résultat  n'est  pas  satis- 

Poids  de  la  matière  condensée 

2.  En  faisant  sécher  sur  H2S04,  à  tempéra- 
ture ordinaire,  jusqu'à  poids  constant 

4.72 

20.08 
11.46 

5.85 

9.46 
10.60 

20.06 

Durant  54  et  30  heures 
respectivement. 

3.  En  fais,  sécher  toute  une  nuit  au  bain  marie 
Extraction  subséquente  par  l'éther 

20.88 
11.16 

13.94 

7.54 

21.48 

Matières  volatiles. 
Huile  fixe,  etc. 

Total 

31.54 

32.04 

Total  des  matières  extrac- 
tives . 

4.  Huile  volatile,  obtenue  par  diff  ér.  (3  et  2). 

15.36 

15.03 

5.  Extraction  par  l'éther  éthylique 

Mat.  extract,  séchées  p.  48  h.  à  temp.  ordi. 

30.72 

23.58 

30.09 

22.28 

21.52 
23.42 

22.20 
7.61 

19.67 

Par  perte. 

6.  Echantillon  trempé  dans  l'éther  de  pétrole 
en  une  capsule  de  verre, puis  séché  à  100°C 

Par  répétition  du  traitement 

Par  nouvelle  répétition  du  traitement.. . . 

20.72 

2?.  se 

9.47 

C'estun  perfectionnement 
delà  méthode  du  dosage 

24.32       23.72 

11.54 

7.  Maximum  d'huile  volatile,  par  différence 
(6  et  2) 

1 

! 

19.60  |    17.87 

Maximum,  pour  l'huile 
volatile. 

8.  Séché  com.  dans  6,  mais  à  l'éther  éthylique 

20.50 

18.36 

La  résine  sèche   sur    les 

parois  de  la  capsule. 

9.  Cendre 

Sable 

5.82 
0.10 

5.90 
0.18 

8.20 
0.46 

Le  but  de  ce  qui  précède  est  de  faire  faire  un  pas  aux  méthodes  encore  imparfaites 
que  l'on  emploie  pour  l'appréciation  de  cette  épice.  Il  faudra  encore  beaucoup  de  tra- 
vaux et  d'expériences  avant  que  nos  méthodes  soient  ce  qu'elles  devraient  être.  Je 
suggère  respectueusement  que  les  travaux  nécessaires  se  fassent  sur  des  échantillons 
recueillis  spécialement,  de  sorte  que  nous  puissions  en  même  temps  déterminer  la  nature 
moyenne  des  girofles  qu'on  importe  au  Canada.  Cette  détermination  pourrait  nous 
fournir  les  données  nécessaires  pour  l'établissement  d'un  type  relativement  à  Thuile 
volatile. 
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J'ai  préparé,  pour  être  adressée  aux  importateurs  d'épices,  une  lettre  circulaire  (voir 
p.  167)  pour  laquelle  je  demande  votre  sanction,  pour  la  raison  qu'elle  serait  de  nature  à 
nous  fournir  la  catégorie  d'échantillons  qu'il  nous  faudrait  pour  l'objet  en  vue. 

A.  McGILL. 

4  juillet  1900. 


Laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  18  octobre  1900. 


M.  Thos.  Macfarlane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur, — Le  4  juillet  dernier,  j'ai  eu  l'honneur,  en  ma  qualité  d'analyste  en  chef 
intérimaire  de  présenter  au  commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur  un  mémoire  sur  le 
clou  de  girofle.  Bien  que  les  analystes  publics  et  les  analystes  de  ce  laboratoire  aient 
fait  des  travaux  considérables  sur  le  sujet,  je  n'ai  pu  arriver  à  une  décision  finale  sur  les 
échantillons  prélevés  par  ordre  du  commissaire  en  septembre  et  en  octobre  de  l'année 
dernière  ;  et  cela  pour  deux  raisons,  savoir  :  l'absence  de  terme  de  comparaison  faisant 
autorité,  et  la  grande  variété  de  même  que  l'imperfection  des  méthodes  suivies  dans  les 
analyses. 

Au  sujet  de  la  première  de  ces  difficultés,  j'ai  suggéré  qu'on  se  procurât  directement 
chez  les  importateurs,  des  échantillons  de  girofle  non  moulu  et  qu'on  les  examinât  dans 
le  but  de  déterminer  certaines  constantes,  à  l'aide  desquelles  on  pourrait  juger  de  la 
valeur  des  girofles  du  commerce.  Je  suis  maintenant  en  état  de  vous  présenter  les  résul- 
tats qu'ont  donnés  à  l'analyse  24  échantillons  qu'on  s'est  ainsi  procurés.  La  plupart  des 
échantillons  étaient  accompagnés  de  notes  explicatives,  ce  qui  m'a  permis  de  les  diviser 
en  trois  classes  représentant  1°  les  girofles  de  Penang,  2°  ceux  d'Amboyne  et  3°  ceux  de 
Zanzibar.  En  sus  de  cette  classification  générale,  j'ai  apprécié  certains  caractères  phy- 
siques des  produits,  tels  que  la  couleur,  la  grosseur,  etc.,  et  j'ai  trouvé  que  la  perfection 
de  l'échantillon  en  cela  est  en  rapport  marqué  avec  les  indications  de  l'analyse  chimique 

Pour  ce  qui  est  des  méthodes  d'analyse,  je  ne  puis  prétendre  avoir  apporté  de  per- 
fectionnement que  sur  un  point,  mais  un  point  important,  savoir,  la  distinction  entre  les 
deux  principes  volatiles  en  présence  dans  le  girofle — l'humidité  et  l'huile  volatile.  Un 
examen  cursif  des  résultats  que  nous  avons  de  travaux  sur  le  girofle  suffit  pour  démon- 
trer que  l'analyste  ne  se  base  guère  que  sur  une  conjecture  pour  déterminer  quand,  au 
cours  de  la  dessiccation  d'un  échantillon  à  l'air  sec,  l'évaporation  de  l'eau  fait  place  à  la 
volatisation  de  l'huile.  La  chose  est  de  grande  importance,  car  la  valeur  d'un  échantillon 
donné  de  girofle  dépend  principalement  de  la  quantité  d'huile  volatile  qu'il  contient, 
tandis  que  son  degré  d'humidité  est  variable  et  dépend  des  conditions  dans  lesquelles  a 
été  tenu  l'échantillon.  Pour  cette  raison,  on  ne  saurait  juger  de  la  valeur  d'un  échan- 
tillon d'après  le  total  de  la  perte  qu'il  subit  dans  la  dessiccation  à  100°  c.  La  portion  de 
cette  perte  due  à  l'eau  peut  être  augmentée  par  un  traitement  judicieux  de  telle  façon 
qu'elle  puisse  marquer  une  abstraction  très  considérable  d'huile  volatile.  J'ai  constaté 
que  si  on  expose  le  girofle  moulu  à  une  pression  très  réduite  (environ  60  millimètres  de 
mercure)  sur  de  l'acide  sulfurique,  les  pressions  de  la  vapeur  de  l'eau  et  de  l'huile  volatile 
du  girofle  sont,  à  la  température  ordinaire,  dans  un  rapport  tel  que  l'acide  sulfurique 
aura  absorbé  toute  la  vapeur  aqueuse  après  euviron  24  heures,  tandis  qu'il  n'y  aura  que 
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des  traces  de  perte  d'huile  volatile.     C'est  ce  qu'on  peut  voir  en  examinant  les  nombres 
suivants  qu'ont  donné  les  expériences. 


Nombre 
d'heures 

DE   LA 
DUREE  DE 

l'exposi- 
tion. 

Perte  centésimale  de  poids. 

Observations. 

(•)        (&) 

(c) 

(d) 

M 

(/) 

Moyenne. 

24 
48 
72 
96 

51 

54 

58 

52 
57 

6  1 

55 
5  8 
73 

46 
51 

61 

51 

52 
71 

4-8 
53 
63 

515 
515 
5-55 
670 
8  05 
8-90 

Acide  à  peine  décoloré. 
Acide  d'un  brun  marqué. 
Acide  d'un  brun  plus  marqué. 
Acide  d'un  brun  très  marqué. 

120 

7  9 
86 

8-2 
9  2 

144 

Dessiccateur 
nul. 

Dessicc 
n° 

ateur 
2. 

' 

On  verra  qu'il  se  produit  dans  les  cours  de  la  première  période  de  24  heures  une 
grande  perte  qui  augmente  à  peine  pendant  les  24  heures  qui  suivent.  Les  vapeurs  qui 
s'échappent  pendant  cette  dernière  période  sont  absorbées  par  l'acide  sulfurique  sans  le 
décolorer  ;  en  d'autres  termes  il  n'y  a  eu  présence  que  de  très  légères  traces  d'huile 
volatile.  Si  l'on  prolonge  l'exposition  pendant  24  heures  <  ncore  la  proportion  de  la  perte 
de  la  matière  volatile  n'augmente  que  légèrement,  mais  cette  légère  augmentation  produit 
une  décoloration  très  marquée  de  l'acide,  et  ce  noircissement  de  l'acide  par  l'absorption 
de  matière  organique  avec  la  décomposition  continue  de  se  produire,  quoique  lentement, 
indiquant  que  la  perte  ultérieure  de  poids  est  entièrement  due  à  l'acide  volatile.  J'ai 
constaté  qu'après  16  jours  la  perte  totale  avait  été  de  11.45  p.  100.  Il  y  a  double  avan- 
tage à  traiter  l'échantillon  dans  le  vide  :  1°  la  dessiccation  se  fait  plus  rapidement  que 
sous  la  pression  atmosphérique  ordinaire,  2°  la  réduction  de  la  pression  agit  sur  la  pression 
de  la  vapeur  d'eau  beaucoup  plus  que  sur  celle  de  l'huile  essentielle  du  girofle.  J'ai  cons- 
taté que  sous  la  pression  ordinaire  ce  même  échantillon  de  girofle  n'a  perdu  que  (a)  3 .  30, 
(b)  3 .  75,  (c)  3 .  90,  soit  une  moyenne  de  3  .  65  p.  100  de  poids  en  23  heures  ;  et  (a)  4 .  10, 
(b)  4.60,  (c)  5.45,  ou  une  moyenne  de  4.72  p.  100  en  54  heures.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
coloration  distincte  de  l'acide  à  l'expérience  conduite  à  la  pression  ordinaire  ;  de  sorte 
qu'il  est  probable  que  l'estimation  de  l'humidité  se  ferait  sans  grande  erreur  si  on  laissait 
l'échantillon  sur  l'acide  sulfurique  jusqu'à  constance  de  poids  (ou  à  peu  près)  ;  mais  il 
faudrait  pour  cela  au  moins  2J  ou  3  jours  avec  l'échantillon  en  question.  Avec  6  échan- 
tillons traités  en  deux  dessiccateurs  de  forme  similaire  et  placés  à  côté  l'un  de  l'autre, 
l'un  soumis  à  la  pression  ordinaire  (760  mm.),  l'autre  sous  60  mm.  seulement  de  mercure, 
6  heures  d'exposition  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

PERTE  DE  POIDS  POUR  100. 


— 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

5  65 
465 

625 
515 

5-7 
465 

65 

4-85 

6  45 

495 

615 

Pression  ordinaire 

520 

Différence 

100 

1  10 

105 

165 

1-50 

095 

(2) 

(3) 

21.52 

9.47 

20.88 

9.46 
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Le  total  de  la  matière  volatile  (l'humidité  et  l'huile  volatile)  s'obtient  en  exposant 
l'échantillon  à  une  température  de  98°  C.  pendant  24  heures.  Il  est  possible  d'obtenir 
un  meilleur  résultat  si  l'on  a  traité  préalablement  l'échantillon  à  l'éther  de  pétrole  de 
deuxième  distillation,  dans  la  même  capsule  où  se  fait  ensuite  la  dessiccation.  A  la 
capsule,  qui  contient  une  quantité  pesée  (2  grammes)  de  l'échantillon,  on  ajoute  25  ce. 
d'éther.  On  laisse  reposer  pendant  plusieurs  heures  à  la  température  ordinaire,  et  pen- 
dant ce  temps  l'éther  dissout  la  matière  grasse  et  les  huiles  et  le  dissolvant  se  volatilise 
graduellement.  A  la  dessication  dans  le  fourneau,  l'huile  volatile  se  sépare  plus  volon- 
tiers que  lorsqu'il  n'y  a  pas  eu  traitement  préalable  à  l'éther. 

Trois  échantillons  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

(1) 

Après  traitement  à  l'éther 20 .  72 

Sanséther 20.08 

Différences 0.64  0.64  0.01 

En  répétant  le  traitement  par  l'éther,  j'ai  constaté  une  nouvelle  perte  de  poids, 
comme  suit  : 

0)  (2) 

Second  traitement  par  l'éther  et  dessiccation     23.86  23.42 

Augmentation  de  la  perte  au  second  traitement 3 .  14  1 .  90 

Troisième  traitement  par  l'éther 24 .  32  23 .  72 

Nouvelle  perte  au  troisième  traitement 0 .  46  0 .  30 

Cela  semble  indiquer  que  la  manière  ordinaire  de  déterminer  le  total  des  matières 
volatiles  ne  suffit  pas  pour  dégager  tonte  l'huile  volatile,  mais  qu'il  faut  un  traitement 
de  48  heures  même  lorsqu'on  a  libéré  l'huile  du  tissu  cellulaire  au  moyen  d'un  dissol- 
vant. Dans  ce  cas  les  nombres  donnés  pour  l'huile  volati'e  dans  les  tableaux  ci-annexés 
se  trouveront  de  2  pour  100  trop  faibles,  ce  qu'il  sera  bon  de  ne  pas  perdre  de  vue  quand 
il  s'agira  de  décider  si  la  limite  minium  que  j'ai  recommandée  d'adopter  pour  l'huile 
volatile  est  raisonnable. 

Les  tableaux  suivants,  avec  les  notes  explicatives  qui  les  précèdent,  donnent  les 
résultats  des  travaux  nécessités  par  l'examen  de  ces  échantillons. 

En  juillet  dernier  j'ai  adressé  la  circulaire  suivante  à  dix  ou  douze  des  principaux 
importateurs  du  Canada  : 

11  Cher  monsieur, 

"  Le  laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  désire  fairj  une  étude  sur 
les  clous  de  girofle  dans  le  but  de  déterminer  certains  caractères  de  cette  épice,  qui  n'a 
encore  jamais  été  étudiée  comme  elle  devrait  l'être,  et  sur  laquel  e  il  a  encore  été  publié 
très  peu  de  renseignement-. 

"Il  désire  se  procurer  des  échantillons  de  \  liv.  d'autant  de  différentes  importations 
que  possible  de  l'épice  non  moulue.  Voulez-vous  avoir  la  bonté  de  nous  fournir  pareils 
échantillons,  représentant  autant  de  différentes  qualités  dj  l'épice  que  vous  pouvez,  et 
de  nous  envoyer  en  mêm«  temps  votre  note  %  Si  vous  avez  des  échantillons  de  girofle 
épuisé  ou  en  partie  épuisé,  ils  nous  seront  utiles  aussi. 

"  Il  est  entendu  qu'il  ne  s'agit  pas  du  prélèvement  ordinaire  d'échantillons  et  que 
l'on  ne  se  propose  pas  de  publier  les  noms  de  ceux  qui  nous  fourniront  ceux  que  nous 
demandons  aujourd'hui." 

Presque  tous  ceux  auxquels  je  me  suis  adressé  ont  envoyé  un  ou  plusieurs  échan- 
tillons et  j'en  ai  reçu  28.  Ils  représentaient,  d'après  l'importateur,  les  qualités  sui- 
vantes : 

Girofle  de  Penang 8  échant  lions. 

"      d'Amboyne    3  " 

"       de  Zanzibar , 13 

"       de  la  Côte  occidentale 1  " 

Non  dénommés .    2  " 

Pédoncules 1  " 

Total 28 
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Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  de  l'analyse  de  ces  échantillons  ;  et  il  est  à 
remarquer  que  Yhumidité  a  été  déterminée  par  la  dessiccation  de  l'échantillon  moulu 
sur  de  l'acide  sulfurique,  dans  le  vide,  durant  vingt-quatre  heures  ;  les  matières  volatiles 
totales,  par  l'exposition  de  l'échantillon  moulu,  à  une  température  de  98°  C.  durant 
1 8  h<  ures,  et  le  total  des  matières  extractives  par  le  traitement  de  la  substance  sèche  par 
l'éther  de  pétrole  dans  un  s  >xhlet.  J'ai  fait  toutes  ces  opérations  en  double  et  les  résul- 
tats obtenus  s'accordaient  intimement. 

Tous  les  échantillons  avaient  été  moulus  avec  soin  au  même  degré  de  ténuité. 

La  colonne  qui  a  pour  chef  Qualité  contient  un  nombre  que  j'ai  obtenu  comme 
suit  :  J'ai  examiné  avec  soin  tous  le.  échantillons  de  la  même  espèce  en  les  étendant  sur 
du  papier  et  en  prenant  note  des  caractères  physiques  suivants  : 

1°  La  couleur, 

2°  la  grosseur, 

3°  si  le  girofle  était  plein  ou  ridé, 

4°  si  la  fleur  adhérait  à  la  griffe, 

5°  s'il  y  avait  absence  de  pédoncules,  etc. 

J'ai  compté  comme  de  première  qualité  les  meilleurs  échantillons  de  chaque  espèce  : 
aux  pires  j'ai  assigné  le  chiffre  2  ;  dans  quelques  cas,  étant  incapable  de  classifier  l'échan- 
tillon avec  certitude  je  lui  ai  donné  le  chiffre  1J.  Il  est  à  noter  que  cette  classification 
est  tout  à  fait  indépendante  des  résultats  de  l'analyse  et  il  est  intéressant  d'observer 
comment  les  caractères  physiques  du  girofle  non  moulu  s'accordent  avec  ses  caractères 
chimiques. 

Girofle  de  Penang  (non  moulu). 


CD 

0) 

CD 

œ  -Th 

•rt 

03    t 

-a5 

m  S  e3 

c3 

g  & 

é 

Numéro 
de  l'échantillon. 

'a 

Total  de 

matiè 

vol 

O 
> 

W 

Total  de 
matiè 
extra 

X 

œ 

'B 

-cd 

g? 

Observations. 

1 

50 

21  2 

16  2 

28-2 

120 

1 

2 

7 

4 

24 

0 

16 

6 

27 

0 

10 

4 

1 

3 

5 

8 

20 

7 

14 

9 

24 

4 

9 

5 

2 

Mauvaise    couleur    et   res- 

4  

5 
6 

2 
o 

22 
21 

4 

7 

17 
14 

2 
8 

27 
26 

1 

5 

9 
11 

9 

7 

1 

1 

semble    aux  échantillons 

5  

de  Zanzibar. 

£ 

6 

9 

23 

2 

16 

3 

28 

1 

11 

8 

H 

Quelques  tiges. 

7                   

7 

1 

24 

3 

17 

tt 

28 

9, 

11 

0 

1 

1 

8 

55 

216 

16  1 

26-2 

101 

Moyenne 

6-2 

224 

16  2 

270 

10-8 

Rapport  de  l'huile  volatile  à  l'huile  fixe  =  100  :  67. 

Girofle  d'Amboyne  (non  moulu). 


m 

<v 

CD 

-^ 

«   t 

CD  += 

c3 

cû'^3 

-CD 

rr,     *H     C5 

Numéro 
de  l'échantillon. 

Humidit 

Total  de 
matiè 

vol 

>  . 
CD 

'B 
W 

Total  de 
matiè 
extra< 

CCI 

CD 

'B 

-a5 

Observations. 

9 

6-7 

259 

192 

29-2 

io-o 

î 

10               

55 
60 

61 

235 
243 

246 

18  0 
183 

26  -7 
26  5 

8-7 
8"2 

î 
î 

11 

Moyenne 

185 

275 

90 
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Numéro. 

'S 

s 

M 

ce  e« 
S^ 
?» 
ce 

^  s  • 

H 

22-4 
24  3 
22-9 
184 
22  9 
221 
186 
21  0 
236 
22- 1 
214 
20-8 
211 

a 

s 

> 

a 

è 

Total  des  ma- 
tières extrac- 
tives. 

0> 

-6 
'es 

Observations. 

12.... 

5 
6 
5 
5 
6 
5 
6 
6 
6 
4 
4 
6 
5 

1 
0 
4 
7 
3 
7 
5 
5 
2 
6 
1 
7 
8 

17 
18 
17 
12 
16 
16 
12 
14 
17 
17 
17 
14 
15 

3 
3 

5 
7 
6 
4 
1 
5 
4 
5 
3 
1 
3 

25 
28 
27 
21 
26 
26 
22 
25 
27 

3 
1 
0 
3 
3 
1 
3 
2 
8 

8 

9 

9 

8 

9 

9 

10 

10 

10 

0 

8 
5 
6 
7 
7 
2 
7 
4 

1 
1 

1 

2 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
1 

il 

13 

14 .. 

15 

16 

17 

Pédoncules  et  griffes  ridées. 

18 

19 

20 

21 

n°  15. 

22 

24 

26 

Pédoncules. 

Moyenne 

5 
5 

7 

7 

217 
22  2 

16 
16 

0 
5 

25 

26 

5 
8 

9 
10 

6 
3 

A  l'exclusion  de  nos  15  et  18 
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Girofles  non  classés  (non  moulus). 


Numéro. 

*0 
"'S 

's 
M 

Total  des  ma- 
tières   vola- 
tiles. 

> 
h-J 

Total  des  ma- 
tières extrac- 
tives. 

ce 

X 

a> 

"B 
H 

»o3 

Observations. 

23 

7-5 
69 
44 
75 

17-4 
219 
167 
134 

99 
150 
123 

59 

2 
1 
2 

Côte  occidentale. 

25 

27 

28 .. 

Pédoncules. 

Il  est  à  remarquer  que,  pour  ce  qui  est  des  échantillons  de  qualité  1,  d'après 
les  caractères  physiques,  le  maximum  et  le  minimum  de  l'huile  volatile  pour  100  sont 
comme  suit  : 

Maximum. 

Penang 17.2 

Amboyne ,    19.2 

Zanzibar , 18.3 

Moyenne,  pour  un  mélange  des  trois  espèces 

en  poids  égaux 18.2 

Nombres  constatés  par  Clifïord  Richardson  18.89 
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Minimum. 

Moyenne. 

14.8 

16.2 

18.0 

18.5 

16.4 

16.0 

16.4 

16.9 

10.23 

15.63 

170 
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Le  nombre  le  plus  bas  que  j'ai  trouvé  pour  l'huile  volatile  dans  un  girofle  non  moulu 
représenté  comme  pur,  est  12.1  dans  le  n°  18  (Zanzibar).  Je  suis  certain  que  ni  cet 
échantillon,  ni  les  nos  15,  19,  24,  23  ou  27,  ne  seraient  regardés  autrement  que  comme  de 
qualités  inférieures  par  des  marchands  d'expérience. 

Je  suis  donc  d'avis  que  nul  échantillon  de  girofle  représenté  comme  de  bonne  qualité 
ne  devrait  donner  moins  de  14  pour  100  d'huile  volatile  lorsque  examiné  d'après  les 
méthodes  que  j'ai  décrites.  Si  l'on  détermine  le  total  des  matières  volatiles  par  le  traite- 
ment à  l'éther  de  pétrole  avant  dessication  à  98°  C,  et  que  l'on  répète  l'opération,  comme 
à  la  page  167,  le  minimum  de  l'huile  volatile  devrait  être  de  16  pour  100  au  poids. 

Je  vous  soumets  respectueusement  ce  qui  précède  et  demeure 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Gilbert  John  Elliot,  comte  de  Minto  et 
vicomte  de  Melgund  de  Melgund,  dans  le  comte'  de  Forfar,  dans  la  pairie  du 
Royaume-Uni,  baron  Minto  de  Minto,  comté  de  Roxborough,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  baronnet  de  la  Nouvelle- Ecosse,  gouverneur   général    du   Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence — 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  du  département 
de  l'Agriculture  pour  l'exercice  qui  s'est  terminé  le  31  octobre  1900. 

L— OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Sous  la  rubrique  des  différents  services  de  ce  ministère  Votre  Excellence  trouvera 
un  résumé  des  opérations  de  l'année  écoulée.  Le  travail  de  chacun  de  ces  services  s'est 
fait  avec  efficacité. 

La  législation  affectant  ce  ministère  qui  a  été  adoptée  pendant  la  dernière  session 
est  la  suivante  : — 

Chapitre  10,  63-64  Vie.  intitulé  "Acte  autorisant  des  contrats  avec  certaines 
compagnies  de  paquebots  pour  des  facilités  d'emmagasinage  à  froid  ". 

Chapitre  25,  63-64  Vie,  "Acte  modifiant  l'acte  concernant  les  droits  d'auteur  ". 

Chapitre  30,  63-64  Vie,  "Acte  modifiant  l'acte  des  Stations  agronomiques  ". 

Chapitre  31,  63-64  Vie,  "Acte  modifiant  l'acte  concernant  le  kermès  de  San-José". 

Aussi  le  chapitre  33,  63-64  Vie,  "Acte  concernant  la  constitution  des  associations 
de  livres  de  généalogie  du  bétail  ". 

Par  arrêté  en  conseil  approuvé  par  Votre  Excellence  en  conseil  le  13  mars  1900, 
en  vertu  des  dispositions  de  l'article  2  du  chapitre  68  des  Statuts  Revisés  du  Canada, 
intitulé  "Acte  concernant  la  quarantaine",  les  règlements  de  quarantaine,  tels  que  passés 
et  modifiés  par  les  arrêtés  en  conseil  en  date  du  18  août  1898  et  du  4  avril  1899,  ont 
subi  de  nouvelles  modifications. 

Par  une  proclamation  en  date  du  13  mars  1900,  l'amendement  fait  par  l'arrêté  en 
conseil  susmentionné  aux  règlements  de  quarantaine,  a  été  inséré  dans  YOfficiel  (vol. 
xxxiii  p.  2005). 
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De  même  on  a  modifié  l'arrêté  en  conseil  du  18  mars  1898,  par  un  arrêté  en  conseil 
du  25  avril  1900,  suivant  les  dispositions  de  l'article  5  de  l'Acte  concernant  le  kermès 
de  San- José.     {Gazette  du  Canada,  vol.  33,  p.  2308.) 

Comme  on  avait  fait  des  observations  sur  l'urgence  qu'il  y  a  de  protéger  les  auteurs  et 
les  éditeurs  canadiens  à  l'égal  de  ceux  du  Royaume-Uni,  j'ai  examiné  avec  soin  toute  la 
question  des  droits  d'auteur  au  Canada  dans  le  but  de  trouver,  si  possible,  un  moyen 
de  faire  disparaître  les  causes  des  discussions  et  des  conflits  dont  on  a  constaté  depuis 
déjà  quelque  temps  l'existence  entre  les  gens  qui  ont  des  intérêts  de  propriété  littéraire 
ou  artistique  dans  la  Grande-Bretagne,  et  ceux  qui  y  sont  intéressés  au  Canada. 

»I  en  suis  venu  à  la  conclusion  que  les  auteurs  et  les  éditeurs  du  Canada  avaient  raison 
de  se  plaindre  de  la  position  que  leur  faisait  la  loi  canadienne  sur  les  droits  d'auteur,  et 
qu'ils  avaient  bon  droit  de  s'attendre  à  ce  qu'une  protection  plus  efficace  leur  fût  accordée 
contre  la  concurrence  injuste.  Nonobstant  des  doutes  que  j'avais  eus  antérieurement, 
il  m'a  paru  possible  de  faire  disparaître  par  une  législation  judicieuse  ces  causes  de  conflit. 
C'est  dans  ce  but  que,  à  la  session  dernière,  j'ai  proposé  un  projet  de  loi,  "  l'acte 
modifiant  l'acte  concernant  les  droits  d'auteur".  Cet  acte  a  pris  force  de  loi,  et  je  suis 
heureux  de  croire  que  cette  législation,  que  tous  ont  approuvée,  a  servi  à  mettre  sur  un 
pied  plus  avantageux  tous  ceux  qui  ont  quelque  intérêt  dans  la  propriété  littéraire  ou 
artistique  au  Canada  et  à  leur  assurer  une  protection  équitable  et  adéquate  contre  une 
concurrence  injuste.  Je  puis  ajouter  également  que  je  ne  suis  pas  seul  à  partager  cette 
croyance,  vu  que  les  deux  parties  s'accordent  à  reconnaître  que  ce  qui  a  été  fait  devra 
produire  de  grands  avantages,  et  mettre  toute  l'affaire  sur  un  bien  meilleur  pied.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir  me  rendre  le  témoignage  que  ceux  qui  sont  intéressés  de  tout  près  à 
ces  questions  de  droits  d'auteur  se  sont  rendus  à  cette  opinion,  et  leur  jugement  n'en  a 
que  plus  de  prix. 

EXPOSITION    UNIVERSELLE    DE    PARIS. 

La  part  prise  par  le  Canada  à  cette  grande  exposition  a  grandement  contribué  à 
lui  donner  une  place  marquante  parmi  les  nations  du  monde.  Nos  exhibitions  de  pro- 
duits naturels  et  d'objets  de  fabrication  ont  fortement  attiré  l'attention,  et  les  journaux 
en  ont  fait  des  commentaires  très  favorables.  On  ne  pouvait  imaginer  rien  de  mieux 
pour  annoncer  les  grandes  ressources  du  pays  que  ces  expositions  de  minerais  indigènes 
et  d'autres  produits  naturels,  tandis  que  les  objets  de  fabrication  ont  démontré  d'une 
façon  tangible  le  progrès  accompli  en  ce  pays  depuis  quelques  années  dans  les  arts 
industriels. 

Le  résultat  de  cette  exposition  ne  peut  être,  qu'il  nous  soit  permis  de  l'espérer  avec 
confiance,  que  d'attirer  au  Canada  plus  de  capitaux  tant  anglais  qu'étrangers  pour  y 
être  appliqués  aux  entreprises  canadiennes,  et  de  faire  augmenter  notre  commerce  à 
l'étranger  des  objets  de  fabrication  et  des  produits  du  sol. 

Pour  démontrer  l'excellence  des  expositions  canadiennes,  il  suffit  de  donner  le 
nombre  de  récompenses  que  nous  avons  obtenues. 

Diplômes,  grand  prix 30 

Diplômes  de  médailles  d'or 76 

Diplômes  de  médaille  d'argent 95 

Diplômes  de  médailles  de  bronze , 70 

Diplômes  de  mentions  honorables 35 
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L'honorable  J.  Israël  Tarte,  M. P.,  ministre  des  Travaux  publics,  a  été  nommé  com- 
missaire en  chef  du  Canada,  à  l'exposition  universelle  de  Paris,  et  y  est  resté  plusieurs 
mois  dans  l'intérêt  du  pays. 

Les  personnes  suivantes  ont  également  aidé  à  représenter  le  Canada  comme  com- 
missaires hononoraires  : 

Madame  Raoul  Dandurand,  dame  commissaire  honoraire, 

L'honorable  F.  G.  M.  Déchêne,  commissaire  honoraire, 

L'honorable  F.  E.  A.  Eventurel,  commissaire  honoraire, 

Le  révérend  M.  C.  P.  Choquet,  commissaire  honoraire, 

L'honorable  Thomas  Ballantyne,  commissaire  honoraire. 

Au  cours  de  l'été  1901,  il  doit  se  tenir  à  Glasgow,  en  Ecosse,  une  exposition  inter- 
nationale à  laquelle  le  Canada  a  été  invité  à  prendre  part. 

Le  gouvernement  a  jugé  qu'en  faisant  à  cet  endroit  une  exposition  semblable  à 
celle  de  Paris,  il  aura  trouvé  un  moyen  de  mettre  d'une  façon  plus  directe  sous  les  yeux 
du  public  d'Angleterre  l'excellence  de  nos  produits,  et  il  a  accepté  l'invitation  qui  lui  a 
été  faite.  Les  chambres  ont  également  voté  la  somme  requise  pour  défrayer  le  coût 
d'une  exposition. 

Un  grand  nombre  des  objets  exposés  à  Paris  ont  été  expédiés  directement  à  Glasgow. 
Naturellement  ceux  de  ces  objets  qui  ont  dépéri  seront  remplacés  par  clu  matériel  frais, 
et  les  articles  de  beurrerie,  les  fruits  etc.,  à  exposer  seront  entièrement  renouvelés. 

Il  a  été  publié  sur  cette  exposition  dans  la  Gazette  du  Canada  un  mémoire  destiné 
à  renseigner  ceux  qui  pourraient  désirer  y  prendre  part. 

ARTS  ET  AGRICULTURE. 

DIVISION  DU  COMMISSAIRE. 

ÉTENDUE    GÉNÉRALE    DU    SERVICE. 

Une  proportion  d'environ  quarante-cinq  pour  cent  de  la  population  du  Canada  se 
trouve  dans  des  familles  dont  les  chefs  et  les  membres  se  livrent  à  l'agriculture.  Il  s'en 
trouve  encore  un  grand  nombre  qui  sont  employés  aux  industries  dépendant  de  l'agricul- 
ture. Au  nombre  de  ceux-ci  se  trouvent  les  meuniers  de  fleur,  de  farine  d'avoine,  les 
employés  aux  salaisons  et  aux  conserves  de  viandes,  les  fabricants  de  fromage  et  de 
beurre,  et  ceux  qui  s'occupent  de  commerce  et  de  transport  de  grain,  foin,  bétail,  viandes, 
beurre,  fromage,  lait,  œufs,  fruits  et  de  divers  autres  produits. 

Les  difficultés  que  l'on  rencontre  pour  faire  réussir  l'agriculture  deviennent  chaque 
année  plus  grandes  et  plus  nombreuses.  Il  en  provient  de  l'état  d'épuisement  partiel  du 
sol  en  certains  endroits  ;  d'autre  part  on  en  voit  surgir  du  manque  d'entretien  ou  du 
défaut  de  fertilisation  artificielle  partout.  La  culture  primitive  qui  n'a  eu  qu'à  préparer 
une  couche  à  semence  avec  du  sol  vierge,  ne  peut,  plus  suffire.  Les  mauvaises  herbes, 
ces  frelons  de  la  plante,  sont  devenues  de  plus  en  plus  un  inconvénient  incessant.  Il  y 
a  surtout  quatre  catégories  de  difficultés  :  1,  celles  qui  gênent  l'agriculteur  dans  la 
culture  et  le  sauvetage  de  sa  récolte  ;  2,  celles  qui  proviennent  des  marchés  pour 
lesquels  il  faut  une  qualité  supérieure  pour  tous  les  produits  ;  3,  celles  qui  résultent  de 
la  mutation  qu'il  a  fallu  faire  de  la  culture  des  céréales  et  du  foin  à  la  culture  de  rotation 
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ou  mixte,  conséquence  de  l'accroissement  de  la  population  dans  les  cités  et  les  villes,  et 
des  facilités  nouvelles  que  l'on  a  d'exporter  des  produits  délicats  et  périssables  au  moyen 
de  l'emmagasinage  à  froid  et  d'autres  commodités  de  transport  ;  et  4,  les  difficultés 
résultant  du  bas  prix  de  la  plupart  des  produits  ordinaires  de  la  ferme,  à  raison  de  l'âpre 
concurrence  qui  règne  sur  le  monde  entier. 

Le  ministère  continue  ses  efforts  pour  donner  aux  agriculteurs  les  moyens  d'assis- 
tance qui  ont  réussi  les  années  passées.  La  principale  assistance  a  été  de  leur  fournir 
des  renseignements  qui  soient  de  nature  à  aider  d'une  façon  immédiate  ceux  qui  se 
livrent  à  la  culture  ;  et  qui  puissent  avoir  en  même  temps  une  valeur  comme  enseigne- 
ment, en  leur  développant  l'intelligence  et  l'adresse  pratique.  Ces  renseignements 
auront  également  pour  effet  de  les  encourager  à  seconder  ces  efforts  dans  leur 
propre  intérêt. 

LES  OPÉRATIONS  DE  LA  CULTURE. 

Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  toute  agriculture  profitable  est  d'obtenir  une  grosse 
récolte  avec  le  moins  de  dépense  possible.  Quand  le  cultivateur  a  décidé  de  la  surface 
qu'il  veut  ensemencer,  il  lui  reste  à  choisir  l'espèce  particulière  de  semence  qu'il  va 
mettre  en  terre.  Le  ministère  est  à  essayer  de  faire  comprendre  aux  cultivateurs  le 
bénéfice  qu'ils  peuvent  retirer  du  choix  judicieux  qu'il  y  a  à  faire  de  la  meilleure  semence 
parmi  les  différentes  espèces  de  grains  que  leur  endroit  peut  produire. 

Il  se  fait  des  améliorations  dans  la  culture  des  champs,  particulièrement  en  ce  que 
l'on  suit  un  système  régulier  de  rotation  pour  les  récoltes,  on  fait  pousser  du  trèfle,  et 
l'on  donne  plus  d'attention  au  choix  à  faire  du  grain  de  semence. 

Sous  ce  rapport  c'est  avec  plaisir  que  je  signale  le  fait  que  sir  William  C.  Macdonald 
a  généreusement  mis  à  la  disposition  du  professeur  Robertson  une  somme  de  dix  mille 
dollars  destinée  à  être  offerte  en  prix  pour  encourager  les  garçons  et  filles  de  fermes  du 
Canada  à  s'instruire  par  la  pratique  en  faisant  le  triage  des  grains  de  semence  de  façon 
à  en  augmenter  graduellement  le  rendement  possible,  et  en  leur  faisant  suivre  avec 
intérêt  la  pratique  aussi  bien  que  les  principes  d'une  culture  de  progrès. 

La  consommation  de  la  récolte,  du  moins  en  partie,  par  les  bestiaux  est  aussi  essen- 
tielle pour  une  culture  avantageuse  au  Canada.  Plus  la  récolte  des  céréales,  du  fourrage 
et  des  racines  est  de  bonne  qualité,  plus  on  a  de  chance  de  faire  rapporter  le  bétail.  L'ali- 
mentation du  bétail  offre  une  occasion  de  se  défaire  de  certains  grains  de  qualité  infé- 
rieure, ou  autres  produits  non  vendables,  et  de  les  transformer  en  produits  animaux  de 
qualité  supérieure.  Pour  faire  de  ceci  une  opération  profitable  on  doit  exercer  de 
l'adresse,   mettre  un  peu  des  connaissances  exactes,  et  pratiquer  de  la  vraie  économie. 

Une  grande  partie  des  produits  encombrants  de  la  ferme  se  consomme  par  le  bétail. 
On  constate  une  amélioration  sensible  dans  la  manière  que  l'on  a  de  loger  les  chevaux, 
le  bétail  et  les  porcs.  On  construit  chaque  année  de  nombreux  bâtiments  confortables, 
convenables  et  bien  éclairés. 

On  n'a  pas  encore  donné  assez  d'attention  à  la  ventilation  des  étables. 

Au  demeurant  on  nourrit  le  bétail  avec  plus  d'économie  au  fur  et  à  mesure  que  les 
cultivateurs  se  mettent  plus  au  courant  de  la  valeur  relative  des  différents  fourrages. 
Sur  ce  point  la  manière  d'agir  des  meilleurs  agriculteurs  est  bientôt  adoptée  par  les 
autres. 
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L'amélioration  progressive  du  bétail  a  été  plus  ou  inoins  tenue  en  échec  par  le 
manque  d'attention  apportée  d'année  en  année  au  travail  de  formation  d'un  type  qui 
s'harmonise  définitivement  avec  les  résultats  que  l'on  recherche  dans  l'élevage  de  chaque 
espèce  de  bétail.  Le  climat  du  Canada  étant  de  nature  à  permettre  de  grosses  récoltes 
de  saines  plantes  à  fourrage  nutritif,  nous  permet  d'avoir  ici  le  terrain  voulu  pour 
l'élevage  des  meilleurs  types  de  bétail.  Pour  y  arriver,  il  est  évident  qu'il  va  falloir 
promouvoir  avec  sagesse  et  énergie  le  travail  de  l'enseignement.  Si  on  le  fait,  il  ne 
paraît  pas  y  avoir  de  rai-on  pour  que  l'élevage  des  chevaux,  des  animaux  de  boucherie, 
des  moutons,  et  celui  des  volailles  à  engraisser,  ne  fasse  pas  proportionnellement  chaque 
année  autant  de  progrès  qu'on  en  a  fait  pour  le  développement  des  laiteries  et  des 
industries  du  fromage,  du  beurre  et  des  salaisons. 

Un  autre  point  essentiel  pour  la  continuation  d'une  bonne  culture,  c'est  de  pouvoir 
maintenir  la  fertilité  du  sol,  sans  recourir  à  l'achat  d'engrais  dont  le  coût  puisse  en 
arriver  à  absorber  tout  ou  la  plus  grande  partie  du  profit.  Que  l'on  cultive  le  trèfle,  les 
pois,  les  haricots  et  autres  produits  légumineux,  qu'on  fasse  consommer  ceci  par  les  bes- 
tiaux, et  qu'on  ait  la  scrupuleuse  attention  de  recueillir  tout  ce  qui  sur  la  terre  peut 
servir  d'engrais,  voilà  qui  est  agir  dans  le  bon  sens.  Le  ministère  cherche  à  faire  obser- 
ver ces  principes  fondamentaux,  que  l'on  peut  néanmoins  laisser  de  côté  parfois  dans 
l'exploitation  de  la  ferme. 

LES    PRODUITS    DE    LA    FERME. 

Que  le  cultivateur  vende  ce  que  l'on  peut  appeler  les  produits  primaires  et  bruts 
de  la  ferme,  comme  le  grain,  le  foin,  les  racines  ou  ses  autres  récoltes,  ou  qu'il  les  fasse 
manger  aux  bestiaux  et  les  écoule  sous  d'autres  formes  de  moindre  volume  mais  de  plus 
grande  valeur,  tels  que  le  beurre,  le  fromage,  le  bétail,  les  porcs,  les  volailles,  les  œufs, 
les  moutons  ou  leur  laine,  il  lui  faut  s'informer  à  bonne  source  des  qualités  de  ces  produits 
pouvant  commander  une  bonne  demande  et  rapporter  un  bon  prix.  Parfois  ces  informa- 
tions lui  arrivent  un  peu  à  l'improviste,  au  contact  des  marchés,  par  le  fait  qu'il  ne  peut 
obtenir  de  ce  qu'il  a  à  vendre  qu'un  prix  ruineux  par  son  infériorité,  si  ses  produits  se 
trouvent  ne  pas  convenir  au  marché  qu'il  alimente.  Le  ministère,  sur  ce  point,  s'efforce 
d'aider  les  cultivateurs  autant  qu'il  le  peut  par  l'entremise  de  ses  diverses  agences. 

Il  nous  est  venu,  de  temps  à  autre,  beaucoup  de  renseignements  pratiques  et  pré- 
cieux provenant  de  gens  qui  se  livrent  au  trafic  des  produits  agricoles,  et  de  ceux  qui 
mettent  en  fabrication  les  produits  primaires  de  la  ferme.  Les  chefs  de  salaisons,  les 
exportateurs  de  beurre  et  de  fromage,  les  expéditeurs  de  bestiaux,  les  meuniers  de 
farine  et  autres  céréales,  ont  prudemment  assisté  le  ministère  en  lui  fournissant  des 
renseignements  spécifiques  sur  les  qualités  des  produits  requis  par  la  demande  du 
marché  local  ou  étranger.  Les  cultivateurs  ouvrent  de  plus  en  plus  les  yeux  sur  le 
bénéfice  qu'il  y  a  pour  eux  à  retirer  d'une  coopération  suivie  sur  ce  point  avec  ces  indus- 
triels. 

Les  produks  alimentaires  de  qualité,  comme  les  viandes,  le  beurre,  les  volailles,  les 
œufs,  et,  jusqu'à  un  certain  point,  les  fruits  et  le  fromage,  sont  d'une  nature  essentielle- 
ment périssable  et  ne  peuvent  se  délivrer  sur  les  marchés  éloignés  dans  les  meilleures 
conditions  sans  l'emploi  de  facilités  spéciales  pour  les  transporter  en  sûreté.  Toute 
perte  dans  la  fraîcheur,  la  finesse  du  goût  et  l'apparence  extérieure  de  ces  produits  en 
-diminue   considérablement  la  valeur.     Il  est  évident  que  la  production  de  ces  articles 
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d'alimentation,  même  si  on  la  fait  avec  la  plus  grande  adresse  et  de  la  manière  la  plus 
économique,  ne  peut  donner  de  rendements  toujours  profitables  qu'à  la  condition  qu'on 
emploie  pour  les  conserver  des  moyens  propres  à  .les  faire  arriver  au  consommateur  en 
parfait  état. 

Les  bulletins  et  les  rapports  destinés  à  fournir  les  renseignements  ont  une  certaine 
valeur,  particulièrement  pour  l'agriculteur  qui  cherche  à  se  mettre  au  courant.  Le  mi- 
nistère s'en  est  servi.  La  presse  agricole  et  les  journaux  du  Canada  nous  ont  été  d'un 
précieux  secours  en  publiant  avec  grande  libéralité  et  d'une  façon  très  efficace  ce  qu'on 
leur  a  fourni  de  matière  à  publier. 

Le  service  de  la  correspondance  et  les  avis  et  les  renseignements  de  bouche  donnés 
aux  cultivateurs  et  aux  autres  personnes  se  rattachant  en  quelque  sorte  que  ce  fut  à 
l'art,  à  l'industrie  ou  au  commerce  de  l'agriculture,  ont  absorbé  une  grande  partie  du 
temps  et  de  l'énergie  du  personnel  de  la  division  du  commissaire. 

Si  tant  est  que  les  travaux  du  ministère  qui  s'appliquent  directement  aux  culti- 
vateurs puissent  avoir  le  caractère  de  leçons  de  choses  illustrant  les  principes  par 
l'exemple,  l'exécution  pratique  et  les  méthodes  à  suivre,  ils  n'en  auront  que  plus  vite  de 
bons  résultats  sur  leur  état. 

Les  autres  sujets  principaux  qui  en  1900  ont  occupé  l'attention  de  cette  division 
ont  été  :  le  travail  du  commissaire  du  bétail,  le  service  de  l'emmagasinage  à  froid, 
l'extension  des  marchés,  les  essais  d'exportation  de  fruits  délicats,  l'examen  de  la  con- 
dition du  fromage,  du  beurre,  et  des  pommes  qu'on  a  exportés,  et  l'on  a  porté  une  atten- 
tion spéciale  à  l'empaquetage  et  la  manipulation  de  ces  produits  dans  le  chargement  et 
le  déchargement  des  paquebots,  l'établissement  de  stations  destinées  à  illustrer  le  mode 
d'engraisser  les  poulets  et  l'exportation  de  ces  volailles  en  Angleterre,  le  traitement  du 
fromage  à  une  température  fraîche  et  contrôlée,  et  le  service  général  de  la  laiterie. 

DIVISION    DU    COMMISSAIRE    DU    BETAIL. 

Durant  l'année  écoulée,  le  commissaire  du  bétail  a  fait  un  examen  attentif  des 
conditions  du  bétail  dans  chacune  des  provinces  et  dans  les  territoires.  Où  il  en  a  fallu 
il  a  aidé  à  établir  des  associations  de  bétail,  dans  le  but  d'induire  les  cultivateurs  à 
s'unir  pour  s'entr'aider,  et  aussi  pour  que  le  ministère  pût  se  mettre  en  contact  avec  les 
hommes  les  plus  importants  de  chaque  district,  et  obtenir  ainsi  qu'ils  coopèrent  à 
l'avancement  des  intérêts  du  commerce  du  bétail  au  Canada. 

On  a  distribué  pendant  l'année  beaucoup  de  renseignements  pratiques  et  utiles  au 
moyen  de  lettres  circulaires  adressées  directement  aux  cultivateurs  et  aux  éleveurs 
d'animaux,  aux  secrétaires  d'associations  locales  de  bétail,  aux  instituts  de  culture,  aux 
bureaux  d'expositions  et  corps  affiliés.  On  a  ainsi  expédié  au  delà  de  25,000  de  ces 
lettres  durant  l'année.  On  a  aussi  envoyé  beaucoup  de  renseignements  au  peuple  sous 
forme  d'articles  de  journaux  qu'on  a  expédiés  aux  principaux  journaux  agricoles  et  heb- 
domadaires publiés  dans  différentes  parties  du  pays. 

Les  constitutions  et  règlements  des  associations  de  livres  de  généalogie  du  bétail 
ont  fait  le  sujet  d'un  examen  attentif,  et  on  s'est  efforcé  de  consolider  un  certain  nombre 
de  ces  associations  dans  le  but  d'arriver  à  n'avoir  qu'un  livre  de  généalogie  pour  chaque 
espèce  reconnue  au  Canada,  et  à  tenir  ce  livre  de  généalogie  le  mieux  possible.  Jusqu'à 
ce  jour  ces  associations,  bien  qu'elles  aient  tout  le  Dominion  pour  champ  d'opérations, 
n'ont  pas  été  constituées  en  corporation  par  le  gouvernement  fédéral. 
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Le  commissaire  et  les  membres  de  son  personnel  ont  adressé  la  parole  à  un  grand 
nombre  d'assemblées  publiques.  Ces  assemblées  ont  eu  de  bonnes  assistances  et  ont 
provoqué  un  intérêt  considérable. 

On  a  attiré  l'attention  du  public  sur  l'inauguration  qu'on  a  faite  de  ventes 
annuelles  par  encan  d'animaux  destinés  à  l'élevage.  La  Colombie  Anglaise  s'y  est  mise, 
et  elle  vient  d'avoir  une  vente  qui  a  eu  du  succès  ;  et  dans  Ontario  on  annonce  deux 
ventes  de  province. 

DIVISION    DE    L'EMMAGASINAGE    A    FROID. 

L'emmaganisage  à  froid  a  pour  objet  la  conservation  des  provisions  pour  en  empê- 
cher la  perte  ;  il  importe  de  prolonger  la  saison  pendant  laquelle  on  peut  les  mettre 
sur  le  marché  ;  et  ce  système  permet  ainsi  aux  vendeurs  d'attendre  leur  moment  pour 
vendre.  Le  meilleur  service  à  tirer  de  l'emmagasinage  à  froid  est  de  l'employer  peur  la 
conservation  des  provisions  pendant  leur  transport  au  consommateur.  Moins  on  les 
tient  en  chemin,  règle  générale,  plus  les  résultats  définitifs  sont  avantageux. 

Dans  la  préparation  et  dans  la  mise  à  exécution  d'un  système  d'emmagasinge  à  froid 
pourleCanada,  il  faut  tenir  compte  d'intérêts  divers,  à  savoir  :  le  producteur,  les  acheteurs 
sur  place,  les  voituriers  ou  les  compagnies  de  transport,  le  marchand  distributeur  et  le 
consommateur.  Etant  donné  que  l'emmagasinage  à  froid  prévient  les  pertes  et  la 
détérioration  de  la  qualité  de  la  marchandise,  il  donne  à  chaque  intermédiaire  une  chance 
de  retirer  plus  de  profit  et  laisse  au  pays  une  somme  plus  grande  de  richesse.  Les 
arrangements  pris  en  ce  sens  l'ont  été  surtout  pour  l'emmagasinage  à  froid  des  articles 
d'alimentation  destinés  à  l'exportation.  Incidemment  on  a  tiré  des  avantages  pour  les 
produits  destinés  à  être  consommés  sur  place. 

Si  l'on  peut  obtenir  ce  qu'on  pourrait  appeler  une  chaîne  sans  fin  d'entrepôts  froids, 
on  arrivera  à  faire  reconnaître  davantage  aux  marchands  importateurs  et  aux  consom- 
mateurs des  pays  où  ils  s'en  vont,  la  qualité  supérieure  des  produits  du  Canada. 

EMMAGASINAGE    A    FROID    SUR    LES    PAQUEBOTS. 

On  a  fait  des  contrats  avec  les  agents  des  compagnies  de  paquebots  pour  l'établisse- 
ment d'un  service  régulier  d'emmagasinage  à  froid  pour  le  transport  du  beurre  et  d'autres 
denrées  périssables  de  Montréal  aux  ports  de  la  Grande-Bretagne,  dans  des  compartiments 
refroidis,  et  tenus  à  froid  aux  moyens  d'appareils  mécaniques  réfrigérateurs  du  modèle  le 
meilleur  et  le  plus  récent. 

Messieurs  Elder,  Dempster  et  Cîe  ont  convenu  d'établir  des  compartiments  frigori- 
fiques sur  cinq  paquebots  de  façon  à  donner  un  service  hebdomadaire  de  Montréal  et 
Avonmouth  pour  Bristol. 

Messieurs  H.  et  A.  Allan  se  sont  engagés  à  en  faire  autant  sur  deux  paquebots 
faisant  le  trajet  entre  Montréal  et  Liverpool  ;  sur  trois  entre  Montréal  et  Londres,  et 
sur  un  paquebots  entre  Montréal  et  Glasgow. 

Messieurs  David  Torrance  et  Cie,  pour  la  ligne  "  Dominion  ",  se  sont  engagés  à  en 
établir  sur  deux  paquebots  entre  Montréal  et  Liverpool. 

Les  départs  des  paquebots  des  lignes  Allan  et  Dominion  entre  Montréal  et  Liverpool 
devaient  être  réglés  de  façon  à  donner  aussi  approximativement  que  possible  un  service 
hebdomadaire   entre  ces   deux  ports  ;  et  les   départs    des  paquebots  des  lignes  Allan  et 
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Thompson  devaient  l'être  de  façon  à  donner  aussi  approximativement  que  possible  un 
service  hebdomadaire  entre  Montréal  et  Londres;  les  départs  des  paquebots  des  lignes 
Allan  et  Donaldson  devaient  être  réglés  de  façon  a  donné  aussi  approximativement  que 
possible  un  service  de  quinzaine  entre  Montréal  et  Glasgow.  Ces  contrats,  qui  étaient 
pour  trois  ans,  ont  pris  fin  à  la  clôture  de  la  navigation  du  port  de  Montréal  en  1899. 

Messieurs  Furness,  Withy  &  C°,  Lim.,  ont  convenu  d'établir  de  ces  compartiments 
sur  deux  paquebots  faisant  le  service  entre  St-Jean,  N.-B.,  Halifax,  N.-E.,  et  Londres. 

La  Compagnie  limitée  des  paquebots  de  Manchester  en  a  fait  autant  pour  trois 
entre  Montréal  et  Manchester  durant  la  saison  de  navigation  du  Saint-Laurent,  et 
entre  St-Jean,  N.-B.,  Halifax,  N.-E.,  et  Manchester  le  reste  de  l'année.  Ces  contrats 
étaient  pour  les  saisons  de  1898,  1899  et  1900,  et  pourvoyaient  à  ce  que  les  compa- 
gnies de  transport  fussent  tenues  de  transporter  en  compartiments  frigorifiques  le 
beurre,  le  fromage  et  autres  denrées  périssables  suivant  la  demande  d'espace  pour  un 
prix  n'excédant  pas  10  schellings  par  tonne  de  2240  livres  de  beurre  ou  de  fromage,  et  au 
même  taux  pour  un  espace  équivalent  rempli  d'autres  denrées,  en  sus  du  prix  courant  de 
fret  pour  le  beurre  et  le  fromage  par  transport  ordinaire. 

Messieurs  Pickford  et  Black  ont  convenu  de  faire  de  l'emmagasinage  à  froid  sur  le 
steamer  Béta  faisant  le  service  entre  Halifax,  N.-E.,  et  les  Indes  occidentales. 

Il  a  été  fait  d'autres  contrats  avec  les  agents  de  lignes  allant  à  Liverpool,  à  Glas- 
gow et  à  Londres  pour  l'obtention  de  plus  amples  facilités  d'emmagasinage  pour  aller  à 
ces  endroits.  Messieurs  H.  &  A.  Allan  ont  convenu  de  mettre  des  compartiments  frigori- 
fiques sur  trois  paquebots  en  plus  entre  Montréal  et  Liverpool  ;  ils  en  ont  fait  autant 
pour  deux  autres  entre  Montréal  et  Glasgow  ;  ils  ont  de  plus  convenu  de  laisser  deux 
paquebots  sur  la  ligne  de  Liverpool  et  un  autre  sur  celle  de  Glasgow,  lesquels  avaient 
été  aménagés  pour  ce  service  en  vertu  des  contrats  qui  avaient  pris  fin  en  1899,  et  ce 
pour  les  saisons  de  1900  et  1901,  sans  demander  aucune  augmentation  de  subvention. 

Ces  contrats  pourvoient  à  ce  que  les  compagnies  de  paquebots  transportent  en 
entrepôt  froid  le  beurre,  le  fromage  et  autres  denrées  périssables  suivant  la  demande 
d'espace  au  prix  de  pas  plus  de  15  shillings  par  tonne  de  2240  livres  de  beurre  ou  de 
fromage,  et  au  même  taux  pour  un  espace  équivalent  rempli  d'autres  denrées,  en  sus  du 
prix  courant  du  fret  pour  le  beurre  et  le  fromage  en  transport  ordinaire. 

Tout  l'espace  des  compartiments  froids  sur  tous  les  paquebots  depuis  le  commence- 
ment du  service  a  été  réservé  aux  expéditeurs  canadiens  jusqu'à  quatre  jours  avant  le 
départ  des  paquebots. 

Suit  l'état  des  quantités  de  quelques  produits  du  Canada  transportés  en  comparti- 
ments froids  du  port  de  Montréal  durant  les  saisons  de  navigation  de  1898,  1899 
et  1 900. 

1898.  1899.  1900. 

Beurre paquets  209,172         429,734         227,863 

Fromage "  5,514  1,406 

Fruits "  25,564  16,381  8,785 

Un  thermomètre  enregistreur  automatique,  appelé  thermographe  capable,  de  faire  le 
pointage  continu  de  la  température  de  14  jours  a  été  placé  dans  presque  toutes  les 
chambres  frigorifiques  à  chaque  voyage.  Les  enregistrements  produits  par  ces  instruments 
ont  été  renvoyés  au  ministère  après  la  mise  à  quai  de  la  cargaison.  Ils  donnent  aux 
expéditeurs,  aux  mécaniciens  du  bord  et  au  ministère  des  renseignements  précieux. 
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COMPARTIMENTS    FRIGORIFIQUES    SUR    LES    CHEMINS    DE    FER. 

On  a  continué  les  arrangements  commencés  pour  établir  un  service  de  wagons 
réfrigérateurs  bien  pourvus  de  glace  venant  à  Montréal  de  quinze  points  différents  de 
départ  sur  le  Pacifique  Canadien,  de  seize  endroits  sur  le  Grand-Tronc,  de  deux  sur  le 
Québec-Central,  de  deux  sur  l'Intercolonial,  de  cinq  sur  le  Canada- Atlantique,  d'un 
endroit  sur  le  chemin  de  fer  Québec  et  Lac-St.-Jean,  et  de  deux  sur  le  cheminde  fer  des 
Comtés-Unis. 

Six  de  ces  wagons  font  un  service  bi-mensuel,  et  les  trente-sept  autres  un  service 
hebdomadaire. 

Les  compagnies  de  chemin  de  fer  ont  fourni  les  wagons  réfrigérateurs,  et  chacun 
d'eux  était  approvisionné  de  glace  pour  y  recevoir  le  beurre  et  les  autres  produits  péris- 
sables requérant  l'emmagasinage  à  froid  aux  stations  situées  entre  le  point  de  départ  et 
celui  de  destination.  Les  expéditeurs  pour  l'utilisation  de  ces  wagons  réfrigérateurs,  ont 
dû  payer  sur  le  pied  du  tarif  régulier  sur  les  chargements  moindres  qu'un  wagon,  et  on 
ne  leur  a  rien  compté  d'extra  pour  le  service  du  réfrigérateur. 

ENTREPÔTS    FROIDS. 

Montréal  possède  à  titre  d'entreprises  particulières  des  entrepôts  froids  de  capacité 
suffisante  pour  le  commerce  qui  s'y  fait.  Pour  la  protection  des  denrées  périssables 
destinées  à  l'exportation  et  dans  l'intérêt  de  l'extension  des  affaires,  il  est  à  désirer 
qu'il  se  construise  des  entrepôts  froids  dans  d'autres  centres.  Comme  le  volume  du 
trafic  pourrait  ne  pas  paraître  suffisant  aux  hommes  d'affaires  pour  les  induire  à  faire  de 
ces  constructions  pour  l'emmagasinage  des  denrées  destinées  à  l'exportation,  il  a  été 
offert  une  subvention  à  ceux  qui  voudraient  établir  de  ces  entrepôts  à  des  points  de 
concentration.  Les  bonis  devaient  être  sous  forme  de  garanties  d'un  rendement  d'au 
moins  5  pour  100  sur  le  coût  de  la  construction  et  de  l'installation. 

Les  taux  d'entreposage  devaient  être  agréés  du  ministère  de  l'Agriculture,  et  l'on 
devait  ne  tirer  sur  la  subvention  du  gouvernement  que  pour  combler  la  différence  entre 
le  montant  net  du  rapport  et  les  5  pour  100  sur  le  coût  des  constructions  et  de  l'instal- 
lation.    Ce  n'est  qu'à  Québec  qu'on  a  mis  cette  offre  à  profit. 

Il  a  été  fait  un  arrangement  avec  Messieurs  R.  et  M.  Rattenbury,  qui  possèdent 
un  entrepôt  froid  à  Charlottetown,  I.P.E.,  pour  qu'ils  tiennent  à  la  disposition  du 
public  à  des  taux  raisonnables  de  l'espace  pour  de  l'entreposage  à  froid. 

ENTREPÔTS    FROIDS    AUX    BEURRERIES. 

Pour  encourager  les  propriétaires  de  beurreries  à  s'y  pourvoir  de  chambres  frigo- 
rifiques destinées  à  protéger  le  beurre  à  partir  du  jour  suivant  la  fabrication,  j'ai  fait 
annoncer  que  le  gouvernement  assurerait  (sujet  à  la  ratification  des  chambres),  un  boni 
de  $50  pour  chaque  beurrerie  que  le  propriétaire  aurait  pourvue  d'une  chambre  frigo- 
rifique d'après  les  plans  et  les  règlements  durant  la  saison  de  1897,  et  un  boni  addi- 
tionnel de  ($25)  vingt-cinq  dollars  par  beurrerie  pour  1898,  et  de  ($25)  vingt-cinq 
dollars  par  beurrerie  pour  1899,  si  l'on  y  mettait  en  opération  cette  chambre  froide  pen- 
dant ces  années  suivant  les  plans  et  les  règlements. 
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On  a  fourni  sur  demande  des  devis  indiquant  le  plan  à  suivre  pour  la  construction, 
de  façon  à  isoler  les  anciennes  chambres  froides,  et  les  méthodes  pour  l'établissement  des 
bâtiments  frigorifiques  nouveaux  et  des  glacières. 

Quand  le  boni  a  été  mis  à  leur  disposition  pour  l'année,  un  grand  nombre  de  pro- 
priétaires de  beurreries  n'ont  pas  paru  comprendre  les  avantages  qui  leur  résulteraient 
de  l'établissement  de  ces  chambres  froides,  et  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  pas  connu 
l'offre  du  gouvernement  en  1897  à  temps  pour  en  profiter  durant  l'été.  Pour  encourager 
les  propriétaires  de  beurreries  dans  l'établissement  si  nécessaire  de  magasins  frigoriques, 
I  ai  fait  savoir  que  le  gouvernement  allait  prolonger  les  dispositions  du  boni  offert  dans 
la  circulaire  du  1896. 

Aux  propriétaires  ou  locataires  de  beurreries  qui  n'ont  pas  obtenu  le  boni  de  cin- 
quante dollars  ($50)  pour  1897,  1898  et  1899,  le  gouvernement  va  accorder  un  boni 
de  cinquante  dollars  ($50)  par  beurrerie  si  on  y  établit  et  met  en  œuvre  une  chambre 
figorifique  pendant  l'année  1900,  suivant  les  plans  et  les  règlements,  et  un  autre  boni 
de  vingt-cinq  dollars  ($25)  pour  chaque  saison  de  1901  et  1902  si  l'on  maintient  en 
opération  la  chambre  frigorifique  suivant  les  règlements  durant  ces  deux  saisons. 

Ainsi  le  propriétaire  de  beurrerie  qui  se  pourvoit  de  la  chambre  frigorifique  et  la 
tient  en  opération  suivant  les  règlements  trois  années  finissant  en  1900,  1901  et  1902r 
suivant  le  cas,  peut  recevoir  en  tout  un  boni  de  cent  dollars  par  beurrerie.  Les  pro- 
priétaires de  400  beurreries  se  sont  ainsi  pourvus  de  chambres  froides  selon  les  règle- 
ments. 

INSPECTEURS    D'ENTREPÔTS    FROIDS. 

Des  inspecteurs  d'entrepôts  froids  ont  visité  les  beurreries  d'Ontario  et  de  Québec 
qui  s'étaient  pourvues  de  chambres  frigorifiques.  Ils  ont  aussi  visité  les  endroits  où  l'on 
était  à  ériger  les  bâtiments  d'entrepôt  pour  la  protection  des  denrées  alimentaires 
périssables.  Un  autre  inspecteur  stationné  à  Montréal  a  inspecté  les  wagons  réfrigé- 
rateurs à  leur  arrivée,  ainsi  que  les  compartiments  frigorifiques  sur  les  paquebots,  et  a 
surveillé  toutes  les  expéditions  de  beurre  et  autres  denrées  périssables  en  compartiments 
frigoriques,  chaque  fois  qu'il  en  a  reçu  avis  des  expéditeurs. 

DIVISION    DE    L'EXTENSION    DES    MARCHES. 

D'après  mes  ordres,  le  commissaire  de  l'agriculture  et  de  la  laiterie  a  visité  quelques 
endroits  de  la  Grande-Bretagne  durant  l'été.  11  a  continué  ses  perquisitions  sur  les  con- 
ditions y  existantes  des  marchés  pour  les  produits  périssables  de  la  ferme,  il  a  cherché  à 
découvrir  les  préférences  qu'on  y  avait  pour  le  genre  de  l'empaquetage  et  la  qualité  des 
denrées,  et  a  donné  des  renseignements  aux  marchands  au  sujet  des  mesures  prises  par 
le  gouvernement  pour  l'établissement  d'un  service  à  emmagasinage  froid  pour  le  trans- 
port de  ces  denrées. 

Quatre  agents  du  ministère  ont  été  envoyés  au  travail  en  Grande-Bretagne  dans 
l'intérêt  de  l'extension  et  de  l'amélioration  du  commerce  des  produits  de  ferme  cana- 
diens. Ils  ont  reçu  des  instructions  leur  prescrivant  de  faire  des  observations  et  un 
examen  soigneux  sur  la  manière  dont  sont  traités  les  produits  dans  les  opérations  du 
chargement  et  du  déchargement  des  paquebots,  afin  de  permettre  au  ministère  de  prendre 
les  mesures  voulues  pour  empêcher  de  se  produire  le  dommage  qu'ont  souffert  le  beurre 
et  le   fromage  et  dont  se  plaignent  les   expéditeurs  et  les   consignataires  à  cause  du 
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manque  de  ventilation  froide  à  bord.  Le  manque  de  soin  dans  le  déchargement,  dans 
la  manipulation  de  la  marchandise  sur  les  quais  et  dans  le  camionnage  aux  chemins  de 
fer  et  aux  entrepôts,  a  par  le  passé  été  la  cause  du  bris  d'une  grande  proportion  des 
colis.  Les  représentations  faites  par  ces  agents  du  ministère  ont  déjà  contribué  à  pro- 
duire les  causes  qui  ont  amené  des  améliorations  sensibles  pendant  la  saison. 

D'après  mes  ordres  le  commissaire  de  l'agriculture  et  de  la  laiterie  s'esc  chargé  de 
la  surintendance  des  denrées  alimentaires  exposées  par  le  Canada  à  l'exposition  univer- 
selle de  Paris.  Il  a  aussi  visité  Paris  pour  y  voir  l'installation  des  chambres  froides  qui 
s'y  trouvaient  dans  l'édifice  des  colonies.  On  les  a  utilisées  avec  avantage  pendant  la 
saison  d'été.  Le  beurre,  les  œufs,  le  fromage  et  autres  denrées  essentiellement  péris- 
sables venant  du  Canada,  y  ont  été  exposés  à  froid  en  parfait  état.  Des  pommes  de 
plusieurs  variétés,  quelques-unes  des  espèces  hâtives,  comme  la  Fameuse  et  la  Gra- 
venstein,  ont  été  mises  en  exposition  en  quantité  à  Paris  en  juin,  juillet  et  août  de  cette 
année. 

On  les  avait  conservées  en  entrepôt  froid  à  Montréal  jusqu'à  mai,  époque  où  on  les 
a  expédiées  dans  un  de  ces  nombreux  compartiments  frigorifiques  dont  le  ministère  avait 
obtenu  l'établissement  sur  les  paquebots  depuis  trois  ans.  On  a  pu  exposer  en  bonne 
condition  dans  leur  saison  respective  des  poires,  des  pêches  et  des  raisins.  Ce  succès 
est  une  preuve  de  l'efficacité  des  mesures  qu'on  avait  prises  pour  la  conservation  et  le 
transport  des  fruits,  si  l'on  met  du  soin  dans  le  triage  et  l'empaquetage. 

Le  commissaire  me  rapporte  également  que  les  boulangers  et  ceux  qui  ont  un  intérêt 
direct  à  la  chose  ne  connaissent  pas  en  général  les  qualités  supérieures  de  la  farine 
canadienne  pour  la  fabrication  du  pain.  Pour  le  bon  goût,  la  blancheur  et  la  force,  la 
farine  canadienne  est  sans  égale.  Des  boulangeries  où  l'on  vendrait  du  pain  fait  avec 
de  la  farine  canadienne  seraient  une  tentative  commerciale  profitable  pour  certains 
hommes  d'affaires  en  Angleterre,  et  seraient  une  source  directe  de  bénéfices  pour  les 
producteurs  canadiens. 

Les  analyses  faites  d'une  façon  abstraite  sur  diverses  formes  ont  démontré  que  la 
proportion  d'albuminoïdes,  c'est-à-dire  ce  qui,  dans  l'alimentation,  produit  la  chair,  est 
de  10  pour  100  plus  forte  qu'elle  ne  l'est  dans  la  farine  qu'on  importe  en  Angleterre  des 
pays  de  l'Europe. 

Le  commerce  d'exportation  de  la  farine  d'avoine  du  Canada  prend  de  l'extension  ; 
les  belles  qualités  que  donnent  à  cette  denrée  le  sol  et  les  conditions  climatériques  du 
Canada  font  qu'on  la  préfère  partout  où  on  la  fait  pénétrer. 

Des  perquisitions  et  des  examens  faits  au  sujet  du  fromage  canadien  dans  plusieurs 
grands  centres  commerciaux  ont  mis  à  jour  le  fait  que  jusqu'en  septembre  la  plus  grande 
partie  était  débarquée  en  Angleterre  dans  un  état  supérieur  à  ce  qui  s'était  produit 
durant  les  années  précédentes.  Néanmoins,  il  y  avait  eu  une  forte  proportion  des 
boîtes  qui  avaient  été  brisées  en  chemin.  Ceci  milite  contre  notre  fromage  dans  les 
marchés.  On  a  commencé  en  1899  une  enquête  à  deux  fromageries  du  Canada,  pour 
connaître  l'effet  que  pourrait  avoir  sur  le  fromage  le  traitement  qu'on  pourrait  lui  faire 
subir  durant  les  mois  d'été  à  une  température  fraîche  et  contrôlée  et  continue  de  moins 
de  65  degrés  Fahr.  On  a  continué  cette  expérience  dans  une  fromagerie  en  1900.  Il 
est  évident  que,  par  suite  des  améliorations  apportées  aux  chambres  de  traitement  aux 
fromageries,  et  par  suite  de  l'établissement  de  chambres  fraîches  dans  les  paquebots,  on 
va  pouvoir  livrer  en  Angleterre  du  fromage  canadien  ayant  une  qualité  et  un  goût 
égaux  aux  meilleurs  fromages  anglais  et  écossais. 
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Il  s'est  opéré  un  grand  développement  dans  l'industrie  du  beurre  du  Canada  jusqu'au 
printemps  de  l'année  courante.  Les  exportations  ont  augmenté  en  valeur  de  $697,476, 
chitfVe  de  l'année  finissant  le  30  juin  1895,  date  à  compter  de  laquelle  s'est  établi  les 
services  des  entrepots  froids,  à  $5,122,156  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1900.  La 
baisse  du  chiffre  de  la  production  et  des  exportations  à  partir  de  ce  moment  est  due  à  la 
cherté  relative  du  fromage.  Plusieurs  établissements  où  l'on  fabriquait  du  beurre  en 
1899  ont  été  affectés  à  la  fabrication  du  fromage  durant  l'été  de  1900. 

11  y  a  eu  aussi  une  augmentation  sensible  dans  les  exportations  du  lard  fumé,  des 
jambons  et  du  lard.  Les  marques  canadiennes  sont  actuellement  au  nombre  des  mieux 
connues  du  Royaume-Uni,  et  la  qualité  en  fait  naître  une  demande  croissante.  Il  y  a 
encore  une  plainte  au  sujet  de  la  qualité  de  certain  lard  fumé  du  Canada.  On  s'en  est 
plaint  d'une  partie  comme  trop  gras  et  d'une  partie  comme  étant  quelque  peu  mollet. 
Les  côtés  mollets  rapportent  souvent  de  quatre  à  huit  schellings  de  moins  les  cent  livres 
que  les  côtés  fermes  de  poids  égal,  et  de  qualité  apparemment  semblable  du  reste. 

On  a  appris  des  commerçants  que  les  œufs  canadiens  gagnaient  du  terrain. 
L'empaquetage  d'ici  est  préféré  à  tous  les  autres,  et  les  œufs  du  Canada  donnent  généra- 
lement satisfaction  pour  leur  grosseur,  leur  condition  et  leur  goût.  Quand  les  œufs  se 
transportaient  en  Angleterre  en  compartiments  frigorifiques  sur  les  paquebots,  la  surface 
exposée  à  l'air  devenait  tellement  froide  que  l'humidité  provenant  de  l'air  humide  et 
chaud  de  la  Grande-Bretagne  se  condensait  sur  l'extérieur  de  chaque  œuf.  Ceci  produi- 
sait un  état  de  moisissure  qui  empêchait  l'œuf  de  se  bien  garder.  En  conséquence 
l'importateur  préfère  recevoir  les  œufs  qui  sont  livrés  à  une  température  froide  à  bord 
du  paquebot  et  que  l'on  fait  traverser  l'océan  dans  des  chambres  fraîches  et  ventillées. 
Ceci  leur  laisse  une  coquille  brillante  et  sèche  quand  on  ouvre  les  caisses. 

Le  commerce  d'exportation  du  pays  pour  la  plupart  des  produits  de  la  ferme  pro- 
gresse d'un  pas  très  rapide.  L'état  comparatif  qui  suit  des  exportations  de  quelques 
produits  de  la  ferme  au  Canada  durant  les  années  de  1896  à  1900,  démontre  la  crois- 
sance qui  s'est  opérée  pendant  ce  court  espace  de  temps,  et  fait  entrevoir  quelque 
chose  de  l'extension  possible  que  peut  prendre  ce  négoce. 


VALEUR  DE  CERTAINS  PRODUITS  DE  LA  FERME  EXPORTES  DURANT  LES  ANNEES 

1896,  1897,  1898,  1899,  1900. 

(Années  finissant  le  30  juin). 


Blé 

Fleur 

Avoine.    . .         

Farine  d'avoine 

Pois 

Bétail 

Fromage 

Beurre 

Lard,  lard  fumé  et  jambons, 
Œufs 


1896. 


$ 

5,771,521 

718,433 

273,861 

364,655 

1,299,491 

7,082,542 

13,956,571 

1,052,089 

4,446,884 

807,086 


1897. 


5,544,197 
1,540,851 
1,655,130 

462,949 
2,352,891 
7,159,388 
14,676,239 
2,089,173 
5,871,988 

978,479 


1898. 


17,313,916 
5,425,760 
3,041.578 
554,757 
1,813,792 
8,723,292 

17,572,763 
2,046,686 
8,092,930 
1,255,304 


1899. 

1900. 

$ 

S 

7,784,487 

11,995,488 

3,105,28S 

2,791,885 

3,268.388 

2,143.179 

396,568 

474,991 

1,955,598 

2,145.471 

8,522,835 

9,080,776 

16,776,765 

19,85<>.324 

3,700,873 

5.122.156 

10,473,211 

12,803,034 

1,267,063 

1,457,902 
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ENGRAISSEMENT  DES  POULETS. 

Il  y  a  deux  ans,  on  a  fait  une  enquête  sur  la  méthode  que  l'on  emploie  pour  engrais- 
ser artificiellement  les  poulets  en  Grande-Bretagne.  Là  demande  pour  des  poulets  bien 
engraissés  accuse  une  augmentation  rapide  et  considérable.  En  1898  j'ai  autorisé  l'éta- 
blissement de  deux  postes  d'engraissement  des  poulets,  pour  faire  l'essai  de  cette  indus- 
trie au  Canada  et  pour  démontrer  la  manière  dont  on  pouvait  faire  l'application  de  ce 
procédé.  Des  expéditions  d'essai  de  ces  volailles  engraissées  ont  été  faites  à  Liverpool 
et  à  Londres.  Les  rapports  reçus  disent  que  les  volailles  sont,  arrivées  en  belle  condi- 
tion, qu'elles  ont  bien  plu  au  commerce  de  toute  façon  et  qu'elles  se  sont  vendues  à 
de  bons  prix. 

En  1899  j'ai  autorisé  l'établissement  de  huit  autres  stations  expérimentales  pour 
l'engraissement  des  poulets.  Les  rapports  reçus  sur  les  expéditions  qu'on  en  a  faites  en 
Angleterre  font  voir  qu'il  y  a  là  ouverture  pour  un  grand  commerce.  Les  poulets  ont 
été  débarqués  en  bonne  condition,  ils  ont  plu  aux  consignataires  et  se  sont  vendus  à 
des  prix  relativement  bons.  On  a  continué  de  ces  stations  expérimentales  en  1900.  Les 
perquisitions  et  les  expéditions  nous  confirment  dans  l'expectative  que  nous  avons  de  voir 
cette  nouvelle  catégorie  de  production  se  développer  avec  grand  profit. 

ESSAIS  D'EXPÉDITIONS  DE  FRUITS. 

On  a  continué  à  faire  des  dispositions  spéciales  pour  tenter  des  essais  d'exportation 
de  fruits  tendres  tels  que  les  poires,  les  pommes  douces  et  les  pêches  en  1897,  1898  et 
1899.  On  a  établi  un  petit  bâtiment  à  entrepôt  froid  à  Grinsby,  Ontario.  Ce  qu'on  a 
appris  de  ces  essais  continués  pendant  trois  ans  c'est  que  les  poires  et  les  variétés  de 
pommes  douces  d'été  peuvent  s'expédier  à  froid,  se  débarquer  en  bonne  condition  et  se 
vendre  facilement  à  des  prix  satisfaisants.  Il  importe  que  le  fruit  soit  cueilli  dans  sa 
véritable  maturité  suivant  les  variétés.  Il  ne  faudrait  exporter  que  les  fruits  gros,  bien 
faits  et  de  belle  couleur.  Quelques-uns  des  expediteurs.de  la  région  de  Niagara  ont  eu 
le  désir  de  faire  des  essais  d'expéditions  additionnelles  pour  leur  propre  compte  et  à  leurs 
risques  en  1900.  Il  sera  publié  sur  ces  essais  et  sur  d'autres  expéditions  antérieures  un 
rapport  complet. 

DIVISION    DU    SERVICE    DE    LA    LAITERIE. 

Il  m'a  fait  plaisir  d'être  en  état  d'accéder  aux  demandes  de  vendeurs  marquants  de 
beurre  et  de  fabricants  de  fromage,  appuyées  des  principaux  acheteurs  et  exportateurs 
de  produits  de  la  laiterie  a  Montréal,  en  prenant  des  mesures  pour  avoir  les  services  d'un 
arbitre  officiel  à  cet  endroit  pour  le  beurre  et  le  fromage.  Ses  fonctions  consistent  à  faire 
l'examen  de  tout  beurre  ou  fromage  sur  la  qualité  desquels  il  peut  y  avoir  dissidence  ou 
discussion  entre  le  vendeur  et  l'acheteur.  Il  fait  rapport  à  tous  deux  sur  la  qualité  de 
la  marchandise,  et,  quand  la  chose  se  peut,  il  écrit  au  fabricant  pour  lui  suggérer  ce  qui 
peut  se  faire  pour  prévenir  ou  supprimer  les  défauts  ou  manquements  qu'il  observe  dans 
les  lots  qu'il  a  examinés.  M.  J.  A.  Ruddick,  antérieurement  du  personnel  du  commis- 
saire, qui,  entre  temps  avait  été  à  la  Nouvelle-Zélande  comme  commissaire  de  la  laiterie 
pour  cette  colonie,  a  été  rengagé  pour  le  Canada,  et  on  lui  a  assigné  le  travail  de 
Montréal  pour  1900.  Sa  vaste  expérience  et  sa  connaissance  parfaite  des  procédés  de 
fabrication  du  beurre  et  du  fromage  l'ont  mis  en  état  de  rendre  encore  d'excellents  ser- 
vices à  ces  deux  industries  importantes  et  progressives. 
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BEURRERIES    DES    TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST. 

Le  ministère  a  continué  à  diriger  les  beurreries  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  En 
1900  on  a  fabriqué  du  beurre  dans  20  beurreries  ;  et  il  y  a  eu  comme  tributaires  de  ces 
beurreries  sous  les  charges  du  ministère  15  stations  pour  la  séparation  de  la  crème  ou 
pour  la  recueillir.  Le  coût  de  la  fabrication  a  été  de  4  cents  la  livre.  Dans  le  cas  où 
il  avait  été  fait  des  prêts  aux  sociétés  de  fabrication,  on  a  ajouté  un  cent  à  ce  prix  pour 
établir  un  fonds  d'emprunt.  La  quantité  totale  de  beurre  fabriqué  du  1er  mai  au  31 
octobre  a  été  de  636,998  livres. 

Deux  des  beurreries  d'Alberta  ont  continué  de  fonctionner  durant  l'hiver  de  1898- 
99  et  quatre  durant  celui  de  1899-1900,  et  trois  doivent  en  faire  autant  durant  l'hiver  de 
1900-1901. 

Les  fabricants  de  beurre  de  presque  toutes  les  beurreries  d'Alberta  et  d'Assiniboïa 
font  rapport  qu'il  y  a  pour  eux  de  bonnes  perspectives  d'une  augmentation  dans  la  pro- 
duction du  beurre  pour  la  saison  prochaine. 

SERVICE    GÉNÉRAL    DE    LA    LAITERIE    DANS    LES    PROVINCES. 

Les  paragraphes  suivants  font  voir  les  autres  opérations  principales  qui  se  sont 
faites  durant  l'année  dans  les  différentes  provinces. 

Dans  la  province  de  Québec  le  sous-commissaire  de  la  laiterie  a  tenu  des  assem- 
blées pendant  l'année  ;  et  durant  l'hiver  il  a  fait  une  série  de  conférences  à  chaque  classe 
d'élèves  à  l'école  de  laiterie  de  St-Hyacinthe. 

Dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  a  fonctionné  une  station  de  laiterie  à 
Nappan.  Il  y  a  été  fait  du  fromage  pendant  une  partie  de  l'été,  et  du  beurre  durant 
l'hiver. 

Le  surintendant  de  la  laiterie  pour  la  Nouvelle-Ecosse  a  parcouru  toute  la  province 
pour  faire  la  visite  des  fromageries  et  des  beurreries  et  pour  adresser  la  parole  à  des 
réunions  de  cultivateurs  à  différents  endroits. 

11  a  aussi  aidé  à  la  tenue  de  l'école  de  laiterie  de  Sussex,  N.-B.,  et  a  parlé  à  des 
réunions  tenues  dans  d'autres  endroits  du  Nouveau-Brunswick. 

Le  ministère  s'est  complètement  retiré  de  la  direction  des  stations  ds  laiterie  de 
l'Ile  du  Prince- Edouard.  L'on  m'informe  que  les  beurreries  et  les  fromageries  de  l'Ile 
dont  le  ministère  avait  eu  la  direction  sont  à  présent  conduites  par  les  directeurs  de 
différentes  compagnies  laitières  avec  économie,  efficacité  et  succès. 

On  rapporte  que  près  de  60,000  meules  de  fromage  ont  été  exportées  de  l'Ile  pour  la 
saison  de  1900.  Le  mouvement  de  la  fabrication  du  beurre  en  hiver  a  pris  du  dévelop- 
pement, et  l'on  m'informe  que  dans  plusieurs  fabriques  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
on  a  fait  du  beurre  durant  l'hiver  de  1899-1900.  Ceci  accuse  le  développement  rapide 
qu'a  pris  le  système  coopératif  dans  la  laiterie  pour  cette  province  depuis  1892,  où  le 
ministère  n'avait  qu'une  fabrique  sous  son  contrôle. 

L'accroissement  de  l'industrie  minière  dans  la  Colombie- Anglaise  et  dans  la  région 
du  Klondyke  est  à  ouvrir  des  marchés  nouveaux  et  avantageux  pour  le  beurre  et  les 
autres  produits  de  la  laiterie  venant  de  la  Colombie- Anglaise  et  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest. 
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Dans  les  provinces  d'Ontario,  du  Nouveau-Bru nswick  et  du  Manitoba,  les  surin- 
tendants de  laiterie  sont  employés  des  gouvernements  provinciaux.  Le  ministère  n'y  a 
donc  eu  à  faire  aucun  travail  d'instruction  directe,  et  son  action  s'est  bornée  à  assister 
aux  conventions  et  à  y  faire  la  distribution  de  ses  bulletins  et  de  ses  rapports. 

LOI    SUR    L'ÉTAMPAGE    ET    L'ENREGISTREMENT. 

Sous  l'acte  passé  pour  pourvoir  à  l'enregistrement  des  fromageries  et  beurreries  et  à 
l'étampage  des  produits  de  la  laiterie,  et  pour  la  suppression  des  faux  rapports  sur  les 
dates  de  fabrication  de  ces  produits,  il  a  été  décerné  des  certificats  d'enregistrement  a 
1,057  fromageries  et  beurreries,  et  on  reçoit  de   temps  en  temps  de  nouvelles  demandes. 

EXPORTATION    DU    BEURRE    ET    DU    FROMAGE. 

Les  tableaux  suivants,  (exercice  clos  le  30  juin)  font  voir  l'importance  et  l'accroisse- 
ment de  l'exportation  du  Canada  en  produits  de  la  laiterie. 

Canada. — Exportations  des  produits  de  la  laiterie. — Production  domestique. 


Année. 


1869. 


Quantité. 


Livres. 
10,649,733 


Valeur 


Exporté 
en    Angle- 
terre. 


$ 
1,698,042 


1880 

18,535,362 

3,058,069 

1881 

17,649,491 

3,573,034 

1882 

15,161,839 

2,936,150 

1883  

8,106,447 

1,705,817 

1884 

8,075,537 

1,612,481 

1885     . . . 

7,330,788 

1,430,905 

1886... 

4,668,741 

832,355 

1887  

5,485,509 

979,126 

1888 

4,415,381 

798,673 

1889...., 

1,780,765 

331,958 

1890 

1,951,585 

340,131 

1891     ... 

3,768,101 

602,175 

1892 

5,736,696 

1,056,058 

1893  .... 

7,036,013 

1,296,814 

1894 

5,534,621 

1,095,588 

1895 

3,650,258 

697,476 

1896 

5,889,241 

1,052,089 

1897 

11,453,351 

2,089,173 

1898   

11,253,787 

2,046,686 

1899 

20,139,195 

3,700,873 

1900 

25,259,737 

5,122,156 

$ 

534,707 

2,756,064 

3,333,419 

2,195,127 

1,330,585 

1,395,652 

1,212,768* 

652,863 

757,261 

614,214 

174,027 

184,105 

440,060 

877,455 

1,118,614 

936,422 

536,797 

893,053 

1,912,389 

1,915,550 

3,526,007 

4,947,000 


Exporté 

aux 
Etats- 
Unis. 


1,015,702 

111,158 

58,522 

529,169 

206,154 

46,618 

16,695 

17,545 

17,207 

13,468 

7,879 

5,059 

10,054 

6,038 

7,539 

6,048 

5,365 

2,729 

6,233 

3,738 

3,984 

5,044 


En 
France. 

En  Alle- 
magne. 

$ 

$ 
1,496 

15,172 

( 

'1,125' 

:::::::: 

'  20, 447 
5,160 
1,175 

'267' 

9,370 

8,513 

17,574 

12,384 

7,210 

En 

d'autres 
pays 
étran- 
gers. 


14,870 

24,710 
30,574 
32,052 
29,446 
16,455 
21,473 
17,577 
23,789 
5,226 
22,921 
29,342 
24,021 
27,207 
35,042 
25,560 
35,028 
34,299 
33,490 
31,619 
41,810 
43,176 


Aux  pro- 
vinces de 
l'Am.  B. 

du  N. 


95,777 

163,290 
143,935 
169,270 
131,341 
151,224 
161,862 
142,485 
180,238 
164,329 
124,349 
119,989 
101,649 
133,770 
127,412 
109,263 
108,439 
105,472 
115,754 
51,045 
74,813 
66,069 


$ 

26,98g 

2,647 

6,584 

10,538 

8,291 

2,532 

2,835 

1,885 

631 

1,431 

2,782 

1,636 

5,944 

6,428 

7,032 

14,170 

11,580 

7,166 

12,794 

27,160 

41,875 

53,657 
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Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Exporté 

en 

Angleterre 

Aux 

Etats- 
Unis. 

En 
[France. 

En  Alle- 
magne. 

A  d'au- 
tres pays 
étran- 
gers. 

Aux  pro- 
vinces de 

l'Am. 
B.  du  N. 

~  35 

5'M 

X  s 
3  ce 

Liv. 
1868   ....         6,141,570 

$ 
620,543 

3,893,366 

5,510,443 

5,500,868 

6,451,870 

7,251,989 

8,265,240 

6,754,626 

7,108,978 

8,928,242 

8,915,684 

9,372,212 

9,508,800 

11,652,412 

13,407,470 

15,488,191 

14,253,002 

13,956,571 

14,676,239 

17,572,763 

16,776,765 

19,856,324 

$ 
548,574 

3,772,769 
5,471,362 
5,571,076 
6,409,859 
7,207,428 
8,178,953 
6,729,134 
7,065,983 
8,834,997 
8,871,205 
9,349,731 
9,481,373 
11,593,690 
13,360,237 
15,439,198 
14,220,505 
13,924,672 
14,645,859 
17,522,681 
16,718,418 
19,812,670 

68,784 

114,507 
28,500 
18,436 
24,468 
24,866 
86,978 
15,478 
30,667 
83,153 
31,473 

6,425 
13,485 
39,558 
23,578 

9,552 

5,058 
10,359 

4,486 
14,604 
17,739 

4,836 

1 

$ 

891 

170 

14 

242 

202 

188 

205 

156 

211 

828 

1,582 

2,154 

1,954 

2,124 

2,689 

3,036 

5,463 

4,861 

5,365 

6,889 

11,701 

8,774 

$ 
1,954 

5,710 
10,027 

8,196 
15,490 
19,248 
15,899 

9,139 
11,982 

9,087 
11,208 
12,777 

9,104 
12,942 
18,679 
21,948 

9,785 

7,509 
11,954 
12,784 
13,293 
16,651 

340 

L880   40.368,678 

210 

1881     ...       49,255,523 

540 

L882     ....      50,807,049 
1883     ...       58,041,387 

2,318 

1,863 

262 

1884 69.755.423 

1885     .    . 

79,655,367 

1,207 
546 
165 

1886  ..    . 
1887 

78.112,927 

73,604,448 

84,173,267 

88,534,887 

94,260,187 

106,202,140 

118,270,052 

133,946,365 

154,977,480 

146,004,650 

164,689,123 

164,220,699 

196,703,323 

189,827,839 

185,984,430 

80 

90 

1888  .... 
1889 

5 

172 
216 

1890   

1891 

370 

755 

3,884 

1892  .... 

1893  .... 

2 

4,096 

2,297 

14,284 

12,175 

8,871 

8,457 

14,377 

15,614 

1894 

1895  

1896  .... 

1897   

J898  .... 
1899 

"'299' 
94 

173 
16 

"24 

1,428 

1900 

13,393 

IMPORTATIONS    DE    LA    GRANDE-BRETAGNE. 


Le  tableau  suivant  tiré  des  rapports  de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne pour  (13)  treize  années  se  terminant  le  31  décembre,  indique  les  quantités 
et  valeur  totales  du  beurre  et  du  fromage  importés  par  la  Grande-Bretagne. 


BEURRE. 

• 

FROMAGE. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

*  Qtx. 

1,543,566 
1,513,134 
1,671,433 
1,927,842 
2,027,718 
2,135,607 
2,183,009 
2,327,474 
2,574,835 
2,825,662 
3,037,718 
3,217,802 
3,209,153 
3,389,851 

£  stg. 

8,141,438 

8,010,274 

8,913,045 

10,244,636 

10,598,848 

11,591,181 

11,965,190 

12,753,593 

13,456,699 

14,245,230 

15,344,364 

15,916,917 

15,961,783 

17,213,516 

l 

1886 

1887 

1888 

*Qtx. 

1,734,890 
1,836,789 
1,917,616 
1,907,999 
2,144,074 
2,041,317 
2,232,817 
2,007,462 
2,226,145 
2,133.819 
2,244,525 
2,603,178 
2,339,452 
2,384,069 

£  stg. 

3,871,359 
4,514,382 
4,546,408 

1889 

1889 

4,490,970 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

1893 

4,975,134 
4,815,369 
5,416,784 

1 893 

1894 

1895             

5,160,918 

1  1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

5,474,940 
4,675,130 

1896 

1897 

4,900,342 
5,885,521 

1898 

1899 

4,970,805 

1899 

5,503,004 

*Le  quintal  est  de  112  livres. 
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RÉCOLTES. 

Dans  la  plupart  des  provinces  le  cultivateur  a  retiré  pendant  l'année  passée  un  bon 
rapport  pour  son  travail.  En  quelques  endroits,  cependant,  surtout  aux  Territoires  du 
Nord-Ouest,  la  saison  a  été  moins  avantageuse. 

Dans  les  provinces  maritimes  le  printemps  a  été  très  en  retard,  en  sorte  que  les 
semailles  en  général  ont  été  retardées  jusqu'après  le  milieu  de  mai.  Néanmoins  les 
récoltes  ont  tourné  à  bien,  le  rendement  de  l'avoine  a  été  d'une  force  exceptionnelle,  le 
blé  de  printemps  et  l'orge  ont  aussi  produit  d'une  façon  exceptionnellement  bonne.  Les 
pois  ont  à  peine  atteint  la  moyenne,  mais  le  maïs  a  bien  produit.  Les  racines  et  les 
pommes  de  terre  ont  produit  des  récoltes  d'une  abondance  inusitée.  La  récolte  du  foin 
a  été  assez  bonne,  de  bonne  qualité  et  bien  engrangée. 

Les  fruits  dans  la  vallée  d'Annapolis  et  dans  d'autres  endroits  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  aussi  dans  d'autres  parties  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
sont  bien  venus.  Les  marchés  domestiques  ont  eu  un  bon  approvisionnement,  et  on  a 
fait  de  fortes  expéditions  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  Angleterre. 

Dans  la  province  de  Québec  on  dit  que  la  récolte  du  foin  a  été  au-dessous  de  la 
moyenne,  bien  que  de  bonne  qualité.  L'avoine  a  donné  plus  que  le  rendement  ordinaire. 
Le  blé  du  printemps  est  bien  venu,  tandis  que  l'orge,  le  sarrasin  et  les  pois  ont  donné 
un  bon  rapport.  Le  temps  de  moissons  a  été  favorable.  Les  racines  et  les  pommes  de 
terre  ont  produit  en  abondance.  Le  mais  a  donné  un  bon  rendement,  et  les  pâturages 
ont  été  bons,  surtout  dans  la  dernière  partie  de  la  saison. 

Dans  le  sud-est  de  la  province  les  fruits  ont  bien  produit  et  on  a  eu  des  récoltes 
excellentes  dans  les  nouveaux  établissements  du  nord-ouest  de  la  province. 

Les  cultivateurs  d'Ontario  ont  eu  de  bonnes  récoltes.  Le  blé  d'automne,  qu'on  a 
ensemencé  plus  grandement  que  d'habitude,  a  rendu  plus  que  la  moyenne.  Le  blé  du 
priutemps,  l'orge  et  l'avoine  ont  donné  une  récolte  considérablement  plus  grande  que  la 
moyenne.  Le  seigle  a  donné  un  assez  bon  rendement,  et  le  sarrasin  est  tombé  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Les  racines  ont  donné  de  bons  rendements,  supérieurs  en 
moyenne  à  ceux  de  l'année  dernière.  La  récolte  du  maïs  a  été  moyenne,  tandis  que  le 
foin,  à  cause  d'une  sécheresse  au  printemps,  a  donné  moins  que  d'habitude.  Les 
pommes  de  terre  ont  produit  plus  qu'on  n'avait  vu  depuis  des  années. 

La  récolte  des  fruits  a  été  d'une  excellence  inaccoutumée.  Les  petits  fruits  ont  été 
en  abondance,  et  les  pêches  et  les  raisins  ont  produit  d'une  façon  inusitée.  Les  poires 
et  les  prunes  ont  été  assez  bien  ;  quant  aux  pommes,  elles  sont  venues  en  abondance. 

Au  Manitoba  une  rigoureuse  sécheresse  a  régné  durant  les  mois  de  printemps,  et  a 
empêché  les  grains  de  germer  de  bonne  heure.  Au  commencement  d'août,  le  temps 
humide  a  pris  et  a  entravé  pendant  quelques  semaines  les  opérations  de  la  moisson,  et  a 
fait  en  quelques  endroits  germer  le  grain  récolté.  Dans  plusieurs  cas,  le  rendement  a 
été  désappointant,  faisant  une  récolte  inférieure,  avec  seulement  une  petite  proportion 
de  blé  de  haute  qualité.  La  récolte  du  foin,  en  raison  de  la  sécheresse  du  printemps,  a 
été  très  légère,  mais  les  pluies  qui  ont  suivi  ont  produit  une  forte  seconde  poussée  qui  a 
fourni  d'abondants  pâturages.  La  récolte  des  blés  à  maturité  tardive  a  été  très  forte, 
mais  une  grande  quantité  de  ce  grain  n'était  pas  à  maturité  complète  quand  les  gelées 
sont  venues. 
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L'avoine  et  l'orge  qui  ont  pu   échapper  aux  dégâts  que  cause  le  mauvais  temps  ont 
donné  de  bonnes  récoltes,   mais  pour  les  autres  espèces  de  grains  les  rendements  ont  été 
légers. 

Le  maïs  a  bien  donné,  tandis  que  les  racines  ont  produit  à  peu  près  la  moitié  de 
l'ordinaire.     La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  satisfaisante,  et  a  dépassé  la  moyenne. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  la  saison  a  aussi  été  défavorable.  Comme  le 
Manitoba,  les  Territoires  ont  souffert  de  la  sécheresse  au  début  de  la  saison,  et  les  grand 
vents  ont  fait  tort  aux  récoltes,  le  grain  qui  a  pu  y  échapper  a  poussé  une  paille  très 
courte  quand  le  grain  a  été  à  peu  près  mûr,  il  y  a  eu  des  pluies  fréquentes  qui  ont  fait 
traîner  la  saison  de  la  moisson,  et  ont  rendu  ce  travail  plus  laborieux  et  plus  coûteux 
que  d'habitude.  Le  grain  semé  tard  pour  remplacer  les  surfaces  ensemencées  qui 
avaient  souffert  du  vent  a  donné  une  forte  poussée  de  paille,  mais  dans  quelques  cas  le 
grain  n'a  pas  mûri.  Les  pailles  ont  cependant,  une  fois  coupées,  fourni  un  excellent 
fourrage  pour  les  animaux. 

Dans  quelques  endroits  déterminés,  les  conditions  ont  été  beaucoup  plus  avan- 
tageuses, et  on  a  obtenu  de  bonnes  récoltes  de  grain.  L'orge,  règle  générale,  a  moins 
souffert  que  le  blé. 

Le  maïs  a  donné  assez  bien.  Les  racines  ont  produit  moins  que  la  moyenne,  mais 
les  pommes  de  terre  ont  donné  une  excellente  récolte,  et  produit  de  gros  rendements  de 
tubercules  de  belle  qualité.  La  récolte  du  foin  a  été  légère,  mais  les  pluies  subsé- 
quentes ont  produit  une  forte  seconde  poussée  et  les  pâturages  ont  été  excellents.  Les 
arbres,  arbustes  et  fleurs  ont  eu  une  venue  d'une  force  et  d'une  vigueur  inusitées.  Le 
produit  des  animaux   dans   toutes  les  parties  des   Territoires  a   été   admirable    durant 

Ja  saison  passée. 

/ 
Les    cultivateurs  de  la  région  du  littoral    de    la    Colombie-Anglaise    ont,    règle 

générale,  eu  d'assez  bonnes  récoltes  d'avoine,  d'orge  et  de  blé,  dans  plusieurs  cas   presque 

égales  à  la  moyenne.     Les  pois  ont  également  atteint  la  moyenne,   tandis   que  le  maïs 

a  dépassé  cette  limite.     Le  début  de  la  saison  de  printemps  a  été  froid  et  humide,  et  les 

semences  de  racines  n'ont  pas  germé  également,  mais  celles  mises  en  terre  les  premières 

ont  donné  des  résultats  très   convenables,   et,   dans   quelques  endroits,   la  récolte  a  été 

forte.     Les  pommes  de   terre  ont  donné   de  bons   rendements,  bien  à  la  hauteur  de  la 

moyenne.     Les  vers  rongeurs  (cutworms)  ont  été  exceptionnellement  en  abondance,  non 

seulement  sur  le  littoral  mais  aussi  dans  l'intérieur  de  la  Colombie-Anglaise  et  dans  les 

Etats  avoisinants  de  Washington  et  de  l'Orégon.     Ils  ont  fait  du  tort  au   grain  jusqu'à 

un  certain  point,  et  ont  dévoré  une  partie  des  fruits  en  croissance. 

Dans  l'intérieur  de  la  Colombie- Anglaise  le  grain  a  donné  des  rapports  satisfaisants  ; 
les  récoltes  de  fruits  ont  aussi  atteint  une  bonne  moyenne.  Les  fruits  de  la  région  du 
littoral  ont  donné  de  belles  promesses  au  début  de  la  saison,  mais  les  vers  rongeurs  {eut 
worms)  et  l'humidité  prolongée  durant  la  période  de  maturation  ont  considérablement 
écourté  le  rendement.  Le  foin  a  donné  un  excellent  rapport,  et  les  petits  fruits  ont 
bien  produit. 
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COMMERCE  DES  ANIMAUX 
POUR  L'ANNÉE  SE  TERMINANT  LE  30  SEPTEMBRE. 

IMPORTATION    DES    ANIMAUX    SUR    PIED. 

Les  importations  des  chevaux   et   mulets,    bétail,   moutons  et  cochons   au  Canada 
rapportées  pendant  la  saison  passée  ont  été  comme  suit  : — 

Chevaux  et  mulets .  .  11,755 

Bestiaux 2,834 

Moutons 46,170 

Cochons , 1,584 

Ils  ont  été  reçus  à  différents  endroits,  comme  on  en  peut  voir  le  détail   dans  les 
rapports  de  l'inspecteur  vétérinaire  en  chef  (Voir  Annexe  n°  13.) 

EXPORTATION    DES    ANIMAUX    EN    EUROPE. 

Les  exportations  des  animaux  sur  pied  de  ports   canadiens  pour  l'année  finissant  le 
30  septembre  1900,  ont  été  comme  suit  : 

Chevaux.. . 5,044 

Bestiaux , 115,056 

Moutons  .    .  .  , , 79,254 

Cochons ,  .  .  ■ Aucun 

EXPORTATIONS    DE    BETAIL    AUX    ÉTATS-UNIS. 

1896 1,646 

1897 57,857 

1898 .' 88,605 

1899"v 85,240 

1900  , 86,989 

DIVISION    DES    FERMES    EXPÉRIMENTALES. 

Les  différentes  catégories  de  travaux  expérimentateurs  faits  avec  tant  de  succès  à 
la  ferme  centrale  et  aux  succursales  se  sont  poursuivis  avec  vigueur  durant  l'année 
passée,  et  on  a  pu  répandre  parmi  les  cultivateurs  du  pays  beaucoup  de  renseignements 
généraux.  L'accroissement  de  la  demande  pour  les  rapports  et  les  bulletins  publiés  à 
ces  fermes,  et  les  nombreuses  demandes  par  lettres  individuelles  de  renseignements  sur 
les  sujets  agricoles,  démontrent  qu'on  apprécie  le  travail  qui  se  fait  et  qu'on  désire  en 
profiter.  On  a  beaucoup  requis  les  services  des  divers  officiers,  et  ils  ont  assisté  à  un 
grand  nombre  des  réunions  les  plus  importantes  d'agriculture  et  d'horticulture  dans  les 
différentes  parties  du  pays  ;  toutes  les  provinces  et  les  territoires  ont  reçu  plus  ou  moins 
de  ces  visites. 
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AGRICULTURE — SERVICE    DES    EXPÉRIENCES — ESSAIS    D'ENGRAIS. 

Les  recherches  se  rattachant  à  cette  partie  des  opérations  ont  été  poussées  de  l'a- 
vant avec  beaucoup  d'énergie.  On  a  continué  les  épreuves  quant  à  l'effet  des  engrais 
sur  les  récoltes,  et  on  a  fait  beaucoup  de  nouvelles  expériences. 

Il  nous  arrive  de  nouvelles  preuves  qu'on  peut  réaliser  en  employant  le  fumier 
d'étable  à  son  état  frais  ou  vert  comme  engrais,  et  il  a  été  fait  de  nouvelles  démonstra- 
tions au  sujet  de  la  grande  utilité  du  trèfle  vert,  qu'on  aura  relevé  à  la  charrue  :  il 
ajoute  de  la  fécondité  au  sol,  il  en  améliore  la  composition  chimique  et  les  conditions 
dans  lesquelles  on  peut  le  travailler  ;  et  il  lui  donne  une  plus  grande  capacité  pour 
retenir  l'humidité.  La  pratique  établie  aux  fermes  de  semer  du  trèfle  avec  les  grains 
du  printemps  et  de  le  relever  ensuite  à  la  charrue  tard  à  l'automne  est  de  plus  en  plus 
en  faveur  dans  le  monde  agricole  ;  et  l'on  a  suivi  cette  règle  de  conduite  dans  nombre  de 
cas  avec  les  meilleurs  résultats. 

EXPÉRIENCES  FAITES  AVEC  LES  RÉCOLTES. 

Il  a  été  fait  de  nouveaux  essais  sur  un  grand  nombre  de  variétés  des  produits  les 
plus  importants  de  la  ferme  dans  le  but  de  constater  leur  valeur  respective  au  point  de 
vue  de  la  rapidité,  de  la  croissance  et  de  l'excellence  du  rendement  de  ces  produits.  On 
a  traité  de  nouvelles  variétés  qui  promettent,  y  compris  certaines  dont  on  a  récemment 
inauguré  la  culture  en  Angleterre,  et  certaines  autres,  résultats  de  croisements,  venant 
des  fermes  expérimentales.  Dès  qu'on  a  pu  s'assurer  des  détails  circonstanciés  des 
récoltes  produites,  il  en  a  été  publié  un  bulletin  spécial  qu'on  a  distribué  libéralement 
parmi  les  agriculteurs  du  pays,  et  les  connaissances  ainsi  acquises  se  sont  trouvées  à  leur 
disposition  en  temps  utile. 

D'après  mes  instructions,  le  directeur  des  fermes  expérimentales  a  visité  l'exposition 
de  Paris  durant  l'été,  et  a  fait  l'examen  des  expositions  agricoles  des  autres  pays  dans 
le  but  de  se  procurer  des  variétés  avantageuses  de  produits  de  la  ferme  pour  en  faire 
l'essai  au  Canada.  Il  a  atteint  son  but,  et  s'est  procuré  des  échantillons  de  nombre  de 
variétés  dont  on  n'avait  pas  encore  fait  l'essai,  en  particulier  des  échantillons  de  blé,, 
d'orge  et  de  seigle  provenant  des  expositions  de  la  Russie,  de  la  France,  de  la  Suède,  de 
l'Algérie  et  de  la  Roumanie.  Ces  échantillons  vont  être  incorporés  dans  les  lits  d'essai 
de  la  saison  prochaine.  Le  directeur  a  aussi  visité  les  écoles  d'agriculture  et  les  stations 
d'expérimentation  d'Angleterre  et  de  France,  où  il  a  pu  recueillir  beaucoup  de  rensei- 
gnements et  se  procurer  d'autres  approvisionnements  de  produits  d'horticulture  et 
d'agriculture  destinés  aux  essais  que  l'on  fait  sur  nos  fermes  expérimentales. 

DISTRIBUTION  DE  GRAINS  DE  SEMENCE,  ETC. 

L'intérêt  qui  a  paru  prendre  par  le  passé  le  monde  agricole  aux  distributions  annu- 
elles d'échantillons  de  grains  de  semence  de  belle  venue  ne  s'est  pas  ralenti,  et  la 
demande  de  ces  échantillons  pour  l'amélioration  de  la  semence  a  été  forte.  D'après 
mes  instructions  il  a  été  pris  des  mesures  qui  promettent  de  mettre  des  sacs  d'échantillons 
à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  avant  le  15  mars,  date  extrême  de 
la  réception  des  demandes. 

Les  variétés  qu'on  a  distribuées  sont  principalement  celles  qui  ont  démontré  la  plus 
grande  vivacité  et  le  meilleur  rendement  dans  les  expériences  d'essai  qu'on  a  faites  aux 
fermes  expérimentales. 
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Le  mode  nouveau  de  distribution  inaugurée  par  le  ministère,  dont  j'ai  parlé  dans 
mon  dernier  rapport,  et  qui  a  été  d'envoyer  à  un  nombre  déterminé  d'agriculteurs  les 
plus  soigneux  résidant  dans  diverses  parties  du  pays,  une  quantité  suffisante  de  grain 
pour  ensemencer  un  dixième  d'arpent,  a  bien  fonctionné.  Les  cultivateurs  désignés  à  cet 
égard  y  ont  pris  un  grand  intérêt,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  ils  ont  consigné  et  trans- 
mis avec  grande  diligence  les  détails  qu'on  leur  avait  demandés. 

Par  ce  moyen,  on  a  obtenu  des  informations  utiles  sur  le  rendement  relatif  par 
arpent  dans  toutes  les  régions  du  pays  des  diverses  variétés  qu'on  avait  expédiées.  On 
«st  à  prendre  des  mesures  pour  continuer  cette  partie  du  service. 


ARBRES    FRUITIERS,    ARBRES    FORESTIERS    ET    ARBUSTES    VIVACES    POUR    LES    PLAINES    DU 

NORD-OUEST. 

On  a  distribué  le  printemps  dernier  aux  fermes  succursales,  ainsi  qu'à  environ 
quarante  cultivateurs  et  producteurs  de  fruits  demeurant  en  différents  endroits  du 
Nord-Ouest,  des  paquets  de  greffes  de  racines  de  quelques-uns  des  meilleurs  pommiers 
sauvageons  vivaces  que  nous  avons  pu  produire  par  croisement  à  la  Ferme  centrale 
depuis  quelques  années. 

Bien  que  la  grande  sécheresse  du  printemps  qui  y  a  régné  cette  année  ait  été  peu 
favorable  à  la  croissance  des  jeunes  arbres,  cette  tentative  a  été  couronnée  d'une  somme 
considérable  de  succès.  On  est  à  faire  des  préparatifs  pour  une  autre  distribution  ana- 
logue pour  la  saison  prochaine.  On  a  envoyé  aux  succursales  de  Brandon  et  de  Indian- 
Head  toutes  les  autres  variétés  d'arbres  et  d'arbustes  vivaces  qu'on  a  pu  se  procurer,  afin 
qu'il  en  soit  fait  une  épreuve  complète  au  point  de  vue  de  leurs  qualités  utilisables  pour 
ces  régions.  La  preuve  directe  et  frappante  qui  nous  est  venue  cette  année,  particulière- 
ment à  Indian-Head,  au  sujet  de  l'utilité  des  plantations  de  ces  arbres  forestiers,  a  été  très 
satisfaisante  et  nous  a  démontré  que  ces  plantations  servent  de  haies  protectrices  et  de 
ceintures  d'abri  contre  l'effet  désastreux  des  grands  vents  sur  les  récoltes.  Par  suite  de 
nombreuses  leçons  de  choses  qui  leur  sont  donnés,  les  cultivateurs  en  viennent  générale- 
ment  à  porter  une  attention  plus  grande  à  l'établissement  de  futaies  protectrices  sur  leurs 
fermes  toutes  en  prairie. 

AGRICULTURE    GENERALE. 

Les  deux  cents  acres  de  terre  de  la  ferme  expérimentale  dont  mon  rapport  de  Fan 
dernier  parle  comme  étant  affectées  à  une  rotation  régulière  de  culture  a  été  mise  en  opé- 
ration cette  année  d'une  façon  plus  avantageuse.  On  a  amélioré  le  sol  en  agrandissant 
et  étendant  davantage  le  système  de  drainage,  dont  le  besoin  se  faisait  beaucoup  sentir. 

On  a  fait  d'autres  clôtures  pour  permettre  de  mettre  le  bétail  en  pâturage  dans  des 
endroits  différents  de  la  ferme  chaque  année.  Des  détails  sur  la  production  des  récoltes 
et  le  coût  de  la  culture  se  trouvent  dans  le  rapport  de  l'agriculteur  de  la  Ferme  expéri- 
mentale, 1900. 

OPÉRATIONS    DE    LA    LAITERIE. 

Le  troupeau  de  bétail  pour  la  laiterie  a  été  encore  amélioré  par  l'adjonction  de  plu- 
sieurs animaux  pur  sang.  On  a  aussi  fait  de  l'expérimentation  au  point  de  vue  de  l'in- 
fluence que  peuvent  avoir  certains  fourrages  sur  la  proportion  de  substance  grasse  dans 
le  lait. 
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BOUVILLONS. 

On  a  fait  d  autres  expériences  pour  se  renseigner  sur  le  moyen  le  plus  économique 
de  nourrir  les  bouvillons,  ainsi  que  sur  l'influence  que  peut  avoir  pour  l'engraissement 
de  l'animal  l'opération  de  l'ablation  des  cornes. 

MOUTONS. 

Le  troupeau  de  moutons  a  subi  des  augmentations  considérables,  et  on  est  à  conti- 
nuer les  expériences  destinées  à  nous  renseigner  sur  l'influence  que  peuvent  avoir  des 
béliers  de  race  sur  des  brebis  d'élevage  pour  l'amélioration  de  la  race. 

COCHONS. 

On  a  fait  de  nombreuses  expériences  dans  l'alimentation  des  cochons,  dans  le  but 
de  découvrir  la  cause  de  la  mollesse  du  lard,  et  aussi  de  déterminer  la  précocité  de  crois- 
sance de  l'animal  suivant  la  substance  alimentaire.  Le  troupeau  d'élevage  a  été  gran- 
dement amélioré  par  l'achat  d'autres  animaux  de  race  des  meilleurs  types. 

DIVISION    DE    L'HORTICULTURE. 

Le  principal  travail  de  cette  division  a  été  l'épreuve  des  fruits  pour  en  déterminer 
la  vivacité,  la  qualité,  leur  productivité  et  leur  état  de  santé.  Sur  ce  point  on  essaie 
différents  modes  de  propager  et  de  greffer  les  fruits,  et  on  adopte  différentes  méthodes  de 
culture  dans  les  vergers.  On  a  aussi  fait  beaucoup  de  travail  dans  le  but  de  déterminer 
les  meilleures  graines  à  semer  en  couverture  pour  protéger  les  racines  des  arbres  l'hiver 
et  faire  servir  la  récolte  à  améliorer  le  terrain  en  la  retournant  à  la  charrue.  Les  pul- 
vérisations sur  les  arbres  sont  aussi  l'objet  d'attention.  En  sus  des  fruits,  les  légumes  et 
le  tabac  ont  fait  l'objet  d'essais  qui  ont  employé  un  temps  considérable.  La  pépinière, 
le  jardin  de  botanique  et  la  culture  forestière  relèvent  également  de  la  division  de 
l'horticulture. 

Les  fruits. — L'année  1900  a  été  favorable  à  la  production  des  fruits  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale.  Un  grand  nombre  de  variétés  de  pommes,  de  prunes  et  de  fraises 
ont  rapporté  qui  ne  l'avaient  pas  fait  encore,  ce  qui  nous  a  donné  les  matériaux  pour  en 
étudier  les  mérites  respectifs.  L'expérience  de  chaque  année  donne  de  plus  en  plus  de 
valeur  aux  essais  faits  avec  les  différents  fruits,  attendu  que  la  moyenne  des  résultats 
obtenus  va  plus  sûrement  nous  guider  sur  la  valeur  réelle  des  variétés  soumises  à  l'es- 
sai. Il  y  a  peu  de  variétés  de  pommes  de  table  d'hiver  résistant  au  climat  à  Ottawa, 
quand  elles  proviennent  de  greffes  ordinaires  sur  racines,  parce  que  le  tronc  de  l'arbre 
échaude  au  soleil  ou  bien  les  racines  périssent  de  froid  l'hiver. 

On  a  continué  cette  année  les  expériences  de  greffages  en  couronne  d'un  grand 
nombre  de  variétés  plus  tendres  sur  des  arbres  qui  résistent  bien  au  climat  à  Ottawa,  et 
les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  justifient  la  conclusion  à  laquelle  on  est  arrivé  que 
certaines  variétés,  pour  le  moins,  qui  pourraient  autrement  être  trop  tendres,  peuvent 
en  définitive  par  ce  moyen  rapporter  ici  avec  succès.  On  a  donné  beaucoup  d'attention 
à  la  culture  des  prunes  d'Amérique,  et  on  est  actuellement  à  en  cultiver  un  grand  nombre 
de  variétés  améliorées.  Il  y  a  peu  de  variétés  de  prunes  d'Europe  qui  résistent  à  Ottawa, 
et  comme  quelques-unes  des  espèces  d'Amérique  sont  de  bonne  qualité  et  presque  toutes 
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tout  à  fait  résistables  au  froid,  elles  vont  être  de  grande  utilité  dans  les  régions  où  les 
prunes  d'Europe  ne  viennent  pas.  On  a  ajouté  cette  année  à  la  collection  un  grand 
nombre  de  variétés  nouvelles. 

Légumes. — Bien  qu'on  donne  plus  d'attention  à  l'essai  des  fruits,  les  légumes  ne  sont 
pas  négligés.  Ils  constituent  une  portion  importante  de  l'alimentation,  et  la  culture 
des  légumes  donne  la  vie  à  bien  du  monde,  et,  par  conséquent  des  informations  sur  leur 
époque  de  production,  sur  leur  qualité  et  leur  degré  de  productivité,  etc.,  devraient  être 
d'utilité.  On  a  encore  cette  année  fait  l'essai  d'un  grand  nombre  de  variétés,  et  il  a  été 
pris  de  nombreuses  notes  sur  leurs  mérites  respectifs  et  leur  degré  de  productivité. 

Récoltes  de  couverture. — L'importance  qu'il  y  a  à  semer  en  couverture  dans  les  ver- 
gers devient  chaque  année  de  plus  en  plus  évidente.  Les  résultats  désastreux  de  l'hiver 
de  1898-1899  pour  les  régions  du  sud-ouest  d'Ontario,  où  se  détruisirent  tant  d'arbres  pa** 
la  gelée,  qui  causa  Ja  mort  des  racines,  ont  fait  ressortir  aux  yeux  des  producteurs  de 
fruits  le  besoin  qu'il  y  avait  de  protéger  davantage  les  racines  des  arbres  fruitiers  en 
hiver.  Depuis  1895  on  s'est  beaucoup  occupé  des  récoltes  en  couverture  à  la  ferme 
expérimentale  centrale.  On  a  fait  l'essai  pour  cela  de  différentes  espèces  de  plantes^ 
et  on  a  suivi  différents  modes  de  les  traiter.  Le  trèfle  rouge  ordinaire  ou  géant  fait  les 
meilleures  couvertures  qu'on  puisse  produire  avec  succès.  Les  arbres  du  verger  de  la 
ferme  sont  bien  protégés  de  trèfle  cet  automne. 

Pulvérisations. — On  a  continué  cette  année  les  pulvérisations  en  grand  sur  ]es 
arbres  fruitiers,  avec  de  bons  résultats  évidents.  On  a  continué  les  expériences  cette  sai- 
son par  l'essai  d'une  pulvérisation  de  chaux  et  d'eau  pour  extirper  des  pommes  le  puceron 
coquillard.  On  a  obtenu  de  nouvelles  preuves  de  la  valeur  du  mélange  pour  cette  opé- 
ration. La  valeur  d'un  bain  de  chaux  pour  détruire  cet  insecte  dévastateur  est  une 
découverte  de  l'horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale. 

La  Pépinière  et  le  Jardin  de  Botanique. — Les  arbres,  arbustes  et  plantes  her- 
bacées de  la  pépinière  ont  progressé  d'une  manière  satisfaisante  cette  année,  en 
raison  de  la  saison  qui  a  été  favorable.  On  a  fait  beaucoup  d'additions  aux  collec- 
tions, qui  sont  maintenant  très  fortes.  La  valeur  de  cette  partie  du  service  de  la 
division  d'horticulture  devient  chaque  année  de  plus  en  plus  notable,  vu  qu'elle 
nous  donne  des  connaissances  plus  grandes  sur  ce  que  l'on  peut  produire  avec  succès 
dans  cette  partie  du  pays. 

ENTOMOLOGIE    ET    BOTANIQUE. 

Les  services  de  l'entomologiste  et  botaniste  ont  été  en  réquisition  constante  durant 
la  saison  passée,  et  lui  et  ses  aides  se  sont  trouvés  occupés  à  faire  de  nombreuses 
expériences  ayant  trait  à  la  description  graphique  des  insectes  nuisibles  et  bienfaisants 
et  à  la  nature  des  mauvaises  herbes  et  des  autres  plantes.  L'augmentation  des  demandes 
adressées  à  ce  service  est  très  satisfaisante,  et  le  grand  nombre  des  demandes  reçues  en 
fait  foi  ;  sans  compter  les  circulaires  et  les  demandes  individuelles  de  renseignements, 
il  est  venu  pendant  l'année  3,017  lettres  exigeant  des  réponses.  On  a  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  la  mise  en  ordre  des  collections  de  plantes  et  d'insectes.  On  a  fait  monter 
des    spécimens    qu'on    avait    depuis    plusieurs    années,  et  on  les  a  mis    en   place    pour 
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le x position  qu'on  a  faite  dans  la  pièce  qu'on  a  mis  en  plus  à  la  disposition  de  ce  ser 
vice.  On  a  préparé  des  cases  où  se  trouve  l'entier  développement  graduel  à  toutes  ses 
périodes  de  plusieurs  insectes,  ainsi  qu'une  collection  de  chenilles  rétablies  à  l'état  natu- 
rel par  gonflement  et  les  faisant  voir  de  forme  et  de  couleurs  comme  en  vie.  Ces  collec- 
tions sont  actuellement  pour  les  travailleurs  et  les  visiteurs  d'un  attrait  considérable, 
et  elles  ne  peuvent  que  le  devenir  davantage  au  fur  et  à  mesure  qu'on  va  les  augmenter. 

Parmi  les  insectes  dont  il  a  fallu  s'occuper  spécialement  durant  la  saison  se  trouvent 
les  suivants  : 

Le  kermès  de  San-José. — L'établissement  de  stations  fumigatoires  pour  le  traite- 
ment des  arbres  de  pépinières  pour  empêcher  le  retour  au  Canada  du  kermès  de  San- 
José,  a  été  placé  sous  les  soins  de  l'entomologiste,  et  il  a  fallu  y  consacrer  du  temps. 
Malheureusement,  il  semblerait  que  le  kermès  de  San-José  a  augmenté  en  nombre 
dans  les  régions  que  l'on  savait  en  être  infestées  l'an  dernier,  et  le  fléau  s'est  répandu 
quelque  peu  dans  les  endroits  avoisinants.  On  fait  des  essais  d'expérience  dans  l'espé- 
rance d'arriver  à  un  traitement  pratique. 

La  mouche  hessoise. — Il  faut  consigner  une  invasion  sérieuse  de  la  mouche 
hessoise  dans  l'ouest  d'Ontario,  mais  au  Manitoba,  où  l'an  passé  l'engeance  provenant 
de  la  couvée  d'été  a  détruit  une  grande  proportion  (dans  quelques  endroits  elle  s'est 
élevée  au  quart)  de  la  récolte  de  grain  du  printemps,  il  y  a  à  peine  de  rapport  de  dégâts 
cette  année. 

Les  sauterelles. — Une  invasion  de  sauterelles  à  la  suite  d'un  printemps  très  sec,  a 
causé  de  grandes  pertes  dans  le  sud  du  Manitoba  en  juin  dernier.  L'entomologiste, 
d'après  mes  instructions,  a  visité  les  pires  endroits  en  compagnie  du  chef  du  bureau  du 
ministère  de  J'Agriculture,  Manitoba,  et  a  donné  des  avis  aux  cultivateurs  sur  les 
meilleures  mesures  à  prendre. 

Le  ver  rongeur  bigarré — (Variegated  Cut-worm). — La  larve  d'une  phalène  de  la 
famille  des  nocturnes  appelée  Peridroma  saucia  a  fait  des  dégâts  énormes  dans  toute  la 
province  de  la  Colombie- Anglaise  en  juillet  et  août  derniers,  couvrant  toute  la  région 
du  littoral  jusqu'à  l'intérieur  eb  sur  les  montagnes,  de  fait  partout  où  il  y  avait  des 
terres  en  culture.  Le  service  a  immédiatement  expédié  des  avis  opportuns,  que  le  sous 
ministre  de  l'Agriculture  pour  la  Colombie- Anglaise  a  distribués  avec  largesse. 

Le  ver  rongeur  moucheté — (Noctua  C-nigrum) — Insecte  proche  parent  de  l'autre, 
est  aussi  apparu  en  abondance  vers  le  même  temps  à  Ontario,  où  il  a  détruit  toutes 
sortes  de  récoltes  succulentes. 

La  récolte  des  pois  a  eu  l'assaut  de  trois  ennemis  destructeurs,  le  charançon  du 
pois,  qui  d'année  en  année  cause  de  grandes  pertes  au  pays,  nonobstant  que  le  traite- 
ment pratique  en  soit  bien  connu.  L'entomologiste  s'est  efforcé  d'exciter  les  cultiva- 
teurs à  employer  le  traitement  bien  simple  des  fumigations  au  sulfure  de  carbone 
beaucoup  plus  que  par  le  passé.  Le  puceron  des  pois  a  été  en  plus  grande  abon- 
dance que  d'ordinaire  à  Québec  et  à  Ontario.  On  a  tenté  des  expériences  pour  arriver 
à  un  traitement  pratique  dont  on  a  obtenu  des  résultats  qui  permettent  d'espérer,  et 
qu'on  examinera  encore  l'an  prochain.  Le  puceron  du  pois,  le  dévastateur  dont  il  a  été 
traité  dans  le  dernier  rapport  de  l'entomologiste,  s'est  de  nouveau  présenté  cette  année 
dans  les  pois  et  le  trèfle.  Bien  que  les  dégâts  n'aient  pas  été  aussi  grands  au  Canada 
que  l'an  dernier,  les  dommages   causés  aux  Etats-Unis  par   ce    fléau  ont    été    énormes. 
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Les  recherches  commencées  sur  la  valeur  des  graminées  domestiques  et  des  autres 
plantes  fourragères  se  sont  continuées,  ainsi  que  des  études  sur  les  mauvaises  herbes  et 
sur  la  valeur  relative  des  traitements  divers  pour  les  insectes  nuisibles. 

Pendant  l'absence  du  directeur  à  l'exposition  de  Paris,  il  a  fallu  que  l'entomologiste, 
premier  officier  le  suivant  à  l'ancienneté,  remplit  les  fonctions  de  directeur,  ce  qui  néces- 
sairement a  considérablement  augmenté  son  travail  et  celui  de  ses  aides. 

Le  personnel  a  assisté  à  plusieurs  assemblées,  et  y  a  fait  des  conférences  sur  le  meil- 
leur mode  de  prévenir  et  d'écarter  les  dégâts  que  causent  les  insectes,  sur  les  mauvaises 
herbes  et  les  moyens  de  les  extirper,  aussi  bien  que  sur  d'autres  sujets  relevant  du  service 
de  l'entomologiste  et  botaniste.  Pendant  le  mois  de  juillet,  à  la  demande  de  l'exécutif 
des  Territoires  du  Nord-Ouest,  l'entomologiste  a  tenu  une  série  de  douze  assemblées  dans 
la  région  de  Prince- Albert,  où  il  a  fait  des  conférences  sur  les  mauvaises  herbes  et  sur 
d'autres  sujets  s'y  rattachant. 

PARTIE    CHIMIQUE. 

Depuis  que  la  chimie  est  essentielle  dans  toutes  les  parties  de  l'agriculture,  le  travail 
de  cette  partie  du  service  couvre  nécessairement  un  très  vaste  champ.  Bien  que  les 
perquisitions  originelles  et  le  travail  des  recherches  au  sujet  d'expériences  tentées  à  la 
ferme  expérimentale  aient  été  l'objet  des  premières  attentions,  il  a  été  donné  aux  culti- 
vateurs une  grande  somme  d'aide  directe  et  immédiate  par  voie  de  correspondance, 
d'analyses  d'échantillons  et  de  conférences.  Les  principaux  traits  des  opérations  peuvent 
s'énumérer  comme  suit  : 

Terrains. — On  a  fait  des  analyses  complètes  de  sols  faisant  partie  de  surfaces 
irriguées  et  non  irriguées  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  le  résultat  de  l'examen  sera 
consigné  dans  le  prochain  rapport  du  chimiste.  La  question  dont  il  s'agit  est  de  savoir 
si  l'irrigation  accroît  ou  atténue  le  fertilité,  ou  pour  parler  plus  directement,  la  quantité 
de  substance  nutritive  dont  la  plante  a  besoin,  et  les  données  obtenues  vont  nous  fournir 
des  informations  intéressantes  pour  la  solution  de  ce  problème. 

Des  échantillons,  venant  également  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  du  sol  vierge  des 
prairies  et  du  sol  d'une  pièce  adjacente  où  l'on  avait  récolté  pendant  des  années  sans 
fumer  le  fond,  ont  été  soumis  à  une  analyse  sévère.  On  a  entrepris  des  recherches 
pour  apprendre  jusqu'à  quel  point  les  sols  si  riches  du  Nord-Ouest  sont  exposés  à  s'ap- 
pauvrir par  suite  de  la  méthode  ordinairement  suivie  de  récolter  sans  cesse  sans  fumer 
le  fond.  On  a  fait  l'examen  du  sol  et  du  sous-sol  qui  constituent  la  plus  grande  partie 
du  terrain  qui  se  trouve  entre  la  rivière  Fraser  et  le  passage  de  Burrard,  C.-A.,  dans  le 
but  d'apprendre  les  caractéristiques  et  les  défectuosités  de  ce  sol,  et  être  ainsi  en  lieu 
d'aider  les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  fruits  qui  y  sont  établis  en  leur  suggé- 
rant les  meilleurs  engrais  à  employer. 

La  question  de  la  conservation  de  l'humidité  du  sol,  pour  ce  qui  a  trait  aux  terres 
du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest,  a  fait  le  sujet  d'examens  considérables  grâce  à  l'aide  que 
nous  a  fourni  le  surintendant  des  fermes  expérimentales  de  ces  provinces,  de  mois  en 
mois,  de  mai  en  novembre.  On  a  déterminé  par  analyse  la  quantité  relative  d'eau  que 
détiennent  le  sol  et  le  sous-sol  des  terres  où  l'on  a  récolté  et  des  terres  en  jachères,  et 
l'on  a  obtenu  des  données  très  instructives  et  intéressantes.  La  conservation  de  l'humi- 
dité du  sol  par  les  procédés  de  culture  est  d'une  importance  de  premier  ordre  pour  les 
agriculteurs  du  Nord-Ouest. 
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On  a  aussi  fait  une  étude  sur  le  développement  des  nitrates  dans  ces  terrains  du 
Nord-Ouest.  Ceci  s'est  fait  pour  découvrir  jusqu'à  quel  point  était  fondée  l'assertion  que 
la  perte  des  nitrates  était  due  au  lavage  des  terres. 

Bien  qu'on  ait  atteint  des  résultats  précieux  dans  l'étude  de  ces  terrains,  il  va 
falloir  les  poursuivre  plus  loin  pendant  plusieurs  ébés,  afin  de  s'a3surer  de  l'effet  que 
peuvent  avoir  les  variations  des  saisons. 

Fourrages  et  substances  fourragères. — L'importance  croissante  de  la  navette  comme 
plante  fourragère  a  rendu  à  propos  l'examen  de  la  question  de  savoir  à  quelle  période  de 
croissance  elle  donne  plus  de  nutrition. 

En  conséquence  on  a  soumis  à  l'examen  cette  plante  à  différentes  périodes  de  sa 
croissance,  variant  de  10  à  100  jours. 

On  a  analysé  nombres  de  légumes  nouvellement  connus  et  qu'on  a  cultivés  à  la 
ferme  centrale,  sous  les  yeux  du  botaniste,  et  on  en  a  établi  la  valeur  nutritive.  Ces 
produits  composent  le  célèbre  Lathryus  sylvestus  Wagneri,  le  potiron  sauvage  du 
Canada,  le  pois  des  champs  et  d'autres. 

On  a  aussi  examiné  de  nombreuses  substances  fourragères,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient des  échantillons  de  farine  de  graine  de  coton,  de  son,  de  biscuits  de  noix  de  cocor 
et  on  a  fait  des  rapports. 

La  plupart  des  variétés  les  plus  populaires  des  rabioles,  carottes,  navets  et  bette- 
raves à  sucre  ont  été  soumises  à  l'analyse,  et  on  a  établi  leur  valeur  relative  pour  la 
nutrition,  ce  qui  a  fourni  ies  renseignements  utiles  pour  la  direction  des  éleveurs  de 
bestiaux. 

Engrais  naturels. — On  a  examiné  des  échantillons  de  marne,  de  détritus  et  de  sub- 
stances de  production  naturelle,  et  recueillis  dans  différentes  parties  du  pays. 

Eaux  de  puits. — Ce  travail  s'est  continué. 

Enquête  sur  le  lard  mou. — Le  personnel  de  la  partie  chimique  a  consacré  une  grande 
partie  de  son  temps  à  faire  des  recherches  aussi  utiles  qu'importantes.  Le  tissu  graisseux 
de  plus  de  200  cochons,  engraissés  dans  des  souilles  de  six  à  dix  têtes,  avec  une  alimen- 
tation variée,  a  subi  un  examen  chimique  soigné.  Cette  enquête  est  encore  en  voie, 
mais  déjà  on  en  a  obtenu  des  résultats  des  plus  précieux  qui  démontrent  l'effet  des  dif- 
férentes substances  fourragères  sur  la  qualité  du  lard.  Vu  l'accroissement  rapide  du 
commerce  d'exportation  du  lard  en  Angleterre,  et  comme  le  marché  anglais  exige  un  lard 
ferme,  l'importance  de  cette  enquête  devient  évidente. 

Betteraves  à  sucre. — Des  analyses  quantitatives  et  qualitatives  ont  eu  pour  objet  les 
betteraves  à  sucre  venant  du  Manitoba,  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  de  l'Ile  du 
Prince  Edouard.  On  a  entrepris  cet  examen  pour  supplémenter  les  données  déjà  obtenues 
dans  les  laboratoires  des  fermes  sur  la  culture  de  la  betterave  à  sucre  au  Canada. 

Les  données  analystiques  dont  il  est  question  au  sujet  des  examens  dont  il  vient 
d'être  parlé,  ainsi  que  les  déductions  qu'on  a  pu  en  tirer,  se  trouvent  dans  le  rapport  du 
chimiste  des  fermes  expérimentales  pour  l'année  courante. 

La  tuberculine. — Pendant  les  12  mois  qui  se  sont  terminés  le  31  octobre  1900  il  a 
été  préparé  20,280  doses  de  tuberculine  que  l'on  a  expédiées  de  ce  service  aux  inspec- 
teurs vétérinaires  de  l'Etat.  L'année  précédente,  pour  la  même  période,  on  en  avait 
expédié  17,179. 
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LES    VOLAILLES. 

Dans  la  division  des  volailles  on  a  fait  l'hiver  des  expériences  d'alimentation  avec 
certaines  substances  dont  on  a  surveillé  l'influence  sur  la  production  des  œufs  durant  le 
même  temps.  On  s'est  enquis  des  obstacles  que  l'on  rencontre  à  obtenir  des  couvées 
hâtives  le  printemps  par  les  procédés  naturels  ou  artificiels,  et  de  l'effet  que  peuvent 
avoir  sur  les  poules  pondeuses  la  vie  artificielle  et  le  traitement  auxquels  on  les  astreint 
dans  la  période  de  froid  qui  s'étend  de  décembre  à  avril.  On  a  également  fait  des  expé- 
riences sur  l'engraissement  d'un  certain  nombre  de  coqs  de  race  pure  et  demi-race. 
Les  données  obtenues  ont  démonté  qu'on  a  atteint  les  résultats  les  meilleurs  en  trois  ou 
quatre  semaines,  et  que  quelques  produits  de  croisement  ayant  tout  de  même  bien  été, 
les  volatiles  de  race  pure  dans  les  grosses  espèces  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DES    PROVINCES    MARITIMES. 

On  a  continué  le  travail  d'expérimentation  qui  se  poursuit  depuis  quelques  années 
sur  un  grand  nombre  de  variétés  de  différentes  catégories  des  produits  de  la  ferme,  y 
compris  les  céréales  les  plus  importantes,  les  plantes-racines  et  fourragères,  pour  cons- 
tater lesquelles  donnent  le  plus  fort  rendement.  Nombre  d'échantillons  des  graines  des 
variétés  qui  promettent  le  plus  qu'on  cultive  à  la  ferme  de  Nappan,  ont  été  expédiés  à 
des  cultivateurs  établis  dans  les  différentes  parties  des  provinces  maritimes. 

L'excellent  troupeau  à  laiterie  qu'on  avait  rassemblé  à  cet  endroit  a  été  bien  main- 
tenu. Il  se  compose  aujourd'hui  principalement  d'animaux  de  race  Ayshire,  Guernesey 
et  de  croisement  Ayrshire.  On  tient  compte  du  coût  de  l'entretien  de  ces  animaux  et 
du  revenu  qu'on  en  retire  par  la  vente  du  lait.  Ces  notes  sont  publiées  d'année  en 
année  dans  le  rapport  du  surintendant.  On  a  aussi  nourri  nombre  de  bouvillons  pour 
déterminer  le  coût  de  la  production  du  bœuf  avec  le  fourrage  qu'on  a  employé,  ainsi  que 
l'effet  que  produit  l'ablation  des  cornes.  Il  a  été  fait  des  expériences  additionnelles 
pour  se  renseigner  sur  le  procédé  le  plus  économique  pour  la  production  du  lard. 

On  a  aussi  fait  d'autres  essais  sur  les  fruits  et  les  légumes  pour  découvrir  quelles  en 
sont  les  espèces  qui  s'adaptent  le  mieux  au  climat  des  provinces  maritimes,  et  aussi  pour 
déterminer  la  qualité  et  l'utilité  des  espèces  diverses  dont  on  a  fait  l'essai. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  ont  subi  des  additions  et  améliorations.  On  a  construit 
une  nouvelle  écurie  et  aménagé  de  nouveau  l'ancienne.  On  en  a  affecté  une  partie  à 
donner  plus  de  logement  aux  bouvillons  et  l'autre  partie  aux  moutons.  On  a  également 
pourvu  à  la  construction  d'un  caveau  pour  les  plantes  racines. 

Le  surintendant  et  l'horticulteur  ont  assisté  à  nombre  d'assemblées  de  cultivateurs 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  au  Nouveau-Brunswick  et  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  et  il  y 
a  été  donné  des  explications  plus  amples  sur  le  travail  qui  se  fait  à  la  ferme  expéri- 
mentale de  Nappan. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DU    MANITOBA. 

La  ferme  continue  à  beaucoup  aider  les  colons  du  Manitoba  et  est  en  grande 
faveur  dans  le  pays.  Un  grand  nombre  de  cultivateurs  visitent  chaque  année 
cette  institution  pour  y  puiser  l'instruction  que  leur  donnent  les  leçons  de  choses 
qu'on  y  trouve.  Le  surintendant  également  assiste  à  nombre  d'assemblées  de  culti- 
vateurs durant  les  mois  d'hiver,  et  il  y  trouve  l'occasion  d'expliquer  plus  à  fond  les 
différents  genres  de  travaux  qui  sont  à  s'y  faire. 
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On  a  fait  à  cette  ferme  de  nouveaux  essais  des  différentes  méthodes  de  culture  des 
céréales,  et  on  y  a  fait  de  nombreuse  expériences  sur  différentes  variétés  des  céréales  les 
plus  importantes  dans  le  but  de  découvrir  quelles  sont  les  espèces  les  plus  avantageuses 
à  cultiver  dans  cette  région.  Il  a  aussi  été  fait  de  nombreuses  expériences  sur  les  meil- 
leurs grains  pour  la  production  du  foin  et  l'établissement  des  pâturages. 

On  a  aussi  fait  des  expériences  sur  l'orge,  ls  lin,  le  millet,  les  fèveroles,  les  légumes 
de  jardin  et  sur  différentes  sortes  de  rhubarbe.  On  a  également  fait  de  nouveaux  essais 
de  fruits  de  toutes  sortes,  et  on  a  acquis  sur  tous  ces  sujets  beaucoup  d'informations 
précieuses. 

On  a  fait  des  expériences  sur  la  nourriture  des  cochons,  ainsi  que  sur  l'engrais- 
sement des  bouvillons,  afin  de  s'assurer  des  modes  les  plus  économiques  d'employer  les 
différentes  sortes  de  fourrage  qui  viennent  au  Manitoba.  On  a  aussi  fait  des  essais  sur 
l'effet  que  peut  avoir  l'ablation  des  cornes  aux  bouvillons.  On  a  continué  les  expériences 
sur  l'engraissement  des  volailles,  qu'on  a  organisé  de  façon  à  convenir  aux  conditions  de 
la  moyenne  des  cultivateurs  manitobains.  L'apiculture  a  aussi  fait  dans  cet  endroit  le 
sujet  d'études  et  d'expériences  additionnelles. 

La  poussée  rapide  à  cette  ferme  des  arbres  forestiers  qu'on  avait  plantés  en  para- 
vents, en  avenues  et  en  haies,  ajoute  beaucoup  à  l'attrait  de  la  ferme  et  donne  une 
grande  impulsion  à  la  plantation  des  arbres  comme  abris  sur  les  fermes  de  cette  province. 
On  a  distribué  parmi  les  cultivateurs  du  Manitoba  quelques  espèces  de  jeunes  arbres 
forestiers  et  arbrisseaux  qui  donnent  des  promesses  pour  en  faire  des  essais  ;  on  a  aussi 
envoyé  à  l'essai  beaucoup  d'échantillons  de  diverses  espèces  de  bons  grains  et  de  bonnes 
pommes  de  terre. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    POUR    LES    TERRITOIRES    DU    NORD  OUEST. 

On  y  a  continué  le  bon  travail  inauguré  il  y  a  quelques  années  et  dont  le  but  est  de 
faire  l'essai  de  toutes  sortes  de  produits  agricoles  de  nature  à  être  utiles  dans  ce  pays  du 
Nord-Ouest.  La  saison  a  été  défavorable  pour  quelques-unes  de  ces  céréales,  tandis  que 
d'autres  sont  assez  bien  venues.  On  y  a  prêté  beaucoup  d'attention  depuis  plusieurs 
années  à  l'expérience  qui  consiste  à  mettre  la  terre  en  jachère  pour  l'été  afin  de  décou 
vrir  le  meilleur  mode  de  traiter  le  sol  pour  s'assurer  les  résultats  les  plus  satisfaisants 
C'est  là  un  sujet  d'une  très  grande  importance  pour  les  cultivateurs  du  Nord-Ouest 
Durant  l'année  écoulée,  on  est  arrivé  à  quelques  conclusions  sur  le  meilleure  mode  à  em 
ployer,  lesquelles  sont  basées  sur  la  longue  expérience  qu'on  a  eu  à  la  ferme  expérimentale, 
On  en  trouvera  les  détails  dans  le  rapport  du  surintendant  pour  1900.  On  a  continué 
les  expériences  sur  les  différents  plans  de  rotation  de  culture. 

On  a  tenté  des  expériences  quant  à  l'ablation  des  cornes  aux  bouvillons  pour  s'as- 
surer quelle  influence  cette  opération  peut  avoir  sur  l'alimentation  à  administrer  à  ces 
animaux  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Beaucoup  d'échantillons  des  espèces  de  grains  qui  promettent  le  plus  et  que  l'on  a 
récoltés  à  la  ferme  expérimentale  ont  été  distribués  parmi  les  colons  des  Territoires  pour 
en  faire  l'es>ai.  On  a  fait  également  une  forte  distribution  de  sacs  d'échantillons 
d'herbe  de  Brome,  ainsi  que  de  graines  d'arbres,  et  beaucoup  de  paquets  de  jeunes  arbres 
et  arbustes  ont  été  expédiés  sur  différents  points  du  pays  pour  en  faire  l'essai.  On  a 
acquis  une  nouvelle  expérience  des  essais  faits  sur  diverses  variétés  de  légumes,  ainsi  que 
sur  les  arbres  d'ornement,  les  arbustes  et  les  plantes  que  l'on  suppose  devoir  résister  à  la 
rigueur  du  climat  de  cette  région. 
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Le  bétail  de  cette  ferme,  qui  se  compose  principalement  de  courtes-cornes  et  de  croise- 
sements  d'ayrshires  et  de  courtes-cornes,  est  tout  en  bonne  condition.  Les  taureaux  qu'on 
garde  pour  l'élevage  sont  des  courtes-cornes,  des  ayrshires  et  des  guernseys.  Ils  ont  fait- 
preuve  de  grande  utilité  aux  cultivateurs  de  cette  partie  du  pays  pour  l'amélioration  de 
leur  bétail. 

Durant  l'année  le  surintendant  a  visité  beaucoup  d'endroits  des  Territoires,  il  a 
assisté  à  des  assemblées  de  cultivateurs  et  y  a  fait  des  conférences,  et  il  s'est  ainsi  mis 
plus  complètement  au  courant  des  besoins  des  colons  de  l'immense  région  des  Territoires 
du  Nord-Ouest. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DE    LA    COLONBIE-ANGLAISE. 

Les  opérations  de  cette  ferme  progressent  d'une  façon  satisfaisante.  Il  a  été 
défriché  une  étendue  considérable  de  terre  pendant  l'année,  et  le  déblaiement  d'une  partie 
considérable  a  pu  se  compléter  et  le  sol  a  reçu  son  premier  labour.  Les  mesures  que 
j'avais  prises  l'an  dernier  pour  l'ouverture  de  drains  de  surface  venaut  des  parties  basses 
de  la  terre  à  un  cours  d'eau  public  ont  eu  une  exécution  satisfaisante  ;  une  grande  quan- 
tité de  l'eau  de  surface  est  disparue,  ce  qui  va  permettre  de  mettre  un  jour  en  culture 
presque  toute  cette  partie  de  la  ferme. 

Les  beaux  vergers  de  fruits,  qui  sont  une  des  caractéristiques  des  opérations  qui  se 
font  ici,  font  d'excellents  progrès.  Les  arbres  croissent  rapidement  et  il  y  en  a  une  grande 
partie  qui  rapportent.  Au  fur  et  à  mesure  que  ceux-ci  viennent  à  rapporter,  on  prend 
la  description  du  fruit  et  de  sa  qualité  ;  et  les  détails  paraissent  d'année  en  année  dans 
les  rapports  du  surintendant.  Durant  l'année  passée  il  a  été  publié  une  liste  complète 
des  variétés  de  gros  fruits  qu'on  a  mis  a  l'essai  à  Agassiz  ;  on  en  compte  2,582  en  tout. 
On  y  donne  la  description  et  la  qualité  des  différentes  espèces  qui  ont  rapporté  à  Agassiz. 
On  a  distribué  ces  listes  parmi  les  colons  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles  ne  soient  très 
utiles  à  ceux  d'entre  eux  qui  font  de  nouvelles  plantations  d'arbres  à  fruits. 

Les  vergers  plantés  sur  le  versant  des  montagnes  à  l'arrière  de  la  ferme  vont  re- 
marquablement bien,  les  arbres  ont  une  croissance  rapide  et  beaucoup  commencent  à 
rapporter. 

On  a  acquis  encore  de  l'expérience  en  continuant  les  épreuves  pratiques  de  beau- 
coup de  variétés  de  blé  et  d'avoine,  ainsi  que  d'orge,  de  pois,  de  maïs,  de  plantes-racines, 
et  de  pommes  de  terre,  ainsi  que  de  graminées,  de  trèfle,  de  lin,  de  millet  et  de  fèveroles. 
On  a  fait  l'essai  de  beaucoup  de  légumes  potagers,  et  on  en  a  noté  les  détails  dans  le 
rapport  annuel  du  surintendant.  Ces  annotations  ont  été  des  guides  utiles  pour  beau- 
coup de  colons  de  cette  province. 

Le  surintendant  de  la  ferme  a  assisté  a  beaucoup  de  réunions  de  cultivateurs  et  de 
producteurs  de  fruits  pendant  l'année,  et  y  a  trouvé  l'occasion  d'expliquer  plus  à  fond 
les  nombreuses  et  importantes  opérations  qui  sont  à  s'y  faire. 

ARCHIVES. 

Le  travail  de  cette  division  continue  à  se  faire  avec  système  et  l'observance  d'une 
stricte  économie.  Beaucoup  des  documents  analysés  dans  le  calendrier  du  rapport  de 
cette  année  retracent  les  incidents  des  troubles  politiques  du  Haut  et  du  Bas-Canada, 
dirigés  dans  le  premier  cas  par  M.  W.  L.  MacKenzie  et  dans  l'autre  par  M.  L.  J.  Papi- 
neau. 
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BREVETS    D  INVENTION. 


Les  tableaux  comparatifs  qui  suivent  font  voir  les  transactions  du  bureau  des  bre- 
vets du  ministère  de  l'Agriculture  depuis  l'année  1888  jusqu'à  l'année  se  terminant 
le  31  octobre  1900  :— 


Années. 


Demandes 

pour 

brevets. 


1888 
1889 
1890 
1891, 
1892 
*1893 
1894 
1895 
1896, 
1897 
1898, 
1899. 
1900 


2,747 
3,279 
3,560 
3,233 
3,176 
2,614 
3,291 
3.387 
3;  728 
4,300 
4,200 
4,305 
4,628 


Brevets  et  certificats  accordés. 


Brevets.        Certificats. 


2,257 
2,725 
2,428 
2,343 
3,417 
3,153 
2,756 
3.074 
3;  488 
4,013 
3,611 
3,151 
4,522 


282 
356 
369 
393 
415 
292 
462 
422 
413 
284 
262 
412 
482 


Total. 


2,539 
3,081 
2,797 
2,736 
3,832 
3,445 
3,218 
3,496 
3,901 
4,297 
3,873 
3,563 
5,004 


■ 
Cessions 

Caveats. 

pour 

brevets. 

240 

1,159 

221 

1,43" 

248 

1,307 

215 

1,231 

242 

1,500 

229 

1,345 

301 

1,445 

343 

1,550 

306 

1,420 

377 

1,551 

363 

1,657 

311 

1,467 

283 

1,914 

Pour  10  mois  seulement. 

État  détaillé  des  droits  perçus   par  le  bureau  des  brevets. 


Années. 

Brevets. 

Cessions. 

Caveats. 

Copies. 

Abonne- 
ments au 
Patent 
Record. 

Avis  de 
demandes 
de  brevets 

Divers. 

Totaux. 

1888 

$        c. 

60,436  78 
72,411  30 
78,192  61 
72,664  26 
71,840  84 
58,441  81 
73,061  77 
78,223  52 
85,060  61 
93,298  16 
91,176  44 
98,669  92 
104,848  96 

$       e. 

2,562  22 
3,027  90 
3,202  00 
2,411  95 
2,794  66 
2,633  71 
3,142  74 
3,194  00 
3,130  56 
3,250  23 
3,641  00 
3,781  71 
4,255  40 

$       c 

1,257  40 
1,205  47 
1,320  15 
1,124  60 
1,270  13 
1,244  70 
1,793  40 
1,854  35 
1,790  65 
2,108  57 
1,935  74 
1,533  25 
1,405  00 

$      c. 

971  98 
1,267  60 

931  83 
782  29 
793  32 
796  15 
764  07 
761  54 
898  27 
969  33 
706  50 

1,028  80 

932  54 

$      c. 

$     c. 

$      c. 

18  13 
134  45 
504  19 
340  53 
195  33 
110  73 
123  57 
129  79 

57  04 
128  21 
172  73 
137  83 
115  15 

S        c. 

65,246  51 

78,046  72 

84,150  78 

77,723  63 

77,216  76 

63,850  19 

80,682  56 

86,358  48 

93,532  52 

102,117  92 

99,361  95 

107,261  56 

113,852  46 

1889  .... 

1890 

1891 

1892  .      .    . 

*1893  

1894 

1895  . . 

1896  ... 

1897 

1898 

1899 

1900 

"'236 '52 
285  18 
347  21 
245  98 
420  60 
252  53 
266  44 
198  05 
552  71 

""89  '96 
337  81 
1,449  80 
1,951  30 
2,245  79 
2,110  89 
1,463  10 
1,912  00 
1,742  70 

*  Pour  10  mois  seulement. 

Les  honoraires  reçus  durant  l'année  se  terminant  le  31  octobre  accusent  un  surplus 
de  £68,284.65,  sur  les  frais  d'administration  du  bureau  tel  qu'il  appert  au  tableau  sui- 
vant. 


Recettes. 

Dépenses. 

Argent  reçu   

$      c. 

113,852  46 
2,520  88 

Appointements 

Patent  Record 

Excédent  de  recettes 

8  0. 
31,134  59 

11,912  34 

43,046  93 
68,284  65 

Recette  nette  .... 

111,331  58 

111,331  58 
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Les  brevetés  résidaient  dans  les  pays  suivants. 


Pays. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

• 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Canada 

565 

609 

620 

606 

671 

685 

661 

707 

740 

756 

710 

601 

707 

Angleterre 

152 

203 

116 

122 

298 

206 

177 

179 

215 

266 

261 

205 

254 

Etats-Unis .    ... 

1,425 

1,788 

1,623 

1,519 

2,227 

2,061 

1,731 

1,980 

2,270 

2,666 

2,312 

2,038 

3,216 

France 

21 

•   18 

10 

10 

26 

24 

24 

21 

24 

26 

39 

36 

40 

Allemagne 

33 

51 

23 

36 

106 

88 

108 

102 

117 

126 

124 

112 

157 

Antres  pays .... 

61 

56 

36 

50 

89 

89 

55 

85 

122 

173 

165 

159 

148 

Totaux 

2,257 

2,715 

2,428 

2,343 

3,417 

*3,153 

2,756 

3,074 

3,488 

4,013 

3,611 

3,151 

4,522 

Les    brevetés    canadiens    se    répartissent    ainsi    entre  les  différentes    provinces  du 
Canada  : — 


Provinces. 


Ontario 

Québec 

N. -Brunswick. 

Nouv. -Ecosse. . 

Ile  P. -Edouard 

Man.  et  Terri 
toires  du  Nord 
Ouest 

Colombie -An  g. 


Totaux  . 


1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

354 

383 

425 

394 

128 

129 

125 

140  1 

19 

22 

20 

16 

35 

30 

17 

22 

-       2 

2 

3 

1 

18 

32 

14 

28 

9 

11 

16 

5 

565 

609 

620 

606 

1892. 


464 

131 

19 

16 

1 


1893. 


671 


437 

151 

23 

29 

3 


*685 


1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

404 

451 

430 

464 

383 

310 

162 

177 

201 

178 

171 

140 

13 

13 

12 

20 

26 

7 

15 

19 

32 

22 

27 

18 

2 

6 

2 

•     2 

4 

8 

38 

18 

28 

36 

45 

50 

27 

23 

35 

34 

54 

48 

661 

707 

740 

756 

710 

601 

1900. 


396 

164 

14 

21 

1 


42 

6!» 


'07 


*  Pour  10  mois  seulement. 

Etat  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivrés  en  vertu  de  l'acte  de  1892,  55-56 
Victoria,  chap.  24,  sur  lesquels  les  droits  sont  payés  pour  des  périodes  de  six,  douze  ou 
dix-huit  ans,  au  choix  des  brevetés,  et  des  brevets  auxquels  des  certificats  de  paiements 
de  droits  ont  été  ajoutés  après  la  délivrance  des  brevets  accordés  d'abord  pour  des 
périodes  de  cinq  et  dix  ans  : — 


Années. 

Durée    pour    laquelle    les 
droits  ont  été  payés  à  la 
délivrance  du  brevet. 

Brevets   auxquels  ont  été  ajoutés, 
après  leur  délivrance,  des   certifi- 
cats de  paiement  de  droits. 

6  ans. 

12  ans. 

18  ans. 

6  ans. 

12  ans. 

5  ans. 

10  ans. 

1892  (six  moio  finissant  le  31  décembre) 

1893  (dix  mois  finissant  le  31  octobre) 

1894  (douze  mois  finissant  le  31  octobre).. . . 
1895 

2,141 

3,098 
2,701 
3,049 
3,443 
3,981 
3,586 
3,125 
4,489 

3 

9 

9 

5 
11 

8    • 

3 
.3 

4 

35 
46 
46 
20 
34 
24 
22 
23 
29 

3 
3 
4 

387 
279 
433 
416 
401 
262 
77 
108 
101 

25 
10 

25 
6 

1896            „ 
1897 

1898           „ 
1899 

1900               n                                    „       ** 

2 

15 
176 
291 
366 

"s 

9 
13 
21 

10 
4 
0 
0 
0 

On  verra  dans  les  tableaux  qui  précèdent  que  les  recettes  totales  pour  l'année  sont 
de  $113,852.46,  les  plus  fortes  depuis  la  création  de  ce  service  du  ministère  ;  elles 
donnent  comme  résultat  une  augmentation  de  $6,590.90  sur  Tannée  précédente  et  un 
surplus  de  $68,284.65  sur  la  dépense. 
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Comme  dans  les  années  passées  la  plus  grande  partie  des  demandes  de  brevets  sont 
venues  d'inventeurs  résidant  aux  Etats-Unis  ;  on  leur  en  a  accordé  3,210,   soit  plus  de 
71  pour  100  du  nombre  total. 

Le  nombre  de  requêtes  faites  en  vertu  de  l'article  37  de  l'Acte  des  Brevets  dans  les 
cas  où  il  a  été  donné  de  bonnes  raisons  pour  justifier  l'octroi  du  privilège  de  l'importa- 
tion a  été  de  1,276,  et  de  2,966  pour  le  privilège  de  fabrication,  soit  une  augmentation 
sur  l'année  précédente  de  205  et  de  562  respectivement. 

Les  rapports  publiés  pendant  l'année  ont  été  de  6,161. 

Ceux  qui  demandent  des  brevets  ne  sauraient,  dans  leur  propre  intérêt  et  dans 
celui  du  bureau,  mettre  trop  d'attention  à  la  préparation  des  pièces  qu'on  exige  d'eux 
par  les  règlements  et  les  formules.  On  fournit  gratuitement  aux  postulants  des  copies 
de  ces  formules,  et  les  prescriptions  qui  s'y  trouvent  devraient  être  observées  scrupuleu- 
sement. 

Les  brevetés  qui  résident  à  l'étranger  continuent  à  se  prévaloir  du  privilège  que 
leur  accorde  l'article  8  de  l'Acte  des  Brevets,  et  donnent  avis  au  commissaire  de  leur 
intention  de  demander  des  brevets  pour  le  Canada.  Le  nombre  de  ces  avis  enregistrés 
durant  l'année  a  été  de  1,011,  donnant  un  revenu  de  $2,022. 

La  publication  du  Patent  Record  se  continue  mensuellement.  Il  contient  la  trans- 
cription avec  croquis  de  toutes  les  réclamations  d'inventions  qui  sont  accueillies,  la  date 
de  leur  production,  la  date  d'émission  du  brevet  et  le  terme  pour  lequel  il  est  accordé 
ainsi  que  les  noms  et  la  résidence  des  brevetés.  Il  contient  aussi  les  droits  d'auteurs 
enregistrés,  les  marques  de  commerce  et  les  dessins  industriels.  On  trouve  à  cette  publi- 
cation une  utilité  grande  et  croissante  dans  le  monde  de  ceux  qui  s'intéressent  aux, 
brevets.  Il  est  de  consultation  commode  et  utile  quant  aux  réclamations  de  patentes 
accueillies  au  Canada  et  permet  ainsi  tant  aux  inventeurs  qu'au  public  de  voir  exacte- 
ment ce  qui  est  breveté.  Le  revenu  provenant  de  cette  source  accuse  une  augmentation 
de  $354.66  sur  l'année  précédente. 

La  coutume  exige  encore  d'échanger  cette  publication  officielle  avec  celles  analogues 
des  bureaux  étrangers  de  brevets  d'invention,  et  on  l'expédie  gratuitement  à  un  grand 
nombre  de  bibliothèques  gratuites  du  Canada  et  de  l'étranger,  dans  le  but  de  répandre 
dans  l'intérêt  public  les  renseignements  qu'elle  contient.  La  publication  se  vend  aussi 
à  20  cents  le  numéro  mensuel,  ou  $2.00  par  année,  et  l'on  fournit  au  même  prix  les 
numéros  arriérés. 

Il  arrive  assez  souvent  que  les  brevetés  sous  le  système  des  versements  qui  ont 
payé  les  droits  exigibles  pour  un  terme  ou  plus  de  leurs  brevets,  retardent  le  verse- 
ment des  autres  droits  requis  pour  maintenir  leurs  brevets  en  vigueur  jusqu'après  la 
limite  extrême  qui  leur  est  assignée  pour  solder.  Il  en  résulte  que  le  brevet  expire,  et 
il  n'est  pas  au  pouvoir  du  bureau  de  les  faire  revivre. 

On  ne  peut  le  faire  que  par  une  loi  particulière  des  chambres,  dont  l'obtention  fait 
encourir  une  dépense  considérable  au  breveté.  On  attire  de  nouveau  l'attention  des 
brevetés  et  de  leurs  représentants  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  d'opérer  ces  versements  à 
temps. 
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IV.— DROITS     D'AUTEURS,    MARQUES    DE    COMMERCE,    DESSINS    DE 
FABRIQUE  ET  MARQUES  DE  BOIS. 


Mois. 

Marques 

de 
commerce. 

Droits 
d'auteurs. 

Dessins 

de 
fabrique. 

Marques 
de  bois. 

Cessions. 

Copies. 

Totaux. 

1899. 

Novembre 

Décembre 

1900. 

$      c. 

1,205  55 
1,505  25 

945  25 
915  00 

1,000  00 
892  25 
985  00 

1,065  00 
845  00 
906  75 

1,054  13 

1,296  00 

$      c. 

108  00 
118  00 

98  15 

81  50 

101  50 

91  00 

108  50 

120  50 

64  50 

65  50 
74  50 
80  00 

$      c. 

20  00 
45  00 

39  00 

49  00 
85  00 

48  00 
80  00 
83  00 

49  00 
56  00 
28  00 
54  00 

$      c. 

6  00 
6  50 

2  00 
6  00 
6  00 

'  's  oo" 
'g'ôo' 

8  00 

9  00 

$      c. 

9  00 
23  00 

48  00 

20  00 
15  00 
11  00 
11  00 
35  00 
11  00 

21  00 
10  50 
26  00 

$      c. 

2  50 
9  00 

8  50 

3  50 
20  00 
12  60 
16  00 

9  00 
12  60 
11  00 

6  00 
11  00 

$      c. 

1,351  05 
1,706  75 

1,140  90 

Février 

Mars 

Avril. . .    

Mai 

Juin 

Juillet  

1,075  00 
1,227  50 
1,054  85 
1,208  50 
1,312  50 
982  10 

Août 

Septembre , 

Octobre 

1,066  25 
1,181  13 
1,476  00 

12,615  J8 

1,111  65 

636  00 

57  50 

240  50 

121  70 

14,782  53 

Le  tableau  gui  suit  donne  l'état  comparatif  des  opérations  de  cette  division  de  1887 
au  31  octobre  1900,  inclusivement  : — 
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CD 

S 
gg 
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Droits 
perçus. 

* 

A 

H 

O 

h 

O 

H 

O 

H 

O 

H 

1887  ....... 

1,543 

1,543 

554 

167 

245 

245 

105 

105 

16 

16 

56 

$       c. 
8,192  53 

1888 

1,655 

1,721 

1,889 
1,987 

566 

167 

288 

288 

71 

71 

29 

29 

71 

9,262  86 
9,111  88 

1889 

616 

178 

280 

280 

88 

88 

26 

26 

49 

1890 

1766 

2,169 

688 

222 

293 

293 

68 

68 

21 

21 

104 

9,876  38 

1891 

1,651 

2,385 

541 

174 

307 

307 

129 

129 

11 

11 

51 

9,236  96 

1892  

1,773 

2,300 

536 

159 

294 

294 

30 

30 

27 

27 

66 

9,496  29 

1893 

1,432 

2,070 

475 

126 

257 

257 

41 

41 

19 

19 

55 

8,013  33 

1894 

1,882 

2,720 

546 

216 

311 

311 

39 

39 

20 

20 

77 

9,463  63 

1895 

2,184 

3,279 

601 

163 

374 

374 

52 

52 

20 

20 

70 

11,673"  26 

1896 

2,185 

3,437 

653 

212 

331 

331 

68 

68 

14 

14 

161 

10,579  54 

1897 

2,606 

3,548 

756 

273 

446 

446 

75 

75 

13 

13 

94 

14,101  93 

1898 

2,576 

3,453 

734 

275 

423 

423 

136 

136 

15 

15 

114 

13,535  17 

1899 

2,487 

2,910 

702 

237 

430 

430 

112 

112 

5 

5 

117 

14,161  28 

1900 

2,679 

3,213 

893 

247 

447 

447 

126 

126 

22 

22 

136 

14,782  53 
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Le  nombre  total  des  enregistrements  de  droits  d'auteur,  de  marques  de  commerce, 
de  dessins  de  fabrique  et  marques  de  bois,  pendant  l'année  expirée  au  31  octobre  1900,  a 
été  de  1,624,  à  savoir,  893  enregistrements  de  droits  d'auteur,  447  enregistrements  de 
marques  de  commerce,  126  de  dessins  de  fabrique  et  22  de  marques  de  bois.  Il  a  été  en 
outre  délivré  235  certificats  s'y  rapportant;  il  a  été  fait  55  enregistrements  de  droits 
temporaires  et  délivré  12  certificats,  27  enregistrements  de  droits  temporaires  et  10 
certificats.     Le  nombre  total  de  transports  de  ces  droits  s'est  élevé  à  136. 

La  correspondance  de  cette  division  du  service  a  atteint  le  chiffre  de  2,079  lettres 
reçues  et  3,213  expédiées. 

Le  montant  des  droits  perçus  pendant  l'année,  tel  que  vérifié  par  le  comptable,  s'est 
élevé  à  814,782.53. 

V.— POLICE  SANITAIRE. 

Cette  année  a  été  marquée  par  la  menace  toujours  croissante  de  la  peste  bubonique 
tant  par  voie  de  l'Orient  au  littoral  du  Pacifique,  que  par  voie  de  l'Europe,  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  etc.,  du  côté  de  l'Atlantique.  Cette  menace  et  l'éclosion  récente  de  cette 
maladie  à  Glasgow  m'ont  fait  prendre  les  précautions  les  plus  rigides  pour  l'empêcher 
de  pénétrer  dans  le  pays. 

La  petite  vérole  est  apparue  sur  le  littoral  des  deux  océans  durant  l'année.  Elle  a 
sévi  à  tel  point  dans  les  Etats  avoisinants  que  je  me  suis  cru  obligé  d'établir  un  service 
de  quarantaine  intérieure  de  protection  sur  quelques-unes  des  frontières  internationales 
du  territoire  du  Yukon,  et  des  provinces  de  la  Colombie- Anglaise,  du  Manitoba  et 
d'Ontario  ;  et  de  suspendre  pour  le  moment  l'exemption  de  quarantaine  que  j'avais 
donnée  aux  vaisseaux  venant  de  San-Francisco  et  de  ports  situés  au  nord  de  cet 
endroit. 

De  bonne  heure  au  printemps  dernier  j'ai  envoyé  le  docteur  Charles  Higgins, 
bactériologiste,  à  la  station  de  quarantaine  de  William-Head,  Colombie- Anglaise,  pour  y 
donner  au  surintendant  l'assistance  de  ses  connaissance  techniques  pour  faire  le  diagnos- 
tique, etc.,  jde  tout  cas  de  peste  réelle  ou  supposée  qui  eût  pu  se  présenter. 

On  trouvera  dans  les  rapports  de  mes  employés  qui  sont  ci-joints  comme  an- 
nexes, des  détails  complets  sur  les  opérations  de  l'année  aux  diverses  stations  et  au 
lazaret  de  Tracadie. 

LE  LAZARET  DE  TRACADIE. 

Le  docteur  A.  C.  Smith,  inspecteur  de  la  lèpre  et  médecin  du  lazaret  de  Tracadie, 
fait  rapport  (voir  annexe  n°  11)  qu'il  y  a  (20)  vingt  pensionnaires  au  lazaret,  soit  un 
de  moins  que  le  nombre  rapporté  l'année  précédente,  dont  (13)  treize  hommes  et  (7) 
sept  femmes. 

Il  y  a  eu  (4)  quatre  décès  pendant  l'année  et  (3)  nouvelles  admissions. 

Les  différentes  phases  de  la  maladie  à  l'heure  présente  se  rapportent  comme  suit  : — 

lre  phase 7 

2me      " .      12 

3me      "      1 

20 
On  trouvera    dans  le  rapport  général  du  directeur   de   la    salubrité   (voir  annexe 
n°  1)  ses  observations  sur  la  lèpre. 
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VI.— STATISTIQUE. 

La  division  de  la  statistique  au  ministère  de  l'Agriculture  est  constituée  confor- 
mément à  l'Acte  d'union,  lequel  mentionne  spécialement  "  le  recensement  et  la  statis- 
tique "  parmi  les  matières  qui  rentrent  dans  les  attributions  propres  du  parlement 
fédéral. 

Celui-ci,  exerçant  son  pouvoir,  a  adopté  le  chapitre  21  des  actes  42  Victoria. 
Cette  loi  forme  les  chapitres  58  et  59  des  Statuts  re visés  de  1886.     Le  chapitre  60 
autorise  à  recueillir  les  statistiques  criminelles. 

Le  chapitre  15  des  actes  de  1890  dispose  que  le  soin  de  recueillir  et  publier  des 
statistiques  du  travail  appartiendra  au  ministre  de  l'Agriculture,  en  vertu  de  l'autorité 
générale  qui  lui  est  conférée  par  le  chapitre  59  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Cet 
acte,  cependant,  n'a  pas  été  mis  en  vigueur. 

Comme  il  se  publie,  apparemment  parce  que  la  loi  n'est  pas  bien  entendue,  toutes 
sortes  de  statistiques  non  officielles,  voici  en  substance  ce  que  contient  le  chapitre  59. 

L'article  premier  prescrit  "  la  collection  ",  l'élaboration  et  la  publication  de  statis- 
tiques vitales,  agricoles,  commerciales,  criminelles  et  autres,  par  le  ministère  de 
l'Agriculture. 

L'article  4  autorise  le  ministre  de  l'Agriculture  à  faire,  avec  tout  lieutenant-gou- 
verneur en  conseil,  ou  toute  organisation  provinciale  de  statistique,  des  arrangements 
pour  obetnir  telles  données  statistiques  recueillies  d'après  le  système  provincial  en  usage. 

L'article  cinq  est  conçu  en  ces  termes  : — 

"  Le  ministre  de  l' Agriculcure,  en  recueillant  les  statistiques,  conformément  aux 
dispositions  du  présent  acte,  pourra  requérir  tous  officiers  publics  de  lui  fournir  les 
copies  de  papiers  et  documents,  et  les  renseignements  qu'il  sera  en  leur  pouvoir  respec- 
tivement de  lui  donner,  et  ce,  moyennant  ou  sans  indemnité,  ainsi  qu'il  sera  réglé  de 
temps  à  autre  par  le  gouverneur  en  conseil." 

L'article  six  pourvoit  à  la  publication  de  résumés  statistiques  des  rapports  et  docu- 
ments soit  départementaux  ou  autres  de  nature  publique. 

Par  l'article  sept  le  gouverneur  en  conseil  peut  autoriser  le  ministre  de  l'Agricul- 
ture à  faire  faire  des  recherches  statistiques  spéciales  sur  certaines  matières,  localités  ou 
autres  sujets. 

L'article  huit  porte  que  le  ministre  de  l'Agriculture  fera  contrôler  toutes  les  données 
statistiques  qu'il  aura  reçues,  et,  autant  que  possible,  suppléer  à  ce  qui  pourrait  manquer 
et  corriger  les  défectuosités  ou  les  inexactitudes  qui  pourraient  se  découvrir  dans  ces 
renseignements. 

Article  neuf  : — 

"Quiconque  donnera  sciemment  quelque  renseignement  faux,  ou  pratiquera  quelque 
supercherie  en  fournissant  les  renseignements  prévus  par  le  présent  acte,  sera  passible, 
sur  conviction  par  voie  sommaire  devant  deux  juges  de  paix,  d'une  amende  de  cent 
piastres  au  plus. 

Un  autre  article  donne  tout  pouvoir  au  gouverneur  en  conseil  de  nommer  des 
commis  ou  employés  à  titre  temporaire  pour  un  temps  indéterminé. 

L'intention  et  le  but  des  actes  précités  est  évidemment  de  créer  un  bureau  de 
statistique,  rattaché  au  ministère  de  l'Agriculture,  où  s'opère  la  centralisation  des  statis- 
tiques générales  du  pays,  et  dont  les  fonctionnaires   aient   toutes  les  facilités  nécessaires 
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pour  se  procurer  les  éléments  numériques  utiles,  soit  des  divers  départements  de  l'admi- 
nistration fédérale,  soit  de  ceux  des  gouvernements  provinciaux,  soit  par  des  recherches 
particulières. 

La  publication  de  statistiques  officielles  par  le  bureau  fédéral,  comme  le  prescrit  le 
statut,  assurerait  l'uniformité  des  travaux,  qui,  en  outre,  s'exécuteraient  dans  de  bien 
meilleures  conditions  d'exactitude  et  d'économie. 

Le  public  paraît  apprécier  le  travail  qui  s'accomplit  ici,  à  en  juger  par  les  demandes 
de  statistiques,  beaucoup  plus  nombreuses  aujourd'hui  que  les  années  passées.  En  pré- 
parant ces  données,  on  s'applique  à  fournir  les  renseignements  les  plus  exacts  qu'on 
puisse  avoir.  Le  bureau  du  statisticien  est  devenu  en  quelque  sorte  un  "  bureau  d'in- 
formations "  pour  toutes  les  parties  du  monde. 

Mais  en  répondant  aux  demandes,  le  statisticien  s'est  vu  plus  d'une  fois  forcé  d'a- 
vouer qu'en  diverses  branches  statistiques  le  Canada  n'est  pas  aussi  avancé  que  les 
autres  pays. 

C'est  de  statistique  agricole  que  le  public  s'enquiert  surtout.  Les  réponses  ont  été 
nécessairement  peu  satisfaisantes  jusqu'ici,  puisqu'il  n'existe  encore  aucun  système  pour 
la  recueillir  par  tout  le  Canada.  Si  l'on  pouvait  adopter  un  bon  plan,  permettant  de 
publier  promptement  des  données  contrôlées,  on  rendrait  d'inappréciables  services  aux 
cultivateurs  et  aux  hommes  d'affaires. 

Statistique  sanitaire. 

En  ce  qui  concerne  la  statistique  vitale,  le  mode  en  usage  jusqu'à  1891  pour  la  re- 
cueillir n'a  pas  encore  pu  être  remplacé  par  un  système  plus  satisfaisant. 

Dans  Ontario,  Québec,  la  Colombie- Anglaise,  le  Manitoba  et  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  les  autorités  provinciales  et  territoriales  ont  adopté  des  lois  touchant  la  sta- 
tistique sanitaire.  Le  chapitre  59  des  Statuts  revisés,  à  l'article  4,  que  j'ai  précédem- 
ment cité,  autorise  mon  département  à  s'assurer,  par  un  accord  avec  ces  autorités,  du 
moyen  de  mieux  recueillir  toute  nature  de  statistique,  sans  restreindre  en  rien,  cepen- 
dant, son  pouvoir  d'opérer  sur  le  domaine  provincial  à  défaut  d'organisations  provin- 
ciales. La  communauté  d'action  serait,  assurément,  préférable  à  tout  autre  que  les  auto- 
rités fédérales  pourraient  instituer.  Au  lieu  d'être  disparates,  les  statistiques  seraient 
ainsi  dues  à  une  mutuelle  collaboration. 

On  pourrait  suivre  le  même  plan  pour  la  statistique  agricole  ;  chaque  province  au- 
rait ses  propres  relevés,  qu'elle  imprimerait,  et  le  Dominion  aurait  les  siens  destinés  au 
monde  entier.  Le  très  grand  intérêt  que  le  public  porte  à  la  statistique  des  récoltes  en 
Angleterre,  aux  Etats-Unis,  en  France,  en  Allemagne,  en  Australie,  et  l'importance  des 
transactions  qui  se  font  sur  ces  données  dans  tous  ces  pays,  nous  montrent  combien  il 
importe  que  nous  aidions,  par  des  informations  si  utiles,  au  succès  de  notre  commerce  et 
de  notre  agriculture. 

STATISTIQTE    CRIMINELLE. 

Depuis  24  ans  (1876-1899)  les  fonctionnaires  des  cours  ou  tribunaux  chargés  de  l'ad- 
ministration de  la  justice  au  Canada  ont  été  chargés  de  fournir  au  ministère  de  l'Agricul- 
ture et  de  la  statistique  des  rapports  donnant  certains  détails  sur  le  crime,  conformément 
au  statut  chap.  13  des  actes  de  1876,  tel  que  modifié  par  les  Statuts  revisés  du  Canada,, 

1886. 
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La  classification  que  l'on  a  adoptée  est  la  division  générale  en  offenses  susceptibles 
de  mises  en  accusation  et  en  convictions  sommaires.  Des  offenses  du  premier  genre 
sont  jugées  par  un  jury  ou  (du  consentement  de  l'accusé)  par  un  magistrat  de  police  ou 
autre,  suivant  l'Acte  des  procès  expéditifs. 

La  statistique  des  premières  années  est  incomplète,  vu  la  nouveauté  du  travail  pour 
les  employés.  Le  pays  possède  néanmoins  un  corps  de  statistique  passablement  exact, 
se  rapportant  au  crime  pour  la  période  1883-1899. 

Cette  statistique,  bien  que  la  comparaison  faite  avec  la  statistique  du  crime  dans 
beaucoup  d'autres  pays  où  on  l'a  recueillie  depuis  longtemps  la  fasse  reconnaître  comme 
restreinte,  a  une  valeur  en  ce  qu'elle  nous  permet  de  déterminer  la  position  du  Canada 
pour  la  criminalité. 

Prenant,  néanmoins,  la  période  de  1887-1899  pour  nous  guider  dans  les  méandres  de 
la  statistique  criminelle,  nous  trouvons  en  treize  ans  484,260  convictions  tant  pour  les 
offenses  susceptibles  de  mise  en  accusation  que  pour  les  autres. 

Ces  sommes  accusent  une  mopenne  de  37,250  convictions  pour  des  offenses  de 
toutes  sortes.  Dans  l'année  1899,  les  convictions  ont  été  de  38,710.  Tant  au  point  de 
vue  absolu  que  proportionellement  à  la  population,  le  crime  puni  a  atteint  en  1899  un 
chiffre  plus  élevé  qu'en  1898,  de  même  que,  en  1898,  ce  chiffre  était  plus  élevé  qu'en 
1897. 

Dès  484,268  convictions,  60,981  étaient  pour  des  offenses  susceptibles  de  mise  en 
accusation,  les  poursuites  s'élevant  au  chiffre  de  88,523,  en  sorte  que  les  poursuites  ont 
abouti  à  une  conviction  dans  68-9  pour  100  des  cas.  Ceci  se  rapproche  de  près  de  la 
moyenne  des  deux  pays  d'où  vient  la  grande  majorité  de  notre  population. 

Dans  les  trois  premières  années  de  la  période  que  nous  examinons  les  poursuites 
intentées  pour  des  crimes  ou  délits  de  la  nature  de  ceux  qui  exigent  une  mise  en  accusa- 
tion ont  atteint  une  moyenne  de  5,659  par  année.  Dans  les  trois  dernières  années  cette 
moyenne  a  été  de  8,113,  accusant  une  augmentation  de  43  pour  100  d'offenses  punis- 
sables par  voie  de  mise  en  accusation. 

Les  convictions  résultant  de  ces  poursuites  ont  atteint  une  moyenne  de  3,745  et  de 
5,740  respectivement,  soit  une  augmentation  de  53  pour  100.  Donc  les  convictions 
ont  augmenté  à  un  taux  plus  fort  que  les  plaintes,  C3  qui  accuse  soit  un  soin  plus  grand 
apporté  à  la  préparation  des  poursuites  ou  une  administration  plus  stricte  de  la  loi,  ou, 
ce  qui  est  plus  que  probable,  les  deux  éléments  à  la  fois. 

La  moyenne  des  hommes  convaincus  de  crime  sur  mise  en  accusation  a  été  pour 
les  trois  premières  années  de  3,416,  et  de  5,392  pour  les  trois  dernières  de  la  période  de 
13  ans;  tandis  que  celle  des  femmes  a  été  de  328  pour  les  trois  premières  et  de  347 
pour  les  autres. 

La  proportion  par  sexe  a  été  pour  les  trois  premières  années  de  91  hommes  et  9 
femmes  ;  et  de  94  à  6  pour  les  trois  dernières.  La  proportion  de  femmes  coupables  de 
gros  crimes  est  moindre;  et  l'on  peut  dire  qu'elle  est  établie  à  6  pour  100,  avec  une 
légère  tendance  à  diminuer. 

Le  nombre  de  personnes  convaincues  pour  première  offense  dans  les  trois  premières 
années  de  la  période  de  treize  ans  a  été  en  moyenne  de  3,210,  et  dans  les  trois  dernières 
de  4,520.  Ces  criminels  formaient  pour  les  trois  premières  années  86  pour  100  du 
chiffre  total  des  convictions,  contre  84  pour  100  durant  les  trois  dernières. 
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Les  récidivistes  se  sont  accrus,  ceux  qui  sont  fréquemment  trouvés  coupables  for. 
mant  près  de  10  pour  100  des  convictions  obtenues  dans  les  dernières  trois  années, 
contre  4.41  pour  100  pour  la  période  1887-89,  et  ceux  trouvés  coupables  deux  fois 
faisant  11.3  pour  100  contre  5-3. 

L'augmentation  est  surtout  pour  les  provinces  minières  du  pays.  Suivant  les  occupa- 
tions des  criminels,  la  statistique  permet  d'arriver  aux  conclusions  suivantes  : — 

1°.  Que,  en  tenant  compte  de  son  importance  numérique,  la  classe  agricole  ne 
contribue  que  pour  une  toute  petite  proportion  à  la  classe  des  criminels. 

2°.  Que  la  classe  commerciale  commet  plus  de  crimes  que  n'en  autorise  sa  propor- 
tion du  corps  public  ;  les  offenses  sont  celles  contre  la  personne,  les  faux  et  les  offenses 
contre  la  monnaie. 

3°.  Que  la  domesticité  a  une  criminalité  à  peu  près  proportionnelle  à  son  impor- 
tance numérique. 

4°.  Que  la  classe  industrielle  a  une  criminalité  inférieure  à  sa  proportion  comme 
nombre  pour  toutes  les  six  catégories  de  crimes,  sauf  les  offenses  commises  contre  la 
propriété  avec  violence,  où  elle  atteint  un  chiffre  un  peu  supérieur  à  sa  proportion 
numérique. 

5°.  Que  le  corps  des  professions  fournit  une  proportion  de  criminels  bien  infé- 
rieure à  ce  que  leur  part  proportionnelle  devrait  l'indiquer. 

6°.  Que  les  travailleurs  (journaliers)  contribuent  pour  plus  que  leur  part  à  toutes 
les  espèces  de  crimes.  Leur  pour-cent  est  :  criminalité  39  pour  100,  population 
12  pour  100. 


Environ  60  pour  100  des  condamnés  sont  nés  au  Canada.  Comme  la  population 
indigène  est  de  86 \  pour  100  de  la  population  totale,  les  criminels  du  pays  qui  sont  nés 
hors  du  Canada  sont  relativement  plus  nombreux  que  les  nationaux  ;  ils  ne  font  que 
13J  pour  100  de  la  population  et  fournissent  40  pour  100  des  criminels. 


Ceux  incapables  de  lire  et  d'écrire  ont  fait  13.8  pour  100  des  condamnés  de  la 
période  1897-9,  contre  14.9  pour  100  de  celle  de  1887-9.  Ceux  ayant  une  instruction 
élémentaire  sont  de  74.5  pour  100  de  la  totalité  pour  1897-9,  contre  76.6  pour  100 
pour  celle  de  1887-9.  Ceux  pourvus  d'une  instruction  supérieure  ont  fourni  dans  les 
deux  périodes  un  peu  plus  de  1  pour  100  des  condamnés. 

Les  cités  et  les  villes  fournissent  76  pour  100  des  criminels  du  Canada,  et  la  popu- 
lation urbaine  est  d'environ  30  pour  100  du  tout. 


Le  nombre  total  des  personnes  accusées  de  meurtre  durant  les  treize  ans  que  nous 
examinons  a  été  de  304,  sur  lequel  99  ont  été  condamnées.  Les- acquittements  ont 
atteint  une  proportion  de  67*4  pour  100  des  accusations.  Dans  le  Royaume-Uni,  en 
France,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Belgique,  collectivement, 
les  acquittements  sont  de  64  pour  100  des  accusations  de  meurtre.  Le  Canada  se  rap- 
proche de  très  près  de  la  marque  de  ces  pays  d'Europe. 


Il  y  a  eu  diminution  dans  le  nombre  d'arrestations  et  de  convictions  pour  ivresse  : 
la  moyene  annuele  des  trois  années   1887-9  étant  de   12,821,  et  celle  des  trois  années 
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1897-9  étant  de  10,980,  tandis  que  les  infractions  aux  lois  de  licence  sont  tombées  de  la 
moyenne  annale  de  3,700  pour  la  première  période  à  une  moyenne  de  2,120  pour  la 
dernière. 

Durant  la  période  1894-99  les  convictions  pour  ivresse  et  pour  infractions  aux  lois 
de  licence  ont  été  divisées  suivant  le  sexe  des  délinquants. 

Pour  infractions  aux  lois  de  licence  il  y  a  eu  pendant  ce  temps  1,678  femmes  de 
condamnées  et  6,530  l'ont  été  pour  ivresse.  Ceci  fait  une  moyenne  annale  de  280  pour 
la  première  classe  de  délits  et  de  1,088  pour  les  cas  d'ivresse.  Le  nombre  de  cas  pour 
1889  a  été  de  303  infractions  aux  lois  de  licence  et  de  1,043  cas  d'ivresse. 

La  proportion  d'hommes  et  de  femmes  condamnés  en  1894  a  été  de  102  par  mille, 
cas  d'ivresse  et  de  94  par  mille  en  1899. 

La  proportion  d'hommes  et  de  femmes  condamnés  pour  infractions  aux  lois  de 
licence  en  1894  a  été  de  126  par  mille,  et  en  1899  de  146.  Il  paraît  y  avoir  ici  un 
champ  où  les  femmes  puissent  exercer  leur  influence  pour  obtenir  avec  la  coopération 
du  mouvement  féministe  la  mise  en  vigueur  de  lois  qui  restreignent  la  dissémination 
des  liqueurs  enivrantes. 


Les  rapports  de  1899  sont  instructifs  en  tant  qu'ils  nous  démontrent  un  danger  qui 
nous  menace  par  l'augmentation  de  la  criminalité  dans  la  jeunesse. 

Le  tiers  des  condamnations  prononcées  sur  mises  en  accusation  a  été  pour  des 
individus  de  moins  de  21  ans,  et  près  de  la  moitié  de  ce  tiers  étaient  des  condamnations 
d'individus  de  moins  de  16  ans. 

L'augmentation  en  sus  de  la  moyenne  d'une  période  de  15  ans  a  été  en  1899  comme 
suit  : — 

Criminels  au-dessous  de  21  ans 476 

16    " . 289 

Ceci  laisse  l'augmentation  des  criminels  de  16  à  21  ans  au  chiffre  de  187,  tandis 
que  pour  ceux  de  moins  de  16  ans  le  nombre  s'est  accru  à  289. 

Ainsi  l'augmentation  dans  le  nombre  des  jeunes  criminels  est  beaucoup  plus  grande 
pour  ceux  de  moins  de  16  ans  que  pour  ceux  de  16  à  21  ans. 

Il  y  a  eu  5,713  convictions  sur  mises  en  accusation  en  1899.  Sur  ce  nombre  il  y 
en  a  eu  1,917  d'individus  de  moins  de  21  ans,  et  sur  ce  dernier  chiffre  de  1,917  il  n'y  en 
a  pas  moins  de  936  décernées  à  des  individus  de  moins  de  16  ans. 

En  15  ans  le  chiffre  total  des  convictions  sur  mises  en  accusation  a  été  de  68,287. 
Sur  ce  nombre  20,606  ont  été  pour  des  individus  de  moins  de  21  ans,  et  il  y  en  a  11,911 
de  10  à  21  ans  contre  9,705  au-dessous  de  16  ans. 

Dans  toute  cette  période,  les  jeunes  délinquants  sont  30*2  pour  100  du  tout,  en 
1889  ils  ont  été  33-3  pour  100.  La  première  année  de  la  série  (1885)  ils  étaient  29-3 
pour  100,  ce  qui  accuse  une  augmentation  lente  mais  constante. 
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Si  l'on   prend  les    936  jeunes    délinquants  de  moins  de  16  ans  on  les  divise    pour 

1889  comme  suit  : 

Garçons.  Filles. 

Jeunes  délinquants.     Offenses  contre  la  personne 42         — 

"  "  "  "  '"  propriété  avec 

11  "  violence 87  — 

"  "  Offenses  contre  la  propriété  sans  violence  740*        37 

"  "  Offenses  malicieuses   contre  le  droit  de 

propriété , .  .      19  — 

u  Offenses,    faux     ou    autres    contre    la 

monnaie ...        8  — 

"  "  Toutes    autres    offenses    susceptibles    de 

mises  en  accusation 3 

Total .  , 899  37 

La  proportion  écrasante  de  la  criminalité  chez  la  jeunesse  se  rencontre  dans  les 
trois  catégories  comprenant  les  offenses  contre  le  droit  de  propriété,  et  la  très  grande 
majorité  des  cas  se  trouve  dans  la  catégorie  particulière  dénommée  "  offenses  contre  la 
propriété  sans  violence  ",  où  il  y  en  a  777. 

L'analyse  démontre  que  sur  ces  777  cas,  768  sont  pour  des  offenses  qui  se  rattachent 
au  vol — tel  que  ramasser  des  objets  qui  appartiennent  à  d'autres  pour  se  les  approprier. 

Le  tableau  qui  précède  fait  voir  comment  se  distribuent  les  159  cas  qui  restent. 

l'annuaire    statistique. 

Cet  ouvrage  se  publie  par  mon  ministère  en  vertu  du  chap.  59  article  6,  S.  R.  C. 

La  demande  de  cet  ouvrage  s'accroît  chaque  année.  On  a  reçu  des  demandes  pour 
l'édition  de  1899  des  gouvernements,  bibliothèques  publiques  et  chambres  de  commerce 
de  France,  d'Allemagne,  des  Etats-Unis,  d'Italie,  du  Japon  et  d'autres  pays  étrangers  ; 
d'un  autre  côté  il  en  a  fallu  un  nombre  plus  grand  que  jamais  pour  le  Royaume-Unis  et 
aux  autres  parties  de  l'Empire  Britannique. 

On  remarque  que  les  journaux  d'Angleterre,  de  France,  d'Allemagne,  du  Japon  et 
d'autres  pays  contiennent  de  plus  en  plus  de  longues  notices  bibliographiques  des  repro- 
ductions et  résumés  tiré  de  l'annuaire. 

La  demande  qu'on  en  fait  au  pays  même  continue  à  augmenter  chaque  année. 

Il  y  a  grande  demande  de  numéros  arriérés  pour  compléter  les  collections.  Il  en 
résulte  que  les  éditions  anglaises  de  1893,  '94,  '95,  '96  et  1898  sont  absolument  épui- 
sées. 

L'édition  française  de  l'annuaire  se  distribue  de  plus  en  plus.  Nous  en  avons  en 
réserve  un  grand  nombre  pour  les  premières  années.  Il  n'en  reste  que  très  peu  d'exem- 
plaires des  dernières  années  1891-98,  et  il  n'y  en  a  plus  du  tout  de   1891-93-94   et  1895. 

Les  demandes  que  l'on  a  reçues  depuis  quelques  années  pour  la  version  française 
constituent  le  trait  le  plus  satisfaisant  qui  se  soit  produit  depuis  la  création  de  l'annu- 
aire. 

Durant  l'année  les  lettres,  circulaires  et  états  expédiés  du  bureau  se  sont  élevés  au 
chiffre  de  7,550,  et  ceux  reçus  ont  atteint  8,391. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

SYDNEY  A.  FISHER, 

Ministre  de  V Agriculture. 
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QUARANTAINE  ET  HYGIÈNE  PUBLIQUE 

N°  1. 
RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DE  L'HYGIÈNE  PUBLIQUE. 

(F.  Montizambert,  M.D.  Edin.,  F.R.C.S.,  D.C.L.) 

31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  en  ma  qualité  de  directeur  général 
de  l'hygiène  publique,  mon  rapport  annuel  jusqu'au  31  octobre  1900. 

L'année  a  surtout  été  remarquable  par  les  menaces  constantes  de  la  peste 
bubonique,  qui  a  fait  irruption  en  plusieurs  nouveaux  endroits.  La  petite  vérole  nous  a 
aussi  menacés  plus  sérieusement  que  d'habitude,  sur  les  deux  côtes  et  le  long  des 
frontières  intérieures. 

Peste  bubonique. — Cette  maladie,  qui  avait  éclaté  à  Santos  en  octobre  1899,  ainsi 
que  je  le  signalais  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  s'est  répandue  dans  plusieurs 
autres  ports  du  Brésil,  y  compris  Rio-Janeiro,  et  dans  la  République  Argentine.  La 
plupart  des  grands  ports  maritimes  d'Australie  ont  été  infectés  depuis  le  commen- 
cement de  la  présente  année,  époque  où  les  premiers  cas  se  produisirent  à  Adélaïde.  Il 
est  probable,  vu  le  grand  nombre  de  Chinois  qui  y  habitent,  que  la  contagion  est  venue 
de  Chine.  On  a  constaté  303  cas,  dont  183  fatals,  dans  Sydney.  Le  30  septembre 
dernier,  il  est  survenu  un  cas  à  Charters-Towers,  poste  minier  très  important  ;  c'est  la 
première  ville  australienne  de  l'intérieur  qui  ait  été  visitée  par  cette  maladie. 

L'épidémie  a  continué  pendant  l'hiver  à  Oporto  et  dans  d'autres  parties  de 
l'Espagne  ;  le  port  d'Oporto  n'a  été  reconnu  libre  de  tout  danger  de  contamination  qu'au 
mois  de  février.  A  Lisbonne,  le  docteur  Camara  Pestana  fut  au  nombre  des  victimes. 
Un  correspondant  londonien  du  Times  de  Londres  nous  donne  des  détails  touchants  sur 
la  mort  de  ce  médecin  :  "  C'est  en  faisant  des  recherches  aussi  complètes  que  possible 
sur  cette  maladie  qu'il  en  a  été  pris  lui-même,  paraît  il.  Il  disséquait  le  corps  d'un 
patient  qui  avait  succombé  à  la  peste^  bubonique,  et  afin  d'extraire  plus  complètement 
le  virus,  il  mit  ses  instruments  de  côté  et  se  servit  de  ses  doigts.  Le  poison  s'infiltra 
dans  son  système  par-dessous  ses  ongles,  et  il  fut  attaqué  par  la  terrible  maladie  qu'il 
étudiait.  Il  fut  tout  de  suite  transporté  dans  une  salle  isolée,  réservée  pour  ces  cas,  où  il 
se  mit  à  approfondir  sa  propre  maladie,  à  en  noter  les  symptômes  et  la  marche,  pour  le 
profit  de  l'humanité.  Il  refusa  de  voir  son  frère,  par  crainte  de  la  contagion  ;  et  de 
toutes  manières,  jusque  dans  les  préparatifs  qu'il  faisait  pour  ses  propres  funérailles,  il 
prit  les  précautions  nécessaires  pour  prévenir  la  propagation  de  la  peste.  Les  douleurs 
physiques  n'émurent  ni  son  esprit  ni  sa  volonté  un  seul  moment  et,  même  à  l'instant 
de  sa  mort,  il  tentait  encore  de  donner  à  ceux  qui  l'entouraient  des  renseignements  sur 
sa  maladie.  Il  a  laissé,  à  l'adresse  de  la  reine  du  Portugal,  une  lettre  par  laquelle  il 
demande  à  Sa  Majesté  d'employer  son  influence  en  faveur  de  ses  collègues  de  l'Institut 
Bactériologique  de  Lisbonne.  Ainsi  mourut  cet  héroïque  médecin  "  qui  pendant  des 
mois  s'était  imposé  à  l'hôpital  et  à  la  salle  de  dissection  toutes  les  fatigues  au  milieu  des 
horreurs  de  la  peste,  et  sacrifiait  volontiers  sa  vie.au  bénéfice  de  l'univers  entier". 

En  Chine,  comme  toujours,  la  peste  a  encore  sévi.  A  Hong-Kong  seulement,  du 
1er  janvier  au  1er  septembre,  l'on  constata  1,063  cas,  dont  996  furent  fatals.  La  peste  a 
également  régné  au  Japon,  surtout  à  Osaka  et  à  Kobé  ;  elle  sévit  encore  à  Kobé. 
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Elle  s'est  déclarée  aux  Philippines,  et  l'on  a  constaté  dans  Manille  215  cas  suivis  de 
176  décès. 

Elle  a  rogné  aux  Indes  tout  le  long  de  l'année.  Pendant  la  dernière  semaine  de 
septembre  et  la  première  d'octobre  le  nombre  des  décès  causés  par  la  peste  fut,  dans  l'une 
de  2,136,  et  dans  l'autre  de  2,123;  ce  qui  indique  une  légère  diminution.  C'est  aussi 
un  signe  encourageant,  vu  qu'à  chaque  automne,  depuis  1896,  le  nombre  des  décès  a 
toujours,  jusqu'à  présent,  augmenté  de  semaine  en  semaine.  En  se  basant  sur  une  aussi 
légère  diminution  il  serait  imprudent  de  conclure  que  la  peste  va  disparaître  ;  mais  dans 
le  nord,  à  tout  événement,  l'atténuation  de  la  sévérité  de  la  famine  doit  tendre  à  en  faire 
décroître  les  cas. 

A  Bombay,  le  nombre  des  décès  a  été  de  87  dans  la  dernière  semaine  de  septembre, 
et  de  8 6  dans  la  première  d'octobre. 

Ce  résultat  nous  apprend  que  la  mortalité  causée  par  la  peste  a  été,  cette  année,  de 
la  moitié  moindre  qu'aux  époques  correspondantes  des  quatre  dernières  années.  Mandvie, 
— le  district  de  Bombay  où  la  peste  s'est  d'abord  montrée  et  où,  à  chaque  recrudescence, 
elle  a  été  la  plus  violente, — fournit  21  décès  du  nombre  total  de  87  enregistré  dans 
Bombay.  Dans  tous  les  autres  districts  l'amélioration  est  visible,  et  il  serait  certaine- 
ment temps  que  les  autorités  sanitaires  de  Bombay  se  rendissent  maîtresses  de  ce  district 
malsain,  au  point  de  l'évacuer  complètement  s'il  était  nécessaire.  Cette  démarche  pour- 
rait paraître  coûteuse  et  brutale,  mais  si  elle  devait  débarrasser  Bombay  de  la  peste, 
elle  donnerait  compensation  au  centuple  dans  un  avenir  très  prochain. 

Dans  la  présidence  de  Bombay,  pendant  la  semaine  se  terminant  le  7  octobre,  il  y 
eut  1,14:2  décès  :  la  majeure  partie  dans  les  villes  de  Poona  et  Belgaum.  A  Poona,  où 
le  nombre  varie  tous  les  jours,  les  décès  oscillent  entre  70  et  104  pendant  la  semaine. 
Plusieurs  magasins  sont  fermés  et  les  habitants  à  l'aise  abandonnent  de  nouveau  la  ville. 
Les  autorités  surveillent  attentivement  les  effets  de  l'inoculation  dans  la  ville.  Cinquante- 
deux  personnes,  inoculées  depuis  plus  d'un  an,  ont  eu  la  peste,  mais  simplement  sous 
une  forme  bénigne.  Dans  le  canton  de  Poona,  tous  ceux  qui  avaient  été  inoculés  l'an 
dernier  ont  échappé  à  la  maladie.  Des  7,688  inoculés  cette  année,  aucun  n'a  été  atteint 
jusqu'ici. 

A  Belgaum,  la  maladie  ne  diminue  point,  causant  de  20  à  30  décès  par  jour.  Trois 
Européens — deux  soldats  et  un  civil — en  ont  été  atteints,  mais  sont  maintenant  en 
convalescence. 

Dans  la  ville  de  Mysore,  l'augmentation  alarmante  de  la  maladie  continue.  Comme 
preuve  de  la  sévérité  de  l'épidémie,  on  trouve  dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville  des 
cadavres  abandonnés.  Pendant  les  trois  semaines  précédant  le  7  octobre,  les  décès  ont 
été  de  480,  609  et  543. 

Dans  Bangalore,  la  mortalité  a  été,  durant  les  mêmes  trois  semaines,  de  65,  95  et  91. 
Là  où  la  contagion  s'était  nouvellement  répandue,  on  trouvait  des  cadavres  de  rats  en 
grand  nombre. 

Une  violente  irruption  de  peste  a  été  constatée  aux  mines  de  Kolar. 

A  Calcutta,  les  décès  ont  été  de  47  et  88  dans  les  deux  semaines  précédant  le  7 
octobre. 

La  peste  a  fait  son  apparition  dans  les  îles  Hawaïennes,  en  Australie,  à  Aden, 
Port-Saïd  et  Alexandrie,  à  Cape-Town,  à  l'île  Maurice,  au  Brésil,  au  Paraguay  et  dans  la 
République  Argentine. 

Des  navires  ayant  des  cas  à  bord  sont  entrés  dans  plusieurs  ports  anglais,  ainsi  que 
dans  San-Francisco,  New-York,  et  Port-ïownsend. 

C'est  le  steamer  J.  W.  Taylor  qui  a  introduit  la  peste  bubonique  dans  le  port  de 
New-York,  le  18  novembre.  Le  bateau  quitta  Santos,  Brésil,  le  24  octobre,  pour  se 
diriger  directement  sur  New-York.  Le  commis,  Robert  Hope,  avait  d'abord  passé  une 
quinzaine  à  l'hôpital,  souffrant  de  ce  qu'on  supposait  être  l'eczéma.  Il  retourna  à  son 
bateau,  au  moment  du  départ,  afin  d'y  reprendre  ses  fonctions  ;  mais  au  bout  d'une 
semaine  il  fut  cloué  au  lit  et  mourut  quelques  jours  après.  Il  n'y  avait  point  de 
médecin  à  bord,  mais  d'après  les  symptômes,  soigneusement  consignés,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  a  succombé  à  la  peste.  La  maladie  avait  existé  pendant  plusieurs  semaines  à 
Santos,  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  Hope  Tait  contractée.  Le  jour  de  sa  mort,  le 
capitaine  et  le  cuisinier,  qui  en  avaient  tous  deux  pris  soin  durant  sa  maladie,  offraient 
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les  signes  précurseurs  de  la  peste.  A  leur  arrivée  à  New-York,  ces  deux  patients  furent 
expédiés  à  l'île  Swinburne.  Toutes  les  précautions  furent  prises  afin  d'éviter  la 'propa- 
gation de  la  maladie. 

Elle  fut  apportée  à  la  quarantaine  de  Port-Townsend,  sur  le  détroit  de  San- Juan 
de  Fuca,  vis-à-vis  de  William-Head,  par  le  bateau  japonais  Nanyo  Maru,  le  30  janvier. 
Il  y  eut  un  décès  causé  par  la  peste  à  la  quarantaine. 

Elle  vient  d'être  apportée  de  Buenos- Ayres  dans  le  port  de  Brème  par  le 
steamer  Marienburg. 

A  Glasgow,  le  chiffre  des  derniers  cas  de  peste,  définitivement  constatés  depuis  la 
fin  d'août,  a  été  de  28  en  tout. 

Il  y  eut  8  cas  sévères  et  tous  les  huit  furent  fatals.  La  source  de  l'infection  n'est 
pas  bien  reconnue,  mais  elle  est  attribuée  aux  navires.  La  maladie  a  cependant  éclaté 
à  au  delà  de  deux  milles  du  port.  Il  y  eut  aussi  quatre  cas  de  peste,  ou  supposés 
tels,  à  Swan.  Le  chirurgien  en  chef  Wyman  a  reçu  un  rapport  du  chirurgien 
Thomas, — attaché  à  l'hôpital  de  la  marine  et  chargé  spécialement  de  surveiller  cette 
maladie  à  Glasgow — dans  lequel  il  raconte  en  détail  l'histoire  de  l'invasion  de  la  maladie. 
Le  rapport  établit  que  tous  les  cas  se  rattachent  à  une  veillée  qui  eut  lieu  chez  une 
femme  décédée  vers  le  21  août.  Elle  vivait  dans  un  quartier  encombré,  à  quelque  distance 
du  port,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  lien,  entre  sa  maladie  et  le  navire  contaminé,  que  l'emploi 
de  son  mari  qui  alors  travaillait  sur  les  quais.  Les  premiers  cas  prenaient  le  caractère 
de  la  pneumonie,  et  la  mort  de  cette  femme  fut  certifiée  être  due  à  la  pneumonie,  comme 
il  y  en  eut  un  grand  nombre  d'autres  cas,  supposés  de  pneumonie,  chez  ceux  qui  avaient 
assisté  à  la  veillée  déjà  mentionnée  ou  qui  avaient  eu  des  rapports  quelconques  avec  cette 
femme.  Le  25  août,  un  enfant  mourut,  et  le  27,  l'on  conduisait  sa  mère  et  deux  de  ses 
frères  à  l'hôpital.  L'un  des  frères  mourut  et  sa  mort  fut  attribuée,  sous  certificat,  à  la 
peste  bubonique.  •  Des  cultures  du  bacille  de  la  peste,  pris  dans  ses  organes,  furenc  faites  ; 
mais  les  essais  de  l'inoculation  ne  sont  pas  encore  terminés.  Aussitôt  que  l'on  croit  avoir 
affaire  à  un  cas  de  peste,  on  transporte  tous  ceux  qui  ont  eu  des  rapports  avec  lui  dans 
d'autres  quartiers,  où  on  leur  donne  un  bain  et  où  l'on  désinfecte  leurs  habits.  De  ceux- 
ci  quelques-uns  ont  été  envoyés  à  l'hôpital.  A  l'époque  du  rapport  du  Dr  Thomas,  tous 
les  cas  à  l'hôpital  offraient  le  caractère  bubonique.  L'enquête  minutieuse  que  l'on  fit  n'a 
point  révélé  une  mortalité  anormale  chez  les  rats  à  Glasgow  ;  cependant  la  guerre  leur 
fut  déclarée,  et  les  attrapeurs  de  rats  sont  fort  occupés  a  les  capturer  et  à  les  tuer. 

La  meilleure  explication  de  l'origine  de  l'invasion  de  la  maladie  consiste  à  en 
attribuer  la  source  à  quelque  cas  ambulants  que  l'on  n'aurait  point  diagnostiqué  et  qui  se 
serait  rencontré  chez  quelque  marin  ou  voyageur.  Comme  toutes  les  autres  maladies 
la  peste  est  très  facile  à  diagnostiquer  dans  sa  forme  type,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  quand 
elle  revêt  une  forme  très  douce  et  ne  comportant  rien  de  caractéristique. 

Le  4  de  ce  mois,  un  décès,  causé  par  la  peste,  eut  lieu  à  Cardiff,  en  pays  de  Galles. 
W.  Garnett,  âgé  de  38  ans,  chauffeur  à  bord  du  steamer  South  Garth,  avait  quitté 
Bosario  (La  Platte)  vers  le  20  août.  Le  bateau  s'était  arrêté  à  Buenos-Ayres  prendre 
à  son  bord,  à  la  place  d'un  vieil  employé  qui  avait  quitté  le  service,  un  Autrichien  qui 
servit  comme  troisième  mécanicien.  Lorsque  le  bateau  arriva  à  la  Tyne  le  21  septembre, 
cet  homme,  qui  souffrait  sérieusement  de  fièvre  entérique,  fut  conduit  à  l'hôpital.  Deux 
jours  après,  Garnett  quittait  à  son  tour  le  navire  à  South-Shields,  vu  qu'il  ne  se  sentait 
pas  bien.  Il  se  dirigea  de  là  vers  son  pays  de  Cardiff,  qu'il  atteignit  le  27  septembre. 
Il  se  mit  sous  traitement  médical  le  28  septembre,  et  le  2  octobre,  date  où  des  symp- 
tômes inquiétants  ayant  apparu,  il  fut  transféré  à  l'hôpital  d'isolation  de  Cardiff  comme 
pouvant  être  un  cas  possible  de  peste.  Il  mourut  le  4  octobre.  Le  diagnostic  clinique 
de  la  peste  bubonique  fut  confirmé  par  l'examen  bactériologique.  Le  cadavre  fut  immé- 
diatement transporté  sur  une  île  du  canal  de  Bristol  et  incinéré. 

Il  n'y  a  maintenant  plus  de  doute  que  Chinatown,  San-Francisco,  a  été  infecté  par 
la  peste  bubonique  depuis  le  commencement  de  l'année  au  moins,  bien  que  le  nombre 
des  cas  rapportés  ait  été  léger.  Du  8  mars  au  2  juin,  dix  cas  fatals  ont  existé,  à  San- 
Francisco,  parmi  les  Chinois.  Le  19  mai,  le  bureau  local  d'hygiène  a  officiellement 
annoncé  l'existence  de  la  peste  à  San-Francisco.  Un  cas  nouveau  fut  constaté  le  14 
juin  ;  d'autres  le  furent  en  juillet  et,  pendant  ce  mois-ci,  trois  cas  ont  été  rapportés  :  le  5, 
e  10  et  le  14  octobre,  tous  confirmés  par  l'examen  bactériologique  ;  en  tout,  19  cas  rap- 
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portos,  dont  17  décès.  Combien  d'autres  ont  succombé  à  cette  maladie,  combien  de 
cadavres  ou  de  squelettes  ont  été  embarqués  pour  la  Chine,  ou  attendent  de  l'être  dans 
des  souterrains  secrets  de  Chinatown,  San-Francisco  1  Probablement  qu'aucun  blanc  ne  le 
sait  et  ne  le  saura  jamais.  Le  Dr  Kellogg,  le  bactériologiste  de  la  ville  de  San-Francisco, 
écrivait  ce  qui  suit  à  la  date  du  19  mai  dernier  : — "  Il  est  impossible  de  découvrir 
exactement  comment  la  peste  s'est  introduite  dans  le  pays,  vu  que  le  premier  cas  fut 
constaté  sur  un  Chinois  qui  habitait  Chinatown  depuis  16  ans.  Il  est  probable  qu'il  ne 
fut  pas  réellement  le  premier,  et  cette  conclusion  est  confirmée  par  le  fait  que  la  mortalité 
avait  augmenté  dans  le  district  pendant  les  mois  de  janvier  et  février.  Durant  ces 
mois  il  y  eut  97  décès  dans  le  quartier  mongolien,  dont  20  furent  attribués  à  la  pneu- 
monie lobaire,  5  à  la  broncho-pneumonie,  4  à  la  fièvre  typhoïde,  et  7  à  la  tuberculose 
miliaire  aiguë.  Maintenant,  toutes  ces  maladies,  au  début  d'une  épidémie  de  peste, 
devraient  être  examinées  avec  défiance  et  subir  l'examen  bactériologique,  car  elles 
simulent  beaucoup  cette  dernière  maladie. 

"  L'aide-médecin  de  la  ville,  dont  la  fonction  consiste  à  examiner  les  cadavres 
des  Chinois  décédés  sans  assistance  médicale  régulière,  éprouve  beaucoup  de  difficultés  à 
découvrir  la  cause  de  leur  mort.  Il  ne  peut  que  simplement  voir  les  corps  après  le 
décès,  et  c'est  en  interrogeant  les  parents  ou  l'entrepreneur  de  pompes  funèbres,  qui 
sont  ignorants  et  parlent  un  très  mauvais  anglais,  qu'il  diagnostique  à  peu  près 
la  cause  de  la  mort,  tout  en  tenant  compte  de  l'apparence  du  cadavre.  Suivant  les  sta- 
tistiques du  quartier  caucasien  de  San-Francisco,  le  nombre  de  décès  par  pneumonie, 
fièvre  typhoïde,  tuberculose  miliaire,  serait  de  12*3  sur  97;  tandis  que  l'aide-méde- 
cin,  avec  les  renseignements  qu'il  possède,  croit  devoir  déclarer  qu'il  y  en  eut  35 
pendant  les  deux  mois.  Puisque  la  peste  peut  facilement  être  prise  pour  l'une  de 
ces  maladies,  nous  avons  raison  de  conclure  que  quelques-uns  de  ces  décès  doivent  être 
attribués  à  la  peste  elle-même.  De  ce  qu'il  n'y  a  pas  encore  d'épidémie  considérable 
il  ne  faut  pas  en  déduire  le  contraire,  car  l'histoire  de  la  peste  dans  les  autres  parties  du 
monde  nous  apprend  qu'elle  s'introduit  très  lentement  et  très  insidieusement.  11  y  a 
d'abord  un  premier  cas,  puis  un  second  peut-être  une  couple  de  semaines  après,  puis 
incidemment  il  y  a  des  intervalles  de  plusieurs  jours  ou  plusieurs  semaines,  jusqu'à  ce  que 
les  maisons  et  le  quartier  soient  infectés,  alors  que  l'épidémie  réelle  éclate  par  centaines 
de  cas." 

Le  journal  de  l'Association  Médicale  Américaine  relate  ainsi  les  trois  derniers  cas 
de  peste  bubonique  de  ce  mois  dans  San-Francisco  : 

Cas  n°  16. — Lea  Do  Hen,  âgé  de  50,  Mongolien,  fabricant  de  cigares,  avait  vécu  en 
Californie  pendant  28  ans.  Sa  demeure  était  au  n°  710J-  rue  Dupont.  Mort  le  5  octobre^ 
à  10  p.m. 

L'examen  du  cadavre  révélait  un  large  bubon  dans  la  région  inguino-fémorale  droite. 
L'incision  mit  à  jour  une  nodosité  lymphatyque  du  volume  d'un  œuf,  autour  duquel  les 
tissus  étaient  remplis  d'un  liquide  couleur  chocolat.  La  surface  de  section  de  la  glande 
était  très  noire,  pourpre  et  pigmentée  ;  mais  sa  substance  était  suffisamment  ferme. 
L'examen  microscopique  démontra  de  nombreux  bacilles  colorés  aux  deux  pôles,  se  déco- 
lorant p^r  le  procédé  de  Gram.  On  inocula,  le  7  octobre,  une  émulsion  glandulaire  à  deux 
cochons  d'Inde.  L'un  vécut  quatre  jours  et  demi  après  l'inoculation.  A  l'examen  on 
découvrit  un  coagulum  décomposé  sur  une  large  surface  autour  du  point  d'inoculation, 
sur  le  plan  abdominal  antérieur.  II  y  avait  œdème  et  hémorragie  dans  le  tissu  sous- 
cutané.  Les  ganglions  lymphatiques  i'tilsnt  énormément  élargis  dans  les  deux  aines  ; 
le  volume,  de  chaque  côté,  atteignait  celui  d'une  fève  de  Lima.  Les  deux  poumons  étaient 
parsemés  de  nodosités  d'un  jaune  blanchâtre.  Chaque  cavité  de  la  plèvre  contenait  environ 
2  ce.  d'un  liquide  rose  mucilagineux.  Le  foie  était  fort  élargi,  congestionné  et  diverse- 
ment coloré.  La  rate  avait  atteint  15  fois  son  volume  normal  et  était  noire,  friable  et 
couverte  de  taches  jaunâtres.  Les  vaisseaux  mésentériques  étaient  congestionnés.  Un 
peu  de  liquide  rose  était  répandu  dans  le  péritoine.  Il  y  avait  hémorragie  dans  les  cap- 
sules surrénales  et  les  bassinets  des  deux  rognons.  Les  organes  de  l'animal  contenaient 
des  bacilles  de  la  peste  en  grand  nombre  dont  on  en  a  fait  des  cultures. 

Cas  17. — Chun  Yen,  du  sexe  masculin,  âgé  de  37  ans,  journalier  mongolien,  a  résidé 
10  ans  en  Californie.  Demeurait  au  n°  767,  rue  Clay.  Mort  le  10  octobre  à  2  a. m. 
Suivant  le  diagnostic  d'un  médecin  blanc,  qui   vit  et  pratique  la   médecine  parmi  les 
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Chinois,  il  fut  malade  pendant  deux  semaines,  et  mourut  de  pneumonie  typhoïde.  Le 
cadavre  était  ce^i  d'un  homme  très  gras  et  faisant  bonne  chair,  du  poids  de  200  livres 
environ.  L'élargissement  des  ganglions  de  la  région  fémorale  gauche  pouvait  se  constater- 
sous  une  épaisse  couche  de  graisse.  Ils  furent  enlevés  ;  ils  étaient  du  volume  d'une 
noisette,  très  noirs  et  gangrenés.  On  trouva  dans  le  pus  le  bacilie  bipolaire  caractéris- 
tique en  grand  nombre.  Le  11  octobre  on  inocula  une  émulsion  du  tissu  glandulaire  à 
deux  cochons  d'Inde  qui  ne  survécurent  qu'environ  trois  jours  et  demi. 

Autopsie  :  cochon  n°  1.  Large  étendue  de  coagulum  en  décomposition  autour  du 
point  d'inoculation  ;  œdème  sous-cutané  bien  marqué  ;  hypertrophie  des  ganglions  lym- 
phatiques et  hémorragie  dans  l'aine  gauche  et  l'aisselle  ;  poumon  normal  ;  rate  hyper- 
trophiée de  trois  fois  son  volume  normal,  très  noire  et  ramollie,  mais  sans  taches 
jaunâtres  ;  points  hémorragiques  du  péritoine  couvrant  le  petit  intestin. 

Cochon  n°  2.  Large  surface  de  coagulum  en  décomposition  au  point  d'inoculation, 
entourée  d'une  zone  œdémaciée  et  hémorragique  sous-cutanée  ;  hémorragie  bien  marquée 
dans  l'aine  gauche,  sans  hypertrophie  des  ganglions  cependant;  poumons  normaux  ;  rate 
développée  à  trois  fois  son  volume  et  couverte  de  quelques  taches  jaunâtres  ;  même 
aspect  du  péritoine  que  chez  le  premier  cochon  d'Inde. 

Le  bacille  de  la  peste  fut  obtenu  par  culture  des  deux  cochons.  Il  est  digne  de 
remarque  que  Chun  Yen  ait  contracté  la  maladie  dans  la  même  maison  qui  a  fourni  le 
troisième  cas  :  celui  de  Lee  Wing  Tong.  La  maison  fut  tenue  en  quarantaine  et  désin- 
fectée entre  les  deux  cas. 

Cas  18. — Tai  Dong  Leong,  du  sexe  masculin,  âgé  de  39  ans,  Mongolien,  avait  vécu 
25  ans   en   Californie.     Demeurait  au  n°  905   rue  Clay.     Mort  le  14  octobre,  à   11  p. m. 

Le  diagnostic  fut  établi  par  l'examen  clinique  du  sang  pendant  la  maladie.  Il  fut 
traité  par  un  médecin  blanc  de  réputation  honorable,  qui  rapporta  le  cas  au  bureau 
d'hygiène  dès  qu'il  le  soupçonna  suspect. 

Le  14  octobre,  le  patient  fut  examiné  par  un  certain  nombre  de  médecins  :  parmi 
lesquels  se  trouvaient  les  Drs  Ryfkogel  et  Kinyoun,  et  l'on  recueillit  du  sang  ainsi  que 
du  liquide  des  bubons  pour  l'examiner.  Ces  échantillons  donnèrent  en  grand  nombre  le 
bacille  spécifique,  et  il  fut  aussi  obtenu,  par  culture,  des  deux  mêmes  sources. 

On  l'inocula  à  deux  cochons  d'Inde  ;  à  l'un,  celui  obtenu  du  sang  par  culture,  et  à 
l'autre  celui  recueilli  de  la  rate  à  l'autopsie. 

Le  cochon  contaminé  par  le  bacilie  en  culture  mourut  après  quatre  jours,  avec  les 
symptômes  typiques  de  la  peste  :  savoir,  coagulum  en  décomposition  au  point  d'inocula- 
tion ;  léger  œdème  sous-cutané  ;  hypertrophie  de  la  rate,  avec  abondance  plus  qu'ordi- 
naire, cependant,  dans  le  nombre  des  bacilles. 

La  lettre  suivante,  concernant  l'invasion  de  la  maladie  à  San-Francisco,  vient  d'être 
adressée  au  médecin  en  chef  Wyman  : 

San-Francisco,  Station  de  la  Quarantaine, 

Angel-Island,  Cal.,  29  octobre  1900. 

Monsieur, — En  réponse  à  la  lettre  officielle  du  Bureau  d'hygiène  du  20  courant,  et 
en  confirmation  du  télégramme  en  date  du  27,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que 
durant  le  mois  d'octobre  trois  cas  de  peste  ont  éclaté  à  San-Francisco  parmi  les  Chinois. 
Tous  se  sont  terminés  fatalement.  Le  premier  décès  eut  lieu  le  5  octobre,  au  n°  720J 
rue  Dupont.  Ce  fut  celui  d'un  fabricant  de  cigares  qui  travaillait  au  moment  de  sa 
maladie  dans  une  fabrique  de  la  rue  Batoery.  Les  renseignements  obtenus  des  connais- 
sances de  l'individu  nous  apprennent  qu'il  a  été  malade  4  ou  5  jours  avant  de  mourir. 
L'histoire  clinique  de  sa  maladie  n'a  pu  être  faite.  L'examen  post-mortem  se  borna  à 
l'enlèvement  des  ganglions  fémoraux  hypertrophiés  qui  révélèrent  le  bacille  de  la  peste 
à  l'examen  microscopique  et  bactériologique.  Le  médecin  bactériologiste  du  bureau 
d'hygiène  de  la  ville  m'a  transmis  du  tissu  glandulaire  pour  l'examiner  ;  ce  qui  fut  fait 
au  laboratoire  de  la  quarantaine,  où  le  diagnostic  de  la  peste  fut  confirmé. 

"  Le  second  décès  survint  le  10  octobre,  au  n°  767  rue  Clay,  dans  la  même  maison 
d'où  l'on  avait  transporté  à  l'hôpital  civique  le  sujet  mort  le  5  juillet.  Cet  individu 
avait  été  malade  pendant  une  semaine  ou  plus  et  traité  par  un  médecin  blanc.  Le  cer- 
tificat de  décès  portait  le  diagnostic  de  :  "  pneumonie  typhoïde".  Le  Dr  Kellogg  m'in- 
forma qu'à  la  vue  du  cadavre  il  reconnut  l'hypertrophie  des  ganglions  fémoraux,  chez 
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lesquels  le   simple   enlèvement  révéla  des  signes  évidents  d'infection  aigùe.     L'examen 
bactériologique  et  microscopique  prouva  que  la  mort  était  due  à  la  peste. 

Le  14  octobre,  à  la  demande  du  Dr  O'Brien,  officier  du  bureau  d'hygiène,  j'allai 
visiter  un  cas  offrant  des  symptômes  suspects,  au  n°  905  rue  Clay.  Le  patient  m'apprit 
qu'il  était  malade  depuis  trois  jours  et  demi.  L'attaque  débuta  par  un  frisson  suivi  de 
fièvre,  étourdissements,  nausées  et  vomissements.  Le  médecin  blanc  qui  l'avait  visité,  le 
soir  du  13,  avait  constaté  une  température  beaucoup  au-dessus  de  38°  C,  un  pouls  très 
rapide  et  faible.  Il  y  avait  aussi  nausée,  vomissement  et  diarrhée  légère.  Le  matin 
suivant,  le  14,  on  remarqua  un  engorgement  considérable  de  ganglions  fémoraux.  Il  y 
avait  grande  tièvre  et  plus  de  prostration  que  la  veille.  Le  médecin  rapporta  le  cas  à 
l'officier  médical  comme  en  étant  probablement  un  de  peste.  Le  patient  fut  examiné 
vers  5  heures,  le  même  jour,  par  plusieurs  médecins  :  les  Drs  Buckley  et  O'Brien  du 
bureau  d'hygiène  ;  le  D1'  Ryfkogel,  bactériologiste  du  bureau  d'hygiène  de  l'Etat  ;  le  Dr 
Lumsden,  le  Dv  Pillsbury  et  moi.  Le  patient  paraissait  très  malade  de  lésion  infec- 
tieuse aigiie.  Sa  température  était  à  39-7  C,  le  pouls  à  140,  mou  et  compressible.  Il  y 
avait  délire  considérable.  L'examen  physique  révéla  l'hypertrophie  de  la  rate  et  des 
ganglions  de  la  région  fémorale  droite.  Il  y  avait  encore  différents  points  rouges,  sur  la 
poitrine  et  le  ventre,  offrant  l'apparence  d'hémorragies  sous-cutanées.  L'on  prit  des 
échantillons  du  sang  et  du  liquide  obtenu  par  aspiration  des  ganglions.  On  en  fit  aussi 
des  cultures.  L'examen  microscopique  démontra  la  présence  de  nombreux  diplo-bacilles 
qui,  morphologiquement,  ressemblaient  à  ceux  de  la  peste  bubonique.  Ces  bacilles  pri- 
rent une  coloration  bipolaire  sous  l'effet  de  la  thionine  et  se  décolorèrent  facilement  par 
le  procédé  de  Grau.  Les  échantillons  sur  verre  extraits  du  liquide  enlevé  des  ganglions 
contenaient  d'innombrables  bacilles.  De  fait,  ça  paraissait  être  plutôt  un  produit  de  cul- 
ture qu'un  échantillon  direct  du  corps  humain.  Le  patient  mourut  le  même  soir,  à  11 
heures,  et  le  lendemain,  le  Dr  Kellogg,  le  bactériologiste,  fit  l'examen  post-mortem,  enle- 
vant la  rate  et  des  parties  de  ganglions  hypertrophiés.  Tous  ces  témoins  révélèrent  à 
l'examen  les  signes  typiques  de  l'infection  de  la  peste. 

"  Le  jour  suivant,  le  16,  de  nombreuses  colonies  s'étaient  développées  dans  les  tubes 
chargés  du  sang  et  du  liquide  glandulaire.  On  les  examina  et  l'on  reconnut  qu'elles 
étaient  -bien  celles  de  la  peste  bubonique.  Les  inoculations  faites  de  ces  cultures  sur 
des  animaux  vinrent  de  toutes  manières  confirmer  le  diagnostic. 

Le  bureau  d'hygiène  de  l'Etat  a  donné  instruction  à  son  bactériologiste,  le  Dr  Ryfko- 
gel, d'être  présent  à  tous  les  examens  post-mortem,  et  de  faire  des  recherches  personnelles. 
Tous  les  inspecteurs  sanitaires  employés,  à  la  demande  du  gouverneur,  par  les  différents 
membres  du  bureau  d'hygiène,  ont  été  congédiés.  Le  Dr  Crowley,  membre  du  bureau 
de  l'Etat,  m'a  déclaré,  le  27  courant,  que  ce  bureau  était  d'avis  pour  le  moment  que  le 
bureau  d'hygiène  de  la  ville  suffisait  à  faire  face  aux  nécessités  de  la  situation,  et  que, 
malgré  l'évidence  bactériologique  de  l'existence  de  la  peste,  l'expérience  clinique  que  l'on 
en  avait  ne  datait  pas  d'assez  loin  pour  autoriser  des  préparatifs  spéciaux. 

"  En  conclusion,  je  déclare  que  dans  mon  opinion  l'étendue  de  l'inspection  se  déve- 
loppe de  plus  en  plus,  au  point  qu'il  n'existe  plus  que  trois  pâtés  de  maisons,  dans  le 
quartier  chinois  proprement  dit,  ou  aucun  cas  de  peste  n'a  éclaté  depuis  le  mois  de  mars 
dernier.  Les  changements  de  condition  qui  conviendront  dans  les  prochains  six  mois 
entraîneront  suivant  moi  une  nouvelle  irruption.  La  population  chinoise  augmentera 
dans  quelques  semaines  de  plusieurs  milliers  de  plus  que  durant  les  mois  de  l'été.  Envi- 
ron 3,000  Chinois  reviennent  chaque  automne  des  fabriques  de  conserves  de  l'Alaska. 
De  sorte  qu'à  la  fin  de  la  saison  de  la  cueillette  des  fruits,  ce  qui  approche  rapidement, 
un  grand  nombre  de  Chinois  qui  se  livrent  à  ce  travail  reviendront  temporairement  se 
fixer  à  San-Francisco  pendant  les  mois  d'hiver.  Ces  individus  sont  à  tout  jamais  des 
tâcherons  et  appartiennent  à  la  plus  basse  classe  de  Chinois.  Ils  vivent  dans  les  plus 
mauvaises  conditions  hygiéniques  imaginables.  Je  ne  serais  donc  pas  surpris  de  voir 
éclater  un  certain  nombre  de  cas  de  peste  chez  ces  individus.  Je  vous  ferai  parvenir 
aussitôt  que  possible  une  carte  qui  vous  montrera  la  surface  de  terrain  infectée,  ainsi  que 
le  nombre  de  cas  qui  sont  arrivés. 

Respectueusement, 

J.  J.  KINYOUN, 
Médecin  des  hôpitaux  de  marine  des  Etats-Unis. 
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Sérum  Haffkine. — Les  Drs  Christie  et  Neild  Cook  ont  dernièrement  publié  les  résul- 
tats de  leurs  essais  avec  le  sérum  Haffkine  en  1896,  à  Calcutta.  Ils  l'ont  inoculé  à  2,490 
sujets,  entre  avril  et  juillet,  et  aucun  d'eux  ne  mourut  de  la  peste  durant  l'épidémie  de 
la  même  année.  La  dose  ordinaire  du  sérum  prophylactique  d'Haffkine  est  de  5  ce. 
pour  un  homme,  4  ce.  pour  une  femme,  de  3  ce  pour  les  jeunes  filles  de  10  à  14  ans, 
de  1J  à  3  ce  pour  les  enfants  de  2  à  10  ans.  Ils  choisirent  pour  point  d'inoculation  la 
surface  externe  et  postérieure  du  bras,  à  mi-chemin  entre  l'épaule  et  le  coude.  La  réac- 
tion commençait  tout  de  suite  dans  beaucoup  de  cas,  accompagnée  d'une  sensation  de 
piqûre  et  d'un  gonflement  graduel,  dur  et  légèrement  rouge  à  quelques  pouces  autour  du 
point  d'inoculation.  La  fièvre  survenait  dans  les  six  heures.  Le  degré  variait 
beaucoup  ;  durait  rarement  au  delà  de  deux  jours,  bien  que  le  bras  restât  plus  ou  moins 
douloureux  et  sensible  pendant  8  ou  10  jours,  et  qu'une  petite  nodosité,  durcie,  persistât 
souvent  pendant  quelques  semaines.      Il  n'y  eut  point  de  résultats  fâcheux. 

Vitalité  du  bacille  de  la  peste. — Dans  une  note  préliminaire  publiée  dans  les  rapports 
d'hygiène  publique  du  service  des  hôpitaux  de  marine  des  Etats-Unis,  le  Dr  Rosenau 
enregistre  les  résultats  de  certaines  expériences  sur  la  durée  pendant  laquelle  le  bacille 
de  la  peste  conserve  sa  vitalité.  Le  procédé  employé  consiste  à  garder  divers  objets 
infectés  dans  des  conditions  différentes  de  lumière,  de  température  et  d'humidité. 
L'organisme  avait  été  extrait  de  cinq  cas  différents  venant  de  Jeddah,  d'Oporto,  de  Rio- 
Janeiro,  de  Bombay,  et  le  cinquième  de  la  quarantaine  de  New- York.  Le  bacille 
garda  sa  vitalité  et  sa  virulence  (sur  les  souris)  pendant  75  jours,  en  le  conservant  sur 
des  boulettes  de  coton  absorbant  trempées  dans  quelques  gouttes  d'un  bouillon  de 
culture  à  la  gélatine  et  au  blanc  d'œuf  ;  bien  que  ces  boulettes  fussent  conservées  à  une 
température  de  20°  c,  dans  une  chambre  noire  ou  un  incubateur  frigorifique,  et  à  l'abri 
de  tout  autre  organisme  contaminateur,  cependant  sa  dessiccation  ne  fut  presque  pas 
retardée.  Sur  les  autres  matières  exposées  à  une  température  plus  élevée  (27°  c.  ou 
plus),  le  bacille  ne  résistait  pas  plus  longtemps  qu'une  quinzaine  de  jours.  Les  autres 
matières  infectées  étaient  des  petits  morceaux  d'étoffe,  de  papier  et  de  bois  de  pin.  Au 
compte  rendu  de  ces  recherches  on  a  ajouté  un  résumé  des  expériences  faites  par 
d'autres  expérimentateurs  qui  ont  étudié  les  mêmes  questions,  et  il  en  résulte  évidem- 
ment que  le  bacille  de  la  peste  ne  peut  pas  résister  à  la  dessiccation  sous  des  tempé- 
ratures approchant  30°  c.  Le  Dr  Rosenau  a  réussi,  mieux  que  tout  autre  chercheur,  en 
conservant  la  vitalité  du  bacille  pendant  75  jours,  mais  les  conditions  dans  lesquelles  il 
expérimenta  étaient  telles  que  la  complète  dessiccation  n'était  pas  obtenue.  La  valeur 
pratique  des  expériences  faites  sur  des  cultures  pures,  où  aucune  autre  infection  n'inter- 
vient, est  minime  et,  en  général,  les  bactériologistes  et  les  hygiénistes  attendent  encore 
des  études  plus  complètes  encore  sur  la  vitalité  de  ce  bacille,  et  dans  des  circonstances 
qui  rappelleront  plus  fidèlement  le  milieu  et  les  conditions  d'infection  de  la  peste  telle 
qu'on  la  trouve  à  son  foyer  endémique. 

Un  laboratoire  civique  pour  V étude  de  la  peste, — Le  bureau  d'hygiène  de  New- York, 
dans  une  de  ses  dernières  assemblées,  a  passé  un  contrat  pour  la  construction  d'un 
laboratoire  destiné  à  l'étude  de  la  peste,  sur  le  terrain  de  l'hôpital  Willard  Parker,  au 
pied  de  la  Seizième  rue  Est. 

Le  Dr  Yersin  est  d'avis  qu'on  ne  peut  pas  prévoir,  malgré  le  caractère  excessi- 
vement bénin  de  la  récente  épidémie  d'Oporto  et  de  son  apparition  à  Glasgow,  quelle 
serait  le  degré  de  sévérité  d'une  prochaine  irruption  possible  dans  les  Iles  Britanniques 
ou  ailleurs,  en  Europe.  Dans  l'Est  extrême  il  est  souvent  arrivé  qu'une  ville  offrit  une 
forme  de  peste  très  bénigne,  tandis  qu'une  autre,  peu  éloignée,  en  offrait  une  forme  très 
grave.  Avec  la  peste  il  faut  s'attendre  à  n'importe  quelle  forme.  Il  est  tout  à  fait 
possible,  après  que  le  bacille  se  sera  acclimaté  pendant  quelque  temps  dans  son  nouveau 
milieu,  que  sa  virulence  augmente  et  que  nous  assistions  à  la  forme  de  peste  si  sévère 
qui  a  frappé  l'Europe  au  moyen  âge. 

Mesures  préventives. — Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  j'ai  mentionné  le  refus, 
que  je  venais  de  recevoir  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris,  à  ma  demande  d'une  provision 
de  sérum  curatif  anti-pesteux,  vu  que  le  Canada  n'était  pas  un  pays  contaminé.  Cette 
restriction  a  été  enlevée  depuis,  cependant,  et  il  existe  suffisamment  de  ce  sérum  main- 
tenant pour  qu'il  en  soit  distribué  sur  une  journée  d'avis,  partout  où  il  sera  demandé. 
Les   stations   de  quarantaine  ont   reçu  du    sérum    prophylactique    d'Hatfkine    comme 
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préventif  de  la  peste,  et  nous  en  avons  un  dépôt  considérable   en  mains,   pour  distribu- 
tion ultérieure,  si  les  circonstances  le  requiéraient. 

Une  provision  de  virus  à  rat  Danysz  (le  bacillus  typhy  murium)  a  aussi  été  distribuée 
aux  quarantaines,  et  nous  nous  sommes  mis  en  communications  avec  les  ports  d'expédi- 
tion, dans  le  but  d'essayer  à  détruire,  ou  à  diminuer,  les  rats  qui  infestent  les  quais  et  les 
entrepôts  pour  le  chargement  des  navires.  La  culture  de  ce  bacille  détermine  une 
maladie  fatale  chez  les  rats,  sans  affecter  les  autres  animaux. 

A  différents  intervalles  de  l'année,  des  lettres  d'avis  et  de  recommandations  furent 
adressées  aux  divers  officiers  des  quarantaines,  comme  l'exigeaient  ces  menaces  grandis- 
santes de  la  peste.  Des  renseignements  complets  sur  les  mesures  pratiques  et  scientifi- 
ques les  plus  modernes  à  prendre  leur  ont  été  donnés. 

On  se  met  en  rapport  avec  les  compagnies  qui  font  le  service  maritime  ainsi  qu'avec 
les  officiers  des  quarantaines,  afin  d'empêcher  de  s'introduire  en  Canada  les  rats  des 
bateaux  ou  des  ports  infectés  par  la  peste.  On  ordonna  l'usage  de  grands  entonnoirs 
en  tôle  galvanisée  autour  des  câbles  pour  empêcher  les  rats  de  communiquer  des  bateaux 
aux  quais  ou  aux  allèges,  soit  aux  ports  d'arrivée  soit  à  ceux  de  départ.  On  recommanda 
de  plus  la  fermeture  aussi  complète  que  possible  de  toute  entrée  ou  sortie  la  nuit,  et  la 
surveillance  de  toutes  les  issues  laissées  ouvertes. 

Lorsque  la  peste  se  déclara  à  Glasgow,  on  exigea  des  bateaux  qui  en  venaient  de 
produire  le  relevé,  fait  24  heures  avant  l'arrivée,  de  la  température  de  tous  ceux  qui 
étaient  à  bord,  afin  de  renseigner  les  officiers  de  quarantaine.  Quand  même  il  n'y  aurait 
point  de  médecin  à  bord,  ce  procédé  est  utile  à  l'officier  de  quarantaine  et  offre  de  plus 
l'avantage  de  mettre,  peu  de  temps  avant  d'arriver,  tous  ceux  qui  sont  à  bord  sous  la 
surveillance  du  capitaine  ou  du  médecin,  s'il  y  en  a. 

En  mars  dernier,  dès  que  le  premier  cas  de  peste  fut  reconnu  à  San-Francisco,  vous 
avez  annulé  votre  arrêté  ministériel — article  9  des  règlements  de  quarantaine — exceptant 
de  ces  règlements  les  vaisseaux  qui  venaient  de  San-Francisco  ou  du  nord  de  cette  ville. 
Depuis  cette  date,  on  a  fait  l'inspection,  à  leur  arrivée  dans  les  ports  de  la  Colombie- 
Britannique,  de  tous  les  bateaux  venant  de  San-Francisco,  de  Puget-Sound  et  de  l'Alaska. 

De  plus,  vu  l'existence  de  la  peste  à  San-Francisco,  il  a  été  ordonné  que  tout  Chinois 
arrivant  de  là  à  William-Head,  débarquerait, — même  ceux  à  bord  des  bateaux  non 
infectés, — pour  y  être  sous  surveillance  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  écoulé  douze  jours 
depuis  le  moment  de  son  départ,  et  pour  y  être  baigné  et  désinfecté.  Cette  période  de  12 
jours  est  le  maximum  de  surveillance  reconnu  pour  la  peste  par  la  Conférence  Sanitaire 
Internationale  de  Vienne,  tel  que  statué  à  sa  convention,  en  1897,  et  ratifié  ensuite  à 
Rome. 

Depuis  l'apparition  de  la  peste  à  Glasgow,  les  vaisseaux  qui  arrivent  de  là  dans  les 
ports  canadiens  sont  retenus  en  quarantaine  pour  compléter  la  période  de  surveillance 
nécessaire,  si  la  traversée  n'a  pas  duré  ce  laps  de  temps.  Cette  période — telle  que  con- 
venue par  la  conférence  plus  haut  mentionnée — ne  doit  point  dépasser  dix  jours  dans  les 
circonstances  ordinaires. 

En  juin  dernier,  les  autorités  locales  d'hygiène  de  la  Colombie-Britannique  nous  ont 
demandé,  pour  tuer  les  rats  et  toute  autre  vermine,  de  fumiger  au  soufre  tous  les  bateaux 
venant  de  ports  infectés  par  la  peste. 

Suivant  votre  ordre,  nous  avons  ainsi  répondu  : 

Pour  assurer  la  destruction  de  la  vermine  il  est  nécessaire  de*fumiger  a  la  fois  tout 
le  navire  et  même  de  répéter  probablement  cette  fumigation.  Ceci  requiert  le  débarque- 
ment de  tout  le  monde  et  même  d'une  partie  au  moins  de  la  cargaison.  Ces  retards  et 
les  dommages  possibles,  entraînés  à  certaines  parties  de  la  cargaison  par  le  soufre,  ne 
seraient  pas  justifiables  chez  les  navires  non  infectés,  et  produiraient  pratiquement  la 
fermeture  de  nos  ports.  Cette  méthode  n'est  pas  appliquée  ailleurs  et  nous  ne  l'avons 
pas  jugée  nécessaire  depuis  1894.  Les  entonnoirs,  les  gardes,  etc.,  tout  ça  fonctionne 
déjà  à  la  quarantaine.  Le  fonctionnement  de  ces  choses  à  Victoria  et  à  Vancouver 
regarde  les  officiers  d'hygiène  de  la  ville. 

Quant  aux  cargaisons  et  importations  de  marchandises  en  général,  il  est  accordé  par 
entente  internationale  que  les  marchandises  neuves  qui  viennent  de  ports  infectés  ne 
sont  pas  à  craindre  et  peuvent  être  acceptées  sans  embarras.  La  peste  a  sévi  en  Chine 
pendant  plusieurs  années  ainsi  qu'à  Hong-Kong  depuis   1894.     Durant  ces  années,  des 
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centaines  de  navires  ont  apporté  d'Orient  des  marchandises  dans  nos  ports.  Des  milliers 
de  navires  venant  de  pays  infectés  sont  entrés  dans  les  différents  ports  de  New-York,  de 
Londres,  de  Liverpool,  etc.,  et  cependant  pas  un  seul  cas  de  peste  n'a  été  reconnu 
attribuable  à  la  cargaison.  Quant  aux  importations  des  quartiers  chinois  de  San- 
Francisco  aux  quartiers  chinois  de  Victoria,  Vancouver,  Westminster,  Nanaïmo,  etc.,  je 
dois  dire  qu'il  s'en  fait  très  peu.  Les  marchands  chinois  de  la  Colombie-Britannique 
importent  directement  de  Chine.  Lorsqu'ils  manquent  de  quelque  chose,  savoir,  de 
l'huile  de  noix,  de  chow-chow,  de  vermicelle,  de  riz,  ils  s'en  procurent  à  San-Francisco 
une  provision  temporaire  qui  leur  est  expédiée  en  entrepôt  et  dans  l'emballage  original 
dans  lequel  ces  objets  viennent  d'Orient.  Le  commerce  de  chemises  de  coton,  de  salo- 
pettes, de  pantounes  de  tapis,  qui  se  faisait  autrefois,  a  maintenant  cessé,  vu  que  ces 
articles  sont  à  présent  tous  fabriqués  à  Victoria.  Le  cuir  à  chaussure  est  parfois  acheté 
à  San-Francisco,  mais  rarement,  et  des  marchands  blancs  en  tous  cas.  Les  gâteaux  aux 
fèves  salées,  les  crevettes  séchées  et  les  petits  poissons  séchés  sont  importés  de  Californie, 
mais  ils  sont  embarqués  le  long  des  côtes,  loin  de  San-Francisco.  Les  fruits  et  les 
légumes  verts  produits  en  Californie  sont  importés  à  la  Colombie-Britannique,  et  peut- 
être  qu'une  partie  passe  par  les  mains  des  marchands  chinois  de  San-Francisco,  mais  s'il 
y  a  là  quelque  danger,  la  Colombie  Britannique  le  partage  avec  le  reste  du  continent, 
partout  où  les  fruits  de  la  Californie  sont  mis  sur  le  marché. 

La  preuve  pratique  que  la  contagion  de  la  maladie  ne  peut  être  attribuée  à  ces 
sortes  de  marchandises  est  de  plus  en  plus  confirmée  par  les  connaissances  scientifiques 
nouvelles  de  l'histoire  du  micro-organisme  qui  donne  naissance  à  la  peste. 

La  possibilité  de  propagation  de  la  peste  en  Angleterre,  en  Europe,  et  dans  ce  pays, 
devient  un  danger  très  menaçant.  Il  est  assez  possible  que  le  taux  de  la  mortalité  ne 
soit  pas  élevé  et  qu'aucun  endroit  ne  souffre  sévèrement,  mais  il  est  probable  que,  dans 
le  cours  de  quelques  années,  des  cas  éclateront  à  nos  stations  de  quarantaine  et  dans  nos 
ports  de  mer.  A  aucune  autre  époque  depuis  les  croisades  autant  de  soldats  de  diffé- 
rentes nations  sont  allés  en  foule  vers  l'est  ;  jamais  autant  de  navires  ont  fait  voile  pour 
les  ports  asiatiques,  ni  les  rapports  entre  l'Asie  et  les  autres  pays  si  fréquents.  Comme 
ceci  se  passe  à  une  heure  où  l'on  peut  dire  que  la  peste  est  pandémique,  le  danger  de 
contagion  est  éminent.  Ce  n'est  qu'avec  une  surveillance  constante  et  prolongée  que 
cette  infection,  la  plus  traître  de  toutes,  peut  être  combattue, — surveillance  qui  ne  doit 
pas  simplement  durer  des  semaines  et  des  mois,  mais  plusieurs  années.  Le  danger  de  la 
peste  persistera  tant  qu'elle  régnera  en  Asie,  ou  tant  qu'elle  sévira  dans  quelque  centre 
en  communication  directe  avec  le  reste  du  monde  et  avec  nous  par  mer  ou  par  terre. 

Le  moyen  de  la  maîtriser,  aux  quarantaines  ou  dans  les  ports  de  mer,  dépend 
grandement  du  prompt  diagnostic  qui  en  est  fait.  Dans  les  cas  douteux,  et  ils  le  sont 
souvent,  l'examen  bactériologique  est  essentiel  au  diagnostic. 

La  mise  en  quarantaine  rigoureuse  des  personnes  et  des  habits  infectés  ou  inspectés, 
et  la  destruction  complète  des  rats,  sont  des  mesures  de  première  nécessité. 

Il  est  d'importance  capitale,  cependant,  que  les  officiers  de  la  quarantaine  puissent 
diagnostiquer  exactement  les  cas  de  peste  au  moyen  de  l'examen  bactériologique. 
Reconnaissant  cette  nécessité,  le  Dr  Higgins,  votre  bactériologiste  à  Outremont,  fut 
transféré  de  bonne  heure,  ce  printemps,  à  la  quarantaine  de  William-Head,  où  un  labo- 
ratoire bactériologique  fut  installé.  Là,  en  outre  de  ses  autres  devoirs,  cet  actif  médecin 
a  préparé  un  approvisionnement  complet  de  sérum  préventif  Haffkine.  Il  a  été  aussi 
pourvu  dans  les  estimations  budgétaires  à  l'établissement  d'un  laboratoire  bactériologique 
Halifax. 

Recommandation. — Je  soumets  respectueusement  à  votre  considération  l'idée,  très 
liésirable,  d'imposer  £  tous  vos  officiers  de  quarantaine  un  cours  considérable  de  bactério- 
logie. Le  congé  nécessaire  qu'il  faudrait  leur  accorder  et  peut-être  même  l'obligation  de 
leur  fournir  des  remplaçants,  sont  autant  de  choses  que  je  recommande  fortement  à  votre 
gracieuse  considération. 

Si  le  Dr  Higgins  doit  poursuivre  ses  recherches  à  Outremont,  comme  il  est  désireux 
de  le  faire,  permettez-moi  de  vous  recommander  respectueusement  qu'un  médecin  auxi- 
liaire, parfaitement  au  courant  de  la  bactériologie,  soit  nommé  en  permanence  à  la  station 
de  William-Head.  L'inspection  et  les  autres  travaux,  qui  ont  beaucoup  augmenté  à  cet 
endroit,  nécessitent  un  médecin  auxiliaire,  et  les  menaces  de  peste  que  nous  devons  nous 
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attendre  à  voir  persister  pendant  que]ques  années,  parce  qu'elle  se  cache  de  plus  en  plus 
près  de  nous,  nous  avertissent  clairement  que  ce  médecin  doit  posséder  les  connais- 
sances scientifiques  et  l'expérience  nécessaires  pour  diagnostiquer  promptement  à  l'examen 
bactériologique  même  les  cas  les  plus  douteux. 

Pour  des  raisons  semblables,  permettez-moi  de  vous  recommander  de  nommer  un 
bactériologiste,  en  remplacement  du  médecin  auxiliaire  qui  a  donné  sa  démission  à  la 
quarantaine  de  la  Grosse-Ile.     Il  y  a  là  déjà  un  laboratoire  bien  pourvu  et  organisé. 

La  petite  vérole. —  Cette  maladie  nous  a  menacés  pendant  toute  l'année  sur  les  côtes 
Atlantique  et  Pacifique,  et  à  divers  endroits  sur  les  frontières  de  la  république  voisine. 
Elle  vint  à  vos  quarantaines  organisées  de  la  Grosse-Ile  et  William-Head,  et  vous  fit 
établir  un  service  d'inspection  à  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  aux  quarantaines  irrégulières 
de  l'intérieur,  aux  points  d'entrée  des  frontières  des  Etats-Unis.  Aux  Etats-Unis,  la  mala- 
die a  pris  une  forme  très  bénigne,  celle  appelée  "ambulante".  Celle-ci  ne  cause  que  peu 
de  décès,  mais  elle  est  beaucoup  plus  difficile  à  circonscrire  ou  à  maîtriser  qu'une  forme 
plus  maligne.  Quand  la  vérole  est  maligne,  les  malades  restent  au  lit  et  peuvent  ainsi 
être  reconnus,  enregistrés  et  isolés  ;  quand  elle  est  bénigne  et  que  les  patients  peuvent 
aller  et  venir  en  la  propageant  largement  de  tous  côtés,  la  tâche  des  autorités  sanitaires 
est  rendue  beaucoup  plus  difficile.  Avec  cette  forme,  on  ne  peut  jamais  être  certain 
d'empêcher  les  patients  de  traverser  les  frontières,  à  pied  ou  en  voiture,  malgré  la  plus 
grande  surveillance  qui  puisse  être  exercée  aux  frontières  et  aux  points  internationaux 
des  lignes  de  chemins  de  fer  et  de  steamers.  De  plus,  la  période  d'incubation  de  la  petite 
vérole  est  telle  qu'on  ne  peut-être  absolument  certain  de  la  prévenir  à  moins  de  détenir 
tous  les  arrivants  à  la  frontière  et  de  les  mettre  sous  observation.  Il  n'est  pas  nécessaire 
de  dire  que  ce  serait  là  une  intervention  tout  à  fait  impraticable  et  injustifiable,  et 
qui  nuirait  trop  aux  voyageurs  et  au  commerce. 

Toutefois,  malgré  ces  occasions  qui  permettent,  dans  toute  quarantaine  sur  terre,  à 
la  maladie  de  se  glisser,  on  peut  par  l'inspection  épuiser  les  cas  actuels  à  la  frontière  et 
vacciner  les  personnes  qui  auraient  été  exposées  à  la  contagion,  diminuant  ainsi  double- 
ment l'entrée  de  nouveaux  sujets  d'infection  parmi  notre  population.  En  conséquence, 
un  certain  nombre  d'inspecteurs  médicaux  ont  été  employés  à  surveiller  la  frontière  sud, 
de  même  que  celle  d'Alaska. 

Autant  à  cause  de  la  variole  aux  Etats-Unis  que  de  la  peste  à  San-Francisco, 
l'arrêté  ministériel  du  4  avril,  qui  excluait  les  navires  venant  de  San-Francisco  et  des 
ports  situés  au  nord  de  cette  ville  des  lois  de  la  quarantaine,  a  été  cancellé. 

C'est  le  vapeur  Mont  Blanc  de  Bordeaux  qui  a  apporté  la  petite  vérole  à  la  quaran- 
taine du  St-Laurent.  Elle  fut  apportée  à  celle  de  William-Head  par  le  steamer  Monmouth- 
shire,  de  l'Orient,  par  le  Walla-  Walla  de  San-Francisco,  par  le  City  of  Seattle  de  Skagway 
et  Ketchikan,  dans  l'Alaska.  Le  cas  du  Monmouthshire  fut  tout  à  fait  particulier  ;  car 
ce  bateau,  appartenant  à  la  Compagnie  Northern  Pacific,  et  parti  de  l'Orient  en  destina- 
tion de  Portland,  Orégon,  fut  conduit  à  la  quarantaine  de  William-Head  par  le  capitaine 
lui-même  dès  qu'il  constata  de  la  petite  vérole  à  bord.  L'extrait  ci-joint  du  Times  de 
Victoria  vous  fera  voir  l'opinion   qu'il  s'est  formée  de  la  quarantaine  de  William-Head  : 

Les  dommages  soufferts  par  le  vapeur  Monmouthshire,  à  cause  de  la  maladie  d'un 
de  ses  passagers  chinois,  peuvent  s'évaluer  à  $10,000,  en  comptant  ses  frais  de  douanes, 
de  quaiage,  de  port,  de  pilotage  et  autres  droits  de  port,  ses  frais  d'entretien  et  de  trans- 
port des  passagers  asiatiques  ain°i  retardés,  le  temps  perdu  et  les-  dommages  à  la  cargai- 
son, etc.  Il  n'y  a  point  de  quarantaine  à  Portland,  port  de  destination  du  bateau  de  la 
Compagnie  Northern  Pacific,  et  l'on  dit  que  si  le  capitaine  se  fut  rendu  à  la  Colombie 
avec  un  cas  de  vérole  à  bord  de  son  vaisseau,  il  eut  encouru  une  forte  amende  et  qu'on 
l'aurait  de  plus  dirigé  à  quelque  station  rie  quarantaine.  Comme  celle  de  William-Head 
était  la  plus  rapprochée,  la  mieux  pourvue  et  organisée,  il  décida  de  s'y  rendre.  La 
lettre  qui  suit  exprime  sa  satisfaction  concernant  le  traitement  qu'il  y  a  reçu  : — 

"  Monsieur, — Si  ce  n'est  pas  occuper  un  trop  large  espace  de  votre  important  jour- 
nal, permettez-moi  d'exprimer  mon  avis  concernant  la  fumigation  qui  a  été  faite  de  mon 
navire  a  William-Head.  Nous  sommes  entrés  au  port  avec  un  cas  bénin  de  petite  vérole 
le  soir  du  18  courant.  Le  lendemain,  nous  abordâmes  à  la  station  de  la  quarantaine,  où 
nous  fûmes  tout  surpris  de  trouver  déjà  tout  prêt  pour  la  fumigation.  J'ai  parcouru  les 
mers   depuis   près  de  30  ans,  rencontrant  à  bord   toutes  les  espèces  de  maladies  conta- 
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gieuses  connues  ;  ayant  ainsi  vu  appliquer  les  méthodes  de  fumigation  du  monde  entier 
et  en  ayant  surveillé  le  fonctionnement,  je  puis  déclarer  que  les  différents  ports  que  j'ai 
visités  pourraient  tous  recevoir  une  leçon  sur  la  manière  efficace  et  la  courtoisie  dont 
nous  avons  été  les  témoins  à  William-Head  de  la  part  du  Dr  Watt  et  de  son  personnel. 
Il  y  a  cependant  un  point  qui  ne  nous  a  pas  beaucoup  plu  :  ce  fut  de  prendre  un  bain 
chaud  à  minuit,  puis,  à  2  h.  a.m.,  afin  de  se  rendre  à  nos  quartiers  de  nuit,  de  marcher 
sur  des  rochers  pendant  un  demi-mille,  avec  nos  lits  sur  le  dos — comme  les  pèlerins  qui 
traversent  le  désert  pour  Jérusalem — sous  une  température  à  geler.  Ceci  se  fit  tout  de 
même  avec  mon  approbation  et  la  bonne  grâce  du  Dr  Watt,  qui  se  tint  sur  pied,  à  ma 
connaissance,  pendant  36  heures  afin  de  hâter  le  départ  du  navire  et  faire  parfaitement 
toutes  les  choses.  Rien  de  mieux  ne  pouvait  se  faire  quand  même  nous  serions  arrivés 
avec  un  bateau  infecté  de  la  peste.  Comme  l'on  doit  prochainement  construire  un  poste 
de  quarantaine  à  Astoria,  j'espère  qu'il  existera  un  outillage  aussi  complet,  et  il  me  sem- 
ble que  je  ne  puis  pas  quitter  le  port  sans  remercier  le  Dr  Watt  et  son  personnel  de  sa 
courtoisie  et  sur  la  manière  efficace  avec  laquelle  la  fumigation  a  été  conduite. 


W.  A.  EVANS, 

"Capitaine. 


Quarantaine  de  William-Head." 


Contrastant  avec  la  bénignité  de  la  petite  vérole  qui  a  existé  aux  Etats-Unis,  nous 
constatons  la  virulence  de  celle  qui  nous  est  venue  d'Orient  en  avril  dernier.  L'extrait 
suivant  du  Free  Press  de  Winnipeg  rend  compte  de  l'invasion  de  la  maladie  : — 

"  On  a  considéré, 'à  l'assemblée  spéciale,  tenue  hier  après-midi  par  le  conseil  de  la 
ville,  la  question  d'une  quarantaine  pour  la  petite  vérole.  A  l'hôpital  de  la  quarantaine 
il  n'y  a  logement  que  pour  cinq  ou  [sept  patients,  quand  il  y  a  déjà  quinze  cas  dans  la 
ville. 

"  Le  Dr  Inglis  y  a  fait  l'historique  de  l'invasion.  Le  13  avril,  M.  Hector  Finlayson 
fut  amené  à  la  ville  souffrant  de  ce  que  l'on  reconnaît  être  maintenant  un  très  mauvais 
cas  de  vérole.  Les  médecins  ne  constatèrent  rien  qui  révélât  la  nature  du  cas.  Quel- 
ques membres  du  personnel  hospitalier  remarquèrent  qu'il  offrait  certains  symptômes  de 
petite  vérole,  mais  on  rit  de  leurs  craintes.  L'individu  mourut  le  15  avril  et  fut  déposé 
à  la  morgue.  La  période  d'incubation  de  la  vérole  est  de  12  à  16  jours.  Douze  jours 
après,  deux  gardes-malades  furent  prises  d'éruption  et  l'on  avertit,  le  mardi,  le  bureau 
d'hygiène,  qui  s'en  vint  tout  de  suite  prendre  charge  de  l'hôpital  tout  entier.  Beaucoup 
de  monde  avait  conversé  avec  Finlayson  à  bord  du  train  en  venant  de  l'ouest  et  s'étaient 
exposés  à  la  contagion,  plusieurs  avaient  ainsi  répandu  la  maladie.  Parmi  eux,  un  petit 
vendeur  de  journaux,  etc.,  à  bord  du  train,  un  autre  qui  vendait  des  pianos,  un  autre 
qui  s'en  alla  du  Portage-la- Prairie  dans  le  banc  vis-à-vis  ce  malade.  Ces  causes  d'infec- 
tion se  répandirent  dans  différentes  parties  de  la  ville  et  le  danger  de  propagation  fut 
illimité.  Jusqu'à  présent  le  bureau  d'hygiène  à  pris  charge  de  1  5  patients,  5  à  l'hôpital 
et  9  au  dehors.  Quant  aux  démarches  faites  pour  enrayer  la  maladie,  il  est  encore  trop 
tôt  pour  en  avoir  fait  de  nombreuses.  La  première  chose  fut  d'essayer  de  retrouver  les 
personnes  qui  avaient  été  le  plus  exposées,  les  vacciner  et  désinfecter  leur  entourage. 
Ils  ont  isolé  toutes  les  maisons  ou  quelque  cas  était  survenu,  conduit  les  malades  à 
l'hôpital  des  pestiférés  et  donné  ordre  d'y  faire  des  préparatifs  pour  pouvoir  en  recevoir 
une  vingtaine  d'autres  cas.  La  ville  paraissait  exposée  à  une  épidémie  complète.  Il 
était  à  craindre  que  ce  long  danger  d'exposition  à  la  maladie  ne  la  rendît  tout  à  fait 
impossible  à  maîtriser  ;  comme  pour  le  feu  de  Hull.  Le  Dr  Inglis  ne  saurait  trop  répéter 
aux  membres  du  conseil  qu'ils  avaient  à  faire  face  à  une  très  sérieuse  situation.  Il  ne 
connaissait  pas  d'épidémie,  excepté  celle  de  Montréal  en  1885,  qui  eut  offert  un  aspect 
aussi  sérieux  à  cause  de  la  longueur  du  danger  d'exposition  et  la  complète  liberté  avec 
laquelle  les  personnes  qui  s'étaient  exposées  à  la  maladie  avaient  circulé  partout.  M. 
Wood  a  appris,  par  télégraphe  hier  après-midi,  du  secrétaire  Fagan,  du  bureau  d'hygiène 
de  la  Colombie-Britannique,  que  Finlayson  était  arrivé  par  YEmpress  of  Japan  le  5  avril. 
Il  venait  de  la  Nouvelle-Zélande,  via  Hong-Kong,  et  s'en  allait  consulter  un  spécialiste 
à  propos  d'une  maladie  des  rognons  dont  il  était  pris.     Il  fut  14  jours  à  bord  de  YEmpress 
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et  3  jours  à  Vancouver.  Il  n'offrait  aucun  symptôme  de  vérole  à  ce  mommt.  Le  cas 
de  Finlayson  est  remarquable  en  ce  qu'il  n'offrait  pas  d'éruption  externe  et  qu'il  fut  pris 
d'hémorragie  avant  sa  mort.  Par  la  longueur  de  temps  que  Finlayson  put  répandre  le 
premier  la  maladie,  et  le  grand  nombre  de  ceux  qui  sont  venus  en  contact  avec  lui,  soit 
pendant  la  traversée  soit  pendant  qu'il  était  malade  à  l'hôpital,  il  en  résulte  naturelle- 
ment un  bon  nombre  de  cas  suspects,  et  deux  nouveaux  cas  viennent  d'éclater  chez  deux 
citoyens  bien  connus. 

"  Le  premier  est  M.  O.  F.  Hatcher,  agent  général  de  la  Compagnie  "  Deering  Har- 
vestingCo.",  qui  a  été  mis  en  quarantaine  jeudi.  M.  Hatcher  a  pris,  à  Régina,  le  11  cou- 
rant, l'express  de  l'est  du  Pacifique  et  voyagea  jusqu'à  Brandon  dans  le  même  wagon- 
lit  que  Finlayson.  Il  passa  une  journée  là  et  revint  à  la  ville  le  12  pour  y  remplir 
alors  ses  fonctions  à  son  bureau  et  faire  plusieurs  courses,  pour  affaires,  à  la  campagne. 
Avant- hier  il  se  sentit  malade  et  manda  le  D1  Hutchinson,  vendredi.  Ce  dernier 
diagnostiqua  immédiatement  la  maladie,  et  M.  Hatcher  fut  transporté  à  la  quarantaine. 

"  Le  second,  M.  Chas.  E.  Forrester,  de  la  "  Henderson  Piano  Co.",  a  rencontré 
Finlayson  dans  le  train  dans  les  mêmes  circonstances  que  pour  M.  Hatcher  ;  il  a  été 
conduit  à  la  quarantaine. 

"Un  individu  dont  on  ignore  le  nom  a  été  descendu  hier  du  tramway  n°  60  ;  la 
compagnie  a  immédiatement  conduit  ce  tramway  à  ses  usines,  où  il  a  été  parfaitement 
désinfecté. 

"Quatre-vingt-dix  patients  ontreçuleur  congé  de  l'hôpital  général,  entre  le  12  et  le 
26  du  mois,  et  se  sont  répandus  dans  toute  la  province,  dans  les  territoires,  et  jusque 
dans  Ontario.  M.  E.  M.  Wood,  du  bureau  d'hygiène  provincial,  a  été  occupé  à  télégra- 
phier aux  autorités  des  divers  endroits  où  l'on  a  découvert  des  patients  sortis  de  l'hôpital, 
que  ceux-ci  ont  été  exposés  à  l'infection  de  la  variole  avant  leur  départ  de  l'hôpital  et 
qu'ils  devraient  être  mis  en  quarantaine  ainsi  que  tous  ceux  qui  habitent  avec  eux. 

"  Le  wagon-lit  qui  a  amené  Finlayson  de  la  mer  s'appelle  le  Tokio.  Les  autorités 
provinciales  ont  télégraphié  au  bureau  d'hygiène  de  la  Colombie-Britannique  que  ce  wagon 
est  présentement  à  Vancouver,  et  de  le  retenir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfaitement  nettoyé 
et  soumis  à  la  fumigation. 

"  Il  est  incontestablement  reconnu  maintenant  que  le  cas  de  Brandon  est  un  cas  tout 
à  fait  sévère  de  vérole.  Le  bureau  provincial  a  reçu  hier  une  demande,  par  télégramme, 
d'autorisation  à  envoyer  ce  patient  à  l'hôpital  de  Winnipeg  pour  l'y  faire  traiter.  M. 
Wood  a  répondu  que  ceci  ne  pouvait  pas  se  faire  et  que  Brandon  devai  prendre  soin  de 
ses  propres  cas. 

"  Les  médecins  déclarent  que  la  vérole  qui  règne  est  d'une  forme  très  infectieuse  et 
du  type  '  asiatique  '  ". 

En  outre  des  cas  mentionnés  dans  cet  extrait,  il  en  est  arrivé  à  Fort- William,  à 
Port-Arthur,  Saw-Bill,  Saut-Sainte-Marie,  Arnprior,  Carleton-Place  et  à  Montréal  ;  ils  se 
rattachent  tous  au  cas  de  Finlayson.  Ce  cas  fut  véritablement  étonnant.  D'après  une 
enquête  soigneuse  et  continuelle,  il  faut  conclure  que  Finlayson  doit  avoir  contracté  la 
maladie  d'articles  contaminés,  durant  la  traversée  de  Hong-Kong.  Il  est  à  remarquer 
qu'il  paraissait  très  bien  lorsqu'il  passa  à  la  quarantaine,  de  même  que  pendant  les  trois 
jours  suivants  qu'il  passa  à  Vancouver,  avant  de  prendre  le  train  pour  Winnipeg. 

La  petite  vérole  au  Yukon. — Le  commissaire  du  Territoire  du  Yukon  télégraphia,  en 
juillet  dernier,  que  la  vérole  avait  éclaté  à  Dawson.  Suivant  vos  instructions,  je  m'y' 
rendis  immédiatement.  Je  découvris  que  le  rapport  du  journal,  qui' attribuait  l'infection 
aux  mineurs  de  retour  du  Cap-Nome,  était  inexact.  Tous  les  cas  se.  rattachent  à  ur 
nommé  Nixon,  de  Seattle,  qui  avait  descendu,  de  White-Horse,  la  rivière  en  canot  et 
s'était  rendu  au  creek  Eldorado.  Ce  sont  deux  individus  qui  étaient  descendus 
en  canot  avec  Nixon  qui  apportèrent  les  premiers  cas  à  Dawson.  Il  y  en  eut  7  en  tout, 
qui  furent  isolés  à  l'Ile  du  Chien,  à  deux  milles  plus  bas  que  la  ville.  Dernièrement,  il  en 
vint  quelques  cas  à  Dawson  des  Fourches.  Ils  sont  sans  doute  attribuables  à  l'infection 
propagée  là  par  Nixon.  L'officier  médical  du  conseil,  du  Yukon  a  fait  l'inspection  à 
Dawson  de  tous  les  bateaux  et  de  tous  les  passagers  qui  montaient  la  rivière,  du  Cap- 
Nome  et  de  Saint-Michel.  Le  conseil  a  aussi  établi  un  poste  d'inspection  médicale  de  tous 
les  arrivants,  à  la  frontière  sud,  en  nommant  le  Dr  Paré,  de  la  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest,  officier  de  quarantaine  à  Caribou. 
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M.  0<nlvie  m'a  appris  que  le  conseil  avait  discuté  l'idée  d'établir  une  inspection 
médicale  à  la  frontière  en  bas  de  la  rivière,  près  de  Forty  Mile,  à  la  frontière  internationale 
du  Territoire  du  Yukon  et  de  l'Alaska,  entre  Dawson  et  Saint-Michel,  sur  la  mer  de 
Behring,  mais  que  la  question  avait  été  laissée  en  suspens,  en  partie  à  cause  de  la  pro- 
tection que  nous  donnaient  les  Etats-Unis  en  mettant  en  quarantaine,  à  Saint-Michel,  tous 
ceux  qui  arrivaient  du  Cap- Nome,  Il  n'y  a  pas  de  bateaux  qui  viennent  directement 
de  Nome  à  Dawson.  On  exige  que  tous  les  navires  qui  partent  pour  la  mer  traversent 
la  partie  libre  de  la  mer  Behring,  entre  Nome  et  Saint-Michel.  Les  grands  vaisseaux 
maritimes  ne  pourraient  pas  remonter  le  Yukon,  qui  n'est  pas  assez  profond,  pas  plus  que 
ne  peuvent  traverser  à  Nome  les  bateaux  de  rivière  qui  font  le  service  entre  Dawson  et 
Saint-Michel.  L'imposition  d'une  quarantaine  de  14  jours  à  l'Ile  aux  Œufs,  près  de  Saint- 
Michel,  à  tous  les  arrivants  de  Nome,  rend  très  invraisemblable  toute  propagation  subsé- 
quente de  vérole,  contractée  à  Nome,  parmi  ceux  qui  arrivent  d'en  bas  de  la  rivière  à 
Dawson.  Toutefois,  si  une  affreuse  détresse  et  la  maladie  à  Nome  amenaient  le  conseil 
à  craindre  que  quelque  bateau  cherchât  à  s'en  échapper  en  venant  directement  de  là 
avant  la  fermeture  de  la  navigation,  je  l'ai  autorisé,  en  votre  nom,  à  envoyer  immédiate- 
ment un  inspecteur  médical  examiner  tous  les  arrivants  d'en  bas,  à  Forty- Mile. 

A  l'autre  entrée,  à  Skagway,  il  était  visible,  au  point  de  vue  canadien,  que  l'ins- 
pection devait  se  faire  à  la  frontière  internationale,  et  pas  seulement  à  la  frontière  du 
Yukon,  où  le  conseil  avait  été  autorisé  à  l'établir  et  comme  il  l'avait  fait  très  sagement. 
L'inspection  à  Caribou  laissait  la  Colombie- Britannique  sans  protection  du  côté  de 
Skagway,  avec  Bennett  et  tous  les  districts  d'Atlin,  de  Teslin  sur  lesquels  on  entre  de 
Skagway.  Le  meilleur  point  d'inspection  en  pays  canadien  est  sûrement  Log-Cabin,  la 
première  de  nos  stations  d'inspection  au  dedans  de  la  ligne  internationale  du  sommet  de 
la  passe  White.  C'est  là  que  convergent  le  chemin  de  fer  et  les  routes  d'hiver  et  d'été.  Il 
y  a  là,  disponibles,  les  anciennes  casernes,  le  bureau  de  l'octroi,  la  maison  du  commis- 
saire, convenables  respectivement  pour  un  hôpital,  pour  la  maison  du  médecin  et  pour 
les  quartiers  des  gendarmes.  Avec  le  consentement  du  major  Wood,  commandant  de  la 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  le  Territoire  du  Yukon,  le  Dr  Paré  fut  en 
conséquence  transféré  à  Log-Cabin  pour  y  faire  l'inspection  de  tous  les  arrivants  de  Skag- 
way et  du  dehors  par  la  passe  White.  On  a  aussi  fait  des  arrangements  pour  la  garde  de  la 
passe  Chilcoot  et  de  la  route  Dalton. 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et  lady  Minto  ont  visité  Dawson  pendant 
que  je  m'y  trouvais.  J'ai  offert  mes  services  professionnels  à  Son  Excellence.  Elle  fut 
très  heureuse  de  les  accepter.  J'eus  donc  l'honneur  de  revenir  avec  Elle  et  d'agir  tem- 
porairement en  qualité  de  médecin  honoraire  du  personnel  de  Son  Excellence  dans  le 
voyage  de  retour  à  Skagway. 

Le  transport  "Montezuma" . — Le  7  janvier  dernier,  l'honorable  ministre  de  la  Milice 
me  demanda  de  me  rendre  à  Halifax  afin  de  faire  partie  d'un  bureau  médical  d'inspection 
pour  rechercher  les  causes  de  la  maladie  qui  s'était  déclarée  sur  le  steamer  Montezuma 
et  de  faire  connaître  s'il  serait  convenable  de  s'en  servir  pour  transporter  les  troupes 
canadiennes  en  Afrique.  Je  me  rendis  à  Halifax  le  9  janvier  au  soir  et  le  bureau  s'as- 
sembla le  lendemain  matin.  Il  était  formé  du  colonel  McWalters,  R.A.M.C,  repré  en- 
tant'les  autorités  impériales  ;  du  lieutenant-colonel  Tobin,  représentant  le  ministère  de  la 
Milice  •  du  Dr  E.  Farrell,  représentant  général,  et  de  moi-même,  représentant  le  gouver- 
nement canadien,  convocateur  de  l'assemblée. 

Le  bureau  découvrit  que  le  Montezuma  avait  quitté  Cape-Town  pour  la  Nouvelle- 
Orléans  le  26  novembre.  Pour  ce  voyage,  qu'il  entreprenait  pour  transporter  des  mules, 
on  avait  fait,  en  bas  de  la  Nouvelle-Orléans,  une  provision  d'eau  de  la  rivière  Mississipi, 
pour  l'aller  et  le  retour.  On  ne  prit  point  d'eau  au  Cap.  On  en  avait  pris  de  nouveau, 
toujours  celle  du  Mississipi,  avant  de  partir  pour  Halifax.  Le  voyage  de  la  Nouvelle- 
Orléans  à  Cape-Town  dura  29J  jours.  Il  est  maintenant  reconnu  que  le  premier  cas  de 
fièvre  entérique  (typhoïde)  à  bord  fut  rapporté  le  12  décembre,  pendant  ce  voyage.  On 
rapporta  à  l'officier  de  quarantaine  de  la  Nouvelle-Orléans  la  maladie  de  ce  patient,  que 
l'on  crut  pris  de  malaria  mais  encore  capable  de  travailler.  Cet  homme,  Kenyon,  était 
le  seul  hors  de  service  quand  le  bateau  atteignit  Halifax. 

Quelques  uns  des  autres  cas  qui  furent  conduits  à  l'hôpital,  à  Halifax,  datent  aussi 
d'avant  l'arrivée  à  la  Nouvelle-Orléans.     Ils  étaient  d'abord  d'un  caractère  bénin,  de  la 
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forme  "ambulante"  assez  commune  ;  les  patients  n'étaient  pas  obligés  de  garder  le  lit 
et,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  maladie  ne  fut  pas  constatée  à  la  quarantaine  de  la  Nou- 
velle-Orléans ni  considérée  sérieuse  à  Halifax  avant  qu'il  ne  se  fut  écoulée  plusieurs 
jours  après  l'arrivée  des  navires  dans  le  port.  Nous  avons  trouvé  à  l'hôpital  civique 
huit  cas  de  fièvre  entérique  bien  caractérisés,  venant  du  bateau.  En  examinant  l'équi- 
page, nous  en  avons  découvert  un  neuvième  cas,  qui  a  été  conduit  à  l'hôpital.  Nous  en 
avons  encore  trouvé  huit  autres  à  bord  qui  souffraient  de  diarrhée,  avec  une  température 
anormale,  bien  que  continuant  à  travailler  ;  ces  cas  sont  certainement  suspects  clans  les 
circonstances. 

J'ai  exprimé  l'opinion  devant  le  bureau  que  la  source  de  l'infection  devait  se  ratta- 
cher à  l'eau  du  Mississipi,  ou  à  l'eau  impure  bue  au  Cap,  et  que  les  cas  subséquents  qui 
avaient  éclaté  pouvaient  être  attribués  à  cette  eau  ou  au  premier  cas  original.  En  outre 
de  toutes  ces  sources  reconnues  d'infection,  il  n'y  aurait  plus  qu'à  soupçonner  l'eau  des 
réservoirs  du  navire,  l'équipage  et  les  différentes  pièces  que  celui-ci  avait  occupé  dans  le 
navire  lui-même.  Qu'alors,  d'après  mon  avis,  tous  les  membres  de  l'équipage,  du  capi- 
taine au  dernier,  devaient  abandonner  le  bateau  ;  que  tous  les  réservoirs  soient  vidés, 
désinfectés  à  la  vapeur  et  remplis  d'eau  fraîche  ;  et  que  le  bateau  soit  conduit  à  la  qua- 
rantaine pour  en  désinfecter  parfaitement  toutes  les  pièces,  latrines,  etc.  Je  considére- 
rais le  retour  de  la  maladie  absolument  improbable  si  l'on  faisait  tout  cela. 

Les  trois  autres  membres  du  bureau,  tout  en  reconnaissant  l'efficacité  des  méthodes 
modernes  de  désinfection,  furent  unanimes  à  vouloir  recommander  au  gouvernement  de 
ne  pas  employer  le  Montezuma  pour  transporter  les  troupes.  Le  médecin-colonel 
McWalters  insistait  surtout  sur  ce  point,  que  l'apparition  d'un  seul,  cas  de  fièvre  parmi  les 
troupes  les  exposeraient  toutes  à  un  retard,  à  cause  de  la  quarantaine,  au  Cap  ou  au 
camp,  à  un  moment  où  il  serait  peut-être  essentiel  que  chaque  soldat  fût  à  son  poste.  Il 
condamna  le  bateau  en  termes  énergiques,  et  exprima  la  confiance  que  ce  plan  serait  le 
seul  approuvé  par  les  autorités  impériales.  Il  fut  appuyé  sur  ce  point  par  le  Dr  Tobin, 
représentant  le  ministère  de  la  Milice,  et  par  le  D1  Farrell,  représentant  le  public. 

L'expérience  de  plusieurs  années  dans  le  fonctionnement  de  vos  quarantaines  et  le 
succès  constant  obtenu  contre  des  maladies  beaucoup  plus  sérieuses  que  la  fièvre  typhoïde, 
me  convainquent  qu'il  n'y  a  pas  de  navire,  si  contaminé  qu'il  soit,  qui  ne  puisse  être  rendu 
parfaitement  salubre  avec  l'emploi  de  nos  méthodes  modernes.  En  fait,  je  dois  déclarer, 
après  enquête,  qu'aucun  autre  cas  de  fièvre  entérique  ne  s'est  déclaré  sur  le  Montezuma 
après  sa  désinfection  à  Halifax. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter,  cependant,  que  je  reconnais  parfaitement  qu'il  n'aurait 
pas  été  correct  pour  le  gouvernement  de  se  baser  sur  mon  simple  rapport,  en  face  de  la 
forte  opposition  que  faisaient  tous  les  autres  membres  du  bureau  à  l'emploi  de  ce  bateau 
pour  le  transport  des  troupes  ;  opposition  partagée — à  en  croire  les  journaux — par  tout 
le  public  en  général. 

Des  échantillons  cachetés  de  l'eau  des  réservoirs  furent  expédiés  à  Montréal  pour 
être  soumis  à  l'examen  bactériologique,  et  tous  les  principaux  réactifs  révélèrent  le  ba- 
cille typhique. 

Il  est  vraisemblable,  d'après  les  renseignements  sur  l'histoire  du  bateau,  qu'il  exis- 
tait quelques  micro-organismes  dans  l'eau  prise  dans  le  bas  de  la  Nouvelle-Orléans,  et 
qu'ils  se  sont  accrus  et  multipliés  dans  les  réservoirs  vu  les  conditions  favorables  d'obs- 
curité et  de  chaleur  en  traversant  deux  fois  l'Equateur. 

Dysenterie  épidémique  du  Japon. — Le  Dr  Stuart  Eldridge  a  transmis  un  rapport 
intéressant  (Public  Health  Report,  5  janvier  1900)  sur  la  sévère  épidémie  de  dysenterie 
qui  sévit  au  Japon  depuis  vingt  ans.  Après  s'être  déclarée  dans  le  sud,  en  1878,  la 
maladie  s'est  graduellement  propagée  d'île  en  île,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  couvert  tout 
l'empire  japonais.  Elle  a  été  accompagnée  d'un  très  grand  nombre  de  décès,  et  le  taux 
de  la  maladie  a  été  constant  pendant  toute  l'épidémie.  Le  nombre  des  décès  a  été  de 
275,308  sur  1,136,096  cas,  donnant  une  proportion  pour  toute  l'épidémie  de  2423.  A 
certains  moments  le  taux  s'est  élevé  jusqu'à  27  pour  100.  Jusqu'ici,  d'après  le  Dr  Eldridge, 
les  autorités  ont  eu  peu  de  succès  dans  leurs  efforts  pour  enrayer  ou  circonscrire  la  maladie. 
Le  gouvernement  général  du  pays  s'est  emparé  dernièrement  de  cette  tâche,  qui  faisait 
échouer  les  autorités  locales,  ce  qui  nous  fait  prévoir  un  service  sanitaire  plus  effectif. 
La  difficulté  principale  au  Japon,  comme  dans  un  si  grand  nombre  de  pays  de  l'Orient, 
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est  due  à  l'ignorance  ou  à  l'indifférence  de  la  population.  Celle-ci  souille  les  cours  d'eau 
en  y  jetant  toutes  sortes  de  déchets  et  boit  ensuite  à  ces  sources  contaminées.  Il  est 
cependant  satisfaisant  de  savoir  que  les  Japonais,  réputés  un  peuple  intelligent,  com- 
mencent à  reconnaître  que  les  règlements  sanitaires  de  leur  gouvernement  sont  dans 
leur  intérêt. 

La  maladie  elle-même  est  évidemment  une  forme  violente  d'infection  bactérique. 
Elle  s'accompagne  de  selles  sanguinolentes  et  purulentes  qui  démontrent  un  processus 
catarrhal  aigu  et  ulcératif,  dans  le  colon  et  le  rectum  surtout.  Il  en  existe  aussi  une 
forme  nerveuse  où  se  constate  un  empoisonnement  de  tout  le  système.  Les  pathologistes 
Japonais,  Kitasato,  Shiga  et  d'autres,  ont  étudié  la  maladie  avec  précision  et  beaucoup 
de  soin.  Shiga  a  publié  dans  le  Centralblatt  fur  Bactériologie,  brochure  xxiv,  le 
résultat  de  ses  recherches.  Il  prétend  avoir  trouvé  que  la  cause  spécifique  de  l'épidémie 
consiste  en  un  bâtonnet  de  même  diamètre  que  le  bacterium  coli  communis  et,  à  un  point 
de  vue  morphologique,  très  semblable  à  celui  de  la  fièvre  typhoïde,  quoique  différent  des 
deux.  Il  a  préparé  un  sérum  antitoxique  très  efficace,  réduisant  le  taux  de  la  mortalité 
à  8  pour  100  quand  celui  des  hôpitaux  s'élevait  jusqu'à  38  avec  les  traitements  ordi- 
naires. La  cherté  de  ce  sérum  est  le  seul  inconvénient  à  son  emploi  fréquent.  Le  Dl 
Eldridge  donne  en  conclusion  les  raisons  qui  différencient  cette  épidémie  de  celle  de  la 
peste  et  du  choléra  ;  elle  ne  doit  pas  être  confondue  non  plus  avec  la  dysenterie  ordinaire. 

Inoculations  préventives  de  la  fièvre  entérique. — On  a  tenté  jusqu'ici  sans  succès 
très  satisfaisant  de  découvrir  un  sérum  susceptible  de  donner  l'immunité  contre  la  fièvre 
typhoïde  et  d'exercer  sur  elle  une  influence  curative.  Comme  la  maladie  enlève  habi- 
tuellement toute  récidive,  il  est  assez  logique  d'espérer  que  l'on  découvrira  finalement 
un  antitoxique  efficace.  Bien  que  les  animaux  ne  soient  pas  comme  les  hommes,  exposés 
à  la  typhoïde,  il  se  développe  chez  eux  une  forme  de  septicémie  contre  laquelle  on  peut 
toutefois  les  immuniser  au  moyen  de  cultures  faites  à  la  chaleur  du  bacille  typhyque. 
ou  du  produit  filtré  de  culture  à  froid  du  virus,  ou  de  culture  dans  le  bouillon-thymus, 
M.  A.  E.  Wright,  professeur  de  pathologie  à  l'Ecole  de  Médecine  de  l'Armée,  à  Netley, 
Angleterre,  qui  a  essayé,  avec  différents  associés,  d'obtenir  les  mêmes  résultats  chez 
l'homme,  paraît  avoir  plus  ou  moins  réussi  ;  ces  résultats  intéressent  présentement  beau- 
coup et  encouragent  à  vacciner  d'après  les  mêmes  méthodes  les  recrues  de  l'armée 
anglaise  en  Afrique.  Dans  leurs  derniers  rapports  à  ce  sujet,  Wright  et  Leishman 
décrivent  la  méthode  d'obtenir  le  vaccin  et  les1  résultats  de  son  emploi  autant  qu'ils 
peuvent  les  apprécier. 

Ce  vaccin,  préparé  suivant  les  principes  requis,  a  été  inoculé  aux  troupes  dans  les 
Indes.  Il  consiste  en  une  culture  de  quatre  semaines  du  baccille  typhique,  avec  1  pour 
100  de  lysol,  stérilisée  à  une  température  de  60  C,  ou  d'une  culture  de  vingt-quatre 
heures  seulement.  La  dose  de  la  première  culture  est  de  5  à  -75  ce.  par  inoculation  ; 
de  la  dernière,  *3  à  -5  ce,  ce  qui  est  la  plus  petite  dose  fatale  par  100  grammes  de  cochon 
d'Inde.  On  a  vacciné  2,855  soldats,  parmi  lesquels  il  a  éclaté  27  cas  de  fièvre  typhoïde 
(soit  "95  pour  100)  et  5  décès  (2  pour  100),  comparativement  à  213  cas  (2-5  pour  100)  et 
23  décès  (-34  pour  100)  sur  8,460  soldats  non  vaccinés.  Ce  résultat  est  encore  plus 
remarquable  si  l'on  considère  que  ce  sont  surtout  les  jeunes,  non  acclimatés,  qui  ont  été 
vaccinés,  quand  ceux  qui  ne  le  furent  point  comprenaient  plutôt  les  vieux  et  les  mieux 
acclimatés. 

De  plus,  les  statistiques  officielles  concernant  la  garnison  assiégée  à  Ladysmith, 
citées  par  Wright  (Lancet,  14  juillet,  1900,  page  95)  démontrent  que  parmi  10,539 
individus  non  vaccinés  il  y  a  eu  1,489  cas  de  fièvre — proportion  de  1*707 — et  329  décès 
— proportion  de  1  *329  sur  ls  nombre  entier,  et  de  1:  4*52  sur  le  nombre  des  cas  ;  tandis 
que  sur  1,705  individus  vaccinés,  il  y  a  eu  35  cas  de  fièvre — 1:  48*7  ;  8  décès — 1*  213  du 
nombre  entier  et  1*  4:4  du  nombre  de  cas.  Bref,  ces  chiffres  démontrent  une  réduction 
presque  du  septième  dans  la  morbidité  et  la  mortalité  totale  chez  les  vaccinés,  et  peu  de 
changement  dans  le  nombre  des  décès  par  la  fièvre  ;  ceci  est  peut-être  dû,  à  un  certain 
degré,  au  petit  nombre  de  décès  sur  lesquels  il  a  fallu  se  baser.  On  a  de  plus  constaté 
que  la  maladie  prenait  un  caractère  plus  bénin  chez  les  vaccinés  que  chez  les  autres. 
Les  autres  conditions,  semblables  pour^tous,  ne  pouvaient  pas  raisonnablement  modifier 
les  résultats,  pas  plus  chez  les  uns  que  chez  les  autres.  Si  ces  résultats  ne  sont  pas  très 
concluants,  ils  indiquent  au  moins  l'inocuité  de  la  méthode  d'inoculation  employée,  et  ils 
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permettent  d'espérer  que  nous  aurons  bientôt  les  moyens  de  diminuer  la  contagion  de  la 
lièvre  typhoïde  et  le  taux  de  la  mortalité,  comme  cela  est  déjà  arrivé  pour  la  petite 
vérole,  l'hydrophobie  et  la  diphtérie. 

Beri-Béri.—C.  Norman  donne  ainsi  la  symptôme  logie  du  béri-béri  : — Troubles  de  la 
sensation  ;  les  mouvements  réflexes  d'abord  exagérés  puis  ensuite  diminués  ;  parésie  des 
muscles  du  péroné  et  des  fléchisseurs  des  pieds  ;  affections  d'autres  muscles  aussi  ;  symp- 
tômes oculaires  ;  absence  de  paralysie  des  sphincters,  atrophie  musculaire  consécutive  ; 
relâchement  articulaire,  palpitation  cordiaque,  pesanteur  et  malaise  à  l'estomac,  et 
finalement  œdème.     Le  grand  danger  continuel  de  cette  maladie  est  la  syncope  du  cœur. 

Suivant  Manson,  le  béri-béri  est  une  maladie  locale.  L'encombrement  paraît  en 
favoriser  l'éclosion  et  agit  sur  elle  comme  un  incubateur,  de  sorte  que  s'il  se  trouve  un 
germe  de  béri-béri,  il  devient  rapidement  infectieux  et  mortel.  Il  ne  croit  pas  cepen- 
dant que  le  germe  vive  comme  un  parasite  dans  le  corps  humain,  ni  qu'il  exerce  directe- 
ment son  action  pathogénique,  ni  qu'il  passe  d'un  être  à  l'autre  comme  les  germes  des 
maladies  infectieuses  ordinaires  ou  directement  contagieuses.  Il  est  d'avis  qu'il  est 
probablement  causé  par  des  toxines  engendrées  par  un  germe  vivant  dans  l'atmosphère 
du  patient. 

Fièvre  jaune. — Les  expériences  durant  l'année  sont  à  peu  près  toutes  venues  dé- 
truire la  théorie  de  Santorelli — qui  attribuait  au  bacillus  icteriodes  la  cause  de  la  mala- 
die— et  le  pouvoir  préventif  ou  curatif  de  son  sérum.  C'est  le  Dr  Angel  Bellinzaghi  qui 
réclame  en  dernier  lieu  l'honneur  d'avoir  découvert  le  véritable  sérum,  comme  on  peut  le 
voir  par  l'extrait  suivant  paru  dans  le  New-York  Herald  sous  forme  de  câblegramme 
venu  du  Mexique  : 

"  Le  Dr  Angel  Bellinzaghi,  médecin  bien  connu  du  Brézil,  a  découvert  un  nouveau 
sérum  que  l'on  dit  efficace  contre  la  fièvre  jaune.  On  l'a  expérimenté  dans  plusieurs  cas 
à  Rio-Janeiro. 

"Le  Dr  Bellinzaghi  arriva  de  cette  ville  la  semaine  dernière  et  entreprit  le  traite- 
ment de  David  Kilpatrick,  un  malade  de  l'hôpital  américain  ici.  On  injecta  le  sérum 
dans  ce  cas  à  la  fin  du  quatrième  jour.      On  annonce  que  la  guérison  aura  lieu. 

"Le  Dr  Bellinzaghi  a  fait  un  arrangement  avec  le  gouvernement  pour  essayer  son 
sérum  à  Vera-Cruz,  où  une  épidémie  de  fièvre  jaune  fait  rage,  ainsi  qu'à  Coatzacoalcos 
et  sur  l'Isthme  de  Tehuantepec." 

Lèpre.— Le  Dr  Fox,  de  New- York,  témoigne,  avec  beaucoup  d'autres,  de  l'efficacité 
de  l'huile  de  chaulmoogra  comme  remède  contre  cette  maladie. 

Le  D1  Ehlers,  de  Copenhague,  a  étudié  de  nouveau  le  traitement  de  la  lèpre  par  le 
mercure,  rappelant  de  curieux  et  intéressants  détails  historiques  comprenant  une  allu- 
sion au  médecin  islandais,  Jon  Pjéturson,  qui  écrivait  en  1769  un  livre  en  danois  pour 
expliquer  son  traitement  de  "la  gale  d'Islande",  cest-à-dire  la  lèpre,  au  moyen  de  pré- 
parations mercurielles  administrées  par  la  bouche.  Référant  aux  tentatives  récentes 
de  combattre  la  lèpre  par  des  injections  intramusculaires  de  perchlorure  de  mercure, 
faites  par  Radcliffe  Crocker  et  Haslund  avec  un  succès  assez  encourageant — dans  plu- 
sieurs cas  par  Crocker,  dans  un  seul  cas  par  Haslund — Ehlers  dit  que  Bjarnhyedinsson 
et  Bjornsson,  ont  aussi  obtenu,  en  Islande,  de  bons  résultats  avec  les  mêmes  méthodes. 
Dans  un  rapport  sur  l'Hôpital  des  Lépreux  (Jamaïque,  1899),  Neish,  qui  a  employé  la 
méthode  de  Radcliffe  Crocker  sur  66  cas  choisis  de  lèpre — excluant  ceux  qui  souffraient 
de  complications  cardiaques  ou  rénales — en  vient  à  la  même  .conclusion.  Il  dit  de 
de  plus  que,  dans  tous  les  cas  traités,  l'effet  a  été  étonnamment  avantageux,  et  en  con- 
clusion il  résume  ainsi  les  résultats  qu'il  a  observés  :  Rétablissement  de  la  sensation, 
disparition  des  nodosités,  cicatrisation  rapide  des  ulcérations,  relèvement  de  l'état  moral, 
etc.     Neish  se  propose  à  continuer  ses  expériences. 

Ile  Darcy. — Pendant  que  je  me  trouvais,  cet  été,  à  la  Colombie-Britannique,  j'ai 
visité  non  officiellement  la  léproserie  de  l'Ile  Darcy.  Il  y  avait  cinq  lépreux,  tous  des 
Chinois.  L'un  est  entretenu  par  la  province,  les  autres  par  Victoria,  Vancouver,  Na- 
naimo  et  Kamloops  respectivement. 

Propagation  par  les  insectes. — Les  observations  de  Nuttall  sont  intéressantes  con- 
cernant les  récentes  théories  de  la  transmission  de  la  peste  par  les  puces  de  rats,  et  de  la 
fièvre  jaune  ainsi  que  de  la  malaria  par  les  moustiques.  Il  publie  des  expériences  (cbl. 
f.  Bakt,,  xxxiii,  lo)  qui  démontrent  que  lorsque  les  punaises  et  les  puces  piquent,  elles 
retirent  en  suçant  tout  micro-organisme  introduit  par  leurs  aiguillons. 
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Acte  concernant  les  travaux  publics  {Hygiène). — Il  a  plu  cette  année,  à  Son  Excel- 
lence le  Gouverneur  général,  en  vertu  des  dispositions  de  cet  acte  et  suivant  l'avis  du 
Conseil  Privé  de  la  Reine  au  Canada,  de  faire  des  règlements  pour  la  préservation  de  la 
santé  et  l'adoucissement  des  maladies  des  personnes  employées  à  la  construction  des 
travaux  publics.  La  mise  en  vigueur  de  ces  règlements  appartient  à  votre  administra- 
tion, et  tout  acte  du  bureau  d'hygiène  doit  vous  être  soumis. 

Les  règlements  suivants  définissent  les  devoirs  des  officiers  et  du  bureau  : 

D'après  le  dit  acte  le  Conseil  exécutif  nommera  un  surintendant  dont  le 
devoir  sera  : — 

(a)  De  voir  à  ce  que  les  dispositions  du  dit  acte  soient  mises  en  vigueur  et  qu'on  s'y 
conforme  partout  ou  s'exécuteront  des  travaux  publics. 

(6)  De  proposer  de  temps  à  autre  les  changements  ou  modifications  nouvelles  de 
nature  à  rendre  plus  effectifs  l'objet  et  le  but  de  cet  acte. 

(c)  D'agir  en  qualité  de  président  de  toute  assemblée  du  bureau  quand  il 
sera  présent. 

\d)  De  donner  avis  de  temps  à  autre  à  l'officier  principal  du  bureau  d'hygiène  pro- 
vincial de  tous  les  cas  de  maladies  infectieuses  ou  contagieuses  survenues  pendant 
les  travaux. 

(e)  De  recevoir  les  rapports  des  officiers  médicaux  touchant  les  travaux. 

L'officier  médical  devra  référer  toutes  les  matières  importantes  au  surintendant. 

Le  bureau  se  composera  du  surintendant,  de  tous  les  officiers  médicaux  engagés  à 
ce  "travail  "  ou  à  ces  "  travaux  publics",  de  l'ingénieur  du  gouvernement  qui  les  dirigera, 
et  en  son  absence  de  tout  ingénieur  engagé  dans  l'exécution  des  dits  travaux  ou 
désigné  par  lui. 

Le  quorum  du  bureau  consistera  en  trois  membres  au  moins  ;  en  l'absence  du 
surintendant,  l'ingénieur  du  gouvernement  chargé  des  travaux,  ou  un  autre  ingénieur  du 
gouvernement  employé  à  ces  travaux,  ou  tout  autre  ingénieur  au  besoin,  en  fera  partie  ; 
dès  que  deux  médecins  ne  pourront  point  facilement  se  rencontrer,  un  ingénieur  addition- 
nel du  gouvernement  pourra  compléter  le  quorum  ;  pourvu  que  tout  acte  du  bureau 
puisse  être  revisé  et  annulé  par  le  surintendant  général  d'hygiène  publique  sur  deman- 
de du  surintendant  du  dit  bureau. 

Inspections  officielles,  etc. — Comme  j'en  ai  plus  haut  fait  le  rapport,  je  suis  allé  à 
Halifax,  le  8  janvier,  faire  l'examen  du  Montezuma  proposé  pour  le  transport  des 
troupes. 

J'ai  alors  eu  l'occasion  de  faire  l'inspection  de  la  station  de  quarantaine  de 
l'Ile  Lawlor. 

En  revenant  par  Saint-Jean,  N.B.,  j'ai  inspecté  celle  de  l'Ile  aux  Perdrix. 

Le  3  mai  je  suis  allé  à  Québec  inspecter  les  steamers  Kathleen  et  Contest  pour  juger 
s'ils  étaient  convenables  pour  servir  à  la  désinfection,  etc.,  à  la  quarantaine  du  Saint- 
Laurent  et  pour  vous  en  faire  un  rapport. 

Comme  je  l'ai  déjà  mentionné,  je  suis  parti  le  24  juillet  pour  Dawson,  via  Vancouver. 
En  revenant  j'atteignis  Victoria  le  1er  septembre,  et  je  visitai  la  quarantaine  de^/Villiam- 
Head.  Je  suis  allé  à  Seattle  étudier  sur  place  l'état  de  la  petite  vérole,  Je  suis  revenu 
de  là  par  Huntingdon  et  par  les  postes  d'inspection  de  la  frontière,  entre  la  Colombie- 
Britannique  et  les  Etats-Unis.  Je  suis  entré  à  Winnipeg  par  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau 
et  j'atteignis  de  nouveau  Ottawa  le  26  septembre. 

Je  suis  parti  le  20  octobre  pour  assister  à  l'assemblée  de  l'Association  d'Hygiène 
Publique  Américaine  tenue  cette  année  à  Indianapolis,  Indiana.  L'assemblée  fut  très 
profitable  et  instructive,  beaucoup  de  savants  en  hygiène,  des  Etats-Unis,  du  Canada,  du 
Mexique,  étaient  présent. 

En  revenant,  j'ai  visité  la  quarantaine  de  New- York,  et  par  la  courtoisie  du  Dr  Doty 
j'ai  examiné  les  nouvelles  améliorations  qui  s'y  trouvent. 

LES    QUARANTAINES. 

Grosse-Ile. — 374  bateaux  ont  été  inspectés  cette  année  à  la  Grosse-Ile,  Québec,  sur 
e  St-Laurent,  et  33   à   Rimouski,  où   existe  une  sous-quarantaine.     Ce  nombre  est  infé- 
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rieur  à  celui  de  l'an  dernier.  Les  grands  navires  que  l'on  construit  maintenant  sont  de 
capacité  égale  à  celle  de  plusieurs  petits  à  la  fois.  On  a  inspecté  5,000  passagers  de 
plus  que  l'an  dernier.  Admis  à  l'hôpital  40  ;  décès  2,  dont  un  de  la  petite  vérole  et 
l'autre  de  la  fièvre  typhoïde.  Les  travaux  pour  la  fourniture  d'eau  à  l'hôpital  ont  été 
commencés. 

William- H ead  C.-B. — On  a  baigné  23,000  passagers  chinois  et  japonais  à  cette 
quarantaine  et  Ton  a  désinfecté  leur  bagage.  La  surveillance  et  la  désinfection  que  l'on 
souhaitait  voir  appliquer  depuis  longtemps,  aux  points  de  départ,  ont  été  inaugurées. 
Nombre  des  bateaux  inspectés,  360.  Maladies:  petite  vérole,  dysenterie,  béri-béri  ;  et 
diarrhée.     Un  décès  dû  à  la  petite  vérole  et  un  à  la  diarrhée. 

Victoria,  C.-B. — Depuis  le  3  mai,  votre  arrêté  ministériel,  qui  excluait  des  règle- 
ments de  quarantaine  les  bateaux  venant  de  San-Francisco  et  du  nord  de  cette  ville,  a 
été  suspendu.  Tous  les  bateaux  arrivant  à  Victoria,  même  ceux  qui  viennent  tous  les 
jours  des  ports  de  Puget-Sound  et  d'Alaska  ont  été  inspectés.  C'est  la  présence  de  la 
peste  bubonique  à  San-Francisco  et  de  la  vérole  dans  les  Etats  voisins  qui  a  nécessité 
cette  mesure. 

Vancouver,  C.-B. — Depuis  le  23  mai  223  bateaux,  comprenant  ceux  des  ports 
voisins  des  Etats-Unis,  ont  été  inspectés  ici.  On  a  découvert  de  la  vérole  sur  le 
steamer  City  of  Seattle,  qui  venait  de  Skagway  et  Ketchikan,  Alaska.  Celui-ci  fut 
donc  expédié  à  la  quarantaine  de  William-Head  pour  être  examiné  et  désinfecté.  Les 
passagers  sont  encore  sous  surveillance  aujourd'hui. 

Halifax,  N.-E. — On  a  inspecté  329  bateaux,  soit  une  augmentation  de  43.  On  a 
installé  un  réservoir  d'une  capacité  de  40,000  gallons,  au  point  le  plus  élevé  de  la 
maison  de  quarantaine,  pour  le  nettoyage,  les  bains,  etc.,  à  l'eau  salée.  Ceci  rendra 
le  drainage  possible.  La  salle  des  passagers  d'entrepont  qu'on  a  utilisée  pour  les 
Doukhobors,  près  de  la  salle  de  première,  a  été  convertie  en  salle  de  détention  pour  les 
passagers  de  seconde. 

Saint-Jean,  N.-B. — On  a  inspecté  176  vaisseaux,  soit  une  augmentation  de  33,  com- 
parativement à  l'an  passé.  On  a  découvert  de  la  fièvre  entérique  et  de  la  diphtérie 
parmi  les  arrivants.  Les  bâtisses  nouvelles  de  cette  quarantaine  sont  maintenant 
prêtes  à  être  utilisées.  On  a  fait  des  démarches  pour  compléter  le  système  d'approvi- 
sionnement de  l'eau. 

Sydney,  C.-B. — 168  vaisseaux  ont  été  inspectés.     Aucune  maladie  infectieuse. 

Charlottetoivn,  l.P.-E. — 11  vaisseaux  ont  été  inspectés,  pas  de  maladies  infec- 
tieuses. 

Léproserie  de  Tracadie,  N.-B. — Quatre  décès  pendant  l'année  et  trois  nouveaux 
patients.  Il  y  en  a  présentement  20,  dont  13  hommes  et  7  femmes.  Le  Dr  Smith  a 
obtenu  des  résultats  encourageants  cette  année,  avec  son  traitement  à  l'huile  de  chaul- 
noogra  et  à  la  créoline. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  MONTIZAMBERT,  M.D.  Edin.,  F.R.C.S.,  D.C.L. 

Surintendant  général  de  l'hygiène  publique. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  2. 

Bureau  du  Surintendant  médical, 

Grosse-Ile,  Que.,  31  octobre  1900. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  service 
de  la  quarantaine  du  Saint-Laurent  jusqu'au  31  octobre  1900. 

Trois  cent  soixante-quatorze  (374)  bâtiments  y  ont  subi  l'inspection  pendant  l'année. 

Ce  nombre  indique  une  diminution  sur  l'an  dernier,  et  l'explication  se  trouve  dans 
le  fait  que  plusieurs  vaisseaux,  venant  ordinairement  par  cette  route,  ont  été  frétés  pour 
le  transport  des  troupes,  munitions,  etc.,  en  Afrique,  par  le  gouvernement  anglais  ;  de 
plus,  plusieurs  ayant  stoppé  à  Sydney,  N.E.,  pour  s'approvisionner  de  charbon,  ont  reçu 
de  là  leur  feuille  de  route  avant  de  passer  ici. 

Bien  que  le  nombre  des  vaisseaux  ait  diminué,  le  nombre  des  passagers  inspectés 
a  augmenté  de  5,000  comparativement  à  l'an  passé. 

Nous  avons  examiné  45,187  personnes  en  tout,  soit  : — 4,202  de  première,  4,838  de 
seconde,  17,738  d'entrepont,  et  18,409  d'équipage. 

Le  seul  bateau  que  nous  avons  à  mentionner  particulièrement  est  le  Montblanc, 
capitaine  Cronzat,  qui,  parti  de  Bordeaux  (France)  le  24  juin  avec  2  passagers  de  pre- 
mière, 229  d'entrepont  et  35  d'équipage,  arriva  ici  le  10  juillet,  à  11  p.m. 

A  son  arrivée,  le  capitaine  et  le  médecin  ayant  rapporté  qu'il  y  avait  de  la  petite 
vérole  à  bord,  il  fut  retenu  jusqu'à  l'aurore  suivante  pour  subir  l'inspection. 

Nous  nous  y  rendîmes  de  bonne  heure  le  lendemain,  le  11,  et  en  inspectant  l'infir- 
merie, disposée  sur  le  tillac  et  isolée  du  reste  des  passagers  que  par  une  mince  cloison, 
nous  trouvâmes  là  cinq  personnes  de  la  même  famille,  conprenant  le  père,  la  mère,  une 
petite  fille  de  10  ans,  un  petit  garçon  de  7  et  un  bébé  de  6  mois  ;  trois  d'entre  eux,  le 
père,  la  fille  et  le  garçon,  souffraient  de  la  vérole  à  forme  confiuente  et  hémorragique, 
en  pleine  phase  éruptive. 

Le  capitaine  et  le  médecin  nous  apprirent  de  plus  qu'une  fille  de  18  ans,  de  la 
même  famille,  était  morte  de  vérole  pendant  la  traversée  et  jetée  à  la  mer. 

Le  journal  de  la  traversée  établit  que  le  premier  cas  s'est  déclaré  le  4  juillet  et  les 
autres  le  5  ;  et  il  est  vraiment  surprenant  que  la  maladie  ne  se  soit  pas  répandue  davan- 
tage vu  que  le  médecin  n'avait  point  de  vaccin  et  qu'aucun  des  passagers  et  de  l'équi- 
page n'avait  été  vacciné  avant  ou  après  le  départ. 

Nous  ordonnâmes  au  capitaine  de  jeter  l'ancre  près  de  la  quarantaine,  et  après  avoir 
transporté  les  malades  à  l'hôpital  nous  fîmes  descendre  tous  les  passagers  et  leur 
bagage. 

La  vaccination  et  la  désinfection  des  bagages,  des  habits,  de  la  literie,  etc.,  au 
moyen  d'un  désinfecteur  à  la  vapeur  et  de  la  formaldéhyde,  eurent  lieu  le  12,  et  le 
même  jour  nous  donnions  aux  passagers  des  bains  faits  d'une  solution  antiseptique  de 
bichlorure  de  mercure. 

La  désinfection  du  bateau  commença  le  13,  au  moyen  de  la  formaldéhyde,  de  la 
vapeur,  de  solutions  de  bichlorure  de  mercure  et  de  gaz  sulfureux  sous  pression  obtenue 
d'une  fournaise  à  cet  effet. 

Permettez-moi  de  dire  ici  que  l'appareil  de  désinfection  au  gaz  sulfureux  installé 
sur  le  steamer  Kathleen  a  été  très  commode  pour  désinfecter  les  parties  du  navire  que 
les  malades  et  les  passagers  avaient  occupées.  Après  avoir  descendu  les  lits  de  bois  afin 
de  les  brûler  sur  la  terre  ferme,  nous  avons  introduit  dans  l'un  des  compartiments,  mesu- 
rant 1  fi, 907  pieds  cubes,  150  livres  de  soufre,  et  dans  l'autre,  mesurant  6,431  pieds,  65 
livres,  équivalant  à  environ  10  livres  par  1,000  pieds  cubes. 

La  désinîection  du  navire  fut  terminée  dimanche  le  13,  et  nous  avertîmes  immédia- 
ment  par  télégramme  les  agents  à  Montréal  et  à  Québec  que  le  navire,  ayant  été  com- 
plètement désinfecté,  pouvait  continuer  son  chemin  s'ils  en  faisaient  prendre  charge  par 
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un  équipage  nouveau  ;  mais  M.  Poindron,  l'agent  à  Montréal,  répondit  que  les  proprié- 
taires et  les  assureurs  du  Montblanc,  frété  par  la  Compagnie  Franco-Canadienne,  ne  lui 
permettaient  pas  de  continuer  sa  route  sous  un  autre  équipage  à  moins  que  le  capitaine 
et  le  chef-mécanicien  ne  fussent  à  bord,  et  me  demandaient  à  cause  de  cela  de  relâcher  ces 
deux  officiers.  Je  télégraphiai  en  conséquence  au  département  de  l'Agriculture  afin  de 
demander  avis  et  d'être  relevé  de  toute  responsabilité,  faisant  remarquer  que  si  l'on 
permettait  à  ces  deux  officiers  de  partir  avant  d'avoir  complété  la  période  entière  de 
la  surveillance  le  reste  de  l'équipage  et  des  passagers  ne  voudrait  peut-être  pas  comprendre 
cette  préférence  et  cette  distinction  et  que  ce  serait  un  dangereux  précédent.  L'on  me 
répondit  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de  distinction  de  faite  au  sujet  de  maladie  infectueuse. 
Le  capitaine  et  le  mécanicien  étaient  aussi  à  craindre  que  n'importe  quel  autre  passager 
et  devaient  subir  le  même  temps  d'observation  ;  de  sorte  que  le  bateau  ne  pouvait  pas 
et  ne  put  partir  avant  que  l'équipage  n'eut  complété  la  période  nécessaire  de  sur- 
veillance. 

Le  16,  un  des  malades  à  l'hôpital,  la  petite  fille  de  dix  ans,  mourut  d'endocardite 
infectieuse  (complications  de  la  vérole),  et  le  bébé,  âgé  de  six  mois,  présentait  des  symp- 
tômes de  fièvre,  et  six  jours  après  la  maladie  était  en  pleine  phase  d'éruption. 

Le  22,  une  des  passagers,  une  femme,  retenue  comme  suspecte  et  qui  avait  été  deux 
fois  vaccinée  avec  succès,  la  première  le  11  et  la  seconde  le  17,  commença  à  se  plaindre 
de  douleur  à  l'abdomen  et  d'éruption  à  la  peau,  de  sorte  que  nous  le  transportâmes  de  la 
division  supérieure  à  l'hôpital  d'observation,  et  le  25,  l'éruption  ayant  augmenté  et 
donnant  tous  les  signes  de  variole,  nous  portâmes  ce  diagnostic. 

Comme  cette  femme  avait  eu  des  rapports  avec  quelques-uns  des  passagers  nous 
répétâmes  la  désinfection,  les  bains,  etc.,  puis  lavâmes  avec  une  solution  de  bichlorure 
de  mercure  les  bâtiments  occupés  par  les  passagers,  et  nous  continuâmes  la  surveillance 
pendant  7  jours  de  plus. 

Les  passagers  de  l'équipage  que  nous  avions  retenus  comme  suspects  quittèrent  la 
quarantaine  après  avoir  été  vaccinés  et  baignés  et  leurs  bagages  désinfectés  ;  l'équi- 
page partit  par  le  steamer  Montblanc,  le  31  juillet,  et  les  passagers  par  le  remorqueur 
JBeaver,  le  6  août. 

Les  convalescents  reçurent  aussi  leur  congé  de  l'hôpital  de  la  quarantaine,  qu'ils 
quittèrent  le  18  septembre. 

Les  maladies  contagieuses  de  moindre  gravité  furent  rapportées  ou  trouvées  à  bord 
des  steamers  :  Lake  Superior,  Parisian,  Tunisian,  Tritonia,  Lake  Megantic,  Corinthian, 
Xumidian,  Devona,  Bengore  Head,  Torr  Head. 

Les  maladies  ainsi  rapportées  ou  découvertes  étaient  la  fièvre  scarlatine,  la  rougeole, 
la  fièvre  typhoïde  et  la  varicelle. 

Tous  ces  patients  furent  transportés  à  l'hôpital  avec  leurs  gardes,  et  les  bateaux 
continuèrent  leur  route  après  avoir  subi  la  désinfection  de  leur  infirmerie. 

Il  y  eut  40  malades  admis  à  l'hôpital. 

Il  y  eut  deux  décès  :  un  dû  à  la  petite  vérole  et  un  a  la  fièvre  typhoïde. 

Le  steamer  Lake  Superior  aborda  à  la  quarantaine  pour  y  enterrer  le  cadavre  d'un 
enfant  qui  était  mort  de  bronchite  peu  de  temps  auparavant. 

PESTE    BUBONIQUE. 

Suivant  les  instructions  reçues  du  département  de  l'Agriculture,  nous  avons  inspecté 
avec  soin  les  vaisseaux  qui  venaient  de  Glasgow,  vu  l'éruption  de  la  peste  à  cet  endroit. 
Afin  de  faire  l'inspection  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  soigneuse,  nous  donnâmes  ordre  à 
tous  les  vaisseaux  qui  venaient  de  ce  port,  pendant  la  nuit,  de  jeter  l'ancre  et  d'attendre 
au  jour  pour  subir  l'examen  des  passagers. 

Le  steamer  Buenos  Ayrean,  qui  avait  fait  voile  de  Glasgow  le  8  septembre,  arriva  à 
la  quarantaine  le  20  avec  11  passagers  de  première,  91  de  seconde,  et  121  d'entrepont. 
Vu  le  grand  nombre  de  passagers  et  la  date  du  départ  de  ce  navire  qui  correspondait 
avec  l'heure  de  la  propagation  si  considérable  de  la  peste  à  Glasgow,  on  retint  ce  bateau 
sous  surveillance  pendant  trois  jours  pour  compléter  la  période  de  quinze  jours  depuis  la 
dernière  date  d'exposition  à  la  maladie  et  il  fut  relâché  le  23  septembre. 
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Suivant  les  instructions  reçues^du'départernent  tous  les  vaisseaux  venant  de  Glas- 
gow, via  Sydney,  N.-E.,  furent  réinspectés  ici,  vu  la  distance  considérable  de  ce  port  à 
Québec. 

PERSONNEL    DE    LA    QUARANTAINE. 

La  sous-quarantaine  de  Riinouski  est  restée  sous  la  charge  du  Dr  Lapointe,  qui  a  fait 
l'inspection  des  vaisseaux  qui  transportaient  hebdomadairement  les  sacs  de  malle. 

•J'ai  visité  de  temps  en  temps  ce  poste  éloigné,  et  remontant  le  fleuve  sur  les  paque- 
bots je  les  ai  inspectés  parfaitement  en  route  de  Rimouski  à  la  Grosse-Ile. 

Le  personnel  de  la  quarantaine  de  la  Grosse-Isle  a  été  nécessairement  augmenté,  vu 
le  surcroît  de  besogne  de  l'année. 

AMÉLIORATIONS    ET    BESOINS. 

Le  steamer  Iiathleen,  loué  cette  année  par  le  départemeut,  a  été  très  utile  et  très 
avantageux  pour  transporter  la  malle  et  les  provisions  entre  la  quarantaine  et  Québec, 
pour  conduire  les  passagers  qui  reçoivent  leur  congé  de  l'hôpital,  pour  transporter  les 
fournaises  à  soufre  afin  de  fumiger  les  navires  infectés,  et  surtout  pour  servir  comme 
bateau  d'inspection  à  la  place  du  Challenger. 

Permettez-moi  de  vous  proposer  respectueusement  de  faire  construire  ou  d'acheter 
un  navire  à  hélice,  un  semblable  au  Challenger  si  c'est  possible,  parce  que  c'est  très  mal- 
commode et  dangereux  par  certains  gros  temps,  ou  durant  la  nuit,  d'accoster  les  navires 
avec  un  simple  bateau  à  aubes. 

Ce  serait  dans  le  plus  grand  avantage  des  navires  eux-mêmes  et  de  tous  ceux  qui 
sont  concernés. 

Le  besoin  absolu  d'un  quai  à  eau  profonde  continue  à  se  faire  sentir  ;  un  quai  qui 
permettrait  aux  vaisseaux  contaminés  d'y  descendre  les  passagers  et  le  bagage  pour  la 
désinfection. 

Plusieurs  travaux  et  réparations  ont  été  opérés  à  la  quarantaine,  et  je  dois  exprimer 
ma  satisfaction  de  voir  qu'on  a  commencé  le  travail  de  construction  d'un  aqueduc  à 
l'hôpital. 

Ce  sera  certainement  une  amélioration  considérable,  à  l'avantage  des  malades  et  de 
la  quarantaine. 

Un  des  besoins  les  plus  urgents  pour  l'hôpital  serait  d'avoir  un  appareil  de  blan- 
chissage et  de  désinfection  à  la  vapeur  qui  permettrait  d'éviter  de  répandre  la  contagion, 
en  étendant  ou  en  lavant  le  linge  sale  ou  contaminé,  et  de  stériliser  le  bagage,  les  arti- 
cles de  literie,  les  vêtements,  etc.,  qui  appartiennent  ou  ont  servi  aux  malades  et  à  leurs 
surveillants  qui  sont  transportés  à  l'hôpital. 

Il  y  a  encore  d'autres  travaux  ou  réparations  tout  à  fait  nécessaires  à  accomplir  et 
que  nous  avons  déjà  demandés  ;  la  liste  est  entre  les  mains  du  ministère  des  Travaux 
publics. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.  MARTINEAU,  M.D. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  3. 

Quarantaine  d'Halifax,  N.-E., 

31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  le  service  de 
cette  quarantaine  jusqu'au  31  octobre  1900. 

Nous  avons  entièrement  été  à  l'abri  de  toutes  les  formes  graves  de  maladies  durant 
Tannée  ;  nous  n'en  avons  eu  que  quelques-unes  de  forme  bénigne. 

Le  steamer  Montezuma  est  arrivé  dans  notre  port  le  1er  janvier,  de  Cape-Town, 
Afrique-Sud,  via  Nouvelle- Orléans,  avec  un  cas  de  fièvre  entérique.  Le  10  du  mois,  neuf 
nouveaux  cas  avaient  éclaté  parmi  l'équipage. 

Voici  l'histoire  du  cas  :  Un  membre  de  l'équipage  tomba  malade  le  long  de  la  côte 
d'Afrique,  pendant  la  traversée  de  Cape-Town  à  la  Nouvelle- Orléans.  Lorsque  le  navire 
arriva  dans  ce  dernier  port,  l'officier  de  la  quarantaine  examina  le  malade  avec  soin, 
trouva  sa  température  à  100°  Far.,  mais  ne  soupçonna  rien  de  sérieux  chez  lui  et  donna 
au  navire  le  permis  de  négocier  et  plus  tard  un  certificat  de  santé.  Pendant  que  le 
navire  était  à  la  Nouvelle-Orléans  on  fit  remplir  un  de  ses  réservoirs  d'eau  du  Mi^sissipi 
pour  boire.  De  là  le  navire  partit  pour  Halifax  le  23  décembre  1899,  et  arriva  ici  le  1er 
janvier,  le  jour  de  l'an.  Personne  ne  se  sentait  malade  quand  il  arriva,  excepté  celui 
mentionné.  Comme  le  vaisseau  était  entré  dans  le  port  le  jour  de  l'an  chacun  des 
matelots  reçut  un  souverain,  et  la  plupart  d'entre  eux  descendirent  à  terre  et  firent  la 
noce,  même  que  quelques-uns  passèrent  la  nuit  couchés  dans  un  banc  de  neige.  Après 
un  ou  deux  jours,  deux  ou  trois  d'entre  eux  se  sentirent  malades,  et  le  capitaine  en  attri- 
bua la  cause  à  cette  raison,  mais  la  maladie  dégénéra  en  fièvre  typhoïde.  Tous  ceux  qui 
tombèrent  malades,  excepté  deux,  occupaient  le  gaillard  d'avant.  D'abord  on  s'imagina 
que  la  maladie  était  due  à  l'eau  du  Mississipi  qu'ils  avaient  bue  et  qui  pouvait  être  con- 
taminée- Cependant  ce  ne  pouvait  pas  être  çà,  vu  que  90  à  100  machinistes,  occupés  à 
réparer  le  navire,  en  avaient  bue  pendant  7  ou  8  jours,  sans  être  malades.  A  cause  de 
ceci,  à  cause  aussi  du  fait  que  tous  les  malades,  excepté  deux,  avaient  occupé  le  gaillard 
d'avant,  nous  en  déduisîmes  que  l'eau  n'était  point  la  cause.  Je  suis  d'avis  que  la 
maladie  nous  est  venue  d'Afrique,  et,  qu'elle  s'est  propagée  dans  le  gaillard  d'avant  par 
contagion. 

Le  navire  fut  ainsi  désinfecté  :  Les  matelas  du  gaillard  d'avant  furent  détruits  et 
le  gaillard  lui-même  désinfecté  à  la  formaldéhyde  et  lavé  avec  une  solution  au  -^^  de 
bichlorure  de  mercure,  ainsi  que  tous  les  autres  compartiments  occupés  par  les  malades. 
La  cale  fut  arrosée  d'eau  de  mer  et  vidée  à  sec  par  les  pompes,  puis  arrosée  ensuite  avec 
la  même  solution  mercurielle  qu'on  laissa  stagner  quelque  temps  sur  place. 

Les  réservoirs  furent  vidés  et  traités  à  la  vapeur  pendant  8  à  9  heures  de  temps,  et 
remplis  ensuite  d'eau  fraîche. 

Quand  le  navire  partit  pour  la  Nouvelle-Orléans,  je  lui  donnai  son  permis  de  santé, 
et  je  suis  content  de  vous  dire,  après  enquête,  que  pas  un  autre  cas  de  fièvre  ne  s'est 
déclaré  depuis. 

Le  steamer  Cambroman  nous  est  arrivé  le  9  avril  de  Liverpool,  portant  un  cas  de 
typhoïde  ;  le  18  mai,  le  steamer  Assyria,  venant  de  Hambourg,  portait  quatre  cas  de 
scarlatine  distribués  entre  trois  familles  de  Galiciens.  Ils  furent  tous  ensemble  conduits 
à  l'Ile  Lawlor  pour  attendre  que  la  période  de  desquamation  ait  cessé.  Une  famille  y 
resta  six  semaines.  Il  ne  s'en  déclara  pas  d'autre  cas.  Il  en  mourut  un,  un  enfant,  qui 
était  déjà  presque  mort  à  son  arrivée  au  port.  Ils  furent  tous  baignés  et  leurs  bagages 
désinfectés,  avant  de  recevoir  leur  congé.  Le  25  juin,  le  vapeur  Swanley,  de  Floride, 
arriva  avec  son  capitaine  pris  de  typhoïde.  Il  fut  conduit  à  l'hôpital.  La  goélette 
F.  B.   Wade,  d'Antigua,  I.O.,  nous  fit  rapport  le  12  août  d'un  décès  causé  par  la  phtisie 
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durant  le  voyage.  Le  steamer  Arcadia,  arrivant  de  Hambourg  le  2  juin,  nous  fit  rapport 
de  six  décès  dus  à  la  broncho-pneumonie  le  long  de  la  traversée,  et  le  steamer  Numidian, 
venant  de  Liverpool,  le  26  mars,  et  la  goélette  Wanola,  de  Philadelphie,  le  29  mars,  firent 
rapport  chacun  d'un  décès  dû  à  la  pneumonie. 

Comme  il  n'y  a  rien  dans  les  lois  de  la  quarantaine  qui  empêche  les  malades  souf- 
frant de  la  teigne  faveuse  d'entrer  au  Canada,  nous  laissâmes  débarquer  les  quelques-uns 
qui  arrivaient  d'Europe.  Mais  comme  un  certain  nombre  se  dirigeaient  aux  Etats-Unis  et 
que  le  commissaire  ne  voulait  point  les  laisser  entrer,  ils  furent  retenus  ici.  Les  officiers 
des  bateaux  prirent  soin  d'eux  cependant. 

Nous  avons  inspecté  pendant  l'année  329  vaisseaux,  soit  43  de  plus  que  l'an  dernier. 
Ceci  indique  que  cette  quarantaine  progresse  d'une  année  à  l'autre.  Nous  avons  examiné 
31,189  passagers,  ainsi  classifiés  :  1,427  de  première,  1,911  de  seconde,  16,057  d'entrepont, 
et  11,666  d'équipage.     C'est  une  augmentation  de  202  seulement  sur  l'année  précédente. 

Nous  avons  fait  les  améliorations  suivantes  à  notre  station  de  quarantaine  : — Un 
réservoir  cimenté  d'une  capacité  de  40,000  galions  fixé  au  point  le  plus  élevé  de  l'île  et 
relié  par  des  tuyaux  aux  différentes  bâtises  et  à  la  pompe  foulante  dans  la  maison 
servant  à  la  désinfection.  Ceci  nous  permet  d'employer  l'eau  de  la  mer  pour  le  nettoyage 
et  les  bains,  et  conserver  notre  eau  de  puits  pour  le  boire  et  la  cuisine.  Il  nous  faudrait 
encore  quelques-uns  de  ces  puits  de  surface. 

La  construction  temporaire  érigée  en  février  1899  pour  l'usage  des  Doukhobors  a  été 
convertie  en  excellent  bâtiment  pour  les  passagers  de  seconde,  et  un  chemin  a  été  fait 
reliant  le  coin  sud-est  de  la  maison  servant  à  la  désinfection  aux  deux  bâtiments  consa- 
crés à  loger  les  passagers  d'entrepont  durant  le  temps  de  détention.  Ceci  nous  permet 
de  transporter  les  effets  désinfectés,  de  la  maison  où  ils  ont  subi  cette  opération  aux 
bâtiments  de  détention,  sans  les  mêler  comme  autrefois  aux  effets  infectés. 

Les  navires  suivants  sont  arrivés  de  Glasgow  depuis  l'invasion  de  la  peste  :  le 
Siberian  le  10  septembre  et  le  29  octobre,  le  Cartaginian  le  2  octobre,  XAssyrian  le  6 
octobre,  le  Corean  le  15  octobre.  Tous  ont  été  examinés  pendant  le  jour,  et  au  large. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  maladie  à  bord.  Nous  avons  toujours  fait  protéger  les 
câbles  par  des  entonnoirs  contre  les  rats  quand  les  vaisseaux  étaient  entrés  dans  le  port  ; 
et  s'il  était  nécessaire  d'y  tenir  une  passerelle,  pendant  la  nuit,  il  y  avait  un  homme  qui 
guettait  constamment  pour  empêcher  les  rats  de  quitter  le  navire.  J'ai  constaté  que  les 
officiers  de  ces  vaisseaux  cherchaient  à  observer  les  lois  de  quarantaine  le  mieux  possible. 

Nous  avons  à  deux  reprisss  répandu  du  virus  à  rat  Danysz  le  long  des  quais  et  des 
bâtiments  publics.  Nous  nous  sommes  servi  de  pain  pour  le  préparer  ;  et  tout  a  été  fait 
suivant  les  avis  qui  accompagnent  ce  virus.  Le  premier  a  été  distribué  il  y  a  4  semaines, 
le  second  il  y  a  deux  semaines.  J'ai  surveillé  le  résultat  avec  soin,  et  je  dois  déclarer 
qu'il  n'a  pas  été  satisfaisant.  Aucun  rat  mort  n'a  été  trouvé  autour  des  quais  ou  des 
bâtiments  ;  et  dans  une  ou  deux  occasions  seulement  a-t-on  cru  en  constater  la  diminu- 
tion à  ces  endroits. 

Afin  de  rendre  la  station  encore  plus  parfaite,  je  proposerais  les  améliorations 
suivantes  :  Eriger  un  chemin  couvert  depuis  la  maison  de  bains  au  coin  sud  de  la  mai- 
son de  désinfection,  en  arrière,  afin  de  permettre  à  ceux  qui  se  sont  baignés  de  retourner, 
sans  se  mêler,  comme  aujourd'hui,  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore  fait,  ou  à  leurs  effets 
infectés.  Je  conseillerais  encore  la  construction  d'une  clôture  s'étendant  du  coin  sud-est 
de  la  maison  de  désinfection  jusque  sur  la  côte  entre  les  deux  bâtiments  destinés  aux 
passagers  d'entrepont,  à  la  clôture  qui  traverse  le  chemin  de  l'hôpital.  Si  c'était  fait,  un 
des  bâtiments  pourrait  servir  à  recevoir  les  immigrants  et  leurs  bagages  contaminés, 
tandis  que  l'autre  leur  servirait  après  l'administration  du  bain  et  de  la  désinfection,  sans 
qu'il  y  ait  de  rapport  entre  les  baignés  et  les  non-baignés,  les  bagages  désinfectés  et  les 
infectés,  avant  que  la  désinfection  soit  toute  complétée.  Avec  cette  amélioration  la 
désinfection  serait  faite  absolument  d'une  manière  scientifique. 

Il  existe  encore  un  autre  point  sur  lequel  j'attire  votre  attention,  c'est  l'existence 
de  dépotoirs  servant  à  recevoir  les  excréments  humain.  Ceci  est  condamné  par  tous 
les  professeurs  d'hygiène.    S'il  nous  survenait  une  forme  grave  des  maladies  susceptibles 
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de  quarantaine,  ces  dépotoirs  deviendraient  de  vrais  foyers  d'infection.     Les  bâtiments 
devraient  tous  s'égoutter  dans  le  port. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

N.  E.  MACKAY, 

Officier  de  la  quarantaine. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°4. 

Station  de  la  quarantaine  de  Sydney, 

Sydney-Nord,  3  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  jusqu'au  31 
octobre  1900. 

Nous  avons  inspecté  plus  de  vaisseaux  cette  année  qu'à  aucune  autre  année  aupara- 
vant depuis  que  j'ai  cette  station  sous  ma  direction. 

Un  des  nouveaux  côtés  de  notre  travail  a  été  d'inspecter  un  grand  nombre  de 
passagers  arrivant  ici  par  divers  steamers. 

Le  nombre  total  des  bateaux  inspectés  a  été  de  168  :  bateaux  à  vapeur  138,  à  voiles 
30,  transatlantiques  117,  cisatlantiques  51. 

Je  suis  content  de  déclarer  que  nous  n'avons  point  eu  dans  le  port  de  maladie 
susceptible  de  quarantaine. 

Comme  d'habitude,  nous  avons  inspecté  tous  les  navires  avec  soin,  surtout  ceux  qui 
venaient  de  Glasgow  depuis  que  la  peste  y  a  éclaté.  Les  bâtiments,  etc.,  de  la  quarantaine 
sont  en  bon  état. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HORACE  RINDRESS,  M.D. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  5. 

Bureau  de  la  quarantaine, 

Saint-Jean,  N.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  jusqu'au  31 
octobre  1900. 

Cent  soixante  et  seize  vaisseaux  ont  été  inspectés,  ce  qui  est  une  augmentation  de 
33  comparativement  à  l'an  passé. 

Le  3  décembre,  le  brigantin  Culdoon  est  arrivé  de  Malte  dans  un  triste  état 
hygiénique  et  infecté  de  rats.  Il  fut  arrêté  et  désinfecté  par  précaution  contre  la  peste. 
Son  permis  fut  délivré  le  4  décembre. 

Nous  avons  retenu  et  désinfecté,  par  précaution  contre  la  peste,  le  bateau  Lennie 
Burrill,  arrivé  de  Buenos-Ayres  le  18  décembre. 

En  examinant  l'équipage  du  steamer  Alcides,  qui  arriva  de  Glasgow  le  9  février,  un 
matelot  se  plaignit  de  diarrhée  et  d'étourdissement.  Sa  fièvre  était  à  ce  moment  (10  a. 
m)  à  102°  F.  et  son  pouls  à  102.  Il  fut  isolé  et  réexaminé  à  4  p. m.  :  température  102°  F., 
pouls  108.  Les  autres  symptômes  indiquaient  une  fièvre  typhoïdo  probable.  Le  malade 
fut  conduit  à  l'hôpital,  le  gaillard  d'avant  du  bateau  fut  nettoyé  parfaitement  et  désinfec- 
té, les  latrines  furent  lavées  et  repeintes,  et  les  réservoirs  vidés,  désinfectés  et  remplis. 
On  laissa  partir  le  navire  sans  le  mettre  en  quarantaine.  Notre  diagnostic  était  correct. 
Il  n'y  eut  point  d'autre  cas. 

Le  3me  officier  du  steamer  Sylviana  arriva  de  Londres  le  14  mars,  pris  de 
diphtérie.  Le  patient  fut  isolé  et  guérit  rapidement  sous  le  traitement  du  sérum.  On 
appliqua  avec  succès  les  mesures  préventives.  Le  navire  fut  relâché.  Un  chauffeur  qui 
souffrait  de  tuberculose  à  bord  du  même  vaisseau  fut  envoyé  sous  traitement  à  l'hôpital 
général. 

Le  21  mai,  le  steamer  Nile  arriva  de  Baltimore  avec  8  cas  de  démangeaison  parmi 
son  équipage.  A.  la  demande  du  capitaine,  j'appliquai  nos  méthodes  sanitaires  et  fis 
cesser  l'épidémie  tout  de  suite. 

Le  28  mai,  le  vapeur  Tiber  arrivait  de  Demerara  et  des  Antilles.  Le  contre- 
maître nous  rapporta  que  le  patron,  le  capitaine  Delisle,  était  mort  dix-neuf  heures  avant 
d^atteindre  le  port,'  et  que  son  cadavre  était  encore  dans  sa  cabine,  sur  le  pont.  Comme 
je  ne  découvris  pas  de  symptômes  de  maladie  contagieuse,  je  donnai  au  navire  son 
congé  ;  de  plus,  sur  avis  du  département,  je  laissai  descendre  le  cadavre  dans  un  cercueil 
scellé  afin  qu'il  fut  transporté  chez  lui,  à  Québec,  pour  y  être  enterré. 

Justement  le  bateau  suivant  qui  arriva  dans  le  port  apportait  aussi  le  corps  de  son 
ancien  capitaine.  C'était  la  goélette  Scillin,  qui  arriva  de  Gènes  le  30  mai.  Le  contre- 
maître nous  apprit  que  le  capitaine  Schialfino  était  mort  le  29  mai,  après  cinq  jours  de 
maladie.  Après  renseignements  pris,  je  diagnostiquai  l'apoplexie.  Il  n'y  avait  aucun 
indice  de  maladie  contagieuse.  J'accordai  un  permis  et  l'autorisation  de  débarquer  le 
cadavre  pour  l'enterrer. 

La  goélette  Luigina  arriva  de  Rotterdam  le  12  juin.  L'un  des  matelots  souffrait 
d'un  bubon  axillaire  suspect  Le  vaisseau  fut  retenu  jusqu'à  ce  que  le  résultat  de 
l'examen  bactériologique  ait  prouvé  l'absence  du  bacille  de  la  peste.  Il  fut  reconnu  que 
ce  n'était  qu'une  infection  staphylo-coccus. 

Le  14  septembre,  le  steamer  T&nagra  de  Glasgow  fut  détenu,  désinfecté,  et  son 
équipage  soumis  aux  bains,  comme  moyen  de  prévention  de  la  peste.  Son  congé  lui 
fut  accordé  le  lendemain. 

Vingt-huit  cas  de  tuberculose  et  32  de  maladies  vénériennes  ont  été  constatés  à 
bord  des  steamers  durant  l'année. 

Au  cours  de  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  Médico-Maritime  tenue  cette 
année  à  Saint- Jean,  les  17  et  18  juillet,  les  membres  firent  une  excursion  à  la  station  de 
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quarantaine  le  18  juillet  après-midi.  Il  y  avait  80  membres.  Un  lunch  leur  fut  servi 
dans  le  bâtiment  B,  sur  permission  de  l'entrepreneur,  et  dans  les  discours  qui  s'en- 
suivirent beaucoup  de  compliments  furent  faits  concernant  le  genre  des  constructions 
que  Ton  élève. 

L'accroissement  récent  du  commerce  dans  notre  port  et  surtout  la  venue  de  vapeurs 
transatlantiques  portant  des  passagers,  ont  nécessité  l'érection  de  bâtiments  conve- 
nables. Les  travaux  préliminaires  ayant  été  faits  et  l'argent  joyeusement  souscrit  dans 
ce  but,  les  fondations  d'un  nouvel  hôpital  furent  commencées  le  14  novembre  1899. 
Cette  construction,  de  même  qu'un  nouveau  bâtiment  pour  recevoir  les  officiers  et 
l'équipage  des  vaisseaux  détenus,  et  une  maison  pour  la  détention  des  immigrants,  sont 
maintenant  terminés  et  prêts  a  être  meublés  et  pourvus  de  l'outillage  qui  leur  est 
destiné. 

Un  engagement  a  été  fait  avec  M.  D.  P.  Kent  pour  le  percement  d'un  puits 
artésien.  Ce  travail  est  très  important  pour  la  quarantaine  et  a  toujours  été  remis 
jusqu'ici  en  partie  par  la  faute  de  ceux  qui  en  décourageaient  sans  raison  l'entreprise  et 
dont  l'intérêt  à  assurer  de  l'eau  convenable  ne  pouvait  se  comparer  au  nôtre,  qui  serions 
responsables  si  elle  venait  à  manquer  dans  quelque  grave  nécessité.  J'ai  confiance  au 
succès  de  cette  entreprise,  que  l'on  doit  bientôt  commencer. 

Le  besoin  reconnu  de  communication  téléphonique  avec  la  ville  nous  a  valu  de  la 
part  du  ministre  des  Travaux  publics  l'octroi  de  5,000  pieds  de  cable  sous-marin  qui  ont  été 
mis  en  place,  le  7  décembre  1899,  par  M.  Douglas  Wetmore  et  un  certain  nombre  d'em- 
ployés de  la  Compagnie  de  télégraphe  Western  Union,  entre  l'Ile  aux  Perdrix  et  Port- 
Dufferin.  Nous  avons  reçu  l'autorisation  de  faire  un  contrat  avec  la  Compagnie  de 
téléphone  Neiv-Brunsivick  pour  la  construction  et  l'entretien  sur  terre  d'une  ligne,  entre 
l'extrémité  de  notre  câble  à  Fort-Dufferin  et  le  bureau  de  raccordement,  et  pour  l'ins- 
tallation et  l'entretien  de  deux  instruments  à  la  station.  L'ouvrage  fut  terminé  le  24 
mars  1900.  Cette  ligne  n'a  pas  seulement  été  utile  pour  les  officiers  et  le  service  de  la 
quarantaine,  mais  encore  très  souvent  pour  les  officiers  et  les  employés  des  départe- 
ments de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  des  Travaux  publics,  pour  les  pilotes,  les  navi- 
gateurs, les  journalistes,  les  entrepreneurs  et  les  marchands 

Des  réparations  considérables  ont  été  faites  à  la  maison  du  surintendant  de  la  qua- 
rantaine, et  un  appareil  de  chauffage  à  l'eau  chaude  y  a  été  installé.  Ces  améliorations 
nouvelles  réparent  beaucoup  l'aspect  de  la  maison  et  donnent  du  confort  à  ceux  qui  y 
résident.     Je  félicite  le  département  sur  le  premier  point  et  l'en  remercie  sur  le  second. 

Cela  a  été  une  année  de  progrès  en  général,  et  je  crois  que  le  résultat  sera  regardé 
comme  satisfaisant.  Malgré  les  menaces  continuelles  de  contagion,  nous  n'en  avons  pas 
eu  cependant.  Pour  bien  s'y  préparer  cependant,  il  nous  faudrait  un  bon  système  d'ap- 
provisionnement d'eau  et  un  quai  pour  y  amener  les  vaisseaux  qui  doivent  être  soumis 
à  la  désinfection.  Quant  à  l'eau,  le  plan  qui  a  été  adopté  devra  sans  doute  réussir  ; 
quant  au  quai,  la  question  n'est  pas  encore  réglée,  mais  j'espère  que  les  travaux  ne  pren- 
dront pas  tin  ici,  avant  qu'on  y  ait  construit  un  quai  convenable  et  permanent. 

Avec  l'approbation  du  bureau  d'hygiène  de  St-Jean,- — j'ai  commencé  à  faire  la  guerre 
aux  rats  le  long  du  port,  lundi  le  22  octobre, — je  ferai  répandre  du. virus  une  deuxième 
et  troisième  fois  autour  des  quais  et  des  entrepôts,  mais  il  y  a  tant  de  rats,  que  même 
en  les  tuant  par  milliers  il  en  restera  encore  autant,  et  il  faudra  répandre  ce  poison  je 
ne  sais  combien  de  fois  avant  d'espérer  pouvoir  en  débarrasser  le  port. 

Beaucoup  d'hôteliers,  d'employés  des  halles,  d'épiciers,  de  marchands,  d'habitants 
de  la  ville,  m'ont  demandé  de  ce  virus  ;  mais  comme  je  n  en  ai  que  peu  et  pour  un  but 
scientifique,  je  n'ai  pas  cru  en  donner  à  des  particuliers. 

Dans  un  prochain  rapport  je  vous  ferai  connaître  le  résultat  de  mes  essais. 

Les  instructions  que  j'ai  de  temps  à  autre  données  durant  l'année  ont  été  suivies 
avec  soin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A  l'honorable  J.   E.  MARCH,  M  D., 

Ministre  de  l'Agriculture,  Chef  de  la  quarantaine. 

Ottawa. 
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Chatham,  N.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  jusqu'au  31  octobre 
1900. 

Aucune  maladie  infectieuse  ou  contagieuse  n'a  été  constatée  sur  les  vaisseaux  que 
j'ai  inspectés  durant  l'année. 

Le  nombre  de  ces  vaisseaux  a  été  de  102  depuis  le  commencement  de  la  saison. 

Le  steamer  Saint-Giles  arriva  de  Glasgow  le  3  octobre  après  une  traversée  de  16 
jours.  Comme  l'inspection  ne  révélait  nulle  part  quelque  symptôme  de  la  terrible  peste 
qui  régnait  dans  cette  ville  au  moment  du  départ,  le  vaisseau  reçut  immédiatement  son 
certificat. 

Le  bateau  dont  on  se  sert  pour  accoster  les  navires  est  vieux  et  dangereux,  et  je 
demanderais  que  l'on  voulut  bien  nous  en  fournir  un  autre  pour  la  saison  prochaine. 

Les  bâtiments  de  la  quarantaine  ont  été  repeinturés,  ce  qui  n'était  pas  sans  besoin. 
L'ouvrage  a  été  fait  par  un  entrepreneur  consciencieux  et  actif,  M.  J.  Currie.  Il  a  fallu 
dans  ce  but  acheter  deux  échelles,  qui  seront  d'ailleurs  absolument  utiles  au  cas  d'un 
incendie. 

J'ai  suivi  vos  instructions  à  propos  du  Bouillon  Danysz,  que  j'ai  immédiatement  fait 
répandre  autour  des  quais  et  des  entrepôts  de  Chatham. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


MACDONALD, 

Chef  de  la  quarantaine. 


N°  7. 


Bureau  de  la  Quarantaine, 

Charlottetown,  I.P.-E.,  31  octobre  1900. 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  forme  grave  de  maladie  contagieuse  à  bord  des  vais- 
seaux qui  sont  arrivés  dans  le  port  pendant  l'année  dernière. 

Les  vaisseaux  qui  font  ici  du  commerce  nous  viennent  surtout  d'endroits  situés  au 
nord  de  New- York. 

Il  en  est  arrivé  11  des  ports  transatlantiques  et  des  Indes  occidentales;  nous  les 
avons  tous  inspectés  régulièrement. 

Les  réparations  à  l'hôpital,  que  le  surintendant  général  de  l'hygiène  publique  avaient 
approuvées,  l'an  dernier,  n'ont  pas  encore  été  faites. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  CONROY. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  8. 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J;ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  jusqu'au  31 
octobre  1900.  Nous  avons  eu  plus  de  besogne,  cette  année,  à  la  quarantaine,  qu'à  aucune 
autre  antérieurement.  Ceci  est  surtout  dû  à  l'existence  de  la  peste  dans  les  ports  où 
partent  80  sur  100  des  vaisseaux  qui  viennent  à  la  Colombie-Britannique.  Cette  mala- 
die est  revenue  à  Hong-Kong  et  s'est  déclarée  pour  la  première  fois  dans  divers  endroits 
du  Japon,  sans  se  propager  beaucoup,  heureusement  ;  elle  a  aussi  fait  son  apparition  à 
Manille,  à  Sydney,  à  Brisbane  et  autres  endroits  d'Australie,  et  tout  près  à  Honolulu  et  à 
San-Francisco.  L'invasion  de  la  peste  à  Honolulu,  qui  a  duré  depuis  décembre  à  mars, 
a  nécessité  la  fumigation  au  soufre  de  tous  les  vaisseaux  qui  étaient  entrés  dans  le  port 
d'Honolulu,  afin  d'en  détruire  les  rats.  Nous  en  avons  ainsi  fumigé  treize.  L'équipage 
était  soumis  au  bain  et  le  bagage  désinfecté  à  la  vapeur.  Ces  vaisseaux  étaient  tous  des 
voiliers  ou  des  bateaux-voyageurs. 

Avant  que  la  peste  ne  fut  calmée  à  Honolulu,  elle  apparut  à  Chinatown,  dans  San- 
Francisco,  où  elle  règne  encore,  seulement  par  cas  successifs,  un  par  semaine  environ.  Il 
y  a  lieu  de  croire  toutefois  qu'il  en  a  existé  d'autres  qui  n'ont  pas  été  connus,  vu  la  fidé- 
lité particulière  des  Chinois  à  garder  leurs  secrets.  A  l'annonce  du  premier  cas  de  peste 
à  San-Francisco,  l'exemption  d'inspection  accordée  aux  vaisseaux  de  ce  port  fut  retirée, 
et  l'obligation  où  nous  avons  été  de  les  examiner  a  presque  doublé  le  nombre  total  des 
vaisseaux  que  nous  inspections  auparavant. 

Dans  le  mois  de  mai,  l'exemption  d'inspection  des  vaisseaux  venant  de  Puget-Sound 
fut  aussi  retirée  à  cause  de  l'existence  de  la  petite  vérole  dans  les  Etats  avoisinants,  et 
l'inspection  médicale  fut  instituée  sur  les  chemins  de  fer,  à  la  frontière  de  la  Colombie- 
Britannique.  Quelques  semaines  plus  tard  la  petite  vérole  éclatait  dans  l'Alaska  et  sur 
le  territoire  du  Yukon,  et  les  vaisseaux  qui  apportaient  des  passagers  de  là  durent  subir 
l'inspection.  Celle-ci  fut  faite  par  le  D1  Fraser  de  Victoria,  et  le  D1  McKechnie  de 
Vancouver.  La  maladie  fut  apportée  vers  le  nord  par  les  vaisseaux  qui  partaient  de 
Seattle.  De  là  elle  fut  ramenée  par  les  bateaux  faisant  route  vers  le  sud,  vu  qu'elle  a  été 
découverte  sur  trois  vaisseaux  arrivant  à  Puget-Sound,  et  la  semaine  dernière  sur  le 
City  of  Seattle,  qui  arrivait  à  Vancouver.  Un  cas  de  petite  vérole  fut  découvert  sur  ce 
bateau  par  le  Dr  McKechnie,  officier  de  la  quarantaine,  au  défilé  des  passagers  devant 
lui.  Au  moment  ou  je  vous  écris  les  passagers  et  l'équipage  sont  enco  re  en  quarantaine, 
à  William-Head.  En  passant  je  dois  vous  dire  que  la  tâche  de  surveiller  le  grand  nombre 
de  personnes  qui  se  trouvent  ici  m'empêche  de  préparer  un  rapport  aussi  complet  que 
l'exigerait  l'importance  du  travail  accompli  pendant  l'année. 

Les  vaisseaux  qui  ont  été  retenus  en  quarantaine  à  cause  de  la  petite  vérole  pendant 
l'année  ont  été  le  Monmouthshire,  avec  des  passagers  d'entrepont  chinois  et  japonais  ;  le 
Walla-  Walla  de  San-Francisco,  avec  environ  250  personnes,  comprenant  les  passagers  et 
l'équipage — tous  Européens  ;  et  le  City  of  Seattle  de  Skagway,  avec  environ  350  person 
nés,  passagers  et  équipage,  la  plupart  des  mineurs  qui  s'en  revenaient.  Tous  ces  vais- 
seaux se  rendaient  à  quelque  port  des  Etats-Unis  et  la  plupart  des  passagers  également. 
A  la  demande  des  compagnies  de  navigation  et  suivant  le  désir  des  passagers  qui  se  diri- 
geaient aux  Etats-Unis,  il  leur  fut  permis  de  passer  ici  leur  période  de  détention.  Les 
propriétaires  purent  ainsi  faire  relâcher  leurs  navires  ;  et  les  passagers  durent  se  contentes 
des  "rands  dortoirs  qui  sont  destinés  aux  passagers  d'entrepont,  vu  que  nous  n'avions 
que  juste  assez  d'espace  dans  nos  salles  de  première  pour  accommoder  le  grand  nombre 
de  passagers  canadiens  que  nous  avions  en  même  temps.  Quelques-uns  cependant  préfé- 
rèrent recourir  à  des  tentes.  Les  femmes  et  les  enfants  furent  hébergés  dans  nos  saller 
fie  première. 
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Un  certain  nombre  de  sauvages,  qui  étaient  allés  travailler  dans  les  houblonnières 
de  l'Etat  de  Washington,  furent  tenus  sous  surveillance,  les  uns  à  ^illiam-Head  et  les 
autres  à  différents  endroits  de  la  province,  vu  que  la  petite  vérole  avait  éclaté  parmi  les 
sauvages  qui  font  la  récolte  du  houblon. 

Il  est  survenu  un  cas  de  vérole  à  bord  de  YEmpress  of  India  pendant  qu'il  était  à 
Shangai,  dix-neuf  jours  avant  sont  arrivée  ici.  Comme  toutes  les  précautions  avaient  été 
prises  là,  et  que  tout  le  monde  était  en  bonne  santé,  nous  n'avons  point  mis  le  navire  en 
quarantaine.  L'un  des  passagers  de  première  de  YEmpress  of  Japan  tomba  malade  à  bord 
du  train  et  mourut  à  Winnipeg  environ  dix  jours  après  être  parti  d'ici.  La  cause  de  sa 
mort  ne  fut  point  diagnostiquée  avant  que  la  maladie  de  la  garde-malade  et  de  ceux  qui 
l'accompagnait  sur  le  train  n'eût  éclatée,  une  quinzaine  de  jours  plus  tard.  L'origine  de 
l'infection  est  tout  à  fait  mystérieuse  dans  ce  cas  ;  mais  elle  doit  remonter  au  Japon 
même,  avant  le  départ.  Le  steamer  Tees,  de  Skagway,  fut  retenu  24  heures  en  quaran- 
taine à  cause  d'un  cas  de  maladie  à  bord  que  l'on  soupçonnait  être  de  la  petite  vérole,  et 
que  l'on  nous  avait  rapporté  dès  l'arrivée  à  Victoria  ;  ces  soupçons  ne  furent  pas  cepen- 
dant confirmés. 

Vu  la  prédominance  de  la  peste,  un  laboratoire  de  bactériologie  fut  établi  au  prin- 
temps sous  la  direction  de  M.  Chas.  H.  Higgins,  de  Montréal,  pathologiste  adjoint  au 
département  de  l'Agriculture.  Le  professeur  Adami,  de  l'université  McGill,  pathologiste 
du  département  de  l'Agriculture,  en  a  fait  l'inspection,  au  cours!  d'une  tournée  sur  la 
côte  de  la  Colombie-Britannique,  et  l'a  trouvé  très  bien  outillé.  Lorsque  l'on  érigera  un 
nouveau  bâtiment  pour  ce  laboratoire,  il  sera  possible  alors  de  disposer  l'appareil  plus 
convenablement. 

Des  réparations  considérables  ont  été  faites  au  quai  pendant  l'été  ;  elles  consistaient 
à  le  lier  plus  solidement.  Un  certain  nombre  de  bâtiments  de  la  quarantaine  ont  été 
peinturés,  et  l'on  se  préparait  à  en  peinturer  d'autres  quand  la  présence  de  la  petite 
vérole  à  la  station  fit  remettre  ce  travail  à  plus  tard. 

Vu  le  mauvais  état  de  sa  chaudière,  le  steamer  Earl  n'a  pu  être  employé  tout  le 
temps  ;  mais  quand  sa  nouvelle  chaudière  sera  en  place  il  pourra  convenablement  faire 
le  service,  bien  qu'il  soit  souvent  trop  petit  pour  le  gros  temps  que  nous  avons  ici. 

Une  nouvelle  salle  de  désinfection  à  la  vapeur  a  aussi  été  accordée,  mais  des  sou- 
missions n'ont  pas  encore  été  demandées. 

Nous  avons  continué  à  désinfecter,  comme  cela  a  été  fait  depuis  trois  ans,  les  passa- 
gers d'entrepont  venant  de  Chine  et  du  Japon.  Un  des  caractères  de  l'immigration  de 
la  saison  dernière  a  été  le  nombre  extraordinaire  de  Japonais  qui  sont  venus.  Un  seul 
vaisseau  en  a  amené  1,600.  Le  personnel  de  la  station  a  été  36  heures  de  suite 
occupé  à  les  faire  baigner  et  à  désinfecter  leurs  vêtements  et  leurs  bagages.  Heureuse- 
ment qu'ils  apportent  peu  de  bagage,  car  il  aurait  été  occupé  encore  plus  longtemps. 
Environ  23,000  passagers  d'entrepont  chinois  et  japonais,  et  de  nombreux  équipages, 
ont  été  baignés  et  leurs  bagages  désinfectés  pendant  les  derniers  douze  mois  ;  de  ce 
nombre  les  deux  tiers  étaient  Japonais.  Ce  qui  est  beaucoup  plus  que  l'an  passé,  où 
nous  n'en  avons  traité  qu'une  dizaine  de  mille. 

Les  officiers  sanitaires  américains  à  Hong-Kong  et  au  Japon  ont  fait  des  arrange- 
ments pour  désinfecter  parfaitement,  avant  le  départ,  les  passagers  d'entrepont,  ainsi 
que  leurs  bagages,  et  pour  les  obliger  à  subir  une  quarantaine  de  15  jours  avant  d'em- 
barquer, quand  il  le  sera  convenable,  à  cause  de  l'existence  de  la  peste.  Tous  les  passa- 
gers japonais  sont  ainsi  traités  maintenant,  qu'ils  viennent  au  Canada  ou  aux  Etats- 
Unis  ;  les  différentes  compagnies  de  steamers  s'étant  entendues  pour  prendre  cette 
mesure  préventive.  Le*  vaisseaux  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien, 
vu  l'épidémie  de  peste  du  Japon,  ont  cependant  tout  à  fait  cessé  de  prendre  des  passa- 
gers japonais. 

Tous  les  passagers  chinois  à  bord  des  vaisseaux  qui  viennent  en  Amérique,  sont 
aussi  désinfectés  à  Hong-Kong.  Cette  mesure  est  appliquée  à  tous  les  passagers  améri- 
cains et  canadiens. 

Nous  avons  inspecté  360  vaisseaux. 

Les  maladies  que  nous  avons  eues  à  traiter  à  l'hôpital  ont  été  la  petite  vérole,  la 
dysenterie,  le  béri-béri  et  la  diarrhée. 

Il  y  a  eu  deux  décès  :  un  dû  à  la  petite  vérole,  l'autre  à  la  diarrhée. 


32 


MINISTÈRE  DE  V AGRICULTURE. 


64  VICTORIA.  A.  1901 

La  station  a  été  visitée  pendant  l'année  par  le  Dr  Montizambert,  D.G.P.H.,  par  le 
Dr  Kenyon,  S. M. H. S.,  de  la  quarantaine  de  l'Ile  Angel,  Californie  ;  par  le  Dr  Foster, 
P.A.S.M.H.S.,  ofiiôier  de  la  quarantaine  du  Port-Townsend,  et  par  le  Dr  Fagan,  secré- 
taire du  bureau  d'hygiène  publique  de  la  Colombie-Britannique.  Tous  ces  messieurs  se 
sont  déclarés  satisfaits  du  mode  d'outillage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  T.  WATT,  M.D., 

Surintendant  de  la  quarantaine  de  la  Colombie  Britannique. 

A   l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Nc  9. 

RAPPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DE  VICTORIA. 
(R.    L.  Fraser,  M.D.) 


Victoria,  C.-B.,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — Je  viens  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  la  quarantaine  de 
Victoria,  C.-B. 

Aucun  cas  de  maladie  contagieuse  ou  susceptible  de  quarantaine  ne  s'est  présenté 
pendant  l'année.  C'est  un  heureux  hasard,  car  la  petite  vérole  a  sévi  de  chaque  côté  de 
nous,  au  nord  et  au  sud,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Le  3  mai,  je  recevais  avis  du  Dr  Montizambert,  le  surintendant  général  de  l'hygiène 
publique,  d'inspecter  tous  les  vaisseaux  de  l'étranger  qui  toucheraient  ici.  Pendant  les 
deux  mois  environ  qui  ont  précédé  cette  date  ces  vaisseaux  étaient  inspectés  par  le 
bureau  d'hygiène  de  la  province.  Il  y  a  4  bateaux  qui  viennent  tous  les  jours  des  ports 
de  Pu^et-Sound,  et  2  à  5  par  semaine  de  l'Alaska.  Plusieurs  de  ces  vaisseaux  arrivent 
la  nuit,  ce  qui  rend  l'inspection  plus  difficile  à  faire  d'une  manière  satisfaisante. 

Je  proposerais  respectueusement  que  tous  les  vaisseaux  sujets  à  l'inspectic 
sent  cette  inspection  pendant  le  jour. 


sujets  à  l'inspection  subis- 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


L'honorable 
Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


R.  L.  FRASER,  M.D., 

Chef  de  la  quarantaine. 
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RAPPORT  DE  LA  QUARANTAINE  DE  VANCOUVER. 

Vancouver,  C.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'année  qui  vient 
de  se  terminer. 

Le  nombre  des  vaisseaux  inspectés  a  été  de  223.  Un  seul  cas  de  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse  ou  susceptible  de  la  quarantaine  s'est  présenté  à  ce  port.  C'en  était 
un  de  petite  vérole,  apporté  de  Ketchikan  par  le  steamer  City  of  Seattle,  lequel  fut  con- 
duit à  la  quarantaine  de  William-Head  le  22  octobre.  Depuis  le  1er  mai,  tous  les  vais- 
seaux qui  arrivent  d'Alaska  et  des  ports  au  nord  de  San-Francisco  sont  inspectés. 

Quelques-uns,  arrivant  d'Alaska,  arrêtent  régulièrement  à  Port-Simpson  et  à  d'au- 
tres ports  de  la  Colombie-Britannique.  D'autres  arrêtent  à  Oyster-Harbour  et  Union 
pour  s'approvisionner  de  charbon  ;  ce  sont  tous  des  vaisseaux  qui  ne  font  le  service  que 
le  long  des  côtes,  mais  ils  ont  été  tout  de  même  inspectés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


l'honorable 
Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


L.  N.  MACKECHNIE,  M.D., 

Officier  de  la  quarantaine. 


N°  11. 


RAPPORT  SUR  LE  LAZARET  DE  TRACADIE,  N.B. 


Tracadie,  N.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  la  lépro- 
serie de  Tracadie  pour  l'année  se  terminant  à  cette  date. 

Il  y  a  présentement  20  malades  au  lazaret,  13  hommes  et  7  femmes.  Leur  âge 
ainsi  que  la  date  de  leur  admission  sont  ainsi  répartis  :  19  (admission  en  novembre 
1899),  20  (en  mars-  1899),  22  (en  avril  1897),  23  (en  novembre  1899),  30  (en  avril 
1897),  31  (en  décembre  1897),  33  (en  avril  1897),  35  (en  octobre  1900),  36  (en  avril 
1897),  36  (en  juillet  1897),  37  (en  juillet  1878),  37  (en  août  1890),  40  (en  octobre  1897), 
53  (en  octobre  1896),  54  (en  avril  1897),  56  (en  juillet  1896),  56  (en  octobre  1880),  59 
(en  juin  1899),  61  (en  décembre  1897),  64  (en  novembre  1897). 

Sept  des  malades  peuvent  être  classés  dans  la  première  période,  douze  dans  la 
seconde,  et  un  dans  la  période  finale  de  la  maladie. 

Il  y  a  eu  4  décès  pendant  l'année,  et  trois  nouveaux  cas,  venant  des  districts  avoisi- 
nants,  ont  été  admis.  Tous  les  cas  connus  sont  promptement  isolés  maintenant.  Autre- 
trefois,  quand  l'isolement  était  loin  d'être  parfait,  la  maladie  se  propageait  rapidement. 
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Pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  chez  eux. 
L'amélioration  des  conditions  sanitaires  et  le  système  de  chaleur  uniforme  au  lazaret, 
aidèrent  beaucoup  au  traitement  médical  des  malades. 

Leur  manière  d'être  a  été  très  satisfaisante,  et  ces  malheureux  paraissent  contents 
et  parfois  étonnamment  joyeux  même.  Quand  il  fait  beau,  plusieurs  d'entre  eux  passent 
une  partie  de  leur  temps  en  dehors  de  l'établissement,  sans  jamais  tenter  de  s'enfuir. 
Les  patients  du  lazaret,  bien  qu'isolés  du  reste  du  monde,  jouissent  de  tout  le  confort 
possible,  et  il  est  impossible  de  ne  pas  admirer  la  bonté  et  les  attentions  dont  les  reli- 
gieuses font  preuve  à  leur  égard  dans  leur  pénible  situation. 

J'ai  reçu  pendant  l'année  des  rapports  favorables  sur  l'emploi  de  l'huile  chaulmoogra 
et  la  créoline  dans  les  léproseries  étrangères.  Plusieurs  de  ceux  qui  appartiennent  à  une 
période  peu  avancée  ont  été  induits  à  faire  l'essai  de  ces  médicaments  ;  les  résultats  ont 
été  encourageants. 

Comme  dans  les  années  passées,  j'ai  été  appelé  à  examiner  différentes  personnes, 
hommes  et  femmes,  accusées  à  tort  d'être  prises  de  la  lèpre,  afin  de  leur  fournir  les  certi- 
ficats nécessaires  et  leur  permettre  ainsi  de  reprendre  leur  emploi. 

Les  citoyens  de  la  république  voisine  songent  aussi  à  l'établissement  d'un  lazaret 
public.  L'étude  de  cette  question,  qui  a  jusqu'ici  été  discutée  au  point  de  vue  plus  ou 
moins  académique,  sous  la  dictée  des  pamphlétaires,  est  entrée  dans  une  phase  pratique 
définitive.     C'est  un  sujet  d'intérêt  pour  la  population  canadienne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  SMITH, 

Inspecteur  de  la  lèpre  et  médecin  du  lazaret  de  Tracadie. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  12. 

RAPPORT  DE  L'AIDE-PATHOLOGJSTE. 
(Chas.  H.  Higgins,  B.S.,  D.V.S.) 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  en  ma  qualité  d'aide-patholo- 
giste  du  département  de  l'Agriculture,  mon  rapport  concernant  le  travail  accompli  au 
laboratoire  bactério-chimique  de  la  quarantaine  de  William-Head,  du  28  mars  au  31 
octobre  1900. 

Sur  réception  de  mes  instructions,  le  23  mars,  je  terminai  aussi  complètement  que 
possible  le  travail  commencé  à  la  station  expérimentale  d'Outremont,  puis  je  partis  le 
28,  arrivant  à  Victoria  le  2  avril  et  à  la  quarantaine  le  3. 

Avant  de  quitter  Montréal  les  appareils  nécessaires  furent  commandés  par  votre 
entremise  ;  une  partie  m'arriva  à  la  fin  d'avril,  et  le  reste  peu  de  temps  après. 

Sur  l'avis  et  le  consentement  du  D1  A.  T.  Watt,  surintendant  des  quarantaines  de 
la  Colombie-Britannique,  l'aile  nord  du  bâtiment  "  japonais  "  fut  choisie  pour  y  établir 
le  laboratoire  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  local  convenable. 

Dès  que  l'appareil  fut  installé,  mon  premier  soin  fut  de  me  familiariser  avec  le  ba- 
cille de  la  peste  bubonique,  afin  d'être  tout  prêt  à  donner  un  diagnostic  correct  si  quelque 
cas  suspect  nous  arrivait  à  la  station.  J'ai  trouvé  ce  travail  très  intéressant  et  très  ins- 
tructif, vu  que  le  bacille  est  si  différent  de  tous  les  autres. 
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DESCRIPTION  DU  BACILLE  DE  LA  PESTE. 

Morphologie. — *Court,  épais,  bâtonnets  droits  avec  bouts  arrondis. 

La  longueur  varie  de  0:7-1:2  m.,  et  il  est  de  la  moitié  aussi  large.  Ils  sont  quelque- 
fois sous  forme  de  chaîne  et  possèdent,  dans  certains  cas,  des  capsules.  Dans  un  bouil- 
lon frais  de  culture,  on  les  trouve  souvent  en  chaîne,  ressemblant  aux  streptocoques. 

Dans  les  vieilles  cultures  ils  perdent  quelquefois  complètement  leur  forme  allongée 
et  ressemblent  aux  cocci.  Le  bacille  prend  la  coloration  polaire,  en  conservant  sa  partie 
centrale  incolore.  On  remarque  cette  particularité  polaire  du  protoplasme  dans  les  pré- 
parations décolorées  et  dans  la  culture  en  gouttes.  La  forme  du  bacille  varie  beaucoup 
avec  les  milieux  où  il  vit  et  aussi  avec  son  âge. 

CULTURE  CARACTÉRISTIQUE. 

Bouillon.^ — C'est  dans  le  bouillon  que  nous  obtenons  le  développement  caractéris- 
tique du  bacille  de  la  peste.  On  distingue  rarement  quelque  chose  le  premier  jour, 
même  dans  les  cultures  les  plus  virulentes,  mais  le  deuxième  ou  le  troisième  jour^  pourvu 
que  les  bocaux  contenant  le  bouillon  reposent  sur  un  banc  solide  et  à  l'abri  de  tout 
tremblement,  on  verra  se  dessiner  des  stalactites  sous  forme  de  toutes  petites  aiguilles. 
Celles-ci,  à  la  moindre  secousse,  se  détachent  de  la  partie  grasse  où  elles  étaient  suspen- 
dues et  plongent  au  fond  du  bocal. 

Différentes  préparations  du  bouillon  ont  été  expérimentées,  mais  la  meilleure  est 
celle  à  la  formule  de  laquelle  je  vous  ai  plus  haut  renvoyé.  La  réaction  chimique  de  la 
composition  est  aussi  très  importante,  cir  la  moindre  acidité  ou  alcalinité  en  retardera 
ou  détruira  complètement  le  développement.  A  ce  laboratoire  les  meilleures  cultures  ont 
été  obtenues  avec  des  matières  neutres  à  la  phénolpthaline  ;  c'est  ce  milieu  qui  donnait 
le  plus  fort  sérum  d'Haffkine  dans  le  moins  de  temps. 

Gélatine. — Avec  la  gélatine  il  n'y  a  rien  de  caractéristique  ;  le  développement  com- 
mence après  le  cinquième  ou  le  sixième  jour,  sous  forme  de  petites  masses  granuleuses 
tout  le  long  de  l'aiguille. 

Agar. — Sur  l'agar  nous  obtenons  un  aspect  caractéristique  des  cultures  du  bacille  de 
la  peste  ;  le  développement  se  fait  sous  forme  de  masses  très  pâles,  luisantes  et  visqueuses 
qui  paraissent  au  bout  de  deux  jours  sur  la  surface  de  l'agar.  Avec  une  culture  qui  a 
été  faite  depuis  quelque  temps,  même  si  l'on  en  faisait  une  fraîche  sur  la  surface  sèche 
des  tubes  d'asar,  on  obtient  de  nombreuses  formes  d'involution  qui  se  montrent  dans  les 
préparations  colorées  sous  l'apparence  de  masses  brunes,  gonflées  à  un  point  qu'ils  ont 
perdu  complètement  leur  forme  primitive.  Sur  des  plaques  contenant  de  l'agar  on 
constate  une  légère  différence  dans  l'aspect  du  bacille  comparé  à  celui  obtenu  dans  des 
tubes. 

Sérum  du  sang. — Bien  peu  de  développement  a  été  obtenu  sur  le  sérum  sanguin 
actuellement  en  mains,  vu  qu'il  renfermait  7  pour  100  de  glycérine  et  qu'il  avait  d'abord 
été  préparé  pour  la  culture  du  bacille  de  la  tuberculose  et  ne  convenait  pas  pour  la  peste. 

INOCULATION    DE    LA    MALADIE. 

L'inoculation  de  la  maladie  n'a  été  observée  que  chez  les  cochons  d'Inde  ;  ceux-ci 
étant  les  animaux  les  plus  faciles  à  se  procurer. 

Symptômes. — Le  cochon  qui  a  subi  une  inoculation  sous-cutanée  annonce  au  bout 
de  24  heures  une  dépression  marquée,  une  élévation  de  température  et  une  hypertrophie 
des  ganglions  lymphatiques,  surtout  à  la  région  inguinale.  Assis  sans  mouvement  dans 
un  coin  de  sa  cage,  à  moins  qu'on  ne  le  force  à  bouger,  il  refuse  de  boire  et  de  manger. 
La  respiration  est  augmentée,  sa  température  montée  à  104-106°  F.,  jusqu'à  ce  qu'il 
meurt. 

Lésions  pathologiques. — Les  lésions  de  la  peste  que  l'on  constate  sur  le  cochon  sont 
caractéristiques.     Nous  avons  d'abord  l'élargissement  de  tous  les  ganglions  lymphatiques 

*Le  genre  décrit  a  été  fourni  par  le  Dr  Wyman,  de  Washington,  sur  demande  de  votre  département. 
fQuant  à  sa  préparation,  voyez  la  description  donnée  de  la  fabrication  du  sérum  Haffkine. 
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externes.  Ceux  de  la  région  inguinale  sont  très  hypertrophiés  et  enflammés,  beaucoup 
plus  que  ceux  des  autres  parties  du  corps,  à  cause  de  leur  rapprochement,  sans  doute,  du 
point  d'inoculation.  Dans  aucun  cas  nous  n'avons  constaté  de  suppuration  véritable.  A 
l'ouverture  de  la  cavité  abdominale,  on  trouve  la  rate  grandement  hypertrophiée  conte- 
nant beaucoup  de  tissus  décomposés  sous  forme  de  tubercules  du  volume  d'une  tête 
d'épingle.  Le  foie  est  élargi  et  congestionné.  La  vésicule  biliaire  distendue  par  la  bile. 
Les  rognons  présentent  peu  de  modifications  à  l'œil  nu.  Les  poumons  sont  parfois 
affectés  et  contiennent  de  petits  grains  enflammés  du  volume  d'un  petit  pois.  Le  bacille 
de  la  peste  se  retrouve  dans  tous  les  tissus  et  liquides  du  corps. 

A  l'examen  microscopique  nous  constatons  un  gonflement  nuageux  de  la  rate,  du 
foie,  des  rognons  et  des  autres  organes.  Nous  pouvons  retrouver  dans  les  poumons,  la 
rate,  et  le  foie  des  surfaces  secondaires  en  décomposition.  Les  bacilles  existent  irrégu- 
lièrement dans  les  tissus  en  nombre  incalculables. 


VIRULENCE    DU    BACILLE    DE    LA    PESTE. 

Celle-ci  varie  beaucoup  suivant  les  milieux  de  culture  et  les  conditions  de  leur  con- 
servation. Le  bacille  le  moins  virulent  a  tué  un  cochon  d'Inde  en  7  jours  ;  le  plus  viru- 
lent en  57  heures. 

Cultivé  dans  les  milieux  ordinaires  il  perd  vite  sa  virulence.  Avec  l'emploi  de  tubes 
capillaires  on  obtient  un  bien  meilleur  succès,  et  il  a  été  possible  dans  de  favorables 
conditions  de  conserver  la  virulence  pendant  3  mois.  Il  n'a  pas  été  déterminé  qu'on 
aurait  pu  conserver  plus  longtemps  ces  cultures. 

SÉRUM    D'HAFFKINE. 

La  préparation  de  ce  produit  a  été  la  principale  occupation  ici  depuis  que  ce  labo- 
ratoire est  établi.  Celle-ci,  bien  que  très  simple,  demande  beaucoup  de  soin  dans  la 
composition  des  milieux  de  culture  et  de  leur  traitement  subséquent.  Nous  avons 
employé  du  bouillon  de  bœuf  ainsi  composé  : 

Extrait  de  viande  de  bœuf  de  Liebig 5  grammes 

Peptone  de  Witte . .  , 10  " 

Chlorure  de  sodium,  P.C , 5         " 

Eau , 1,000 

Après  parfaite  ébullition,  il  est  neutralisé  à  la  plénolpthaline,  filtré  et  déposé  dans 
des  flacons  de  grandeur  convenable  à  la  fabrication.  On  ajoute  dans  chacun  d'eux 
suffisamment  de  gras  de  beurre*  pour  qu'il  en  existe  une  mince  couche  sur  la  surface;  on 
les  stérilise  ensuite  et  ils  sont  alors  près  pour  servir  à  l'inoculation.  Cette  inoculation 
se  pratique  avec  une  culture  du  virus,  ou  pris  directement  de  l'organe  affecté  ;  les  meil- 
leurs résultats  ont  été  obtenus  en  employant  le  virus  direct  de  l'organe  infecté.  Ces 
flocons  sont  déposés  dans  un  incubateur  pendant  3  à  6  semaines,  suivant  le  cas.  On  les 
examine  au  moins  à  tous  les  4  jours  et  on  les  agite  pour  faire  tomber  les  germes  qui  se 
sont  collés  à  la  surface  de  la  couche  de  gras  de  beurre  et  obtenir  ainsi  qu'il  se  forme 
d'autres  colonies.  Lorsque  l'on  constate  que  ces  colonies  sont  de  moins  en  moins  impor- 
tantes, on  retire  les  flacons  de  l'incubateur  et  on  les  soumet,  pendant  une  heure,  à  une 
température  de  70°  C,  ce  qui  détruit  tous  les  germes  vivants.  Pendant  que  la  prépara- 
tion est  encore  chaude  on  la  met  dans  des  bouteilles  stérilisées  de  lOc.c.  On  les  cachette 
alors  avec  un  bouchon  en  caoutchouc  stérilisé  et  on  plonge  le  goulot  dans  de  la  paraffine 
chaude  ;  ce  qui  le  scelle  hermétiquement  au  moyen  de  la  légère  couche  de  parafine  qui 
enveloppe  le  bouchon.  Le  scellement  des  bouteilles  doit  être  fait  avec  beaucoup  de  soin, 
car  la  contamination  est  très  facile. 


*Le  gras  de  beurre  ainsi  utilisé  se  prépare  en  chauffant  à  l'autoclave  un  petit  morceau  de  beurre  dans 
une  bonne  quantité  d'eau.  Ceci  se  répète  plusieurs  fois  et  l'on  conserve  cette  préparation  dans  des  flacons 
atérilisés  pour  l'employer  au  besoin. 
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Lorsque  la  préparation  est  en  bouteilles  on  expérimente  la  force  sur  un  certain 
nombre,  et  la  quantité  nécessaire  pour  immuniser  un^cochon  d'Inde  détermine  celle  qu'on 
doit  employer  pour  l'homme.  Cette  manière  de  titrer  est  pour  le  moins  très  imparfaite, 
et  l'on  a  tenté  des  procédés  chimiques  pour  calculer  la  force  tonique,  mais  aucune  des 
méthodes  que  nous  avons  essayées  ici  n'a  réussi.  Un  procédé  chimique  serait  certaine- 
ment préférable  à  celui  qui  s'emploie  maintenant. 

De  plus,  on  dépose  dans  l'incubateur  un  certain  nombre  de  bouteilles  tirées  de 
chaque  flacon,  où  on  les  laisse  pendant  deux  semaines  afin  de  découvrir  s'il  y  a  eu  pen- 
dant l'embouteillage  contamination  par  mauvaise  stérilisation  ou  accidentellement. 

SYMPTÔMES  DE  L'iNOCULATION    HAFFKINE    CHEZ    LES  COCHONS  D'iNDE. 

Ces  symptômes  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  la  peste  pendant  les  premiers  jours, 
ensuite  le  cochon  d'Inde  guérit  graduellement,  devenant,  par  ce  processus,  immunisé  : 
c'est-à-dire  qu'il  résistera  à  l'infection  produite  par  contact  ou  par  inoculation  sous-cutanée 
de  cultures  virulentes.  Si  l'on  inocule  une  quantité  excessive  de  virus  à  un  cochon 
immunisé,  celui-ci  succombe,  mais  c'est  dû  à  ce  qu'il  ne  peut  soutenir  le  choc  et  l'effet 
vénéneux  des  toxines  infectées  avec  les  bacilles  vivants.  Dans  les  circonstances  ordi- 
naires il  est  immunisé  et  le  restera  pendant  3  mois. 

SYMPTÔMES    CHEZ    L'HOMME. 

A  ce  sujet  je  ne  puis  que  rapporter  ma  propre  expérience,  vu  que  les  circonstances 
n'ont  pas  paru  nécessiter  l'inoculation  d'aucun  membre  du  personnel  de  la  quarantaine 
et  que  personne  d'ailleurs  n'a  paru  spécialement  le  désirer. 

Quelques  heures  après  l'inoculation,  il  survient  une  sensation  d'agitation,  une  légère 
élévation  de  température,  le  regard  devient  vitreux,  et  des  douleurs  légères  se  répandent 
dans  les  bras  et  les  jambes.  L'agitation  continue  et  s'accompagne  de  faiblesse,  il  existe 
un  besoin  de  remuer  tout  le  temps  qui  est  prévenu  cependant  par  l'épuisement  du  sujet 
inoculé.  Au  bout  de  10  heures  ces  symptômes  disparaissent  peu  à  peu  et  il  ne  survient 
point  d'autres  effets,  excepté  du  gonflement  et  de  la  sensibilité  au  point  d'inoculation. 
Cette  sensibilité  dure  environ  dix  jours,  laissant  une  nodosité  qui  disparaît  au  bout  de 
deux  mois.  Après  une  huitaine  d'heures  les  ganglions  lymphatiques  s'hypertrophient 
légèrement  et  restent  ainsi  pendant  3  jours. 

Cette  vaccination  contre  la  peste  ne  fut  pas  aussi  pénible,  dans  le  cas  que  je  rapporte, 
que  celle  faite  contre  la  petite  vérole. 

En  outre  de  ces  travaux  concernant  la  peste  j'ai  fait  certaines  expériences  touchant 
le  béri-béri  et  la  petite  vérole,  mais  je  n'ai  rien  à  communiquer  de  plus  que  ce  qui  est 
déjà  connu  au  sujet  de  ces  moladies. 

EMPLOI    DU    GAZ    ACÉTYLÈNE    AU    LABORATOIRE. 

En  rapportant  le  travail  accompli  à  ce  laboratoire,  je  désire  ajouter  quelques  mots 
au  sujet  de  l'appareil  à  gaz  en  usage  ici.  Etant  éloigné  de  toute  ville  où  je  puisse  me 
pourvoir  de  gaz,  et  ne  voulant  employer  ni  huile  de  charbon  ni  gazoline,  je  fis  installer  un 
appareil  à  gaz  acétylène  pour  tous  les  besoins  du  laboratoire.  C'est  l'appareil  "Burnon- 
ville"  fabriqué  par  la  Compagnie  générale  de  gaz  acétylène  de  la  ville  de  New- York.  Par 
sa  construction,  cet  appareil  paraissait  mieux  convenir  à  mes  besoins,  tout  en  n'exigeant 
que  très  peu  de  soin.  Afin  de  pouvoir  me  servir  des  becs  de  gaz  acétylène  Bunsen,  il  me 
fallut  modifier  l'appareil  de  manière  à  faire  donner  au  gaz  une  pression  suffisante  pour 
élever  une  colonne  d'eau  à  4  pouces.  Ces  becs  ne  fonctionnent  que  sous  cette  pression. 
J'obtins  le  résultat  désiré  en  modifiant  les  soupapes.  Le  gaz  employé  à  l'éclairage  et  au 
fonctionnement  des  incubateurs  donnait  une  pression  suffisante  pour  élever  la  colonne 
d'eau  à  un  pouce  et  demi. 

Cet  appareil  a  fait  plus  que  remplir  mon  attente,  et  quant  à  moi,  je  préfère  ce  gaa 
pour  les  usages  d'un  laboratoire  au  gaz  d'éclairage  ordinaire.    Avec  l'acétylène  vous  êtes 
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toujours  sûr  de  la  pression,  vous  êfces  indépendant,  et  pouvez  toujours  en  avoir  suffisam- 
ment pour  n'importe  quel  but.  La  lumière  est  préférable  à  toutes  les  autres  pour  l'étude 
au  microscope,  en  faisant  mieux  se  détacher  les  contours  et  les  couleurs  des  objets. 
Malgré  la  nature  très  explosive  du  mélange  de  ce  gaz  à  l'air,  je  n'ai  pas  eu  d'ennui  et  je 
ne  le  considère  pas  non  plus  dangereux  à  employer  pourvu  qu'il  soit  manipulé  avec 
intelligence. 


ir>v 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  H.  HIGG1NS,  B.S.,  D.V.S. 

Aide-pathologiste  au  département  de  V Agriculture. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture. 
Ottawa. 
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QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

N°  13. 

RAPPORT  DES  QUARANTAINES  DES  BESTIAUX  AU  CANADA,  DU 
1er  NOVEMBRE  1899  AU  31  OCTOBRE  1900. 

(Par  le  professeur  Duncan  McEachran,  F.R.C.V.S.,  V.S.  Edin.,  D.V.S.  McGill, 
inspecteur  en  chef  du  bétail  au  Canada.) 

Bureau  de  l'inspecteur  en  chef  du  bétail, 

Montréal,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  transmettre,  ci-joint,  mon  vingt-quatrième  rap- 
port annuel  des  quarantaines  du  bétail  au  Canada. 

Il  me  fait  plaisir  d'attirer  votre  attention  sur  l'excellente  santé  et  le  bon  état  de 
toutes  les  classes  de  bestiaux  du  pays  tout  entier.  Le  choléra  des  cochons,  qui  était  si 
répandu  il  y  a  quelques  années,  surtout  dans  l'ouest  de  la  péninsule  d'Ontario,  a  été 
complètement  extirpé  des  endroits  les  plus  infectés,  et  l'on  peut  dire  qu'il  existe  à  peine 
aujourd'hui. 

La  morve  persiste  encore  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  au  Manitoba  ;  elle 
provient  surtout  de  l'importation  qui  est  faite  du  sud  de  chevaux  de  rebut.  On  n'en 
connaît  point  de  cas  dans  les  vielles  provinces. 

La  gale  des  moutons  n'existe  plus  que  sur  quelques  fermes  des  cantons  d'Eldon,  de 
Brock  et  de  Thorah,  dans  l'ouest  d'Ontario  ;  ces  fermes  sont  en  quarantaine. 

La  gale  des  animaux,  qui  a  été  épizootique  dans  l'Alberta  et  une  partie  de  l'Assini- 
boia,  Territoires  du  Nord-Ouest,  est  maintenant  maîtrisée,  et  nous  avons  confiance 
qu'en  continuant  les  mesures  adoptées,  pendant  une  année  encore,  elle  disparaîtra  tout  à 
fait. 

La  tuberculose  diminue  rapidement  dans  tout  le  Canada,  comme  on  peut  le  constater 
en  considérant  que  sur  17,785  têtes  de  bétail  examinées  à  la  demande  des  propriétaires,  il 
n'y  avait  que  358  cas. 

Je  regrette  de  dire  que  cette  maladie  a  encore  été  découverte  chez  le  bétail  importé. 
Ce  fut,  dans  un  cas,  sur  un  troupeau  qui  n'avait  pas  subi  l'épreuve  à  la  quarantaine  mais 
à  la  ferme  du  propriétaire  ;  dans  un  autre  cas,  sur  un  troupeau  qui  n'avait  pas  subi 
l'épreuve  à  la  quarantaine  mais  en  entrant  aux  Etats-Unis  ;  aussi  sur  deux  troupeaux 
qui  avaient  subi  l'épreuve  à  la  quarantaine  sur  l'ordre  des  propriétaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEACHRAN, 

Inspecteur  en  chef. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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IMPORTATIONS,  QUARANTAINES  MARITIMES  DES  BESTIAUX. 


Bestiaux. 

Chevaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Mules. 

Quarantaine  de  Lévis,  Québec 

508 
117 

2 
19 

1,063 
36 

15 
9 

Halifax.  Nouvelle-Ecosse 

Charlottetown,  I.P.-E.         

1 
196 

G25 

218 

1,099 

24 

De  ces  animaux  83  bestiaux,  190  moutons  et  2  porcs  étaient  expédiés  aux  Etats-Unis. 


IMPORTATIONS  DES  ETATS-UNIS  AUX  PORTS  SUIVANTS. 


Chevaux. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Mules. 

2 

4 

28 

45 

82 

304 

1,260 

7 
34 
94 
44 

1 
54 

4 

1 
1 

'"i" 

297 

160 

73 

Niagara,  Ontario 

1 

32 

18 

7 

23 
156 
355 

Pointe-Edouard.  Ontario 

Windsor,  Ontario 

9 

881 

1,077 

2,627 

1,110 

279 

106 

94 

26 

150 

61 

Emerson,  Manitoba 

14 

Gretna,  Manitoba 

Portai- Nord,  Assiniboïa 

61 
71 

Maple-Creek,  Assiniboïa 

Lethbridge  et  Coutts,  Alberta 

Macleod,  Alberta 

2 
6,543 

3iè" 

155 

5 

143 

197 

30 

Nelson,  C.-B. 

Rossland  et  Trail,  C.-B 

2 

Grand-Forks,  C.-B 

Victoria,  C.-B     .    

6,421 

1,963 

7,549 

966 

148 

On  devra  remarquer  que,  comparativement  à  l'an  dernier,  il  s'est  fait  une  augmen- 
tation, dans  les  importations  d'Europe  d'animaux  pur  sang,  de  377  bestiaux,  342  mou- 
tons, 15  porcs  et  190  chevaux. 

A  la  quarantaine  de  Lévis,  il  est  né  16  veaux  ;  en  retour  2  veaux,  1  vache  et  2 
moutons  y  sont  morts. 

Suivant  entente  avec  le  Bureau  de  l'Industrie  des  animaux  et  sur  demande  des 
propriétaires,  31  têtes  de  bétail  destinées  aux  Etats-Unis,  subirent  l'épreuve  à  la  quaran- 
taine ;  12  donnèrent  la  réaction  et  sont  encore  en  quarantaine,  suivant  le  désir  du 
propriétaire.  Les  veaux  qui  sont  nés  là  seront  conduits  ailleurs  et  nourris  par  des 
nourrices  saines  (système  de  Bang)  et  peuvent  être  ainsi  guéris. 

Dans  un  autre  troupeau  qui  n'avait  pas  subi  l'épreuve  à  la  quarantaine,  deux 
donnèrent  la  réaction  à  l'épreuve  subie  en  entrant  aux  Etats-Unis  et  l'entrée  leur  fut 
interdite. 

Ces  cas  et  d'autres  semblables,  ajoutés  à  la  déclaration  suivante  du  Dr  Salmon  : 
"  on  dit  que  ceux  qui  veulent  amener  des  bestiaux  aux  Etats-Unis  cherchent  à  éviter 
nos  quarantaines  en  les  amenant  par  le  Canada,  afin  que  leurs  animaux  ne  soient  pas 
forcément  soumis  à  l'épreuve  après  être  débarqués  en  Amérique  "...."  si  les  importa- 
teurs ont  peur  de  soumettre  leurs  bestiaux  à  l'épreuve  à  la  quarantaine,  c'est  évidem- 
ment parce  qu'ils  n'ont  point  confiance  que  leurs  bestiaux  soient  libres  de  toutes 
maladies  ",  ont,  malheureusement  pour  les  éleveurs  canadiens  de  bétail  pur  sang,  fait 
abroger  le  règlement  qui  permettait  autrefois  de  faire  accepter,  à  tous  les  ports  d'entrée 
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des  Etats-Unis,   les  certificats  donnés  par  tout  vétérinaire  autorisé  par  le  ministre  de 
l'Agriculture  à  faire  subir  l'épreuve.     Voici  la  nouvelle  loi  : — 

(Arrêté  ministériel  B.  A.  I.  NQ  79.) 

RÈGLEMENTS       CONCERNANT       L'INSPECTION      ET      LA      QUARANTAINE      DES      CHEVAUX,       DES 

BESTIAUX,    DES    MOUTONS    ET    AUTRES    RUMINANTS,    ET    DES    PORCS, 

IMPORTÉS    AUX    ÉTATS-UNIS. 

(Amendement  à  l'arrêté  B.  A.  I.  n°  56.) 

département  de  l' agriculture,  etats-unis, 

Bureau  du  secrétaire, 
Washington,  D.C.,  10  novembre  1900. 

Il  est  maintenant  résolu  que  l'article  5  des  règlements  concernant  l'inspection  et  la 
quarantaine  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  moutons  et  autres  ruminants,  et  des  porcs, 
passé  à  la  date  du  28  décembre  1899 — (Arrêté  B.  A.  I.  n°  5b) — soit  amendé  dans  les 
termes  suivants  :  Tout  bétail  de  plus  de  six  mois,  importé  après  le  1er  décembre  1900 
aux  Etats-Unis,  susceptible  de  quarantaine,  devra,  à  moins  qu'il  y  soit  autrement  pourvu, 
être  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  par  un  inspecteur  du  département,  demeu- 
rant en  Angleterre,  ou  après  son  arrivée  à  la  station  de  quarantaine.  Tout  bétail  ainsi 
examiné  qui  donnera  la  réaction  devra  être  empêché  d'entrer  aux  Etats-Unis,  ou  traité 
selon  l'article  10  des  règlements  ci  dessus. 

Quant  au  bétail  importé  par  voie  du  Canada,  les  certificats  d'épreuve  à  la  tuber- 
culine donnés  par  le  surintendant  de  la  quarantaine  durant  la  période  de  détention 
seront  acceptés. 

Il  est  de  plus  résolu  que  le  règlement  6  (paragraphe  c)  soit  amendé  dans  les  termes 
suivants  :  toute  vache  à  lait  et  bétail  d'au-dessus  de  six  mois,  destinés  à  la  reproduction, 
devront  être  soumis  à  l'épreuve  par  un  inspecteur  de  ce  département  ;  et  tout  bétail 
ainsi  traité  qui  donnera  la  réaction  sera  exclus  de  l'entrée  des  Etats-Unis. 

JAMES  WILSON, 

Secrétaire. 

Ceux  qui  désirent  soumettre  leurs  bestiaux  à  l'épreuve  de  l'autre  côté  de  l'océan 
doivent  s'adresser  au  Dr  Tooie  A.  Geddes,  aux  soins  du  consul  général  américain, 
Londres.  Ceux  qui  veulent  les  faire  examiner  en  Canada  doivent  s'adresser  au  Dr  E.  L. 
Volgenau,  Li^e  Stock  Exchange  Building,  Buffalo-Est,  N.-Y. 

Les  permis,  tels  qu'exigés  par  la  règle  9  de  l'arrêté  B.  A.  I.  n°  56,  pour  les  bestiaux 
et  autres  animaux,  doivent  être  obtenus  comme  auparavant. 

Il  est  à  espérer,  cependant,  que  la  question  sera  reconsidérée  et  que  l'on  adoptera 
quelque  entente  qui  permettra  l'acceptation  des  certificats  d'épreuve,  quand  ça  ne 
serait  que  ceux  accordés  par  quelques  vétérinaires  absolument  qualifiés  et  méritant  la 
plus  complète  confiance. 

EXPORTATION  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DES  TERRITOIRES  DU 

NORD-OUEST. 

En  réponse  à  la  demande  que  j'en  avais  faite,  le  directeur  général  du  fret  à  la  Com- 
pagnie de  chemin  de  fer  du  Pacifique  m'a  fourni  le  relevé  suivant  des  bestiaux  transpor- 
tés pendant  l'année  jusqu'au  31  octobre  1900,  du  Manitoba  et  des  Territoires  à  Montréal 
pour  l'embarquement  : — 

Bestiaux.  Montons.         Chevaux.  Porcs. 

Manitoba 5,490  300  «...  

Nord-Ouest 43,863  1,379  50 
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Ce  qui  fait  une  augmentation  de   18,695  bestiaux,  1,486  moutons,   25   chevaux  et 
une  diminution  de  6  porcs. 

Ceci  ne  comprend  point  les  chevaux  expédiés  en  Afrique  pour  l'armée. 

EXPORTATIONS  DES  ANIMAUX  SUR    PIEDS    DES  PORTS  MARITIMES. 

Tableau   qui  indique  le   nombre  d'animaux  expédiés  au   cours  des  cinq  dernières 
années. 


— 

Bestiaux. 

Moutons. 

Chevaux. 

Porcs. 

Chiens. 

1896.           ■ 

101,502 
117,428 
111,948 
97,014 
103,511 

117,428 

62,406 

47,050 

62,308 

7,734 

11,531 
10,651 

7,057 
4,980 
3,597 

1897 

1898  , 

1899 

174 
63 

1900 

2 

Les  chevaux  pour  l'Afrique  n'ont  pas   été   inspectés  par   vos  inspecteurs  et  ne  sont 
pas  compris  dans  cet  état. 

'  EXPÉDIÉS  DE  CHAQUE  PORT. 


Bestiaux. 

Chevaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Chiens. 

Montréal 

87,287 
15,471 

2,997 
485 

2,083 

2,911 

240 

22 

2,249 

Saint -Jean 

f  Etats-Unis 

5 
703 

24 

56 

6 

5 

18 
4 

2 

*63 

(  Angleterre 

2 

!  Jamaïque 

3 

23 

77 
12 

62 

74 

91 

2 

Halifax \  Bermudes      

I  Indes  occidentales 

\^Terreneuve 

Total 

103,511 

3,597 

7,734 

63 

2 

Tableau  qui  indique  le  nombre  venu  des  Etats-Unis  :  — 

Nombre. 

Bestiaux ,, 9,083 

Chevaux 72 

Moutons .■ 2,398 

Il  est  facile  à  constater  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  de  6,497  bestiaux  et  une 
diminution  de  1,383  chevaux,  54,574  moutons  et  111  porcs,  comparativement  à  l'an 
dernier. 

Le  nombre  des  animaux  qui  n'ont  pas  été  trouvés  convenables  pour  l'embarquement 
par  vos  inspecteurs  est  très  petit — ce  qui  est  satisfaisant  :  soit  106,  dont  9  rejetés  pour 
cause  d'actinomycose  et  le  reste  pour  cause  de  blessures  le  long  du  transport,  reçues 
presque  toutes  dans  une  collision  de  chemin  de  fer.  Vu  la  détermination  des  autorités 
civiques  de  Montréal  de  condamner  tous  les  cas  d'actinomycose,  le  nombre  de  ceux 
amenés  dans  le  port  pendant  la  saison  de  la  navigation  a  été  grandement  réduit.  Trente 
et  un  moutons  ont  été  rejetés  à  cause  d'infirmités,  et  48  chevaux,  dont  43  à  cause  d'in- 
fluenza  et  9  à  cause  de  la  gourme. 


I 


QUA  BAN  TAIN E  DES  BESTIA  UX. 
î.  DE  LA  SESSION  No  15 


43 


Il  est  consolant  de  constater  les  bons  résultats  que  produit,  sur  l'amélioration  du 
bétail  d'exportation,  l'emploi  de  taureaux  de  meilleure  race.  Ceci  est  surtout  remar- 
quable chez  les  troupeaux  de  l'ouest.  Maintenant  que  les  éleveurs  sont  entrés  dans  la 
bonne  voie,  cette  amélioration  sera  chaque  année  de  plus  en  plus  appréciable. 

L'exportation  de  courtes-cornes  d'Ontario  dans  l'Alberta  se  continue  activement  ; 
on  y  a  aussi  exporté  l'an  dernier  un  grand  nombre  d'animaux  de  boucherie  venant 
d'Ontario  et  du  Manitoba. 

Le  commerce  d'animaux  est,  en  somme,  prospère  dans  le  pays,  et  les  éleveurs  et  les 
engraisseurs  emploient  des  méthodes  très  préférables  aux  anciennes  dans  l'exploitation 
de  cette  industrie. 

En  consultant  les  rapports  des  inspecteurs  dans  tout  le  Canada  on  constate  que  la 
santé  du  bétail  est  aussi  parfaite  qu'on  peut  le  désirer  ;  aucun  autre  pays  qui  fait  de 
l'élevage  ne  peut,  dans  le  monde,  montrer  un  aussi  bon  certificat  de  santé,  ni  une  aussi 
complète  absence  de  maladies  contagieuses  ou  même  de  maladies  ordinaires  chez  le 
bétail.  Le  climat,  le  sol,  la  nourriture,  l'eau,  sont  tels,  dans  tout  le  Canada,  qu'avec  un 
peu  de  soin,  l'élevage  des  animaux  sur  les  fermes  réussira. 

Il  me  fait  plaisir  de  mentionner  que  l'inspection  aux  ports  a  été  faite  d'une  manière 
satisfaisante,  à  Montréal,  par  les  docteurs  Baker,  M.V.D.,  C.  McEachran,  M.V.D.,  et 
B.  A.  Sugden,  M.  V.D.  ;  à  Québec,  par  le  Dr  J.  A.  Couture,  M.V.D.  ;  à  Saint-Jean,  par  le 
Dr  Erink,  M.V.  ;  à  Halifax,  par  le  D1  William  Jakeman,  M.V.D.  ;  à  Charlottetown, 
I.  P.-E.,  par  le  Dr  A.  A.  Leckie,  M.R.C.V.S.      Vous  avez  déjà  reçu  leurs  rapports. 

TUBERCULOSE. 

Tableau  qui  indique  le  nombre  des  bestiaux  qui  ont  subi  l'épreuve,  dans  chaque 
province,  pendant  l'année  se  terminant  le  31  octobre  : — 


Province. 

Soumis 
à  l'épreuve. 

Qui  ont 
donné  la  ré- 
action. 

Ontario 

13,089 

1,210 

1,439 

275 

343 

1,198 

15 

216 

200 

Québec 

27 

Nouveau-Brunswick 

29 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard .                    

10 
4 

Manitoba 

77 

Territoires  du  Nord-Ouest , 

Colombie-Britannique 

ii 

Total 

17,785 

358 

Si  l'on  considère  que  l'épreuve  est  libre  de  la  part  des  propriétaires  et  que  la  plupart 
des  troupeaux  qui  y  sont  soumis  sont  suspects,  le  percentage  excessivement  léger  des 
bestiaux  qui  donnent  la  réaction  indique  que  ce  véritable  fléau  n'existe  presque  plus. 
De  plus,  si  l'on  tient  compte  qu'une  grande  partie  de  ces  derniers,  après  être  engraissés 
et  abattus,  fournissent  de  la  très  bonne  viande,  la  perte  totale  serait  très  minime,  même 
s'ils  étaient  tous  abattus,  comparée  aux  avantages  qui  en  découleraient  pour  l'industrie 
du  bétail  et  l'hygiène  publique. 

Il  n'est  pas  du  tout  nécessaire  cependant  d'abattre  immédiatement  tous  les  animaux 
qui  donnent  la  réaction  ;  en  fait,  ce  serait  une  perte  sans  nécessité  que  d'abattre  du 
bétail  de  prix  et  de  belle  race. 

SYSTÈME  DE  BANG  POUR  FAIRE  DE  L'ÉLEVAGE  SAIN  D'UN  BETAIL  TUBERCULEUX. 


Pendant    un    voyage    que   j'ai    fait    au    Danemark    j'ai    eu    l'avantage   de   passer 
quelques  jours  avec  le  professeur   Bang  et  d'étudier  parfaitement  sa  manière  de  traiter 


44  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE, 

64  VICTORIA,  A.  1901 

cette  maladie  ;  aussi  je  guettais  l'occasion  favorable  de  pouvoir  appliquer,  en  Canada,  les 
connaissances  que  j'avais  prises. 

Celle-ci  se  présenta  quelques  mois  après  mon  retour.  Il  fut  connu  que  Mr  W.  C. 
Edwards,  M. P.,  de  Rockland,  Ontario,  propriétaire  d'un  des  plus  considérables  et  des 
plus  riches  troupeaux  au  Canada,  nous  avait  consulté  relativement  à  la  découverte  qu'il 
avait  faite  de  tuberculose  dans  son  troupeau.  Comme  il  avait  vendu  un  jeune  taureau 
destiné  à  être  exporté  aux  Etats-Unis,  les  règlements  de  ce  pajrs  l'obligèrent  à  le  soumet- 
tre auparavant  à  l'épreuve,  laquelle  fit  découvrir  que  l'animal  était  malade.  Mr  Edwards 
soumit  alors  tout  son  troupeau  à  l'épreuve,  et  il  constata  que  36  vaches  et  génisses 
donnaient  la  réaction,  la  plupart,  des  bestiaux  de  grands  prix,  qu'il  regarda  presque 
comme  perdus  et  dont  la  maladie,  en  outre  d'une  perte  considérable  d'argent,  venait 
bouleverser  complètement  tout  son  système  d'élevage. 

A  votre  demande  je  visitai  la  ferme  de  M.  Edwards  afin  de  lui  conseiller  ce  qu'il  y 
avait  de  mieux  à  faire  dans  les  circonstances. 

Je  trouvai  M.  Edwards  tout  disposé  à  appliquer  mes  conseils,  et  il  consentit,  avec 
un  esprit  philanthrophique  très  généreux,  à  faire  l'essai  du  système  de  Bang,  faisant 
ainsi  à  ses  propres  frais  cette  expérience  qui  devait  être  utile  à  tous  les  éleveurs  d'ani- 
maux pur  sang  au  Canada,  en  démontrant  la  meilleure  manière  d'en  agir  avec  la  tuber- 
culose chez  les  troupeaux  de  prix. 

A  mon  retour  à  Montréal,  j'adressai  la  lettre  suivante  à  M.  Edwards,  qui  me  répon- 
dit immédiatement  qu'il  en  suivrait  point  par  point  chacune  des  recommandations.  Ceci 
fut  fait  et  le  Dr  Higginson,  M.  V.,  nommé  pour  surveiller  les  opérations,  vint  à  Montréal 
pour  y  apprendre  tous  les  détails  du  procédé  de  l'épreuve  à  la  tuberculine. 

"Montréal,  29  juin  1898. 

"  Cher  Monsieur, — Pour  traiter  votre  bétail  suivant  le  système  Bang  le  meilleur 
plan  de  tous  est  de  transporter  tout  animal  qui  donne  la  réaction,  jeune  ou  vieux,  sur 
une  ferme  isolée;  et  si  celle-ci  est  éloignée  de  plusieurs  milles  des  bâtiments  de  la  ferme 
principale  ce  sera  encore  mieux. 

"  Comme  il  n'existe  pas  encore  de  symptômes  chimiques  vos  bestiaux  peuvent  servir 
à  la  reproduction,  ainsi  que  leurs  veaux,  si  on  les  éloigne  dès  leur  naissance  et  si  on  les 
fait  nourrir  par  des  vaches  saines  dans  un  bâtiment,  disons  les  bâtiments  de  la  ferme 
principale,  après  désinfection  parfaite  ou  mieux  encore  dans  la  construction  nouvelle  que 
vous  vous  proposez  d'ériger  en  arrière  de  vos  écuries  principales,  tout  en  faisant  bien 
attention  d'empêcher  la  vache  de  lécher  son  veau  et  lui  de  téter  sa  mère.  On  doit  les 
examiner  a  l'âge  de  six  semaines  et  les  tuer  s'ils  donnent  la  réaction.  On  doit  ainsi  les 
examiner  à  tous  les  six  mois,  afin  de  s'assurer  qu'il  ne  reste  pas  de  tuberculeux  parmi  eux. 

"  Par  ce  moyen  vous  pouvez  conserver  l'amélioration  du  sang  et  élever  un  troupeau 
sain  de  vaches  malades.  Ces  vaches  doivent  être  tenues  dans  les  meilleures  conditions 
d'hygiène— au  dehors  autant  que  possible — et  si  quelqu'une  montre  des  symptômes  chi- 
miques elle  doit  être  abattue.  A  titre  d'expérience  je  vous  conseillerais,  pour  établir  par 
ce  moyen  la  contagion  de  la  maladie,  de  faire  nourrir  quelques  veaux  de  peu  de  prix  nés 
de  vaches  saines  (les  veaux  et  les  vaches  ayant  été  soumis  à  l'épreuve),  par  des  vaches 
tuberculeuses  et  les  faire  habiter  ensemble  ;  en  même  temps  gardez  d'autres  veaux  sem- 
blables dans  un  bâtiment  non  infecté  et  bien  isolé  et  nourrissez-les  également  de  lait  de 
vaches  malades.  Les  deux  catégories  de  veaux  devront  être  examinés  à  tous  les  trois 
mois  :  tous  ceux  qui  donneront  la  réaction  seront  abattus  et  soumis  à  un  soigneux  exa- 
men post-mortem. 

"  JL/élevage  de  la  partie  de  votre  troupeau  qui  ne  donne  pas  la  réaction  peut  donc 
continuer  en  toute  confiance,  tout  en  le  soumettant  à  l'épreuve  à  tous  les  3  mois  et  en 
transportant  les  malades  sur  votre  autre  ferme.  A  chaque  réaction  que  vous  trouverez 
vos  étables  devront  être  désinfectées.  Comme  je  vous  l'ai  expliqué,  vous  pouvez  par  ce 
moyen  continuer  à  élever  et  à  vendre  votre  bétail  ;  vu  que  les  malades  sont  éloignés,  à 
des  milles,  de  votre  troupeau  sain. 

"  J'ai  réfléchi  sur  la  proposition  que  vous  m'avez  faite  de  diviser  au  moyen  d'une 
cloison  de  bois  votre  étable  principale   en   deux  parties  (1  et  2)  afin  de  tenir  le  bétail 
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sain  dans  le  n°  1  et  le  malade  dans  le  n°  2.  Bien  qu'il  soit  très  possible  d'appliquer  le 
système  Bang  de  cette  manière,  je  conseillerais  beaucoup  de  conduire  le  bétail  malade 
sur  une  ferme  séparée,  tel  que  je  l'ai  expliqué  plus  haut.  Les  acheteurs  seraient  certai- 
nement plus  confiants  dans  l'absence  de  la  maladie  sïl  n'en  existait  pas  du  tout  sur  les 
lieux,  non  plus  que  de  bétail  infecté  sur  la  ferme. 

"  Si  les  vaches  malades  donnaient  plus  de  lait  qu'il  n'en  faut  pour  les  veux  sur 
lesquels  vous  voulez  expérimenter,  il  peut  être  rendu  propre  à  la  nourriture  des  veaux 
et  des  cochons,  sans  aucun  danger  d'infection,  en  le  chauffant  à  180°  F. 

"  Cette  température  tuera  les  bactéries  sans  changer  le  goût  du  lait,  ni  sa  pro- 
priété d'être  convenable  à  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage,  comme  cela  arrive 
quand  il  est  bouilli.  Cette  stérilisation  requiert  un  appareil  spécial  et  une  certaine 
expérience  dans  le  maniement. 

"  Si  vous  vous  décidiez  à  tuer  quelques-uns  de  vos  animaux  malades — en  faisant 
un  examen  post-mortem  pour  découvrir  si  la  maladie  est  limitée  et  locale — vous  cons- 
taterez si  la  viande  est  propre  à  la  nourriture  ;  mais  elle  doit  être  bien  cuite  auparavant  ; 
si  la  maladie  est  généralisée  dans  les  cavités  de  l'abdomen  et  de  la  poitrine,  la  viande 
doit  être  condamnée. 

"  Il  y  a  quatre  circonstances  où  le  bétail  est  reconnu  particulièrement  infectieux 
et  où  il  ne  doit  pas,  pour  aucune  raison,  lorsqu'il  en  montre  des  symptômes  cliniques, 
être  gardé  dans  un  troupeau,  mais  doit  plutôt  être  détruit  et  jeté,  c'est  : 

"  (a)  Lorsque  les  poumons  sont  spécialement  affectés  ;  (6)  lorsque  le  pis  est  malade  ; 
(c)  lorsque  la  diarrhée  indique  que  l'intestin  est  malade  ;  (d)  lorsqu'il  y  a  tuberculose  de 
l'utérus.  Aucun  animal  ne  devrait  être  amené  dans  un  troupeau  sans  avoir  subi 
l'épreuve  et  sans  avoir  été  reconnu  libre  de  maladie.  La  désinfection  ne  sera  jamais 
trop  bien  faite.  Chaque  planche,  chaque  joint,  chaque  coin,  chaque  fente,  chaque 
crevasse,  devrait  être  parfaitement  exposée  à  la  vapeur,  ce  qui  est  facile  à  faire  ;  puis 
au  moyen  d'un  pulvérisateur,  une  solution  d'acide  carbolique  ordinaire — une  chopine 
pour  deux  gallons  d'eau — doit  être  répandue  sur  les  cloisons,  les  planchers,  les  crèches, 
les  murs  et  les  plafonds  ;  les  entre-deux  doivent  être  blanchis  à  une  hauteur  de  huit 
pieds  du  plancher. 

VENTILATION. 

"Je  vous  conseillerais  de  faire  agrandir  et  diviser  vos  ventilateurs  selon  que  je  vous 
l'ai  expliqué  et  suivant  le  plan  grossier  ci-joint,  de  manière  à  ce  que  les  cloisons  attei- 
gnent à  trois  ou  quatre  pieds  du  plafond — ajoutez-y  un  volet  régulateur. 

"  Ça  peut  se  partager  en  2  ou  4  bouches  ;  si  vous  en  faites  4,  placez-les  entre  les  che- 
vrons. Je  verrai  à  ce  que  M.  Higginson  soit  bien  renseigné  sur  la  manière  de  faire 
l'épreuve  et  de  faire  exécuter  tous  ces  plans  que  je  vous  propose,— de  même  qu'il  devra 
noter  régulièrement  les  symptômes,  la  température,  les  réactions  et  toutes  indications 
qu'il  aura  constatées  devoir  être  attribuées  aux  milieux  d'inspection.  Comme  je  suis 
très  confiant  dans  le  système  Bang,  je  crois  que  vous  pouvez  à  peu  de  frais  faire  dispa- 
raître la  maladie  chez  votre  précieux  troupeau,  considérant  qu'il  est  encore  convenable  à 
la  reproduction  ;  quand  la  réputation  d'excellence  d'un  troupeau,  en  qualités  indivi- 
duelles et  reproductives  telles  qu'en  a  le  vôtre,  est  une  fois  faite,  il  vous  en  sera  demandé 
des  Etats-Unis  et  du  Canada  beaucoup  plus  que  vous  ne  pourrez  en  fournir  ;  tandis  que 
certains  éleveurs  qui  ne  s'occuperont  pas  de  ces  avantages  éprouveront  toutes  les  diffi- 
cultés à  vendre  leurs  animaux,  et  ils  ne  peuvent  point  les  garantir  indemnes  de  toute 
tuberculose,  ou  le  prouver  sans  les  soumettre  à  l'épreuve  de  la  tuberculine." 

"  Très  sincèrement  à  vous, 

"  DUNCAN  McEACHRAN, 

"  Inspecteur  en  chef.  " 
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Ce  qui  suit  est  le  rapport  du  D'  Higginson,  auquel  sont  ajoutés  des  détails  particu- 
liers à  chaque  animal. 

Ce  rapport  a  été  soumis  au  comité  de  l'agriculture  et  de  la  colonisation  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  pendant  la  dernière  session  du  parlement.  Il  s'impose  à  la  sérieuse 
considération  des  éleveurs  de  bestiaux. 

"  Rockland,  9  juin. 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  qui  suit  concernant  les  essais  que  j'ai  faits, 
sous  la  direction  du  D1  D.  McEachran,  inspecteur  en  chef  au  Canada,  sur  les  animaux 
pris  de  tuberculose  appartenant  à  la  ferme  de  W.  C.  Edwards  et  Cie  (à  responsabilité 
limitée),  Rockland,  Ont. 

"  Au  printemps  de  1898  on  constata  pour  la  première  fois  que  la  tuberculose  existait 
dans  le  troupeau  indiqué  plus  haut,  mais  qu'en  même  temps  les  animaux  avaient  une 
apparence  robuste,  vigoureuse  et  pleine  de  santé,  et  ne  révélaient  aucun  symptôme  quel- 
conque propre  à  éveiller  le  moindre  soupçon  sur  l'existence  de  cette  maladie. 

"  Dès  que  vous  m'eûtes  choisi  pour  y  tenter  certains  essais,  je  procédai  ainsi,  suivant 
les  instructions  du  Dr  McEachran  :  Chaque  animal  du  troupeau  fut  soumis  à  l'épreuve 
de  la  tuberculine,  et  tous  ceux  qui  donnèrent  la  réaction  furent  séparés  des  autres,  et 
depuis  ce  moment  les  deux  troupeaux  ont  été  gardés  aussi  complètement  séparés  que  s'ils 
avaient  été  éloignés  de  plusieurs  milles  l'un  de  l'autre  Les  étables  et  dépendances,  où 
se  tenait  le  troupeau  avant  la  découverte  de  la  maladie,  furent  soigneusement  nettoyées 
et  désinfectées,  tel  qu'ordonné  par  le  D1  McEachran,  au  moyen  d'acide  carbolique,  de 
soufre,  de  créoline,  et  elles  furent  parfaitement  blanchies.  Une  nouvelle  étable  et  des 
remises  furent  construites  à  une  certaine  distance  au  loin,  afin  d'y  loger  la  partie  du 
troupeau  malade  ;  et,  en  été,  les  deux  troupeaux  ont  été  gardés  dans  des  pâturages  com- 
plètement séparés  et  distincts,  très  éloignés,  de  sorte  qu'il  n'y  a  eu  aucun  contact  quel- 
conque entre  eux  depuis  la  date  de  la  séparation.  Au  printemps,  ou  de  bonne  heure 
dans  l'été  de  1898,  les  deux  étables  et  la  remise  de  la  ferme  furent  soigneusement  net- 
toyées et  blanchies,  et  je  crois  que  l'on  renouvellera  cette  opération  dans  quelques  jours, 
opération  qui  aura  lieu  maintenant  tous  les  ans,  à  chaque  été.  Dans  la  saison  1898-99  il 
naquit,  des  vaches  du  troupeau  malade,  douze  veaux,  dont  trois  moururent  quelques 
jours  après  la  naissance  :  ce  que  j'attribue  au  changement  brusqué  qu'ils  ont  subi  en  se 
nourrissant  du  lait  de  vaches-nourrices  au  lieu  du  lait  de  leurs  mères.  Des  neuf  autres 
qu'on  élève,  cinq  ont  été  nourris  par  des  vaches  nourrices,  et  quatre  du  lait — auparavant 
stérilisé — de  leurs  mères.* 

"  Au  mois  de  mai,  je  soumis  tout  le  troupeau  à  l'épeuve,  y  compris  les  neuf  veaux,  et 
j'obtins  le  résultat  suivant  :  Les  neuf  veaux,  quatre  génisses  et  cinq  bouvillons,  subirent 
l'épreuve  avec  succès,  mais  en  même  temps  trois  vaches,  qui  n'avaient  pas  donné  la  réac- 
tion le  printemps  précédent,  la  donnèrent,  et  sept  de  celles  qui  l'avaient  donnée  ne  la 
donnèrent  pas  cette  fois-ci.  Au  printemps  de  1899,  je  pris  un  veau, — né  d'une  vache 
étrangère  et  saine  que  j'avais  soumise  à  l'épreuve  et  qui  n'avait  eu  aucun  rapport  avec 
ce  troupeau — et  le  fis  nourrir  du  lait,  à  l'état  naturel,  d'une  des  vaches  malades.  Je  fis 
encore  élever  deux  jeunes  veaux  par  leurs  mères  malades,  au  pâturage,  leur  permettant 
de  courir  avec  elles  pendant  tout  l'été.  Au  mois  d'octobre,  je  soumis  ces  trois  veaux  à 
l'épreuve  et  aucun  ne  donna  la  réaction.  Dans  le  même  mois,  avant  d'établer  les  bes- 
tiaux, je  fis  subir  l'épreuve  au  troupeau  sain  sans  y  constater  la  réaction  chez  aucun. 

"  Voici  maintenant  quels  ont  été  les  résultats  de  la  saison  1899-1 90C.  Dix-huit 
veaux  naquirent  de  vaches  qui  avaient  subi  l'épreuve.  Un  seul  mourut  cette  fois  et  aucun 
ne  fut  élevé  au  lait  stérilisé.  Six  de  ces  veaux  furent  élevés  au  lait  de  leurs  propres 
mères,  mais  n'entrèrent  jamais  dans  les  étables  où  elles  étaient  logées  ;  ils  furent  gardés 
dans  des  lieux  absolument  séparés,  il  ne  tétèrent  leurs  mères  que  dans  les  cours  où  on 
les  laissait  ensemble  que  juste  le  temps  nécessaire.  Onze  veaux  nés  de  mères  malades, 
furent  nourris  par  des  vaches  nourrices  ;  chacun  d'eux  teta  sa  mère  une  fois  avant  d'être 
conduit  à  la  nourrice. 


*C'e8t  très  vraisemblablement  la  cause,  car  les  veaux  nouveaux-nés  ont  besoin  du  colostrum  contenu 
dans  le  premier  lait  de  la  mère  pour  chasser  le  méconium  de  leurs  intestins  ;  de  sorte  que  l'explication  du 
Dr  Higginson  doit  être  la  bonne. 
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"J'ai  de  nouveau,  ce  printemps,  fait  subir  l'épreuve  à  tout  le  troupeau,  et  je  cons" 
tatai  le  résultat  suivant  : — Du  troupeau  sain,  y  compris  les  quatre  génisses  élevées  l'an- 
née précédente  de  mères  malades,  tous  subirent  passablement  l'épreuve.  Des  six  veaux, 
nourris  par  leurs  mères  en  la  manière  rapportée,  cinq  passèrent  l'épreuve  et  un  seul 
donna  la  réaction.  Des  onze  élevés  par  des  nourrices  dix  passèrent  l'épreuve  et  un  seul 
donna  la  réaction.  Lors  de  cet  examen,  onze  vaches  du  troupeau  malade  ne  donnèrent 
pas  la  réaction.  Sur  ces  onze,  cinq  l'avaient  donnée  au  printemps  de  1898  et  furent 
classées  parmi  les  sept  qui  avaient  subi  l'épreuve  au  printemps  de  1899.  Les  deux  qui 
restaient  de  ces  sept  furent  tués. 

"  Depuis  que  je  surveille  ce  troupeau,  tous  les  animaux  qui  ont  été  abattus  l'ont  été 
sous  ma  vue  et  mon  contrôle.  En  novembre  1898,  il  y  en  eut  22.  De  ce  nombre  j'en  ai 
condamné  quatre  comme  impropres  à  l'alimentation.  Chez  les  dix  huit  autres,  dont  je 
trouvai  la  chair  parfaitement  bonne  pour  la  nourriture,  je  trouvai  quelques  traces  de 
maladie  dans  les  poumons  et,  dans  certains  cas,  dans  d'autres  organes  ;  mais  à  chaque 
fois  la  viande  était  absolument  saine  et  bonne.  En  avril  1899,  je  fis  abattre  une  vache 
dont  je  trouvai  la  viande  parfaitement  saine  et  bonne,  mais  les  poumons  légèrement 
malades.  Un  jour  de  la  même  année,  j'en  fis  tuer  une  autre  dont  je  condamnai  la 
viande.  En  décembre  1899,  je  fis  tuer  deux  vaches;  la  chair  était  saine  et  bonne  :  chez 
l'une  cependant  je  trouvai  de  légères  traces  de  maladie  au  poumon,  mais  absolument  rien 
chez  l'autre.  En  avril  1900,  j'en  fis  tuer  une  autre  dont  la  viande  était  saine  et  bonne, 
mais  chez  qui  je  découvris  de  légères  traces  de  maladie  dans  chacun  des  poumons  et  le 
foie.  De  nouveau,  en  mai  de  la  même  année,  deux  vaches  furent  abattues  ;  aucune  ne 
présentait  à  l'œil  un  des  symptômes  de  maladie.  Une  de  ces  vaches  et  celle  tuée  en 
décembre  1899,  laquelle  n'avait  montré  absolument  aucun  signe  de  la  maladie,  faisaient 
partie  des  sept  qui  avaient  donné  la  réaction  au  printemps  de  1898,  mais  non  en  1899. 

"  Yoilà  donc,  aussi  brièvement  rapporté  que  possible,  le  résultat  des  expériences  que 
j'ai  faites  et  de  l'abattage  de  bestiaux  qui  a  eu  lieu,  depuis  ma  nomination,  au  prin- 
temps 1898  ;  et  si  vous  me  le  permettez  je  vous  exprimerai  les  conclusions  que  je  tire 
de  ces  essais.  D'abord  je  suis  parfaitement  convaincu  qu'avec  du  soin  la  tuberculose 
peut  être  extirpée  de  n'importe  quel  troupeau,  et  il  n'est  pas  nécessaire  ni  désirable  de 
tuer  les  animaux  reproducteurs  de  prix.  Je  ne  considère  pas  non  plus  comme  essen- 
tiellement nécessaire  que  les  dépenses  considérables  encourues  par  la  Compagnie  W.  C. 
Edwards  soient  complètement  répétées  par  ceux  qui  voudraient  profiter  des  expériences 
importantes  faites  par  colle-ci.  Je  considère  désirable  une  séparation  raisonnable  des 
animaux,  mais  je  considère  un  bon  drainage,  une  bonne  ventilation,  beaucoup  de 
lumière  et  de  propreté  comme  essentiels  si  l'on  veut  prévenir  ou  extirper  la  tuberculose. 
Ce  qui,  dans  mon  esprit,  a  le  plus  provoqué  cette  maladie,  c'est  la  mise  des  bestiaux, 
trop  à  l'étroit,  dans  des  étables  sombres,  malsaines  et  mal  ventilées.  Les  expériences 
que  nous  avons  faites  ici  prouvent  absolument  que  des  veaux  sains  peuvent  être  élevés 
de  père  et  mère  malades,  car  je  puis  déclarer  qu'un  des  trois  taureaux  tenus  sur  la 
ferme  pour  la  reproduction  est  malade,  et  que  ses  veaux  valent  ceux  des  taureaux  sains. 
De  plus,  d'après  ces  mêmes  expériences,  il  me  paraît  évident  que  s'il  existe  réellement 
du  danger  à  laisser  nourrir  les  veaux  par  des  mères  malades,  ce  danger  est  surtout 
grand  quand  le  pis,  l'utérus  ou  l'intestin  de  la  vache  est  malade  ou  quand  celle-ci 
souffre  de  tuberculose  généralisée  ;  mais  je  suis  d'avis  que  beaucoup  de  vaches  tubercu- 
leuses peuvent  nourrir  leurs  veaux,  si  l'on  prend  les  précautions  qui  ont  été  prises  ici. 
Je  ne  recommande  pas  cependant  cette  méthode,  car  elle  comporte  trop  de  danger.  Je  ne 
puis  dire  si  la  maladie  est  curable;  les  essais  qui  ont  eu  lieu  ici  ne  me  permettent  point 
d'exprimer  un  jugement.  Je  peux  cependant  affirmer  que  dans  les  conditions  de  venti- 
lation et  de  logement,  ainsi  que  de  séparation,  que  nous  avons  suivies  ici.  la  maladie  peut 
être  enrayée  et  totalement  extirpée  dans  un  espace  de  temps  raisonnable. 

"  Je  dois  ajouter  encore  que  la  condition  générale  de  tout  le  troupeau,  à  juger  par 
l'apparence  extérieure,  a  été  superbe  depuis  que  nous  avons  commencé  nos  expériences  ; 
nous  n'aurions  jamais  découvert  la  maladie  sans  l'épreuve  à  la  tuberculine,  et  bien  que 
cette  épreuve  ne  soit  pas  toujours  infaillible,  il  me  reste  la  conviction  que  son  applica- 
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tion  est  très  recoinmandable,  quand  elle  est  faite  scrupuleusement,  comme  un  des  bons 
moyens  de  découvrir  la  tuberculose  et  de  la  détruire.    Le  tout  respectueusement  soumis. 

"  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

"  Votre  très  obéissant  serviteur, 

"  GEO.  W.  HIGGINSON, 

u  Médecin-vétérinaire." 


Historique  de  chacune  des  vaches  et  de  leurs  veaux  nés  pendant  les  saisons  de  1898, 
1899  et  1900,  relativement  aux  essais  faits  sur  la  tuberculose,  sur  la  ferme  de  W. 
C.  Edwards  k  C°  (à  responsabilité  limitée),  Rockland,  Ontario. 

1898. 

NQ  1,  Lady  Lancaster. — Veau  issu  d'un  père  malade  ;  vendu  à  l'âge  de  douze  mois. 
A  subi  l'épreuve  deux  fois. 

N°  2,  Madge  Hamilton;  n°  3,  Bonny. — Les  deux  eurent  des  veaux,  d'un  taureau 
malade.     Ont  subi  l'épreuve  deux  fois  ;  vendus  vers  l'âge  de  onze  mois. 

N°  J/.,  Grand  Duchess. — Veau  d'un  père  sain.  A  subi  l'épreuve  deux  fois  ;  vendu 
vers  l'âge  de  cinq  mois. 

N°  5,  Lady  Augusta. — Génisse  issue  d'un  père  sain.  A  subi  deux  fois  l'épreuve  à 
ses  premiers  mois,  puis  une  fois  à  l'âge  d'un  an.  Les  nos  1,  21,  31,  4  et  5  ont  tous  tété 
des  vaches  nourrices. 

N°  6,  Sittyton  Verona. — Génisse  engendrée  par  un  taureau  sain. 

N°  7,  Geanie  Girl. — Génisse  engendrée  par  un  taureau  malade. 

NQ  8,  Fine  Grove  Clipper. — Génisse  engendrée  par  un  taureau  malade.  N08  6,  7  et  8 
furent  élevés  au  lait  stérilisé.  Ont  subi  deux  fois  l'épreuve  tout  jeunes  et  de  nouveau  à 
l'âge  d'un  an. 

N°  9,  Louise. — Génisse  engendrée  par  un  taureau  sain.  A  subi  l'épreuve  deux  fois 
dans  les  premiers  mois  et  de  nouveau  à  l'âge  d'un  an.     Nourrie  au  lait  stérilisé. 

iV°  10,  March  Violet. — Veau  issu  d'un  père  sain.  Mort  à  l'âge  de  trois  jours.  Mort 
attribuée  au  changement  de  lait. 

N°  11,  Darling. — Veau  issu  d'un  père  sain.  Mort  à  l'âge  de  trois  jours.  La  cause 
en  est  attribuée  au  changement  de  lait. 

J¥Q  12,  Mary  Leslie. — Génisse  engendrée  par  un  taureau  malade.  Venue  avant 
terme  et  morte  à  l'âge  de  deux  jours. 

N°  13,  Minonette  ;  nQ  llj.,  AnnieLeslie. — Ces  veaux  naquirent  de  pères  inconnus  et 
tétèrent  leurs  mères  aux  pâturages.  Soumis  à  l'épreuve  vers  cinq  mois  et  vendus  au 
boucher. 

1899-1900. 

N°  1,  Lady  Lancaster. — Génisse  issue  d'un  taureau  sain.  Née  en  septembre  1899. 
Sa  mère  a  donné  la  réaction  dans  deux  épreuves. 

NQ  2,  Madge  Hamilton. — Génisse  issue  d'un  père  sain.  Née  en  octobre  1899.  La 
mère  a  donné  la  réaction  dans  deux  épreuves.  Ces  deux  veaux  (nos  1  et  2)  furent  nour- 
ris par  des  vaches  nourrices. 

N°  3,  Bonny. — Morte.     Jetée  au  fumier. 
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NQ  4i  Grand  Duchess. — Veau  issu  d'un  père  sain.  Né  en  septembre  1899.  A  tété 
sa  mère,  qui  n'a  pas  donné  la  réaction  sous  les  deux  dernières  épreuves. 

N°  5,  Lady  Augusta. — Yeau  mort.  Mère  a  subi  la  première  épreuve  mais  non  la 
seconde. 

NQ  6,  Sittyton  Verona. — N'a  pas  encore  vêlé  ;  a  donné  la  réaction  aux  deux 
épreuves. 

JV°  7,  Geanie  Girl. — Veau  issu  d'un  père  sain.  Nourri  par  sa  mère  ;  né  en  septembre 
1399  ;  la  mère  a  donné  la  réaction  aux  deux  épreuves. 

N°  8,  Fine  Grove  Clipper. — Génisse  issue  d'un  père  sain  ;  nourrie  par  une  vache 
nourrice.  La  mère  a  subi  favorablement  la  première  épreuve  mais  a  donné  la  réaction  à 
la  seconde  ;  née  en  novembre  1899. 

iV°  9,  Louise. — Fut  abattue. 

iV°  10,  March  Violet. — Génisse  issue  d'un  père  sain  ;  a  tété  sa  mère  ;  née  en  septem- 
bre 1899.    La  génisse  a  donné  la  réaction.     La  mère  aussi  dans  les  deux  épreuves. 

N°  11,  Darling. — Veau  issu  d'un  père  malade  ;  a  tété  sa  mère  ;  né  en  octobre 
1899.     La  mère  a  subi  la  première  épreuve. 

N°  12,  Jftary  Leshe. — Veau  issu  d'un  père  malade  ;  né  en  septembre  1899  ;  nourri 
par  une  vache  nourrice.     La  mère  a  donné  la  réaction  sous  les  deux  épreuves. 

iV°  18,  Minonette. — N'a  pas  vêlé  l'an  dernier.     A  subi  la  première  épreuve. 

N°  llf,  Annie  Leslie. — A  avorté.     La  mère  a  donné  la  réaction  aux  deux  épreuves. 

N°  15,  Mildred  Sixth. — -Veau  issu  d'un  père  malade.  La  mère  a  subi  les  deux 
épreuves.     Né  en  mars. 

N°  16.  Amelia  Leslie. — Génisse  issue  d'un  père  sain;  a  tété  sa  mère,  laquelle  a 
donné  la  réaction  à  la  première  épreuve  mais  non  à  la  seconde  ;  née  en  septembre  1899. 

iV°  17,  Canadian  Rosebud. — Veau  issu  d'un  père  sain  ;  a  tété  une  nourrice.  Mère 
a  donné  la  réaction  aux  deux  épreuves  ;  né  en  septembre  1899. 

N°  18,  Mildred  Ninth. — Génisse  issue  d'un  père  sain.  Mère  a  subi  les  deux  épreuves, 
née  en  octobre  1899. 

NQ  19,  Violet  Second. — Veau  issu  d'un  père  sain,  a  tété  sa  mère  trois  fois  avant 
d'être  transféré  à  une  nourrice  ;  a  donné  la  réaction.  La  mère  a  donné  la  réaction  aux 
deux  épreuves.     Né  en  février  1900. 

N9  20,  Canadian  Rosebud  Second. — Veau  issu  d'un  père  sain,  nourri  par  une 
nourrice  ;  né  en  février  1900.  La  mère  a  donné  la  réaction  la  première  fois,  mais  non 
la  seconde. 

JVQ  21,  Lady  Lansdowne. — Veau  issu  d'un  père  malade  ;  nourri  par  une  nourrice  ; 
né  en  février  1900.     La  mère  a  donné  la  réaction  aux  deux  épreuves. 

iV°  22,  Rose  of  Autumn. — Génisse  née  de  père  malade  ;  nourri  par  une  nourrice  ; 
la  mère  a  donné  la  réaction  aux  deux  épreuves  ;  né  en  mai  1 900. 

N°  83,  Rose  Blcom. — Génisse  issue  d'un  père  malade  ;  mourut  après  le  changement 
de  nourrice  ;  la  mère  a  subi  favorablement  les  deux  épreuves. 

G.  W.  HIGGINSON. 
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de  l'épreuve  X  la  tuberculine. 

Désirant  connaître  l'opinion  de  M.  Edwards  et  de  quelques  autres  sur  l'épreuve  à 
la  tuberculine,  j'adressai,  à  un  certain  nombre  de  personnes  dont  j'appréciais  la  manière 
de  voir,  quelques  questions  relatives  à  ce  sujet.     Voici  les  réponses  que  j'ai  reçues  : — 

Lettre  de  M.  Edwards. 

Cher  monsieur, — Je  n'ai  rien  constaté  qui  me  permet  de  croire  que  l'épreuve  à  la 
tuberculine  ait  eu  un  mauvais  effet  sur  la  marche  de  la  maladie.  Ce  n'est  aucunement 
notre  opinion  que  la  maladie  ait  été  stimulée  ou  aggravée  par  l'emploi  de  la  tuberculine 
comme  moyen  d'essai.  Tous  les  animaux  que  nous  avons  éprouvés  deux  ou  trois  fois 
continuent  à  être  aussi  bien  portants  et  aussi  vigoureux  qu'auparavant,  et  pas  un  seul  de 
nos  troupeaux  n'a  manqué  ou  faibli  en  quelque  manière  depuis  que  nous  avons  com- 
mencé les  essais  à  la  tuberculine.  Je  ne  puis  pas  dire  que  nous  avons  la  preuve  que  la 
tuberculine  a  maîtrisé  la  maladie,  mais  nous  ne  serons  pas  surpris  de  l'avoir  dans  quelque 
temps.  Nous  avons  fait  subir  l'épreuve  de  nouveau,  douze  mois  après,  aux  animaux  qui 
avaient  donné  la  réaction  une  première  fois  ;  de  ce  nombre,  quatre  ne  la  donnèrent 
point  cette  fois.  L'un  d'entre  eux  fut  tué  cet  automne,  et  malgré  un  très  sérieux  examen 
l'œil  ne  put  découvrir  de  trace  de  la  maladie.  Nous  sommes  cependant  d'avis  que  la 
maladie  existait.  Depuis  le  commencement  de  nos  expériences  nous  avons  nourri  des 
veaux  au  lait  stérilisé  ou  au  moyen  de  vaches  nourrices,  et  pas  un  d'entre  eux  n'a  donné  la 
moindre  réaction,  malgré  l'application  la  plus  sérieuse  de  l'épreuve.  Nous  sommes  allés 
si  loin  que  nous  avons  conduit  des  veaux  qui  ne  donnaient  pas  la  réaction  avec  des 
vaches  malades  qui  étaient  au  pâturage  ;  nous  en  avons  aussi  nourri  un  avec  du  lait  de 
vaches  malades  donné  au  moyen  d'un  seau  ;  nous  avons  soumis  tous  ces  veaux  à  l'épreuve 
et  pas  un  seul  n'a  donné  la  réaction.  Nous  avons  tiré  beaucoup  de  connaissances  de 
ces  essais,  qui,  une  fois  terminés,  nous  permettront  de  répandre  beaucoup  d'importantes 
informations  dans  le  pays.  Nous  espérons  toutefois  que  vous  traiterez  de  ces  choses 
sans  nous  mentionner.  Nous  ne  croyons  pas  à  l'infaillibilité  de  la  tuberculine,  mais 
nous  la  pensons  présentement  le  meilleur  agent  déceleur  de  la  tubt-t  culose,  et  nous  sommes 
absolument  convaincus  qu'en  l'appliquant  avec  honnêteté  et  précaution  elle  aidera  à 
détruire  la  maladie  partout.  Nous  sommes  pareillement  convaincus  que  la  propagation 
de  la  maladie  est  surtout  faite  par  les  étables  étroites,  mal  éclairées  et  mal  ventilées. 
Nous  élevons  présentement  six  veaux  superbes,  séparés  de  leurs  mères,  qu'ils  tettent 
cependant  deux  fois  par  jour  dans  les  cours.  Nous  nous  attendons  en  définitive  à  un 
succès.  Nous  sommes  bien  convaincus  que  la  maladie  peut  être  enrayée  au  Canada,  et 
les  Canadiens  feraient  preuve  de  folie  en  ne  tentant  point  de  le  faire. 

Tout  vous, 

W.  C.  EDWARDS. 

Remarquez  bien  que  M.  Edwards  est  allé  jusqu'à  tenter  avec  succès  d'élever  des 
veaux  sains  avec  du  lait  de  vaches  malades.  Il  ne  faut  point  regarder  ce  résultat 
comme  un  précédent  ni  espérer  pouvoir  toujours  réussir.  En  réalité  les  veaux  comme 
les  hommes  peuvent,  sans  devenir  tuberculeux,  boire  pendant  un  certain  temps  du  lait 
de  vache  malade  chez  laquelle  l'infection  du  pis  n'existe  pas  encore,  seulement  personne 
ne  peut  dire  à  quel  moment  se  fera  cette  infection  du  pis  qui  fera  du  lait  non  contaminé 
du  lait  contaminé.     Cette  méthode  ne  devrait  jamais  être  suivie. 

L'expérience  faite  par  M.  Edwards  démontre  cependant  l'inocuité  de  l'épreuve  à  la 
tuberculine,  en  ce  qu'elle  ne  détermine  aucunement  la  maladie  ni  ne  la  stimule  quand 
elle  existe  déjà. 

Le  Dr  A.E.  Moore,  M.V.  D.,  spécialement  employé  au  département  de  l'Agriculture 
pour  faire  l'épreuve  du  bétail,  m'a  répondu  ce  qui  suit  : — 

Cher  Dr  McEachran, — A  votre  première  question  posée  dans  votre  lettre  du  11  jan- 
vier.    Est-ce  que  l'emploi  de  la  tuberculine  comme  moyen  d'épreuve  chez  les  animaux  a 
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quelque  influence  malfaisante  sur  la  marche  subséquente  de  la  maladie  1  voici  ma  réponse  : 
D'après  mon  expérience,  elle  n'active  pas  la  maladie.  Dans  l'examen  post-mortem  du  trou- 
peau que  j'appellerai  n°  1,  sur  l'abattage  duquel  je  vous  fournis  un  rapport  détaillé, 
vous  remarquerez  qu'après  avoir  été  trouvés  tous  affectés  après  autopsie,  seulement 
trois — sur  les  vingt-deux  qui  avaient  subi  la  réaction  onze  mois  auparavant  —  ont  été 
jugés  impropres  à  l'alimentation.  Chez  les  autres  les  tubercules  étaient  enkystés.  Le 
propriétaire  m'a  déclaré  qu'il  n'avait  constaté  aucune  différence  après  l'application  de 
l'épreuve  ;  tous  ces  animaux  ont  engraissé. 

Dans  un  autre  cas,  troupeau  n°  2  (d'une  trentaine  de  têtes),  qui  fut  gardé  une  année 
après  l'application  de  l'épreuve,  on  trouva  qu'il  avait  continué  à  donner  autant  de  lait  et 
à  fournir  autant  de  beurre  qu'auparavant  ;  quand  on  l'abattit,  une  année  plus  tard,  on 
découvrit  que  tous  les  bestiaux  avait  la  tuberculose,  bien  qu'elle  fut  généralisée  seule- 
ment que  chez  quelques-uns. 

Voici  ma  réponse  à  votre  seconde  question  :  "  A-telle  eu  chez  eux  quelque  influence 
heureuse  1  " — Je  suis  porté  à  croire  que  dans  certains  cas  elle  fut  favorable.  Ainsi,  chez 
la  vache  n°  11,  selon  mon  rapport  sur  le  troupeau  n°  1,  une  réaction  de  2f  degrés  fut 
constatée  il  y  a  un  an  ;  cependant,  bien  que  je  lui  aie  donné  une  très  grosse  dose  de 
tuberculine,  elle  n'en  a  point  donné  du  tout  cette  année.  A  l'autopsie  les  points  malades 
semblaient  absolument  séparés  des  tissus  sains  par  de  forts  kystes  fibreux,  et  je  suis 
d'avis  que  le  contenu  de  ces  kystes  aurait  été  inoffensif,  même  libre  dans  l'économie,  vu 
sa  consistance  extraordinairement  dure  et  calcaire.  Il  y  avait  encore  trois  vaches  qui, 
après  avoir  donné  la  réaction  l'an  dernier,  n'en  donnèrent  point  cette  année  ;  mais  comme 
le  propriétaire  n'était  pas  prêt  à  les  abattre,  je  ne  pourrai  faire  de  rapport  que  plus  tard. 
Je  n'ai  trouvé  nulle  part  la  preuve  de  nouveaux  foyers  éclos  sous  l'effet  de  la  tuberline. 
J'ai  dû  appliquer  l'épreuve  à  près  de  10,000  animaux,  et  cependant  je  n'ai  jamais  cons- 
taté un  seul  abcès  au  point  d'inoculation.  Les  lésions  éloignées  elles-mêmes  ne  paraissent 
subir  aucun  effet,  vu  que  j'ai  fait  acheter  beaucoup  d'animaux  dès  le  lendemain  de 
l'épreuve,  et  je  n'ai  jamais  constaté  la  plus  légère  différence  dans  les  lésions.  La  seule 
chose  que  j'aie  remarqué  c'est  un  peu  plus  de  sérum  ou  d'œdème,  au  point  d'inoculation, 
chez  l'animal  malade  que  chez  l'animal  sain. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)     A.  E.  MOORE,  M.  Y.  D., 

Inspecteur. 

Les  détails  qui  suivent  sur  la  préparation  de  la  tuberculine  m'ont  été  fournis  par  le 
professeur  Adami,  bactériologiste  du  département,  et  ils  sont  très  intéressants. 

Le  mode  de  préparation  de  la  tuberculine  de  T.  R.  Koch  diffère  comp  ètement  de 
celui  de  la  tuberculine  ordinaire  employée  comme  moyen  de  diagnostic.  Cette  dernière 
est  un  bouillon  glycérine  dans  lequel  on  fait  développer  le  bacille  de  la  tuberculose.  Au 
cours  de  ce  développement  les  toxines  ou  produits  de  bactéries  se  répandent  petit  à  petit 
au  dehors  des  bactéries  et  la  tuberculine  consiste  en  ce  liquide,  dont  on  enlève  les  bactéries 
en  le  filtrant,  et  que  l'on  concentre  au  dixième  jusqu'à  ce  qu'il  contienne  40  à  50  pour 
cent  de  glycérine  et  auquel  on  ajoute  en  définitive  un  pour  cent  d'acide  carbolique.  La 
seule  opération  de  l'ébullition  et  de  l'évaporation  sufiirait  à  détruire  tout  bacille  tubercu- 
leux qui  échapperait  à  la  filtration.  L'excessive  proportion  de  glycérine  arrête  et  détruit 
tout  développement  quelconque  de  bactéries.  Comme  surcroît  de  prudence  l'acide  carbo- 
lique rend  la  préparation  complètement  aseptique. 

La  tuberculine  R,  ou  plus  souvent  appelée  tuberculine  T.R.,  se  prépare  d'une  manière 
tout  à  fait  différente.  Il  a  été  découvert  par  les  savants  que  pendant  que  certaines 
toxines,  ou  produits  de  bactéries,  fusaient  ainsi  au  dehors,  d'autres,  souvent  plus  actives, 
restaient  adhérentes  aux  corps  des  différentes  bactéries.  Il  existe  ainsi  certains  produits 
très  actifs  qui  sont  incorporés  au  bacille  tuberculeux. 

Il  est  diificile  de  les  obtenir,  et  pour  y  réussir  la  méthode  de  Koch  consistait  à  pren- 
dre des  grandes  quantités  de  jeunes  cultures,  à  en  filtrer  tout  produit  de  développement, 
à  le  sécher  dans  le  vide  et  à  l'écraser  avec  du  sable  fin  dans  un  mortier  ;  puis  à  l'extraire 
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et  à  le  traiter  à  l'eau  distillée  et  à  continuer  cette  opération  jusqu'à  ce  que  tous  les  corps 
des  bactéries  soient  broyés  ;  enfin  cette  solution  aqueuse,  excepté  la  première,  est  soumise 
plusieurs  fois  au  centrifuge.  On  répète  cette  opération  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de 
résidu  et  vous  avez  la  tuberculine  T.R. 

D'après  Koch,  celle-ci  contient  certaines  substances,  insolubles  dans  la  glycérine,  et 
qui  donnent  une  réaction  beaucoup  plus  douce  ;  le  même  degré  de  fièvre  n'est  pas  obtenu,, 
mais  son  pouvoir  immunisateur  est,  suivant  Koch,  plus  puissant. 

On  voit  par  cette  brève  description  du  procédé  de  fabrication  qu'on  ne  prend  pas 
avec  celle-ci  le  même  soin  de  stérilisation  qu'avec  la  tuberculine  ordinaire.  De  plus, 
même  en  soumettant  la  préparation  très  souvent  au  centrifuge,  il  est  difîicille  qu'il  ne 
reste  pas  quelques  bacilles  en  suspens  ;  de  même  qu'il  est  extrêmement  difficile  d'écraser 
ces  bacilles  au  point  de  n'en  pas  laisser  un  seul  vivant  ou  non  broyé.  Trudeau  et  Baldwin 
furent  les  premiers  à  démontrer  que,  lorsque  la  tuberculine  T.R.  est  préparée  pour  le 
commerce,  si  on  en  soumet  quelques  échantillons  au  centrifuge  on  découvre  le  bacille  de 
la  tuberculose  ;  ils  démontrèrent  même  qu'en  l'inoculant  à  des  animaux  convenables  ; 
le  cobaye  par  exemple,  les  tubercules  peuvent  se  développer  dans  certains  cas  au  point 
d'inoculation  et  infecter  ainsi  l'animal. 

lies  découvertes  de  Trudeau  et  Baldwin  ont  depuis  été  confirmées  par  plusieurs 
observateurs  sincères  ;  il  en  est  résulté  que  cette  préparation  de  tuberculine  a  été  aban- 
donnée. Dans  tous  les  cas,  je  dois  ajouter  que,  vu  qu'il  faut  10  mm.  de  culture  dessé- 
chée de  bacilles  pour  produire  1  ce.  de  tuberculine,  sans  compter  son  long  procédé  de 
préparation,  ceci  a  rendu  cette  substance  trop  coûteuse  pour  qu'on  puisse  l'appliquer  au 
bétail.  En  réalité,  vu  qu'elle  ne  donne,  selon  que  je  l'ai  mentionné,  presque  pas  d'éléva- 
tion de  température  (au  plus  J  degré  F.),  elle  devient  absolument  inutile  dans  le  diagnos- 
tic chez  l'animal  et  chez  l'homme. 

La  lettre  suivante  du  Dr  E.  L.  Trudeau,  chargé  du  service  du  sanitarium  au  lac 
Saranac,  en  réponse  à  la  mienne,  est  très  importante  par  le  témoignage  qu'elle  contient 
de  la  parfaite  innocuité  de  la  tuberculine. 

Lac  Saranac,  N.-Y.,  21  décembre  1899. 
Dr  D.  McEachran, 

Montréal,  Canada. 

Cher  docteur, — Je  reçois  la  lettre  où  vous  me  rappelez  ma  découverte  du  bacille 
vivant  de  la  tuberculose  dans  la  tuberculine  de  T.  R.  Koch.  Votre  position  est  absolu- 
ment correcte  sur  ce  point  ;  et  l'opinion  du  monsieur  qui  prétend  que  le  bétail  peut 
être  contaminé  par  la  tuberculine  de  Koch  est  due  complètement  à  son  manque  de  con- 
naissance sur  le  sujet.  La  tuberculine  de  Koch  employée  pour  l'épreuve  chez  les  ani- 
maux est,  comme  vous  le  savez  et  comme  le  devrait  savoir  votre  contradicteur,  entière- 
ment libre  de  tout  germe  vivant-,  et  cela  pour  deux  bonnes  raisons.  La  première,  c'est 
que  la  fabrication  sera  faite  après  plusieurs  heures  d'ébullition  ou  du  moins  plusieurs 
heures  d'une  température  presque  équivalente,  ce  qui  est  déjà  suffisant  pour  détruire  les 
bactéries  les  plus  vivaces.  La  seconde  c'est  qu'elle  est  filtrée  à  la  porcelaine,  ce  qui  la 
préviendrait  encore  de  contenir  des  bactéries  même  en  absence  de  toute  ébullition.  D'un 
autre  côté  la  tuberculine  T.  R.  est,  comme  vous  le  savez,  une  préparation  beaucoup  plus 
récente  du  Dr  Koch.  Elle  n'est  jamais  employée  comme  moyen  d'épreuve  chez  l'homme 
ou  chez  l'animal,  mais  seulement  comme  moyen  d'immunisation  pour  l'homme.  Elle  est 
fabriquée,  absolument  sans  l'aide  de  la  chaleur  et  de  la  chimie,  de  cultures  du  virus  du 
bacille  vivant  de  la  tuberculose  que  l'on  espère  détruire  auparavant  en  l'écrasant  pendant 
des  heures  dans  un  mortier  ou  autre  instrument.  Malheureusement  il  est  encore  impos- 
sible aujourd'hui,  avec  nos  moyens,  de  broyer  tous  les  bacilles,  de  sorte  qu'aussitôt  qu'une 
solution  du  corps  des  bacilles  est  faite,  le  seul  moyen  qui  reste  pour  assurer  l'absence 
complète  de  bacille  vivant  en  suspens  dans  la  solution,  est  de  soumettre  cette  dernière 
au  centrifuge  et  d'enlever  ensuite  la  partie  supérieure  au  moyen  de  pipettes.  Or  ceux 
qui  connaissent  le  travail  de  laboratoire  savent  que  si  la  pipette  est  enfoncée  un  peu 
trop  profondement,  ou  si  dans  le  remous  du  fonds  à  la  surface,  que  cause  le  mouvement 
centrifuge,  les  bacilles  sont  amenés  trop  haut,  alors  on  est  exposé  à  retirer  avec  la 
pipette  des  bacilles  vivants  ;  et  le  Dr  Koch  n'a  rien  proposé  d'efficace,  dans  ses  écrits, 
e  erreur  technique. 
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Dès  que  je  tentai  de  fabriquer  cette  substance,  je  reconnus  tout  de  suite  qu'il  y 
avait  là  un  véritable  danger,  et  la  brochure  que  D.  Baldwin  et  moi  avons  écrite,  et  à 
laquelle  vous  rétère  votre  contradicteur,  démontre  que  la  tuberculine  de  Koch  T.  R., 
telle  que  d'abord  livrée  au  commerce,  contenait  parfois  des  bacilles  vivants  et  n'était  pas, 
■à  ce  moment  là  du  moins,  utilisable  chez  l'homme  comme  moyen  d'immunisation.  Je 
crois  que  les  derniers  envois  de  cette  tuberculine  T.  R.  contiennent  un  antiseptique,  ou 
du  moins  que  ce  danger  a  été  prévu  en  quelque  sorte  par  les  fabricants  allemands,  mais 
je  ne  les  ai  point  expérimentés. 

Vous  pouvez  affirmer  à  votre  contradicteur  que  la  tuberculine  originale  de  Koch  ne 
peut  pas  contenir  de  bacilles  vivants  ni  causer  la  tuberculose  chez  l'animal  même  le  plus 
susceptible  de  la  prendre  ;  toutes  choses  d'ailleurs  que  vous  lui  avez  déjà  dites,  j'en  suis 
très  convaincu. 

Très  sincèrement  à  vous, 

(Signé)  E.  L.  TRUDEAU. 

Lettre  de  MM.  Parke,  Davis  &  Co.,  sur  la  préparation  de  la  tuberculine. 

Détroit,  Mich.,  E.-U.  A.,  14  décembre  1899. 

Cher  monsieur, — Nous  recevons  votre  lettre  du  12  courant.  Nous  vous  adressons 
en  même  temps  que  nos  hommages,  deux  fioles  de  tuberculine  telles  que  nous  les  avons 
en  magasin.  Nous  sommes  absolument  sûrs  que  vous  ne  pouvez  pas  communiquer  la 
maladie  avec  cette  préparation.  D'abord  les  cultures  sont  chauffées  jusqu'à  ébullition 
afin  de  les  rendre  de  maniement  moins  dangereux.  Elles  sont  ensuite  filtrées  au  filtre 
Berkfeldt,  qui  enlève  tous  les  germes,  puis  soumises  à  l'évaporation  au  bain-marie  ;  on 
ajoute  finalement  50  pour  100  de  glycérine,  qui  suffirait  déjà,  seule,  comme  nous  l'avons 
prouvé  plusieurs  fois,  à  tuer  le  bacille  tuberculeux  en  peu  de  temps.  Afin  d'expéri- 
menter la  possibilité  d'infection  tuberculeuse  au  moyen  de  la  tuberculine,  voici  ce  que 
nous  avons  fait  :  Des  cultures  du  bacille  tuberculeux  ainsi  que  des  crachats  frais  de 
tuberculeux  ont  été  mêlés  à  de  la  tuberculine  glycérinée.  Après  plusieurs  semaines 
nous  avons  inoculé  de  grandes  quantités  de  cette  substance  à  un  certain  nombre  de 
cobayes.  Ils  ne  sont  devenus  tuberculeux  dans  aucun  cas.  Des  expériences  semblables 
ont  été  faites  souvent  en  Angleterre.  Le  rapport  de  Trudeau  s'applique  à  la  tuber- 
culine T.  R.  de  Koch,  ce  qui  est  une  toute  autre  affaire,  préparée  d'une  manière  entière- 
ment différente,  et  qui  contient  souvent  des  bacilles  vivants.  En  d'autres  termes,  notre 
tuberculine  est  préparée  en  trois  opérations  absolument  différentes  et  opposées  qui, 
isolément,  suffisent  soit  à  enlever  soit  à  détruire  tous  les  germes  de  tuberculose. 

Croyez  nous, 

Vos  très  respectueux, 

PARKE,  DAVIS  &  CO., 

Per  M. 
Dr  D.  McEachran. 

Inspecteur  en  chef  du  bétail,  département  de  l'Agriculture, 
Montréal,  P.Q. 

Lettre  du  professeur  Ross,  du  département  bactériologique,  collège  d'agriculture  oV  Ontario, 
sur  la  préparation  de  la  tuberculine. 

Guelph,  4  décembre  1899. 

Cher  monsieur. — Comme  j'ai  présentement  la  surveillance  de  la  fabrication  de  la 
tuberculine,  à  cause  de  l'absence  du  professeur  Harrison  en  Europe,  je  réponds  moi- 
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même  à  la  lettre  que  vous  lui  avez  adressée  le  1er  de  ce  mois.  Le  premier  pas  que  nous 
faisons  dans  la  fabrication  de  la  tuberculine,  extraite  des  bouillons  de  culture,  consiste 
à  en  faire  l'ébullition  pendant  au  moins  deux  heures  pour  détruire  autant  qu'il  est 
possible  tous  les  germes.  De  plus,  par  le  procédé  de  concentration,  la  tuberculine  est 
soumise  à  une  température  qui  varie  de  85  à  90°  c.  pendant  20  à  24  heures,  suivant  la 
quantité  que  nous  avons  à  concentrer.  Cette  température  seule  est  suffisante  à  tirer 
tous  les  bacilles  vivants  qui  pourraient  exister  dans  la  tuberculine.  Nous  n'avons  point 
fabriqué  de  tuberculine  T.  R.;  il  a  été  souvent  proclamé  par  les  médecins  tant  dans  les 
revues  anglaises  que  dans  celles  de  ce  continent,  que  cette  tuberculine  contenait  des 
bacilles  vivants  dans  plusieurs  cas.  Cette  préparation  n'a  jamais,  à  ma  connaissance, 
été  employée  sur  les  bestiaux. 

Sincèrement  à  vous, 

MALCOLM  ROSS. 
Dr  McEachran, 

Montréal. 

Lettre  du  bureau  de  V industrie  des  animaux  sur  la  stérilisation  de  la  tuberculine. 

Washington,  D.  C,  7  décembre  1899. 

Cher  monsieur. — En  réponse  à  votre  demande  faite  récemment,  je  dois  vous  dire 
que  toute  la  tuberculine,  fabriquée  dans  votre  laboratoire  bio-chimique,  pour  servir  à 
diagnostiquer  la  tuberculose  chez  les  bestiaux,  est  stérilisée  au  moyen  de  la  chaleur. 

Sincèrement  à  vous, 
i 

D.  E.  SALMOM, 

Chef  du  bureau. 

D'autres  lettres,  dans  le  même  sens,  ont  aussi  été  reçues,  mais  j'ai  confiance  que 
celles-ci  suffiront  à  convaincre  ceux  qui,  par  ignorance  ou  mauvaise  foi,  soutiennent  que 
"  les  plus  éminents  spécialistes  s'accordent  à  déclarer  que  la  tuberculine  ne  peut  être 
donnée  sans  danger  que  dans  quelques  cas  exceptionnels  ". 

En  fin  de  compte,  il  y  a  autant  de  raison  de  s'attendre  à  voir  de  l'orge  germer  du 
sol  où  l'on  aurait  versé  du  whiskey,  qu'à  voir  se  développer  la  tuberculose  chez  l'animal 
après  une  inspection  sous-cutanée  de  tuberculine. 

RAPPORT  SUR  LA  TUBERCULOSE  X  L'iLE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

On  constate  par  le  rapport  de  l'inspecteur  W.  H.  Pethick,  M.  Y.,  que  les  efforts 
faits  pour  détruire  la  tuberculose  sont  approuvés  de  tout  cœur  par  îes  éleveurs  de  l'île. 

M.  Pethick  dit  :— 

Au  cours  de  la  dernière  année  j'ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  et  de  laitiers  dans  les  assemblées  tenues  dans  divers  districts  et  discuter 
avec  eux  l'importante  question  des  maladies  contagieuses  chez  les  animaux,  surtout  la 
tuberculose.  Je  suis  content  de  vous  apprendre  que  les  éleveurs  de  cette  province 
s'intéressent  de  plus  en  plus  à  cette  question.  Je  puis  même  dire  que  j'ai  trouvé  nos 
éleveurs  non  seulement  désireux  de  détruire  cette  maladie  chez  leurs  bestiaux,  mais 
encore  d'appuyer  tout  mouvement  qui  aurait  l'effet  d'extirper  la  tuberculose  de  notre 
province. 

A  mon  avis  ce  serait  facile  à  accomplir  :  le  peu  d'étendue  de  la  maladie  sur  l'île, 
par  conséquent  le  léger  montant  d'argent  qu'il  faudrait  dépenser  ;  la  bonne  disposition 
des  éleveurs  de  venir  en  aide  dans  ce  travail  ;  notre  condition  d'isolement  (au  point  de 
vue  géographique)  ;  notre  loi  provinciale  concernant  le  bétail  qui  nous  autorise  à  tenir 
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en  quarantaine  et  à  soumettre  à  l'épreuve  tous  les  bestiaux  importés  qui  n'ont  point  de 
certificat  de  santé  de  la  part  d'un  médecin  vétérinaire  officiel,  et  l'excellent  exemple  que 
ceci  donnerait  au  reste  du  Canada,  encourage  notre  population  à  espérer  que  cette  ques- 
tion sera  favorablement  étudiée  par  vous. 

Lois  de  File  du  Prince- Edouard. 

Acte  concernant  la  tuberculose  des  bestiaux. 

[Approuvé  le  19  mai  1899.] 

Il  est  ordonné  par  le  Lieutenant-gouverneur  et  l'Assemblée  législative  de  la  pro- 
vince de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  ce  qui  suit  : — 

1.  Que  dans  cet  acte,  l'expression  "bestiaux"  signifie  taureaux,  vaches,  bœufs, 
génisses  et  veaux. 

2.  Que  le  lieutenant-gouverneur  et  son  conseil  exécutif  pourront,  de  temps  en  temps 
et  quand  il  sera  jugé  nécessaire,  nommer  un  inspecteur  ou  autre  officier  pour  faire  exécu- 
ter cette  loi. 

3.  Que  chaque  personne  qui  importera  ou  amènera  dans  cette  province  des  bestiaux 
soit  pour  cause  d'élevage,  de  pâturage,  d'engraissement  ou  d'exploitation  de  lait,  devra  en 
donner  immédiatement  avis  à  l'inspecteur  nommé  en  vertu  de  cette  loi,  et  toute  personne 
qui  négligera  de  donner  tel  avis  sera  susceptible  d'une  pénalité  n'excpdant  point  cent 
dollars. 

4.  Que  tout  bétail  importé  ou  amené  dans  cette  province  accompagné  d'un  certificat 
signé  par  un  médecin  vétérinaire  officiel  établissant  qu'il  a  subi  l'épreuve  et  qu'il  a  été 
trouvé  exempt  de  tuberculose,  donnant  aussi  la  date  de  l'épreuve  avec  le  tableau 
de  la  réaction  et  une  description  du  bétail,  son  âge  et  son  signalement,  avec  attestation 
sous  serment,  si  le  propriétaire  en  est  requis,  que  le  dit  certificat  s'applique  bien  au  dit 
bétail,  lequel  sera  alors  exempt,  tel  que  résolu,  d'être  détenu  en  quarantaine  à  moins 
qu'il  en  soit  autrement  décidé  par  l'inspecteur. 

5.  Que  tout  bétail  qui  ne  sera  pas  accompagné  de  certificat — et  d'affidavit  s'il  en 
est  exigé,  tel  que  pourvu  dans  la  clause  précédente — sera  détenu  en  quarantaine  sous  la 
garde  de  l'inspecteur  pendant  une  semaine,  au  cours  de  laquelle  l'inspection  et  l'épreuve 
à  la  tuberculine  seront  faites. 

6.  Que  tout  bétail  reconnu  exempt  de  maladie  sera  relâché  à  la  fin  de  la  période  de 
quarantaine,  mais  si  la  tuberculose  est  constatée,  ce  bétail  devra  être  détruit  ou  il  en  sera 
disposé  suivant  le  goût  de  l'inspecteur. 

7.  Que  tout  animal  qui  sera  importé  ou  introduit  dans  cette  province  ou  qu'on 
essaiera  d'importer  ou  d'introduire,  contrairement  aux  dispositions  de  cet  acte,  sera  con- 
fisqué, et  il  pourra  être  abattu  immédiatement  ou  l'inspecteur  en  disposera  à  son  goût  ; 
et  que  toute  personne  qui  importera  ou  introduira,  ou  essaiera  d'importer  ou  d'introduire 
quelque  bétail  contrairement  aux  dispositions  de  cet  acte,  encourra  une  amende  n'excé- 
dant pas  cent  dollars  pour  chaque  animal  ainsi  importé  ou  introduit  ou  qu'il  sera  tenté 
d'importer  ou  d'introduire. 

8.  Que  tout  inspecteur  ou  officier  quelconque,  nommé  en  vertu  du  présent  acte, 
pourra  en  tout  t^mps,  afin  d'en  faire  exécuter  les  dispositions,  entrer  sur  n'importe  quelle 
propriété,  champ,  étable,  remise  à  vaches  ou  autres  lieux,  où  il  a  raison  de  supposer  qu'il 
existe  des  bestiaux  malades,  et  que  toute  personne  qui  refusera  d'admettre  ou  entravera 
ou  empêchera  un  inspecteur  ou  autre  officier  dans  l'exécution  de  cette  loi,  encourra  pour 
chaque  offense  une  amende  qui  n'excédera  point  cent  dollars. 

9.  Que  toute  amende  imposée  par  cet  acte  sera  recouvrable  ainsi  que  les  frais 
devant  deux  juges  de  paix  quelconques,  ou  tout  magistrat  qui  aura  les  pouvoirs  de  deux 
juges  de  paix,  d'après  1*  "  Acte  concernant  les  procédures  sommaires  devant  les  juges  de 
paix  ". 

Ce  sujet  mérite  considération,  et  comme  le  fait  remarquer  M.  Pethick,  l'extirpation 
de  la  tuberculose  de  l'Ile  du  Prince- Edouard  serait  un  exemple  très  important  à  donner 
au  Canada  tout  entier. 


56  MINISTÈRE  DE  L  AGRICULTURE. 

64  VICTORIA.  A.  1901 

TRANSMISSION    RÉCIPROQUE    DE    LA   TUBERCULOSE. 

Le  rapport  qui  suit,  reçu  récemment  d'un  des  inspecteurs  de  district,  démontre  la 
parenté  qui  existe  entre  la  tuberculose  humaine  et  la  tuberculose  bovine.  Il  dit.  en  fai- 
sant son  rapport  sur  l'épreuve  qu'il  vient  d'appliquer  à  un  troupeau  dans  lequel  il  a 
trouvé  une  vache  malade  : 

"  La  vache  indiquée  '  malade  '  n'est  pas  la  propriété  du  maître  du  troupeau  ;  elle 
appartient  à  une  veuve  qui  la  lui  a  envoyée  afin  de  la  faire  hiverner  chez  lui  ;  hors  cette 
vache  tout  le  troupeau  est  sain  et  ne  donne  aucune  réaction. 

11  Le  mari  de  cette  femme  est  mort  de  tuberculose  le  printemps  dernier  ;  un  de  ses 
enfants  aussi,  et  peu  de  temps  après  la  mort  de  son  mari,  son  chien  donna  des  symptômes 
de  tuberculose,  et  l'ayant  fait  tuer  je  découvris  qu'il  en  était  également  pris." 

Heureusement  que  le  propriétaire  a  découvert  cette  vache  pestiférée  avant  qu'elle 
ait  eu  le  temps  d'infecter  tout  son  troupeau,  comme  ce  serait  sans  doute  arrivé  si  elle 
avait  passé  l'hiver  avec  lui. 

PESTE  D'UN  TROUPEAU   DE   1  7  VACHES  LAITIÈRES  PAR  L'INTRODUCTION  PARMI  ELLES 
D'UN  SEUL  ANIMAL  TUBERCULEUX. 

Dans  une  récente  application  de  l'épreuve  faite  par  l'inspecteur  Moore  sur  un  trou- 
peau de  21  têtes,  il  en  a  trouvé  17  tuberculeux,  1  suspect,  et  seulement  3  sains.  C'est 
l'introduction  il  y  a  sept  ans  d'un  animal  malade  parmi  son  troupeau  qui  a  sans  doute 
causé  la  maladie,  et  cela  donne  aujourd'hui  l'explication  du  grand  nombre  de  décès  qui 
ont  eu  lieu  depuis. 

GALE  SUR  LES  BESTIAUX  DANS  LES  RANCHES  D'ALBERTA. 

Dans  mon  rapport  de  l'année  1898-99,  j'ai  traité  cette  question.  Cette  maladie,  qui 
existait  depuis  un  bon  nombre  d'années  au  sud  de  l'Alberta,  a  pris,  dans  ces  deux 
dernières  années,  un  caractère  plus  grave.  Elle  s'est  considérablement  répandue,  et  l'on 
rapporte  qu'un  grand  nombre  de  bestiaux  en  sont  attaqués  aux  environs  de  Lethbridge 
et  de  la  Petite  rivière  à  l'Arc,  et  en  réalité  presque  toute  la  partie  sud  d'Alberta,  de 
Calgary  à  la  frontière,  jusqu'à  Medecine-Hat  et  Maple-Creek  à  l'est,  et  la  rivière  du 
Daim-Rouge  au  nord,  a  été  plus  ou  moins  attaquée. 

En  consultant  les  rapports  de  l'année  de  la  gendarmerie  à  cheval  au  Nord-Ouest, 
on  découvrira  que  le  nombre  total  des  bestiaux  mis  en  quarantaine  et  traités  pour  la 
gale  par  les  officiers,  a  été  de  2,018,  ce  qui  ne  représente  probablement  pas  la  moitié  des 
animaux  affectés. 

Un  poste  d'immersion  a  été  établi  par  les  éleveurs  de  Rocky-Coulée,  à  8  milles  au 
sud-d'est  de  Macleod.  Celui-ci,  toutefois,  vu  des  retards  nuisibles  de  toutes  espèces,  n'a 
pu  être  terminé  à  temps  dans  la  saison  pour  y  baigner  autant  de  bestiaux  que  possible 
de  le  faire.  Cependant  le  Dr  Wroughton,  qui  est  le  médecin  vétérinaire  de  la  police 
chargé  de  la  surveillance,  déclare  dans  son  rapport  que  586  animaux  pris  de  cette 
maladie  ont  été  traités  à  la  station  d'immersion. 

Voici  ce  que  dit  le  médecin  vétérinaire  d'Etat  Knowles  dans  une  lettre  concernant 
le  bétail  du  nord  de  Montana  (pays  situé  immédiatement  au  sud)  : — 

"  La  condition  du  bétail  pris  de  la  gale  sur  les  ranches  du  nord  est  mauvaise,  mau- 
vaise au  point  d'inquiéter  nos  éleveurs.  Ils  sont  maintenant  presque  tous  prêts  à  cons- 
truire six  cuves  d'immersion  dans  la  partie  nord  de  l'Etat.  C'était  mon  désir — et  j'ai 
travaillé  dans  ce  but — que  votre  association  qui  existe  au  nord  nommât  un  comité  formé 
de  trois  membres  pour  s'entendre  avec  un  comité  semblable  choisi  par  votre  société 
d'éleveurs — ces  comités  se  seraient  rencontrés  quelque  part,  auraieut  ditcuté  la  question 
et  travaillé  de  concert  à  la  destruction  de  la  maladie— malheureusement  ça  n'a  pas 
réussi.  Ne  pourriez-vous  point  faire  ainsi  nommer  un  comité  par  votre  association  et 
faire  demander  par  son  secrétaire  aux  gens  du  Montana  d'en  choisir  pareillement  un 
pour  s'occuper  de  cette  question.     Ce  fut  une  bénédiction  pour  nos  propriétaires  de  bes- 
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tiaux  que  l'hiver  dernier  n'ait  pas  été  plus  rigoureux.  C'est  mon  opinion  sincère  qu'au 
moins  30  pour  100  des  bestiaux  du  nord  de  Montana  souffrent  de  la  gale  sarcoptique  ". 

Ce  qui  suit  est  extrait  d'un  bulletin  fourni  par  le  même  monsieur  aux  éleveurs  de 
bestiaux  : — 

Tous  ceux  qui  font  l'élevage  des  bestiaux  et  connaissent  depuis  longtemps  cette 
maladie  dans  les  ranches  du  Montana,  ont  soutenu  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  vu  les  microbes 
eUx-mêmes,  que  la  maladie  était  due  aux  "  hivers  durs",  à  la  congélation  et  à  la  fonte 
des  neiges  entassées  sur  le  dos  des  bestiaux,  et  au  long  hiver  rigoureux.  Ils  prétendent 
que  la  maladie  a  été  surtout  remarquée  après  nos  hivers  très  durs  et  qu'il  en  existait 
très  peu  après  un  hiver  serein  et  doux.  On  dit  aussi  que  la  maladie  est  beaucoup  plus 
maligne  dans  le  champ  désert  que  là  où  il  y  a  des  abris  comme  en  offrent  les  "  sinuosités" 
le  long  du  Missouri,  de  la  Marias,  de  la  Teton  et  autres  rivières,  ainsi  que  dans  les 
montagnes.  Quant  a  moi,  mon  expérience  m'apprend  que  la  maladie  sévit  avec  une 
égale  sévérité  sur  les  plaines  et  dans  les  endroits  couverts. 

"  Il  est  difficile  avec  le  système  de  ranches  de  faire  le  calcul  exact  des  bestiaux 
malades,  mais  d'après  l'opinion  que  je  me  suis  faite  au  cours  de  l'an  dernier,  c'est  faire 
un  calcul  optimiste  que  d'évaluer  à  3  pour  100  le  nombre  de  ceux  qui  sont  pris  de  la  gale 
au  nord  du  Missouri  et  depuis  les  montagnes  jusqu'à  la  frontière  du  Dakota.  Ce  nombre 
ne  comprend  que  le  bétail  qui  donne  des  symptômes  évidents  de  la  maladie,  mais  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'il  y  en  a  un  aussi  grand  nombre,  et  peut-être  un  plus  grand,  qui 
soit  malade  et  qui  n'en  donne  cependant  aucune  preuve  pendant  les  mois  chauds  de 
l'été.     Pour  le  constater,  il  faudrait  qu'il  soit  jeté  par  terre  et  soigneusement  examiné. 

"  Avec  notre  système  de  ranches,  la  tâche  de  maîtriser  promptement  et  avec  succès 
cette  maladie  est  très  difficile.  Elle  est  facilement  guérie  chez  les  animaux  domestiques, 
qui  sont  toujours  doux  et  faciles  à  traiter,  mais  avec  le  bétail  des  ranches,  sauvage  et 
difficile  comme  on  le  sait,  l'opération  du  traitement,  surtout  lorsqu'il  faut  l'appliquer  à 
un  grand  nombre,  est  longue  et  difficile,  car  il  faut  jeter  chaque  animal  par  terre,  et 
alors  s'il  n'est  pas  soigneusement  examiné  par  quelqu'un  d'expérience,  certaines  parties 
malades  peuvent  être  inaperçues. 

"  C'est  mon  avis  que  pour  traiter  cette  maladie  avec  succès  et  économie,  il  faudra 
construire  dans  les  endroits  ou  elle  sévit  davantage  des  cuves  à  immersion  pour  y  plon- 
ger les  bestiaux  comme  on  le  fait  pour  les  moutons.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  la 
dépense  initiale  occasionnée  par  ce  système  sera  assez  considérable,  mais  si  l'on  considère 
le  grand  nombre  de  bestiaux  auxquels  il  pourra  s'appliquer,  cette  dépense  sera  plutôt 
légère,  tout  en  produisant  de  meilleurs  résultats  en  définitive.  Le  traitement  adopté 
cette  année  consiste  dans  l'application  avec  la  main  d'huile  de  paraffine  et  de  soufre,  ce 
qui  a  donné  jusqu'ici  des  résultats  très  satisfaisants  entre  les  mains  d'hommes  d'expé- 
rience." 

Un  grand  nombre  d'animaux,  des  bœufs  principalement,  ont  été  traités  au  cours  de 
l'hiver  dans  les  divers  ranches.  Pendant  le  mois  de  février  j'ai  parcouru  une  grande 
partie  du  pays  au  pied  des  montagnes,  et  partout  où  je  suis  allé,  j'ai  vu  beaucoup  d'ani- 
maux pris  de  la  gale  dans  presque  chaque  ranche  où  je  me  suis  arrêté.  En  avril,  j'ai 
inspecté  un  troupeau  au  nord  de  la  rivière  Daim-Rouge  dans  lequel  il  y  en  avait  aussi  un 
grand  nombre.  L'on  m'a  dit  qu'il  y  en  avait  beaucoup  d'autres  dans  ce  district,  et  j'en  ai 
également  vu  prè3  de  Gleichen. 

Afin  d'attirer  l'attention  des  éleveurs,  leurs  sociétés  distribuèrent  parmi  leurs 
membres  des  circulaires  qui  contenaient  dés  renseignements  sur  la  nature  de  la  gale  et 
la  manière  de  la  traiter  ;  ces  circulaires  leur  recommandaient  encore  de  faire  tous  les 
efforts  pour  la  détruire.  Ces  associations  ont  travaillé  également  à  réunir  une  assemblée 
considérable  d'éleveurs  à  la  réunion  annuelle  tenue  le  12  et  le  13  avril  dernier,  à  Medi- 
cine-Hat.  L'assemblée  a  été  la  plus  nombreuse  et  la  plus  importante  qui  ait  eu  lieu 
dans  l'Alberta.  Le  rapport  annuel  du  bureau  de  direction  de  l'association  des  engrais- 
seurs  de  l'Ouest  débute  par  les  observations  suivantes  au  sujet  de  la  gale  chez  les  ani- 
maux : — 

11  Les  diverses  résolutions  passées  à  la  dernière  assemblée  annuelle  ont  été  suivies 
de  différents  résultats  au  cours  de  l'année.  Il  est  bon  de  rappeler  qu'à  cette  assemblée 
une  discussion  importante  eut  lieu  relativement  à  l'existence  de  la  gale  dans  les  ranches, 
et  qu'on  y  passa  une  résolution  qui   parût  être  suffisamment   large  pour  régler  toute  la 
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question.  A  une  assemblée  subséquente  du  bureau,  tenue  le  9  juin  dernier  et  à  laquelle 
assistaient  le  Dr  McEachran  et  le  commissaire  Herchmer,  toute  la  question  fut  de  nou- 
veau soigneusement  débattue,  et  le  bureau  se  convainquit  de  la  nécessité  absolue  d'une 
intervention  immédiate  et  complète.  Le  seul  moyen  praticable  de  couper  le  mal  dans  sa 
racine  paraît  être  d'établir  des  stations  d'immersion  à  certains  endroits  centraux,  car, 
bien  que  les  particuliers  puissent  être  prêts  à  grouper  et  à  traiter  soigneusement  leurs 
animaux,  il  restera  toujours  trop  d'animaux  errants  dont  personne  ne  voudra  entre- 
prendre le  traitement,  et  à  moins  que  le  traitement  ne  soit  général,  il  ne  pourra  pas 
être  efficace." 

Après  une  longue  discussion,  la  résolution  suivante  fut  adoptée  à  l'assemblée  : — 

"  Proposé  par  Howell  Harris,  secondé  par  F.  S.  Stinson,  que  le  ministre  de  l'Agri- 
culture soit  requis  d'ordonner  qu'au  printemps  prochain  tout  bétail  affecté  de  la  gale, 
dans  les  limites  du  district  couvert  par  notre  association,  soit  rassemblé  et  conduit  à  la 
station  d'immersion  la  plus  voisine  pour  y  être  plongé  et  relâché  sous  la  direction  d'un 
médecin  vétérinaire  du  gouvernement.  Que  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest  soit 
requise  de  fournir  au  moins  un  homme  pour  accompagner  chaque  ronde  d'inspection  et 
voir  à  l'exécution  de  la  loi  et  des  arrêtés  ministériels  concernant  les  maladies  conta- 
gieuses.     Approuvé." 

La  résolution  passée  à  l'assemblée  générale  relativement  à  la  gale  des  bestiaux  fut 
subséquemment  débattue  de  nouveau  par  le  comité  exécutif  en  même  temps  que  les 
moyens  les  plus  convenables  à  prendre  pour  en  remplir  les  recommandations,  et  l'on  pro- 
posa les  résolutions  suivantes  : — 

"  Proposé  par  A.  B.  Macdonald,  secondé  par  W.  B.  Hull  :  que  le  secrétaire  écrive 
à  l'association  des  éleveurs  du  Montana,  l'avertissant  que  la  gale  parasitaire  existe  dans 
les  ranches  canadiens  et  qu'on  la  dit  exister  également  parmi  les  bestiaux  du  Montana, 
au  sud  de  la  frontière  iuternationale.  Que  cette  association  sollicite  respectueusement 
la  coopération  de  l'association  des  éleveurs  du  Montana  dans  le  but  de  détruire  cette 
maladie,  et  désire  recevoir  des  avis  relativement  au  moyen  le  plus  efficace  d'y  arriver  par 
les  efforts  communs  des  deux  associations.     Adopté." 

"  Proposé  par  C.  Kettles,  secondé  par  K.  Duthie  :  que  le  secrétaire  et  le  directeur  de 
la  partie  sud  adressent  une  circulaire  à  tous  les  membres  pour  les  informer  des  mesures 
que  le  gouvernement  désiraient  prendre  cette  année  afin  de  détruire  la  gale.  Que  tous 
les  animaux  révélant  le  moindre  symptôme  de  gale  soient  réunis  au  printemps  dans  la 
tournée  d'inspection  et  baignés  sous  la  direction  de  l'inspecteur  du  gouvernement  ;  que 
les  associations  de  districts  doivent  avertir  les  chefs  de  tournée  d'amener  tout  animal 
suspect  trouvé  dans  les  ranches,  quel  qu'en  soit  le  propriétaire.  On  recommande  autant 
que  possible  d'immerger  tous  les  animaux,  malades  ou  non,  au  moins  une  fois  par 
année — Adopté.  " 

Relativement  à  la  première  résolution,  M.  Preuitt,  de  l'association  des  éleveurs  du 
Montana,  informe  le  secrétaire  que  la  gravité  de  l'existence  de  la  gale  dans  les  ranches 
du  Montana  est  parfaitement  comprise,  et  que  des  mesures  efficaces  vont  être  prises  dans 
le  but,  de  la  faire  disparaître  ;  en  même  temps  une  communication  plus  récente  du  méde- 
cin-vétérinaire de  l'Etat  nous  apprend  que  la  partie  nord  est  gravement  infectée  et  que 
l'on  calcule  que  30  pour  100  au  moins  des  animaux  souffrent  de  la  gale  ;  il  nous  apprend 
aussi  qu'un  bon  nombre  de  stations  d'immersion  s'établissent  et  que  les  moyens  les  plus 
énergiques  sont  adoptés  pour  maîtriser  la  maladie. 

On  construit  ou  on  doit  construire  des  stations  d'immersion  aux  endroits 
suivants  : 

A  Pincher-Creek,  deux  ;  une  au  ranche  Sharp  et  une  à  Dry-Fork. 

A  Rocky-Coulée  (Macleod)  1. 

A  Little-Bow  (Leth bridge)  1. 

A  High-River,  comprenant  Nanton  et  Sheep-Creek,  3. 

A  Maple-Creek  2. 

A  Medicine-Hat  2. 

A  Willow-Creek  1. 

On  espère  qu'il  en  sera  construit  une  à  l'ouest  de  Calgary. 
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Dix-huit  mille  livres  de  savon  contre  la  gale  ont  été  fournies  gratuitement  du 
Canada  aux  éleveurs  de  bestiaux  et  seront  expédiées  directement  aux  endroits  indiqués 
par  les  manufacturiers  et  l'on  espère  qu'avec  la  coopération  complète  et  dévouée  de  tous 
les  éleveurs  du  pays  on  réussira  presque  entièrement  cet  été  à  purger  le  pays  de  cette 
maladie. 

L'arrêté  ministériel  du  14  juillet  1899  étant  encore  en  vigueur,  l'administration  de 
la  quarantaine,  établie  d'après  cet  arrêté  et  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses 
chez  les  animaux,  est  mise  entre  les  mains  du  commissaire  en  chef  de  la  police  à  cheval 
du  Nord-Ouost,  afin  d'en  faire  exécuter  les  dispositions  ainsi  que  les  résolutions  de 
l'association;  des  arrangements  ont  aussi  été  faits  pour  que  les  médecins  vétérinaires  de 
la  polite  à  cheval  du  Nord-Ouest,  fixés  à  Calgary,  Macleod,  Lethbridge  et  Maple-Creek 
surveillent  l'immersion  des  animaux  et  pour  que  le  Dr  John  Hargreave,  de  Medicine- 
Hat,  soit  nommé  inspecteur  local  du  district  afin  de  fournir  son  concours  à  l'accomplisse- 
ment de  ce  travail. 

Les  instructions  suivantes  ont  été  données  aux  inspecteurs  chargés  de  l'adminis- 
tration de  cette  quarantaine  : 

Instructions  à  l'usage  des  inspecteurs  vétérinaires  chargés  de  la  direction  des  stations 

d'immersion. 

Vous  visiterez  aussi  souvent  que  possible  les  stations  d'immersion  donc  vous  avez 
la  surveillance. 

Ce  sera  de  votre  devoir  d'assister  les  propriétaires  de  bestiaux  dans  l'opération  de 
l'immersion  en  entretenant  en  bon  état  les  cuves  et  les  cours,  et  en  faisant  rassembler  et 
immerger  tous  les  bestiaux,  même  ceux  qui  ne  seront  que  légèrement  affectés.  S'il  y  a 
lieu,  par  négligence  ou  indifférence  des  propriétaires,  vous  devrez,  suivant  l'acte  concer- 
nant les  maladies  contagieuses  sur  les  animaux  et  l'arrêté  ministériel  du  14  juillet  1899, 
faire  amener  à  la  station  tout  bétail  infecté  pour  y  être  immergé  et  traité  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  guéri  et  le  retenir  en  détention  jusqu'à  ce  que  les  frais  soient  payés  par  les 
propriétaires. 

Vous  devrez,  aussitôt  qu'une  cuve  et  des  cours  pour  l'immersion  seront  prêtes,  sur- 
veiller l'application  du  traitement,  afin  de  vous  assurer  exactement  de  la  force  nécessaire 
à  la  solution  pour  tuer  l'acarus  sans  faire  tort  à  l'animal.  La  cuve  contient  2,500 
gallons  et  chaque  baril  de  savon  400  livres.  Commencez  par  mettre  500  livres  de 
savon  par  cuve  d'eau  ;  il  doit  être  dissous  dans  de  l'eau  chaude  et  entretenu  bien  agité. 
Après  que  l'animal  est  séché,  examinez  avec  une  lentille  la  surface  de  la  peau  ou 
certaines  parties  couvertes  de  gale  pour  y  constater  si  l'acarus  a  été  détruit  ;  sinon, 
augmentez  la  force  de  la  solution  jusqu'à  ce  que  l'effet  curatif  soit  obtenu  sans  blesser 
les  yeux  ou  la  peau  de  l'animal.  En  le  faisant  traverser  la  cuve  faites-le  arrêter 
quelques  minutes  et  frottez-lui  bien  la  peau  avec  cette  solution  au  moyen  de  brosses 
rudes  pourvues  de  grands  manches.  Les  veaux  doivent  être  saisis  et  frottés  avec  la 
solution  tout  en  leur  tenant  la  tête  au-dessus  afin  de  ne  point  leur  affecter  les  yeux. 

Faites  baigner  ainsi  l'animal  aussi  souvent  qu'il  convient,  mais  pas  moins  qu'une 
fois  par  semaine.  S'il  n'y  a  que  quelques  animaux  à  traiter,  plongez-les  2  à  3  fois  par 
semaine.  Le  succès  de  votre  traitement  dépendra  surtout  de  votre  succès  à  grouper 
complètement  tous  les  animaux  infectés  de  l'arrondissement,  de  la  force  convenable  de 
la  solution  dont  vous  devrez  parfaitement  tremper  et  frotter  la  peau  des  bestiaux  et  de 
votre  soin  à  bien  détruire  toutes  les  sources  d'infection  dans  les  cours,  en  lavant,  à  l'eau 
de  chaux  ou  avec  la  solution  elle-même,  les  clôtures,  les  arbres  et  les  roches.  En 
travaillant  énergiquement  cet  été  il  serait  possible  d'extirper  tout  à  fait  la  maladie,  mais 
l'indifférence,  le  manque  de  soin  ou  quelque  négligence  coupable  peuvent  faire  perdre 
tout  le  fruit  de  ce  qui  a  déjà  été  fait.  Il  est  donc  de  votre  devoir  évident  de  voir  à  ce  que 
tout  ce  qui  se  fait  se  fasse  bien  et  d'appliquer  les  lois  concernant  les  cas  à  l'égard  de 
tous  les  propriétaires  *nii  négligeront  ou  refuseront  de  traiter  leurs  bestiaux. 

D.  McEACHRAN, 

Inspecteur  en  chef. 
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Il  fut  aussi  conseillé  aux  médecins  vétérinaires  de  remplir  leurs  fonctions  de  manière 
à  nuire  aussi  peu  que  possible  au  commerce  d'animaux,  de  permettre  le  transport  par 
steamer  des  bestiaux  contaminés  mais  non  de  ceux  qui  montrent  des  symptômes  de  gale 
ou  quelques  parties  épilées  du  corps.  Il  fut  aussi  permis  aux  propriétaires  ou  aux  com- 
merçants d'envoyer  leurs  animaux  pris  de  la  gale  aux  abattoirs  de  Calgary,  pourvu  que 
ce  fût  sous  la  surveillance  du  médecin  vétérinaire.  Le  déplacement  des  bestiaux  sains, 
hors  du  district  mis  en  quarantaine,  fut  aussi  permis  aux  mêmes  conditions,  afin  de  ne 
pas  nuire  à  l'achat  des  animaux  sains  destinés  aux  ranches. 

Dans  le  but  de  donner  des  informations  exactes  touchant  la  nature  de  la  maladie 
ainsi  que  les  meilleurs  moyens  de  la  combattre,  le  bulletin  qui  suit,  daté  de  décembre 
1809.  fut  préparé  par  le  département  et  distribué  parmi  les  éleveurs  de  bestiaux  de 
r  Albert». 

BULLETIN  À  L'USAGE  DE  CEUX  QUI  FONT  L'ELEVAGE  DES  BESTIAUX 
DANS  LES  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


DE  LA  GALE  CHEZ  LES  ANIMAUX. 

Cette  maladie  est  due  à  l'irritation  de  la  peau  produite  par  de  petits  parasites, 
acari,  qui  ressemblent  aux  mites  du  fromage,  et  visibles  aussi  a\ec  l'aide  d?un  verre 
grossissant  ou  d'un  petit  objectif  de  miscroscope.  Quand  ils  sont  nombreux  et  tenus  en 
pleine  lumière  on  peut  quelquefois  les  distinguer  à  l'œil  sous  forme  de  très  petits  points 
blancs  ;  en  les  déposant  avec  la  croûte  sur  la  peau  du  bras  ou  sur  la  surface  d'un  papier 
noir  on  les  verra  comme  en  tas  si  on  a  le  soin  de  les  exposer  quelques  minutes  au  soleil. 

Us  appartiennent  à  l'ordre  des  Acaridœ  classe  Arachnidas,  famille  Psoroptes  (Der- 
matodectes.  ) 

Le  Dermatodectes  Communis  est  celui  que  l'on  trouve  ordinairement  dans  la  gale 
enzootique  du  bétail,  et  sa  découverte  seule  peut  en  assurer  le  diagnostic  ;  si  différentes 
autres  circonstances  peuvent  causer  la  perte  du  système  pileux-alopecie,  la  présence  de 
l'acarus  seule  constitue  la  gale. 

Elle  existe  durant  l'été,  mais  à  mesure  que  l'hiver  approche  elle  devient  de  plus  en 
plus  apparente,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  sa  plus  entière  sévérité  vers  les  mois  de  février 
ou  mars,  puis  la  convalescence  paraît  se  faire  à  mesure  que  l'été  revient. 

Elle  commence  à  la  racine  de  la  queue,  au  cou  ou  aux  épaules,  couvrant  souvent  le 
corps  entier.  La  démangeaison  est  souvent  considérable  et  empêche  l'animal  de  manger 
ou  de  se  reposer,  ce  qui  le  fait  en  conséquence  maigrir.  A  force  de  se  frotter  sur  les 
clôtures,  les  bâtiments,  les  arbres,  les  rochers,  l'animal  se  cause  des  plaies,  sa  peau  se 
couvre  de  vésicules  et  secrète  un  liquide  visqueux  qui  sèche,  forme  des  croûtes  ou  gales 
qui  se  durcissent  et  sous  lesquelles  il  se  forme  souvent  des  ulcérations. 

Dans  les  cas  chroniques  la  peau  s'épaissit  et  se  fendille,  les  poils  tombent,  les 
animaux  présentent  une  apparence  misérable  et  dès  que  les  froids  de  l'hiver  les  surpren- 
nent la  mort  s'ensuit  inévitablement. 

Nous  devons  au  défunt  professeur  Gerlach,  de  Berlin,  beaucoup  de  renseignements 
importants  sur  l'histoire  de  ces  parasites.  "  Ils  déposent  leurs  œufs  ",  dit-il,  "  sur  la  peau  ; 
dès  qu'ils  ont  sept  jours  les  acarus  peuvent  procréer,  et  le  vingt-troisième  jour  probable- 
ment, une  seconde  génération  apparaît." 

Gerlach  fait  le  calcul  suivant,  en  estimant  à  15  le  produit  de  chaque  femelle  et  en 
supposant  que  ce  produit  lui-même  soit  pourvu  de  facultés  procréatrices  à  l'âge  de  15 
jours  :  cela  permet  de  se  former  une  idée  de  la  rapidité  avec  laquelle  ces  parasites  se 
reproduisent. 

Femelles.  Mâles. 

lre  génération  après  15  jours 10  5 

2me               "              30     " 100  •  50 

3me               "              45     «     1,000  500 

4me               "              60     '•    ' 10,000  5,000 

5me               "              75     "     100,000  50,000 

6me               "              90     "     ,  1,000,000  500,000 
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Ainsi  un  mâle  et  une  femelle  auront  1,500,000  descendants  dans  environ  trois  mois 
"  Science  et  police  sanitaires  ",  par  Fleming. 

Ça  prend  14  à  16  jours,  depuis  la  date  du  dépôt  de  l'acarus  sur  la  peau,  avant  qu'on 
puisse  constater  quelques  symptômes.  Aussi  le  traitement  doit  commencer  aussitôt  qu'ils 
sont  découverts,  et  l'opération  de  l'immersion  ou  du  pansement  répétée  au  moins  avant 
15  jours,  afin  de  détruire  la  génération  nouvelle  avant  qu'elle  ne  commence  à  repro- 
duire. 

La  maladie  se  propage  rapidement  par  le  frottement  des  animaux  l'un  contre  l'autre  ; 
l'acarus  ou  l'œuf  se  transmet  ainsi  par  le  poil  ou  la  peau  ;  il  se  transmet  encore  par  les 
clôtures,  les  poteaux,  les  arbres,  les  roches  ou   les   murs   où   les  animauxvont  se  frotter. 

Les  mains,  les  vêtements,  les  licous,  les  cordes,  ou  tout  autre  objet  qui  recèle  des 
parasites  ou  dts  œufs,  peuvent  répandre  la  gale. 

Le  traitement  suivi  dans  la  présente  épidémie  en  Alberta  consiste  dans  une  immer- 
sion dans  une  solution  d'acide  carbolique  commun,  de  chaux  vive,  de  carbonate  de  soude 
et  de  savon  mou  (une  modification  de  la  formule  de  Zundel  contre  la  gale  des  moutons). 
Si  c'est  nécessaire,  ce  mélange  "  peut  être  plus  actif  par  l'addition  de  jus  de  tabac,  tel 
que  conseillé  par  le  professeur  Ostertag,  de  Berlin.  Le  réservoir  communique  par  une 
extrémité  au  moyen  d'un  plan  incliné  à  la  cour,  et  par  l'autre,  au  moyen  d'une  descente, 
à  un  enclos  où  les  animaux  vont  se  sécher  ;  ainsi  constiuit,  ce  réservoir  peut  en  bon  état 
de  fonctionnement  recevoir  600  à  800  animaux  par  jour. 

Dans  les  cas  de  gale  chez  les  animaux  domestiques — surtout  les  taureaux,  qui  sont 
plus  exposés  à  attraper  la  maladie  et  à  la  donner  aux  vaches — ils  doivent  être  tenus  dans 
des  bâtiments  isolés  que  l'on  devra  blanchir  souvent,  tel  que  conseillé  par  l'article  3  de 
l'arrêté  ministériel  ci-joint. 

Pourvu  que  l'étable  soit  suffisamment  chaude,  le  corps  tout  entier  doit  être  lavé 
avec  de  l'eau  et  du  savon,  bien  frotté  à  la  tête-de-loup  et  asséché  ensuite,  puis  l'onguent 
suivant  sera  appliqué  avec  la  main  ou  une  brosse  rude  : — 

Soufre 8  liv. 

Huile  de  goudron - 8  onces. 

Huile  de  lin ........... 2  galls. 

Il  faut  bien  agiter  l'onguent  en  l'employant  :  Appliquez-le  tous  les  jours  en  faisant 
un  lavage  au  savon  et  à  l'eau  tous  les  deux  jours  jusqu'à  cessation  de  la  démangeaison. 

Les  éleveurs  ne  doivent,  pour  aucune  raison,  négliger  la  plus  légère  indication  de 
gale  chez  leurs  taureaux  :  "  Un  point  fait  à  propos  "  en  épargnera  non  seulement  neuf, 
mais  plusieurs  cent  fois  neuf. 

Comme  les  rapports  reçus  au  département  indiquent  que  la  maladie  est  très  déve- 
loppée et  se  développe  encore,  des  mesures  énergiques  doivent  être  prises  simultanément 
par  les  propriétaires  de  bestiaux  et  les  officiers  de  quarantaine,  avec  l'aide  de  la  police  à 
cheval  du  Nord-Ouest,  aussi  de  bonne  heure  cet  été  que  le  temps  le  permettra.  L'at- 
tention doit  être  surtout  attirée  sur  les  différents  articles  de  l'arrêté  ministériel  ci-joint 
qui  tracent  les  devoirs  des  propriétaires  d'animaux,  l'autorité  avec  laquelle  les  lois  tou- 
chent la  quarantaine  peuvent  être  exécutées  et  les  amendes  auxquelles  s'exposent  ceux 
qui  les  enfreignent. 

Les  propriétaires  qui  ont  des  animaux  pris  de  la  gale  dans  leur  ranches  sont  forte- 
ment engagés  à  conduire  tous  leurs  troupeaux,  qui  ont  été  aussi  exposés  à  l'infection,  à 
la  station  d'immersion,  où  des  hommes  d'expérience  bien  outillés  les  traiteront  mieux 
qu'on  ne  pourra  le  faire  de  but  en  blanc  à  domicile. 

Afin  de  favoriser  auprès  des  associations  ou  des  particuliers  la  construction  de  ces 
réservoirs  qui  leur  permettront  de  mieux  traiter  la  gale  de  leurs  animaux,  le  département 
a  aussi  fait  distribuer  les  instructions  et  les  plans  suivants  parmi  les  propriétaires  de 
bestiaux  : 

• 
cuve  d'immersion  et  descente. 

La  propagation  désolante  de  la  gale  dans  une  grande  étendue  des  Territoires,  néces- 
site l'active  coopération  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'élevage  des  bestiaux  dans  le 
but  de  l'anéantir. 
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L'été  dernier  une  cuve  d'immersion  et  une  descente — les  plans  en  sont  ci-joints 

ont  été  construites  d'après  les  plans  employés  par  le  bureau  de  l'industrie  des  animaux 
du  département  de  l'Agriculture  aux  Etats-Unis,  dans  ses  expériences  de  traitement  de 
l'ixode  ricin  au  Texas.  Le  plan  général  de  la  cuve  seule  est  donné  ;  celui  des  cours 
n'est  pas  donné. 


32' 


Fig.  1 — Coupe  verticale  de  la  cuve  et  de  la  descente  faisant  voir  la  profondeur. 

Cette  cuve  peut  être  construite  de  manière  à  communiquer  avec  des  cours  convena- 
bles, ou  l'on  peut  encore  en  construire  reliées  à  chaque  extrémité  de  la  cuve  à  des  enclos 
suffisants  pour  contenir  le  nombre  d'animaux  que  l'on  désire  baigner  à  la  fois.  Les 
plans  ci-joints  sont  recommandés,  mais  ils  peuvent  se  modifier  suivant  les  endroits  adop- 
tés. Si  les  cours  existent  déjà,  le  coût  de  la  cuve  et  de  la  descente  ne  doit  pas  dépasser 
$150. 

Le  ministre  de  l'Agriculture,  l'honorable  Sydney  Fisher,  a  promis  de  donner  les 
médicaments  ;  ceci,  ajouté  aux  services  gratuits  des  médecins  vétérinaires  du  Canada 
et  à  l'aide  de  la  police  à  cheval,  ramènera  donc  le  coût  du  traitement  à  une  très  petite 
somme  pour  chaque  propriétaire. 

Il  importe  que  ce  fléau  soit  parfaitement  maîtrisé.  Ceci  ne  peut  s'obtenir  qu'avec 
la  coopération  de  tous  et  le  traitement  simultanément  appliqué  dans  tous  les  districts 
affectés.  Aucun  animal  ne  doit  être  gardé  sous  traitement  parmi  les  autres,  auxquels 
il  communiquera  inévitablement  la  maladie. 

La  cuve  elle-même,  fig.  I,  a  32  pieds  de  long  au  sommet  et  17  au  fond.  Elle  est 
construite  de  pièces  de  bois  debout  de  4  pouces  par  4,  fixées  à  tous  les  3  pieds,  et  plan- 
chéiées  à  l'intérieur  de  pièces  solides  de  2  pouces  d'épais  bien  calfatées.  Elle  doit  avoir 
7  pieds  de  large  au  sommet  et  2  au  fond.      Voir  fig.  IL 

La  profondeur  complète  de  la  cuve  est  de  9  pieds,  mais  elle  n'est  jamais  remplie 
plus  haut  que  5  pieds  ;  elle  contiendra  alors  environ  3,000  gallons.  Une  descente 
courte  et  étroite,  fig.  4a,  conduit  à  la  cuve,   où  les  animaux  sont  amenés  au  niveau  du 


Fig.  2 — Coupe  transversale  de  la  cuve.         Fig.  3 — Plateforme  de  la  cuve. 


*Note — 686  animaux  ont  été  traités  à  Rocky-Coulee. 

Le  Colonel  Herchmer  rapporte  qu'un  total  de  2,018  a  été  mis  en  quarantaine  et  traité  au  cours  de  l'été 
dernier. 
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liquide  médicamenteux  par  une  inclinaison  brusque.  Un  faux-fonds,  fig.  I,  fixé  juste- 
ment sous  cette  inclinaison,  force  les  animaux  à  nager  en  avant  afin  de  faire  de  l'espace 
à  ceux  qui  les  suivent,  car  on  les  baigne  ainsi  en  grand  nombre  à  la  fois.  La  cuve  est 
suffisamment  étroite  pour  empêcher  tout  animal  de  se  retourner.  Chacun  se  trouve 
donc  ainsi  parfaitement  immergé. 

Un  plan  incliné,  fig.  4,  conduit  de  l'extrémité  du  fond  au  sommet  de  l'autre  extré- 
mité de  la  cuve,  où  il  se  prolonge  par  une  plateforme  où  l'animal  s'égoutte,  fig.  4f  et  3. 
Celle-ci  a  16  pieds  de  long  sur  4  de  large  au  point  où  elle  communique  au  plan  incliné 
de  la  cuve  et  12  pieds  de  large  à  son  autre  extrémité.  Elle  est  protégée  autour  avec  des 
planches,  descend  doucement  vers  la  cuve,  et  comme  le  plan  incliné  lui-même,  solidement 
pourvu  au  fond  de  planchettes  horizontales  pour  prévenir  le  glissement  des  sabots. 

La  cuve  doit  être  pourvue  d'une  toiture  linguiforme  en  gouttière,  divisée  en  trois 
parties  pour  la  commodité  du  maniement,  et  fixée  à  l'un  des  côtés  de  la  cuve  qui  doit 
être  plus  élevé  que  l'autre  pour  favoriser  le  drainage.  Cette  couverture  défend  la  solu- 
tion mécadimenteuse  contre  le  soleil,  la  pluie,  la  poussière  et  doit  être  tenue  toujours 
fermée  lorsque  la  cuve  ne  fonctionne  pas. 

En  se  servant  de  la  cuve  l'on  ne  doit  laisser  passer,  de  la  cour  à  l'enclos  qui  commu- 
nique avec  l'extrémité,  que  juste  le  nombre  d'animaux  que  contient  la  plateforme,  soit 
8  ou  10. 


D 


Fig.  4 — Plan  horizontal  de  la  cuve  et  des  descentes. 


a — Descente  conduisant  à  la  cuve. 

b — Plan  incliné. 

c— Fond  de  la  cuve  ;  2  pieds  de  large. 


d — Largeur  et  longueur  du  sommet  de  la  cuve, 
e— Plan  incliné  conduisant  hors  de  la  cuve. 
f— Plateforme  où  l'animal  s'égoutte. 


On  les  laisse  sortir  de  la  cuve,  un  par  un,  en  les  faisant  stationner  quelques  minu- 
tes sur  la  plateforme  afin  qu'ils  s'égouttent  et  perdent  le  moins  de  solution  possible. 
C'est  toujours  mieux  d'en  retenir  un  ou  deux  sur  la  plateforme,  car  les  animaux  se  plon- 
geront plus  rapidement  dans  la  cuve  s'ils  en  aperçoivent  d'autres  sur  l'autre  côté. 

Le  commissaire  de  la  police  à  cheval  du  Nord  Ouest  dit  dans  son  rapport  : 

"  La  gale,  qui  menaçait  de  devenir  sérieuse  dans  le  district  de  Medicine-Hat  il  y  a 
un  an,  a  été  combattue  avec  succès,  bien  qu'il  soit  probable  qu'elle  doive  se  montrer  de 
nouveau  l'hiver  et  le  printemps  prochains."  Il  dit  encore:  " Tous  les  médecins-vétéri- 
naires pensent  que  la  maladie  a  été  maîtrisée,  et  si  les  mêmes  précautions  sont  encore 
prises  cette  année  elle  sera  complètement  anéantie.  Il  faudra  faire  bonne  garde  à  la 
prochaine  inspection  au  printemps  et  appliquer  soigneusement  les  remèdes  nécessaires." 

D.  Coristine,  M.  V.,  Maple-Creek,  dit  dans  son  rapport  :  "  La  gale  a  sévi  l'hiver  et  le 
printemps  derniers  dans  tout  le  district,  surtout  à  Medicine-Lodge,  à  East-End  et  Skull- 
Creek.  Je  suis  allé  à  ces  endroits  et  à  d'autres  aussi,  plusieurs  fois  au  cours  de  l'hiver 
et  du  printemps,  et  j'ai  insisté  auprès  des  propriétaires  de  ranches  sur  la  nécessité  de 
combattre  énergiquement  la  maladie  dès  son  apparition,  de  manière  à  la  maîtriser  autant 
que  possible 

"  Je  suis  content  de  déclarer  que  ceux-ci  comprennent  généralement  l'importance  de 
ces  mesures  préventives  et  s'efforcent  de  combattre  la  maladie  autant  que  possible,  l'em- 
pêchant aussi  de  se  propager  à  un  degré  aussi  considérable  qu'elle  aurait  pu  le  faire. 
Lorsque  le  printemps  parut  et  que  les  bestiaux  commencèrent  à  muer,  la  gale  diminua 
et  cela  à  un  degré  tel  que  je  n'en  ai  pas  vu  un  seul  cas  depuis  le  mois  de  mai,  ni  n'en  ai 
entendu  parler." 
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Le  rapport  de  G.  Harry  Acres,  M.V.,  mentionne  qu'il  a  inspecté  51  animaux  pris 
de  la  gale  à  Nanton,  Alberta,  le  21  août. 

Ce  qui  suit  est  extrait  du  rapport  du  surintendant  Deane,  daté  de  McLeod  le  26 
juillet  1900. 

"Le  18  courant  au  soir,  l'inspecteur  Burnett  partit  pour  Clairesholm,  où  il  examina 
le  lendemain  trois  trains  chargés  de  bestiaux  et  en  rejeta  une  centaine  pour  cause  de  gale. 
Elle  était  visible,  dit-il,  autour  de  la  racine  de  la  queue  et  quelquefois  sur  les  épaules. 
Les  propriétaires  se  proposent  de  les  immerger  à  Sand-Hills,  et  doivent  l'avertir  dès  qu'ils 
seront  prêts  à  commencer  le  traitement." 

J.  H.  Bray,  secrétaire  de  l'association  des  éleveurs  de  Medicine-Hat  et  inspecteur 
des  bestiaux  du  district,  écrit  ce  qui  suit  : 

"  Nos  bestiaux  ont  été  indemnes  de  toute  maladie  à  un  degré  surprenant  ;  la  gale  a 
presque  entièrement  disparu.  Je  ne  crois  pas  que  nous  ayions  eu  à  rejeter  plus  de  six 
bœufs  durant  la  saison." 

R.  G.  Mathews,  secrétaire  de  l'association  des  éleveurs  de  l'Ouest,  écrit  ce  qui  suit  : 

"  Le  nombre  des  animaux  traités  pour  la  gale  dans  nos  tournées  (je  ne  sais  point 
combien  ont  été  traités  privément,  excepté  que  je  connais  qu'il  y  en  eut  une  centaine 
environ  dans  le  ranche  Cochrane)  a  été  de  74.  Ceci  ne  comprend  point  le  district  de 
Little-Bovo  d'où  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  rapport.  Il  n'y  a  rien  qui  fasse  prévoir  une 
nouvelle  irruption  de  gale  chez  les  animaux,  de  sorte  que  les  mesures  énergiques  adoptées 
le  printemps  dernier  ont  été  efficaces." 

Par  les  efforts  simultanés  des  associations  et  des  particuliers,  un  grand  nombre  de 
bestiaux  qui  donnaient  des  symptômes  de  gale  fut  traité  pendant  l'hiver  ;  les  taureaux, 
surtout  des  plus  grands  ranches,  demandaient  une  attention  spéciale  et  beaucoup  d'ani- 
maux, mâles  et  femelles,  seraient  certainement  morts  au  cours  de  l'hiver  si  on  ne  les  eût 
point  traités. 

Ce  traitement,  ajouté  à  l'abattage  considérable  qui  a  été  fait  pour  la  boucherie  de 
taureaux  et  de  vaches  plus  ou  moins  affectés  de  la  gale,  a  diminué  beaucoup  le  nombre 
des  animaux  malades  dans  les  ranches  au  cours  du  printemps  et  de  l'été  derniers,  et  il 
est  consolant  de  constater  que  les  efforts  simultanés  de  la  police  à  cheval  et  des  pro- 
priétaires eux-mêmes  ont  presque  complètement  enrayé  la  maladie  ;  ceci  me  fait  espérer 
et  prévoir,  avec  les  renseignements  que  les  éleveurs  de  ce  district  possèdent  maintenant 
sur  cette  maladie  et  sur  la  manière  de  la  traiter,  qu'elle  ne  se  répandra  jamais  autant 
qu'elle  l'a  fait  il  y  a  deux  ans  alors  qu'il  y  avait  probablement  trois  ou  quatre  mille 
animaux  malades. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'au  cours  de  la  saison  de  navigation  qui  vient  de  se 
terminer,  les  inspecteurs  de  Montréal  n'ont  eu  à  rejeter  qu'un  seul  taureau  d' Alberta 
pour  cause  de  gale. 

Dès  que  l'occasion  sera  favorable,  des  éleveurs  de  bestiaux  d' Alberta  s'empresseront 
de  vous  offrir  leurs  sincères  remerciements  pour  leur  avoir  fourni  graduitement  et  large- 
ment les  drogues  nécessaires  au  traitement,  les  mettant  ainsi  en  mesure  de  combattre  à 
peu  de  frais  cette  maladie  qui  menaçait  sérieusement  leur  industrie. 

DE  L'OPHTHALMIE  DES  BESTIAUX. 

Cette  maladie,  dont  je  parlais  dans  les  termes  qui  suivent  dans  mon  rapport  de 
1897-1898,  a  de  nouveau  fait  son  apparition  chez  les  bestiaux  et  les  moutons,  ici  et  là 
dans  Ontario  et  dans  les  Territoires  : 

De  VOphthalmie  enzootique  des  bestiaux  et  des  moutons.  —Un  certain  nombre  de  cas 
de  cette  maladie  chez  les  bestiaux  ont  été  signalés  dans  plusieurs  régions  de  l'Ontario. 

Cette  maladie,  due  à  diverses  causes  locales,  se  rencontre  de  temps  à  autre  cet  été 
dans  les  ranches  de  l'Alberta  et  à  certaines  époques  dans  des  proportions  assez  alar- 
mantes ;  elle  s'attaque  parfois  aux  troupeaux  de  moutons  dans  l'Ontario.  Elle  est 
attribuée  à  diverses  causes  telles  que  la  poussière  des  terrains  calcaires,  les  petites 
mouches,  le  follet  irritant  de  certaines  plantes  inconnues  et  l'éclat  du  soleil. 

Les  symptômes  sont  l'opacité  des  deux  yeux  ordinairement,  avec  écoulement  des 
larmes  ;  dans  certains  cas  la  vue  est  sérieusement  affectée,  ce   qui  devient  plus  sérieux 
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parfois  chez  les  bestiaux  des  ranches,  obligés  qu'ils  sont  de  chercher  leur  pâture  et  d'errer 
souvent  par  des  terrains  très  accidentés. 

La  maladie  fait  ordinairement  son  temps  et  se  termine  par  la  guérison  en  trois 
semaines  environ  et  plus  rapidement  encore  chez  les  animaux  domestiques  qui  peuvent 
être  mis  à  l'étable  et  traités.  Il  se  produit  parfois  des  ulcères  de  la  cornée  qui  peuvent 
amener  la  perte  des  yeux. 

Cela  n'est  pas  contagieux,  mais  un  bon  nombre  d'animaux  d'un  endroit  peuvent 
être  affectés  à  la  fois  en  s'exposant  aux  mêmes  causes. 

Les  précautions  de  la  quarantaine  ne  sont  pas  nécessaires  dans  cette  maladie. 

TRAITEMENT. 

L'on  devra  mettre  les  bestiaux  domestiques  dans  une  étable  sombre  et  leur  appli- 
quer des  compresses  d'eau  tiède  sur  les  yeux,  puis  les  laver  avec  une  solution  de  sulfate 
de  zinc  (3  grains  à  l'once)  dans  de  l'eau  douce  et  filtrée.  Chez  les  bestiaux  des  ranches 
il  faut  laisser  faire  la  nature.  Nous  avons  ordinairement  constaté  que  la  maladie  finis- 
sait par  guérir  sans  laisser  de  traces. 

D.  Coristine,  M.V.,  Maple-Creek,  parle  en  ces  termes  de  cette  maladie  dans  son 
rapport  : — 

"  J'ai  constaté,  cet  été,  un  grand  nombre  de  maladies  des  yeux  mentionnées  comme 
étant  de  '  l'ophthalmie  '  dans  le  rapport  de  l'an  dernier  du  sergent  Tracey,  et  se  rencon- 
trant parfois  dans  cette  région. 

"  La  maladie  commence  par  un  écoulement  acide  des  yeux,  puis  paraît  un  petit 
point  blanchâtre,  directement  au-dessus  de  la  pupille,  qui  se  développe  en  rayonnant 
graduellement  sur  l'œil  jusqu'à  ce  que  tout  l'œil  soit  complètement  affecté  et  recouvert 
d'une  opacité  blanchâtre.  Elle  s'accompagne  d'une  inflammation  aiguë  qui  dure  deux  à 
trois  semaines,  puis  elle  disparait  et  l'œil  reprend  son  apparence  naturelle. 

"  Je  ne  la  crois  aucunement  contagieuse,  mais  plutôt  causée  par  la  poussière  de 
terrains  balcaires,  comme  je  l'ai  constaté  survenir  à  la  fois  pendant  les  temps  chauds  et 
secs  et  dans  les  endroits  où  il  y  a  des  marais  alcalins. 


DU  CHOLÉRA  DES  PORCS. 

Il  me  fait  grand  plaisir  de  faire  rapport  que  cette  maladie  a  rapidement  diminué 
sous  les  mesures  préventives  adoptées  à  son  sujet,  selon  qu'on  peut  le  voir  en  comparant 
les  rapports  des  deux  années. 

Aussi  pour  1898-99,  le  nombre  des  cochons  tués  et  le  montant  payé  pour  l'indem- 
nité a  été  : — 

Nombre  des  animaux  malades 2,166 

Exposés 2,579 

Total 1,745 

Montant  de  l'indemnité $15,048.82 

1899-1900. 

Nombre  des  animaux  malades . .        742 

Exposés , .  * « 707 

Total 1,449 

Montant  de  l'indemnité . $5,918.41 

15—5 
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1898-99. 

Nombre  des  fermes  infectées — 

Fermes. 

Péninsule  ouest  d'Ontario , . .  66 

District  de  Toronto , 19 

District  des  Chutes  Niagara .....  5 

District  d'Ottawa , .  ,  54 

District  de  Berlin , 12 

District  de  Port- Arthur 4 

Manitoba , , 1 1 

Alberta,  T.N.-O , 4 

Colombie-Britannique , 3 

178 
1899-1900. 

Péninsule  Ouest  d'Ontario 45 

District  de  Toronto 4 

District  des  Chutes  Niagara 2 

District  d'Ottawa  c  0 2 

Manitoba . .  .  , 5 

Territoires  du  Nord-Ouest 1 

Colombie-Britannique 1 

60 

On  trouvera  des  détails  complets  dans  les  rapports  des  inspecteurs  chargés  de  l'admi- 
nistration de  la  quarantaine  dans  la  péninsule  ouest. 

Joseph  Kime,  M.V.,  Chatham,  termine  son  rapport  en  disant  :  "  Si  l'on  compare  ce 
rapport  à  celui  que  j'ai  fait  en  1899,  on  constatera  que  la  méthode  actuelle  de  combattre 
le  choléra  des  porcs  et  la  peste  porcine  obtient  un  plein  succès  et  que  c'est  ce  qui  est 
arrivé  dans  ce  district." 

Dans  le  comté  d'Essex,  près  de  50  pour  100  du  nombre  total  des  porcs  furent 
atteints.  L'inspecteur  M.B.  Perdue,  M.V.,  en  donne  ainsi  l'explication:  "La  sévère 
irruption  de  choléra  dont  nous  venons  d'être  témoins  s'est  attaquée  à  une  suite  de 
fermes,  le  long  de  la  rivière  Détroit,  possédées  par  quelques-uns  des  plus  forts  éleveurs 
de  cochons  de  l'ouest  d'Ontario." 

Il  indique  la  cause  très  clairement  : 

"  Dans  le  comté  de  Wayne  et  dans  plusieurs  cantons  du  Michigan,  de  l'autre  côté 
de  la  rivière,  la  peste  porcine  a  existé,  et  dernièrement  à  un  degré  très  sérieux.  A  cet 
endroit  de  la  rivière,  le  courant  se  porte  vers  la  rive  canadienne,  et  comme  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  déchets  qui  y  sont  entraînés  après  avoir  été  jetés  le  long  des  deux  côtés  de 
la  rivière,  il  est  très  probable  que  l'infection  provient  de  là. 

"La  maladie  a  longé  la  rivière  dans  un  sens  contraire  au  courant,  s'attaquant  à  19 
fermes  sur  une  distance  de  4  ou  5  milles. 

"Sur  plusieurs  de  ces  fermes,  les  cochons  avaient  accès  à  la  rive  et  la  maladie  n'a 
éclaté  que  dans  celles  qui  étaient  bornées  par  la  rivière.  Les  règlements  actuels  concer- 
nant la  quarantaine  et  la  désinfection  ont  été  fidèlement  mis  à  exécution  et  ont  été 
très  efficaces.  Depuis  trois  ans  je  n'ai  pas  constaté  un  seul  cas  de  choléra  qui  se  soit 
montré  dans  les  fermes  désinfectées,  après  que  la  quarantaine  fut  levée,  bien  que  les 
cultivateurs  aient  presque  tous  repris  à  faire  l'élevage  des  cochons. 

Le  rapport  de  J.  B.  Thorne,  M.  V.,  Wallaceburg,  dont  le  district,  y  compris  l'île 
Walpole,  était  il  y  a  quelques  années  un  véritable  foyer  de  la  maladie,  est  encore  plus 
consolant.  Il  dit:  "J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  la  santé  du  bétail  dans  ce 
district  a  été  bonne  pendant  l'année  dernière,  aucune  maladie  contagieuse  n'a  existé  à 
l'exception  de  la  tuberculose,  de  l'actinomycose  et  de  l'anthrax.  J'ai  souvent  visité 
l'Ile  Walpole  sans  trouver  de  maladie." 
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L'Ile  Walpole,  qui  est  une  réserve  sauvage,  était  considérablement  infectée,  il  y  a 
quelques  années,  et  était  devenue  le  centre  d'où  la  contagion  se  propageait  en  tous  sens 
sur  la  terre  ferme. 

Le  rapport  de  l'inspecteur  Orchard,  de  Windsor,  Ontario,  est  aussi  très  satisfaisant, 
vu  que  ce  district  a  été  pendant  longtemps  considérablement  infecté  ;  cependant  la 
maladie  n'a  éclaté  qu'en  trois  endroits,  16  cochons  ont  été  pris  et  33  y  furent  exposés 
par  contact  :  l'indemnité  payée  a  été  de  $192,25. 

Une  invasion  de  choléra  est  survenue  à  Strathcona  (Edmonton-Sud),  Alberta,  qui  a 
d'abord  été  signalée  par  l'inspecteur  Sweetapple,  M.  V.,de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
et  ensuite  par  moi-même.  La  maladie  était  de  la  peste  porcine,  à  forme  broncho-pneu- 
monique,  qui  se  borna  à  un  seul  troupeau  et  à  un  seul  endroit,  et  elle  fut  efficacement 
combattue  en  peu  de  temps. 

M.  Sweetapple  dit  dans  son  rapport  :  "Il  y  eut  une  invasion  de  peste  porcine  à 
Strathcona,  mais  les  lieux  furent  tout  de  suite  mis  en  quarantaine  et  la  maladie  se 
résuma  en  un  seul  troupeau. 

Ces  résultats  sont  certainement  dus  pour  une  large  part  à  l'enseignement  donné  à 
la  population  par  les  bulletins  qui  ont  été  distribués  à  profusion  dans  le  pays.  Ceux-ci 
ont  appris  aux  éleveurs  de  cochons  la  nature,  les  causes  et  les  moyens  de  contagion  du 
choléra,  et  leur  ont  aussi  enseigné  les  méthodes  les  plus  rationnelles  de  la  prévenir.  Dès 
qu'ils  constatent  la  maladie,  ils  en  avertissent  l'inspecteur,  qui  applique  immédiatement 
la  quarantaine  et  la  maintient  jusqu'à  ce  qvte  la  maladie  soit  complètement  enrayée  ; 
c'est  ce  qui  en  prévient  la  contagion. 

Si  l'on  calcule  que  cette  maladie  fait  perdre  près  de  $50,000,000  aux  Etats-Unis 
annuellement  (l'Etat  de  l'Iowa  seul  perd  environ  $18,000,000),  et  que  la  Grande-Breta- 
gne et  les  pays  d'Europe  font  aussi  des  pertes  considérables  à  cause  de  ce  choléra  des 
cochons,  il  convient  de  se  féliciter  sur  la  condition  hygiénique  et  l'absence  relative  de 
cette  maladie  au  Canada. 

MALADIE  CHEZ  LE  BÉTAIL  DE  PICTOU. 

J'ai  le  regret  d'annoncer  que  cette  maladie  locale  continue  à  sévir  et  que  tous  nos 
efforts  pour  en  déterminer  la  cause  exacte  ont  failli,  malgré  les  études  faites  par  des 
bactériologistes  aussi  éminents  que  le  professeur  Wm  Osier,  le  Dr  Wyatt  Johnson,  et 
plus  récemment  par  le  professeur  J.  G.  Adami,  pathologiste  à  l'université  McGill.  Ils 
n'ont  donc  point  proposé  d'autres  mesures  préventives  que  celles  déjà  employées  par  le 
département  depuis  vingt  ans,  à  l'époque  de  la  première  apparition  de  la  maladie. 

Le  Dr  George  Townsend,  M.  V.D.,  est  chargé  spécialement  de  l'application  des  pro- 
cédés de  quarantaine  pour  combattre  cette  maladie.  En  consultant  son  rapport  on 
s'aperçoit  qu'il  a  été  tué  149  porcs  malades,  pour  lesquels  on  a  payé  $1,151.99  sous  forme 
d'indemnité,  tandis  qu'il  en  a  été  tué  112  pour  lesquels  on  a  payé  $800.63  au  cours  de 
l'année  précédente.  Tel  que  stipulé  par  l'acte,  le  tiers  de  la  valeur  du  porc  est  accordé 
en  compensation  avant  qu'il  ne  soit  malade  ;  cette  valeur  est  déterminée  par  les  estima- 
teurs officiels. 

On  procède  de  la  manière  suivante  :  Dès  qu'un  propriétaire  s'aperçoit  qu'un  de  ses 
animaux  donne  des  symptômes  que  la  maladie  a  pénétré  dans  son  troupeau,  il  en  avertit 
immédiatement  l'inspecteur,  qui  fait  une  enquête,  et  s'il  constate  que  c'est  un  cas  de  la 
maladie  de  Pictou  qui  s'attaque  aux  animaux,  l'animal  est  tué  après  évaluation  et  le 
cadavre  est,  soit  incinéré,  soit  enterré  profondément  et  recouvert  de  chaux  fraîchement 
éteinte.  On  désinfecte  parfaitement  les  lieux  ;  les  désinfectants  sont  fournis  par  le 
département,  et  un  officier  spécial,  chargé  de  voir  à  ce  que  cela  soit  fait  d'une  manière 
parfaite,  a  la  garde  des  propriétés  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  désinfectées  d'une  manière 
satisfaisante. 

La  maladie  sévit  surtout  pendant  les  mois  de  la  mi-été,  pour  disparaître  presque  com- 
plètement durant  l'hiver.  Par  exemple,  au  cours  des  12  derniers  mois  écoulés  depuis  le 
dernier  rapport,  il  y  eut  12  cas  en  novembre  1899,  5  en  décembre,  1er  janvier  1900,  4  en 
février,  5  en  mars,  8  en  avril,  10  en  mai,  18  en  juin,  32  en  juillet,  27  en  août,  15  en 
septembre  et  12  en  octobre.     Cette  maladie  se  déclare  plutôt  sur  les  mauvais  terrains  et 
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les  champs  qui  donnent  des  mauvaises  herbes,  mais  ce  n'est  pas  la  règle.  Beaucoup 
d'animaux  sont  annuellement  expédiés  des  districts  affectés,  mais  jamais  la  maladie  ne 
s'est  ainsi  introduite  ailleurs.  Des  animaux  malades  ont  été  logés  ensemble,  avec  des 
sains,  dans  des  étables  ou  des  champs,  sans  que  la  maladie  se  communique.  Le  préjugé 
qui  en  attribue  la  cause  aux  bestiaux  qui  mangent  de  la  jacobée  (Senecio  Jacobaea),  ap- 
pelée vulgairement  du  Willie  puant  est  entièrement  erroné.  Cette  famille  de  plantes 
ne  possède  aucune  propriété  vénéneuse.  Les  bestiaux  ont  été  bourrés  de  cette  plante,  ils 
ont  été  saturés  de  décoctions,  sans  jamais  présenter  le  moindre  symptôme  de  maladie 
cependant.  Des  examens  soigneux  et  des  analyses  au  laboratoire  ont  été  faits  de  l'eau 
absorbée  par  les  animaux  qui  contractaient  la  maladie,  aucune  indication  quelconque  de 
la  cause  déterminante  n'a  été  découverte. 

Jusqu'ici  elle  a  défié  l'habileté  réunie  des  bactériologistes,  des  pathologistes,  des 
chimistes,  des  botanistes,  des  agronomes  et  des  médecins  vétérinaires,  dont  aucun  n'a  pu 
en  définir  ni  la  nature  ni  la  cause.  Les  précautions  qu'on  a  prises  ont  diminué  l'étendue 
du  mal  ainsi  que  le  nombre  des  animaux  affectés.  Cela  nous  a  été  prouvé  par  la  recru- 
descence de  la  maladie  dès  qu'il  y  avait  relâchement  dans  l'application  des  mesures  pré- 
ventives. Encore  aujourd'hui  elle  continue  à  se  tenir  en  embuscade  et  se  montre,  à 
propos  de  rien,  dans  les  endroits  où  elle  avait  déjà  sévi,  malgré  toutes  les  mesures  pré- 
ventives imaginables. 

ANTHRAX,  ANTHRAX  SYMPTOMATIQUE  OU  "BLACK  LEG  ". 

Ces  maladies  persistent  à  se  montrer  ici  et  là  dans  le  Canada,  mais  sans  jamais 
causer  de  dommages  sérieux  ;  quelques  animaux  seulement  périssent  à  la  fois. 
Elles  ont  fait  de  légères  invasions  dans  les  endroits  suivants  : 


ANTHRAX. 


|â 

o  © 

Localité. 

Province. 

Inspecteur. 

1 

1 

A.  E.  Moore,  V.F 

9 

1 

10 

1 

M                

Nouveau.  Brunswick 

J.  H.  Frink,  V.F . .    '.'/.', ...  V."  '.'.['. .'  ! .'  '. 

3 

1 

1 

1 

Saint- Jean,   comté 

1 

1 

A.  E.  Moore,  V.F 

2 

ANTHRAX   SYMPTOMATIQUE. 


Maxville 

fWhitewood "| 

-J  Blackwood >• 

(Medicine-Hat J 

Edmonton 


Ontario  . . 
Assiniboïa 
Alberta-N. 


J.  Irvine  et  A.  E.  Moore . . 

R.  G.  Mathews  et  J.  Hargrave 
C.  H.  Sweetapple 


Tel  qu'expliqué  dans  les  rapports  antérieurs,  ces  deux  maladies,  sans  être  identiques, 
se  ressemblent  beaucoup  du  côté  de  la  cause,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  toutes  deux  pro- 
duites par  des  bacilles  sporifères  en  forme  de  bâtonnet.  Elles  diffèrent  surtout  en  ce  que 
le  bacille  qui  cause  l'anthrax  est  aérobique,  demandant  ainsi  de  l'oxygène  pour  la  repro- 
duction, ce  qui  consume  celui  du  sang  et  le  rend  incapable  d'entretenir  la  vie  ;  de  là  lui 
vient  son  caractère  rapidement  fatal  ;  les  animaux  malades  meurent  ordinairement  sans 
donner  de  symptômes  précurseurs.    Tandis  que  le  bacille  producteur  de  l'anthrax  symp- 
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tomatique  ou  dit:  "black  leg"  est  anaérobique,  ne  demande  point  d'oxygène,  et  produit 
la  mort  en  obstruant,  suppose-t-on,  les  vaisseaux  capillaires  en  produisant  une  tuméfac- 
tion, localisée  ordinairement  au  train  de  derrière  ou  aux  épaules,  d'un  caractère  inflam- 
matoire douloureux  qui  augmente  rapidement  et  devient  gangreneuse,  insensible  et 
crépitante.  La  mort  peut  être  soudaine,  mais  ordinairement  elle  s'annonce  12  à  35 
heures  d'avance.  Après  la  mort,  si  la  tuméfaction  est  ouverte,  on  verra  qu'elle  est  noire, 
gangrenée  au  centre,  autour  duquel  les  tissus  sont  infiltrés  d'une  sérosité  jaunâtre  à  une 
grande  distance. 

Les  bacilles  et  les  spores  de  l'anthrax  meurent  peu  de  temps  après  que  le  sang  a 
cessé  d'être  oxygéné  par  la  respiration,  à  moins  que  l'air  ne  leur  arrive  en  ouvrant  le 
cadavre  ;  ils  se  reproduisent  rapidement  dès  qu'ils  sont  exposés  à  l'air.  Suivant  Massel- 
man  :  "  Les  spores  produits  au  contact  de  l'air  extérieur  résistent  complètement  à  la 
décomposition,  et  sur  les  corps  écorchés  l'exposition  à  l'air  d'un  grand  nombre  de  bacilles 
entraîne  une  plus  abondante  production  de  spores  que  sur  ceux  qui  n'ont  pas  été  écor- 
chés." Et  suivant  d'autres  auteurs  ces  spores  peuvent  traverser  les  différentes  phases  de 
leur  évolution  dans  le  sol  et  s'y  reproduire,  alors  qu'elles  se  décomposeront  rapidement 
si  elles  sont  privées  d'oxygène. 

On  doit  juger  de  là  qu'il  ne  faut  pas  ouvrir  les  carcasses  d'animaux  morts  d'anthrax  ; 
non  seulement  ça,  mais  les  narines,  la  gueule,  l'anus  doivent  être  tamponnés  avec  de  la 
filasse  ou  du  coton  saturé  d'acide  carbolique  ou  de  créoline  et  le  corps  conduit  avec  soin 
dans  un  chariot—  il  ne  doit  jamais  être  traîné  sur  le  sol — à  l'endroit  choisi  pour  l'inci- 
nérer. Si  on  l'enterre,  ce  doit  être  à  8  pieds  de  profondeur,  dans  un  sol  sec,  et  on  le 
recouvrira  d'un  ou  deux  barils  de  chaux. 

L'anthrax  ne  se  communique  point  par  le  contact  d'animaux  vivants.  Les  proprié- 
taires de  bestiaux  devraient  immédiatement  les  éconduire  de  tout  champ  ou  survient 
une  mort  subite  ;  et  si  c'est  en  hiver  ils  devraient  tout  de  suite  changer  la  nourriture  et 
l'eau. 

ANTHRAX    SYMPTÔMATIQUE    DIT    AUSSI    "  BLACK  LEG  ". 

Cette  forme  se  présente  plus  communément  durant  l'été  chez  le  jeune  bétail  de  trois 
à  quinze  mois.  Ce  sont  ordinairement  les  plus  vigoureux  et  les  plus  florissants  qui  en 
sont  atteints,  et  rarement  un  grand  nombre  à  la  fois.    Elle  est  habituellement  fatale. 

Le  traitement  est  rarement  heureux.  Le  troupeau  entirr  doit  être  immédiatement 
conduit  dans  un  autre  pâturage,  ou  l'herbe  est  moins  abondante,  ce  qui  l'exposera  moins 
a  devenir  pléthorique. 

VACCINATION    PRÉVENTIVE. 

Le  vaccin  de  l'anthrax  et  celui  de   l'anthrax   symptômatique,  tels   que  maintenant 
préparés  par  l'institut  Pasteur,  56,  cinquième  avenue,  Chicago,  111.,  peuvent  être  em 
ployés  comme  préventifs  de  ces  maladies.      Trois  troupeaux,  un   à  Saint-André,   N.-B 
un   à  New-Glasgow,   P.Q.,  et   un  près  de  Ter  rebonne,  P.Q.  ont  été  immunisés  contre 
l'anthrax  par  ce  moyen  durant  l'été  dernier. 

Les  propriétaires  de  troupeaux  qui  découvrent  chez  eux  l'une  ou  l'autre  de  ces 
maladies,  doivent  se  procurer  immédiatement  du  vaccin  et  une  seringue,  et  vacciner  tout 
le  troupeau  suivant  les  instructions  qui  accompagnent  ce  médicament. 

Deux  vaccinations  sont  nécessaires  :  vaccin  n°  1  et  vaccin  n°  2,  inoculés  a  un 
intervalle  de  huit  jours. 

DE  LA  GALE  DES  MOUTONS. 

Cette  maladie,  qui  a  sévi  sévèrement  il  y  a  quelques  années  dans  Ontario  et  dan 
les  districts  d'Assiniboine  et  d'Alberta  au  Nord-Ouest  est  presque  tout  à  fait  disparue 
sinon  tout  à  fait. 

Le  20  décembre  1899,  trois  moutons,  exportés  d'Ontario,  furent  rejetés  à  St-Jean 
Nouveau-Brunswick,  vu  qu'ils  souffraient  de  la  gale. 
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Au  cours  de  l'été  dernier  la  gale  se  déclara  dans  les  comtés  de  Victoria-Nord  et 
Ontario-Nord,  province  d'Ontario  ;  vingt  fermes  furent  mises  en  quarantaine  et  les 
moutons  traités  avec  succès  sous  la  surveillance  de  vos  inspecteurs. 

En  consultant  le  rapport  du  professeur  Andrew  Smith  on  constate  que  la  gale  fut 
découverte  chez  quelques  moutons  importés  de  Wyoming,  E.U.,  à  Whitechurch, 
Ontario,  en  mars  dernier  ;  elle  fut  efficacement  traitée  et  ne  se  répandit  point  au  dehors 
de  la  ferme  infectée. 

Le  sergent  d'état-major  et  vétérinaire  Hobbs  rapporte  "  que  la  gale  s'est  déclarée  à 
deux  reprises  dans  le  district  de  Calgary  ;  elle  a  été  combattue  avec  succès  ". 

Il  est  à  espérer  et  l'on  a  raison  de  s'attendre  qu'avec  les  connaissances  plus  com- 
plètes que  possèdent  généralement  les  éleveurs  de  bestiaux  touchant  ces  maladies, 
comme  la  gale  des  moutons,  aucun  d'eux  ne  sera  assez  misérable  pour  laisser  propager 
la  maladie  dans  son  troupeau  quand  il  est  si  facile  et  si  peu  coûteux  de  l'enrayer  promp- 
tement  et  de  l'anéantir. 

DE  L'INSPECTION  DES  COURS  ET  DES  WAGONS  1  ANIMAUX. 

En  consultant  le  rapport  de  M.  Auger,  inspecteur  des  cours  et  des  wagons  à 
animaux,  on  constatera  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  se  rendent  aux  exigences 
que  requiert  le  transport  des  bestiaux,  tout  en  en  diminuant  autant  que  possible  les 
ennuis  auprès  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Les  plaintes  que  l'on  faisait,  touchant  la  déten- 
tion des  animaux  dans  les  cours  après  qu'ils  étaient  descendus  des  wagons,  ont  cessé  ; 
on  fait  maintenant  d'une  manière  satisfaisante  le  nettoyage  et  la  désinfection  des 
wagons. 

Il  y  a  aussi  eu  quelques  améliorations  dans  les  wagons  à  bestiaux  et  à  cochons  qui 
viennent  en  transit  de  différents  points  des  Etats-Unis. 

Il  rapporte  qu'il  s'est  fait  beaucoup  d'améliorations  nécessaires  dans  les  cours  à  bes- 
tiaux des  chemins  de  fer  et  que  les  compagnies  sont  disposées  à  se  rendre  aux  besoins 
du  commerce  en  procurant  de  l'eau  et  des  abris  aux  bestiaux.  Il  reste  encore  des  amélio- 
rations à  faire  dans  beaucoup  de  cours  de  stations  éloignées  où  les  animaux  doivent  boire 
et  manger  en  route  ;  dans  certains  cas  ils  doivent  le  faire,  tard  l'automne,  dans  des  cours 
ou  ils  ont  de  la  boue  jusqu'aux  genoux.  Si  c'est  là  une  chose  qui  est  difficile  à  empê- 
cher, au  moins  elle  peut  être  grandement  améliorée. 

ACTINOMYCOSE. 

Selon  qu'il  a  été  expliqué  par  les  rapports  antérieurs,  cette  maladie  se  rencontre  dans 
tous  les  pays,  dans  tous  les  climats,  et  sur  les  animaux  de  tout  âge.  Ballinger  fut  le 
premier  à  découvrir  la  nature  de  la  maladie  ;  il  fut  suivi  par  Siedamgrotsky,  Perroncito, 
Rivolta  et  Huhn  et  Johnne. 

Elle  est  due  à  un  fungus  :  "  actinomyces  ",  décrit  par  Fleming  sous  forme  de  nodules 
composés  de  myriades  de  l'organisme  végétal  "  actinomyces  "  ;  chacun  de  ces  nodules  est 
fait  de  nodules  plus  petits  qu'eux-mêmes  individuellement,  et  sont  des  foyers  de  fungus. 
Chaque  masse  de  nodules  a  des  contours  fleuris  qui  sont  caractéristiques,  et  des  lignes  qui 
s'en  vont  en  rayonnant  du  centre,  qui  est  noir. 

Le  fungus  est  classé  avec  la  rouille  ou  la  moisissure  des  plantes  ;  on  le  trouve  sur 
les  herbes  ;  il  est  introduit  ordinairement  dans  le  corps  par  la  bouche,  où  le  fungus  ou 
ces  spores  trouvent  leur  entrée  et  pénètrent  dans  les  tissus  par  quelque  ulcération  de  la 
membrane  muqueuse  des  gencives,  de  la  langue,  ou  bien  par  la  pénétration  dans  les  gen- 
cives et  entre  les  dents  de  brins  d'herbe  ou  de  tiges  d'orge.  Il  s'empare  du  tissu  osseux 
des  mâchoires,  où  il  accomplit  son  travail  destructeur  qui  perfore  et  ronge  les  os  au  point 
que  les  dents  en  tombent  seules,  et  qu'il  se  forme  de  grands  ulcères  dans  la  bouche  ou  sur 
la  face,  ou  aux  deux  endroits  à  la  fois. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  cette  maladie  s'attaque  spécialement  aux  os.  On  la 
rencontre  souvent  à  la  langue,  aux  gencives,  à  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche  et 
du  palais,  ainsi  qu'aux  maxillaires  supérieurs  et  inférieurs  ;  elle  s'attaque  encore  au  pha- 
rynx, au  larynx,  aux  cavités  nasales  et  à  la  trachée. 
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Le  Dr  Osier  et  moi  l'avons  trouvée  dans  la  cavité  crânienne,  chez  un  bœuf  importé 
qui  mourut  en  donnant  des  symptômes  de  lésions  cérébrales  à  la  quarantaine  de  Lévis. 
Je  l'ai  constaté  dans  les  muscles  de  la  cuisse  d'un  taureau  :  ce  spécimen  avait  été  expédié 
de  Calgary  par  le  Dr  Wroughton.  "  Il  a  été  trouvé  dans  la  mamelle  du  cochon  et  l'épaule 
du  cheval  " — (Ostertag). 

TRAITEMENT. 

Généralement  la  maladie  est  considérée  incurable  ;  cependant,  les  expériences  faites 
aux  Etats-Unis  par  le  Bureau  de  l'industrie  des  animaux  à  Chicago,  en  1893,  ont  dé- 
montré par  les  examens  post-mortem  de  185  animaux  qui  avaient  été  traités,  qu'il  y  en 
avait  131  guéris,  soit  71  pour  100  environ.  Sept  montraient  des  lésions  internes,  soit 
3#8  pour  100  du  nombre  des  animaux  soumis  aux  expériences.  Le  traitement  consistait 
dans  l'administration  interne  de  2  à  3  drachmes  d'iodure  de  potassium  pendant  5  à  6 
jours,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que.  l'iodisme  soit  obtenu.  Les  selles  deviennent  sèches, 
durcies  et  recouvertes  d'un  mucus  épais  ;  il  peut  y  avoir  catharre  du  tube  disgestif  et 
même  hémorrhagie.  Quand  ces  symptômes  apparaissent,  cessez  le  médicament  pendant 
une  semaine  et  donnez  une  dose  de  sel  d'Epson  et  de  "  moulée  ".  Ces  médicaments  sont 
donnés  comme  purgatifs,  dissous  dans  l'eau.  On  attribue  des  guérisons  à  de  simples 
applications  locales  consistant  en  un  mélange  de  vésicatoires  très  énergiques  qui,  dans 
les  cas  récents  et  localisés,  réussira  à  enlever  les  tissus  malades  en  produisant  une 
large  eschare  qui  arrête  quelquefois  le  progrès  de  la  maladie.  Toutefois,  lorsque  la 
maladie  atteint  les  organes  profonds,  le  traitement  local  n'a  plus  sa  raison  d'être. 

On  n'a  jamais  vu  la  maladie  se  communiquer  à  l'homme,  et  tous  les  essais  qui  ont 
été  faits  pour  la  propager  d'un  animal  à  l'autre  par  la  cohabitation  et  même  l'inocu- 
lation, ont  échoué.  Ballinger  a  toute  une  série  d'expériences  pour  démontrer  que  cette 
maladie  pouvait  se  communiquer.  Auparavant,  Bollinger,  Harz,  Perrioncito,  Siedam- 
grotzsky  et  Johnne  avaient  échoué,  mais  ensuite,  en  se  servant  de  substances  fraî- 
chement prises  sur  l'animal  vivant,  Johnne  et  Ponfick  réussirent  tous  les  deux. 

Les  expériences  tentées  par  le  professeur  Osier  et  moi,  au  collège  vétérinaire  de 
Montréal,  n'ont  pas  réussi. 

Tel  que  déjà  dit  dans  un  rapport  antérieur,  ni  le  fungus,  ni  ses  spores  ne  s'éloignent 
beaucoup  de  leur  po:nt  d'entrée  dans  l'économie  ;  ainsi,  si  la  langue  est  l'organe  affecté, 
le  fungus  se  confine  là  ;  si  ce  sont  les  gencives,  il  se  loge  dans  le  tissu  cellulaire  des  ma- 
xillaires ;  cependant  quelques  spores  peuvent  être  avalées,  ou  entraînés  dans  d'autres 
organes  par  la  circulation,  bien  que  ce  soit  rarement  constaté. 

Je  sais  depuis  dix-sept  ans  que  les  sauvages  du  Nord-Ouest  mangent  les  carcasses 
des  bestiaux  morts  d'actinomysose  autant  qu'ils  peuvent  en  trouver,  même  les  carcasses 
de  bestiaux  tués  et  abandonnés  dans  les  prairies,  cependant  je  n'ai  jamais  vu  un  seul  cas 
de  cette  maladie  chez  eux,  que  ce  soit  chez  les  Pieds-Noirs,  les  Gens-du-Sang  ou  les 
Piégans,  que  je  connais  tous  bien.  J'en  conclus  donc  que  la  communication  de  cette 
maladie  à  l'homme  se  fait  très  rarement  au  moyen  de  la  consommation  de  la  chair  de  ces 
animaux,  si  elle  se  fait  jamais,  et  que  c'est  donc  une  erreur  et  une  perte  inutile  de  plus 
que  de  la  condamner  d'une  manière  générale.  Je  considère  que  90  pour  100  environ 
de  ces  animaux  conviennent  tout  à  fait  à  l'alimentation  ;  c'est  l'inspecteur,  toutefois,  qui 
doit  en  juger.  Le  système  européen,  qui  consiste  à  condamner  la  viande  chez  les  cas  où 
la  maladie  est  générale,  et  à  l'accepter  quand  elle  n'est  seulement  que  locale,  devrait  être 
suivi  ici.  D'un  autre  côté,  comme  tout  le  bœuf  consommé  n'est  pas  abattu  aux  abattoirs, 
le  public  doit  être  protégé,  ainsi  que  la  réputation  de  santé  du  bétail  canadien  ;  et  il 
faut  que  les  inspecteurs  continuent  à  s'opposer  à  l'embarquement  pour  l'autre  côté  de 
l'océan  de  celui  qui  est  malade  ou  à  le  laisser  servir  pour  la  boucherie,  si  ce  n'est  après 
examen.  Ils  doivent  l'expédier  aux  abattoirs,  afin  de  le  placer  ainsi  sous  la  surveillance 
des  bureaux  d'hygiène  municipaux. 

Les  rapports  continuent,  de  divers  côté  du  pays,  à  nous  signaler  des  cas  d'actinomy- 
cose,  mais  en  nombre  moindre.  Et  vu  la  détermination  des  bureaux  d'hygiène  des  villes, 
surtout  de  Montréal,  de  saisir  et  de  condamner  tout  animal  souffrant  de  cette  maladie 
et  la  défense  faite  par  vos  inspecteurs  des  ports  de  l'exporter  en  Angleterre,  il  n'y  a  plus 
aucun  avantage  à  amener  ces  animaux  aux  ports.  Il  n'y  en  eut  que  neuf  qui  furent 
rejetés  des  ports  pour  cette  maladie,  au  cours  de  l'année. 
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CHEVAUX. 

CHEVAUX  CANADIENS  DANS  LA  GUERRE  ANGLO-BOER. 

Le  tableau  qui  suit  donne  le  nombre  des  chevaux  expédiés  en  Afrique  avec  les  dif- 
férents contingents  canadiens  : — 

Chevaux. 

Avec  le  régiment  du  col.  Otter ',.... 5 

Avec  le  premier  contingent  de  l'infanterie  royale  canadienne 

à  cheval 375 

Avec  le  second  contingent 375 

Avec  la  cavalerie  Strathcona 595 

Avec  le  général  Hutton 3 

Achetés  et  exportés  en  Afrique  par  le   major  H.  S.  Dent,  officier  pour- 
voyeur des  remontes  au  Canada  : — 

Poneys.  Artillerie.  Cavalerie. 

500  905  2,380 


Total 5,138 

Nous  sommes  heureux  de  savoir  que  les  chevaux  canadiens  se  sont  montrés  très 
propres  au  service  et  se  sont  distingués,  autant  que  nos  soldats  et  nos  officiers,  dans 
n'importe  quel  manœuvre. 

La  plupart  des  chevaux  de  l'infanterie  royale  canadienne  et  tous  ceux  du  régiment 
de  cavalerie  Strathcona  étaient  des  poneys  originaires  de  l'ouest  achetés  sur  les  ranches 
d'Alberta,  où  ils  étaient  habitués  à  servir  à  la  surveillance  des  bestiaux.  Dans  un  rap- 
port que  je  vous  faisais  après  les  avoir  achetés,  je  les  décrivais  ainsi  : — 

"Je  suis  heureux  de  dire  que  je  me  suis  procuré  536  chevaux,  grands  de  15  à  15*2 
mains  environ,  et  quelques-uns  de  14*3.  Quatre-vingt  dix-neuf  pour  cent  sont  parfaite- 
ment rompus  aux  exercices  de  la  garde  des  bestiaux  ;  dressés  à  être  guidés  par  le  cou  ; 
ils  s'arrêtent  promptement,  se  retournent  sur  leurs  pieds  de  derrière  comme  sur  un  pivot, 
restent  en  place  dans  les  prairies  leurs  rênes  par-dessus  la  tête,  peuvent  traverser  les  rivières 
à  gué  ou  à  la  nage,  et  montent  et  descendent  les  côtes  à  la  course.  Ce  sont  des  chevaux 
robustes,  aux  reins  courts  et  solides,  aux  hanches  puissantes,  à  l'ossature  ferme,  et  vifs 
comme  des  chats  ;  ils  ne  connaissent  ni  écuries  ni  soins  quelconques  ;  habitués  à  être 
montés  des  demi-journées  et  plus,  et  le  soir,  simplement  débarrassés  de  leurs  selles  et  de 
leurs  brides,  ils  sont  relâchés  à  la  recherche  de  nourriture.  Les  chevaux  de  course  et  de 
somme  furent  achetés  à  Macleod,  à  Pincher-Creek,  au  pied  des  montagnes,  à  High-River, 
Calgary,  Medicine-Hat,  Maple-Creek,  Régma  et  Lethbridge.  Soixante  et  six  wagons 
de  chevaux  furent  achetés  à  Montréal,  la  plupart  originaires  d'Ontario,  et  quelques-uns 
de  la  province  de  Québec;  ils  sont  grands  de  15  à  15*3  mains,  vigoureux,  à  jambes 
courtes  et  énergiques;  ils  pèsent  de  1,200  à  1,300  livres. 

"  En  somme,  je  dois  dire  qu'il  avait  jusqu'ici  été  considéré  impossible  d'acheter  au 
Canada  des  chevaux  pour  le  service  militaire  ;  il  y  en  a  cependant  des  milliers  qui  con- 
viennent à  l'infanterie  à  cheval  ;  pas  tous  prêts,  peut-être,  mais  que  l'on  prépare  actuelle- 
ment. 

11  Je  suis  convaincu  que  nos  remontes  seront  si  bien  appréciées  par  les  généraux  en 
chef  que  la  question  va  nous  être  posée  :  Est-ce  qu'on  peut  encore  s'en  procurer  rapide- 
ment ?  Oui,  vous  le  pouvez." 

L'extrait  qui  suit,  d'une  lettre  reçue  du  major  Dent  à  ce  sujet,  mérite  considération  : 

'•  J'ai  été  généralement  satisfait  de  la  classe  de  chevaux  que  l'on  m'a  amenés,  mais 
je  crois  qu'il  y  aurait  un  grand  avantage  à  favoriser  la  reproduction  au  moyen  des 
étalons  anglais  et  abandonner  le  trotteur  américain  qui,  suivant  moi,  a  fait  un  grand 
tort  aux  chevaux  canadiens.  J'attribue  ces  reins  longs,  cette  faiblesse  des  côtes  dorsales 
et  des  os  en  bas  du  genou,  au  trotteur  américain.     Je  conseillerais  aux  cultivateurs  et 
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aux  jeunes  gens  du  Canada  de  s'habituer  à  aller  à  cheval  plutôt  qu'en  voiture  conti- 
nuellement. Leur  santé  et  leur  bien-être  en  profiteraient,  en  même  temps  qu'augmente- 
rait de  50  pour  100  la  valeur  de  leurs  chevaux.  Il  est  difficile  de  trouver  dans  les 
campagnes  un  cheval  qui  ait  été  monté." 

Je  suis  heureux  de  voir  que  le  conseil  du  major  Dent  est  déjà  mis  à  exécution,  vu 
que  ce  monsieur  est  à  choisir  trois  étalons  pur  sang  pour  les  importer  au  Canada. 

Les  lettres  suivantes  du  colonel  Steele,  commandant  de  la  cavalerie  Strathcona, 
placent  les  chevaux  canadiens  au  premier  rang  pour  leurs  qualités  propres  aux  besoins 
de  l'infanterie  à  cheval  et  des  éclaireurs  : — 

Parrdekop,  6  août  1900. 

Mon  cher  Dr  McEachran, — Nous  sommes  avec  le  général  Buller  et  nous  avon 
été  continuellement  en  marche,  exposés  à  certaines  escarmouches  de  temps  à  autre,  depuis 
que  nous  avons  quitté  Newcastle,  il  y  a  environ  deux  mois.  Le  régiment  est  en  bonne 
condition  et  très  apprécié  de  ses  commandants.  J'ai  vu  par  les  journaux  certaines 
attaques  contre  vous  au  sujet  des  chevaux  que  vous  avez  achetés.  '  Je  le  regrette  pro- 
fondément et  je  vous  écris  à  ce  propos. 

Je  tiens  à  vous  affirmer  que  ces  chevaux  sont  les  meilleurs  de  l'armée.  Les  deux 
escadrons  qui  ont  eu  nos  450  chevaux  de  remonte  ont  fait  tout  le  dur  travail  d'éclaireur 
et  d'avant-garde,  tandis  que  pour  l'escadron  C,  pourvu  de  chevaux  venant  de  la 
République  Argentine,  il  fallut  le  ménager  pendant  longtemps.  Nous  n'avons  perdu  que 
peu  de  chevaux  canadiens,  tandis  qu'il  nous  a  fallu  changer  nos  autres  remontes  plu- 
sieurs fois. 

Nous  partons  à  l'assaut  d'une  forte  position  défendue  par  deux  canons  et  2,000 
soldats.  J'espère  que  nous  aurons  de  la  chance,  tout  en  m'attendant  à  subir  sans  doute 
des  pertes  sévères.  Sir  Redvers  Buller  aura  le  commandement,  et  si  nous  réussissons, 
nous  continuerons  notre  marche  jusqu'à  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Pretoria  à  la  Baie 
Delagoa,  afin  d'aider  à  cerner  un  bon  nombre  d'ennemis.  Plusieurs  de  nos  hommes  ont 
été  tués,  blessés  ou  manquent  à  l'appel  ;  20  chevaux  ont  aussi  été  tués  sous  leurs  cava- 
liers. Un  de  vos  gros  chevaux  montréalais  a  été  blessé  d'un  coup  de  fusil  au  ventre,  à 
gauche,  mais  ne  s'en  est  pas  aperçu.  Nous  nous  battîmes  pour  tout  de  bon,  ce  jour-là, 
mais  nous  eûmes  la  chance  de  ne  perdre  aucun  de  nos  soldats,  bien  qu'il  y  en  ait  eu  un 
bon  nombre  de  blessés. 

Croyez  à  mes  meilleurs  sentiments, 

Sincèrement  à  vous, 

S.  B.  STEELE. 
Dr  McEachran, 

Montréal,  P.Q. 


Cavalerie  Strathcona, 


Parrdekop,  6  août  1900. 


Cher  docteur  McEachran, — Depuis  le  1er  juin  le  régiment  a  parcouru  au-dessus 
de  700  milles  et  les  chevaux  canadiens  que  vous  avez  achetés  ont  très  bien  résisté.  C'est 
l'opinion  des  officiers  et  de  ceux  qui  se  sont  intéressés  aux  chevaux  que  ce  sont  les  meil- 
leurs qui  ont  été  importés  dans  le  pays  et,  qu'à  l'exception  des  poneys  indigènes,  ce  sont 
ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour  le  travail  qu'il  y  a  à  remplir. 

Depuis  que  nous  avons  rejoint  les  troupes  du  général  Buller,  nous  avons  été  con- 
stamment en  marche,  et  bien  que  nous  n'ayions  pas  eu  de  combat  réel,  nos  hommes  ont 
été  exposés  à  se  faire  canarder  et  ont  parfois  rencontré  l'ennemi  en  nombre  considérable 
et  armé  de  canons.  A  chaque  circonstance  je  fus  content  de  la  conduite  de  nos  soldats, 
et  lord  Dundonald,  le  commandant  de  la  3me  brigade  à  cheval,  à  laquelle  nous  apparte- 
nons, m'a  dit  qu'il  considérait  que  notre  contingent  était  excellent. 
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Xous  faisons  une  halte  d'une  couple  de  jours  ici,  et  demain  nous  nous  joindrons  au 
général  Buller  dans  sa  marche  en  avant  vers  le  nord. 

Je  suis, 

Votre  tout  dévoué, 

S.  B.  STEELE,  lt.-col. 

Dr  McEachran, 

Principal  du  collège  de  médecine  vétérinaire  de  Montréal, 
Montréal. 

CONSEILS    AUX    PROPRIÉTAIRES    DE    CHEVAUX    TENUS    LIBRES    DANS    LES    PRAIRIES. 

Examinez  le  sabot  de  vos  chevaux  au  moins  une  fois  par  mois  ;  enlevez  les  excrois- 
sances de  la  corne  avec  une  pince  tranchante  ou  une  râpe  de  maréchal,  ce  qui  préservera 
la  forme  du  pied  et  lui  donnera  un  appui  solide  et  uni  dans  la  marche. 

Si  vous  négligez  ces  excroissances  pendant  quelque  temps,  elles  se  fendilleront  ;  c'est 
ce  qui  produit  les  fissures  de  la  pince  et  des  quartiers. 

Lorsque  le  pied  croît  latéralement,  ceci  détord  tout  le  membre  et  le  cheval  s'habitue 
à  marcher  le  sabot  en  dedans  ou  en  dehors.  Ces  défauts  constituant  des  obstacles  insur- 
montables à  l'achat  de  ces  chevaux  pour  les  besoins  de  l'armée  ou  même  pour  tout  autre 
but,  et  chez  les  poneys  des  vachers,  c'est  ce  défaut  qui  les  fait  le  plus  souvent  refuser 
par  les  pourvoyeurs  de  remontes. 

Domptez-les  doucement  et  gentiment  ;  un  cheval  mal  dressé,  ou  à  moitié  dressé,  s'il 
se  vend,  ne  se  vendra  jamais  à  sa  pleine  valeur. 

Les  chevaux  destinés  à  la  vente  devraient  être  montés  assez  souvent  pour  qu'ils 
soient  doux  et  dociles  quand  ils  s'agit  de  les  monter  ou  d'en  descendre,  de  partir  ou 
d'arrêter,  de  tourner  sous  la  traction  des  rênes*(les  rendre  faciles  à  brider),  et  de  changer 
d'allure  suivant  la  volonté  du  cavalier. 

DE    LA    MORVE. 

C'est  une  maladie  spécifique  et  incurable  du  cheval,  bien  qu'elle  puisse  se  commu- 
niquer accidentellement  à  l'homme.  Les  chevaux,  les  ânes,  les  chèvres,  les  cochons 
d'Inde,  les  mulots  sont  tous  susceptibles  de  l'avoir,  tandis  que  les  lapins,  les  moutons  et 
les  chiens  le  sont  légèrement.  Les  bestiaux,  les  cochons  et  les  souris  blanches  y  sont 
réfractaires  (Crookshank). 

Elle  se  montre  partout  ou  le  cheval  existe  et  a  été  décrite  dans  les  plus  anciens 
traités  de  science  vétérinaire.  Elle  se  rencontre  à  l'état  aigu  et  chronique  ;  le  premier 
peut  entraîner  la  mort  en  quelques  jours,  le  second  peut  persister  pendant  des  mois  et 
des  années  ;  l'animal  continuant  à  travailler  et  à  jouir  d'une  bonne  santé,  bien  qu'il 
puisse  communiquer  sa  maladie  à  d'autres  animaux  ou  aux  domestiques  qui  en  ont  soin. 

L'expression  Farcy  est  employée  quand  la  tuméfaction  va  jusqu'à  l'ulcération  des 
ganglions  lymphatiques  des  cuisses,  des  jambes  et  des  épaules. 

Elle  est  caractérisée  par  des  écoulements  nasaux  de  grande  gravité  spécifique  et  de 
nature  visqueuse  qui  plongent  dans  l'eau  et  adhèrent  autour  des  nasaux. 

L'écoulement,  qui  se  fait  ordinairement  par  une  narine,  est  constant,  bien  qu'en 
assez  petite  quantité.  Les  glandes  sous-maxillaires  sont  tuméfiées,  durcies  et  adhérentes 
aux  maxillaires  ;  de  petits  nodules  se  forment  dans  la  membrane  muqueuse  du  nez, 
d'abord  jaunâtres  au  centre  avec  une  auréole  rouge  diffuse,  puis  s'ulcèrent  ensuite  et 
produisent  des  chancres  qui  ont  l'aspect  d'avoir  été  grignotés  par  des  souris,  avec  leurs 
centres  déprimés  et  leurs  bords  soulevés  irrégulièrement  ;  ils  ont  une  tendance  à  devenir 
confluents.  Dans  les  cas  avancés,  les  écoulements  purulents  peuvent  être  mêlés  de 
sang. 

Lorsque  les  poumons  sont  attaqués,  la  toux  est  un  des  symptômes  proéminents. 
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La  maladie  est  due  à  un  microbe  (bacillus  mallei)  en  forme  de  bâtonnet  mobile, 
droit  ou  légèrement  recourbé  ;  il  est  aërobique  et  vit  dans  l'air  ;  heureusement  que  sa 
vitalité  n'est  pas  très  grande.  Il  meurt  s'il  est  exposé  à  une  température  de  100° 
pendant  deux  minutes.  La  température  chaude  et  sèche  hâte  sa  destruction,  tandis 
que  ceLe  qui  est  froide  et  humide  la  retarde. 

La  destruction  des  bacilles  par  l'influence  désiccative  de  l'air  chaud  et  sec  du 
climat  canadien,  surtout  dans  l'extrême  ouest,  est  la  meilleure  sauvegarde  possible 
contre  la  persistance  de  la  morve  dans  les  ranches  ;  la  connaissance  de  ce  fait  nous 
convaincra  que  cette  maladie  pourrait  être  complètement  détruite  en  tenant  en  quaran- 
taine et  en  tuant  tous  les  chevaux  qui  en  souffrent  et  en  prévenant  l'importation 
nouvelle  de  chevaux  malades. 

De  même  que  la  tuberculine  fait  découvrir  la  tuberculose,  de  même  la  malléine  fait 
découvrir  la  morve.  Lorsqu'elle  est  injectée  hypodermiquement,  si  la  morve  existe,  il  se 
produit  une  élévation  de  température  et  une  tuméfaction  locale  douloureuse  au  point 
d'inoculation  qui  ne  se  présentent  point  chez  les  chevaux  en  santé.  Par  ce  moyen  tous 
les  doutes  sur  le  diagnostic  fait  au  moyen  des  symptômes  chimiques  disparaissent,  car 
c'est  un  moyen  très  digne  de  confiance. 

Heureusement  que  la  morve  se  rencontre  rarement  dans  les  vieilles  provinces.  Cinq 
chevaux  ont  été  tués  à  Ontario  sur  une  seule  ferme,  et  un  autre  qui  avait  été  amené  ici 
pour  participer  à  des  courses  à  Niagara-sud  fut  aussi  tué  à  cause  des  symptômes  de 
morve  qu'il  donnait. 

91  ehevaux  ont  été  abattus  pour  cette  maladie  au  cours  de  l'an  dernier  dans  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  et  80  au  Manitoba. 

Dans  la  plupart  des  cas  la  maladie  avait  été  amenée  des  Etats-Unis  par  l'importa- 
tion des  chevaux. 

Un  grand  nombre  ont  été  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  dans  les  Territoires  et 
le  IVIanitoba.  A  chaque  fois  que  l'on  abat  un  cheval  pour  cause  de  morve,  on 
soumet  aussitôt  ses  compagnons  à  l'épreuve,  on  isole  les  suspects  et  l'on  désinfecte  par- 
faitement les  lieux. 

La  maladie  est  actuellement  maîtrisée  dans  le  pays  ;  malheureusement  des  importa- 
tions nouvelles  de  chevaur  se  font  constamment,  chez  lesquels,  à  certaines  phases  de  la 
maladie,  l'expert  le  plus  habile  ne  peut  découvrir  à  l'examen  aucun  symptôme  à  moins 
de  recourir  à  l'épreuve  de  la  malléine. 

DE    LA    FIÈVRE    TYPHOÏDE    (NOMMÉE    A    TORT    INFLUENZA),  CHEZ    LES    CHEVAUX. 

Dès  1867,  je  notais  à  la  page  164  de  mon  livre  :  The  Canadian  Horse  and  his 
Diseases,  la  différence  qui  existait  entre  l'influenza  et  la  fièvre  typhoïde.  Je  disais 
alors  :  "  Jusqu'à  ces  derniers  temps  la  fièvre  typhoïde  n'était  pas  reconnue  dans  la  noso- 
logie vétérinaire  comme  une  maladie  essentielle  ;  nous  étions  au  courant  de  toutes  ses 
formes,  mais  plutôt  comme  complication  de  maladies  épidémiques  telle  que  l'angine, 
l'influenza,  etc. 

Ses  divers  caractères  sont  maintenant  si  bien  définis  que  nous  devons  la  classer 
comme  une  maladie  spéciale." 

A  cette  époque  je  l'attribuais  aux  causes  qui  ruinaient  la  santé  et  la  vigueur  du 
cheval,  surtout  à  l'encombrement,  à  la  mauvaise  ventilation,  au  séjour  dans  des  écuries 
humides  et  malpropres,  à  l'eau  impure  contenant  des  matières  organiques  en  décomposi- 
tion, à  l'insuffisance  de  nourriture,  aux  intempéries,  en  même  temps  qu'à  tout  ce  qui 
s'appelle  généralement  "  les  causes  atmosphériques  ". 

Depuis  cette  date  de  nombreuses  occasions  se  sont  présentées  favorables  à  l'étude 
de  la  typhoïde  sous  ses  diverses  formes.  Depuis  l'époque  où  je  me  livrais,  il  y  a  17  ans, 
à  l'élevage  des  chevaux  dans  l'Alberta,  j'en  ai  rencontré  des  cas  presque  à  chaque  année, 
et  à  certaines  années,  elle  m'a  fait  subir  de  fortes  pertes. 

"  Bien  qu'appelée  fièvre  typhoïde,  il  ne  faut  pas  la  supposer  identique  à  celle  de 
l'homme  ;  de  fait  le  bacille  d'Eberth  ne  se  rencontre  pas  chez  le  cheval,  et  soninocu- 
lation  ne  produit  aucun  effet  "  (Mossleman).  Elle  ressemble  plutôt  à  la  maladie  appelée 
"  fièvre  de  montagne  "  si  commune  chez  l'homme  qui  travaille  à  la  construction  des  che- 
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nains  de  fer,  aux  pieds  des  collines  ou  des  versants  de  montagnes  de  l'ouest;  c'est  ce  qui 
est  arrivé  pendant  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  où  il  n'y  eut 
pas  seulement  un  grand  nombre  de  journaliers  de  malades,  mais  où  moururent,  en  1883, 
le  long  de  la  ligne,  beaucoup  de  sauvages  Pieds-Noirs.  En  1898-1900,  au  cours  de  la 
construction  du  chemin  de  la  Passe-au-Corbeau,  il  y  en  eut  des  centaines  de  cas,  suivis 
de  plusieurs  décès. 

La  fièvre  typhoïde  propre  au  cheval  a  sévi  durement  et  a  causé  de  grands  dommages 
chez  les  entrepreneurs  du  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  et  des  centaines  de  che- 
vaux ont  succombé  à  cette  maladie  et  à  l'anthrax  des  pieds  et  des  jambes  au  cours  de  la 
construction  du  chemin  de  la  Passe-au-Corbeau. 

Elle  a  été  récemment  signalée  par  le  sergent  d'état-major  Mountford,  médecin  vété- 
rinaire de  la  police  à  cheval  du  Nord  Ouest,  Prince- Albert,  par  le  sergent  d'état-major 
Sweetapple,  M.V.,  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Fort-Saskatchewan,  et  par  S.  C. 
Richards,  M.V.D.,  Grand-Forks,  C.-B. 

Ayant  appris  que  M.  J.  H.  Macfarlane,  un  éleveur  important  de  Battleford,  avait 
subi  des  pertes  sérieuses  et  beaucoup  de  contretemps  à  cause  de  cette  maladie,  je  lui 
écrivis  de  me  donner  un  rapport  des  choses  dont  il  avait  fait  l'épreuve  et  qu'il  avait 
observées.  Voici  la  description  très  claire  qu'il  m'a  faite  de  la  fièvre  typhoïde,  en 
réponse  à  ma  demande  : — 

M.  McEachran, 

Inspecteur  en  chef  du  bétail, 
Montréal. 

Cher  Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre,  je  dois  vous  déclarer  que  je  suis  con- 
tent de  pouvoir  vous  donner  toutes  les  informations  que  je  puis  posséder.  D'abord  je 
fais  l'élevage  de  chevaux  dans  le  district  de  Battleford  depuis  25  ans,  et  j'en  ai  perdu 
beaucoup  au  cours  de  cette  période.  Je  n'ai  pas  eu  d'ennui  avec  les  chevaux  tenus  cons- 
tamment dans  les  écuries,  mais  j'en  ai  perdu  beaucoup  de  ceux  que  je  laissais  courir  dans 
les  ranches  ou  dans  les  pâturages.  La  maladie  appelée  "  Pink  eye  "  éclata  de  bonne 
heure  dans  le  district,  le  printemps  dernier,  et  elle  causa  une  forte  proportion  d'avorte- 
ments,  et  fit  périr  beaucoup  de  poulains,  certainement  75  pour  100.  Presque  tous  les 
plus  âgés  guérirent  sans  aucun  traitement  ;  cette  maladie  me  paraît  avoir  fait  son  temps, 
car  je  n'en  entends  plus  parler.  Le  véritable  obstacle  à  l'élevage  de  chevaux  est  ce  qu'on 
appelle  ici  la  fièvre  typhoïde.  Les  symptômes  sont  l'hébétude,  l'enfoncement  des  flancs, 
l'inappétence,  la  constipation,  la  station  debout  constante,  l'enflure  des  jambes  depuis 
les  pieds  jusqu'en  haut  de  l'abdomen,  quelquefois" jusqu'au  poitrail.  Le  malade  boit 
beaucoup  dans  la  première  période,  il  a  les  flancs  haletants,  passe  abondamment  de  gaz 
avec  borborigmes  ;  les  juments  se  couvrent  de  transpirations  ;  les  chevaux  ont  le  fourreau 
tombant  ;  ils  ont  l'œil  brillant,  la  tête  basse  et  le  dos  arqué  ;  s'ils  marchent,  les  sabots  de 
derrière  se  frappent  à  ceux  de  devant  ;  ils  ont  mal  à  la  gorge,  mais  ni  toux  ni  écoule- 
ments des  naseaux.  La  palpitation  des  flancs  et  du  pouls  augmente  avec  la  maladie, 
le  malade  se  tient  debout  jusqu'à  épuisement,  alors  il  tombe  et  meurt  sans  aucune  résis- 
tance. Dans  certains  cas  la  maladie  dure  dix  jours  ;  dans  d'autres,  elle  durera  des  mois. 
Beaucoup  de  ceux  qui  en  relèvent  ne  sont  plus  utiles,  car  la  plupart  restent  avec  une 
faiblesse  de  l'épine  dorsale.  Cette  maladie  semble  plus  sévère  chez  les  poulains  de  2  à 
4  ans,  et  ce  sont  ceux  qu'elle  attaque  les  premiers.  J'ai  toujours  eu  l'habitude  d'isoler 
les  malades  et  de  les  traiter  d'après  les  meilleures  méthodes  ;  j'ai  très  peu  réussi  cepen- 
dant. Certains  propriétaires  ne  font  point  d'isolation  et  n'en  perdent  pas  plus  ;  d'autres 
ont  voulu  tenter  la  même  chose  et  ont  perdu  la  moitié  de  leur  troupeau.  Il  y  a  quelques 
années,  une  pouliche  de  3  ans  tomba  malade  ;  je  la  mis  immédiatement  libre  dans  une 
étable,  mais  elle  se  surexcita  tellement  que  je  lui  donnai  pour  compagnon  un  vieil  hongre 
qui  resta  avec  elle  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort.  Mon  vieux  cheval  est  encore  vigoureux, 
aujourd'hui  qu'il  a  24  ans.  Encore  l'automne  dernier,  j'ai  laissé  un  cheval  âgé  de 
3  ans  qui  avait  la  maladie  courir  avec  mes  vingt  autres  chevaux.  Il  mourut  au  bout 
de  2  mois,  mais  tout  le  reste  demeura  en  excellente  santé.  Cette  maladie  attaque  aussi 
sévèrement  le  poney  sauvage  indigène  que  les  chevaux  de  classe  plus  élevée.  Elle  a  été 
une  calamité  dans  tout  le  district  de  la  Saskatchewan  depuis  que  je  suis  arrivé  ici,  et  à 
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moins  qu'on  ne  trouve  un  traitement  efficace,  l'élevage  se  résumera  à  celui  des  poneys, 
vu  que  les  pertes  seront  alors  moins  considérables. 

Le  traitement  prescrit  par  les  médecins  vétérinaires  du  district  de  Battleford  a 
complètement  échoué.  D'après  moi,  les  mouches  ont  plus  à  faire  dans  ces  cas  qu'on  ne 
le  suppose.  Elles  sont  si  nombreuses  qu'elles  deviennent  un  vrai  fléau.  Afin  de  vous  faire 
saisir  ce  que  nos  bestiaux  ont  à  endurer  de  ce  côté,  je  vous  dirai  que  nous  avons  commencé 
à  faire  des  feux  de  fumée  (smudges)  le  12  mai  dernier,  sans  arrêt  jusqu'au  12  septembre. 
La  fièvre  typhoïde  éclate  ordinairement  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août,  de  septembre 
et  d'octobre,  alors  que  les  journées  sont  très  chaudes  et  les  nuits  froides  ;  ça  semble  être 
le  temps  le  plus  dur,  probablement  parce  que  les  chevaux  muent  alors.  L'on  ne  peut  point 
dire  où  et  quand  la  maladie  éclatera.  Elle  s'est  déclarée  l'été  dernier  parmi  mes  pouliches 
Clydesdale  et  j'en  perdis  une  de  trois  ans,  une  de  deux  ans  et  une  d'un  an  :  un  poulain 
d'un  an  s'en  réchappa.  Mes  chevaux  Clydes  ont  toujours  hiverné  dans  des  écuries  conforta- 
bles et,  vu  qu'ils  avaient  toujours  été  robustes  et  pleins  de  santé,  je  les  croyais  à  l'abri  de 
la  maladie,  mais  j'ai  reconnu  mon  erreur.  Je  dois  dire  que  je  les  mets  en  liberté  au 
printemps  dès  que  l'herbe  est  bonne.  Plusieurs  ranches  sont  à  25  et  100  milles  de  tout 
médecin  vétérinaire,  et  les  propriétaires  considèrent  qu'il  vaut  autant  laisser  le  cheval  à 
lui-même  que  de  parcourir  cette  distance  pour  aller  consulter  un  médecin  ;  seulement, 
s'ils  savaient  eux-mêmos  comment  traiter  la  maladie,  ils  se  pourvoieraient  des  médica- 
ments nécessaires.  Si  j'avais  une  soumission  à  vous  soumettre  dans  le  but  de  prévenir 
les  dommages  à  venir,  je  vous  dirais  que  le  meilleur  moyen  que  le  département  pourrait 
employer  serait  de  faire  préparer  des  circulaires  contenant  les  symptômes  et  le  traite- 
ment de  cette  maladie,  ainsi  que  des  instructions  complètes  touchant  l'isolement  et  la 
désinfection  des  écuries  ;  puis  faites  les  distribuer  à  tous  les  cultivateurs  et  propriétaires 
de  ranches  dans  le  district  de  la  Saskatchewan.  Les  marchands  pourraient  tenir  en 
magasin  les  médicaments  nécessaires  là  où  il  n'y  aurait  pas  de  pharmaciens.  Si  cela  pou- 
vait se  faire,  je  suis  certain  que  ça  épargnerait  des  milliers  de  dollars  chaque  année  aux 
colons.  Si  vous  considérez  que  ma  proposition  est  convenable,  je  conseillerais  d'agir  au 
plus  tôt. 

J'ai  appris  qu'il  était  mort  beaucoup  de  chevaux  d'écurie  à  la  Saskatchewan,  à  Ros- 
thern,  au  Lac-aux-Canards  et  à  Prince- Albert.  D'après  les  symptômes  que  m'ont  fournis 
ceux  qui  ont  subi  ces  pertes,  je  suis  certain  que  c'est  la  même  maladie.  Un  individu  de 
Rosthern  m'a  dit  qu'il  avait  perdu  12  chevaux  sur  les  20  qu'il  avait  amenés  du  Mani- 
toba,  il  y  a  quatre  ans.  Dans  les  régions  marécageuses  et  basses,  cette  maladie  est 
beaucoup  plus  sévère  que  sur  les  régions  élevées  et  sèches,  et  l'on  dirait  que  plus  on  va 
vers  le  nord  pire  elle  est.  Vous  savez  probablement  que  dans  plusieurs  endroits  du 
district  de  la  Saskatchewan  il  y  a  beaucoup  de  terrain  en  buissons,  ainsi  que  plusieurs 
petits  lacs  et  marais. 

Les  chevaux  aiment  à  marcher  dans  l'eau  et  à  manger  de  l'herbe  tendre.  Dans  les 
endroits  buissonneux,  il  pousse  une  espèce  de  pois  sauvage  que  les  chevaux  mangent 
aussitôt  que  les  mouches  le  leur  permettent.  A  cette  époque  l'herbe  des  prairies  est  pres- 
que sèche.  Est-ce  que  le  changement  de  la  nourriture  sèche  à  la  nourriture  verte  n'a 
rien  a  faire  dans  ces  cas  ?  C'est  toujours  le  moment  le  plus  dangereux.  Je  dois  encore 
mentionner  des  changements  brusque  de  température,  alors  que  tout  à  coup  les  vents 
froids  du  nord  éclatent  avec  accompagnement  de  pluie  ;  ceci  chasse  les  mouches  et  permet 
aux  chevaux  de  manger  à  l'aise,  mais,  malgré  ça,  leur  apparence  démontre  qu'ils  ont 
souffert.  Je  ne  puis  pas  présentement  calculer  les  pertes  subies  au  cours  de  l'année  par 
la  mort  des  chevaux.  Les  éleveurs  de  la  région  sont  tellement  découragés  par  les  dom- 
mages considérables  qu'ils  ont  endurés  qu'ils  vous  seront  reconnaissants  pour  tout  ce  que 
vous  pouvez  faire. 

Si  vous  avez  besoin  d'autres  renseignements  touchant  la  fièvre  typhoïde  ou  le  district, 
je  serai  heureux  de  vous  les  fournir  au  meilleur  de  ma  capacité. 

Sincèrement  à  vous, 

J.  H.  MACFARLANE. 
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Le  rapport  qui  suit  concernant  cette  maladie  a  été  fourni  par  J.  J.  Moutford,  M.V., 
de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

"  La  fièvre  dont  je  parle  dans  mon  rapport  j'ai  eu  souvent  l'occasion  d'en  discuter 
le  caractère  avec  différents  médecins  du  Prince- Albert,  lesquels  disent  tous  qu'elle  est  la 
même  que  la  fièvre  typhoïde  chez  l'homme. 

"  A  l'autopsie  vous  trouvez  de  la  perforation  intestinale,  et  la  cause  la  plus  fréquente 
de  la  mort  est  l'empoisonnement  du  sang,  bien  que  la  déchirure  de  l'intestin  se  rencontre 
aussi. 

11  L'influenza  est  semblable  à  l'influenza  que  j'ai  vu  dans  l'ouest  d'Ontario,  et  les 
symptômes  varient  beaucoup  et  dépendent  de  l'organe  affecté. 

11  Les  chevaux  qui  courent  en  liberté  sur  les  ranches  sont  plus  exposés  à  ces  mala- 
dies que  ceux  qui  sont  tenus  dans  les  écuries,  privés  de  galoper  au  dehors  et  abreuvés  de 
l'eau  de  rivière  ;  ceux-ci  sont  rarement  affectés. 

11  La  cause  de  cette  proportion  exagérée  de  maladie  chez  les  chevaux  des  ranches 
doit  être  attribuée,  suivant  moi,  à  la  nourriture  et  à  l'eau  qu'ils  puisent  sur  des  terrains 
marécagenx  qui  sont  couverts  d'eau  au  printemps  et  qui  se  dessèchent  graduellement  au 
cours  de  l'été.     Les  miasmes  putrides  qui  s'en  élèvent  remplissent  le  pays. 

"  Je  puis  même  ajouter  que  j'ai  souvent  vu  des  cultivateurs  avoir  leurs  écuries  au 
bord  d'un  petit  marais  où  elles  s'égouttent,  hiver  et  été,  et  cependant  ils  étaient  surpris 
de  voir  leurs  chevaux  malades." 

Cette  maladie  est  encore  signalée  par  le  commissaire  Perry,  de  la  police  à  cheval  du 
Nord-Ouest;  par  le  sergent  d'état-major  Sweetapple,  M.V.,  par  S.  C.  Richards,  M. Y., 
de  Grand  Forks,  C.-B.,  et  par  W.  S.  Bell,  M.Y.,  de  Cranbrook,  C.-B.  Ce  dernier  en 
rapporte  aussi  une  autre  variété  chez  les  poneys  sauvages,  sur  la  réserve  située  au  sud  de 
Cranbrook.  Elle  présente  là  différentes  complications  participant  davantage  de  l'angine 
fruste. 

La  fièvre  typhoïde  n'est  pas  la  forme  d'influenza  que  les  habitants  de  l'ouest  con- 
naissent et  qui  survient  presque  chaque  été  chez  les  poneys  utilisés  pour  la  garde  des 
bestiaux.  Cette  maladie  est  une  forme  catharrale  de  l'influenza  qui  s'accompagne  de 
toux  légère  et  d'écoulement  nasal,  et  se  termine  sans  complication  ni  aucun  traitement, 
au  bout  d'environ  trois  semaines,  si  le  temps  est  beau  et  dure  plus  longtemps  si  le  temps 
est  froid  et  humide. 

Elle  se  rapproche  plutôt  de  la  cellulite  épizootique  ou  "  pink  eye  "  et,  comme  elle, 
sévit  davantage  pendant  les  temps  froids  et  humideSj  surtout  lorsque  des  jours  passable- 
ment chauds  sont  suivis  de  nuits  froides  et  humides. 

Elle  s'annonce  ordinairement  par  de  l'hébétude,  du  frisson,  fièvre,  infiltration  séreuse 
des  tissus  cellulaires  sous-muqueux,  ainsi  que  de  dépression  nerveuse  et  débilité  générale  ; 
le  cheval  se  tient  la  tête  basse  et  sa  marche  est  chancelante.  Il  y  a  de  la  torpeur  intes- 
tinale suivie  parfois  de  complications  gastriques  et  intestinales. 

Au  cours  de  certaines  saisons  elle  prend  le  caractère  de  la  cellulite  ;  les  yeux  sont 
malades  clos  et  larmoyants  ;  la  pupille  est  contractée  et  la  conjonctive  est  d'un  rouge 
sombre  ;  les  paupières  sont  tuméfiées,  chaudes  et  sensibles. 

Elle  se  complique  parfois  de  purpura  hémorragique,  alors  que  les  jambes,  le  four- 
reau, la  surface  inférieure  de  l'abdomen,  le  poitrail  et  la  tête  deviennent  considérable- 
ment enflés  ;  les  naseaux  sont  presque  fermés  et  la  membrane  muqueuse  est  tuméfiée  et 
mouchetée  d'une  teinte  écarlate  brillante. 

On  constate  à  l'autopsie  que  le  tissu  cellulaire  sous-muqueux  est  partout  infiltré,  de 
à  vient  que  l'intestin,  le  foie,  les  rognons,  les  poumons  et  le  cœur  puissent  être  plus  ou 
moins  intéressés,  surtout  lorsque  ces  organes  ont  déjà  été  affaiblis  par  des  maladies  anté- 
rieures. 

Quelquefois,  cependant,  chez  les  chevaux  non  habitués  à  l'écurie,  si  le  teixps  est 
favorable,  la  maladie  sera  brève  et  guérira  dans  une  semaine  ou  dix  jours.  Les  juments 
pleines  l'ont  ordinairement  sous  une  forme  bénigne,  mais  presque  invariablement  il  s'en 
suit  la  mort. 

Prophylaxie. — Vu  que  la  maladie  semble  surtout  se  présenter  dans  des  circonstan- 
ces qui  nous  portent  à  lui  attribuer  une  origine  miasmatique,  on  devrait  s'efforcer  de  ne 
pas  conduire  paître  les  chevaux  dans  les  marais,  surtout  pendant  les  temps  chauds  et 
secs.     On  devrait  plutôt  les  conduire  sur  des  terrains  secs  et  les  abreuver  à  un  cours 
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d'eau  ou  à  une  source,  si  c'est  possible.  Du  sel  gemme  doit  être  répandu  sur  les  herba- 
ges et  il  faut  au  premier  indice  de  maladie  conduire  les  chevaux,  si  c'est  possible,  sur  une 
autre  partie  du  ranche  ;  si  ça  n'est  pas  possible,  on  doit  leur  donner  le  meilleur  abri, 
pas  dans  une  étable  cependant.  (Défiez- vous  de  soumettre  les  chevaux  à  ces  change- 
ments brusques  du  grand  air  des  ranches  aux  écuries  chaudes.)  Donnez-leur  de  l'avoine 
non  battue,  ajoutée  ou  substituée  au  foin.  Dans  les  ranches,  il  n'est  presque  pas  possi- 
ble de  leur  appliquer  un  traitement  médical,  et  ce  que  vous  pouvez  faire  de  mieux  sera 
d'aider  la  nature  en  les  nourrissant  aussi  bien  que  vous  le  pourrez.  Tant  que  les  marais 
existeront  et  que  les  chevaux  y  auront  accès,  cette  maladie  persistera. 

Afin  de  la  prévenir  chez  les  chevaux  tenus  dans  les  écuries,  construisez  celles-ci  de 
manière  à  permettre  à  l'air  pur  d'entrer  librement  et  à  l'air  vicié  de  s'échapper  par  des 
ventilateurs  convenables,  de  2  à  4  pieds  carrés,  divisés  au  milieu  pour  permettre  la  cir- 
culation de  l'air,  et  montant  droit  à  travers  le  toit  d'une  couple  de  pieds  du  plafond. 

Voyez  à  ce  que  votre  système  de  drainage  fonctionne  bien  et  à  ce  qu'il  n'existe  pas 
d'eau  stagnante  dans  le  voisinage  des  écuries.  Vous  devez  permettre  chaque  jour  à  vos 
chevaux,  jeunes  ou  vieux,  plusieurs  heures  d'exercice  au  grand  air.  Bien  que  la  conta- 
gion ne  soit  pas  certaine,  il  est  préférable  de  ne  pas  tenir  ensemble  les  malades  et  les 
sains.     Les  seaux,  les  crèches,  les  auges  et  les  bâtiments  peuvent  la  communiquer. 

Les  écuries  doivent  être  bien  éclairées,  la  lumière  tue  la  plupart  des  germes  de 
maladie.  Les  murs  doivent  être  lavés  souvent  et,  si  possible,  blanchis  deux  fois  l'an  et 
désinfectés,  en  la  manière  décrite  plus  loin,  immédiatement  après  qu'il  y  aura  eu  quelque 
animal  malade. 

TRAITEMENT. 

Tout  moyen  débilitant  doit  être  évité,  tel  que  la  saignée  ou  la  purgation  ;  en  admi- 
nistrant une  chopine  d'huile  de  lin  crue  vous  produirez  un  relâchement  intestinal  qui 
sera  avantageux  ;  la  nourriture  doit  consister  en  moulée  de  son,  gruau  d'avoine,  tisanes 
de  graine  de  lin  ou  d'orge.     Le  lait  est  très  sustentif  dans  ces  cas  de  maladie. 

Faite  prendre  à  vos  chevaux  des  solutions  froides  de  nitrate  de  potasse — trois 
drachmes  par  jour.  Deux  drachmes  de  chlorure  d'ammonium  ou  d'hyposulfite  de  soude, 
donnés  soir  et  matin  dans  de  l'eau  blanche,  préviendront  le  sang  de  coaguler. 

Les  stimulants  doivent  être  donnés  dès  que  la  faiblesse  apparaît  ;  4  à  6  onces 
d'alcool  bien  dilué  peuvent  être  données  tous  les  jours,  ou  des  sesqui-carbonate  d'ammo- 
niac administrés  par  drachme,  en  grosse  pilules,  plusieurs  fois  par  24  heures.  Appliquez 
des  bandages  aux  jambes  enflées  ;  faites  des  fomentations  d'eau  chaude  contre  les  enflures 
de  la  tête  et  des  naseaux.  Si  le  purpura  survient  donnez  quatre  fois  par  jour  une  once 
de  térébenthine  bien  mélangée  à  une  chopine  de  tisane  de  graine  de  lin  ;  vous  pouvez 
remplacer  la  térébenthine  par  un  drachme  de  chlorate  de  potasse.  L'appétit  doit  être 
stimulé  par  le  changement  de  nourriture  :  herbages  verts,  carottes,  etc.  Couvrez  bien 
votre  cheval  et  empêchez-le  de  trop  boire,  vu  qu'il  sera  exposé  aux  frissons  et  a  des 
rechutes. 

Traitez-le  bien  pendant  la  convalescence  au  moyen  d'une  diète  généreuse  et  d'exer- 
cices convenables. 

DÉSINFECTION    DES  ÉTABLES. 

Lorsque  ce  sont  des  constructions  modernes  suffisammnt  pourvues  d'air,  de  lumière, 
de  drainage,  de  ventilation,  la  désinfection  est  facile. 

Lorsque  cependant  l'étable  est  ancienne — souvent  quelque  vieille  construction  en 
bois,  ou  toute  autre  construction  improvisée  par  les  colons  de  l'ouest,  qu'ils  appellent 
écuries  simplement  parce  qu'elles  sont  un  abri  quelconque  pour  leurs  chevaux — la  désin- 
fection est  plus  difficile  à  faire. 

Les  désinfectants  peuvent  être  sous  forme  gazeuse,  vaporeuse,  liquide  ou  solide.  Les 
gaz  les  plus  employés  sont  le  chlore  et  la  formaldehyde. 

En  se  servant  des  gaz,  il  faut  d'abord  enlever  les  animaux  et  clore  hermétiquement 
les  portes,  les  fenêtres,  les  ventilateurs. 

Pour  produire  du  chlore,  placez  sur  une  assiette  ordinaire  un  mélange  de  8  onces 
de  sel  de  table  et  J  once  d'oxyde  noir  de  manganèse,  versez  dessus   trois  onces  d'acide 
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sulfurique  et  brassez  ;  le  chlore  se  dégagera  alors.  Faites  attention  de  ne  point  inhaler 
ces  vapeurs,  car  elles  sont  très  irritantes  ;  vous  devez  multiplier  le  nombre  d'assiettes 
suivant  la  grandeur  et  le  plan  des  écuries.  Celles-ci  doivent  être  tenues  closes  pendant 
•4  heures,  puis  ouvertes  pour  y  permettre  l'entrée  de  l'air  et  de  la  lumière  pendant  plu- 
sieurs heures  avant  d'y  ramener  les  animaux. 

Les  vapeurs  de  formaldehyde  sont  très  employées  pour  la  désinfection  des  maisons  ; 
on  les  obtient  au  moyen  d'un  appareil  spécial  et  on  les  dirige  dans  les  maisons  et  les 
bâtiments  par  un  tube  en  caoutchouc  introduit  par  le  trou  de  la  serrure. 

La  vapeur,  quand  on  peut  la  produire  convenablement,  est  très  efficace. 

Les  liquides  dont  on  se  sert  sont  des  solutions  de  sublimé  corrosif  qui,  bien  que 
souvent  employées  dans  la  thérapeutique  humaine,  sont  trop  dangereuses  pour  la  désin- 
fection des  étables  et  des  écuries.  Les  solutions  d'acide  carbolique,  de  créoline,  de  sulfo- 
napthol,  peuvent  être  employées  soit  en  simples  solutions  aqueuses  soit  avec  de  la  chaux 
à  blanchir. 

Vous  pouvez  obtenir  une  bonne  désinfection  au  moyen  d'un  vaporisateur  et  d'un 
mélange  de  cinq  gallons  de  chaux  à  blanchir  et  d'une  livre  d'acide  carbolique  que  vous 
injecterez  dans  tous  les  coins,  les  fissures  et  les  fentes  des  murs,  les  stalles,  les  entre- 
deux et  les  planchers. 

Les  préparations  solides  sont  la  chaux,  le  chlorure  de  chaux,  le  carbolate  de  chaux, 
dont  on  saupoudre  les  planchers  ou  qu'on  mélange  aux  fumiers  et  aux  engrais. 

Il  y  a  des  préparations  chimiques  plus  énergiques  aussi  indiquées  pour  la  désinfec- 
tion, mais  dans  la  liste  de  celles  que  je  viens  de  vous  énumérer,  j'ai  considéré  l'efficacité, 
l'inocuité,  le  bon  marché,  et  la  facilité  qu'il  y  a  de  se  les  procurer  chez  la  plupart  des 
pharmaciens  de  campagne. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  D'OUTREMONT. 

Les  travaux  suivants  ont  été  faits,  en  tout  ou  en  partie,  au  cours  de  l'année,  à  cette 
station.  Le  D1  Higgins,  le  bactériologiste  en  chef,  a  cependant  été  transféré  à  la  qua- 
rantaine de  William-Head,  près  de  Victoria,  Colombie-Britannique,  afin  de  préparer  pour 
les  immigrants  du  sérum  prophylactique  contre  la  peste  bubonique.  Il  a  été  absent  de 
la  station  durant  neuf  mois  à  cause  de  cela.  Le  travail  a,  d'après  vos  ordres,  été  suspendu 
jusqu'à  son  retour,  et  je  regrette  que  par  ce  retard  son  rapport  soit  forcément  remis 
jusqu'à  ce  que  le  Dr  Higgins  ait  pu  compléter  son  travail  à  la  station. 

ESSAIS    X    LA   TUBERCULINE. 

Elle  produit  l'imunité  chez  les  bestiaux,  selon  que  le  confirme  l'absence  de  réaction 
sous  des  épreuves  répétées  et  sous  une  dernière  épreuve  au  bout  de  trois  mois. 

Des  expériences  ont  été  faites  sur  des  cochons  d'Inde  avec  la  tuberculine  de  Parke 
Davis,  du  bureau  de  l'industrie  animale  des  Etats-Unis,  de  M.  Ross,  de  Guelph,  Ont.,  de 
Koch  (celle  qui  est  employée  par  le  département),  afin  d'en  établir  la  stérilité  et  l'inca- 
pacité à  engendrer  la  tuberculose. 

Analyse  bactériologique  de  l'eau  du  steamer  Montezuma  afin  d'y  rechercher  le 
bacille  de  la  tuberculose. 

Insertion  de  capsules  de  celloïdine  contenant  des  cultures  vivantes  de  tubercules 
afin  d'établir  les  rapports  qui  existent  entre  les  tubercules  de  l'homme  et  de  l'animal, 

Expériences  concernant  la  cohabitation  avec  le  bétail. 

Etudes  étiologiques  des  abcès  multiples  du  foie. 

DUNCAN  McEACHRAN, 

Inspecteur  en  chef. 
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N°   14. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(A.  E.  Moore,  M.D.) 

Montréal,  1er  décembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  mon  travail  depuis  le 
1er  novembre  1899  jusqu'au  31  octobre  1900. 

TUBERCULOSE. 

Je  désire  vous  apprendre  que  j'ai,  au  cours  de  l'année,  soumis  869  bestiaux  à 
l'épreuve  pour  y  découvrir  la  tuberculose  :  177  de  Québec  et  692  d'Ontario.  De  ce  nom- 
bre 73  étaient  tuberculeux  et  6  suspects. 

Les  malades  ont  été  abattus  et  la  moitié  était  convenable  à  l'alimentation.  Quel- 
ques-uns ont  subi  l'épreuve  une  seconde  fois,  à  la  demande  des  propriétaires.  Il  y  en  a 
qui  n'ont  point  donné  la  réaction  la  deuxième  fois,  une  année  après,  mais  on  constata 
qu'ils  étaient  légèrement  affectés  à  l'examen  post-morte7n.  Ceci  s'accorde  avec  les  expé- 
riences que  nous  avons  faites  à  Outremont.  Chez  plusieurs  autres  qui  avaient  donné  la 
réaction  la  première  fois  et  point  à  la  seconde,  une  année  après,  on  découvrit  à  l'examen 
post-mortem  un  certain  travail  de  réparation,  car  les  abcès  qui  étaient  très  visibles  étaient 
dépourvus  des  dépôts  ordinaires  de  tuberculisation  et  il  y  avait  certainement  du  tissu 
cicatriciel.  C'est  sur  la  présence  de  ces  cas  que  se  basent  les  auteurs  qui  attribuent  une 
vertu  curative  à  la  tuberculine. 

J'ai  fait  l'autopsie  d'un  troupeau  de  22  têtes,  un  an  après  l'application  de  l'épreuve; 
tous  étaient  tuberculeux,  trois  furent  trouvés  inacceptables  pour  l'alimentation,  vu  que 
la  maladie  était  généralisée,  et  comme  elle  était  simplement  locale  chez  les  19  autres  la 
chair  fut  considérée  bonne  ;  ceci  démontre  que  la  tuberculine  n'a  pas  aggravé  la  maladie. 

ANTHRAX. 

J'ai  eu  affaire  à  trois  épidémies  d'anthrax  au  cours  de  l'année  ;  dix-neuf  animaux 
en  sont  morts.  J'ai  inoculé  le  vaccin  Pasteur  à  deux  troupeaux  (46  têtes)  ;  jusqu'ici 
l'action  a  été  bonne. 

Tous  les  bestiaux  qui  sont  morts  d'anthrax  ont  été  traités  suivant  les  principes 
hygiéniques,  et  la  désinfection  faite  aussi  complète  que  possible. 

M.  James  Furze,  de  New-Glasgow,  N.-E.,  perdit  8  têtes  de  bétail  très  soudainement, 
mais  comme  je  n'en  ai  été  averti  qu'après  que  les  animaux  fussent  morts  et  enterrés,  je 
n'ai  pas  pu  faire  de  diagnostic  certain,  mais  j'ai  soupçonné  l'anthrax  et  je  me  suis  com- 
porté en  conséquence. 

ÉRYSIPÈLE    CHARBONNEUX. 

Quatre  cultivateurs  demeurant  près  de  Maxville,  Ont.,  ont  perdu  sept  jeunes  ani- 
maux de  cette  maladie  ;  quatre  sur  une  ferme  et  trois  veaux  dans  trois  autres  fermes 
voisines. 

Deux  veaux  en  sont  morts  près  de  Sherbrooke,  P.Q. 

Pour  quelques-uns  de  ces  cas,  les  carcasses  furent  en  partie  détruites  et  dispersées 
par  les  corbeaux  et  les  chiens,  de  sorte  qu'il  fut  impossible  de  mettre  en  application  les 
principes  d'hygiène  et  de  brûler  ou  d'enterrer  les  carcasses  profondément  dans  la  chaux. 

ACTINOMYCOSE. 

Suivant  instructions,  je  me  su  is  rendu  à  Prescott,  Ont.,  afin  d'être  présent  à  l'abat- 
tage de  six  taureaux  affectés  de  ce  tte  maladie  ;  ils  appartenaient  à  MM.  Gordon  et  Iron- 
side,  et  avaient  été  réexpédiés  là  p  ar  les  inspecteurs  de  Montréal,  qui  les  avaient  rejetés 
de  l'exportation. 

Cinq  furent  reconnus  bons  pour  l'alimentation  vu  que  la  maladie  se  bornait  aux 
maxillaires.     L'autre  souffrait  de  tuberculose  généralisée  et  fut  condamné. 

15—6 
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CHOLÉRA  DES  PORCS. 

Un  prétendu  choléra  des  porcs  me  fut  signalé  à  Oshawa,  Ontario.  J'ai  constaté  à 
l'examen  que  c'en  était  point  cependant,  que  c'était  du  simple  rhumatisme  attribuable  à 
des  causes  locales.  J'ai  fait  l'autopsie  d'un  petit  cochon  sans  y  découvrir  de  symptômes 
de  choléra. 

AUTRES  MALADIES. 

Je  désire  attirer  votre  attention  sur  la  nécessité  qu'il  y  aurait,  pour  les  cultivateur8 
qui  perdent  des  animaux  de  maladies  supposées  contagieuses,  de  nous  avertir  aussitôt' 
afin  que  nous  puissions  par  l'examen  post-mortem  en  déterminer  la  nature.  Dans  plusieurs 
circonstances  il  m'a  été  impossible  de  faire  d'examen  soit  clinique  soit  post-mortem,  et  je 
n'eus  qu'à  me  rabattre  sur  les  rapports  verbaux  de  gens  souvent  non  véridiques  et 
inexacts. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

A  l'honorable  Votre  obéissant  serviteur, 

Ministre  de  l'Agriculture,  A.  E.  MOORE, 

Ottawa.  Inspecteur. 

N°  15. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 
(M.  C.  Baker,  M.V.D.) 

Montréal,  9  novembre  1900. 

Monsieur, — Je  dois  vous  apprendre  qu'au  cours  de  l'année  se  terminant  le  31 
octobre  1900,  j'ai  inspcté,  dans  les  cours  du  Pacifique  Canadien,  48,643  bestiaux  et 
13,240  moutons,  pour  l'exportation  par  steamer.  Sur  ce  nombre  909  venaient  des  Etats- 
Unis  et  le  reste,  y  compris  tous  les  moutons,  venaient  du  Canada. 

Soixante  et  treize  bestiaux  e^.  six  moutons  furent  refusés  ;  de  ce  nombre  trois  l'ont 
été  pour  cause  d'actinomycose.  Le  reste  était  estropié  ou  blessé  dans  les  wagons.  Ce 
nombre  considérable  rejeté  pour  blessures  provient  d'une  collision  qui  eut  lieu  près  de 
Montebello,  où  beaucoup  de  bestiaux  se  blessèrent  dans  le  déraillement  qui  en  résulta. 

Il  y  a  une  diminution  considérable  dans  les  cas  d'actinomycose  :  ce  qui  fait  prévoir 
que  dans  peu  de  temps  cette  maladie  sera  tout  à  fait  disparue. 

La  plupart  des  bestiaux  qui  passent  par  les  cours  du  Pacifique  Canadien  viennent 
du  Manitoba  ou  du  Nord-Ouest, — en  partie  des  bestiaux  de  ranches, — et  je  suis  content 
de  dire  qu'ils  étaient,  en  général,  en  bien  meilleure  condition  que  les  années  précédentes. 
Les  exportations  mensuelles  ont  été  de  : 

Bestiaux.      Moutons. 

Novembre  1899 5,113         2,218 

Mai  1900 2,764  386 

Juin, 4,959         2,205 

Juillet . 7,049         2,436 

Août : •        9,565         1,684 

Septembre 10,699         3,171 

Octobre 8,494         1,140 


Total 48,643       13,240 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable  M.  C.  BAKER, 

Ministre  de  l'Agriculture,  Inspecteur. 

Ottawa. 
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N°  16. 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(Chas.  McEachran,   M.Y.D.) 

Montréal,  26  novembre  1900. 

Monsieur, — Je  dois  vous  informer  que,  du  les  novembre  1899  au  31  octobre  1900, 
j'ai  inspecté  2,997  chevaux,  desquels  j'ai  permis  l'exportation  de  Montréal  en  Angle- 
terre. Quarante-sept  furent  retenus,  vu  qu'ils  étaient  légèrement  souffrants  de  maladies 
contagieuses  et  infectieuses,  savoir  :  43  pour  cause  d'influenza  et  4  pour  cause  de  morve. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


CHAS.  McEACHRAN, 

Inspecteur. 


N°  17. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(B.  A.  Sudgen,  M.V.D.) 

Montréal,  19  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  du  nombre  de  bestiaux  et  de 
moutons  qui  ont  été  inspectés  et  admis  au  chargement  dans  les  cours  du  Grand-Tronc, 
à  Montréal,  du  1er  novembre  1899  au  31  octobre  1900. 


Bestiaux. 

Moutons. 



Du  Canada. 

Des  E. -Unis. 

Du  Canada. 

DesE.-Unis. 

Novembre  1899 

1,150 
8,098 
7,322 
6,736 
5,516 
2,442 
2,422 

*554' ' 

1,792 
853 
682 
439 
638 

4,380 
521 
2,056 
3,624 
1,596 
3,934 
3,297 

Mai              1900    

1,407 
631 

Août               m    

Septembre      m    

45 

33,686 
4,958 

4,958 

19,408 

2,083 

2,083 

38,644 

21491 
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Au  cours  de  la  saison,  il  en  fut  refusé  33  ;  six  pour  cause  d'actinomycose  et  vingt- 
sept  pour  blessures  reçues  pendant  le  transport.  Trente-cinq  moutons  ont  été  rejetés 
pour  diverses  raisons. 

Suivant  les  instructions  reçues  du  département  par  le  professeur  Baker,  relative- 
ment à  la  maladie  qui  s'était  attaquée  aux  pieds  et  à  la  gueule  des  bestiaux  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  j'ai  personnellement  surveillé  le  nettoyage  et  la  désinfection  de  tous  les 
vaisseaux  qui,  pendant  l'hiver  1899-1900,  avaient  servi  à  transporter  les  bestiaux  des 
ports  de  l'Amérique  du  Sud  en  Angleterre. 

Vu  que  la  maladie  s'était  déclarée  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  je 
surveillai  tout  particulièrement  le  nettoyage  des  steamers  destinés  à  prendre  du  bétail 
dans  notre  port  et  qui  en  avaient  d'abord  importé  des  ports  anglais  à  la  quarantaine  de 
Lévis.  Dans  chaque  cas,  après  que  les  compartiments  destinés  aux  bestiaux  eussent  été 
bien  lavés,  on  les  vaporisait  avec  une  forte  solution  d'acide  carbolique  brut  ;  et  si  cela 
n'avait  pas  encore  été  fait  on  les  blanchissait. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

B.  A.  SUGDEN, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa. 


N°  18. 

RAPPORT  SUR  LA  STATION  DE  QUARANTAINE  POUR  LES  BESTIAUX 

À  LA  POINTE  LÉVIS. 

(J.  A.  Couture,  M.V.D.) 

Québec,  P.Q.,  2  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  la  quaran- 
taine des  bestiaux  à  la  Pointe-Lévis. 

Les  importations  ont  été  au  cours  de  l'année  de  508  bestiaux,  1,063  moutons,  15> 
porcs  et  2  chevaux. 

Les  voici  classés  d'après  la  race. 

Bétail  destiné    Bétail  destiné 
au  ,   aux 

Canada.  Etats-Unis. 

471  Courtes-cornes . . . .  . ..... 406  65 

19  Ayrshires ,        19 

14  Cotentines , , 14 

2  Kerries . . .  , 2 

1  Hereford « 1 

1  Galloway 1 

427  81 

Ce  qui  fait  427  pour  le  Canada  et  81  pour  les  États-Unis. 


. 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX, 


OC.   DE  LA  SESSION   No   15 

Moutons 

destinés  au 

Canada. 

358  Rambouillet , 306 

343  Shropshires 333 


100  Hampshires 

83  Lincolns 

65  Oxfords. 

45  South  Downs 

39  Cotswolds 

20  Dorsets 

10  Leicesters..  . , 


52 
79 
34 
10 
39 
10 
10 


Total 


873 


85 


Moutons 

destinés  aux 

Etats-Unis 

52 
10 
48 
4 
31 
35 

10 


190 


15  Yorkshires, 


Porcs  destinés    Porcs  destinés 
au  Canada,     aux  Etats-Unis. 

.13  2 


Seize  veaux  sont  nés  à  la  quarantaine  ;  2  veaux,  1  vache,  2  moutons  sont  morts  à 
la  quarantaine  ;  31  bestiaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculose,  12  ont  donné 
la  réaction. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


J.  A.  COUTURE,  M.V.D. 

Sous-inspecteur. 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  DE  LA  POINTE  LÉVIS,  31  OCTOBRE  1900. 

Relevé  des  cochons  importés  de  la  quarantaine  de  Lé  vis,  pour  les  12  mois  finissant 

le  31  octobre  1900. 


22  juillet . 

2  aoiU . . 

10    .,     .. 


S.  S. 


Etolia. . . 
Lycia.. . . 
Tritonia. 


12Yorkshire,  Jos.  Fetherstone,  Streets  ville,  Ont. 
1 
2  ..       N.  P.  Clark,  St-Cloud  Minn.,  E.U. 


Débarqués  11  août. 
11     „ 
29  oct  . 


15 


J.  A.  COUTURE,  M.V.D. 

Bous-inspecteur. 
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MINISTÈRE  DE  L 'AGRICULTURE, 
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Relevé  des  moutons  importés  à  la  quarantaine 


Date 
de 

Steamer. 

Ligne. 

TÏA 

Rambouillets. 

Shrop- 
shires. 

Hamp- 
shires. 

Lin- 
coln. 

Ox- 
fords. 

l'arrivée. 

m 

.05 

PQ 

05 

"o 
H 

r. 

pq 

2 

H 

PQ 

41 
10 

c3 
O 

43 
10 

À 

- 

2 

pq 

pq 
20 

'03 
-m 
O 

H 
"20 

1 

pq 

39 

X 

PC 

+2 

0 
r- 

39 

PQ 

2 

'2 

'4 
19 

4 

31 

V. 

ï 

- 

'6 

10 
12 

'g 

34 

1 

1899. 
11  nov  . . 

Monteagle 

Andoni 

El.  Dempster. 

Americ'n  Ham 

Donaldson  . . . 
Americ'n  Ham 

El.  Dempster. 

m           . . 

Donaldson .... 
El.  Dempster. 

it           . . 

Am.  Ham 

Allan.'.' '.'. 

El.  Dempster. 

Bri 

Lor 

Haï 

Gla 
Haï 
Lor 

3tol...  . 

11       M      . 

11        M       .. 

23    .. 

idres.  . 

'• 

23     ..    .. 

h       . . 

Westphalia 

Lakonia 

Westphalia 

Arnage 

nbourg 
sgow. . 

1900. 

16  mai . . 

16  ..     .. 

17  h     .. 

31 
11 

187 
59 

218 
70 

'« 

5  juil. . . 
9     m 

nbourg 
idres    . 

9 

9 

18 

12 

"38 

"46 

<> 

19    ,.    . 

Degama 

Bristol  . 

19       M      .. 

Etolia 

Gla 
Liv 
Bri 

,, 

14 

19         M 

t| 

1 

î 

2 

5 

7 

'2 

25 

2 
32 

1 

1 
2 
9 

52 

2 

15 

14 

31 

3 

1 

17 

23 

83 

RI 

22    h    . 

26     ii    . 

Lakonia 

Montford 

Lycia 

sgow .  . 

46 

77 

123 

10 

30    h    . 

erpool . 
stol  . . . 

2  août. . 

16 
20 

90 

106 

20 

10 

2 

20 

09 

"lO 
"2 

"a 

6 
100 

14     ..    . 

Memnon 

Teutonia 

Montevidio 

Lake  Champlain 

Ha 

Loi 

14    ,.    .. 

14       II      .. 
14        M        .. 
14         M        .. 

14     ., 

i         . . 
t         . . 

14     „    .. 
4  sept . . 
4     ..    .. 
6    h    .. 

mbourg 
idres    . 

"32 
19 

"l 

"32 

20 

1 
6 

31 

13  oct  . . 

Livernnnl . 

102 

256 

358 

97 

256 

343 

05 

I 
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South- 
down. 

Cots- 
wold. 

Dorset. 

Lei- 
cester. 

Grand 
total. 

Propriétaire. 

Adresse. 

Date 

du 

départ. 

Date  du 
déchar- 
gement. 

OD 

| 

-- 
- 

90 

- 

é 

"è 

2 

2 

20 

1 

4 

11 

2 
4 

3 

ai 

4b 

S 

.i 

'i 

17 

lu 
pq 

2 

ié 

7? 

:- 

3 
36 

h 

•T 

3 

1 

" 

OD 

'- 
- 

é 

'3 
3 

| 

io 
4 

3 
3 

À 

pq 
4 

X 

pq 

è 

l 

.. 
:: 

10 

43 
10 
10 
20 
39 

218 

70 

8 

18 

45 

4 

14 

58 

8 

222 

23 

106 

30 

2 

4 

3 

3 

2 

3 

32 

20 

42 

6 

1,063 

W.  S.  Hawkshaw 

Glenworth,  Ont 

Allerton,  Ills 

Maple-Lodge,  Ont. . . 

Hilîhurst,  Que 

Tlderton,  Ont 

Stouff ville,  Ont 

Glenworth,  Ont 

Cargill,  Ont 

Stouff  ville,  Ont 

Wood ville,  Ont 

Galt,  Ont 

1899 

30  oct  . . 
30    ,,  .. 
30    i.  .. 
31 
31 

1900 

28  avril. 
28 

5  mai . . 

19  juin  . 
24     „     . 

4  juil.  . 
'4     „   .. 

4         M      .. 

11   II  .. 

14     „   .. 

23 

19 

29 

29 

29 

29  ..  .. 
29 

29    ,.  ... 
29    11 

20  août  '. 
20    „     . 
24    „     . 

4  oct  . . 

1899 

27nov. 

27    ., 

A.  W.  Smith 

27    .1 

Hon.  W.  H.  Cochran... 
J.  Patrick 

7  déc. 

7    h 

Robt.  Miller 

1900 
30  mai. 

W.  S.  Hawkshaw 

H.  Cargill  &  Son 

Robt.  Miller 

30    „ 
30    „ 
19  juil. 

John  Campbell 

23    ,. 

1 

T.  C.  Douglas 

H.  Arkell 

Arkell,  Ont 

Sussex,   Wis 

Pontiac,  Mich 

Stouffville,  Ont 

Ilderton,  Ont 

Rockland,  Ont 

Reno,  Nevada 

Beaconsfield,  P.Q.. . . 

Allerton,  111 

Uxbridge,  Ont ...... 

Thorndale,  Ont 

New-Carlisle,  Ohio. . 

Seymore,  Ky 

Waukshaw,  Wis .... 
Milford-Centre,  Ohio 

Shelburn,  Vt 

Fort-Logan,  Col 

6    h 

5 

Geo.  McKerrow 

6     „ 
6    11 

Robt.  Miller 

J.  H.  Patrick 

8    ,. 
13    ,. 

W.  C.  Edwards  &Co.... 

15    „ 

28    ,. 

2 

Hon.  G.  A.  Drummond. 

28    ,. 
28    h 

G.  McGillvery 

28     11 

R.  H.  Harding 

28    .. 

i 

P.  W.  Artz.    

Abram  Renick 

Geo.  Harding  &  Son 

28    ,. 
28    „ 
19  sept. 
19    h 

i 

Dr  Webb 

20    h 

30  oct 

u 
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Relevé  des  bestiaux  importés  à  la  quarantaine 


Date 
de 

l'arrivée. 

1899. 

2nov.. . 

2     H      .. 
2     m 

1900. 

16  niai  .  . 

16  ,.     .. 

17  M 

Steamer. 

Kastolia 

Lakonia. . . . 

Pomeranian 
Tritonia. .  . . 
Lakonia .... 

Mont  Blanc. 
Amarynthia 

Tritonia .... 

Memnon. . .  . 
Amarynthia 

II 
II 

Tritonia 

Etolia   

Tritonia..  . . 

Ligne. 

Donaldson . . 

Allan 

Donaldson . 

n         . . 

n  . . 
Franco-Can 
Donaldson . 

El.   Dempst 
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n 
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El.  Dempst 
Donaldson. 

il 

n 

er. 
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De 
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2 

tr 

H 

i 

1 
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V. 

V 
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7. 
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foi 

>< 

33 

> 

:: 
•• 

lin 

d. 

Eh 

31     „     .. 
26  juil . . . 
26    „ 
31     ., 

3  août . . 

3     H      .. 
10    „ 
10    „     .. 
10    ,.     .. 
14     „     .. 

14      M       .. 

6  sept  . . 
6    ..     .. 
6    .,     .. 

14     „     .. 
10  oct . 
20    ,. 
20     ,, 
20    „     .. 
20     .. 

6 

3 
1 

i 

3 
3 

'5 

i 

'2 
37 

45 
40 

34 

"l2 

8 
18 
18 
18 

iè 

5 

"î 

5 
2 
1 
6 
17 

352 

17 

13 

6 

5 
1 
(i 
6 
6 

'.3 

1 
9 

i 
1 

'6 
82 

68 
56 
41 

"l8 
12 
27 
24 
29 

"iè 

8 
2 

16 
5 
3 
4 
6 

23 
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i 

1 
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Galloway 


Grand 
total. 


508 
16 


524 


Propriétaire. 


Adresse. 


John  Mills  &  Son jBrougham,  Ont. 

H.  Cargill  &  Son Cargill,  Ont ... . 

C.  Edwards Rockland,  Ont. . 


W 


H.  Cargill  &  Son. . . . 

Robert  Miller 

W.  W.  O'Gilvie 

W.  G.  Pettit 

Robt.  Miller 

John  Isaac 

H.  R.  C.  Watson 

N.  A.  Lind 

M.  E.  Jones 

Art.  Johnson 

W.  C.  Edwards 

N.  P.  Clark 

John  Sparks 

Hon.  G.  Drummond. 
H.  Gargill  &  Son 


S.  Nichl Sylvian,  Ont 


Cargill,  Ont 

Stouffville,  Ont.  . . 

Lachine,  Que 

Freeman,  Ont  .... 
Stouffville,  Ont..  . 
Markham,  Ont .... 

Brandon,  Vt 

Rolf e,  lowa 

Willimsville,  Ills.. 
Greenwood,  Ont  . 
Rockland,  Ont.  . . . 
St  Cloud,  Minn . . . 

Reno,  Nevada 

Beaconsfield,  Que. 
Cargill,  Ont. 


Art.  Johnston. 

Wm.  Lin  ton 

W.  R.  Nelson.... 
H.  Cargill  &  Son. 

Thos.  Russell 

Chas.  Rankin. . .  . 
Geo.  Isaac ....... 


Greenwood,  Ont  . 

Aurora       

Kansas  City,  Ind. 
Cargill,  Ont .....  . 

Exeter,  Ont 

Wyebrige,  Ont     . 
Cobourg,  Ont ... 


Date 

du 

départ. 


1899 

20  oct.  . 
20     „     . 

20  ..     . 

1900. 

5  mai 

5  „ 

5  „ 

18     „ 
14  juil. 
14     „ 
18  juin 

21  juill 
21  ,', 
28  „ 
28  „ 

28  „ 

29  n 
29  i, 
25  août 
25  h 
25  ., 
1er  sept 

27       n 

6  oct 

6  II 

G     n 

6     „ 


Date  du 
décharge- 
ment. 


1900. 
17  jan.. 

17  H 

17     n 


1er  août 
1er     n 
1er     ii 
15      .. 
12  oct. 
12     „ 
20  sept 
20  cet. 
20     n 
26    „ 
26    .. 
26     „ 
30    ■■ 
30    „ 


Nés 

en  quaran 

taine. 


16 


Morts 
en  quaran- 
taine. 


1  veau. 

2  vach. et  v 


1  veau. 


J.  A.  COUTURE,  M.V.D., 

Sous-inspecteur. 
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N°   19. 

RAPPORT  SUR  LA    STATION  DE    LA    QUARANTAINE    DES    BESTIAUX 

DE  SAINT-JEAN. 

(J.  H.  Frink,  C.V.C.) 

Saint- Jean,  N.B.,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  annuel  relativement  au  travail 
accompli  à  cette  station  au  cours  de  l'année. 

Importations.. — Un  grand  nombre  de  bestiaux,  de  moutons,  de  porcs  et  de  chevaux 
ont  passé  par  ce  port  en  venant  de  la  Grande-Bretagne.  Vu  l'existence  dans  certains 
endroits  de  ce  pays  de  la  maladie  qui  s'attaque  aux  pieds  et  à  la  gueule  des  animaux, 
une  minutueuse  inspection  du  navire  était  faite  avant  que  le  permis  de  débarquer  ne 
fut  accordé.  La  période  ordinaire  de  la  quarantaine — 10  jours  pour  les  bestiaux  et  15 
pour  les  moutons  et  les  porcs — fut  mise  en  vigueur.  Les  chevaux  ayant  été  trouvés 
sains  à  l'examen  et  étant  accompagnés  de  leur  certificat  de  santé,  reçurent  permission  de 
passer  outre.  Aucun  cas  contagieux  ne  se  déclara  chez  les  animaux  importés.  Il  va 
devenir  absolument  nécessaire  d'augmenter  les  facilités  de  fonctionnement  de  la  quaran- 
taine afin  que  l'on  puisse  efficacement  maîtriser  tout  cas  de  contagion  qui  pourrait  éclater 
à  la  quarantaine. 

Exportations. — Les  exportations  de  bestiaux  et  de  moutons  en  Grande-Bretagne 
ont  presque  doublé  celles  de  l'an  dernier.  Bien  peu  d'animaux  ont  été  condamnés.  L'ha- 
bitude d'importer  du  bétail  pris  d'actinomycose  a  cessé,  et  bien  peu  aussi  ont  été  blessés 
le  long  du  transport.  Malgré  les  protestations  auprès  des  compagnies  de  chemin  de  fer, 
leurs  cours  à  bestiaux  continuent  à  être  tenues  dans  un  état  affreux,  et  je  crois  qu'il  s'y 
fait  là  plus  de  dépenses,  en  dommages  et  en  pertes,  dans  un  seul  gros  chargement,  que 
n'en  nécessiterait  une  convenable  réparation  de  ces  cours.  Le  mauvais  traitement,  joint 
aux  fatigues  de  la  traversée,  tend  inévitablement  à  déprécier  la  valeur  des  animaux  d'ex- 
pédition de  même  que  la  réputation  de  l'éleveur. 

Tuberculose. — L'épreuve  comme  moyen  de  diagnostic  de  la  tuberculose  n'a  pas  été 
appliquée  aussi  scrupuleusement  que  durant  les  années  passées,  et  cela  est  dû  juqu'à  un 
certain  point  à  une  détente  dans  l'observation  des  règlements  concernant  la  vente  du 
lait.  On  a  appliqué  l'épreuve  167  fois.  Six  bestiaux  étaient  malades.  J'ai  remarqué 
qu'il  semblait  exister  moins  d'opposition  chez  les  éleveurs  de  bestiaux  pur  sang  à  l'égard 
de  la  tuberculine  et  ceux  qui  en  possèdent  d'entièrement  sains  ont  de  la  répugnance  à 
laisser  se  mêler  à  eux  ceux  qui  n'ont  pas  été  soumis  à  l'épreuve  ;  si  ce  sentiment  persiste, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  expressions  "  tuberculeux  et  pur  sang  "  perdront  leur  appli- 
cation et  leur  signification. 

Anthrax. — L'anthrax  a  fait  éruption  à  deux  endroits  au  cours  de  l'année  ;  dans  le 
comté  de  King,  il  ne  s'est  pas  attaqué  seulement  aux  bestiaux,  mais  aussi  aux  porcs  ; 
dans  un  cas,  la  cause  fut  attribuée  à  l'eau  d'un  puits  qui  n'avait  pas  servi  depuis  des 
années  ;  la  source  ordinaire  de  l'approvisionnement,  qui  était  un  cours  d'eau,  avait  été 
gelée  soudainement.  Dans  chaque  cas  le  bacille  de  l'anthrax  ïut  coloré  et  diagnostiqué 
au  microscope.     Les  carcasses  furent  détruites  et  les  lieux  désinfectés. 

Autres  inspections. — On  fit  l'examen  du  steamer  Fashoda,  nolisé  pour  le  transport 
en  Afrique  du  foin  et  du  fourrage  pour  les  besoins  de  la  guerre  ;  ce  navire  avait  dans 
un  voyage  précédent  transporté  du  bétail  de  la  République  Argentine,  alors  pays  infecté. 
Le  navire  ayant  été  dégréé,  de  l'autre  côté  de  la   mer,  de  tous  ses  appareils   en   bois  : 
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stalles,  ses  appuis,  et  autre  matériel  ;  ayant  été  désinfecté  loin  des  côtes  de  la  Grande- 
Bretagne  et  n'ayant  point  pris  de  bestiaux  à  bord  en  dessous  de  ses  ponts,  le  permis  de 
chargement  lui  fut  accordé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  respectueux, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


JAMES  H.  FRINK, 

Inspecteur. 


BESTIAUX,  CHEVAUX  ET  MOUTONS  EXPORTÉS  DE  SAINT- JE  AN,  N.B.,  DURANT 

L'HIVER  1899-1900. 
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12,255 

2,911 

3,21G 

72 

413 

315 

98 

166 

247 

3 

* 

19,693 

*  Trois  bestiaux  ont  été  condamnés  à  cause  de  blessures  reçues  pendant  le  transport  ;  un  pour  cause 
d'actinomycose,  un  cheval  pour  cause  de  morve,  et  trois  moutons  pour  cause  de  gale. 

IMPORTATIONS -CHEVAUX  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 


Nom  de  l'importateur. 

Adresse. 

Steamer. 

De. 

Race. 

Etalons. 

Total. 

Joseph  Watson 

Lincoln,  Neb  .  . . 
London,  Ont. .  . . 
Teeswater,  Ont.. 

Mon  ter  ey  .... 
Amarynthia.. . 

Liverpool  . . 
Glasgow .... 

Shires 

Clydesdale. . 

12 

2 
5 

ï 

Dalgetty  &  Co  .    

Y       io 

James  Moffat 

J 

IMPORTATIONS— BESTIAUX  DES  ETATS-UNIS. 


Nom. 

Adrese. 

Ligne. 

Race. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Total. 

W.  McMonagle 

Sussex  Vale,  N.-B. 

Steamer  inter. 

Guernsey . . . 

2 

}      * 

D.  Killen... 

Petitcodiac,  N.-B.  C.  H.  f.  C.  dn  P. 

] 

INSPECTIONS  POUR  LA  TUBERCULOSE  AU  COURS  DE  LANNEE. 


Nombre  soumis 
à  l'épreuve. 

Réaction. 

Trouvés  malades 

à  l'examen 

post-mortem. 

Classe. 

Femelles. 

Mâles. 

167 

6 

6 

Ayrshires  et  Jerseys 

5 

1 
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N°  20. 

RAPPORT   SUR    LA  STATION    DE    QUARANTAINE    POUR    LE   BÉTAIL, 

HALIFAX,   N.-E. 

(Wm.  Jakeman,  C.V.F.) 

Halifax,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  la  quaran- 
taine des  bestiaux  au  port  d'Halifax,  du  31  octobre  1897  au  31  octobre  1900. 

Le  17  novembre  1899,  je  reçus  avis  du  secrétaire  du  département  de  l'Agriculture 
d'aller  soumettre  à  l'épreuve  le  troupeau  de  M.  George  White,  de  Grafton,  comté  de 
Ring  ;  c'est  ce  que  j'ai  fait  le  28,  et  le  résultat  de  ma  visite  en  a  été  consigné  sur  des 
tableaux  que  j'ai  expédiés  au  département. 

Le  18  novembre  1899,  je  reçus  avis  du  secrétaire  du  département  de  l'Agriculture 
de  soumettre  à  l'épreuve  le  troupeau  de  l'asile  Mount-Hope  ;  c'est  ce  que  j'ai  fait,  et 
j'en  ai  consigné  les  résultats  dans  des  tableaux  que  j'ai  expédiés  au  département. 

Le  5  septembre  1900,  j'ai  reçu  avis  du  secrétaire  du  département  de  l'Agriculture 
de  soumettre  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  les-  bestiaux  de  MM.  J.  R,  Starr,  comté  de 
King  ;  Graham  Creighton,  d'Halifax  ;  J.  J.  McDougall,  de  Baie-Glacée,  C.-B.  ;  P.  J. 
Pétrie,  Baie-Glacée,  C.-B.;  Horam  Donkin,  Baie-Glacée,  C.-B.;  le  Dr  R.  A.  A. 
MacKeen,  Baie-Glacée,  C.-B.  ;  D.  Burchel],  Baie-Glacée,  C.-B.  ;  J.  R.  Blackett,  Baie- 
Glacée,  C.-B.  ;  P.  Farrell,  Baie-Glacée,  C.-B.  ;  c'est  ce  que  j'ai  fait,  et  j'en  ai  consigné  les 
résultats  dans  des  tableaux  que  j'ai  expédiés  au  département. 

EXPORTES. 

Le  2  novembre  1899. — Par  le  steamer  Duart  Castle,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Indes 
occidentales,  25  moutons  et  1  porc. 

Le  9  novembre  1899. — Par  le  steamer  Pro  Patria,  un  cheval  à  Terreneuve. 

Le  15  novembre  1899. — Par  le  steamer  Beta,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Indes 
occidentales,  3  bestiaux  et  2  chevaux. 

Le  30  novembre  1899. — Par  le  steamer  Taymouth  Castle,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux 
Bermudes,   10  bestiaux,  98  moutons,  11  chevaux. 

Le  15  décembre  1899. — Par  le  steamer  Beta,  de  la  ligne  P.  et  B,,  aux  Indes  occi- 
dentales, 2  vaches. 

Le  15  janvier  1900. — Par  le  steamer  Pro  Patria,  de  la  ligne  française,  à  Saint- 
Pierre,  Terreneuve,  2  vaches. 

Le  23  février  1900. — Par  le  steamer  Duart  Castle,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux 
Bermudes,  61  moutons. 

Le  27  mars  1900. — Par  le  steamer  Scotsman,  appartenant  au  régiment  Leinster,  en 
Angleterre,  4  chevaux. 

Le  29  mars  1900. — Par  le  steamer  Pro  Patria,  de  la  ligne  française,  à  Saint-Pierre, 
Terreneuve,   10  vaches  et  2  moutons. 

Le  30  avril  1900. — Par  le  steamer  Pro  Patria,  de  la  ligne  française,  à  Saint-Pierre, 
Terreneuve,  1  cheval. 

Le  15  mai  1900. — Par  le  steamer  Beta,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Bermudes, 
3  vaches. 

Le  28  mai  1900. — Par  le  steamer  Pro  Patria,  de  la  ligne  française,  à  Saint-Pierre, 
Terreneuve,  1  cheval. 
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Le  21  juin  1900. — Parle  steamer  Scotsman,  en  Angleterre  :  2  chevaux,  2  chiens,  la 
propriété  du  général  lord  Seymour,  du  régiment  Leinster. 

Le  14  juillet  1900. — Par  le  steamer  Betay  de  la  ligne  P.  et  B.,  à  la  Jamaïque,  3 
vaches,  55  moutons,  5  chevaux. 

Le  11  août  1900. — Par  le  steamer  Orinoco,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Indes  occiden- 
tales, 50  moutons. 

Le  15  août  1900. — Par  le  steamer  Taymouth  Castle,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Indes 
occidentales,  6  moutons,  3  cochons. 

Le  10  septembre  1900. — Par  le  steamer  Ocaino,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Indes 
occidentales,  2  vaches,  35  moutons,  2  chevaux. 

Le  15  septembre  1900. — Par  le  steamer  Beta,  de  la  ligne  P.  et  B.,  à  la  Jamaïque,  7 
moutons. 

Le  8  octobre  1900. — Par  le  steamer  Orinoco,  de  la  ligne  P.  et  B.,  à  la  Jamaïque,  2 
chevaux,  4  vaches,  85  moutons  et  1  cochon. 

Le  15  octobre  1900. — Par  le  steamer  Beta,  de  la  ligne  P.  et  B.,  aux  Bermudes,  7 
chevaux,  15  moutons,  6  vaches,  4  veaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  JAKEMAN, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


21. 

RAPPORT  SUR  LA  SANTÉ  DES  BESTIAUX  D'ONTARIO. 
(Andrew  Smith,  F.R.C.V.C.) 

Toronto,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  concernant  la 
santé  des  animaux  domestiques  d'Ontorio,  au  cours  de  la  dernière  année. 

CHEVAUX. 

La  santé  générale  a  été  bonne,  et  la  valeur  a  augmenté  d'une  manière  marquée. 
La  morve  et  l'innuenza  se  sont  montrés  jusqu'à  un  certain  degré  et  plus  particulièrement 
parmi  les  chevaux  des  villes.  Deux  attaques  de  morve  ont  été  signalées  :  l'une,  par  M. 
F.  Bryant,  inspecteur  vétérinaire  à  Sunderland,  où  5  chevaux  furent  abattus;  et  une 
autre  par  M.  S.  E.  Boulter,  inspecteur  vétérinaire,  au  sud  des  Chutes-Niagara.  Il  en  a 
été  communiqué  un  rapport  au  département  dans  les  deux  cas. 

BESTIAUX. 

Les  bestiaux  ont  généralement  été  en  bonne  santé  dans  toute  la  province.  Il  n'y  a 
eu  que  quelques  animaux  gras  de  condamnés  à  cause  de  tuberculose  de  tous  ceux  qui  sont 
passés  sur  le  marché  de  Toronto,  et  qui  ont  été  retenus  comme  suspects  et  abattus  d'après 
l'examen  de  l'inspecteur  ;  ces  animaux,  règle  générale,  sont  jeunes,  gras  et  robustes, 
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MOUTONS. 

Il  y  eut  une  sévère  éruption  de  gale  chez  les  moutons  de  la  ferme  de  M.  Bentley,  à 
Whitchurch.  Ces  moutons  venaient  du  Wyoming,  Etats-Unis.  Je  ne  pense  pas  que  la 
maladie  se  soit  propagée.     Cette  épidémie  a  été  rapportée  au  département  en  mars. 

On  en  a  signalé  un  bon  nombre  de  cas  dans  le  district  de  Wood ville.  M.  Gerrow, 
l'inspecteur  vétérinaire,  nous  informe  que  la  maladie  est  maîtrisée. 

porcs. 

Aucun  cas  de  choléra  des  porcs  n'a  été  signalé  dans  le  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANDREW  SMITH,  F.R.C.V.C. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


N°  22. 

RAPPORT  SUR  LA    STATION   DE   QUARANTAINE   DU   BÉTAIL   DE  LA 

POINTE-EDOUARD. 

(Arthur  Brown,  C.V.) 

Sarnia,   31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  le  bétail  et  les  porcs 
admis  à  la  quarantaine  du  bétail  d'Ontario  à  la  Pointe-Edouard,  du  1er  novembre  1899 
au  31  octobre  1900. 

Les  porcs  importés  étaient  de  belle  qualité,  l'importation  accusant  une  préférence 
en  faveur  des  Chesters  blanc. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'animaux  malades  à  la  quarantaine  cette  année,  et  je  puis  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  maladie  contagieuse  dans  la  région,  à  l'exception  de  quelques  bestiaux 
atteints  de  tuberculose  et  d'actinomycose. 

Vous  trouverez  ci-annexé  un  relevé  détaillé  des  animaux  admis  à  la  quarantaine  à 
la  Pointe-Edouard,  ainsi  que  des  bestiaux  importés  pour  la  reproduction  et  qu'il  ne  fut 
pas  nécessaire  de  mettre  en  quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A  l'honorable  ARTHUR  BROWN,  C.V., 

Ministre  de  l'Agriculture,  Inspecteur. 

Ottawa. 
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Consignataires  et  adresses. 

Geo.  Primmer,  Petrolea,  Ont. 
D.  McCrae,  Guelph,  Ont. 

F.  D.  Vlatt,  Hamilton,  Ont. 
H.  BoUert,  Stratford,  Ont. 
Thos.  Brush,  Warwick,  Ont. 
D.  Ickler,  Wiarton,  Ont. 
Peter  Laird,  Port- Arthur,  Ont. 
W.  T>.  Flatt.  Hamilton.  Ont. 
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Relevé  des  porcs  reçus  à  la  quarantaine  des  bestiaux  d'Ontario,  à  la  Pointe-Edouard, 
du  1er  novembre  1899  au  31  octobre  1900. 


Daté 

de 

l'entrée. 

g 

O 
& 

O 
œ 

■+5 

la 

.5 

le 

O 

T3 

ce 
.5 

o 

S 
cS 

a3 
u 

la 

ta 

■S 

5 

PQ 

ai 

le 
m 

PQ 

M 

O) 
CD 

Date 
de  la  levée. 

Valeur. 

Consignataires  et  adresses. 

1899. 
10  nov  . 

M. 

F. 

M. 

F. 

M. 

F. 

M. 

1 

F. 

1899. 

25  nov. . . . 

25  „     ... 
1er  déc  . . . 
22    

21  juin  . . . 
13  juillet.. 

26  „     . . 
2  août  . . 

16    ,.       .. 

30    „       .. 

13  sept . . . 

4  oct 

6  avril. . . 

$     c. 

15  00 
30  00 
10  00 
35  00 

25  00 
40  00 
40  00 
40  00 
40  00 
25  00 
25  00 
40  00 
20  00 

Mde  J.T.  Mavnard,  Mission,  C.-B. 

10    h 

1 

Meredith  etDunlop,Thorncliffe,0. 
m                  Dresden,  Ont 

16      n 

1 

8  déc 

1 

1 

Jno.  B.  Stevenson,  St-Thom  as,  Ont. 

1900. 

1 

W.  A.  Shields,  Milton,  Ont. 

28      » 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

G.  H.  Callbeck,  Summerside,  I.  P.  -E 

11  juillet . 

18              M 

J.  D.  Deeks,North  Williamsb'g,0. 

Anson  McCabe,  Mt.  Wolfe,  Ont. 

Rich.  Hamon,  Aurora,  Ont. 

15             H 

Joe  James,  Orillia,  Ont. 

28      « 

Jos.  Henshaw,  London,  Ont. 

1 

2 

H.  Bennett&Son,  St-  Williams,  Ont, 

7 

5 

1 

1 

1 
1 

M.  B.  Hill,  Stouff  ville,  Ont.  (settler  ). 

1 

Total. 

385  00 

Total,  18. 
J'ai  examiné  76  chevaux  et  22  moutons  que  j'ai  tous  trouvés  indemnes  de  maladie 


contagieuse  ou  infectueuse. 


ARTHUR  BROWN,  C.Y., 

Inspecteur. 
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N°  23. 

RAPPORT  CONCERNANT  LE  CHOLÉRA  DES  PORCS,  DANS  ESSEX- 

SUD  ONTARIO. 

(M.  B.  Perdue,  M.V.) 

Monsieur, — Je  dois  vous  informer  qu'au  cours  de  l'année  se  terminant  le  31  octobre 
1900,  mes  fonctions  dans  Essex-Sud  ont  consisté  dans  l'inspection  des  localités  infectées 
•de  la  peste  porcine. 

Voici  le  relevé  par  mois  des  cochons  qui  ont  été  abattus  à  cause  de  cette  maladie  : 


Date. 


1899-1900. 

9  novembre. 
17  février .... 
24        „ 

9  mars 

26  mai 

4  juin 

9     „     

11  septembre. 

11 

15 

24 

24 

■24 

28 

.28 


octobre 


Propriétaire. 


G.  M.  Thornton..    . 

Levi  Mitchell 

Hermand  Bertrand 

D.  C.  Décarie 

Albert  Burns 

Amon  Noble 

AlbiniLucier 

Chas.  Renaud 

Ephriam  Renaud . . 
David  Kennedy .... 

Dr.  McBride 

Jno.  Gibb 

Jas.  Lafferty 

Fred.  Mickle  

Curtis  Mickle 

Augustus  St-Onge.. 
Antoine  Beaudoin . 
Jno.  P.  Deneau.     . 

Jas.  Shay 

Chas.  Sawyer 

Thos.  Goodchild . . 
Francis  Goodchild. 
J.  H.  Beaudoin     . . 

T.  S.  Patton 

Jno.  Park 

Levi  Wright 


Total  des  invasions,  26 . 


Porcs 
malades. 


26 
19 

4 
2 

8 

7 

10 

6 
20 
32 

24 

7 

10 


253 


En  contact 

avec 
les  malades. 


14 
6 

5 

11 

2 

9 

5 

5 

34 

15 

22 

20 

22 

13 

20 

17 

14 

4 

0 

10 

19 

26 

1 

27 

2i; 

1(3 


363 


Montant 

de 

l'indemnité. 


82  00 
26  50 
81  08 

113  75 
17  00 
47  08 
76  92 
81  00 

227  17 
84  58 

216  33 

231  25 

190  82 
94  67 

191  00 
71  67 
94  42 
16  25 

4  00 

29  17 

81  50 

136  50 

29  25 

173  33 

209  17 

93  42 


2,699  83 


Outre  ces  cas  j'ai  inspecté  un  grand  nombre  de  fermes  ou  la  maladie  était  soupçonnée 
par  les  propriétaires  ou  d'autres  personnes  ;  un  certain  nombre  fut  même  tenu  en  qua- 
rantaine pendant  quelque  temps  sous  soupçon. 

Dans  chacun  des  cas  ou  le  choléra  existait  tous  les  porcs  malades  ou  seulement 
exposés  par  contact  antérieur  furent  tués  immédiatement  et  les  lieux  furent  mis  en 
quarantaine  et  des  ordres  donnés  pour  la  désinfection. 

Je  dois  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  les  dernières  épidémies  se  sont  bornées 
à  une  suite  de  fermes  qui  longent  la  rivière  Détroit,  et  possédées  par  quelques-uns  des 
importants  éleveurs  de  l'ouest  d'Ontario. 

Les  lieux  étaient  généralement  secs  et  propres  et  les  cochons  bien  abrités  et  entre- 
tenus. Un  grand  nombre  des  cochons  qui  furent  tués  étaient  de  grand  prix  et  dont  le 
lignage  était  même  enregistré. 

18-7  j 
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Dans  le  comté  de  Wayne  et  dans  plusieurs  cantons  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  au 
Michigan,  le  choléra  s'est  maintenu  et  a  dernièrement)  été  très  sévère.  A  cet  endroit  le 
courant  se  porte  vers  la  rive  canadienne,  et  comme  il  y  a  toujours  beaucoup  de  déchets 
qui  y  sont  apportés  jetés  de  chaque  côté,  il  est  très  probable  que  l'infection  provient 
de  là. 

Commençant  chez  MM.  Ephraim  et  Chas.  Renaud,  dans  le  canton  Walden,  la 
maladie  passa  aux  fermes  voisines  au  sud,  puis  elle  longea  la  rivière  en  remontant  le 
courant,  atteignant  19  fermes  sur  un  espace  de  4  à  5  milles.  Sur  plusieurs  de  ces  fermes 
les  cochons  avaient  accès  à  la  rivière,  et  la  maladie  ne  se  montra  que  chez  celles-là. 

Les  règlements  actuels  au  moyen  de  la  quarantaine  et  de  la  désinfection  furent  bien 
suivis  et  se  montrèrent  très  efficaces. 

Depuis  au  delà  de  3  ans  je  n'ai  pas  vu  un  seul  cas  ou  le  choléra  se  soit  remontré 
après  la  levée  de  la  quarantaine  dans  les  fermes  qui  avaient  été  désinfectées,  bien  que  les 
propriétaires  aient  repris  pour  la  plupart  à  élever  des  cochons. 

Dans  chacun  des  rapports  annuels,  nous  constatons  qu'il  y  a  une  augmentation  dans 
l'abattage  des  cochons  qui  ont  été  en  contact  proportionnellement  à  ceux  qui  ont  été 
malades.  Ceci  indique  que  les  propriétaires  comprennent  qu'il  est  de  leur  avantage  de 
se  hâter  de  signaler  l'apparition  de  la  maladie.  C'est  doublement  avantageux.  Le 
propriétaire  reçoit  pour  ses  cochons  un  montant  correspondant  aux  trois  quarts  de  leur 
valeur  quand  il  n'en  aurait  reçu  que  le  tiers  s'il  eut  attendu  que  l'infection  fut  complète, 
tandis  que  çà  me  met  en  mesure  de  pouvoir  combattre  la  maladie  de  bonne  heure  et 
l'empêcher  de  se  répandre  dans  les  autres  endroits  du  district. 

Il  y  a  eu  trois  cas  d'actinomycose  parmi  les  bestiaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  B.  PERDUE,  M.V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


NQ  24. 

RAPPORT  SUR  LE  CHOLÉRA  DES   PORCS  (PESTE    PORCINE)  DANS  LE 

COMTÉ  DE  KENT,  ONT. 

(JOS.  KlME,    FILS,  V.) 

Chatham,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  de  la 
peste  porcine  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Chatham,  comté  de  Kent. 

1899. 

1er  novembre. — J'ai  visité  la  ferme  de  R.  Cummings,  canton  de  Chatham,  et  j'ai  fait 
abattre  les  cochons  à  cause  du  choléra. 

2  novembre. — J'ai  visité  les  propriétés  de  R.  Cummings  afin  de  faire  l'inspection  des 
cochons  gras  que  l'on  devait  tuer. 

7  novembre. — J'ai  visité  la  ferme  de  Wra,  Noltus,  canton  de  Chatham,  et  fait  abattre 
ses  cochons  ;  il  y  avait  seize  malades  et  4  en  contact. 


. 
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15  novembre. — J'ai  visité  la  ferme  de  John  Vincent  pour  y  faire  l'inspection  et 
l'abattage  de  9  cochons  malades  et  de  15  en  contact. 

20  novembre. — J'ai  visité  la  ferme  de  Alex.  Kennedy,  canton  de  Dover,  et  fait 
abattre  ses  cochons  pour  causes  de  choléra. 

21  novembre. — J'ai  visité  la  ferme  d'Alex.  Kennedy  et  fait  l'inspection  de  ses 
cochons  après  l'abattage. 

23  novembre. — J'ai  visité  les  fermes  de  W.  J.  Wilcox  et  Russel  Pharell,  canton  de 
Chatham,  pour  y  faire  le  nettoyage  et  la  désinfection — pour  y  faire  la  levée  de  la  qua- 
rantaine, etc. 

28  novembre.  —  Visite  d'examen  des  cochons  de  Frank  Stocks,  canton  Dover.  La 
maladie  n'était  pas  contagieuse. 

30  novembre.  — Visite  d'inspection  des  fermes  de  Samuel  Timmerraan,  William  John- 
son, Robert  Cummings  et  J.  Vincent  à  propos  du  nettoyage,  de  la  désinfection  et  de  la 
levée  de  la  quarantaine  de  ces  fermes. 

6  décembre. — Visite  de  la  ferme  de  T.  S.  Purdy  ;  j'ai  inspecté  ses  cochons  et  en  ai 
fait  abattre  20  qui  étaient  malades  et  15  en  contact. 

12  décembre. — J'ai  visité  R.  A.  Cummings  et  J.- Vincent  afin  d'y  faire  la  levée  de 
la  quarantaine. 

15  décembre. — J'ai  visité  la  ferme  de  William  Noltus  et  George  Green  à  propos  du 
nettoyage,  de  la  désinfection  et  de  la  levée  de  la  quarantaine,  etc. 

19  décembre. — Visite  à  la  ferme  de  Alex.  Kennedy,  canton  de  Dover,  afin  d'y  faire 
lever  la  quarantaine. 

20  décembre. — Visite  d'examen  de  la  ferme  de  J.  R.  Longmore,  du  canton  Raleigh, 
et  afin  d'y  faire  l'abattage  de  ses  porcs. 

22  décembre. — Visite  d'inspection  de  la  ferme  de  Thomas  Montgomery,  du  canton 
Raleigh,  et  de  mise  en  quarantaine  de  ses  porcs. 

26  décembre.  —  J 'ai  visité  la  ferme  de  Thomas  Montgomery  afin  d'y  faire  faire  l'abat- 
tage de  ses  cochons  pour  cause  de  choléra  ;  j'ai  aussi  mis  en  quarantaine  la  ferme  de 
William  Montgomery  du  canton  de  Raleigh. 

29  décembre. — J'ai  fait  l'inspection  des  porcs  de  Matthew  Dillon,  canton  Raleigh. 
Ils  n'étaient  point  malades. 

1900. 

6  janvier. — Visite  d'inspection  des  porcs  de  Stephen  Keiver  et  de  l'abattoir  de  Geo 
Duff,  du  canton  Harwich. 

8  janvier. — Visite  d'inspection  des  cochons  qui  ont  été  abattus  sur  la  ferme  de  Geo. 
Duff  et  S.  Keiver. 

9  janvier. — Visite  à  la  ferme  de  S.  Fisher,  canton  Harwich,  afin  d'y  faire  abattre 
des  cochons  pour  cause  de  peste  porcine  ;  j'ai  mis  la  ferme  en  quarantaine,  etc. 

15  janvier. — Visite  d'inspection  delà  ferme  de  Thomas  S.  Purdy,  du  canton  Tilbury- 
est,  concernant  le  nettoiement,  la  désinfection  et  la  levée  de  la  quarantaine,  etc. 

26  janvier. — Visite  aux  fermes  de  J.  R.  Longmore  et  Thomas  Montgomery  à  propos 
de  nettoiement  et  de  désinfection. 

2  mars. — Visite  d'inspection  et  abattage  de  porcs  pour  cause  de  peste  sur  la  ferme 
de  R.  J.  Parks,  canton  de  Chatham. 

7  mars.  —Visite  d'inspection  et  abattage  de  porcs  sur  la  ferme  de  John  Solomon, 
canton  de  Chatham. 

12  mars.— Visite  d'inspection  des  porcs  de  H.  Morgan,  canton  de  Chatham.  La 
maladie  n'était  pas  contagieuse. 

29  mars. — Visite  afin  de  faire  la  levée  de  la  quarantaine  des  fermes  de  A.  Evans  et 
Samuel  Fisher,  canton  de  Harwich. 

2  mai. — Visite  à  la  ferme  de  Stephen  Keiver,  canton  de  Harwich,  afin  d'y  faire  la 
levée  de  la  quarantaine. 

7  mai. — Visite  d'inspection  de  la  ferme  de  John  Solomon,  afin  d'y  faire  lever  la 
quarantaine. 

9  mai. — Visite  à  la  ferme  de  J.  R.  Longmore,  afin  d'y  faire  lever  la  quarantaine. 

11  mai. — Visite  à  la  ferme  de  R.  J.  Parks  afin  d'y  faire  la  levée  de  la  quarantaine. 
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23  mai. — Visite  d'inspection  des  porcs  de  Matthew  Stuart,  lot  1,  concession  9, 
canton  de  Chatham,  et  abattage  de  ces  porcs  pour  cause  de  peste. 

29  mai. — Visite  d'examen  des  porcs  sur  la  ferme  de  Thomas  Bracly,  canton  de 
Raleigh  ;  la  maladie  n'était  pas  contagieuse. 

9  juillet. — Visite  d'inspection  des  fermes  de  Thomas  et  William  Montgomery,  canton 
de  Raleigh,  concernant  le  nettoiement,  la  désinfection  et  la  levée  de  la  quarantaine,  etc. 

10  juillet. — Visite  d'inspection  de  la  ferme  de  Matthew  Stuart,  du  canton  de 
Chatham,  et  afin  d'y  faire  lever  la  quarantaine. 

11  juillet. — Visite  d'inspection  à  ]la  ferme  de  Peter  Askile,  lot  19,  concession  9, 
canton  d'Orford  ;  la  maladie  n'était  pas  contagieuse. 

27  juillet. — Visite  à  la  ferme  de  Manson  Campbell,  du  canton  d'Harwich,  afin  de  la 
mettre  en  quarantaine. 

30  juillet. — Visite  à  la  ferme  de  Geo.  Duff,  du  canton  d'Harwich,  afin  de  faire  la 
levée  de  la  quarantaine. 

31  juillet. — Visite  à  la  ferme  de  Manson  Campbell,  du  canton  Harwich,  afin  d'y  faire 
l'abattage  des  porcs  pour  cause  de  peste  porcine. 

22  octobre. — Visite  d'inspection  de  la  ferme  de  M.  Campbell,  du  canton  Harwich, 
concernant  le  nettoiement,  la  désinfection  et  la  levée  de  la  quarantaine,  etc. 

En  comparant  ce  rapport  à  celui  de  1899,  nous  constatons  qu'avec  la  méthode 
actuelle  de  traiter  le  choléra  des  porcs  et  la  peste  porcine,  ces  maladies  peuvent  être 
complètement  maîtrisées,  selon  qu'il  est  arrivé  dans  le  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOSEPH  KIME,  fils, 

M.  V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  25. 

RAPPORT  SUR  LE  CHOLÉRA  DES  PORCS  (PESTE   PORCINE)   DANS   LE 
COMTÉ  DE  BOTHWELL,  ONTARIO. 

Wallacebourg,  Ont.,  31  octobre  1900c 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
expirant  le  31  octobre  1900. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  apprendre  que  la  santé  du  bétail  de  ce  district  a  été  bonne 
durant  l'année  ;  aucune  maladie  contagieuse,  à  l'exception  de  la  tuberculose,  de  l'actino- 
mycose  et  de  quelques  cas  d'anthrax,  ne  s'est  présentée. 

En  janvier  dernier,  j'ai  visité  la  ferme  de  M.  Frank  Danials,  du  canton  de  Zone,  et 
mis  son  bétail  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  ;  je  le  reconnus  sain  et  je  fis  lever  la  quaran- 
taine qui  existait  depuis  le  mois  d'août  1899,  vu  qu'à  cette  époque  une  des  vaches  avait 
été  mise  en  quarantaine  sous  soupçon. 

En  avril  dernier,  une  invasion  d'anthrax  eut  lieu  sur  la  ferme  de  M.  A.  B.  Young, 
à  la  pointe  du  district  de  Chatham,  où  7  jeunes  animaux  moururent  de  cette  maladie. 

Ni  le  choléra  des  porcs,  ni  la  peste  porcine  ne  se  montrèrent  dans  le  district  au 
cours  de  l'année. 
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J'ai  souvent  été  appelé  à  examiner  des  cochons  qui  n'engraissaient  point  et  parais 
saient  malades,  mais  k  l'examen  je  découvrais  que  c'était  dû  aux  mauvais  soins  :  le  3han 
gement  de  nourriture  et  les  soins  convenables  qui  venaient  améliorer  leur  état  en  peu  da 
temps,  confirmaient  mes  opinions. 

J'ai  souvent  visité  Walpole  sans  y  constater  de  maladies. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R.  THORNE,  M.  V., 

Inspecteur  pour  Bothwell-ouesL 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N°  26. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VÉTÉRINAIRE  D'ESSEX-NORD,  ONT. 

(Geo.  W.  Orchard,  M.  V.) 

Windsor,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  le  rapport  de  mon  travail  du  1er  novembre 
1899  au  31  octobre  1900. 

1899. 

11  novembre. — Donné  un  "certificat  de  santé"  à  H.  G.  Arnold  et  fils,  Maidstone 
P.  O.,  pour  8  moutons  qui  devaient  être  exportés  aux  Etats-Unis. 

20  novembre. — Donné  un  "  certificat  de  santé  "  à  Thomas  Thompson,  Windsor, 
pour  cinq  bestiaux  destinés  aux  Etats-Unis. 

25  novembre. — Mis  en  quarantaine  une  vache  Jersey,  de  5  ans,  importée  des  Etats- 
Unis  pour  la  reproduction,  par  N.  H.  Shipley,  Charing  Cross,  P.  O. 

27  novembre. — Soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine,  la  vache  Jersey  importée  le  25 
novembre  ;  pas  de  réaction. 

1er  décembre. — Ai  examiné  et  adressé  au  département  une  copie  du  tableau  rendant 
compte  de  l'épreuve  appliquée  à  4  bestiaux,  importés  pour  la  reproduction  par  A.  et  G, 
Rice,  Curries,  P.  O. 

2  décembre. — Ai  relâché  la  vache  Jersey  importée  par  N.  H.  Shipley. 

11  décembre. — Ai  mis  en  quarantaine  une  vache  Jersey  importée  des  Etats-Unis 
pour  la  reproduction,  par  Joseph  Lovell,  Windsor,  P.  O. 

13  décembre. — Donné  un  certificat  de  santé  à  J.  J.  Mason  pour  40  veaux  devant 
être  expoités  aux  Etats-Unis. 

13  décembre. — Ai  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  la  vache  de  M.  Lovell  ;  pas 
de  réaction. 

16  décembre. — Ai  visité  et  mis  en  quarantaine  pour  cause  de  choléra  des  porcs,  la 
ferme  de  John  Dawson,  lot  5,  route  Malden,  canton  de  Maidstone  ;  il  y  avait  14  cochons5 
6  malades  et  8  en  contact  ;  tous  tués.     Evalués  à  $52.50. 

19  décembre. — Relâché  la  vache  Jersey  importée  par  Joseph  Lovell,  Windsor,  P.  O. 

19  décembre. — Ai  inspecté  et  accepté,  à  la  gare  du  Grand  Tronc,  une  vache  noire, 
demi-jersey,  et  une  vache  Jersey,  faisant  partie  du  matériel  agricole  de  H.  Wooley  de 
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Minden,  Micb,  en  route  pour  Walkerville,  Ont.  ;  aucun  certificat  de  santé  ne  les  accom- 
pagnait. 

20  décembre. — Ai  visité  et  mis  en  quarantaine  pour  cause  de  choléra  des  porcs,  la 
ferme  de  Joseph  Quinlan,  lot  6,  route  South  Middle,  canton  Maidstone  ;  il  y  avait  7 
malades  et  14  en  contact  ;  tous  tués.     Evalués  à  $55.00. 

1900. 

25  janvier. — Ai  donné  un  certificat  de  santé  à  John  Leclair,  Windsor,  pour  une 
vache  destinée  à  l'exportation  aux  Etats-Unis. 

10  mars. — Ai  inspecté  et  accepté  au  chemin  de  fer  Michigan-Central,  5  porcs 
faisant  partie  du  matériel  agricole  de  N.  C.  Hahn,  de  New-Paris,  Ohio,  en  route  pour 
Port-Arthur,  et  qui  n'avait  point  de  certificat. 

12  mars. — Ai  examiné  8  bestiaux  Hereford  importés  pour  la  reproduction  par 
W.  H.  Hunter,  Orange  ville,  Ont.,  et  ai  envoyé  le  tableau  de  l'épreuve  au  département  ; 
ai  mis  en  quarantaine  un  veau  Hereford,  âgé  de  6  semaines,  pas  encore  soumis  à  l'é- 
preuve. 

13  et  14  mars. — Soumis  à  l'épreuve  le  veau  Hereford  ;  pas  de  réaction. 

13  mars. — Ai  visité  et  mis  en  quarantaine  pour  cause  de  choléra  la  ferme  de  Wm 
Terry,  lot  70,  concession  1,  canton  Sandwich- Ouest  ;  3  cochons  malades  et  11  en  contact  ; 
tous  tués.     Evalués  à  $84.75. 

14  mars. — Ai  inspecté  et  accepté  au  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  deux 
génisses  de  2  ans,  un  bœuf  d'un  an,  un  bélier  et  deux  brebis,  faisant  partie  du  matériel 
agricole  de  J.  Wacker,  de  Manchester,  Mich.,  en  route  pour  Alberta,  T.N.O.  Il  n'avait 
aucun  certificat. 

16  mars. — Ai  inspecté  et  accepté  au  Grand-Tronc,  deux  vaches  et  trois  chevaux 
faisant  partie  du  matériel  agricole  de  Samuel  Clark,  Dakota,  Ind.,  en  route  pour  Tha- 
mesville,  Ont.     Pas  de  certificat. 

19  mars. — Relâché  le  veau  Hereford  de  W.  H.  Hunter,  en  quarantaine  depuis  le 
12  mars. 

27  mars. — Ai  inspecté  et  accepté  au  Pacifique  Canadien  un  vache  de  3  ans,  une 
génisse  de  2  ans  et  deux  chevaux  faisant  partie  du  matériel  agricole  de  S.  D.  Prince, 
du  comté  Wood,  Ohio,  en  route  pour  Alameda,  Assiniboïa  ;  sans  certificat. 

1er  avril. — Ai  inspecté  et  accepté  au  Pacifique  Canadien,  une  vache  rouge  de  4  ans, 
faisant  partie  du  matériel  agricole  de  A.  E.  Wilson,  de  Cass-City,  Mich.,  en  route  pour 
Edmonton.     Sans  certificat. 

5  avril. — Ai  inspecté  et  accepté  au  Pacifique  Canadien,  cinq  vaches  et  un  veau, 
faisant  partie  du  matériel  agricole  de  John  K.  McLeod,  de  Peck,  comté  Sanilac,  Mich., 
en  route  pour  Alberta.     Sans  certificat. 

6  avril. — Mis  en  quarantaine  un  veau  Jersey,  de  8  semaines,  importé  des  Etats-Unis 
pour  la  reproduction,  par  Mme  Flannery,  Maidstone,  P.  O. 

8  avril. — Ai  soumis  ce  veau  à  l'épreuve  ;  pas  de  réaction. 

9  avril. — Ai  visité  et  inspecté  les  fermes  mises  en  quarantaine  de  John  Dawson  et 
Joseph  Quinlan,  du  canton  Maidstone;  je  les  ai  trouvées  propre3  et  désinfectées  et  ai 
demandé  la  levée  de  la  quarantaine. 

10  avril. — Ai  examiné  et  accepté  au  Pacifique  Canadien  quatre  vaches  de  3  ans,  et 
■deux  cochons,  faisant  partie  du  matériel  agricole  de  M.  Richert,  de  Wyandotte,  Mich, 
^n  route  pour  Calgary  ;  sans  certificat. 

12  avril. — Levée  de  quarantaine  chez  John  Dawson  et  Joseph  Quinlan,  d'Essex, 
P.O.,  reçue  et  accordée. 

17  avril. — Ai  inspecté  et  accepté,  au  Michigan-Central,  trois  vaches,  deux  veaux, 
-cinq  chevaux  et  un  poulain,  faisant  partie  du  matériel  agricole  de  Wm.  Biniwell,  de 
Worster,  Ont.,  en  route  pour  Calgary  ;  sans  certificat. 

18  avril. — Relâché  le  veau  mis  en  quarantaine  de  Mme  Flannery,  de  Maidstone,  Ont. 
23  avril. — Ai  pris  sous  ma  garde  deux  génisses  Hereford,  importées  des  Etats-Unis 

pour  la  reproduction  par  O'Neil,  Frères,  de  Southgate,  Ont;  leur  tableau  d'épreuve  fut 
rejeté. 
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1er  mai. — Ai  soumis  ces  génisses  à  l'épreuve  ;  pas  de  réaction. 

3  mai. — Génisses  susdites  relâchées  et  expédiées   à  O'Neil,  Frères,  Southgate,  Ont. 

9  mai. — Donné  un  certificat  de  santé  à  Wheeler  et  Kennedy  pour  82  veaux  destinés 
aux  Etats-Unis. 

29  mai. — Ai  visité,  inspecté  et  mis  en  quarantaine  la  ferme  de  Wm  Terry,  Sand- 
wich, canton  Ouest  ;  je  l'ai  trouvée  propre,  désinfectée  et  ai  demandé  la  levée  de  la  qua- 
rantaine. 

2  juin. — Ai  reçu  et  expédié  le  permis  de  lever  la  quarantaine  chez  Wm  Terry. 

8  juin. — Ai  donné  un  certificat  de  santé  à  Wheeler,  Kennedy,  pour  42  veaux  destinés 
à  être  exportés  aux  Etats-Unis. 

5  juillet. — Ai  visité  et  inspecté  les  cochons  de  la  succession  Scotten  ;  je  n'ai  pas 
trouvé  d'indication  de  choléra,  selon  qu'on  le  soupçonnait. 

21  août. — Ai  donné  un  certificat  de  santé  à  George  W.  Bell,  Windsor,  pour  6 
moutons  destinés  aux  Etats-Unis. 

18  août. — Ai  examiné  un  bouvillon  de  9  mois  importé  des  Etats-Unis  pour  la 
reproduction,  par  l'honorable  John  Dryden  ;  j'ai  donné  une  copie  du  tableau  de  l'épreuve. 

20  octobre. — Ai  inspecté  et  accepté,   au   Grand-Tronc,  deux   wagons   de  chevaux 
venant  d'Oklahoma,  en  route  pour  Tavistock,  Ont.  ;  le  plus  grand  nombre  toussaient 
pas  de  trace  de  maladie  contagieuse. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


GEO.  W.  ORCHARD,  M.V. 

Iîispectenr. 
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N°  27. 


RAPPORT    DE   S.  E.  BOULTER,  INSPECTEUR   AUX   CHUTES-NIAGARA, 

ONTARIO. 

Chutes-Niagara,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  concernant  les  ani- 
maux arrivés  en  Canada  par  la  quarantaine  de  ce  port  du  1er  novembre  1899  au  31 
octobre  1900. 


12  juin  . 
12 

3  avril. 
1er  juin. 

7  ..     . 

13  M      . 

20  „     . 

21  juillet 

29  août. 

8  sept.. 
1er  oct. . 

22  „     . 

30  „     . 


R.  McCulloch,  Snellgrove,  Ont 

W.  Wilson,  Brainpton,  Ont 

A.  Miller,  Haysville,  Ont. . .    

Mrs.  B.  White,  London,  Ont 

Geo.  Green,    Fairview,  Ont 

Isaac  Reed,   Ardtrea,  Ont 

J.  H.  Holmes,  Norwich,  Ont 
Cavan  &  Durham,  Toronto,  Ont  .  . 

Inspecté  à  la  gare  du  G.  T 

R.  Cooper,  Welland,  Ont 

Blue  Jean  Co.,  Hamilton,  Ont 

Cavan  &  Durham,  Toronto,  Ont. . 
D.  J.  Galbraith,  New-Castle,  Ont. 


Che- 
vaux. 


Bes- 
tiaux. 


Mou- 
tons. 


Porcs. 


24 


32 


Observations. 


Mis  à  l'épr.  à  l'entrée. 
En  quarantaine  p.  15  jrs 

Mis  à  l'ep.  en  quarant . 
En  quarantaine. 


Inspecté. 

En  quarantaine. 
Inspecté. 


Nombre  total  des  animaux  importés — 38. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


S.  E.  BOULTER,  M.V., 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Chutes-Niagara,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  un  bref  résumé  du  travail  que  j'ai  accompli 
pour  le  département  de  l'Agriculture  dans  le  district  de  Niagara,  au  cours  de  l'année 
expirant  le  31  octobre  1900. 

Quatre  cas  de  choléra  des  porcs  m'ont  été  signalés  pendant  cette  période  :  il  n'y  en 
avait  que  deux  de  réels,  survenus  tous  deux  dans  le  canton  de  Stanford,  comté  de 
Welland. 

Quatorze  cochons  malades  furent  tués  dans  les  deux  fermes,  évalués  à  $53,  et 
douze  en  contact,   évalués  à 
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Les  fermes  furent  mises  en  quarantaine.  J'ai  aussi  visité  quelques  fermes  qui 
avaient  été  mises  en  quarantaine  antérieurement  pour  cause  de  choléra  et  dont  le  net- 
toiement et  la  désinfection  avaient  été  satisfaisants,  à  l'exception  de  chez  Joseph  Galleys. 
Sa  ferme  fut  mise  3  fois  en  quarantaine  durant  deux  ans.  J'ai  résolu  de  n'en  pas  recom- 
mander la  levée  avant  un  an  au  moins. 

Je  suis  heureux  de  vous  informer  qu'aucun  nouveau  cas  n'est  survenu  dans  le  dis- 
trict pendant  l'été. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  trois  troupeaux  de  bestiaux,  comprenant  54  têtes  en  tout  ; 
un  seul  animal  a  donné  la  réaction  ;  l'examen  post-mortem  a  révélé  des  lésions  aux 
poumons.  J'en  ai  soumis  13  autres  à  l'épreuves  afin  de  leur  donner  un  certificat  pour 
l'exportation  aux  Etats-Unis. 

J'en  ai  aussi  soumis  trois  à  l'épreuve  qui  se  trouvaient  en  quarantaine  venant  des 
Etats-Unis  ;  ils  étaient  en  bonne  santé. 

Un  seul  cas  de  gale  des  moutons  me  fut  signalé  sous  soupçon.  L'examen  m'apprit 
que  ce  n'en  était  pas.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que  la  gale  est  complètement  disparue 
de  ce  district.  L'on  m'a  signalé  un  cas  de  morve.  C'était  chez  une  jument  pur  sang 
qui  venait  des  Etats  du  Sud  et  qui  avait  été  vendue  sur  la  piste  de  Fort-Erié  à 
C.  L.  Bradley,  de  Wellandport,  Ontario.  J'appliquai  la  malléine,  qui  produisit  une 
réaction  marquée.  J'ai  rapporté  le  cas  aux  autorités  locales,  et  la  jument  a  été  tuée. 
Une  surveillance  étroite  des  chevaux  qui  viennent  au  Canada  pour  trotter  ou  hiverner 
serait  une  bonne  protection  contre  l'introduction  de  la  morve  dans  le  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


S.  E.  BOULTER,  M.V., 


Inspecteur. 


N°  28. 


RAPPORT  CONCERNANT  LE  TRAVAIL   D'INSPECTION  DANS  LTLE  DU 

PRINCE-EDOUARD. 


(W.   H.  Pethick,  M.V.) 


Bedique  Central,  31  octobre  1900. 


Monsieur, — Suivant  mes  instructions,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  bref 
résumé  de  mon  travail  pour  l'année  expirant  le  31  octobre  1900. 

J'ai  le  plaisir  de  déclarer  que  la  santé  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  moutons  et 
des  cochons  a  généralement  été  excellente  au  cours  de  l'année  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard.  J'ai  visité  différentes  parties  de  la  province  pour  y  examiner  des  cas  supposés 
d'anthrax,  de  choléra,  et  d'autres  maladies  contagieuses,  mais  dans  chaque  cas  il  n'exis- 
tait aucun  caractère  contagieux. 

Au  cours  de  l'an  dernier,  j'ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  un  grand  nombre  de  culti- 
vateurs et  de  laitiers  à  diverses  assemblées  tenues  dans  différents  endroits,  et  en  discu- 
tant avec  eux  le  sujet  important  des  maladies  contagieuses  chez  les  animaux,  surtout  la 
tuberculose  des  bestiaux,  j'ai  reconnu  avec  plaisir  que  les  éleveurs  de  bestiaux  de  la 
province  s'intéressaient  de  plus  en  plus  à  cette  matière.     Des  tableaux  notant  les  degrés 
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de  température  et  toutes  les  observations  concernant  les  troupeaux  que  j'ai  examinés 
ont  été  expédiés  de  temps  à  autre  au  département.  Je  puis  même  dire  que  les  éleveurs 
ne  sont  pas  seulement  désireux  de  débarrasser  leurs  troupeaux  de  cette  maladie,  mais 
encore  d  aider  tout  mouvement  qui  tendrait  à  détruire  la  tuberculose  dans  la  province. 
D'après  mon  opinion  ce  ne  serait  pas  difficile. 

Le  peu  d'étendue  de  la  maladie — de  là  le  léger  montant  à  débourser — la  bonne 
volonté  de  nos  éleveurs  k  venir  en  aide,  notre  isolement,  notre  loi  provinciale  stricte  qui 
nous  permet  de  mettre  en  quarantaine  et  à  l'épreuve  tout  animal  importé  qui  n'a  pas  son 
certificat  de  santé  signé  par  un  médecin  vétérinaire  officiel,  et  l'exemple  que  nous  donne- 
rions au  reste  du  Canada,  tout  cela  nous  fait  espérer  que  cette  question  recevra  votre 
approbation. 

Durant  l'été  dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de  rencontrer  M.  Hodson,  commissaire  en 
chef  pour  le  bétail  au  Canada,  et,  à  sa  demande  ainsi  que  suivant  vos  instructions,  je  l'ai 
accompagné  dans  sa  tournée  d'inspection  dans  les  comtés  de  Pictou  et  d'Antigonish,  à  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Au  cours  des  mois  d'été,  j'ai  organisé  mon  travail  de  manière  à  me  tenir  autant  que 
possible  dans  le  comté  de  Prince,  afin  d'être  à  la  disposition  des  exportateurs  du  port  de 
Summerside;  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  que  tous  les  animaux  que  j'ai 
examinés  avant  leur  départ  pour  les  ports  étrangers,  étaient  en  excellentes  santé  et  con- 
dition. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  PETHICK,  M.V., 

Inspecteur  du  bétail  pour  Vile  du  Prince- Edouard. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  15 


109 


N°  29. 

RAPPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DES  BESTIAUX   DE 
CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

(Andrew  A.  Leckie,  M.Z.) 

Cbarlottetown, 

Ile  du  Prince-Edouard,  1er  novembre  1900. 

Monsieur. — La  liste  qui  suit  énumère  les  exportations  qui  ont  eu  lieu  à  ce  port,  du 
1er  novembre  1899  au  31  octobre  1900. 


Mois. 



X 
<D 

o 

PO 

| 

O 

m 
o 

o 
Ph 

1899. 

3  novembre 

8  M            

9  H            

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond,  pour  Terreneuve 

La  goél.    Evclijn  pour  Indes  Occidentales 

2 

24 

19 
4 

121 

22 
221 
350 

78 

42 

'38' 
15 

23        ..           

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond,  pour  Terreneuve 

2 
2 

14 
3 

7 

22 

54 
22 
87 
77 

1 
70 
18 
22 
49 
15 
31 
21 
29 
51 
33 
44 
20 

7 
12 

6 

28        i,           .... 

1900. 

9  mai 

9     „   

18     M    

Le  Ss.  Cacouna,                    m                m                         m             

Le  Ss.  Cacouna,  ligne  Black  Diamond,  pour  Terreneuve 

Le  Ss.  Pohno,  ligne  Dobell                                          m                 ........ 

Le  Ss.  Bana  Vista,  ligne  Black  Diamond                 n 

Le  Ss.  Cacouna                          n                                    m                 

28     ,.   

31 

La  goél.  Oméga,  Demerara 

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond,  pour  Terreneuve 

Le  Ss.  Poiino,   ligne  Dobell                                         n                 

Le  Ss.  Greetlands      n                                                  h                ........ 

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond                 ,                  

Le  Ss.  Poiino,  ligne  Dobell                                           »                ... 

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond                 »                 

Le  Ss.  Poiino,  ligne  Dobell                                           m                 ........ 

1 

"i" 

*2 

30 
14 

29 

87 

97 

187 

27 

108 

98 

18 

145 

169 

153 

222 

6     „   

? 

20    ,.   

22    „     

3  juillet 

19 

9       M      

W 

24      .,     

27      ..     

13  août 

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond                  u                 

1 

6 

15     ..     

Le  Ss.  Poiino,  ligne  Dobell                                           m                 

31     „     

17  septembre 

5  octobre  

20        „       

Le  Ss.  Bona  Vista,  ligne  Black  Diamond                 m                 

Le  Ss.  Bona  Vista                     »                                  »                

Le  Ss.  Bona  Vista                      m                                   m                 

Le  Ss.  Cacouna                         m                                  m                

2 

12 

7 

"s 

5 

Ce  sont  là  les  chargements  qui  ont  eu  lieu  à  ce  port. 

27  août — B.  et  M.  Rattenbury  ont  expédié  par  chemin  de  fer  de  Charlottetown 
aux  Etats-Unis  via  Summerside,  240  moutons. 

Voici  comment  se  distribuent  les  envois  de  Charlottetown  aux  différents  pays  : 

Aux  Etats-Unis — 240  moutons. 

Aux  Indes  occidentales — 24  chevaux,  5  bestiaux,  22  moutons. 

A  Terreneuve. — 56  chevaux,  703  bestiaux,  2,249  moutons  et  63  porcs. 

Importations. — Le  28  décembre  1899,  l'étalon  Kalol,  engendré  par  Kremlin, 
importé  des  Etats-Unis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


ANDREW  A.  LECKIE,  M.  V. 
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N°  30. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 
(P.  A.  Robinson,  M.V.) 

Emerson,  Manitoba,  13  novembre  1900. 

Monsieur, — Vous  trouverez  dans  le  tableau  qui  suit  l'énumération  des  bestiaux 
que  j'ai  inspectés  aux  forts  d'Emerson  et  Gretna,  au  cours  des  12  mois  expirés  le  31 
octobre  1900. 


Port. 

Chevaux. 

Bestiaux. 

Porcs. 

Moutons. 

Mulets. 

Gretna.. . . 

1,077 

881 

304 

82 

156 

23 

160 
297 

61 
14 

Total 

1,958 

386 

179 

457 

75 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


P.  A.  ROBINSON,  M.V. 

Inspecteur. 


N°  31. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DE  LA  POLICE  A  CHEVAL  DU  NORD- 
OUEST. 


(A.  Bowen  Perry.) 


Régina,  18  novembre  1900. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
travail  accompli  pour  votre  département  par  la  police  à  cheval  au  cours  de  l'année  expi- 
rée le  31  octobre  1900,  ainsi  que  les  rapports  annuels  des  inspecteurs  vétérinaires  sui- 
vants qui  y  ont  consigné  le  travail  qu'ils  avaient  accompli  eux-mêmes. 

Inspecteur  Burnett,  M.V Macleod. 

et  sergent  d'état-major  Fraser. 

Sergent  d'état-major  Farr,  M.V ........  Lethbridge. 

"  "  Hobbs,   M.V Calgary. 

G.  P.  Dillon,  M.V 

J.  A.  Church,  M.V 

G.  H.  Acres,  M.V 

Sergent  d'état-major,  Sweeapple,  M.V Edmonton. 

Mountford,   M.V Prince- Albert. 

Matthews,  M.V Régina. 

Ayre   " 

Mitchell,  M.V N.  Portai. 

Coristines,  M.  V Maple-Creek. 

J.  C.  Hargraves,  M.V Medicine-Hat. 
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Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  que  la  santé  du  bétail  du  Nord-Ouest  a  géné- 
ralement été  bonne.  Aucune  maladie  sérieuse  n'a  éclaté,  et  je  crois  que,  comparative- 
ment à  l'an  dernier,  il  y  a  amélioration  générale  dans  la  condition  des  bestiaux. 

La  gale,  qui  menaçait  de  devenir  sérieuse  dans  le  district  de  Medicine-Hat  il  y  a 
un  an,  a  été  maîtrisée,  bien  qu'il  soit  probable  qu'elle  reparaisse  l'hiver  et  le  printemps 
prochains.  Il  n'y  a  eu  que  quelques  cas  d'anthrax.  L'actinomycose  existe  encore  dans 
tout  le  Nord-Ouest,  mais  n'augmente  point  ;  la  tuberculose  ne  s'est  pas  déclarée. 

Les  chevaux  ont  souffert  de  la  fièvre  typhoïde  le  long  de  la  Saskatchewan,  de  Prince- 
Albert  à  Edmonton.  La  cause  en  est  attribuée  à  la  saison  très  pluvieuse.  Il  y  a  dix 
a,ns  la  même  maladie  existait  dans  les  districts  de  Prince- Albert  et  d'Edmonton. 

Nous  avons  inspecté  environ  45,000  têtes  d'animaux  gras  pour  l'exportation  ;  pas 
plus  de  cinquante  furent  trouvés  malades. 

Le  tableau  suivant  vous  fera  voir  le  nombre  et  le  point  de  départ  de  ces  exporta- 
tions : — 

Saltcoats,  Assa 628 

Yorkton,  Assa ,  ,  5,853 

Qu'Appelle 1,581 

Maple-Creek 8,175 

North-Portal 2,090 

Moosomin 4,901 

Macleod 6,284 

Lethbridge , ■ 3,894 

Calgary    9,144 

Cette  inspection  a  donné  beaucoup  de  besogne  au  personnel  des  médecins  vétérinaires, 
qui  souvent  n'ont  pas  été  capables,  sans  demander  de  l'aide,  d'accomplir  leur  travail  sans 
causer  des  retards  aux  exportateurs. 

Dans  certains  districts,  le  temps  de  nos  médecins  vétérinaires  a  complètement  été 
consacré  à  votre  département. 

1,260  bestiaux,  la  propriété  des  colons,  ont  été  importés  à  Portai-Nord. 

2,627  chevaux  ont  été  importés  à  Portai-Nord  et  1,110  à  Maple-Creek.  Le  sergent 
d'état-major  Mitchell  déclare  que  les  chevaux  importés  à  Portai-Nord  étaient  de  très 
bonne  qualité. 

Un  montant  total  de  $1,638.60  a  été  collecté  pour  frais  d'inspection  aux  différents 
ports  d'entrée  ;  il  a  été  totalement  remis  à  votre  département  en  divers  versements. 


BESTIAUX. 


TUBERCULOSE. 


Quatre  cas  en  tout  se  sont  déclarés  dans  les  Territoires  ;  deux  à  Maple-Creek  et  deux 
dans  le  district  de  Prince- Albert.     Tous  ont  été  abattus.     La  maladie  n'existe  plus. 

ANTHRAX. 

Il  y  a  eu  deux  invasions  dans  le  district  de  Prince-Albert  et  16  bestiaux  moururent. 
Il  y  en  eut  une  autre  à  Blackwood,  Assiniboïa,  et  une  encore  à  Whitewood,  Assa.  Six 
animaux  moururent.  Les  troupeaux  furent  mis  en  quarantaine  et  aucun  autre  décès 
n'eut  lieu. 

Dans  le  district  d'Edmonton,  où  la  maladie  avait  existé  jusqu'ici,  aucun  cas  n'a  été 
signalé  cette  année. 
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ACTINOMYCOSE. 

Soixante  animaux  qui  souffraient  de  cette  maladie  ont  été  abattus  au  cours  de 
l'année  dans  les  Territoires.  Ils  se  répartissent  ainsi  :  10  dans  l'Alberta,  22  dans  la 
Saskatchewan  et  28  dans  l'Assiniboïa.  La  maladie  décroît  visiblement  sous  les  mesures 
sévères  qui  ont  été  prises. 

OPHTALMIE  ET  MALADIE  DE  L'ŒIL. 

Le  sergent  d'état-major  vétérinaire  Coristine  et  M.  Dillon,  M.D.,  parlent  tous  deux 
de  cette  maladie,  qui  ne  paraît  pas  contagieuse.      Le  sergent  Coristine  la  décrit  ainsi  : — 

11  La  maladie  commence  par  un  écoulement  aqueux  et  irritant  de  l'œil,  puis  un  point 
blanc  apparaît  directement  au-dessus  de  la  pupille,  d'où  l'effusion  se  propage  sur  l'œil 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  complètement  recouvert  et  qu'il  prenne  une  apparence  blanchâtre. 

"  La  maladie  s'accompagne  d'une  inflammation  aiguë  qui  dure  deux  à  trois  semaines, 
alors  qu'elle  cesse  et  l'œil  reprend  sa  coloration  normale. 

"  J'ai  bien  étudié  la  maladie  et  je  ne  la  crois  pas  contagieuse  du  tout,  mais  je 
l'attribue  à  la  poussière  alcaline  et  je  l'ai  trouvée  ordinairement  pendant  les  temps  secs 
et  chauds  et  dans  les  endroits  où  il  y  avait  des  marécages  alcalins." 

Les  suites  ne  paraissent  pas  fâcheuses. 

LA  GALE. 

Tous  les  inspecteurs  vétérinaires  pensent  que  la  maladie  est  maîtrisée  et,  si  l'on 
maintient  les  mêmes  mesures  de  protection  l'an  prochain,  elle  devrait  être  complètement 
anéantie.  Je  m'attends  à  ce  qu'une  étroite  surveillance  soit  nécessaire  aux  inspections 
du  printemps  prochain,  ainsi  qu'une  application  rigoureuse  du  traitement  nécessaire. 

MOUTONS. 

Deux  cas  de  gale  furent  découverts  près  de  Calgary  et  proprement  traités  ;  la 
maladie  s'est  déclarée  dans  le  même  district  l'an  dernier. 

PORCS. 

Le  choléra  fut  signalé  à  Strathcona  l'été  dernier.  Les  malades  furent  aussitôt  mis 
en  quarantaine  et  la  maladie  enrayée. 

CHEVAUX. 

Quatre-vingt-onze  chevaux  furent  tués  au  cours  de  l'année  pour  cause  de  morve. 
Voici  comment  se  distribuent  ces  divers  cas  : — 

Assiniboïa,  de  Moosomin  à  Moosejaw ...    41 

Maple-Creek .     , ,  . , 1 

Assiniboia-S.  E , 11 

District  de  Prince- Albert , 24 

"       de  Calgary 6 

"       de  Macleod , 5 

"       de  Edmonton . , 3 

Total : .        91 

La  maladie  a  existé  dans  l'Assiniboïa  depuis  plusieurs  années  et  ne  pa'aît  pas 
vouloir  diminuer.  La  police  la  surveille  partout  et  tous  les  cas  suspects  sont  aussitôt 
signalés. 


QUARANTAINE  DES  BESTIA  UX,  113. 

DOC.  DE  LA  SESSION   No   15 

Le  sergent  d'état-major  Matthews  a  examiné  seul  209  cas  suspects  et  en  a  détruit 
41  qui  étaient  réels. 

FIÈVRE  TYPHOÏDE. 

Cette  maladie  a  causé  de  grandes  pertes  dans  les  districts  de  Prince-Albert,  de 
Battleford  et  d'Edmonton.  Même  quand  le  cheval  guérit,  il  paraît  ne  pas  pouvoir  être 
utile  avant  longtemps.  En  1890-91  la  maladie  était  très  répandue  dans  le  district  de 
Prince- Albert.     Elle  paraît  due  à  des  causes  qu'on  ne  peut  point  prévenir. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Toutes  les  importations  des  États-Unis  ont  été  soigneusement  examinées  et  pas  un 
seul  animal  malade  n'a  été  trouvé. 

Vous  savez  que  le  bétail  des  ranches  du  Dakota  et  du  Montana  le  long  de  la  fron- 
tière, passe  sur  les  Territoires,  attiré  par  de  meilleurs  pâturages  ou  amené  par  les  tem- 
pêtes. Cela  a  été  depuis  de  nombreuses  années  un  sujet  de  plaintes  de  la  part  des 
propriétaires  de  ranches  canadiens  et  de  la  police,  et  des  employés  spéciaux  ont  essayé 
de  le  faire  cesser.  Mais  vu  la  grande  étendue  du  pays  ces  tentatives  ont  presque  toujours 
été  inutiles.  On  dit  même  que  les  propriétaires  de  ranches  américains  sont  disposés  à 
favoriser  la  venue  de  leurs  bestiaux  sur  nos  riches  pâturages.  Si  l'on  pouvait  une  bonne 
fois  prouver  cela,  ce  serait  vite  réprimé  par  la  mise  en  vigueur  de  nos  règlements  de 
douane.  Il  y  aurait  moyen  d'exercer  un  certain  contrôle  si  tous  les  attroupements 
d'animaux  sous  la  direction  des  Américains  tombaient  sous  la  surveillance  de  la  police 
et  si  tout  le  bétail  pris  de  ce  côté  de  la  frontière  était  convenablement  inspecté  pour  y 
constater  s'il  existe  de  la  maladie  et  pour  qu'aucun  bétail   canadien  ne  soit  rejeté  à  tort. 

En  terminant  mon  rapport  je  suis  heureux  d'ajouter  que  les  inspecteurs  vétérinaires 
ont  accompli  leur  travail  avec  beaucoup  de  soin.  Les  officiers  en  charge  de  districts 
ont  énergiquement  travaillé  à  la  mise  en  vigueur  des  règlements  du  département.  Ce 
sont  eux  qui  transmettent  mes  ordres,  et  je  les  tiens  responsables  de  leur  exécution.  De 
sorte  qu'ils  ont  une  importante  tâche  à  remplir,  pour  laquelle  ils  ne  reçoivent  aucune 
rémunération,  et  je  vous  demanderai  donc  respectueusement  de  leur  allouer  cent  dollars 
par  année,  le  même  montant  que  reçoivent  vos  inspecteurs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest. 
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H APPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  DE  VANCOUVER,  C.-B. 

(J*W.  Bland,  M.V.) 


Vancouver,  C.B.,  14  novembre  1900. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  la  santé  des  chevaux,  des  bestiaux, 
des  moutons  et  des  porcs  de  la  Colombie-Britannique,  a  généralement  été*  bonne,  à  quel- 
ques exceptions  près. 

Le  30  mai  j'ai  inspecté  48  mérinos  américains  appartenant  à  Pliny  B.  Norton,  d'Ad- 
dison,  Vermont,  Etats-Unis,  évalués  à  $40,000 — un  superbe  troupeau.  M.  Norton  a  fait 
faire  8  cases  nouvelles  en  bois  pour  la  traversée  à  Sydney,  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Nous  avons,  M.  Norton  et  moi-même,  transporté  avec  beaucoup  de  soin  ces  moutons — du 
wagon  palais  n°  58918  destiné  aux  chevaux  à  bord  du  chemin  de  fer  du  Pacifique — à 
leurs  cases  spéciales  sur  le  steamer. 

Le  11  juillet  j'ai  inspecté  et  mis  en  quarantaine,  suivant  les  règlements,  un  taureau 
Jersey  destiné  à  la  reproduction  et  appartenant  à  F.  V.  Harris.  Pas  de  réaction  sous 
l'épreuve  à  la  tuberculine. 

Suivant  les  règlements,  j'ai  fait  l'inspection  mensuelle  des  animaux  énumérés  plus 
loin,  et  il  m'est  agréable  de  pouvoir  déclarer  que  je  n'ai  pas  été  obligé  de  recourir  à 
l'épreuve  à  la  malléine  où  à  la  tuberculine.  Je  puis  ajouter  que  notre  troupeau  de  bestiaux 
du  district  d'Okanagan,.  soit  70,  serait  admiré  même  à  l'exhibition  des  animaux  gras  de 
Guelph. 

J'ai  de  plus  à  remercier  les  officiers  des  douanes  de  Sa  Majesté  pour  la  bienveillance 
et  leur  aide  à  la  station  de  la  quarantaine. 

Ci-joint  le  tableau  mensuel  du  nombre  d'animaux  que  j'ai  inspectés  à  ce  port  : — 

INSPECTIONS. 


— 

Chevaux. 

Mulets. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

1899 

1 

2 

1900 
«Janvier 

1 
20 
73 
23 
63 
66 
32 
58 
12 

Février 

Mars 

12 

56 
205 
265 
264 
730 
578 
580 

77 

125 
279 
545 
1,278 
703 
455 

52 

Mai 

14 

179 

192 

Août                              

199 

60 

Total 

349 

12 

2,757 

3,385 

696 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


J.  W.  BLAND,  M.V., 

Inspecteur. 
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No  33. 

RAPPORT   SUR   LA   QUARANTAINE   DES   BESTIAUX,    VICTORIA,    C.-B. 

(S.  F.  Tolmie,  M.V.) 

Victoria,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  animaux 
inspectés  à  ce  port  depuis  ma  nomination  d'inspecteur,  le  20  juillet. 

Soixante  et  trois  chevaux  ont  été  inspectés,  dont  soixante  et  un  importés  et  deux 
exportés  en  Californie  comme  chevaux  de  course.  Ceux  importés  étaient  surtout  des 
chevaux  de  trait  de  pesanteur  moyenne  et  le  reste  des  chevaux  de  louage  et  de  messagerie, 
y  compris  quelque  bronchos  non  dressés.  Ils  sont  presque  tous  en  service  à  Victoria  ou 
aux  alentours  et  sont  tous  de  bons  chevaux. 

Les  quatre  bestiaux  inspectés,  de  bons  animaux,  appartenaient  à  la  race  Jersey,  et 
avaient  été  amenés  par  les  colons. 

Cent  cinquante-cinq  moutons  ont  été  inspectés  pour  l'engraissage  ou  la  reproduction. 
Il  y  avait  un  très  beau  bélier  Hampshire  Down,  les  trois  autres,  aussi  de  bonne  qualité, 
étaient  de  la  race  Southdown. 

Trente  cochons  ont  été  inspectés  et  ont  subi  la  période  réglementaire  de  quarantaine. 
Ils  étaient  tous  très  beaux,  et  des  races  Chester  blancs  et  Berkshires. 

J'ai  fait  subir  l'épreuve  à  la  tuberculine  à  quatre  bestiaux,  dont  aucun  n'a  donné  la 
réaction. 

La  santé  des  animaux  en  quarantaine  a  été  généralement  bonne  dans  le  district. 
Aucun  n'a  été  condamné.  Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  détaillée  des  animaux  qui  ont 
,té  inspectés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  F.  TOLMIE,  M.V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°34. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VÉTÉRINAIRE  DE  NELSON,  C.-B. 

(J.  A.  Armstrong,  M. V.) 


Nelson,  C.-B.,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée  le 
31  octobre  1900. 

Le  1er  novembre,  je  fus  appelé  au  ranche  de  F.  T.  Hurry,  où  je.  trouvai  48  cochons 
malades  sur  un  total  de  207.     Je  les  fis  tous  abattre  et  fis  désinfecter  les  lieux  ensuite. 

Le  14  novembre,  je  me  rendis  à  la  ferme  de  Joseph  Blanchard,  de  Pilot-Bay,  C.-B., 
où  je  trouvai  4  porcs  et  une  truie  malades  de  choléra.  Je  les  fis  tuer  puis  brûler,  et  je 
surveillai  la  désinfection  des  lieux. 

Pendant  le  mois  de  novembre  deux  chevaux  furent  importés  des  Etats-Unis  à 
Ymir,  C.-B. 

En  décembre  j'inspectai  les  animaux  suivants  :  deux  chevaux  pour  Ymir,  C.-B.;  trois 
chevaux  pour  Molly  Gibson  Landing,  C.-B.;  un  pour  Nelson,  C.-B. 

En  janvier,  trois  chevaux  pour  Nelson,  C.-B. 

En  février,  2  chevaux  pour  Molly  Gibson  Landing;  18  pour  Nelson,  C.-B.;  17  pour 
Five-Mile  Point. 

En  mars,  un  cheval  pour  Erié,  C.-B.;  un  porc  pour  Erié,  C.-B. 

En  avril,  5  vaches  à  lait  pour  Kaslo,  C.-B.;  4  porcs  pour  Salmo,  C.-B.;  2  chevaux 
pour  Erié,  C.-B.;  7  vaches  à  lait  pour  Nelson,  C.-B. 

En  mai,  1  vache  pour  Waneta,  C.-B.;  7  chevaux  pour  Nelson,  C.-B.;  2  vaches  pour 
Nelson,  C.-B.;  2  chevaux  pour  Salmo,  C.-B.;  1  cheval  pour  Waneta,  C.-B. 

En  juin,  14  chevaux  pour  New-Denver,  3  pour  Erié,  C.-B.;  1  vache  pour  Bedlington, 
C.-B.;  1  cheval  pour  Nelson,  C.-B.;  8  vaches  à  lait  pour  Nelson,  C.-B.;  4  vaches  pour 
Nelson,  C.-B. 

En  août,  un  bouvillon  pour  Kaslo,  C.-B.;  2  vaches  à  lait  pour  Sayward,  C.-B.;  11 
bestiaux  pour  Kaslo,  C.-B. 

En  septembre,  une  vache  pour  Bedlington,  C.-B.,  six  chevaux  pour  Nelson,  C.-B. 

En  septembre,  10  chevaux  pour  Nelson,  C.-B.,  un  pour  Ymir,  C.-B.,  3  vaches  pour 
Kaslo,  C.-B. 

En  octobre,  10  chevaux  pour  Nelson,  C.-B.,  une  vache  pour  Ymir,  C.-B.,  trois  vaches 
pour  Kaslo,  C.-B. 

Au  cours  de  l'année,  P.  Burns  et  Cie  ont  importé  6,543  moutons  pour  la  boucherie. 

Le  4  septembre,  l'on  m'avertit  qu'il  existait  de  la  maladie  parmi  les  bestiaux  de 
Kootenay-Landing.  Je  reconnus  à  l'examen  que  c'était  de  l'anthrax.  Je  fis  brûler  les 
animaux  morts  et  enterrer  les  cendres,  puis  je  fis  conduire  tout  le  reste  des  bestiaux  sur 
les  montagnes,  ce  qui  mit  fin  à  la  maladie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


A.  ARMSTRONG,  M.V., 

Inspecteur. 
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N°  35. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR   VÉTÉRINAIRE   DE    GRAND-FORKS,  C.B. 

(S.  C.  Richards,  M.V.) 

Grand-Forks,   1er  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant 
l'importation  des  animaux  dans  le  district  de  la  rivière  Kettle  pour  l'année  expirée  le 
31  octobre  1900. 

Les  animaux  plus  bas  mentionnés  ont  été  importés  des  Etats-Unis  : — 


Mois. 

Chevaux. 

Vaches. 

Porcs. 

Moutons, 

17 

4 

6 

7 

4 

11 

26 

66 

3 

2 

8 

91 

Décembre 

Janvier 

Février 

15 

71 

11 

Avril 

7 
7 

47 

81 

126 

Juillet 

9 

Août 

Septembre 

15 

2 

60 

98 

Octobre 

4 

Total 

150 

54 

197 

316 

Sur  54  vaches,  6  furent  reconnues  tuberculeuses,  dont  5  venaient  de  la  même  ferme, 
à  Washington,  E.-U.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nous  n'eûmes  point  de 
récidive  du  choléra  des  porcs,  qui  fut  si  mortel  l'an  dernier,  si  l'on  tient  compte  du 
nombre  de  porcs  du  district.  Quatre  chevaux  furent  abattus  pour  cause  de  morve.  Un 
certain  nombre  de  chevaux  périrent  de  fièvre  typhoïde  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne. 
Cette  maladie  est  la  plus  dangereuse  que  nous  avions  à  combattre,  surtout  chez  les 
chevaux  des  ranches,  à  cause  de  la  période  toujours  avancée  de  cette  maladie  au  moment 
de  la  découverte,  et  des  conditions  défavorables  au  traitement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


S.  C.  RICHARDS,  M.V., 

Inspecteur, 
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N°  36. 

RAPPORT  SUR  LE  DISTRICT  KOOTENAY-NORD  ET  EST,  C.  B. 

(W.  S.  Bell,  M.  V.) 

Cranbrook,  C.-B.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — Suivant  vos  instructions,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport 
concernant  le  travail  accompli  pendant  l'année  expirée  le  31  octobre  1900. 

Au  cours  de  l'an  dernier  j'ai  eu  affaire  à  plusieurs  invasions  de  peste  porcine  qui 
fut  en  général  mortelle.  J'en  attribue  la  cause  à  la  nourriture,  à  savoir  :  les  déchets  de 
cuisine  et  d'hôtels. 

J'ai  aussi  eu  affaire  à  plusieurs  cas  très  graves  d'étranguillon,  à  forme  anormale,  qui 
causèrent  la  mort  de  bon  nombre  de  chevaux  et  m'en  firent  abattre  plusieurs.  La 
maladie  s'attaqua  principalement  aux  chevaux  sauvages  ou  indigènes,  et  bien  peu  aux 
chevaux  importés  ou  de  bonne  race.  Cette  susceptibilité  particulière  des  chevaux 
indigènes  à  prendre  toutes  ces  sortes  de  maladies  provient  de  leur  tempérament  naturel. 

La  morve  a  aussi  éclaté  à  un  endroit.  J'ai  fait  abattre  les  chevaux  malades.  J'en  ai 
fait  mettre  à  l'écurie  et  en  quarantaine  un  certain  nombre  d'autres  qui  étaient  exposés  à 
la  maladie  ;  je  les  soumis  à  l'épreuve,  mais  il  ne  survint  aucun  autre  cas. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  BELL,  M.  V. 
L'honorable, 

Ministre  de  l'Agriculture 
Ottawa. 
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Date. 


fév. 


avril. 


1899. 

23  nov.  . 

24  ,.     .. 

21  déc  . . 

23  ,.     .. 

24  „     .. 

1900. 

23  ianv. 
30      „     . 
.31        M      . 

4 

6 
16 

5 
16 
18 
23 

6 

7 
25 
26 
30 

6 

13 
30 

9 

13 
21 
29 
30 

4 

12        M 
18        M 

22  „ 
30       m 

8  sept 
22    „ 
1er  oct. 

7  ,. 

9  ., 
10  ,. 
12  „ 
15  M 


juin 


juillet. 


août. 


1900. 


12  janv . 
16  mars 

25  m 

26  „ 


11  juin. 


11  juin.  . . 
1er  juillet. 


Noms . 


McGinis  &  Co. 
McConell.  ... 
McGinis  &  Co. 


P.  Burns&Co. 
McGinis  &  Co. 


McConell 

McGinis  &  Co. 


P.  Burns&Co. 
McGinis  &  Co. 


P.  Burns  &  Co. 
McGinis  &  Co. 


McConell 

McGinis  &  Co. 


M.  Jackson,  Carberry . 

McGinis  &  Co 

B.  Morden 

W.  Gouldie..... 

McGinis  &  Co 

G.  Mitchell 


Total. 


tiaux. 


Laurie  Bros.,  morve 

Pat.  Quirk,  Fort  Steel,  morve.. 

J.  Tripp,  morve,  2  tués 

D.  H.  Fausette,  morve,  soumis 

à  l'épreuve 

M.     Balongie,     Fort      Steel, 

morve 

A.  O.  Bell,  Fort-Steel,  morve. 
James  Ryan,  inspecté 


17 
17 
18 
16 
18 
20 
18 
16 
18 
18 
6 
20 
18 
17 
17 

128 
20 
10 
22 
15 

160 
20 
15 
20 
20 
20 
28 
18 
21 
21 
83 
67 
7 
17 
21 
83 

1,300 

Che- 
vaux. 

2 
6 
4 


Date. 


1900. 

6  juillet 

7  M 

22  ,, 
30  h 
1er  août, 

3      » 

6  „ 

7  .. 
20       ., 

24       „ 

29      „ 

3  sept. 

4  ,.     . 

7  -.      . 

8  H  . 

17     -.     . 
9  oct.. 

10       M        . 

24     „      . 


1899. 

15  nov  . 
11  „  . 
24    ..     . 

1900 

26  mars. 

16  avril. 
19  mai  . 

4  juin  . 
15  sept  . 
23    n     . 

7  oct.  . 


1899. 

21  nov  . 
1900 

9  mai 

22  juin. 
25     „     . 


Noms. 


W.  H.  Bennett,Kallespell,E.U 
John  Norgood  Oregood,  Kal- 

lespell,  E.U. 

James  Ryan,  Kallespeil,  E.U.. 
Indian  House,  Kallespeil, E.U. 
Indian      House,      Kallespeil, 

E.U.,  2  tués 

Indian      House,      Kallespeil, 

E.U.,  ltués 

Indian      House,      Kallespeil, 

E.U.,  3  tués 

Indian  House,  Kallespeil, E.U. 
Indian      House,      Kallespeil, 

E.U,  2  tués 

Indian      House,      Kallespeil, 

E.U.,  3  tués... 

M.  Hambly  House. ........ 

Teachers'  House 

Muir  &  Co 

L.  Doupe,  arp.  C.P.R 

Vandicor  &  Co   ... 

Robinson  &  McKenzie.. 

Manly      Snider,      Kallespeil 

E.U.,  pour  Red-Deer 

Charles   Bachand,   Kallespeil, 

pour  Red-Deer 

Charles  Steers,  Kallespell,E.  U 


Total. 


J.  McMillan . . 
McGinis  &  Co. 
McConell 


McGinis  &  Co 

Mission  St. -Eugène. 

J.  Carroll 

M.  Pell 

McGinis  &  Co 

Total 


Che- 
vaux. 


McGinis  &  Co. 


Total. 


12 

12 

7 
75 

15 


150 
18 
2 
2 
1 
1 
2 


3 
13 

378 

Hogs. 

45 
145 

85 


82 
20 
135 
20 
5 
66 


680 

Mou- 
tons. 

170 


160 
207 
215 


752 


W.  S.  BELL, 

Inspecteur  vétérinaire  officiel. 
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N°  37. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VÉTÉRINAIRE  DE  ROSSLAND,  C.-B. 

(C.  E.  Cornell,  M.  V.) 

Rossland,  C.-B.,  1er  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  le  bétail 
inspecté  aux  ports  d'entrée  de  Rossland  et  Trail  au  cours  de  l'année  expirée  le  31 
octobre  1900. 

Les  importations  consistèrent  surtout  en  bestiaux  laitiers,  qui  furent  tous  soumis 
à  l'épreuve  de  la  tuberculine.  Il  y  en  avait  plusieurs,  pris  de  tuberculose,  qui  furent 
abattus  ou  réexpédiés  à  leur  endroit  de  départ. 

Novembre  1899. — 29  vaches,  un  bœuf,  un  cheval. 

Décembre  1899. — 28  bestiaux  et  un  cheval. 

Janvier  1900. — 12  vaches. 

Mars  1900.— 22  vaches  et  63  porcs. 

Avril  1900.— 17  vaches. 

Mai  1900. — 31  vaches  et  3  chevaux. 

Juin  1900. — 56  chevaux  et  2  mulets. 

Juillet  1900. — 32  vaches  et  5  chevaux. 

Août  1900. — 29  vaches,  8  porcs  et  2  chevaux. 

Septembre  1900. — 22  vaches  et  3  chevaux. 

Octobre  1900. — 2  vaches  et  11  chevaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  E.  CORNELL,  M.  V., 

Inspecteur  vétérinaire. 
L'honorable, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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N°  38. 


RAPPORT  SUR  LA  MALADIE  QUI  ATTAQUE  LES  BESTIAUX  DE 
PICTOU,  NOUVELLE-ECOSSE. 

(George  Townsend,  M.  V.) 

Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

New-Glasnow,  N.E.,  31  octobre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  fournir  ci-joint  le  relevé  du  nombre  de  bestiaux 
abattus  pour  cause  de  "  Maladie  de  Pictou  ",  et  le  montant  de  l'indemnité  accordée,  pour 
l'année  expirée  au  31  octobre  1900. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  TOWNSEND,  M.V. 


Relevé  du  bétail  abattu  et  du  montant  d'indemnité  depuis  le  1er  novembre  1899 

jusqu'au  31  octobre  1900. 


Mois. 

Nombre 
abattu. 

Indemnité. 

Mois. 

Nombre 
abattu. 

Indemnité, 

12 
5 
1 
4 

5 

8 

$      c. 

84  33 
40  00 
10  00 
24  00 
39  00 
61  00 

Report   ...    

35 
10 
18 
32 

27 
15 
12 

$       c. 
258  33 

Mai 

74  00 

139  33 

Juillet . 

Août 

Septembre 

257  0O 

Mars .    . 

222  00 

122  33 

Octobre 

Total 

79  00 

A  reporter .... 

35 

258  33 

149 

1,151  99 

GEORGE  TOWNSEND,  M.  F., 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture 
Ottawa. 
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N°  39. 
RAPPORT  CONCERNANT  LES  WAGONS  ET   LES   COURS   À   BESTIAUX. 

(M.    AUGER.) 

Ottawa,  12  novembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  mon  rapport  du  1er  novembre 
1899  au  31  octobre  1900.  Au  cours  de  l'année  j'ai  visité  les  grands  ports  d'expédition 
de  Québec  et  d'Ontario  pour  constater  si  les  wagons  à  bestiaux  étaient  nettoyés  aussitôt 
après  le  déchargement,  et  j'ai  trouvé  que  cela  était  généralement  fait,  ce  qui  est  une 
amélioration  sur  l'an  dernier. 

En  voyageant  à  travers  le  pays,  j'ai  remarqué  que  les  wagons  étaient  bien  nettoyés, 
selon  qu'il  était  exigé. 

J'ai  pareillement  constaté  qu'il  y  avait  aussi  une  amélioration  dans  la  propreté  des 
wagons  à  bestiaux  et  à  porcs  qui  passaient  en  transit  par  le  Canada,  d'un  endroit  à 
l'autre  des  Etats-Unis,  particulièrement  de  Sarnia  et  Windsor  à  Buffalo,  N.Y. 

Les  cours  à  bestiaux  sont  aussi  en  bien  meilleur  état,  et  les  différentes  compagnies 
de  chemins  de  fer  paraissent  mieux,  que  les  années  passées,  disposées  à  les  améliorer,  et 
j'ai  confiance  qu'avant  longtemps  elles  trouveront  le  moyen  d'approvisionner  d'eau  toutes 
les  cours  d'où  s'expédient  par  semaine  un  ou  plusieurs  wagons  d'animaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MICHEL  AUGER, 

Inspecteur  des  wagons  et  des  cours  à  bestiaux. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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Ferme  d'IndianHead(T.N.-0.)     -  Angus  MACKAY, 

Ferme  d'Agassiz  (C.-A.)      -        -        -  Thos.  A.  SHARPE. 


POUR 


1900 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  S.  E.  DAWSON,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LA  REINE 

1901 
[N°  16—1900.] 
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ANNEXE 


A.U 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR   LES 


FERMES  EXPERIMENTALES. 


Ottawa,   1er  décembre  1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  quatorzième  rapport 
annuel  sur  les  travaux  exécutés  ou  en  voie  d'exécution  aux  différentes  fermes  expéri- 
mentales. 

A  mon  rapport  vous  trouverez  annexés  les  rapports  des  officiers  suivants  de  la  ferme 
expérimentale  centrale  :  l'agriculteur,  M.  J.  H.  Grisdale  ;  l'horticulteur,  M.  W.  T. 
Macoun;  le  chimiste,  M.  Frank  T.  Shutt,  et  l'entomologiste  et  botaniste,  le  Dr  James 
Fletcher.     Je  soumets  aussi  un  rappoat  du  régisseur  de  la  basse-cour,  M.  A.  G.  Gilbert. 

Sur  les  fermes  expérimentales  succursales,  il  y  a  des  rapports  de  M.  R.  Robertson, 
régisseur,  et  de  M.  "W .  S.  Blair,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  Pro- 
vinces maritimes  à  Nappan  (Nouvelle-Ecosse)  ;  de  M.  S.  A.  Bedford,  régisseur  de  la 
ferme  expérimentale  pour  le  Manitoba,  à  Brandon  ;  de  M.  Angus  Mackay,  régisseur  de 
la  ferme  expérimentale  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest,  à  Tndian-Head  ;  et  de  M. 
Thos.  A.  Sharpe,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  pour  la  Colombie-Anglaise,  à 
Agassiz. 

Ces  rapports  présentent  les  résultats  de  nombreux  et  importants  travaux  pratiques 
soigneusement  exécutés  en  agriculture,  en  horticulture  et  en  arboriculture,  obtenus  dans 
les  champs,  les  granges,  les  laiteries,  les  basses-cours,  les  vergers  et  les  plantations  aux 
différentes  fermes  expérimentales  ;  les  résultats  d'investigations  scientifiques  dans  le 
laboratoire  de  chimie  ;  ceux  de  l'étude  soigneuse  de  l'histoire  naturelle  et  des  mœurs  des 
insectes  nuisibles  et  des  modes  de  propagation  et  d'envahissement  des  mauvais  herbes, 
accompagnés  de  conseils  sur  les  moyens  les  plus  pratiques  et  les  plus  économiques  de 
détruire  ces  ennemis.  Dans  le  rapport  de  l'entomologiste  et  botaniste  on  trouvera  aussi 
des  détails  sur  les  expériences  et  les  observations  faites  en  apiculture  dans  le  courant  de 
l'année. 

16— li 
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La  demande  considérable  et  toujours  croissante  des  rapports  et  des  autres  publica- 
tions des  fermes  expérimentales  parmi  les  cultivateurs  du  Canada  est  un  indice  réjouis- 
sant du  désir  de  connaissances  dans  cette  classe  de  la  communauté,  ainsi  que  de  la  haute 
estime  que  l'on  a  pour  ces  comptes- rendus  des  travaux:  des  fermes.  J'aime  à  croire  que 
les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  fruits  du  Canada  trouveront  les  renseignements 
réunis  dans  le  présent  volume  d'une  grande  utilité  pratique  et  que  ces  renseignements 
contribueront  à  l'avancement  des  industries  agricole  et  horticole  du  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'Honorable  Wm  SAUNDERS 

Finistre  ( 
Ottawa. 


Monsieur  le  Ministre  de  l'Agriculture,  Directeur. 
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RAPPORT  ANNUEL 


SUR   LES 


FERMES  EXPERIMENTALES 


RAPPORT    DU    DIRECTEUR, 
W.  SAUNDERS,  LL.D.,  F.L.S.,  KC.S. 

En  soumettant  le  quatorzième  rapport  annuel  qui  présente  les  détails  de  quelques- 
unes  des  opérations  exécutées  aux  cinq  fermes  expérimentales  établies  par  le  gouverne- 
ment fédéral,  en  vue  de  venir  en  aide  aux  cultivateurs  dans  les  différentes  climatures  du 
Canada,  nous  aimons  à  croire  qu'il  trouveront  d'une  grande  utilité  pratique  les  faits  ici 
consignés,  qui  sont  les  résultats  d'observations  et  d'expériences  soigneuses. 

Les  rapports  des  différents  officiers  occupés  aux  différentes  branches  des  travaux, 
contiennent  de  nombreux  renseignements  sur  des  sujets  très  variés,  tous  ayant  trait  à 
l'agriculture  ou  à  l'horticulture  pratiques.  Il  y  est  fait  mention  des  meilleurs  moyens 
de  maintenir  la  fertilité  du  sol  et  de  tirer  profit  des  engrais  produits  sur  la  ferme,  des 
méthodes  les  plus  avantageuses  pour  préparer  le  terrain  pour  les  cultures,  d,u  quand  et 
du  comment  il  faut  semer  et  des  variétés  que  l'expérience  a  prouvées  être  les  meilleures 
et  les  plus  productives. 

On  y  trouvera  aussi  beaucoup  de  renseignements  quant  au  soin  du  bétail,  des  porcs, 
des  moutons  et  de  la  volaille  et  quant  aux  méthodes  les  plus  économiques  et  les  plus  avan- 
tageuses de  nourrir  et  d'élever  ces  différentes  classes  d'animaux  de  ferme  pour  la  pro- 
duction de  la  viande,  des  produits  de  laiterie  et  des  œufs.  Nous  avons  donné  beaucoup 
d'attention  à  la  culture  de  toutes  les  classes  différentes  d'arbres  et  plantes  à  fruits  et  de 
légumes  et  nous  avons  préparé  des  listes  des  variétés  que  nous  avons  trouvées  parti- 
culièrement adaptées  à  certaines  localités  et  climatures  en  rapport  avec  les  besoins  des 
cultivateurs.  Nous  avons  beaucoup  étudié  le  choix  et  les  soins  de  culture  des  nom- 
breuses espèces  d'arbres  utiles  pour  leurs  bois  ou  pour  l'ornementation  en  Canada  ;  de  ce 
nombre  sont  les  arbres  qui  conviennnent  spécialement  pour  ceintures  d'abri  et  pour 
l'embellissement  des  alentours  des  habitations. 

La  subjugation  des  insectes  ennemis  et  des  mauvaises  herbes  a  nécessité  des  observa- 
tions et  des  études  attentives,  comme  aussi  les  nombreux  problèmes  chimiques  qui  se 
présentent  en  rapport  avec  les  travaux  agricoles  et  desquels  la  solution  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  réussir.  Ces  sujets  et  bien  d'autres  sont  constamment  l'objet 
de  nos  investigations  et  de  nos  expériences.  La  publication  de  ces  renseignements 
d'année  en  année  a  eu  pour  effet  des  améliorations  dans  la  vie  des  cultivateurs  :  elle  a 
fait  diminuer  les  pertes,  fait  produire  plus  économiquement  et  augmenter  les  profits. 

La  dépendance  mutuelle  de  toutes  les  branches  des  travaux  agricoles  et  la  connais- 
sance de  meilleurs  moyens  de  les  exécuter  de  manière  à  obtenir  les  résultats  les  plus 
satisfaisants  dans  les  conditions  variées  des  différentes  parties  du  pays,  sont  des  sujets 
d'un  profond  intérêt  pour  les  cultivateurs  où  qu'ils  soient.  Les  cultivateurs  compren- 
nent toujours  mieux  le  risque  qu'il  y  a  à  dépendre  entièrement  d'une  seule  culture.   Dans 


6  FERMES  EXPÉRIMENTALES. 

64  VICTORIA,   A.    1901 

les  mauvaises  saisons,  qui  reviennent  plus  ou  moins  souvent  dans  presque  tous  les  pays, 
ceux  qui  n'ont  qu'une  seule  espèce  de  récolte  perdent  alors  du  terrain  au  point  de  vue 
financier  et  quelquefois  à  tel  point  qu'il  leur  faut  plusieurs  années  pour  se  remettre  sur 
pied.  Le  système  le  meilleur  et  heureusement  celui  qui  est  le  plus  généralement  adopté 
est  l'agriculture  mixte.  Il  convient  éminemment  à  toutes  les  parties  du  Canada,  et  c'est 
au  rapide  développement  de  ce  système  d'agriculture  variée  que  l'on  peut  attribuer  une 
grande  partie  de  l'augmentation  phénoménale  dans  les  exportations  de  produits  agri- 
coles du  Canada,  qui  s'est  produite  dans  le  courant  des  dix  ou  douze  années  passées. 

J'ai  eu  cette  année  l'occasion  de  visiter  la  Grande-Bretagne  et  la  France  et  d'y  obser- 
ver les  progrès  de  l'agriculture  et  les  résultats  des  mesures  qui  y  ont  été  adoptées  pour 
venir  en  aide  aux  cultivateurs  dans  leur  travail  ;  on  en  trouvera  les  détails  dans  une 
autre  partie  du  présent  rapport.  Les  résultats  de  ces  observations  nous  confirment  dans 
l'opinion  que  les  cultivateurs  canadiens  ne  le  cèdent  nullement  en  presque  quoi  que  ce 
soit  à  ceux  d'autres  pays  et  qu'en  aucun  pays  il  n'y  a  autant  de  mesures  utiles  contri- 
buant à  aider  au  cultivateur  à  surmonter  les  difficultés  qu'il  rencontre  et  à  acquérir  une 
meilleure  connaissance  pratique  des  principes  importants  sur  lesquels  repose  son  utile 
occupation.  Il  est  encourageant  de  savoir  que  les  cultivateurs  du  Canada  sont  avides 
de  connaissances  et  toujours  prompts  à  profiter  de  tous  les  moyens  d'améliorer  leur  con- 
dition. A.vec  un  tel  esprit  d'entreprise  parmi  eux  et  avec  les  énormes  ressources  du 
Canada,  qui  ne  demandent  qu'à  être  développées,  la  prospérité  à  venir  du  pays  est 
assurée.  • 

Nous  soumettons  ce  quatorzième  rapport  sur  les  travaux  des  fermes  expérimen- 
tales aux  cultivateurs  du  Canada  avec  le  fervent  espoir  qu'il  leur  sera  utile  dans  la 
grande  œuvre  a  laquelle  ils  travaillent,  l'avancement  des  intérêts  agricoles  du  pays. 
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EXÉCUTÉ    À    LA 

FERME  EXPÉRIMENTALE   CENTRALE   À   OTTAWA  (ONTARIO) 


ESSAIS  D'AVOINE. 

Nous  avons  en  1900  essayé  quatre-vingt-deux  variétés  d'avoine  dans  les  parcelles 
d'essai  uniformes  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Dans  tous  les  cas  notre  but  dans 
ces  expérimentations  a  été  de  recueillir  des  renseignements  sur  la  fécondité,  la  précocité, 
et  d'autres  qualités  relatives  des  différentes  variétés.  Toutes  ces  variétés  d'avoine  ont 
été  semées  dans  un  sol  sableux  qui  avait  reçu  pendant  l'hiver  1898-9,  une  couche  de 
fumier  de  ferme  d'environ  12  tonnes  à  l'acre.    La  récolte  précédente  avait  été  des  navets. 

Après  l'enlèvement  des  navets  nous  avons  tracé  des  rayons  espacés  de  2  pieds  ^ 
et  l'avons  laissé  ainsi  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  travaillé  deux  fois  à  la  houe 
à  deux  chevaux  et  hersé  deux  fois.  La  semence  de  toutes  les  variétés  a  été  semée  le  4 
mai  dans  des  parcelles  de  ^  d'acre  chacune  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre  dans  chaque 
cas.  Les  treize  variétés  métisses  suivantes  qui  ont  toutes  été  produites  aux  fermes 
expérimentales  sont  parmi  les  variétés  essayées  cette  année  : — Holland,  Cromwell,  Olive, 
Oxford,  Pense,  Miller,  Brandon,  Milford,  King,  Medal,  Master  et  Russell.  Waverley 
et  Tartar  King  sont  deux  nouvelles  variétés  métisses  d'avoine  récemment  introduites  par 
Garton  frères,  de  Newton  le  Willows  (Angleterre).  Longhoughton  est  une  variété 
d'Ecosse,  et  nous  avons  reçu  de  l'Allemagne  pour  essai  les  variétés  Anderbecker5l 
Leutewitzer,  Selchower  et  Uberfluss. 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété  d'avoine. 
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Variété  d'avoine. 


Mûre. 


l!<  Bavière 

aMTartarie  noire,  F.E.C. 

21  Banner  (Bannière)  . . . 

22  Wïde  Awake 

23  Uberfluss 

24  Mennonite 

25Ligowoamél.,C.E.F. 

26  Wallis  ... 

27  A  rk  h  an  gel  précoce.. .  . 

28  White  Schonen    

29  Early  Golden  Prolific. 

30  Flying  Scotchman. . . . 

31  (Pense 

32TartarKing 

33  Ligowo  amel.imp..  . . 

34  Prize  Clnster 

35  N<  mvelle-Zélande    . . . 

30  Welcome 

37  Tartarien.  prol.  imp. . 
3S  Anderbecker 

39  Californie  n.  proi.  imp. 

40  American  Triumph. .  . 

41  Great  Northern ....... 

42  Thousand  Dollar 

43  Danish  Island 
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45  Colunibus 

46  Abyssinie 

47  Early  Maine 

48  Miller 

49  Liberty...  .' 

50  Newmarket 

51  Pologne 

52  Brandon 

53  Lincoln 

54  Golden  Beauty 

55  Rosedale 

56  Victoria  Prize 

57Milford 

58  Bayonet 

59  Salines 

60  Longhoughton 

61  Sensation 

62  Russie  blanche 

63'Gothland  précoce  . . . . 
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Etalée 


?  9 


7    22 


Rouillée. 


22    39 


Beaucoup. 
Pin  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 


Fortement. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Fortement. 
Beaucoup. 


Mi-latérale 


Etalée 


Mi-latérale 

Etalée..    .. 


Mi-latérale 

Etalée 

Mi-étalée . . 
Mi-latérale  |35 
Etalée 135 


Un  peu. 
10 r  34    Beaucoup. 
10    36f  Unpeu. 
4|  35    Beaucoup. 
41  40| 
4|  42* 
32 1  40  iUn  peu. 
32 1  39è       - 
26 •  35    Fortement. 
261  31*  Un  peu. 
"'  38" 

39 

40i 

40* 

36" 

36 

31f 

35i 

42| 

38  (Beaucoup. 

35J  Fortement. 

40*i  Beaucoup. 

37|i  Fortement. 

34"  Un  peu. 

41J  Beaucoup. 

42 

35f  Fortement. 

37Ï  Un  peu. 

37    Beaucoup. 

35f 

36è| 

40  | Fortement. 


Beaucoup. 
Un  peu. 
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Essais  d'avoine  cultivée  après  différentes  récoltes. 

La  saison  passée  nous  avons  consacré  à  cet  essai  six  parcelles  de  ^q  d'acre  chacune 
afin  de  constater  l'effet  sur  le  sol  que  produisent  les  différentes  récoltes  qui  y  sont  semées, 
et  jusqu'à  quel  point  elles  influent  sur  une  récolte  subséquente  d'avoine.  Dans  ce  cas  le 
sol  était  une  terre  sableuse  de  bonne  qualité.  Après  l'enlèvement  des  récoltes  l'automne 
dernier  le  terrain  fut  labouré  superficiellement  au  trisoc  puis  plus  tard  labouré  jusqu'à 
environ  7  pouces  de  profondeur.  Au  printemps  1900  il  a  été  travaillé  deux  fois  au 
pulvérisateur  à  disques  et  hersé  deux  fois,  puis  le  tout  a  été  ensemencé  le  4  mai  d'avoine 
Sensation  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre.  L'avoine  a  été  fauchée  le  14  août  avec  les 
résultats  suivants  : — 


Récolte  précédente, 
1899. 


Parcelle  1,  Lin 

2,  Grain 

3,  Fèves  à  cheval 

4,  Pois  sojas 

5,  Maïs 

6,  Millet.    .    .      . 


Avoine 
Sensation 

en  1900. 

Grain  par 

acre. 


boiss. 
49 
58 
09 
49 
52 
43 


lb. 
14 
28 
14 
14 
32 
18 


Paille, 
ongueur. 


pouces. 
40—45 
43-48 
46-50 
40-45 
40-45 
36-40 


Panicule, 
longueur. 


pouces. 

8—91 
8è-9i 

9—10 
8J-9* 
8è-9* 
7|-8i 


ESSAIS  D'ORGE. 

Nous  avons  en  1900  essayé  59  variétés  d'orge  dans  les  parcelles  d'essai  uniformes  ; 
24  variétés  étaient  à  deux  rangs  et  35  à  six  rangs.  Le  terrain  choisi  pour  les  parcelles 
d'orge  était  une  terre  sableuse  forte  mêlée  d'argile.  Hécolce  précédente,  foin  de  trèfle. 
Tard  en  automne  le  terrain  avait  été  labouré  jusqu'à  une  profondeur  d'environ  7  pouces 
et  laissé  ainsi  jusqu'au  printemps  prochain  où  il  a  été  travaillé  deux  fois  au  pulvérisateur 
à  disques  puis  hersé  deux  fois  avant  l'ensemencement.  Les  parcelles  étaient  de  -£$  d'acre 
chacune  et  ont  toutes  été  ensemencées  le  1er  mai,  les  variétés  à  deux  rangs  à  raison  de 
2  boisseaux  à  l'acre  et  celles  à  six  rangs  à  raison  de  1  boisseau  f  à  l'acre  La  semence 
de  toutes  ces  variétés  d'orge,  tant  celles  à  deux  rangs  que  celles  à  six  rangs,  avait  été 
obtenue  d'épis  choisis  soigneusement  à  la  main  en  prenant  les  grains  les  plus  gros  et  les 
mieux  nourris. 

Parmi  les  variétés  essayées  cette  année  sont  les  variétés  hybrides  suivantes  qui  ont 
toutes  été  produites  aux  fermes  expérimentales: — 16  variétés  d'orge  à  deux  rangs: 
Beaver,  Bolton,  Gordon,  Jarvis,  Clhïord,  Harvey,  Dunham,  Victor,  Nepean,  Fulton, 
Sidney,  Logan,  Pacer,  Leslie,  Monck  et  Rigid  et  21  variétés  à  six  rangs:  Pioneer, 
Royale,  Argyle,  Summit,  Albert,  Vanguard,  Claude,  Surprise,  Success,  Nugent,  Trooper, 
Mansfield,  Stella,  Garfield,  Empire,  Phœnix,  Yale,  Brome,  Parkin,  Munro  et  Lytton. 
Les  quatre  dernières  sont  de  nouvelles  variétés  hybrides  introduites  cette  année.  Leur 
parenté  est  comme  suit  :  | 

N°  18.  Parkin  sans  barbes — Royale  à  six  rangs,  barbue,  femelle;  Success,  à  six 
rangs,  sans  barbes,  mâle. 

N°  19,  Munro  barbue — Royale,  à  six  rangs,  barbue,  femelle  ;  Success,  à  six  rangs, 
sans  barbes,  mâle. 

N°  20.  Lytton  — Royale,  à  six  rangs  femelle;  Beaver,  à  deux  rangs,  mâle. 
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N"  21.   Pelham — Royale,  à  six  rangs,  femelle  ;  Beaver,  à  deux  rangs,  mâle. 

L'orge  Royale,  la  parente  femelle  de  Parkin  et  cle  Munro  est  une  variété  hybride 
entre  l'orge  de  Suède,  à  deux  rangs,  et  l'orge  Baxter,  variété  à  six  rangs  à  grain  bien 
nourri.  Success  est  une  orge  sans  barbes.  Parkin,  un  ries  hybrides  est  sans  barbes 
comme  son  parent  mâle  ;  l'autre  est  barbu  et  ressemble  à  l'orge  Royale. 

Le  troisième,  Lytton,  est  un  croisement  entre  la  variété  Royale  à  six  rangs  et  la 
variété  Beaver  à  deux  rangs.  Beaver  est  une  des  premières  variétés  hybrides  qui 
aient  été  obtenues,  le  résultat  d'un  croisement  entre  une  variété  (de  Suède)  à  deux  rangs 
et  Baxter,  variété  à  six  rangs.  Dans  ce  cas,  quoique  la  parenté  soit  aux  deux  tiers  à 
deux  rangs,  cette  orye  est  néanmoins  une  variété  à  six  rangs.  Pelham  est  une  variété  à 
deux  rangs.      Les  trois  parents  de  ces  hybrides  ont  été  très  productifs. 

Les  n08  18  et  19  sont  des  croisements  faits  en  1895  par  l'horticulteur  actuel  de  la 
ferme  expérimentale  centrale,  M.  W.  T.  Macoun.  Les  nos  20  et  21  sont  des  résultats  de 
croisements  faits  en  1896  par  le  Dr  C.  E.  Saunders. 


Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


Variété  d'orge. 


1  Canadian  Thorpe. 

2  Chevalier  française 

3  Beaver 

4  Bol  ton.- 

5  Chevalier  danoise . 

6  Gordon 

7  Jarvis 

8  Newton 

OClifford 

10  Harvey     

11  Dunham 

12  Victor 

13  Xepean 

14  Fui  ton 

15  Sidney 

16  Logan 

17  Pacer 

18  Pelham 

19  Leslie 

20  Chevalier  Kinver.. 

21  Monck 

22  Thanet  améliorée . 

23  Rigid   

24PnzeProlific... 


Mûre. 


7  août 
6  n 

6  M 

4  ,. 

6  M 

6  „ 

6  „ 

8  „ 

6  H 

4  ,i 

8  H 

6  M 

8  H 

8  „ 

4  M 

8  M 

4  n 

G  „ 

6  „ 

6  M 

8  „ 
10  „ 

9  i, 
14  i, 


c 

Paille, 

..H 

lon- 

gueur. 

jrs. 

pouces. 

98 

35—38 

97 

33-3G 

97 

35—38 

95 

33-36 

97 

33-36 

97 

40-43 

97 

39—42 

99 

38—41 

97 

38—41 

95 

40—43 

99 

40—43 

97 

40-43 

99 

40-44 

99 

40—43 

95 

34—38 

99 

39-42 

95 

40—43 

97 

32-35 

97 

35-38 

97 

33  -36 

"  99 

36-40 

101 

35-38 

100 

39-42 

105 

32-35 

Paille. 


Très  raide 
Faible.. 

Raide    . . . 

Faible 

Raide  .... 

Mi-raide .. 

Raide 

Mi-raide.. 
Raide 
Mi-raide .. 
Raide 
Faible   . . . 

Raide 

Faible.... 


Epi, 
lon- 
gueur. 


Rende- 
ment par 
acre. 


pouces,  boiss.    lb. 


3-4 

31-44 

3 -32 

3—3! 

3|-4 

3-3i 

3-4 

3— 3| 

3—4 

3— 3| 

3£-4| 

3^-4 

3-4 

3-.3| 

3-3f 

3-4 

3-3f 

3è-4i 

3-4 

3—4 

3— 3| 

sà-t 

3—4 


58 
56 
54 
52 
51 
50 
50 
50 
50 
50 
49 
49 
40 
47 
45 
43 
43 
42 
40 
37 
35 
30 
29 
26 


P-IrO 


lb. 


50 

48 
49i 
51è 
49 


Rouillée. 


Un  peu. 
Fortement. 


Un  peu. 

Beaucoup. 
49i!Un  peu. 
50 

Beaucoup. 

Un  peu. 


50± 

49 

50 

48^ 

48|!  Beaucoup. 

50    Un  peu. 

48 

50 

48| 

50 

48f  Beaucoup. 


44 
44 
51 

44 

40^ 

46 


Un  peu. 

Fortement. 

Beaucoup. 

Fortement. 

Beaucoup. 

Fortement. 
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Variété  d'orge. 


Mensury. 

Pioneer 

Commune 

Salzer's  SilverKing 

Royale 

Argyle 

Odessa 

Petschora 

Summit 

Albert    

Vanguard 

Oderbruch 

Claude 

Surprise 

Suecess 

Parkin 

Munro 

Nugent    

Court  épi  bleue .... 

Noire  nue 

Trooper 

Ly  tton 

Excelsior 

Champion 

Rennie  améliorée.. . 

Mansfield . 

Stella      

Garfield 

Empire 

Long  épi  bleue 

Baxter 

Phœnix 

Yale 

Brome 

Blanche  nue 


Mûre. 


3  août 

3    i.   . 

31  juill 

7  août 

2  M     . 

3  „      . 

2  „ 
31  juill 

4  août 

3  „  . 
1  t.  . 
3     «   . 

3  „   . 

4  ,.   . 
28  juill.. 
31     „   .. 
31     „   ..| 

laoût.. 

8  ..  .. 

1  m   . 

2  h   .. 

2      H     .. 

4  »  .. 

1  ,.  . 

1  „  .. 

2  h  .. 

1  „  .. 
4  ,i  .. 

2  .,  .. 
31  juill.. 

2  août.. 
1  ,i  .. 
7  ..  .. 

3  "  „  .. 
1  „  ... 


Paille, 

lon- 
gueur. 


jrs. 

1)4 
94 
91 
98 
93 
94 
93 
91 
95 
94 
92 
94 
94 
95 
88 
91 
91 
92 
99 
92 
93 
93 
95 
92 

92  33- 

93  37- 
92i  32 
95 1  35- 
93  34- 
91 
93 
92 
98 
94 
92 


pouces. 


Paille. 


Raide  . . 

Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  .  . 
Mi-rs,ide 

Faible . . 
Raide  . . 

Faïble .  ', 
Raide  . . 
Faible  . 
Mi-raide 
Faible . . 

Raide  . . 

Faïble  '.'. 
Mi-raide 

Raide  . . . 

Mi-raide 

Raide  . . . 


36  Faible... 

37  Mi-raide 
-36  Raide  . . . 

36  Mi-raide 

-36  | 

-33  i Faible.. 


Epi, 
lon- 
gueur. 


pouces. 


Rende- 
ment 
par  acre. 


js  a 

60  .. 

60  .. 

59  8 

58  16 


58  8 

56  32 

55  .. 

54  8 

54  8 

53  16 

52  44 

52  24 

51  32 

51  32 

50  40 

50  40 

50  40 

50  .. 

50  .. 

48  36 


46  32 

45  40 

45  20 

45  .. 

43  36 

43  35 

43  36 

43  16 

41  32 


40    40 
39      8 


T2  — 

'S 

P4 


lb. 

48 

451 

48" 

464 

47 

48 

47 

44 

48J 

49* 

46" 

48è 

45^ 

47§ 

45 

46 

4S 

48 

43 

60| 

49 


Rouillée. 


Un  peu. 


Beaucoup. 


Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 


Fortement. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 


43i 

43^ 

45 

45 

45S 

47f 

49i 

44 

47 

43è 

45| 

46| 

53  jUn  peu 


Orge  obtenue  de  Semence  criblée. 


Tandis  que  l'orge  de  toutes  les  parcelles  d'essai  uniformes  a  été  obtenue,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  de  grains  pris  dans  des  épis  soigneusement  choisis,  le  grain  des  10 
variétés  ci-après  ne  provenait  pas  d'épis  choisis.  Après  que  l'orge  des  parcelles  eut  été 
battue,  nous  fîmes  pour  ce  but  passer  le  grain  à  travers  la  machine  à  vanner  afin 
d'enlever  les  petits  grains,  puis  nous  mîmes  en  réserve  les  gros  grains  nets  et  bien  nourris 
ainsi  séparés. 

Six  de  ces  variétés  étaient  à  six  rangs  et  quatre  à  deux  rangs  ;  les  résultats  suivent. 
On  remarquera  que  dans  tous  les  cas  à  l'exception  d'un  c'est  le  grain  des  épis  choisis  qui 
a  produit  les  récoltes  les  plus  élevées,  le  gain  par  acre  variant  de  40  lb.  à  8  boisseaux  40 
lb.  La  seule  exception  a  été  l'orge  Chevalier  danoise,  variété  à  deux  rangs,  qui  a  produit 
une  récolte  moindre  de  2  boisseaux  24  lb.  par  acre  que  celle  provenant  d'épis  choisis. 
Toutes  ont  été  semées  le  1er  mai  le  même  jour  que  celles  des  parcelles  d'essai  uniformes  ; 
les  parcelles  étaient  contiguës,  avec  même  sol  et  même  traitement,  chacune  de  T17  d'acre. 
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Résultats  de  semailles  de  semence  criblée  et  de  semence  choisie. 


I 


Variété  d' 


'Mûre. 


A  six  rangs. 

1  Mensnrv j  3  août. . 

2  Odessa  .    j  2  „     . 

3  Royale 2  ■■     . 

4  Petschora '31  juillet, 

5  Champion 1  août. . 

6  Trooper    4  n 


jrs. 


A  deux  rangs. 


1  Chevalier  danoise 6  août. 

2  Braver j  6      „ 

3  Canadian  Thorpe j  7       n 

4Sidney !  4      ., 


Paille, 

lon- 
gueur. 


Paille. 


pouces. 

36  à  39 
33  à  36 
30  à  33 
33  à  35 
35  à  37 
32  à  35 


Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide 


33  à  36    Faible 

34  à  37 

35  à  38  !  Raide 

34  à  38  !      h 


Epi, 
lon- 
gueur. 


pouces. 

2èà3è 
2    à3 
2    à2è 
2ià3^ 
2    à3 
2    à3 


3±à4 
3    à  3i 
2|à3J 
3    à3è 


Rendement  par  acre. 


Semence         Epis 
criblée.        choisis. 


16 


51  32 

54  8 

58  16 
45 


USAGE  DU  FORMOL  ET  DE  LA  POUDRE  MASSEL  COMME  PRÉVENTIFS 
DU  CHARBON    DANS   L'AVOINE  ET  L'ORGE. 

Nous  avons  fait  usage  de  3  variétés  de  grains  pour  cette  expérience,  savoir  :  l'avoine 
Doncaster  Prize  et  les  variétés  d'orge  Odessa  et  Canadian  Thorpe.  Toutes  ont  été  semées 
le  23  mai  dans  des  parcelles  de  33  pieds  de  longueur,  en  rangs  esp  icés  de  9  pouces  ;  4 
rangs  pour  chaque  essai,  les  épis  desquels  ont  été  comptés  quand  le  charbon  a  été 
pleinement  développé.  Dans  chaque  cas  le  grain  employé  pour  semence  était  très 
charbonné. 

Avoine. 


Variété. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis 
sains. 

Epis 

char- 

bonnés. 

Doncaster  Prize  .... 

Trempé  1  heure 

n        15  minutes  . 
n          5         11 

Formol    4h  onces  par  10  gallons  eau 

»     4i        »               

»       H           -                     »               

..      9            n                   .1              

2,612 
2,632 
2,581 
2,602 
2,642 
2,592 

21 
14 
15 
19 

Non  traité 

28 

Trempé  10  minutes.  . 

14 

Orge. 


Odessa 

Trempé  1  heure 

.1        15  minutes  . 

..,5        „       .. 
Aspergé 

Formol,   4h  onces  par  10  gallons  eau 

--       4è             ..                    

»      4è            „                   

1.      9              ,1                   n            

2,701 
2,642 
2,706 
2,726 
2.742 
2,638 
2,289 
2,309 
2,823 
2,532 
2,621 
2,298 

22 
18 
17 

24 
31 

Canadian  Thorpe.. .  . 

Trempé  10  minutes... 
m         1  heure .... 
m        15  minutes. . 

M                   5                 II 

Aspergé 

Poudre  Massel  avec  chaux 

Formol,   4^  onces  par  10  gallons  eau 

-    4        •-          <•       

-      4*             »                 ..            

M             9                               „                                   M                         

27 
12 
16 
14 
16 
26 

n 

Trempé  10  minutes  . 

Poudre  Massel  avec  chaux 

14 
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ESSAIS  DE  BLE  D'AUTOMNE. 


Le  nombre  des  variétés  de  blé  d'automne  que  nous  avons  essayées  la  saison  passée  a 
été  de  vingt-deux.  Leurs  noms  sont  comme  suit  : — Poole,  Gold  Coin,  Dawson's  Golden 
Chaff,  Bonnell,  Standard,  Winter  King,  Earîy  Ripe,  Red  Velvet  Chaff,  Jones'  Winter 
Fife,  Pride  of  Illinois,  American  Bronze,  Early  Red  Clawson,  Russian  Amber,  Long 
Berry  Red,  Early  Gennessee  Giant,  Buda  Pestb,  Reliable,  Golden  Cross,  Impérial 
Amber,  Tasmania  Red,  Egyptian  et  Velvet  Chafï.  Toutes  avaient  été  semées  le  13 
septembre  1899  dans  des  parcelles  de  ^  d'acre  chacune.  L'hiver  a  été  défavorable  pour 
ce  blé,  et  au  printemps  1900  nous  avons  trouvé  que  le  blé  de  toutes  les  parcelles  avait 
été  tellement  tué  par  l'hiver  qu'il  ne  valait  pas  la  peine  de  le  laisser  et  nous  l'avons 
enfoui  par  un  labour. 


ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  fait  la  saison  passée  l'essai  de  72  variétés  de  blé  de  printemps  dans  des 
parcelles  d'essai  uniformes.  Le  sol  était  une  terre  sableuse  forte  d'assez  bonne  qualité, 
légèrement  mêlée  d'argile,  qui  avait  reçu  au  printemps  1897  une  couche  d'environ  15 
tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  mais  aucune  fumure  depuis.  Récolte  précédente 
foin.  Tard  en  automne  le  terrain  avait  été  labouré  jusqu'à  environ  7  pouces  de  profon- 
deur et  laissé  ainsi  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  travaillé  deux  fois  au  pulvéri- 
sateur à  disques  et  hersé  deux  fois  avant  l'ensemencement.  Les  parcelles  de  -^  d'acre 
chacune  ont  toutes  été  ensemencées  le  28  avril,  à  raison  d'un  boisseau  et  demi  de  grain 
à  l'acre. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


5251 


l'Hurcn 

2  Wellman's  Fife  .... 

3  Blenheim 

4  Preston  ....    

5  Laurel 

6  Colorado 

7  Captor 

8  Red  Fera.. 

9  Russie  blanc 

10  Weldon 

11  Fife  rouge ... 

12  Pringle's  Champlain 

13  Admirai 

14  Dion's 

15  Crown ■ 

16  Roumanie 

17  Stanley 

18  Harold 

19  Clyde 

20;Plumper 

21  Monarch 

22Beauty 

23  Crawford 

24  Australie  n°  19 

25  Percy 

26  Australie  n°  9 

27Bvron 

28  Chester  '. 


Mûr. 


13  août 

14  M 

13  M 

11  H 

15  ., 

9  „ 

9  M 

13  II 

14  ,, 
10  M 

16  M 

13  i, 

12  M 

13  » 

12  i, 

17  M 

10  „ 
4  „ 

13  |, 

7  M 

15  „ 

13  n 
9  ., 

16  i, 

11  „ 
16  „ 
11  -, 

10  M 


Paille, 

Ion-  Paille, 

gueur. 


jrs. 

107 
108 
107 
105 
109 
103 
103 
107 
108 
104 
110 
107 
106 
107 
106 
111 
104 
98 
107 
101 
109!  42- 
107|  42- 
103'  40- 
1101  43- 
105;  42- 
110;  43- 
105  35- 
104  40- 


pouces. 


Raide 


47 
49 
43 
45 
50 
-43 
41 
43 
-49 
-40 
-42 
-42 
-45 
-43 
-44 
47 
43 

-35  !  Faible... 
-42   Raide    . . 
-40       n 
46       „ 
-46       » 
43   Mi-raide 
-47    Raide 
-45 
47 

-40    Faible. 
-44    Raide 


Epi, 
lon- 
gueur. 


pouces. 

3  -3f 
3è-4 
2h-3h 
3~— 4J 
3  —4 
2|-3| 
3  — 3| 
3  — 3| 
3|-4 
3  — 3| 
3  -H 
3  -4 

3  -4 
2l-3f 

2  — 3| 

3  -4 

2  -2f 

3  —  3£ 
2i— 3| 
3  —4 
3  -4 
3  —3f 
3  —3f 
3  —  3f 
24— 3f 
24—3* 
3  —  3i 


Epi. 


Barbu . 
Non  barbu 
Barbu .... 


Non  barbu 
Barbu . .    . 

Non  barbu 
Barbu . .  . 
Non  barbu 


Barbu 

Non  barbu 
Barbu  . . 


Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 
Barbu .... 
Non  barbu 


35 
34 
34 
33 
33 
32 
32 
32 
32 
32 
32 
31 
31 
31 
31 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
.30 
.30 
.30 
.130 
Barbu.  . .  |30 
Non  barbu  30 


"5 


Rouillé, 


601  Un  peu. 
58 

m 

60f 

59 

61 

591 

61 

60 

61 

591: 

61Î 

581 

61* 

60èj 

62èi  Beaucoup. 

59" 

584 

60 

61 

58* 

59" 

59 

m 

60è 
59* 
59 


Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
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Blé  de  printemps — Essai  de  variétés—  1  "in. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


29  Cartier 

30  Goose 

31  Advance  ...    

32  Fraser 

33  Australie  n    25 

34  Blair 

35  Australie  n°  10 

30  „         n°23 

37  Fife  blanc 

38  Mer  Noire 

39Cassel 

40  Alpha 

41  Australie  n°  27. 

42  White  Connell  

43  Boyle 

44  Rio  Grande 

43  Beaudry.- 

46  Norval 

47  Mason  

45  Progress 

49  Ebert 

50  Florence 

51  Hérisson  barbu    .... 

52  Robins'  Rust  Proof  . 

53  Vernon 

54  Powell 

55  Hongrie 

50  Riga  précoce 

57  Campbell  à  balle  blan 

che 

Bishop 

59j  Rideau 

00  Australie  Duff  n°  13.. 

61]Dawn 

02  Ladoga 

63 1  Japon 

04  Angus 

65  Suède  rouge 

66]Countess 

07  Essex 

68  Dawson 

69  Dufferin 

70  Benton 

71  Hastings    

72  Pologne 


Mûr. 


10  août 

17  „ 

12  „ 

9  M 

10  M          , 

9  M          , 

10  „     . 

14  „     . 

14  „     . 

8  H          . 

15  „     . 

13  „  . 
15  i,  . 
10  ,.  . 
15  M  . 
15  i,     . 

12  H         , 

7  h 

10  M         . 

13  H        . 

7  II        . 

13  „     . 

13  „     . 

14  H        . 

13  „     . 

15  ,,     . 

16  „     . 
6  „     . 

10  „     . 

10  i,  . 
13  „  . 
16  h     . 

11  M  . 

i  7  ..      . 

8  M       . 

13  M  . 

10  „     . 

11  „  . 
16  i.  . 
16  „     . 

11  M         . 

16  „     . 

14  i.     . 

17  M      . 


jrs. 

104 
111 
100 
103 
104 
103 
110 
108 
108 
102 
109 
107 
109 
110 
109 
109 
100 
101 
104 
107 
101 
107 
107 
108 
107 
109 


104 
104 
107 
110 
105 
101 
102 
107 
104 
105 
110 
110 
105 
110 
L08 
111 


Paille, 
lon- 
gueur. 


pouces. 


110  42- 
100  34- 


40—45 
40—43 
38-42 
43—40 
40-44 
36—40 
34-37 
38—42 
40-45 
40-45 
45—49 
45—49 
42-46 
37-40 
30-40 
30—40 


Paille. 


Faible. 
Raide  . 


Mi-raide. 
Raide    . . 


Mi-raide 
Faible... 
Raide  . . 
Faible... 
Raide    . . 

Mi-raide 

Faible  .'. 
Raide    . . 

Mi-raide 
Faible... 

Raide  . . . 
Faible... 
Raide  . . . 

Faible... 


Faible... 
Mi-raide 
Faible... 
Raide  . . . 
Faible... 

Mi-raide 
Faible . . . 

Raide  . . . 


Epi, 
lon- 
gueur, 


pouces. 

2h-3h 

2  — SJ 

3  -4 
2h-3i 
3  -3è 
3  — 3Ï 
3— 3è 
3  — 3f 
3  -3è 
3i-4i 
3  -31 
3  —  3| 
3-4 
3  —  Sh 
3  — 3| 
3  -3| 
21—34 
3  — 31 
3  — 3| 
3  -3| 
3  -3| 
2i-3è 

2  -2| 

3  —3^ 
3  -3| 
3  —3* 
3  — 3| 
2|-3| 


Epi. 


Barbu . 


Non  barbu 
Barbu . 
Non  barbu 


Barbu . 
Non  barbu 


Barbu 


Non  barbu 


Barbu  -, 

Non  barbu 
Barbu   . . 
Non  barbu 
Barbu . . 
Non  barbu 


Barbu 

Non  barbu 
Barbu 

Non  barbu 


Barbu .... 

Non  barbu 


c  & 


pâ 


601 

02^ 
602 
59| 

59 
60* 

57^ 


59| 

59 
00 

eoj 

58é 
59  I 
00  i 
60*1 
591; 
00 
60 
ooi 

601 


Rouillé. 


Beaucoup. 

Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 


Fortement. 
Beaucoup. 
Fortement. 
Un  peu. 
Beaucoup. 


02 

57i 

59$ 

00 

61fi  Beaucoup. 

59    Fortement. 


Fortement. 
Un  peu. 


20   56 


591 

57 

57 

40   59 

59 

58 

59* 

57^ 

60 

56 

56 

58 

57 

59 

53 


20 


Un  peu. 
Fortement. 
Un  peu. 

Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Fortement. 
Beaucoup. 

Fortement. 


Dans  la  liste  précédente  sont  incluses  42  des  nouvelles  variétés  métisses  produites 
aux  fermes  expérimenta  es.  Les  noms  de  ces  variétés  métisses  sont  : — Huron,  Blenhein, 
Preston,  Laurel,  Captor,  Weldon,  Admirai,  Crown.  Stanley,  Harold,  Clyde,  Plumper, 
Beauty,  Crawford,  Percy,  Byron,  Chester,  Cartier,  Advance,  Fraser,  Blair,  Cassel, 
Alpha,  Boyle,  Norval,  Mason,  Progress,  Ebert,  Florence,  Vernon,  Powell,  Riga  précoce, 
Bishop,  Rideau,  Dawn,  Angus,  Countess,  Essex,  Dawson,  Dufferin,  Benton  et  Hastings. 
L'origine  et  la  parenté  de  toutes  celles-ci  à  l'exception  de  3  variétés  se  trouvent  dans  les 
rapports  annels  de  1896-7  et  1897-8.     Les  3  nouvelles  sont  les  suivantes  : — 

Nc  43,  Boyle,  non  barbu — Fife  rouge,  femelle  ;  Ladoga  mâle. 

N°  44,  Florence,  barbu  — Alpha,  femelle  ;  Calcutta  rouge  dur,  mâle. 

N°  45,  Powell,  non  barbu — Fife  rouge,  femelle  ;  Calcutta  rouge  dur,  mâle. 
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Entre  ces  résultats  de  croisements  le  n°  43  a  été  produit  en  1890  par  le  directeur 
de  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  les  nos  44  et  45  en  1892,  par  le  Dr  A.  P,  Saun- 
ders,  le  n°  44  à  la  ferme  expérimentale  à  Agassiz  (C.-A.),  le  n°  45  à  la  ferme  expérimen- 
tale d'Indian-Head  (T.N.-O.). 

Blé  de  printemps  obtenu  de  Semknch:  criblé e. 

Le  blé  de  printemps  récolté  dans  toutes  les  parcelles  d'essai  uniformes  était  de 
grains  obtenus  d'épis  soigneusement  choisis  ;  la  semence  des  huit  variétés  suivantes  ne 
venait  pas  d'épis  choisis.  Après  que  le  blé  des  parcelles  eut  été  battu,  le  grain  pour  cet 
usage  fut  passé  à  travers  la  machine  à  vanner  afin  de  séparer  les  petits  grains,  puis  nous 
avons  réservé  les  grains  nets  bien  nourris  qui  sont  restés.  Ces  huit  variétés  ont  toutes 
été  s°méjs  le  même  jour,  le  28  avril,  dans  des  parcelles  de  -^  d'acre  chacune,  contiguês 
aux  parcelles  d'essai  uniformes  ;  même  sol  et  même  traitement. 

Résultats  de  semaille  de  semence  criblée  et  de  semence  choisie. 


Variété  de  blé. 


lj Russie  blanc.    . 

2  Preston 

3  Wellman's  Fife. 

4  Colorado 

5  Fife  blanc 

6  Stanley •... 


Percy 
Fife  rouge. 


Semence  criblét 


Rendement 
par  acre. 


boiss.      lb. 


32 
32 

32 
29 

28 
27 
26 

25 


40 


Poids  du 
boisseau. 


Semence  choisie. 


Rendement 
par  acre. 


lb. 

59 

61 

60i 

59| 

60 

59| 

59| 

60è 


boiss. 

32 
34 
35 
33 
28 
30 
30 
32 


ib. 


40 


40 


Poids  du 
boisseau. 


lb. 

60 
60f 

58 

61 

59| 

59 

604 

59| 


On  remarquera  qu'à  l'exception  des  deux  variétés  de  Russie  blanc  et  Fife  blanc  qui  ont  donné  un  même 
rendement,  c'est  la  semence  obtenue  des  épis  choisis  qui  a  dans  chaque  cas  donné  les  récoltes  les  plus  fortes. 


ESSAIS  DE  POIS. 


La  saison  passée  nous  avons  fait  l'essai  de  56  variétés  de  pois  dans  des  parcelles 
d'essai  uniformes.  Le  terrain  pour  cet  essai  était  contigu  à  celui  pour  les  parcelles 
d'essai  uniformes  d'avoine,  sol  semblable  avec  même  préparation  et  même  traitement. 
Récolte  précédente,  betteraves  fourragères  et  betteraves  à  sucre.  Parcelles  de  -£$  d'acre 
chacune,  toutes  ensemencées  le  7  mai,  à  raison  de  2  boisseaux  ou  2  boisseaux  J  à  l'acre 
suivant  la  grosseur  du  pois. 
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Variété  de  pois 


Mûrs. 


Golden  Vine 24  août 


Fergus 

Paragon 

.Early  Britain 

Duke 

Fenton 

Mummy  (Momie) 

jHarrison's  Glory 

Prince 

Chancellor 

New  Potter 

Lanark 

[Kent 

Oddfellow 

[Arthur 

'Dover 

Prussian  Blue 

Wisconsin  Blue 

White  Wonder  

Eléphant  Blue 

Bright 

Grand  gros  blanc 

Nelson 

English  Gray  (Gris  angl. 

Canadian  Beauty 

Gros  à  œil  noir  : 

Piéton 

Perth 

Creeper 

Daniel  O'Rourke 

Allemagne  blanc 

Pearl  (Perle) 

Centennial  (Centenaire). 

Aima 

Gregory 

King 

Pride  (Orgueil) 

Agnès 

Archer 

Crown  (Couronne)   . . 

Vincent 

Victoria 

Macoun 

Trilby 

Carleton 

Prince  Albert 

Mackay 

Herald 

Cooper . 

A  conserves  français.  .  .  . 

Bruce 

Elder. 

Elliot. 

Bedford 

Chelsea. 

Multiplier. 


Mûri 
en 


jours. 

109 
112 
107 
100 
112 
111 
110 
105 
112 
103 
112 
110 
110 
103 
103 
114 
112 
112 
103 
110 
114 
113 
105 
106 
108 
112 
110 
107 
108 
105 
105 
111 
112 
108 
105 
110 
107 
107 
112 
110 
110 
105 
107 
109 
111 
111 
109 
112 
105 
103 
112 
106 
110 
109 
110 
112 


Pousse. 


Vigoureuse.. 
Moyenne  . .  . 
Vigoureuse.. 
Moyenne . . . 
Vigoureuse. . 


Moyenne. . . 
Vigoureuse. 
Moyenne.. . 
Vigoureuse. 


Moyenne.. . 
Vigoureuse. 


Tige, 
longueur. 


Moyenne  . . 

Vigoureuse. 


Faible 

Vigoureuse. 

H 

Moyenne.   . 

Vigoureuse. 


Moyenne . . 
Vigoureuse. 


pouces. 

58-64 
60-68 
48—54 
52-58 
54—60 
60—70 
50—56 
40—46 
60—66 
60-70 
60-70 
55-62 
62-70 
40—46 
40-45 
58—64 
55-62 
56-62 
30—36 
50—56 
58-64 
60-70 
45-50 
50-56 
55-60 
60-66 
55—60 
40—46 
50-58 
45-50- 
50-56 
50-56 
55-60 
50-56 
55—62 
56-62 
40—46 
58-64 
65-75 
55—60 
46—54 
50-60 
52—60 
58—64 
60—70 
58—64 
50—56 
54—60 
60—65 
45—50 
50-58 
48—50 
55—65 
58-65 
60—66 
62—68 


Cesse, 
longueur. 


pouces. 


Ren- 

Poids 

dement 

du 

par  acre. 

boisseau. 

Xi      £ 

lb. 

40  .. 

63 

38  40 

62i 

36  .. 

63i 

35  20 

59^ 

35  20 

62 

33  20 

60 

33  20 

62 

32  40 

61 

32  .. 

62 

31  40 

62* 

30  40 

61* 
61Ï 

30  40 

30  20 

62 

30  .. 

65 

30  .. 

63i 

29  20 

63i 

28  40 

62| 

28  40 

62 

28  .. 

62i 

28  .. 

62 

27  20 

62 

27  20 

m 

27  .. 

62| 

26  40 

60 

26  .. 

63 

26  .. 

61 

26  .. 

62 

25  40 

61* 

25  20 

62è 

25  20 

62i 

25  20 

61i 

25  20 

62 

25  20 

62^ 

25  .. 

63 

24  40 

62 

24  .. 

62i 

24  .. 

62i 

24  .. 

63~ 

24  .. 

63 

23  20 

62i 

23  20 

61 

23  20 

62i 

23  20 

62 

22  40 

60i 

22  . 

62 

22  .. 

62 

22  .. 

62 

22  .. 

63 

20  40 

62i 
61Î 

20  40 

20  .. 

62 

19  20 

62 

19  20 

62 

18  .. 

&2h 

18  .. 

62è 

17  20 

62 

Dans  la  liste  précédente  sont  comprises  les  30  variétés  métisses  suivantes  produites 
aux  fermes  expérimentales  :— Fergus,  Duke,  Fenton,  Prince,  Lanark,  Kent,  Arthur, 
Dover,  Bright,  Nelson,  Piéton,  Perth,  Pearl,  Aima,  Gregory,  King,  Agnès,  Archer, 
Vincent,  Macoun,  Trilby,  Carleton,  Mackay,  Herald,  Cooper,  Bruce,  Elder,  Elliot.  Bed- 
fort  et  Chelsea. 


DOC 
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En  1900,  nous  avons  essayé  34  variétés  de  mais  à  côté  les  unus  des  autres  dans  un 
terrain  de  nature  passablement  uniforme.  '  Sol,  terre  sableuse  d'assez  bonne  qualité,  qui 
avait  pendant  l'niver  1899-1900  reçu  une  couche  d'environ  12  tonnes  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre,  déposé  frais  sur  la  terre  gelée  en  petits  tas  d'environ  un  tiers  de  charretée 
chacun  puis  épandu  au  printemps  et  enfoui  par  un  labour.  Récolte  précédente,  orge. 
Le  terrain  avait  été  labouré  superficiellement  peu  après  la  moisson  pour  faire  lever  les 
graines  de  mauvaises  herbes  et  le  grain  égrené,  puis  encore  une  fois  en  automne  jusqu'à 
environ  7  ou  8  pouces  de  profondeur.  Au  printemps,  après  que  le  fumier  a  été  enfoui, 
il  a  été  hersé  deux  fois  avant  l'ensemencement.  Le  maïs  a  été  semé  au  semoir,  en  rangs 
espacés  de  3  pieds  ;  quand  les  plantes  avaient  de  5  à  6  pie  Js  de  hauteur,  elles  ont  été 
éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'environ  6  à  8  pouces  dans  les  rangs. 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le  25  mai,  et  coupées  pour  ensilage  le  12  sep- 
tembre. Le  rendement  par  acre  a  été  obtenu  d'après  le  poids  obtenu  de  la  récolte  dans 
deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Mais — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Pousse. 


1  Thoroughbred  White  Flint.  . 

2  Red  Cob  Ensilage 

3  Early  Mastodon 

4  Giant  Prolific  Ensilage 

5  Siiperior  Fodder 

OSalzer's  Ail  Gold 

7  Champion  White  Pearl 

8  Mammoth  Cuban 

9  Longfellow 

10  Angel  of  Midnight 

11  Canada  White  Flint 

12  White  Cap  Yellow  Dent 

13  Cloud's  Early  Yellow 

14  Mammoth  Eight-rowed  Flint. 

15  Pride  of  the  North 

16  Selected  Leaming, 

17  North  Dakota  White 

18  Compton's  Early 

19  Early  Butler r? 

20  Pearce's  Prolific 

21  King  of  the  Earliest 

22  Sanford 

23  Evergreen  Sugar 

24  Extra  Early  Huron 

25  Early  Giant 

26  Early  Yellow  Long-eared .... 

27  Kendall's  Giant 

28  Country  Gentleman, 

29  Mitche'll's  Extra  Early 

30  Yellow  Six  Weeks  Extra 

31  Extra  Early  Szekley 

32  Yellow  Dakota  Flint 

33  Salzer's  Earliest  Ripe 

34  Extra  Early  Corey 


Hauteur. 


Très 


vigour 


Vigoureuse. 

Très  vigour, 
Vigoureuse. . 


Moyenne. 


Faible. 


pouces. 

100  à  112 

108  à  120 

100  à  120 

96  à  112 

108  à  120 

96  à  108 

110  à  120 

90  à  102 

84  à    96 

86  à    96 

90  à  100 

86  à  100 
120  à  133 

84  à  102 
96  à  118 
112  à  124 
90  à  102 
84  à  96 
90  à  102 

87  à  100 
84  à  96 
84  à  96 
84  à  96 
84  à  96 
68  à  80 
72  à 
60  à 
80  à 
60  à 
60  à 
68  à 
60  à 
60  à 
55  à 


Tiges. 


Etat  à  la  coupe. 


Très  feuill. 
Feuillues.. . 
Très  feuill. 
Feuillues.. . 


Très  feuill. 
Feuillues.. . 


Feuillues. . 


Assez  feuill 
Feuillues.. . 


Assez  feuill 
Feuillues.. . 


Assez  feuill , 


12  septembre. 

Laiteux  avancé. 
Laiteux-aqueux. 
Laiteux  avancé. 
Laiteux-aqueux. 

Laiteux  avancé  . 


Lustré 

Laiteux  avancé 

Lustré 

Laiteux  avancé 

Pâteux      

Laiteux  avancé 


Lustré. 


Laiteux  avancé 
Lustré 


Pâteux 

Lustré 

Laiteux  avancé 
Mûr 


Poids 
par  acre. 

En 
rayons. 


tonn.    lb. 


24 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
21 
20 
20 
19 
19 
18 
18 
17 
17 
17 
15 
13 
13 
12 
12 
11 
10 
10 
9 
9 


1,280 

1,740 

1,300 

1,300 

040 

310 

200 

200 

110 


1,780 

900 

240 

20 

40 

40 

500 

280 

1,400 

850 

1,910 

1,200 

100 

1,900 

1,280 

180 

1,520 

310 

110 

1,780 

1,780 

1,800 

1,580 


Maïs  semé  en  rangs  différemment  espacés. 


Nous  avons  choisi  pour  cet  essai  les  3  variétés  de  niais  Longfellow,  Selected  Lea- 
ming (Leaming  choisi)  et  Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  champion).  Elles  ont  été 
semées  en  rangs  différemment  espacés  de  21,   28,   35  et  42  pouces.     Sol,    terre  sableuse 
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d'assez  bonne  qualité  ;  récolte  précédente,  orge.  Le  terrain  avait  été  labouré  très  légè- 
rement peu  après  la  moisson  pour  faire  lever  les  graines  de  mauvaises  herbes  et  le  grain 
égrené  :  puis  encore  une  fris  plus  tard  en  automne  jusqu'à  environ  7  pouces  de  profon- 
deur. Pendant  l'hiver  18991900,  ce  teriain  avait  reçu  une  couche  de  fumier  de  ferme 
frais,  distribué  à  la  surface  en  petits  tas  d'environ  un  tiers  de  charretée  chacun. 
Au  printemps  1900,  le  fumier  a  été  épandu  et  enfoui  par  un  labour  jusqu'à  environ 
6  pouces  de  profondeur,  puis  hersé  deux  fois  avant  l'ensemencement.  Le  maïs  a  été  semé 
au  semoir  le  25  mai  et  coupé  pour  ensilage  le  12  septembre.  Quatre  rangs  ont  été  ense- 
mences dans  chaque  cas  et  le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu 
des  deux  rangs  intérieurs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Maïs— Essai  de  trois  variétés  en  rangs  différemment  espacés. 


Variété  de  maïs. 


Selected  Leaming 


LongfelloA 


Champion  White  Pearl . 


Espace- 
ment 
des 
rangs. 


pouces. 


21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 


Vigoureuse 

Très  vigoureuse 
Vigoureuse 

Très  vigoureuse 
Vigoureuse 

Très  vigoureuse 


Hauteur 
à  la  coupe. 


pouces. 


74 

74 

80 

80 

80 

80 

84 

80 

108 

108 

112 

112 


84 

84 

90 

90 

92 

92 

96 

94 

120 

120 

124 

124 


Etat 
à  la  coupe. 


Laiteux-aqueux 

Laiteux  avancé 

Lai  teux-aqueux 

Laiteux  avancé 

ii 
Laiteux-aqueux 

Laiteux  avancé 


Poids  par 
acre. 


lb. 

536 
1,836 
1,780 

496 
1,600 
1,929 
1,100 
1.784 
1,480 
1,018 

200 
48 


ESSAIS  DE  NAVETS. 


Nous  avons  la  saison  passée  fait  l'essai  de  29  variétés  de  navets  toutes  semées  à 
côté  les  unes  des  autres  dans  terrain  semblable.  Sol,  terre  sableuse  forte,  de  bonne  qua- 
lité, plus  ou  moins  mêlée  d'argile.  Récolte  précédente,  blé  et  orge  dans  des  parcelles 
d'essai.  Pendant  l'hiver  1899-1900  ce  terrain  avait  reçu  une  couche  d'environ  12  tonnes 
de  fumier  de  ferme  frais  à  l'acre,  déposé  sur  la  surface  gelée  en  petits  tas  d'environ  un 
tiers  de  charretée  chacun,  afin  d'empêcher  la  fermentation.  Au  printemps,  il  a  été 
épandu  et  enfoui  par  un  labour  jusqu'à  environ  6  pouces  de  profondeur,  puis  le  terrain  a 
été  hersé  et  houé  avant  l'ensemencement.  11  y  a  ensuite  été  tracé  des  rayons  espacés  de  2 
pieds,  après  quoi  le  terrain  a  été  roulé  avec  un  pesant  rouleau,  qui  a  aplati  les  rayons 
d'environ  moitié,  laissant  une  couche  à  semis  ferme.  La  graine  a  été  semée  à  raison  de 
3  lb.  à  l'acre.  Il  a  été  fait  deux  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  16  mai,  et  le  second 
le  30  mai.  Les  racines  ont  aussi  été  arrachées  à  deux  dates  différentes,  le  16  octDbre  et 
le  6  novembre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  dans  un 
rang  de  66  pieds  de  longueur. 
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Navets — Essai  de  variétés. 


Variété  de  navet. 


1  Carter's  Eléphant 

2  Skirvings 

3  Champion  Purple  Top 

4  West  Norfolk  Red  Top 

5  Sutton's  Champion   

6  Monarch 

7  Magn€m  Bonum 

8  Drummond  Purple  Top 

'9  Shamrock  Purple  Top 

10  Graine  reçue  de  Whitman  Butler,   Kellv's 
|     Cove,  N.-E ." 

11  Perfection  Swede 

12  Kangaroo 

13  Eléphant 's  Master 

14  Purple  Top  Swede    

15  Hall's  Westbury 

16  Champion  Purple  Top ... 


East  Lothian 
Hartley's  Bronze  Top  .  . 

Mammoth  Clyde 

New  Arctic 

Marquis  of  Lorne 

Jurribo 

Webb's  Impérial 

Prize  Winner 

Prize  Purple  Top 

Halewoori  's  Bronze  Top, 

27  Bangholm  Selected 

28  Giant  King 


Rendement  par  acre. 


1er 

semis  ; 

2e 

semis  ; 

1er  semis  ; 

2e 

semis  ; 

1er  arrachage, 

1er  arrachage, 

2e  arrachage, 

2e  arrachage, 

16  octobre. 

16 

octobre. 

6  novembre. 

6  novembre. 

tonnes.      lb. 

tonnes.      lb. 

tonnes.      lb. 

tonnes.      lb. 

42 

1,800 

25 

1,150 

45 

1,080 

29 

410 

37 

1,240 

31 

865 

39 

210 

32 

680 

36 

1,590 

26 

925 

35 

1,445 

26 

635 

36 

930 

29 

1.400 

37 

1,570 

30 

1,545 

36 

105 

34 

1,300 

36 

1,920 

34 

805 

35 

1,940 

18 

795 

39 

1,530 

23 

1,520 

35 

1,280 

30 

1,710 

33 

1,320 

36 

270 

35 

320 

24 

1,830 

41 

1,160 

29 

740 

33 

825 

31 

37 

34 

310 

29 

1,730 

33 

660 

34 

310 

33 

825 

28 

925 

37 

580 

28 

1,750 

33 

330 

29 

575 

33 

1,980 

32 

845 

32 

1,835 

30 

1,050 

30 

720 

29 

905 

32 

1,340 

28 

760 

33 

1,320 

30 

390 

32 

1,010 

23 

530 

38 

65 

32 

350 

32 

680 

30 

1,050 

33 

1,485 

32 

185 

32 

350 

21 

240 

35 

020 

29 

80 

31 

1,360 

24 

1,170 

34 

970 

32 

20 

31 

1,195 

26 

1,790 

36 

1,920 

24 

510 

31 

1,030 

24 

180 

35 

620 

25 

1,315 

31, 

1,030 

26 

965 

32 

1,340 

27 

285 

31 

370 

27 

1,935 

34 

970 

28 

595 

30 

390 

26 

1,130 

35 

1,610 

27 

1,440 

29 

80 

22 

1,375 

31 

1,855 

24 

840 

28 

1,750 

23 

860 

28 

430 

26 

800 

28 

100 

14 

1,370 

33 

1,650 

23 

530 

27 

1,440 

24 

510 

39 

1,860 

29 

410 

24 

180 

21 

900 

31 

370 

17 

1,310 

tonnes.  lb. 

Moyenne  du  1er  semis,  1er  arrachage 32  1,541 

2e       h       1er         „           26  430 

1er     „       2e          „          35  1,219 

2e       m       2e          „ 28  1,218 


Gain  dans  la    récolte  de    navets    par    semis    hatif  et    par    arrachage    tardif. 

Les  résultats  que  nous  donnons  ici  font  ressortir  fortement  les  avantages  du  semis 
hâtif.  Le  rendement  moyen  des  navets  de  toutes  les  variétés  du  premier  semis  et  du 
premier  arrachage  surpasse  ceux  du  second  semis  de  6  tonnes  1,111  lb.,  et,  en  fait  du 
•deuxième  arrachage  21  jours  après  le  premier,  le  poids  plus  élevé  résultant  du  premier 
semis  est  aussi  très  supérieur,  la  différence  étant  7  tonnes  1  lb.  par  acre  en  faveur  du 
semis  hâtif. 

Les  chiffres  ci-dessus  font  aussi  voir  que  les  21  jours  additionnels  qu'ont  eus  les 
racines  pour  profiter  entre  le  16  octobre  et  le  6  novembre,  ont  eu  pour  résultat  dans  les 
parcelles  les  premières  ensemencées  un  gain  moyen  en  poids  de  2  tonnes  1,678  lb.  par 
acre,  tandis  que  dans  celles  ensemencées  plus  tard  le  gain  pendant  la  même  période  a 
été  de  2  tonnes  788  lb.  par  acre. 

Nous  avons  ensemencé  deux  acres  afin  de  compléter  le  carré  sur  les  terrains  d'expé- 
rimentation. Sol,  terre  argileuse  de  bonne  qualité.  Récolte  précédente,  des  parcelles 
d'essai  de  blé,  avoine  et  orge.  Ce  terrain  avait  reçu  même  fumure  et  même  traitement 
•que  celui  pour  l'essai  des  variétés. 
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Il  a  oté  houé  plusieurs  fois  au  printemps  par  des  jours  de  soleil  afin  de  tuer  le 
chiendent  avant  l'ensemencement,  puis  il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  2  pieds, 
après  quoi  le  terrain  a  été  roulé  avec  un  pesant  rouleau  qui  a  aplati  les  rayons  d'environ 
moitié,  laissant  une  couche  à  semis  ferme.  Nous  avons  choisi  la  variété  Skirvings  ;  la 
graine  a  été  semée  le  16  juin  à  raison  de  3  lb.  à  l'acre  et  a  levé  le  21  juin,  arrachage,. 
6  novembre.      Rendement  par  acre,  25  tonnes  1,275  lb.  ou  854  boisseaux  35  lb. 

ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

En  1900,  le  nombre  de  variétés  de  betteraves  fourragères  essayées  a  été  de  22. 
Elles  ont  toutes  été  semées  à  côté  les  unes  des  autres  et  à  côté  des  navets  ;  le  terrain 
était  de  semblable  nature  et  avait  reçu  même  traitement  et  même  préparation.  Il  y  a 
été  tracé  des  rayons  espacés  de  2  pieds  et  avant  l'ensemencement,  un  pesant  rouleau  a 
été  passé  afin  de  faire  une  couche  à  semis  ferme. 

11  a  été  fait  2  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  16  mai,  le  second  le  30  mai. 
Les  racines  ont  aussi  été  arrachées  à  deux  dates  différentes  ;  1er  arrachage,  16  octobre,. 
2°  arrachage,  6  novembre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu 
d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


1  Canadian  Giant 

2  Giant  Yellow  Intermediate .  . . 

3  Ward's  Large  Oval  Shaped.  . . 

4  Mammoth  Long  Red 

Giant  Yellow  Half  Long 

Yellow  Intermediate 

Gâte  Post 

Half  Long  Sugar  Rosy 

Champion  Yellow  Globe 

Yellow  Intermediate 

Half  Long  Sugar  White 

Prize  Mammoth  Long  Red . . . 
Lion  Yellow  Intermediate. . . . 
Gâte  Post  Yellow     

15  Giant  Yellow  Globe 

16  Yellow  Globe 

17  Mammoth  Oval  Shaped 

18  Xorbitan  Giant 

1!)  Selected  Mammoth  Long  Red. 

20  Golden  Fleshed  Tankard 

21  Yellow  Fleshed  Tankard 

22  Warden  Orange  Globe 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 

1er  arrachage, 

16  octobre. 


tonnes.      lb. 


630 
340 

1,040 
400 

1,080 
440 
480 
295 
150 
150 

1,820 

1,490 
500 
500 
170 
170 
210 
910 
250 

1,590 
865 
370 


2e  semis  ; 

1er  arrachage, 

1 6  octobre. 


tonnes.      lb. 


310 

1,500 

1,650 

540 

1,150 

560 

1,300 

430 

290 

1,510 

700 

990 

1,180 

1,400 

450 

580 

500 

1,360 

1,050 

1,855 

60 

60 


1er 

semis  : 

2e  arrachage, 

6  novembre. 

tonnes.      lb. 

51 

1,620 

49 

835 

46 

1,720 

40 

685 

40 

1,923 

45 

750 

41 

253 

43 

1,120 

43 

130 

42 

1,470 

33 

1,320 

42 

150 

40 

685 

39 

870 

41 

830 

40 

1,345 

41 

5 

38 

1,220 

39 

1,860 

37 

580 

33 

330 

35 

455 

2e  semis  ; 
2e  arrachage, 
6  novembre. 


tonnes,      lb. 


1,465 
1,770 

620 

520 
1,360 

870 
1,320 

890 
1,280 
1,160 
1,860 
1,650 
1,200 
1,215 
1,050 
1,840 
1,880 
1,670 

370 

680 
1,690 

535 


tonnes.  lb. 

Moyenne  du  1er  semis,  1er  arrachage 41  1,084 

2e       ,.       1er          ..         41  553 

1er     „      2e           ..         33  338 

2e       h      2e           .,         35  223 


RÉSUMÉ. 

En  1898  il  y  a  eu  gain  considérable  dans  la  récolte  de  betteraves  fourragères 
obtenue  des  parcelles  les  premières  ensemencées  ;  cette  année  nous  n'avons  obtenu  qu'un 
léger  avantage  par  les  semis  hâtifs.     La  moyenne  des  récoltes  du  premier  semis  n'a  été 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR. 


21 


DOC.   DE   LA  SESSION    No   16 

que  de  531  lb.  par  acre  supérieure  à  celle  du  second  serais.  En  même  temps  il  y  a  eu 
dans  les  deux  cas  une  diminution  dans  le  second  arrachage  due  probablement  au  temps 
■défavorable. 


ESSAIS  DE  CAROTTES. 

r'^m  Nous  avons  en  1900  essayé  19  variétés  de  carottes,  toutes  semées  à  côté  les  unes  des 
autres,  et  à  côté  du  champs  de  navets  et  de  betteraves  fourragères.  Terrain  de  nature 
semblable,  même  traitement  et  même  préparation.  Avant  le  semis  les  rayons  y  ont  été 
tracés  espacés  de  2  pieds  ensuite  un  pesant  rouleau  y  a  été  passé  de  manière  à  faire  une 
couche  à  semis  ferme.  Il  a  été  fait  2  semis  ;  le  premier  le  16  mai,  le  second  le  30  mai. 
Il  à  aussi  été  fait  deux  arrachages,  le  premier  le  16  octobre  le  second  le  6  novembre.  Le 
rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  de  racines  obtenu  dans  un  rang  de  66 
pieds  de  longueur. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Variété  de  carotte. 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 

1er  arrachage, 

16  octobre. 


1  White  Vosges  Large  Short 

2  New  White  Intermediate 

3  Improved  Short  White 

4  Half  Long  White 

5  Iverson's  Champion 

6  Green  Top  White  Orthe 

7  Giant  White  Vosges 

8  Guérande  ou  Ox-Heart  (Cœur  de  bœuf). 

9  Yellow  Intermediate 

10  Ontario  Champion 

11  Mammoth  White  Intermediate  ....... 

12  Carter's  Orange  Giant 

13  Half  Long  Chantenay 

14  Early  Gem 

15  White  Belgian  (Belgique  blanche) 

16  Scarlet  Intermediate 


Scarlet  Nantes 

Long  Orange  ou  Surrey . .  . 
Long  Scarlet  Altringham . 


tonnes. 

38 
37 
35 
33 
32 
32 
31 
27 
26 
26 
26 
25 
25 
25 
22 
19 
17 
17 
17 


1,880 

250 

1,280 

1,155 

1,340 

915 

700 

615 

1,460 

800 

140 

1,810 

985 

820 

880 

1,270 

1,805 

1,805 

650 


2e  semis  ; 

1er  arrachage, 

16  octobre. 


lb.    tonnes. 


1er  semis  ; 
2e  arrachage, 
6  novembre. 


lb.    tonnes.        lb.    tonnes 


2e  semis  ; 
2e  arrachage, 
6  novembre. 


1,770 
1,810 

120 
1,275 
1,130 

470 

1,150 

1,190 

1,170 

15 

550 
1,560 
1,170 

550 

570 
1,185 

690 

50 

1,080 


39 

35 
41 
37 
37 
33 
31 
30 
27 
32 
35 
27 
27 
35 
22 
21 
18 
21 
20 


lb. 


870 

27 

1,110 

950 

33 

330 

170 

28 

1,915 

580 

33 

1,980 

910 

30 

1,380 

1,650 

26 

965 

1,030 

27 

450 

1,380 

29 

1,730 

1,770 

27 

120 

515 

29 

1,730 

620 

23 

1,850 

120 

24 

1,170 

615 

23 

695 

290 

25 

1,480 

1,540 

22 

220 

1,230 

19 

1,930 

300 

16 

1,990 

1,560 

17 

650 

590 

15 

360 

onnes. 

lb. 

27 

766 

22 

1,763 

30 

668 

25 

950 

Moyenne  du  1er  semis,  1er  arrachage 27 

2e        „       1er  „ 

1er      m       2e  ,,         

2e        h       2e  ..  


Oaix  dans  la  récolte  de  carottes  par  semis  hatip  et  par  arrachage  tardif. 


Le  semis  hâtif  a  été  le  plus  avantageux  pour  les  carottes.  Le  premier  semis  et  le 
premier  arrachage  de  toutes  les  variétés  ont  donné  un  rendement  moyen  de  4  tonnes 
1.003  lb.  supérieur  à  celui  du  second  semis. 

Pendant  les  21  jours  entre  les  dates  du  premier  et  du  second  arrachages  les  parcelles 
les  premières  ensemencées  ont  fait  un  gain  moyen  de  2  tonnes  1,902  lb.  par  acre,  tandis 
•que  les  racines  du  second  semis  pendant  la  même  période  ont  gagné  seulement  2  tonnes 
1,187  lb.  par  acre. 
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ESSAIS  DE    BETTERAVES  À   SUCRE. 

Nous  avons  fait  en  1900  l'essai  de  6  variétés  de  betteraves  à  sucre.  Toutes  ont  été 
semées  à  coté  les  unes  des  autres  dans  un  terrain  contigu  à  celui  des  parcelles  d'essai  de 
navets,  de  betteraves  fourragères  et  de  carottes  ;  sol  semblable,  même  traitement,  même 
préparation  et  même  mode  de  semis.  Il  a  été  fait  deux  semis,  le  premier  le  16  mai,  le 
second  le  30  mai.  Arrachage  à  deux  dates  différentes  ;  le  premier  le  16  octobre,  le 
second  le  6  novembre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  de  racines 
obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


Variété  de  betterave 
à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

: 

2 

1er  semis  ; 

1er  arrachage, 

16  octobre. 

2e  semis  ; 

1er  arrachage, 

16  octobre. 

1er  semis  ; 
2e  arrachage, 
6  novembre. 

2e  semis  ; 
2e  arrachage, 
6  novembre. 

1 

•> 

3 
4 
5 
6 

Danish  Tmproved Danoise  amélic  rée 

Wanzleben 

Improved  Impérial     .Impériale  améliorée 
Red  Top  Sugar ....  Sucrière  à  collet  rouge 
Danish  Red  Top   ...Danoise  à  collet  rouge 
Vilmorin's  Improved.  Vilmorin  améliorée 

tonnes.        Ib. 

42              810 
40              355 
38           1,335 
37              580 
34              805 
27              615 

tonnes.        Ib. 

28             430 
31           1,030 

25  490 

26  1,130 
31           1,030 
22             220 

tonnes.        Ib. 

35  1,280 
40              520 
32           1,340 

36  1,260 
35             620 
27           1,110 

tonnes.        Ib. 

35          1,940 
35             455 
33             330 
31             700 
39          1.200 
25          1,150 

tonnes.  Ib. 

Moyenne  du  1er  semis,  1er  arrachage 36  1,417 

.,       '        2e      „        1er         27  1,055 

1er    h        2e          , 34  1,355 

2e      „         2e 33  963 

Cette  année  le  grain  dans  la  récolte  de  betteraves  à  sucre  provenant  du  semis  hâtif, 
a  été  marqué  ;  il  s'est  élevé  à  9  tonnes  362  lb.  par  acre.  Il  y  a  eu  une  légère  diminu- 
tion dans  le  second  arrachage  des  parcelles  du  premier  semis,  mais  dans  celle  du  semis 
tardif  il  y  a  eu  un  gain  de  5  tonnes   1,908  lb.  par  acre. 


PAROELLES-CHAMPS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Nous  avons  compris  les  parcelles-champs  de  pommes  de  terre  suivantes  dans  le 
terrain  consacré  aux  expérimentations.  Le  terrain  pour  ces  pommes  de  terre  était  par- 
tout semblable,  même  préparation  et  même  façon  pour  toutes.  Sol,  terre  sableuse  légère. 
Récolte  précédente,  pois.  Pendant  l'hiver  1899  à  1900  il  avait  reçu  une  couche  de 
fumier  de  ferme  frais  d'environ  12  tonnes  à  l'acre,  déposé  pendant  l'hiver  sur  la  surface 
gelée  en  petits  tas  d'environ  un  tiers  de  charretée  chacun,  afin  d'empêcher  la  fermenta- 
tion. Au  printemps  le  fumier  a  été  épandu  puis  enfoui  par  un  labour  jusqu'à  environ  6 
pouces  de  profondeur  ;  le  terrain  a  ensuite  été  hersé,  après  quoi  il  y  a  été  tracé  des 
rayons  pour  le  semis  espacés  de  2  pieds  J  et  de  6  pouces  de  profondeur. 
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Variété  de  pomme  de  terre. 


Carman  n°  1 

Early  Sunrise 

Buruabv  Seedling 

Early  Harvest 

"Empire  State 

t  American  Wonder 

*Everett 

Wonder  of  the  World.. . . 
Early  Rose  (Rose  hâtive) 

Semis  n°  230 

Prize  Taker 

Uncle  Sam 

Early  White  Prize 


Planté. 


23  mai 
25  „ 
25  „ 
25  „ 
25  n 
25  ., 
25  m 
1  juin 

1  M 

1  H 

28  mai 

28    „ 
28    h 


Levé. 


12  juin 

12  M 

12  „ 

12  M 

12  H 

12  „ 

12  ., 

17  M 

17  M 

17  H 

15  „ 

15  „ 

15  M 


Arraché. 


27  sept. 

28  „     .... 

29  h     .    .. 
1  octobre , 

1 
2 
2 


Renflement 
par  acre. 


boiss. 

387 
257 
228 
327 
226 
105 
221 
333 
291 
428 
290 
313 
351 


lb. 

44 

30 

43 

1 

15 
47 
10 
16 
47 
41 
24 
33 
34 


Une  partie  dans  terrain  bas.     -f  Le  terrain  bas,  humide  a  diminué  le  rendement. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


1  Sjr  Walter  Raleigh 

2  Yia^orosa 

3  Xevv  Queen     

4  Honeoye  Rose 

5  Canadian  Beauty 

6  Early  Andes  (Andes  hâtive).. . 

7  Prolific  Rose  (Rose  prolifique). 

8  Bovee 

9  Rochester  Rose 


Planté. 


28  mai 

28  „ 

28  h 

28  m 

28  ,, 

28  „ 

28  „ 

28  „ 

28  „ 


Levé. 


15  juin 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 


Arrache 


3  octobre. 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 


Rende- 
ment par 
acre. 


boiss.   lb. 


325 
318 
316 
272 
453 
384 
351 
360 
255 


ESSAIS  DE  TOURNESOLS  (SOLEILS). 

Nous  avons  ensemencé  de  tournesols  une  parcelle  de  \  d'acre.  Sol,  terre  sableuse 
de  bonne  qualité.  Bécolte  précédente,  avoine.  Après  le  fauchage  de  l'avoine,  le  terrain 
avait  reçu  un  léger  labour  puis  été  labouré  plus  tard  en  automne  jusqu'à  7  à  8  pouces  de 
profondeur.  Pendant  l'hiver  1889  à  1900  le  terrain  avait  reçu  une  couche  de  fumier  de 
ferme  frais  d'environ  12  tonnes  à  l'acre,  déposé  sur  la  terre  gelée  en  petits  tas  d'environ 
un  tiers  de  charretée  chacun,  afin  d'empêcher  la  fermentation  et  la  perte  ;  puis  au  prin- 
temps 1900  le  fumier  a  été  épandu  et  enfoui  par  un  labour.  Le  terrain  a  ensuite  été 
travaillé  deux  fois  au  pulvérisateur  à  disques  puis  hersé  trois  fois  ;  la  graine  a  été  semée 
au  semoir  en  rayons  espacés  de  3  pieds,  environ  3  à  4  lb.  de  graine  à  l'acre  ;  ensuite  les 
plantes  ont  été  éclaircies  quand  elles  avaient  4  à  5  pouces  de  hauteur  de  manière  à  ce 
qu'elles  fussent  espacées  de  12  à  15  pouces. 

La  variété  essayée,  a  été  Mammouth  de  Russie,  à  graine  noire.  Semé  25  mai  ; 
tètes  coupées  pour  le  silo  septembre  15.     Pousse  vigoureuse,  têtes  mûres  à  la  coupe. 

Rendement  en  têtes,  6  tonnes  1,920  lb.  par  acre. 

Le  semis  aurait  dû  être  fait  plus  tôt.  D'après  notre  expérience,  on  ne  peut  semer 
les  tournesols  trop  tôt  ;  plus  on  les  sème  tôt  plus  le  rendement  est  élevé,  pourvu  que  la 
saison  soit  favorable. 
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ESSAIS  DE  SOJAS 

(Soja  hùpida). 

Nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  -^  d'acre  chacune  en  rangs  différemment 
espacés,  savoir  à  21,  28  et  35  pouce*,  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  sur  le 
meilleur  espacement  pour  obtenir  les  récoltes  les  plus  fortes.  Sol,  terre  sableuse  de 
bonne  qualité.  Récolte  précédente,  maïs.  Après  le  fauchage  du  maïs,  il  avait  été  tiacé 
des  rayons  avec  la  charrue  à  double  versoir;  et  les  rayons  ont  été  laissés  jusqu'au  prin- 
temps 1900.  Tls  étaient  espacés  de  deux  pieds  et  demi.  Pendant  l'hiver  de  1898  à  1899 
le  terrain  avait  reçu  une  couche  de  fumier  d'environ  12  tonnes  à  l'acre.  Au  prin- 
temps \\  00,  le  terrain  a  été  travaillé  deux  fois  avec  la  houe  à  deux  chevai  x  et  hersé 
deux  fois.      Les  sojas  ont  été  semés  au  semoir  le  22  mai  et  coupés  le  13  septembre. 

Parcelle  1. — Semé  en  rangs  espacés  de  21  pouces;  pousse  vigoureuse  et  uniforme, 
plantes  feuillues  ;  hauteur  moyenne,  40  à  44  pouces.  Cosses  bien  formées  à  la  coupe, 
les  grains  étaient  tendres.      Rendement  en  fourrage  vert,  10  tonnes  80  lb.  par  acre. 

Parcelle  2. — Semé  en  rangs  espacés  de  28  pouces  ;  pousse  vigoureuse  et  uniforme, 
plantes  très  feuillues.  Hauteur  moyenne,  40  à  44  pouces.  Cosses  bien  formées  à  la 
•coupe,  les  grains  avaient  atteint  leur  pleine  grosseur  et  commençaient  à  se  durcir.  Ren- 
dement en  fourrage  vert,  12  tonnes  4001b.  par  acre. 

Parclle  3. — Semé  en  rangs  espacés  de  35  pouces  ;  pousse  vigoureuse  et  uniforme; 
plantes  feuillues,  tiges  dures  et  ligneuses.  Hauteur  moyenne,  40  à  44  pouces.  Les 
plantes  avaient  à  la  coupe  davantage  de  cosses  que  celles  des  parcelles  1  et  2,  les  grains 
étaient  plus  durs  mais  les  plantes  avaient  moins  de  valeur  comme  fourrage.  Rendement 
en  fourrage  vert,  10  tonnes  520  lb.  par  acre. 

ESSAIS  DE  FEVES  1  CHEVAL 
(Faba  vïdgaris,  var.  equina). 

Nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  -^  d'acre  chacune  en  rangs  espacés  de  21, 
28  et  35  pouces,  afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  le  meilleur  espacement  pour  l'ob- 
tention des  plus  fortes  récoltes.  Le  terrain  était  contigu  à  celui  pour  les  sojas,  de  qua- 
lité semblable  et  il  avait  reçu  même  façon.  Récolte  précédente,  mais.  Graine  semée  au 
semoir  ;  toutes  les  parcelles  ont  été  semées  le  22  mai  ;  récolte  le  13  septembre.  Aucune 
brûlure  sur  les  plantes. 

Pat  celle  1. — Somé  en  rangs  espacés  de  21  pouces.  Pousse  vigoureuse;  tiges  bien 
garnies  de  cosses.  Hauteur,  42  à  46  pouces,  a  beaucoup  versé.  A  la  coupe,  les  grains 
étaient  presque  mûrs.      Rendement  total,  9  tonnes  200  lb.  par  acre. 

Parcelle  2.— Semé  en  rangs  espacés  de  28  pouces.  Pousse  vigoureuse;,  tiges  Lien 
garnies  de  cosses.  Hauteur,  45  à  49  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien,  tiges  beaucoup  plus 
raides  que  celles  de  la  parcelle  n°  1.  Grains  presque  mûrs  à  la  coupe.  Rendement  total, 
8  tonnes  1,680  lb.  par  acre. 

Parcelle  3. — Semé  en  rangs  espacés  de  35  pouces.  Pousse  vigoureuse,  tiges  bien 
garnies  de  cosses.  Hauteur,  45  à  49  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien,  tiges  raides.  Grains 
presque  mûrs  à  la  coupe.      Rendement  total,  9  tonnes  1,760  lb.  par  acre. 

ESSAIS  DE  MILLET. 

Nous  avons  semé  sept  variétés  de  millet  dans  des  parcelles  de  tXq  d'acre  chacune. 
Toutes  ont  été  semées  en  rayons  espacés  de  7  pouces.  Sol,  terre  sableuse.  Récolte  pré- 
cédente, mais.  Pendant  l'hiver  de  1898  à  1899  le  terrain  avait  reçu  une  couche  de 
fumier  de  ferme.  Après  la  coupe  du  maïs  le  terrain  avait  été  tracé  en  rayons  espacés 
de  2  pieds  J  avec  la  charrue  à  double  versoir  puis  ainsi  laissé  jusqu'au  printemps  1900, 
où  il  a  été  travaillé  deux  fois  avant  l'ensemencement. 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le  23  mai  au  semoir  Planet  Junior.  Le  millet  de 
toutes  les  parcelles  a  souffert  du  temps  humide  continu  et  poussé  très  lentement.  Toutes 
ont  été  fauchées  quand  la  graine  était  à  l'état  pâteux. 
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Variété  de  millet. 


1  D'Italie  ou  d'Inde. 

2  Doré 

3  Du  Japon 

4  D'Algérie. 
Français  rond  blanc . 

6  Moha  de  Hongrie 

7  Perle  tardif  ou  Queue  de  chat. 


Fauché. 


12  sept  . 
22     t.     . 

10         M  . 

13  „     . 
22  août. 

22     ,.     . 
22  sept. 


Paille, 
longueur. 


pouces. 

56- GO 
50—55 
40—45 
50-55 
40—45 
40—45 
30—40 


Pousse. 


Vigoureuse. 

Moyenne.. . 
Vigoureuse. 
Moyenne.. . 


Poids  ]  àr  acre. 


Vert. 

tonr 

.    lb. 

7 

1500 

7 

400 

G 

1S00 

5 

800 

5 

22G 

5 

101 

4 

1G00  I 

tonn.  lb. 

4   1G0 

1  1G80 


1978 
1206 

680 
1200 

201 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'ORNEMENT. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'ornement  sur  les  pelouses  et  le  lond  du  bord  des 
chemins  aboutissant  aux  bâtiments  ont  fait  une  pousse  rapide,  et  il  y  a  dans  le  nombre 
beaucoup  de  spécimens  d'une  grande  beauté.  Le  nombre  des  espèces  et  des  variétés  qui 
croissent  maintenant  dans  les  différents  group  s  et  massifs  de  cette  partie  de  la  ferme 
expérimentale  est  d'environ  500  et  comprend  beaucoup  d'espèces  rates  aussi  bien  que  la 
plupart  des  variétés  les  plus  communes  et  bien  connues.  Pendant  le  cours  de  la  saison 
la  succession  des  rieurs  des  arbrisseaux  à  fleurs,  ajoutée  aux  nombreuses  teintes  chan- 
geantes du  feuillage  des  arbres  toujours  verts  ou  à  feuilles  caduques,  fait  que  les  ter- 
rains d'agrément  sont  une  source  de  plaisir  à  tous  ceux  qui  les  voient.  La  planche  1 
en  représente   une  partie  sur  le  chemin  principal  conduisant  au  bâtiment  des  bureaux. 

DISTRIBUTION   DE  GRAINS   DE  SEMENCE  AUX  CULTIVATEURS. 

Nous  avons  fait  au  printemps  de  1900  une  nouvelle  distribution  de  grains  de 
semence,  consistant  en  échantillons  des  variétés  les  plus  promettantes  d'avoine,  de  blé 
de  printemps,  d'orge,  de  pois,  de  mais  et  de  pommes  de  terre.  Le  but  de  ces  distribu- 
tions annuelles  est  de  mettre  à  la  portée  des  cultivateurs  pour  l'amélioration  des  semen- 
ces, des  échantillons  purs  des  var  étés  les  meilleures  et  les  plus  productives  que  l'on  cul- 
tive. Avec  du  soin,  tout  cultivateur  peut  par  la  culture  d'un  de  ces  échantillons  obtenir 
bientôt  assez  de  semence  pour  ensemencer  une  grande  étendue  de  terrain  et  se  trouver 
ainsi  au  bout  de  peu  de  temps  en  possession  de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  sans 
qu'il  lui  en  ait  rien  coûté  à  part  son  travail.  La  manière  dont  cette  partie  des  travaux 
des  fermes  est  appréciée,  est  at'estée  par  la  demande  considérable  pour  ces  échantillons 
d'année  en  année. 

Les  échantillons  expédiés  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale  pendant  les  pre- 
miers mois  de  1900  ont  été  distribués  comme  suit  : — 


■ 

M 

+à 

d 

C 
o 

Ci 

'3 

S    3 

H 

m 

wO 

bc 

--' 

Espèce  de  grain. 

£T3 

X 

d 

d 

■Si 

M  5 

"ï 

ce 

> 
6 

o 

3 

<3 

■"ES 

S 

fc 

i— i 

£ 

fc 

G3 

O 

s 

H 

o 

1 

Avoine 

605 

1,128 

951 

1,519 

2,478 

1,094 

608 

122 

2 

Orge 

Blé 

131 

501 

215 

509 

651 

295 

152 

41 

3 

205 

736 

958 

1,581 

932 

604 

300 

53 

4 

Pois 

41 

536 

476 

446 

840 

546 

322 

66 

5 

Maïs 

28 

284 

217 

345 

905 

122 

44 

26 

6 

Pommes  de  terre  (patates) 

Nombre  total  d'échantillons 

112 

730 

849 

779 

2,392 

882 

425 

179 

1,212 

3,915 

3,666 

5,179 

8,198 

3,543 

1,851 

487 

Nombre  total  d'échantillons  distribués 28,082 

Nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  sur  demande 28,051 
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NOMBRE  de  paquets  de  3  livres  de  chacune  des  variétés  qui  ont  été  distribuées. 


Noms  des  variétés. 


Avoine. 


Nombre 

de 
paquets. 


LigoM  o  améliorée 

Banner (Bannière) 

Sibérie 

n  Beauty (Beauté  d;rée)  . . . . 

Wîde  Awake 

Abundance 

Bavière 

American  Beauty 

Holstein  Prolific 

Tartane  noire  prolifique 

Wallis ( f 

Golden  Giant (Géante  dorée). . . 

Bonanza .... 

White  Schonen (Schonen  blanche) 

Joanette ■ 


Total 


Orge. 
A  six  rangs. 


Mensnry . . 

Rovale.... 

Odessa 

Oderbruch. 
TrooDer .    . 


A  deux  rangs. 


Canadian  Thorpe.  . 
Chevalier  française. 
Sidney 


Blé  de  printemps. 


Preston 

Red  Fife (Fife  rouge). 

Percy 


2,2G3 

1,105 

914 

773 

590 

589 

588 

508 

369 

297 

272 

139 

100 

07 

23 

8,597 


817 
398 
371 
250 
52 


305 

216 

49 


2,464 


White  Connell (Connell  blanc) 

Wellman's  Fife (FifedeWellman). 

White  Fife (Fife  blanc) 

Stanley 

Russie  blanc 

Hongrie 

Monarch 


1,257 
927 
629 
602 
587 
478 
351 
269 
228 
81 


Noms  des  variétés. 


Nombre 
de 

paquets. 


Blé  de  printemps—  Fin. 

Dufferin 

Total 

Pois. 


Canadian  Beauty 

Grand  gros  blanc 

Prussian  Blue (Bleu  de  Prusse) 

Gros  à  œil  noir 


Total. 


Maïs. 

Selected  Leaming.  .(L.  choisi). 

Longfellow 

Angel  of  Midnight 

Whi'e  Cap  Yellow  Dent 

Early  Butler 

Compton's  Early 

Champion  White  Pearl 

Sanford 

Pearce's  Prolific 


Total 

Pommes  de  terre. 

American  Wonder 

Daisy 

Carinan  n°  1 .... 

Dakota  Red  ...    .  (Rouge  d\i  Dakota) 

Wonder  of  the  World 

Clarke  n°l 

Early  Sunrise 

Rochester  Rose 

Evevett 

Early  Harvest 

Lee's  Favourite 

Henderson's  Late  Puritan 

I.X.L 

Vanier 

Empire  State 

Early  Rose (Rose  hâtive) 

Burnaby  Seedling . .    . 

Total 


56 


5,465 


1,353 
950 
693 

195 

3,191 


941 

502 

157 

135 

103 

47 

39 

30 

8 


1,962 


787 
749 
643 
602 
485 
415 
389 
367 
309 
2S0 
279 
263 
249 
170 
154 
138 
124 

6.403 


Nombre  total  de  paquets  distribues- 
Blé   Wheat. 5,465 

Avoine Oats 8,597 

Orge Barley 2,464 

Pois. Pease 3,191 

Maïs  (blé  d'Inde) Corn 1,962 

Pommes  de  terre  (patates) Potatoes 6,403 


Nombre  total  d'échantillons  expédiés  pendant  la  saison. 


28,082 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR. 


27 


DOC.    DE    LA   SESSION    No    16 

Distribution  d'Echantillons   suffisants  pour  -fa  d'acre. 

La  distribution  de  grains  en  échantillons  suffisants  pour  des  parcelles  d'un  dixième 
d'acre  cemmencée  en  1899  a  été  continuée  en  1900.  Ces  échantillons  ont  été  envoyés  à 
des  cultivateurs  choisis  entre  ceux  qui  avaient  manifesté  un  intérêt  spécial  à  cet  impor- 
tant travail.  En  préparant  la  liste  de  ces  cultivateurs,  nous  avons  choisi  dans  toutes  les 
parties  du  Canada  et  tous  les  districts  agricoles  ont  été  représentés. 

Ces  échantillons  au  nombre  de  3,127,  ont  été  distribués  par  provinces  comme  suit  : — 


Espèce  de  grain. 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

T.N.-O. 

C.-A. 

A  voine 

51 
50 
31 

132 

163 

84 

75 

322 

173 
155 

50 

378 

451 
361 
218 

1,030 

491 
249 
199 

939 

73 
49 
39 

57 
38 
25 

26 

Blé  de  printemps 

Orge 

16 
3 

Total 



161 



120 

45 

La  liste  suivante  indique  les  nombres  de  paquets  de  8  ou  de  10  livres  des  différentes 
variétés  qui  ont  été  expédiés. 


Avoine . 
Blé.... 
Orge  .. 


1,504 
977 
646 


Noms  des  variétés. 

Nombre 

de 
paquets. 

Noms  de  variétés. 

Nombre 

de 
paquets. 

Avoine. 

401 
390 
260 
227 
148 
78 

Blé— Suite. 

131 

Ligowo  améliorée 

A<"i  vance 
Royale.  . 

107 

American  Beauty    

Banner 

Total 

Orge. 

977 

Golden  Giant 

Bavière 

Total 

1,504  | 

303 

Trooper 

Beaver 

146 

128 
69 

Blé. 

378  ! 
228  ! 
133 

Total .       

Wellman's  Eife  (Eife  de  Wellman) 

Stanley 

646 

Total . 


3,127 


EPREUVES    DE  LA  VITALITE   DE   GRAINS  ET  AUTRES  SEMENCES 

EN  1900. 

Pendant  les  premiers  mois  de  1900  le  nombre  d'échantillons  de  grains  de  semence 
et  d'autres  semences  soumis  à  l'épreuve  de  la  vitalité  a  été  de  2,098.  Ils  ont  été  envoyés 
pour  la  plupart  par  des  cultivateurs  et  sont  venus  d'un  grand  nombre  de  différentes 
parties  du  Canada.  Nous  continuons  ce  travail  d'année  en  année  afin  de  donner  aux 
cultivateurs  la  facilité  de  faire  faire  l'épreuve  de  tout  échantillon  suspect.  De  cette 
manière  nous  pouvons  entrés  peu  de  temps  nous  assurer  si  la  vitalité  du  grain  a  souffert 
du  temps  défavorable  à  la  moisson  et  à  quel  degré  elle  a  souffert.  On  peut  adresser  les 
échantillons  à  la  ferme  expérimentale  centrale  par  la  po>te  sans  affranchir,  et  la  quantité 
nécessaire  pour  l'épreuve  est  d'environ  une  once.  Nous  faisons  l'épreuve  des  échantil- 
lons et  envoyons  rapport  sur  le  résultat,  le  tout  gratuitement  ;  nous  pouvons  en  général 
déterminer  le  taux  de  vitalité  dans  les  quinze  jours  après  leur  réception. 
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64  VICTORIA,  A.  1901 
Résultats  des  épreuves  de  vitalité  de  graines,  1899-1900. 


Espèce  de  graine. 


Nombre 
d'essais. 


Blé. 

Avoine. 

Seigle. 

Pois. 

Maïs. 

Graminées. 
Trèfle. 
Navets. 

Betteraves  fourragères 
Carottes. 
Choux. 
Tomates. 
Radis. 
Laitues. 
Epinards. 
Ognons. 
Betteraves. 
•Céleri. 
Choux'- fleurs. 
Brocolis. 
Chou  de  Milan. 
Potirons. 
Courge. 
Melon  d'eau. 
Melon  musqué. 
Concombre. 
Pastèque. 
Pois  d'odeur. 
Lin. 

Moutarde. 
Cresson. 
Tabac. 
Porreaux. 
Salsifis. 
Panais. 
Capucine. 
Chicorée. 

Marjolaine  à  coquille. 
Sarriette  annuelle. 
Sauge. 
Basilic. 
Cumin. 

Marrube  blanc. 
Réséda. 
Aubergine. 
Xa\ette. 
Lentilles. 
Graine  d'oiseau. 
Tournesol. 
Persil. 

Choux  de  Bruxelles. 
Céleri-rave. 
Asperge. 
Rhubarbe. 
Endive 
Cerfeuil. 
Auis. 
Rue. 
Thym. 
\  igné  vierge. 


Wheat. 
Barley. 
Oats  .  . 
Rye  ... 
Pease .  . 


Corn 

Grass 

Clover 

Turnips 

Mangels 

Carrots 

Cabbage . . , .    ... 

Toxnatoes 

Radish     

Lettuce    

Spinach 

Onions   

Beets 

Celery 

Cauliflower  ..... 

Broccoli 

Savoy  Cabbage. . 
Pum  plans    .    ... 

Squash    

Water  Melon  . .  . 
Musk  Melon..  . 
Cucumber    . . 

Citron 

Sweet  Peas 

Plax     

Mustard 

Cress      

T(  >bacco 

Leeks 

Salsify   

Parsnips 

Nasturtium 

Chicory 

Sweet  Marjoram 
Summer  Savory. 

Sage       

Sweet  Basil 

Caraway  Seed... 

Hor.-hound 

Mignonette .... 
Egg  Plant   . 

Râpe    

Tares 

Canary  Seed j 

Sunflower. 

Parsley 

Brussel  Spro\its . 

Celeriac 

Asparagus   

Rhubarb 

Endive 

Chervil 

Anise 

Rue 

Thyme  ....... 

Ampélopsis.    . 


Nombre  total  d'échantillons  essayés  ; 
taux  le  plus  élevé  et  le  plus  bas 


534 

465 

595 

1 

94 

10 

13 

5 

20 

18 

14 

33 

21 

22 

23 

8 

24 

17 

19 

8 

3 

2 

4 

10 

13 

10 

10 

3 

10 

4 

4 

3 

9 

3 

3 

3 

2 

3 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


2,098 


Pour  cent 


le  plus 
élevé. 


100  0 

100  0 

100  0 

88-0 

100  0 

100  0 

88-0 

82-0 

89-0 

900 

020 

90'0 

100-0 

100  0 

900 


87  0 

950 

440 

86-0 

20-0 

80-0 

750 

48  0 

920 

800 

1000 

750 

88-0 

78-0 

85-0 

040 

85-0 

450 

500 

750 

520 

52-0 

03  0 

380 

75-0 

20 

180 

21-0 

990 

100  0 

570 

100  0 

250 

76-0 

47-0 

300 

(50-0 

600 

4-0 

5  0 

8  0 

40 

50 


100  0 


le  plus 
bas. 


21 

22 

11 

88 

72 

88 

16 

0 

20 

22 

7 

0 

7 

38 

1 

.9 

1 

32 

3 

40 

t 

73 

0 

0 

0 

0 

0 

5 

0 

2 

76 

2 

26 

55 

4 

38 

20 

67 

19 

18 

30 

21 

1 

0 

13 

11 

56 

100 

57 

100 

3 

76 

47 

30 

60 

66 

4 

5 

8 

4 

5 


Plantes 
vigoureu- 


Plantes 
chétives. 


o-o 


W.  T.  Ellis. 
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Nombre 
d'essais. 

Taux  pour  cent 

Espèce  de  grain. 

le  plus 
élevé. 

le  plus 
bas. 

Plante» 
vigou- 
reuses. 

Plantes 

chétives. 

Vitalité 
moyenne.. 

Blé 

130 
101 
139 

100  0 

100  0 

îoo-o 

450 
600 
59  0 

69  4 
834 
906 

6-8 
91 
6-8 

76  3. 

92 -5. 

97  4 

QUEBEC. 


Blé 

52 

88 
51 

ioo-o 

100  0 

ioo-o 

86-0 
640 
600 

92  3 

85-7 
910 

2-8 
82 
32 

951 

940 

942 

MANITOBA. 


Blé.... 
Orge. . . 
Avoine 


117 

70 

135 


îoo-o 

100  0 
100  0 


21-0 
220 

80-0 


86-8 
87-5 
91-8 


37 
63 
40 


90  6 
93  8 
959 


TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


Blé.... 
Orge. . . 
Avoine 


109 

71 

112 


100  0 
100  0 
100  0 


43  0 
750 
110 


87-1 
904 
86-3 


39 

4-7 
55 


911 
95  2 
91-8 


NOUVELLE-ECOSSE. 


Blé .-■ 

25 
71 
25 

99  0 
100  0 

ioo-o 

650 

690 
680 

851 

72-2 
88-2 

3-8 

167 

35 

89-0 

89-0 

Avoine    

91-8 

NOU  VEAU-BRUNSWICK. 


Blé 

26 

100  0 

770 

90-2 

34 

936 

Orge. , 

Avoine  .  . 

40 

100  0 

65  0 

80  3 

10-7 

911 

25 

100  0 

88-0 

92-2- 

35 

95  8. 

ILE  DU  PRINCE-ÉDOUARD. 


COLOMBIE-  ANGLAISE. 


Blé.... 
Orge.  . 
Avoine 


Blé 

67 

îoo-o 

63  0 

860 

49 

910 

Orge 

Avoine 

22 

100  0 

040 

80-7 

10-5 

912 

95 

ioo-o 

66  0 

88-7 

43 

931 

8 

2 

13 

99-0 
97  0 
99  0 

680 
970 
89.0 

88-2 
95  5 
920 

1-6 
1-5 
24 

89-8 

97  0 
94  5 
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FERMES  EX  P  E  RI  M  EXT  A  L  ES. 


64  VICTORIA,   A.   1901 

ESSAIS  DE  TRÈFLE  COMME  ENGRAIS  VERT. 

Effet   du  Trèfle  vert  enfoui  sur  l'Avoine. 

Au  printemps  de  1S99  nous  avions  ensemencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quarantième  d'acre:  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  M  ensury  et  deux  d'avoine  Banner. 
L'une  des  deux  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle  avec  le  grain  à 
raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle.  Le  sol  était  une  terre  sableuse 
d'assez  bonne  qualité  et  avait  été  précédemment  en  pépinière.  Après  l'enlèvement  delà 
récolte  de  grain,  nous  avons  laissé  pousser  le  trèfle  jusque  taid  en  automne,  où  nous 
l'avions  enfoui  par  un  labour  à  6  ou  7  pouces  de  profondeur.  Au  printemps  de  1900  le 
terrain  a  été  deux  fois  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  et  deux  fois  hersé  puis  ense- 
mencé le  4  mai,  d'une  variété  d'avoine,  avoine  de  Nouvelle-Zélande,  à  raison  de  2  bois- 
seaux de  semence  à  l'acre. 


Avoine  de  la  Nouvelle-Zéland* 
semée  après. 


Blé  Preston,  1899,  avec  trèfle 

m         1899,  sans  trèfle 

Orge  Mensury,  1899,  avec  trèfle.. .  . 

ii         1899,  sans  trèfle 

Avoine  Banner,  1899,  avec  trèfle. .  . 
h  n        1899,  sans  trèfle .. . 


Paille, 

lon- 
gueur. 


pouces. 

48  -52 
44-48 
48-54 
45-50 
48—54 
46-50 


Paille. 


Pani- 
cule, 
lon- 
gueur. 


pouces. 


Panicule. 


Raide  .... 

9—101- 

9-10" 

9-11 

9-10 

9—11 

9-10Jr 

Latérale . 

ii       .  . 

Grain 
par  acre 
en  1900. 


boiss.  lb. 

53  18 

51  26 

58  28 

56  16 

58  28 

56  16 


Roui  liée. 


Un  peu. 


L'avantage  résultant  du  semis  de  trèfle  avec  du  grain  de  printemps  est  très  évident 
dans  le  tableau  ci-dessus  ;  mais  il  aurait  sans  doute  été  beaucoup  plus  marqué  si  le  trèfle 
avait  été  semé  plus  tôt  au  printemps  de  1899,  car  la  pousse  enfouie  était  comparativement 
courte  et  peu  fournie. 

Effet  du  Trèfle   vert  enfoui  sur  le  Maïs. 

Au  printemps  de  1899  nous  avions  ensemencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quarantième  d'acre;  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  Mensury  et  deux  d'avoine 
Banner.  L'une  des  deux  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle  avec 
le  grain  a  raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle.  Le  sol  était  une  terre 
sableuse  d'assez  bonne  qualité  et  avait  été  précédemment  en  pépinière.  Après  le 
fauchage  du  grain,  nous  avions  laissé  le  terrain  sans  y  toucher  ;  au  printemps  suivant  le 
trèfle  a  fait  une  bonne  pousse  que  nous  avons  enfouie  à  6  ou  7  pouces  de  profondeur. 
Le  terrain  a  ensuite  été  travaillé  deux  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  deux  fois  hersé, 
puis  le  25  mai  ensemencé  de  maïs  au  semoir  en  rangs  espacés  de  trois  pieds  et  haché  pour 
ensilage  le  13  septembre.      La  variété  employée  dans  cet  essai  était  le  niais  Longfellow. 


~z 

-. 

- 

.Maïs  Longfellow  semé  après. 

Hauteur. 

Tiges. 

Stade. 

Condition 

à  la 

coupe. 

Poids  par 
acre  en 
rayons. 

1 
2 
3 

4 

5 
6 

1  roine  Banner,  1899,  sans  trèfle. . . 
1899,  avec  trèfle..  . 

Orge  Mensury,  1899,  sans  trèfle 

'  1899,  avec  trèfle ... . 
Blé  Preston,  1899,  sans  trèfle. .  . 

1899,  avec  trèfle 

Pouces. 

80-90 
84-96 

84-94 
86-96 

84-94 
86-98 

Feuilles  .  . 

Laiteux  avancé 

Laiteux  avancé 

n 

tonnes.      lb. 

14          1800 

18  1720 

16  1440 

17  1120 
16          1100 

19  1500 
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L'effet  du  trèfle  indiqué  par  les  chiffres  ci-dessus  a  été  très  marqué,  bien  que, 
comme  dans  le  cas  précédent,  il  eût  été  semé  trop  tard  pour  produire  les  meilleurs 
résultats  possible. 

Effet  du  Trèfle  vert  enfoui    sur  les  Pommes  de  terre. 

Au  printemps  de  1899  nous  avions  ememencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quarantième  d'acre:  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  Mensury  et  deux  d'avoine 
Banner.  L'une  des  deux  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle  avec 
le  grain  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle.  Le  sol  était  une  terre 
sableuse.  Au  printemps  de  1900  le  trèfle  a  été  enfoui  à  la  charrue,  et  les  parcelles  ont 
été  toutes  plantées  d'une  même  variété  de  pommes  de  terre,  la  variété  Rochester  Rose. 
Les  pommes  de  t?rre  plantées  le  28  mai,  ont  levé  le  15  juin  et  ont  été  arrachées  le  5 
octobre.     Voici  les  résultats  : — 

Rendement  par  acre. 
boiss.  lb. 

Parcelle  1  ensemencée  de  blé  Preston  avec  trèfle 280         40 

2  m  m  sans  trèfle 320 

m         3  ri  d'avoine  Banner  avec  trèfle 290  40 

4  .,  ..  sans  trèfle 301  20 

ii         5  m  d'orge  Mensury  avec  trèfle 280 

,,         6  ..  "   ..  sans  trèfle.  ...  330 


EFFETS    D'ENGRAIS  SUR    DU  BLE    DE    PRINTEMPS    ET  DE    L'AVOINE. 

La  saison  passée  nous  avons  tracé  deux  séries  consistant  chacune  en  seize  parcelles 
d'un  dix-huitième  d'acre,  dont  douze  dans  chaque  série  ont  reçu  différents  engrais,  tandis 
que  les  quatre  autres  ont  été  laissés  sans  engrais  comme  parcelles  témoins.  Une  série 
de  ces  parcelles  a  été  ensemencée  de  blé  de  printemps  de  la  variété  Preston,  l'autre 
d'avoine  Ligowo. 

Le  but  de  cette  expérience  était  d'étudier  l'effet  des  engrais  suivants  sur  du  terrain 
de  bonne  fertilité  ordinaire  :  fumier  de  ferme  frais,  fumier  de  ferme  consommé,  chaux 
fraîche  éteinte,  nitrate  de  soude,  superphosphate  et  phosphate  Thomas,  chacun  appliqué 
seul  ;  en  outre,  superphosphate  avec  kainite,  et  avec  kainite  et  nitrate  de  soude,  et 
phosphate  Thomas  avec  kainite  et  aussi  avec  kainite  et  nitrate  de  soude. 

Le  terrain  choisi  pour  cette  expérience  était  passablement  bien  ameubli.  Le  sol 
était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  en  culture  depuis  1887  et  soumise  à  une  rotation 
de  culture  convenable  et  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  environ  une  fois 
tous  les  quatre  ans,  la  dernière  fois  en  1897  d'environ  douze  tonnes  à  l'acre.  Ce  terrain 
avait  été  en  1889  en  parcelles  d'expérimentation  de  grain,  principalement  d'orge. 

Nous  nous  proposons  de  cultiver  les  mêmes  plantes  dans  ce  terrain  pendant  une 
série  d'années,  en  faisant  usage  de  mêmes  quantités  des  mêmes  engrais  tous  les  deux  ans. 
De  cette  manière  nous  espérons  pouvoir  recueillir  de  nouveaux  renseignements  quant  à 
l'effet  de  ces  différents  engrais  employés  seuls  ou  en  mélange  sur  les  deux  cultures 
susnommées.  Comme  ce  terrain  était  de  bonne  fertilité  ordinaire,  on  peut  le  considérer 
comme  représentant  d'une  manière  générale  les  terres  sableuses  des  fermes  bien  travaillées. 
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64  VICTORIA,  A.  1901 
RÉSULTATS  DE  L'APPLICATION  D'ENGRAIS  À  DU  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


m 


Superphosphate,  4001b..   . 

Phosphate  Thomas,  400  1b. 

Phosphate  Thomas,  800  1b. 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb., 
kaïmte,  200  1b 

Superphosphate,  4001b. ,  kaï- 
nite,  200  1b. 

Parcelle  témoin   

Phosphate  Thomas,  4001b., 
kaïmte,  2001b.,  nitrate  de 
soude  100  lb   

Superphosphate,  4001b.,  kai- 
nite. 200  lb.,  nitrate  de 
soude  1001b ;.. 

Fumier  de  ferme,  mêlé,  che- 
val et  vache,  frais,  12  ton- 


Fumier  de  ferme,  mêlé,  che- 
val et  vache,  bien  con- 
sommé, 12  tonnes 

12  Parcelle  témoin 

13  Chaux  fraîche  éteinte,  1,000 
I     lb 

14  Nitrate  de  soude,  100  lb. . . 

15  Parcelle  témoin 

16  Nitrate  de  soude,  200  lb.. . . 


Semé. 

Mûr. 

Paille, 
lon- 
gueur. 

Paille. 

pouces. 

11  mai . . 

11        H         . 

11     „     . 
11     ,,     . 

16  août. 
16     ,.     . 

16       M        . 

16     ■■     . 

40  à  43 
4U  à  43 
40  à  43 
40  à  43 

Raide  . . 

11     „     . 

16       M         . 

40  à  43 

il     . . 

11     „     . 

11     „     . 

16    .,     . 
16     „     . 

40  à  43 
40  à  43 

!!  :: 

11     i,     . 

16     n     . 

40  à  43 

M          .   . 

11     ..     . 

16        M        . 

40  à  43 

" 

11     „     . 

16     .,     . 

40  à  43 

H          .. 

11     „     . 

11         M           . 

16    ..     . 
16     .,     . 

40  à  43 
40  à  43 

M          .   . 

11         „          . 
11         .,          . 
11         |.          . 
11         M          . 

16     ,.     . 

16       M        . 
16        H        . 
16       M        . 

30  à  36 
32  à  36 
32  à  36 
32  à  36 

tl 

Epi, 
lon- 
gueur. 


pouces. 

3  à  4 

3  -,  4 

3  ..  4 

3  „  4 


Epi. 


Barbu . 


3     ,.  4 


3     m  4 


3  „  4 

3  „  4 

2*  M  ?h 

3^  ■■  3| 

3  m  3Î 

3  „  3* 


Produit 
par  acre. 


boiss.  lb. 

25  20 
25-20 
25-20 

26  40 

26  40 

24  40 

25  20 


26-00 
26  00 
24  00 


22  40 
2120 

12  00 
16-00 
16  00 

13  20 


Rouillé. 


Un  peu. 


La  diminution  en  rendement  des  parcelles  13  à  lo  inclusivement  peut  provenir  en 
partie  de  ce  que  le  sol  en  est  plus  léger  et  de  moindre  qualité. 
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RÉSULTATS  DE  L'APPLICATION  D'ENGRAIS  À  DE  L'AVOINE. 


T 
o 

Engrais  appliqué  à  l'acre. 

Semé. 

Mûre. 

Paille, 

lon- 
gueur. 

Paille. 

Pani- 
cule, 
lon- 

Panicule. 

Produit 
par  acre. 

Rouillée. 

- 

gueur. 

pouces. 

pouces. 

boiss. 

lb. 

1 

Superphosphate,  400  lb. . 

11  mai  . 

16  août. 

45  à  50 

Raide.  . 

8  à  9J 

Etalée... . 

70 

20 

Un  peu. 

2 

Phosphate   Thomas,    400 

lb 

11          M           . 

1G        M        . 

45      50 

h 

8      91 

n 

72 

22 

,, 

3 

Phosphate   Thomas,    800 

lb.    .    '.....    

11         M           . 

16       M         . 

45      50 

ti 

8      9i 

n 

72 

22 

ii 

4 

Parcelle  témoin 

11         ,.          . 

16    i.     . 

45      50 

ii     ... 

■8      9J 

ti       ... 

75 

10 

5 

Phosphate    Thomas,    400 

lb.,  kaïnite,  200  lb 11 

16        M        . 

45      50 

m 

8      9i 

m 

70 

20 

„ 

6 

Superphosphate,  400  lb., 

kaïnite,  2001b 

11         „          . 

16     „     . 

45      50 

n     . . 

8      94 

n       ... 

73 

18 

,, 

7 

Parcelle  témoin 

11         -,          . 

16        M         . 

45      50 

n 

8      9f 

n 

73 

18 

ii 

8 

Phosphate   Thomas,    400 
lb.,    kaïnite,    200    lb., 
nitrate   de  soude,    100 

lb 

11         M          . 

16       M        . 

45      50 

m     ... 

8      9| 

M 

70 

20 

9 

Superphosphate,  400  lb., 

kaïnite,  'ZOO  lb.,  nitrate 

de  soude,  100  lb 

11         ..          . 

16        M         . 

45      50 

n 

8      9J 

Il              ... 

68 

8 

n 

10 

Fumier  de  ferme,    mêlé, 
cheval  et  vache,  frais, 

12  tonnes   ... 

11          M          . 

16       „        . 

45      50 

h 

8      9& 

Il 

71 

26 

ii 

11 

Fumier  de  ferme,  mêlé, 
cheval   et   vache,    bien! 

consommé,  12  tonnes. .  11     n 

19     t.     . 

45      50 

n 

8      9h 

II 

72 

32 

n 

12 

Parcelle  témoin jll     n      . 

16   .,.     . 

45      50 

n 

8      9| 

II 

72 

32 

,, 

13  Chaux     fraîche    éteinte,! 

1,000  1b ...Ill     m     . 

16     ,.     . 

45      50 

. 

8      9| 

II 

68 

8 

n 

14  Nitrate  de  soude,  100  lb.  il 

15    „     . 

45      50 

n 

8      9£ 

8      9£ 

II 

72 

32 

„ 

15  Parcelle  témoin 

11         M          . 

16    „     . 

45      50 

n 

II 

68 

8 

,, 

IGNitrate  de  soude,  200  lb. 

11         ,,          . 

16    „     . 

45      50 

ii     ... 

8      9| 

II 

65 

30 

" 

Dans  cette  série  d'expériences  les  parcelles  témoins  auxquelles  il  n'a  été  appliqué 
aucun  engrais,  ont  en  moyenne  donné  des  récoltes  à  peu  près  aussi  fortes  qu'aucune  des 
parcelles  qui  en  ont  reçu.  Ceci  paraîtrait  montrer  que  cette  saison-ci  le  terrain  conte- 
nait toute  la  nourriture  utilisable  que  les  plantes  pouvaient  utiliser.  A  mesure  que  les 
récoltes  sucessives  l'épuisseront  peu  à  peu,  Futilité  relative  des  différentes  matières  fer- 
tilisantes deviendra  probablement  plus  évidente. 


EXPERIENCES  SPECIALES  AVEC  ENGRAIS. 

Dans  le  Rapport  annuel  des  Fermes  expérimentales  pour  1893  nous  donnions  aux 
pages  8  à  25  des  détails  sur  les  résultats  d'une  série  d'essais  qui  avaient  été  continués 
pendant  les  cinq  ou  six  années  précédentes  dans  le  but  de  recueillir  des  renseignements 
concernant  l'effet  de  l'application  de  certains  engrais  et  mélanges  d'engrais  sur  les  prin- 
cipales plantes  agricoles.  Les  détails  qui  y  étaient  donnés  portaient  sur  les  résultats  de 
six  années  d'essais  sur  le  blé  et  le  maïs,  de  cinq  années  sur  l'avoine,  l'orge  les  navets  et 
les  betteraves  fourragères.  Nous  présentions  aussi  les  résultats  d'essais  semblables  pen- 
dant trois  ans  sur  les  carottes  et  pendant  un  an  sur  les  betteraves  à  sucre. 

Ces  expériences  ont  été  continuées  ;  et  pour  en  faire  connaître  les  préparatifs  et  le 
programme  général,  ainsi  que  la  manière  dont  elles  ont  été  exécutées,  nous  citons  ce  qui 
suit  du  Rapport  pour  1893  : — 

'"  Nous  avons  choisi  pour  ces  expériences  un  champ  de  terre  sableuse  plus  ou  moins 
argileuse,  qui  était  originairement  couvert  d'un  bois  épais,  composé  surtout  de  pins  blancs. 
Les  arbres  avaient  été  coupés  il  y  a  un  grand  nombre  d'années,  et  parmi  les  souches  qui 
restaient  encore  au  moment  de  l'achat  du  terrain,  il  y  avait  un  épais  recru  d'arbres,  prin- 
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«paiement  peupliers,  bouleaux  et  érables,  dont  à  peine  quelques-uns  avaient  six  pouces 
de  diamètre  à  leur  pied.  Au  commencement  de  1887,  nous  défrichâmes  ce  terrain  en 
arrachant  les  jeunes  arbres  et  les  souches  et  les  brûlant  en  tas  sur  le  terrain  où  ils 
avaient  été  pris,  épandant  ensuite  les  cendres  sur  la  surface  aussi  également  que  pos- 
sible ;  puis  le  terrain  fut  labouré  et  soigneusement  hersé.  Plus  tard  dans  la  saison  il 
fut  de  nouveau  labouré  et  hersé,  et  la  plus  grande  partie  se  trouva  en  assez  bon  état 
pour  la  culture. 

"  Les  parcelles  tracées  pour  le  travail  expérimental  avec  les  engrais  étaient  d'un 
dixième  d'acre  chacune  :  21  consacrées  au  blé,  21  à  l'orge,  21  à  l'avoine,  21  au  mais  ou 
blé-d'Inde,  et  21  aux  navets  et  aux  betteraves  fourragères.  Il  ne  fut  pas  possible  de 
commencer  le  travail  dans  toutes  les  parcelles  la  première  saison  ;  en  1888  les  expériences 
embrassèrent  20  parcelles  de  blé  et  16  de  maïs;  et  en  1889  toutes  les  séries  étaient  com- 
plètes excepté  six  de  plantes-racines,  n°  16  à  n°  21  inclusivement,  qui  furent  prêtes  pour 
le  travail  en  1890."  Dans  tous  les  cas  les  parcelles  de  chaque  série  ont  été  ensemencées 
le  même  jour. 

"  En  1890  nous  trouvâmes  que  toutes  les  parcelles  de  grain  étaient  tellement  enva- 
hies par  les  mauvaises  herbes  que  la  végétation  des  cultures  en  était  très  entravée,  et 
dans  le  but  de  nettoyer  le  terrain  nous  ensemençâmes  de  carottes  moitié  de  chacune  des 
parcelles  de  blé  et  d'avoine,  et  nous  ensemençâmes  de  betteraves  à  sucre  moitié  de  cha- 
cune des  parcelles  d'orge.  En  1892  nous  ensemençâmes  de  carottes  l'autre  moitié  de 
chaque  parcelle  de  ces  mêmes  séries.  En  1893  nous  avons  cru  utile  de  continuer  ce 
moyen  de  nettoyer  le  terrain,  et  nous  avons  de  nouveau  ensemencé  de  carottes  les  demi- 
parcelles  de  blé  et  d'avoine  qui  l'avaient  été  en  1891,  et  de  betteraves  à  sucre  celles 
d'orge  qui  l'avaient  été  en  1891."  En  1894,  1895,  1896,  1897  et  1898,  les  demi-par- 
celles d'avoine  ont  été  de  nouveau  ensemencées  de  carottes  et  les  demi-parcelles  consa- 
crées au  blé  et  à  l'orge  ont  été  plantées  de  pommes  de  terre. 


FAÇONS    DONNEES    AU    SOL. 

"Toutes  les  parcelles  à  grain  sont  chaque  année  labourées  au  trisoc  (gang  plough) 
peu  après  la  récolte,  puis,  quand  le  grain  tombé  des  épis  et  les  mauvaises  herbes  ont  bien 
levé,  elles  sont  labourées  de  nouveau  jusqu'à  7  pouces  de  profondeur.  Au  printemps  les 
parcelles  sont  travaillées  une  fois  au  trisoc  avant  l'épandage  des  engrais,  puis  hersées 
avant  la  semaille.  Dans  les  parcelles  qui  ont  reçu  le  fumier  de  ferme,  le  fumier  a  été 
enfoui  à  une  petite  profondeur  par  un  labour  aussitôt  que  possible  après  l'épandage  et 
juste  avant  la  semaille.  Toutes  les  fois  qu'il  est  ici  parlé  de  fumier  de  ferme,  il  s'agit 
d'un  mélange  de  fumier  de  cheval  et  de  vache  en  proportions  à  peu  près  égales." 

Nous  donnons  chaque  année  un  compte  rendu  de  ces  expériences  dans  les  parcelles 
à  engrais  continus,  indiquant  le  rendement  moyen  pendant  toute  la  période  écoulée, 
ajoutant  les  résultats  de  l'année  courante,  puis  le  rendement  moyen  de  toutes  les  années. 

OBJETS  DE  CES  EXPERIENCES. 

Il  faut  bien  comprendre  qu'en  instituant  et  poursuivant  cette  série  d'expériences 
notre  but  a  été  d'obtenir  autant  de  renseignements  que  possible  quant  à  l'effet  réel  de 
certains  engrais  et  de  certains  mélanges  d'engrais  sur  telle  ou  telle  plante  agricole.  L'in- 
tention n'a  jamais  été  que  ces  expériences  servissent  de  modèles  que  les  cultivateurs 
pussent  suivre  avec  avantage  dans  leur  pratique.  Au  contraire,  afin  d'obtenir  les  ren- 
seignements désirés,  nous  avons  trouvé  nécessaire  d'employer  certains  engrais  en  quan- 
tités extravagantes  et  dans  d'autres  cas  d'épuiser  plus  ou  moins  le  sol  par  une  succession 
de  cultures  de  la  même  espèce,  manières  de  faire  qui  seraient  préjudiciables  dans  une 
exploitation  agricole  ordinaire.  Néanmoins,  dans  cette  nombreuse  série  d'essais  pendant 
plusieurs  années  nous  avons  recueilli  d'année  en  année  une  quantité  de  renseignements 
utiles,  les  uns  d'un  caractère  positif,  les  autres  d'un  caractère  négatif.  Ces  renseigne- 
ments jettent  à  plusieurs  égards  du  jour  sur  l'action  des  engrais,  et  leur  utilité  devient 
chaque  année  plus  en  plus  grande. 
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UTILES    RENSEIGNEMENTS    OBTENUS. 

Comme  résultats,  ces  expériences  ont  fait  voir  que  c'est  à  l'état  frais  ou  non  fer- 
menté qu'il  est  le  plus  économique  d'employer  le  fumier,  que  la  capacité  fertilisante  du 
fumier  frais  est,  tonne  pour  tonne,  égale  à  celle  du  fumier  consommé,  lequel,  comme  l'ont 
démontré  d'autres  expériences,  a  perdu  par  la  fermentation  environ  60  pour  cent  de  son 
poids.  Considérant  la  vaste  importance  qu'il  y  a  à  faire  le  meilleur  usage  possible  du 
fumier  de  ferme,  il  est  difficile  d'estimer  la  valeur  de  ce  seul  renseignement. 

Au  moment  ou  nous  dressâmes  le  programme  de  ces  expériences,  l'opinion  très 
générale  était  que  le  phosphate  minéral  non  traité,  s'il  était  en  poudre  très  fine,  était  un 
engrais  d'une  grande  valeur  qui  abandonnait  graduellement  son  acide  phosphorique  au 
bénéfice  des  plantes.  Dix  années  d'expérience  ont  fait  voir  que  le  phosphate  minéral 
non  traité  n'a  aucune  valeur  comme  matière  fertilisante. 

Au  moment  où  ces  expériences  ont  commencé,  une  autorité  éminente  d'alors  recom- 
mandait fortement  l'usage  du  sulfate  de  fer  comme  moyen  sûr  d'augmenter  les  récoltes  ; 
nous  avons  trouvé  que  son  effet  en  cela  est  à  peu  près  nul. 

En  fait  du  sel  ordinaire,  qui  a  longtemps  été  réputé  comme  de  grande  valeur  comme 
matière  fertilisante  pour  l'orge,  tandis  que  d'autres  niaient  son  efficacité,  il  a  été  prouvé 
qu'il  est  extrêmement  utile  pour  augmenter  le  rendement  de  ce  grain,  mais  qu'il  a  beau- 
coup moins  d'effet  sur  le  blé  de  printemps  et  l'avoine.  Le  plâtre  à  amendement  s'est 
trouvé  avoir  aussi  quelque  valeur  comme  matière  fertilisante  pour  l'orge  mais  très  peu 
pour  le  blé  et  l'avoine.  Nous  avons  été  quelque  peu  éclairés  concernant  l'utilité  relative 
des  engrais  seuls  ou  mélangés. 

CHANGEMENTS    DANS    LES    EXPÉRIENCES. 

Dix  années  d'expériences  nous  ont  fait  voir  que  le  phosphate  minéral  non  traité 
finement  pulvérisé  n'a  aucune  valeur  comme  engrais.  Chaque  année  jusqu'ici,  nous 
avions  employé  cette  substance  dans  chaque  série  d'expériences  dans  les  parcelles  4,  5, 
6,  7  et  8,  sauf  dans  celles  sur  les  plantes-racines,  où  nous  l'employions  dans  les  parcelles 
4,  5,  6  et  7.  A  la  place  du  phosphate  minéral  nous  avons  en  1898  et  1899  fait  usage 
de  poids  égaux  de  phosphate  Thomas  pulvérisé  dans  toutes  ces  parcelles  sauf  dans  la  6e 
de  chaque  série.      Cette  parcelle  n'a  reçu  de  phosphate  Thomas  qu'en  1898-. 

Après  une  suite  de  récoltes  prises  sans  interruption  pendant  dix  ou  douze  années, 
nous  avons  trouvé  que  le  sol  des  parcelles  qui  n'avaient  point  reçu  de  fumier  de  ferme 
étaient  devenues  très  pauvres  en  humus,  ce  qui  avait  diminué  leur  capacité  à  retenir 
l'humidité,  et  ainsi,  à  part  la  question  de  l'approvisionnement  de  nourriture  pour  les 
plantes,  les  conditions  étaient  devenues  moins  favorables  pour  la  végétation.  Nous 
avons  modifié  les  expériences  en  1899  et  avons  tâché  de  restituer  une  partie  de  l'humus 
tout  en  réunissant  en  même  temps  de  nouvaux  renseignements  quant  à  la  valeur  du 
trèfle  comme  collecteur  de  nourriture  pour  les  plantes.  Nous  avons  au  printemps  de 
1899  semé  avec  le  grain  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  à  l'acre  dans  toutes  les  par- 
celles de  blé,  d'orge  et  d'avoine,  qui  toutes  étaient  d'un  dixième  d'acre.  La  graine 
de  trèfle  a  bien  germé,  et  après  le  fauchage  du  grain  les  jeunes  plantes  de  trèfle  ont  poussé 
rapidement  ;  vers  le  milieu  d'octobre  elles  formaient  dans  les  différentes  parcelles  une 
masse  de  feuillage  plus  ou  moins  épaisse  et  drue,  laquelle  a  été  enfouie  à  la  charrue.  La 
culture  des  carottes  et  des  pommes  de  terre  dans  une  moitié  des  parcelles  de  céréales  a 
été  discontinuée  depuis  1898  et  chaque  parcelle  d'un  dixième  d'acre  a  été  ensemencée 
dans  son  entier  de  blé,  d'orge  ou  d'avoine. 

En  1900  nous  avons  de  nouveau  dans  toutes  les  parcelles  semé  du  trèfle  qui  a  fait 
une  bonne  pousse  pendant  la  saison  et  a  été  enfoui  à  la  charrue  en  octobre. 

DISCONTINUATION    DE    L'APPLICATION    D'ENGRAIS. 

Un  autre  point  sur  lequel  nous  avons  tâché  de  nous  éclairer  a  été  la  durée  de  l'effet 
d'une  libérale  application  de  fumier  de  ferme  sur  les  récoltes  subséquentes  ;  nous  en 
avons  donc  en  1899  discontinué   l'application  dans  les  parcelles  1,  2  et  6  qui  en  avaient 
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reçu  pendant  dix  ou  onze  années  consécutives.     Nous  avons  aussi  omis  l'engrais  phos- 
phate dans  la  parcelle  6  de  chaque  série. 

En  1900  nous  avons  discontinué  les  engrais  dans  toutes  les  parcelles,  et  nous  nous 
proposons  de  continuer  dans  toutes  ces  parcelles  les  mêmes  cultures  d'année  en  année 
sans  engrais  pendant  quelques  années,  en  semant  chaque  saison  du  trèfle  avec  le  grain. 
De  cette  manière  nous  espérons  obtenir  beaucoup  de  renseignements  quant  à  la  valeur 
du  trèfle  comme  collecteur  de  nourriture  pour  les  plantes  et  aussi  quant  à  la  valeur  non 
épuisée  des  différents  engrais  qui  ont  été  appliqués  à  ces  parcelles  depuis  le  commence- 
ment des  expériences. 

TRAITEMENT  SPECIAL  DES  PARCELLES  DE  MAÏS  ET  DE  PLANTES-RACINES. 

Comme  il  n'était  pas  possible  de  semer  du  trèfle  avec  avantage  dans  les  parcelles  de 
mais  et  de  plantes -racines,  nous  avons  en  1900  interrompu  la  culture  de  ces  dernières 
plantes  et  semé  à  leur  place  du  trèfle  à  raison  de  12  livres  de  graine  à  l'acre,  et  nous 
n'avons  point  appliqué  d'engrais.  Le  trèfle  de  ces  parcelles  a  fait  une  forte  pousse,  si  forte 
qu'il  a  fallu  faucher  deux  fois  pendant  la  saison  ;  le  trèfle  fauché  a  été  chaque  fois  étendu 
sur  le  sol  pour  s'y  décomposer  et  ainsi  ajouter  à  la  fertilité  du  sol  ;  nous  le  laisserons 
repousser  au  printemps  et  l'enfouirons  pour  les  plantes-racines  vers  le  1er  mai  et  pour  lé 
maïs  vers  le  milieu  de  mai.  Ensuite  nous  ensemencerons  de  nouveau  de  plantes-racines 
et  de  maïs.  Nous  continuerons  à  faire  ainsi  pendant  quelques  années,  cultivant  alterna- 
tivement une  année  ces  plantes  et  une  année  du  trèfle  rouge  ordinaire.  Nous  n'avons 
point  appliqué  d'engrais  en  1900,  et  nous  nous  proposons  d'en  discontinuer  entièrement 
l'emploi  pendant  quelques  années,  de  sorte  que  nous  puissions  soigneusement  étudier 
l'effet  de  l'enfouissement  bisannuel  du  trèfle  sur  ces  cultures  dans  les  conditions  diverses 
que  présentent  ces  parcelles  plus  ou  moins  épuisées. 


PARCELLES  DE  BLÉ. 

Dès  le  début  nous  avons  ensemencé  ces  parcelles  à  raison  de  1  boisseau  J  de  grain 
à  l'acre,  excepté  en  1894.  Les  variétés  que  nous  avons  employées  sont  les  suivantes  : 
en  1888-89  et  1891  le  blé  Blanc  de  Russie,  et  en  1892-93  le  blé  Campbell  à  balle  blanche. 
En  1894  il  fut  semé  du  blé  Rio-Graude  ;  mais  sa  faculté  germinative  étant  faible  il  en 
fallut  une  plus  grande  quantité.  En  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1900  il  a  été  semé  du 
blé  Fife  rouge  à  raison  de  la  quantité  ordinaire,  1  boisseau  \  à  l'acre.  En  1900  le  Fife 
rouge  a  été  semé  le  5  mai  ;  il  a  levé  le  18  mai  et  a  été  mûr  les  17  et  18  août 

La  saison  de  1900  a  été  à  Ottawa  favorable  à  la  culture  du  blé  de  printemps  et  a 
donné  en  général  des  récoltes  au-dessus  de  la  moyenne. 
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Rendement 

13e 

saison,  1899. 

Rende 

MENT 

MOYEN    DE   DOUZE 

Variété 

MOYEN   Dli 

TREIZE 

ANNÉES. 

FlFE   ROUGE. 

ANNÉES. 

Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1897  ou  1898.     Aucun  employé 

T 

depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 

'Rendement 

Rendement 

Rendement 

g 

ri 
— 

* 

S) 

— 

Î5 

par  acre. 

par  acre. 

par  acre. 

Grain. 

Paille, 
lb. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

* 

boiss.  lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

1 

,' Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 

1     mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  en  1888  ; 

|     ensuite  15  tonnes  chaque  année  jusqu'en 

1899.     Aucun  engrais  depuis 

21 

10 

3,839 

24 

45 

5,475 

21    26-/3 

3,965 

2 

Fumier  de   ferme  (de  cheval  et  de   vache 
mêlé)  frais,  12  tonnes  en  1898  ;    ensuite 
15   tonnes  chaque  année  jusqu'en   1898. 

Aucun  engrais  depuis 

21 

26A 

3,883 

29 

40 

5,500 

22      4A, 

4,007 

3 

Point  de  fumure 

10 

17H 

1,849 

13 

45 

2,155 

10    33}J 

1,873 

4 

Phosphate  minéral,  non    traité,    finement 

-*■•  12 

pulvérisé,  500  1b.,  chaque  année  de  1888  à 

1897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

10 

22H 

1,965 

15 

10 

2,770 

10    45 

2,027 

5 

Phosphate    minéral,    non   traité,   finement 

pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 

lb.  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 

et  1899,  phosphate  Thomas,  5001b.  Aucun 

engrais  depuis 

12 

31ï\ 

2,842 

13 

3,005 

12    3314 

2,855 

0 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et    en    active    fermentation,    6    tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  les  deux  mis  en  com- 
post, intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer   plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En   1898  et   1899  le   phosphate  minéral 
fut  remplacé  par  du  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis   

18 

«A 

3,206 

22 

50 

4,430 

18    46B 

3,300 

7 

Phosphate    minéral,    non   traité,    finement 

pulvérisé,  500  lb.  ;    nitrate  de  soude,  200 

lb.  ;    cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb. 

chaque  année  de  1888  à  1897.     En  1898  et 

1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 

par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.     Aucun 

engrais  depuis 

12 

43fJ- 

2,372 

13 

20 

4,165 

12    46A. 

2,510 

- 

Phosphate    minéral,    non   traité,    finement 

pulvérisé,   500  lb.  ;    cendre  de  bois   non 

lessivée,   1,500  1b.,  chaque  année  de  1888 

à   1897.     En   1898  et   1899  le  phosphate 

minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 

Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. . 

10 

42T\ 

1,980 

12 

15 

3,260 

10    49A. 

2,078 

9 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.,  chaque 
année  de    1888   à    1899.     Aucun   engrais 

depuis 

11 

36  A. 

1,809 

11 

55 

2,865 

11    37  H 

1,890 

TO 

Superphosphate  minéral  n°  1, 350  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1809.     Aucun  engrais  depuis.. 

12 

57ii 

3,041 

12 

* 

2,880 

12    53T% 

3,029 

11 

trate  de  soude,  200  lb.  ;    cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

13 

55^ 

2,736 

18 

20 

3,835 

14    16A, 

2,821 

12 

Point  de  fumure 

9 

40  A. 

1,742 

11 

10 

2,880 

9    47Ti 

1,830 

13 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.    Aucun  engrais  depuis 

11 

43A. 

1,900 

15 

40 

2,740 

12      1A. 

1,965 

14 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  a 

1899.    Aucun  engrais  depuis 

15 

9A 

2,360 

14 

50 

3,840 

15      7A 

47 

*  Cette  parcelle  a  souffert  par  l'eau  en  1900. 
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EXPERIENCES  A.VEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  DE  BLE  DE 


ACRE— .FYn. 


Engrais  appliques  à  l'acre  chaque  année  de 
"18SS  à  1897  ou  1898.  Aucun  employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


chaque 
engrais 


15  Nitrate      de      soude,      200     lb., 

année  de  1888  à  1899.     Aucun 
depuis 

16  Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 

de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

17  Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb.,  chaque  année 

de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. 

18  Sulfate  de  fer,  60  lb.,  chaque  année  de  1888 
!     à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

19  Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  3o0  lb., 

chaque  année   de   1888   à   1899.     Aucun 
engrais  depuis 


20 


21 


Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 
chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  2, 500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis , 


Rendement 
moyen  de  douze 

ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 

13  17H 

15  19T52 
12      5& 

12  26^ 

13  20"^ 
12  30 
12  33^ 


Paille. 

lb. 

2,320 
2,067 
2,332 
1,881 

1,486 

1,880 

1,895 


13e  saison,  1899. 

Variété 

Fife  kouge. 


Rendement 
par  acre. 


boiss.  lb. 

16  35 

15  40 

16  10 
12  45 

14  25 

11  45 

14  40 


Rendement 
moyen   de  tkei/.i 

ANNÉES. 


lb. 

2,840 
2,935 
2,480 
1,785 

1,965 

2,010 


Rendement 
par  acre. 


! 

Grain,     i 

boiss 

.  lb. 

13 

33tV 

15 

21 

12 

24 

12 

27^ 

13 

25& 

12 

26^ 

12 

42H 

lb. 

2,360 
2,134 
2,343 

1,874 

1,523 

1,890 
1,882 


PARCELLES  D'ORGE. 


Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées  en  1889,  1890  et  1891  a  raison  de  2  bois- 
seaux à  l'acre;  en  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseau  J,  et  en  1894,  1895,  1896,  1897, 
1898,  1899  et  1900  à  raison  de  2  boisseaux  ;  nous  avons  toujours  ensemencé  d'orge  à 
deux  rangs.  Les  variétés  employées  ont  été  les  suivantes:  en  1889,  1890  et  1891,  Saale; 
en  1892,  Goldthorpe  ;  en  1893,  Duck-bill,  en  1894,  1895,  1896,  1897,  1898,  lf99  et 
1900,  Thorpe  du  Canada,  variété  sélectionnée  de  l'orge  Duck-bill.  En  1900,  l'orge- 
Thorpe  du  Canada  a  été  semée  le  7  mai,  a  levé  le  18  mai  et  a  été  récoltée  du  1er  au  8 
août. 
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Rendement 

12e  saison,  1890. 

R 

ENDEMENT 

MOYEN 

Vari 

ÉTÉ 

MOYEN 

DE   < 

3NZE 

ANNÉES. 

Thorpe  du 

Canada 

DES   DOUZE  ANNÉES. 

Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1SSS  à  1897  ou  1898.     Aucun  employé 

. 

T 

depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 

] Rendement 

Rendement 

Rendement 

a 

— 

- 

sons  en  automne. 

par  acre. 

par  acre. 

par  acre. 

- 

'O 

h 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

boiss 

lb. 

lb. 

boiss.    lb. 

lb. 

boiss 

lb. 

lb. 

1 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,    15  tonnes  chaque 
année     jusqu'en    1898.       Aucun    engrais 

depuis 

34 

35* 

3,034 

36    22 

2,860 

34 

42T% 

3,019 

2 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  frais,  15  tonnes  chaque   année  jus- 

qu'en 1898.     Aucun  engrais  depuis 

35 

14* 

3,2G0 

34    33 

2,520 

35 

12* 

3,198 

3 

Point  de  fumure 

13 

20* 

1,546 

9    33 

1,135 

13 

5* 

1,512 

4 

Phosphate   minéral,    non    traité,    finement 
pulvérisé,  500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1S97.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

13 

47* 

1,444 

16      2 

1,275 

14 

7* 

1,430- 

5 

Phosphate    minéral,   non   traité,    finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  chaque  année  de  1888  à  1897.   En  1898 
et  1899,  phosphate  Thomas,  5001b.  Aucun 

engrais  depuis 

19 

35tf 

2,232 

26      2 

2,270 

20 

ISA 

2,235; 

6 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et   en    active    fermentation,    6    tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non   traité,   finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  les  deux  mis  en  com- 
po-t,  intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs   jours     avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En  1898  ei  1899  le  phosphate  minéral  fut 
remplacé  par  du  phosphate  Thomas,  500 

lb.     Aucun  engrais  depuis 

27 

44* 

2,404 

26    27 

2,080 

27 

38* 

2,377 

7 

phosphate    minéral,    non   traité,    finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb. 
chaque  année  de  1888  à  1897.    En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.   Aucun 

enerais  demi  i  s 

23 

34 

2,391 

32    24 

2,520 

24 

21* 

2,402 

8  Phosphat-    minera],    non    traité,    finement 

pulvérisé,  500   lb.  ;  cendre  de  bois   non 

lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 

à  1897.     En  1898  et  1899  le  phosphate 

minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 

Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis.  . 

19 

26* 

1,688 

20    45 

1,980 

19 

31* 

1,712 

9 

Superphosphate  minéral  n°l,  5001b.,  chaque 
année  de   1888   à   1899.     Aucun   engrais 

depuis 

20 

35  * 

1,871 

18    21 

1,105 

20 

26* 

1,807 

10  Superphosphate  minéral  n°l,  3501b.  ;  nitrate 

de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1891).     Aucun  engrais  depuis .    

27 

2* 

2,369 

31    42 

2,220 

28 

13* 

2  357 

H 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni- 

trate  de  soude,  200  lb.  ;  cendre  de  bois 

non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

26 

8* 

2,516 

26    32 

2,395 

26 

10* 

2,506 

12  Point  de  fumure 

13 

1 

1,211 

11    32 

1,260 

12 

43* 

1,215 

13  Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 

1888  a  1899.     Aucun  engrais  depuis  .... 

13 

33* 

1,375 

16      7 

1,905 

13 

43* 

1,419 

14  Poudre  d'os  une,  5001b.;  cendre  de  bois  non 

lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 

à  1899.  Aucun  engrais  depuis 

22 

19 

2,010 

25    35 

2,370 

22 

32* 

2,040 

15 

Nitrate  de   soude,   200  lb.,   chaque   année 

de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

21 

37 

2,329 

23      6 

2,325 

21 

42* 

2,329 
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Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888   à    1897   ou   1898.     Aucun    employé 
;=j       depuis  :  niais  iliaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sous  en  automne. 


16  Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 

de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

Sulfate  d'ammoniaque,  3001b.,  chaque  année 

de  1888  à  1809.     Aucun  engrais  depuis.    . 

18  Sulfate  de  fer,  00  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais 

19  Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 

20  Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 
chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     A\  ran  engrais  depuis. ... 

21  Superphosphate  minéral  n°  2,  5001b.,  chaque 
année  de  18S8  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis ...     , 


Rendement 

MOYEN 
DE   ONZE   ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


boiss. 
22 


18 


27 


1!) 


lb. 

SA 

HA 
34A 

44T5r 
22TV 


20    7, 


Paille. 

lb. 

1,836 
1,987 
1,741 

2,056 

1,632 

1,826 


12e  saison,  1900. 

Variété 
Thorpk  du  Canada 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 

22  39 

23  16 

20  15 

23  26 

21  7 
20  15 


Paille. 


lb. 

1,725 
1,340 
1,150 


Rendement 

moyen 

des  douze  années. 


Rendement 
par  acre. 


boiss.  lb. 

22  6  ,V 

18  311f 

17  441°- 


1,580  |     27    26  \\ 


1,310 


19    28« 


1,445  t     20 


Paille. 


lb. 

1,827 
1,933 
1,692 

2,016 

1,605 

1,794 


PARCELLES  D'AVOINE. 


Les  parcelles  d'avoine  ont  été  ensemencées  en  1889  et  1890  à  raison  de  2  boisseaux 
a  l'acre  ;  en  1891,  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseaux  J,  et  en  1894,  1895,  1896,  1897, 
1898,  1899  et  1900  à  raison  de  2  boisseaux.  Les  variétés  employées  ont  été  les  sui- 
vantes ;  en  1889  Early  English  (Précoce  d'Angleterre);  en  1890,  1891,  1892,  '893. 
Prize  Cluster;  et  en  1894,  1895,  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1900,  Banner. 
L'avoine  Banner  a  été  semée  en  1900  le  5  mai,  a  levé  le  19  mai,  et  a  été  récoltée  du  15 
au  17  août. 
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Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1897  ou  1898.  Aucun  employé 
depuis  ;  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis 
sous  en  automne. 


Fumier  de  ferme  bien  consommé,  15  tonnes 
chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun  en- 
grais depuis 

Fumier  de  ferme  frais,  15  tonnes  chaque 
année  jusqu'en  1898.  Aucun  engrais  de- 
puis      ... 

Point  de  fumure.     

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb. ,  chaque  année  de  18  8  à 
L897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 
500  1b.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  18<"8  à  1897.  En  1898 
et  1890,  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 

Fumier  de  terme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  6  tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  1b.;  les  deux  mis  en  com- 
post, intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  18K8  à  1897. 
En  1898,  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate  Thomas,  500  lb. 
Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb. 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
189it  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis     | 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1.500  1b.,  chaque  année  de  1888 
à  1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. . 

Superphosphate  minéral n°l,  5001b.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis .  : 

Superphosphate  minéral  n°l,  3501b.;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis.  

Superphosphate  minéral  nù  1,  350  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  189'.).     Aucun  engrais  depuis 

Point  de  fumure     

Poudre  d'os  fine,  50)  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.       Aucun  engrais  depuis    

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 


Rendement 

moyen 

de  onze  années. 


Ken  dément 
par  acre. 


Grain. 


boiss. 
49 


lb. 


SA 


18ft 

aoA 


30    23fV 


48    21-ft 


45      1T\ 


46      9A 


21 


4t°î 
9£ 


33    25T\ 


27H 
7A 


Paille. 


3,130 


3,345 
1,484 


1,691 


2,719 


2,569 

3,161 

2,275 
1,938 

2,772 


2,376 
1,493 

1,960 


2,176 
2,684 


12e  saison,  1900. 
Variété 
Banner. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


lb.        boiss.     lb 


69      9 


66    21 
47      2 


42    12 


52    17 


71  6 

65  15 

51  16 

51  31 

53  28 


45    20 
26    31 

41     16 


62 


64    19 


Paille. 


lb. 
3,520 


3,665 
1,955 


1,660 


2,235 


3,115 

3,025 

3,430 
1,840 

2,275 


2,830 
1,035 


Rendement 

MOYEN 
DE   DOUZE   ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


Paille. 


boiss.   lb.   |      lb 


50    26  & 


55    18£ 
31    33^ 


31     22& 


48    32T22 


47      7î-f 

47  29T% 

41       6 

36  14TH> 


36    31t7ô      2,414 


21    25TV 


2,495 

2,705 


2,295       34    13.7„ 


39    28i7, 


3,168 


3,372 
1,523 


1,688 


2,679 


2,615 

3,150 

2,371# 
1,930 
2,731 


1,455 
1,988 

2,203 

2,686 
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EXPÉRIENCES  AVEC  ENCRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'AVOINE  DE  T\  D'ACRE— Fin. 


El  aurais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 

"  1SSS  à  1897  ou  1898.     Aucun  employé 

=  depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 

£  nous  semons  du  trèHe  que  nous  enfouis- 

z  sons  en  automne. 


16 


17 


Rendement  12e  saison,  1900. 

moyen  Variété 

de  onze  années.  banner. 


Rendement 
par  acre. 


•  18 
19 


._,,, 


21 


Muriate  de  potasse.  150  1b.,  chaque  année 
de  18SS  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  .  . 

Sulfate  d'ammoniaque,  3001b.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  .  . 

Sulfate  de  fer,  60  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  18',)!».     Aucun  engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium),  300  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis. . . ..  

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  d3 
chaux),  300  1b.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  2,  500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis ' 


Paille. 


boiss.  lb. 

34  24 
43  21^ 

35  ISA 

35      5K- 

32  24  r\ 

33  6^ 


lb. 
2,103 

2,958 
2,078 

1,931 

1,995 

1,851 


Rendement 
par  acre. 


Gra 


boiss.  lb. 
55  10 
51  31 
44    29 


Paille. 


lb. 

2,270 
2,335 
1,675 


43      8     i     1,830 


39      9 
49      4 


1,670 


Rendement 

MOYEN 
DE  DOUZE   ANNÉE: 


Rendement 
par  acre. 


Paili. 


boiss.  lb. 

36  14ï42 

44  llrï2 
36      6J 

35  28^ 

33      9î\ 


1,580       34    17i% 


lb. 

2,117 
2,906 
2,044 

1,923 

1,968 

1.828 
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Tableau  d'observations  météorologiques  faites  à  la  Ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  19C0;  température  maximum,  minimum  et  moyenne  de  chaque  mois  avec 
date  ;  quantité  de  pluie  ou  de  neige. 


Mois. 


fi  B 

11 


o  s 


Janvier  . 
Février. . 
Mars  — 

Avril...  . 

Mai 

Juin 

Juillet  .  . 
Août .   .  . 
Sept    . . 
Oct 

No  Y 

Dec 


26  02 
24  29 

27  52 

65  36 

66  04 
78-19 
78*69 
79  66 
70  65 
64  42' 
39  99 
24  75 


15 

36 

82 

10 

00 

25 

33 

22  11 
17  91 
20-10 
21-23 
25-32 

23  04 
20  32 
2184 
19  55 
2141 
13  73 
16-41 


2fi 

5  fi 

à 

P    X 

£  >ï 

>->  O 

X 

se 

ci 

• 

0 

14-95 

39  0 

1(5-96 

41 

0 

!  17  47 

42 

0 

44  74 

75 

0 

53-38 

86 

2 

i  06-67 

86 

8 

68  •  52 

88 

2 

6874 

91 

2 

00-87 

93 

8 

53-70 

79 

6 

33-11 

63 

8 

16  53 

38 

0 

23 

9 

19 

21 

14 

27 
7 

25 
2 
4 
1 

20 


S 

pcs. 

0 

54 

1 

95 

0 

os 

1 

12 

3 

70 

3 

83 

6 

45 

2 

84 

4 

15 

1 

61 

3 

00 

021 

29 

48 

£ 


pcs. 

15  00 
14  75 
40-00 


17  00 
2125 


108-00 


pcs. 

2  04 
342 
4-08 
112 
3-70| 

3  831 
6  45! 
2-84i 
415 
1-61 

4  70i 
^•33| 

40  27 


^    fi 


PCS. 


167 


12 
5 

2 
18 

8 

2 
17 

7 
16 

8 

19 

5  et  13 


Pendant  ces  douze  mois,  il  a  plu  ou  neigé  167  jours. 
Chute  de  pluie  la  plus  forte  en  24  heures  :  2 '34  pouces,  le  17  juillet. 
Chute  de  neige  la  plus  forte  en  24  heures  :  12  00  pouces,  le  2  mars. 

On  remarquera  que  la  température  maximum  pendant  les  12  mois  a  été  93° "8  le  2  septembre. 
La  température  minimum  pendant  les  douze  mois  a  été  — 2L°"5  le  2  février. 

Pendant  la  saison  de  végétation  il  a  plu  7  jours  en  avril,  14  jours  en  mai,  13  jours  en  juin,  16  jours  en- 
juillet,  12  jours  en  août  et  14  jours  en  septembre. 

Août  est  le  mois  où  il  y  a  eu  le  moins  de  jours  de  pluie,  savoir  :  7. 
Eu  novembre  il  a  plu  ou  neigé  22  jours. 
Précipitation  totale  pendant  les  douze  mois,  40 '27  pouces, 
en  1899,  „  4163       .. 


Chute  de  pluie,  Chute  de  neige  et  Précipitation  totale  de  1890  à  1900. 


Année. 

Chute  de  pluie. 

Chute  de  neige. 

Précipitation 

totale. 

1890 

1891 

1892 

18!»:; 

1894 

pouces. 

24  73 
30  19 
23  '  78 
31-79 

23  05 
27  01 
21-53 

24  18 
24  75 
33-86 
29  ■  48 

pouces. 

64  85 

73  50 

105  00 

72-50 
7150 
87-50 
99-75 
89  00 

112  25 
77-25 

108  00 

pouces. 

3122 

37  54 
34  28 
39  04 
30  •  20 

1895 

1890 

1897 

1898 

1899 

1900 

35-76 
3150 
33  08 
36  02 
4163 
40-27 

Total    

294  35 

961-10 

39054 

Moyenne  annuelle  de  11  années 

2675 

87-37 

35  50 
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Nombre  d'heures  d'insolation  à  la  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  en  1898.  1899 

et  1900. 


1898. 

1899. 

1900. 

,_; 

6 

s-.' 

r-î 

Mois. 

'53 

T. 

ci 
+^ 
o 

o>-° 

'S 

'c 

X 

O 

fi 
fi  t. 

°£ 

<» 

ce 

o 

a>.& 

0 

fi 

o 

r>   S   3 

o 

ce 

3 

r-     fi     C5 

s  £^ 

o 

ce 

ce 

83 

§ 

l£A 

•+J 

+3     O 

ce 

ce 

+=   0 

- 

X 

e8 

X 

a 

ce 

C 

■    c3 

ce 

ce 
'o 

^  fi 
3  M 

, i 

C 

C! 

fi 

fi 

,    , 

O 

s 

*-* 

>-s 

M 

M 

M 

^ 

.      h- 1 

H- 1 

t— 1 

l~5 

t— i 

i— i 

jours. 

lours. 

heures  heures 

jours. 

jours. 

heures 

heures 

jours. 

jours. 

heures 

heures 

Janvier 

21 

10 

97  4i     3 

14 

18 

13 

91 

■> 

2  94 

18 

13 

96  '  4 

2 

46 

Février 

là 

13 

67-5 

2 

41 

li) 

9 

102 

1 

3 

C4 

20 

8 

110-2 

3 

93 

Mai- 

26 

0 

1715 

5 

53 

17 

14 

124 

1 

4 

00 

26 

5 

177  9 

5 

73 

Avril     

29 

1 

233  8 

7 

79 

26 

4 

228 

8 

7 

62 

26 

4 

212  7 

7 

09 

Mai 

30 

1 

186  3 

6 

m 

27 

4 

225 

4 

7 

27 

27 

4  !  2416 

7 

7:> 

Juin 

29 

l 

184-9 

(5 

16 

29 

1 

257 

1 

8 

57 

27 

3  |  282-2 

9 

40 

Juillet 

30 

1 

272-8 

8-80 

29 

2 

271 

3 

8 

75 

29 

2  1  225  1 

7 

26 

Août 

Ins 

27 

trnmei 
3 

31 

22 

0 

8 

271 

128 

2 

!» 

8 
4 

74 
29 

30 

22 

1 
8 

270  7 
104-4 

8 
5 

"3 

Septembre 

166  9 

5  23 

48 

Octobre 

21 
21 

10 
9 

106-0 
913 

341 
304 

23 
17 

A 

120 

77 

4 
0 

3 

2 

S8 
56 

26 

18 

5 
12 

148-7 
717 

4 

2 

7(> 

Novembre 

39 

Décembre     ' 

*  15 

16 

543 

175 

17 

u 

50 

1 

1 

i;i 

16 

15 

340 

1 

00 

William  T.   Ellis, 

Observateur. 


VISITE  EN  GRANDE-BRETAGNE  ET  EN  FRANCE. 

Le  21   juillet  je  m'enbarquai  à  Montréal   dans  le  vaisseau  à  vapeur  Dominion  et 
après  une  très  agréable  traversée  arrivai  à  Liverpool  le  31  du  même  mois. 

VISITE  À  MM.  GARTON  FRÈRES,  WARRINGTOST. 


Une  de  mes  premières  visites  en  Angleterre  fut  à  l'établissement  de  MM.  Garton 
frères,  maison  bien  connue  pour  son  utile  et  intéressant  travail  de  fécondation  croisée 
des  céréales.  Leur  établissement  de  graines  est  à  Warrington,  à  environ  une  heure  par 
voie  ferrée  depuis  Liverpool,  et  leurs  terrains  d'expérimentation  sont  à  Newton  le 
Willows,  à  6  ou  7  milles  de  Warrington.  Après  un  soigneux  examen  des  intéressants 
échantillons  de  nouvelles  variétés  de  grain  exposés  à  l'entrepôt  de  graines,  je  fus  mené 
en  voiture  aux  terrains  d'expérimentation,  où  sous  la  conduite  de  M.  Garton  aîné, 
j'examinai  les  terrains.  Ceux-ci  comprenaient  un  très  grand  nombre  de  parcelles  de 
diflérentes  variétés  de  céréales,  entre  lesquelles  étaient  de  nombreuses  variétés  de  blé  à 
épis  de  formes  et  de  grosseurs  différentes.  Parmi  les  hybrides  du  blé  Miracle  ou  Eldo- 
rado (Triticum  turgidum)  il  y  en  avait  de  très  curieux,  aussi  des  épis  très  gros  et  d'ap- 
parence très  robuste,  croisements  du  blé  de  Grèce  d'été  [Triticum  durum)  avec  d'autres 
variétés.     Je  vis  aussi  de  belles  formes  nouvelles  du  blé  d'hiver  ordinaire. 

En  fait  d'orge  il  y  avait  plusieurs  variétés  intéressantes,  dont  l'une,  paraît-il,  est  à 
paille  très  raide  et  une  autre  très  résistante  au  charbon. 

Je  fus  très  intéressé  par  le  travail  qu'ont  fait  MM.  Garton  sur  l'avoine.  Dans 
quelques-uns  de  leurs  croissements  nouveaux  ils  ont  employé  l'avoine  nue  de  Chine 
comme  l'un  des  parents,  et  on  reconnaît  l'influence  de  cette  av.oine  sur  le  produit  dans 
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le  caractère  de  la  panicule,  où  le  nombre  des  grains  se  trouve  augmenté.  Ces  hybrides 
semblent  devoir  être  très  productifs.  J'ai  rapporté  pour  expérimentation  en  Canada 
des  quantités  suffisantes  de  quelques-unes  des  plus  promettantes  de  ces  céréales  nou- 
velles. 

EDUCATION  AGRICOLE  ET  AGRICULTURE  EXPÉRIMENTALE  EN 

ANGLETERRE. 

Le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  paie  annuellement  aux  conseils  de  comtés 
une  somme  considérable  pour  l'éducation  technique.  Cette  somme  s'est  élevée,  en  1897-8 
à  £820,450  et  en  1898-9  à  £834,908,  ou  en  moyenne  plus  de  quatre  millions  de  dollars 
par  an.  Une  partie  de  cette  somme  est  consacrée  au  travail  d'éducation  et  d'expéri- 
mentation en  agriculture.  La  somme  totale  dépensée  pendant  l'année  passée  pour 
l'avancement  de  l'agriculture  a  été  d'environ  £80,000.  ou  près  de  $400,000.  Ce  tra- 
vail se  fait  de  plusieurs  manières  différentes,  mais  une  forte  somme  est  employée  à  l'ex- 
écution d'expériences  agricoles  en  champs,  desquelles  un  grand  nombre  sont  des  expé- 
riences avec  engrais  sur  diverses  cultures.  D'autres  sommes  sont  consacrées  à  l'horti- 
culture, à  l'industrie  laitière,  à  l'industrie  de  la  volaille,  à  l'apiculture,  à  l'art  vétéri- 
naire, etc.  Dans  beaucoup  de  cas  ce  travail  se  fait  directement  sous  le  contrôle  des 
comités  du  conseil,  qui  établissent  des  éc<  les  d'agriculture  et  d'horticulture,  et  des  ins- 
titutions de  laiterie,  dirigent  des  expériences  agricoles  en  champs,  arrangent  des  con- 
cours de  labourage,  de  plantage  de  haies,  de  creusages  de  fossés,  de  ferrages  de  chevaux, 
etc.,  décernent  des  bourses  en  agriculture  à  ceux  qui  fréquentent  les  écoles  et  les  col- 
lèges, organisent  des  laiteries  ambulances  et  emploient  des  conférenciers  en  agriculture 
et  en  horticulture,  qui  visitent  les  cultivateurs  dans  difféi  entes  parties  du  pays.  Ils 
publient  aussi  des  rapports  sur  les  travaux  dont  ils  s'occupent. 

Le  Conseil  (Board)  d'agriculture  contribue  aussi  par  des  fonds  à  l'éducation  agricole 
et  aux  recherches  agricoles.  En  1898  le  total  des  sommes  ainsi  distribuées  en  montants 
variant  de  £50  à  £800,  s'est  élevé  à  £7,350,  près  de  $36,750. 

Il  y  a  ainsi  un  montant  considérable  d'argent  dépensé  pour  l'avancement  de  l'agri- 
culture en  Angleterre,  dont  une  grande  partie  est  sans  aucun  doute  bien  employé,  mais 
il  y  en  a  probablement  dont  l'usage  est  moins  judicieux. 

Voici  quelques  exemples  des  dépenses  : — Le  Surrey,  comté  qui  dépense  de  £4,000  à 
£5,000  en  rapport  avec  l'éducation  agricole,  emploie  cette  somme,  m'a-t-on  dit,  partie 
directement  sous  le  contrôle  d'un  comité  du  conseil  pour  jardins  d'horticulture  des  écoles, 
pour  instruction  aux  concours  agricoles  et  pour  allocations  et  bourses  ;  partie  indirecte- 
ment pour  instruction  en  apiculture  sous  la  direction  de  l'Association  des  apiculteurs  du 
Berkshire,  et  pour  démonstrations  en  champs  d'expérimention  par  le  collège  annexé  à 
l'université  à  Reading,  institution  maintenue  conjointement  par  ce  comté  et  d'autres 
comtés. 

Le  comté  de  Cornouailles  qui  dépense  de  £1,200  à  £1,500  par  année,  le  fait  directe- 
ment par  l'intermédiaire  d'un  comité  d'instruction  technique,  aidé  par  les  comités  locaux 
de  di-tricts. 

Il  se  fait  des  expérimentations  de  fumure  des  pâturages  permanents,  des  navets  et 
d'autres  plantes  agricoles.  Il  s'en  fait  aussi  de  culture  de  différentes  variétés  d'arbres 
fruitiers. 

Dans  plusieurs  cas  deux  comtés  ou  davantage  se  réunissent  pour  la  conduite 
de  travaux  d'expérimentation  ou  pour  le  maintien  d'écoles  d'agriculture  ;  par  exemples 
ceux  de  Durham,  de  Cumberland  et  de  Northumberland  s'unissent  pour  maintenir  le 
travail  agricole  du  Collège  de  science  de  Durham. 

VISITE  À  COCKLE  PARK. 

Je  fis  une  visite  à  la  ferme  expérimentale  entretenue  par  ces  trois  comtés,  connue 
sous  le  nom  de  Cockle  Park  ;  elle  est  à  environ  dix  milles  de  Newcastle-sur  Tyne  et 
comprend  environ  450  acres.     Il   s'y   faisait  un  grand   nombre  d'expériences  avec  des 
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engrais  sur  différentes  plantes  agricoles  ;  des  essais  de  variétés  d'avoine,  dans  le  nombre 
quelques-unes  des  variétés  nouvelles  de  Garton  frères.  Il  y  a  aussi  des  parcelles  cultivées 
en  rotation.  D'autres  expériences  étaient  celles  d'engraissement  et  d'élevage  des  moutons, 
des  expériences  sur  l'effet  des  engrais  sur  les  qualités  nutritives  des  graminées  de  pâtu- 
îages.  La  chaux  a  été  essayée  comme  préventif  de  la  hernie  (finger  and  toe  disease)  des 
navets,  employée  en  diverses  quantités  variant  de  1,000  à  8,000  livres  à  l'acre.  Dix 
rectangles  de  demi-acre  ou  moins  sont  consacrés  à  la  culture  des  arbres.  Une  autre 
partie  intéressante  de  la  ferme  est  la  pépinière  qui  est  bien  fournie  et  bien  tenue.  Il  se 
t'ait  depuis  sept  ans  à  cette  institution  d'excellents  travaux  divers  sous  la  compétente 
direction  du  professeur  Wm  Somerville,  qui  a  été  récemment  nommé  professeur  d'agri- 
culture a  l'université  de  Cambridge. 

TERRAINS   D'EXPÉRIMENTATION    À    LAUNCESTON  (CORNOUAILLES). 

Je  visitai  aussi  les  terrains  d'expérimentation  à  Launceston  (Cornouailles).  C'est 
une  des  trois  stations  entretenues  par  le  conseil  du  comté  de  Cornouailles.  Cette  station 
est  uniquement  consacrée  aux  expériences  d'horticulture.  Elle  occupe  environ  deux 
acres  à  une  petite  distance  de  la  ville  de  Launceston.  Le  sol  est  une  bonne  terre  argi- 
leuse, et  la  plus  grande  partie  est  plantée  en  différentes  variétés  de  pommiers,  de  poiriers 
et  de  pruniers,  dont  quelques-uns  commencent  à  porter  fruit  ;  les  variétés  étaient 
pour  la  plupart  des  mieux  connues  et  des  plus  appréciées.  Une  petite  étendue  du  ter- 
rain est  consacrée  à  l'étude  des  framboisiers,  des  fraisiers,  des  groseilliers  et  des  gadelliers 
rouge  et  blanc.      On  y  fait  aussi  des  essais  de  tomates. 

READING:   COLLÈGE  ET  INSTITUT  BRITANNIQUE  DE  LAITERIE. 

Je  passai  une  agréable  journée  à  Reading,  en  visitant  le  collège*  de  cette  ville  et 
l'Institut  britannique  de  laiterie.  Sous  la  conduite  du  professeur  D.  A.  Gilchrist,  direc- 
teur de  la  division  de  l'agriculture,  je  parcourus  les  bâtiments  et  appris  beaucoup  de 
choses  sur  le  fonctionnement  de  ces  utiles  institutions.  Le  collège  et  l'institut  occupent 
des  terrains  contigus  dans  la  ville  de  Reading,  à  quelques  minutes  de  distance  des  gares 
de  chemin  de  fer.  Le  collège  a  été  fondé  en  1892  ;  l'Institut  britannique  de  laiterie 
qui  avait  été  établi  en  1888  à  Aylesberry  par  l'Association  britannique  des  producteurs 
de  lait,  fut  en  1896  transféré  à  Reading  dans  le  bâtiment  neuf,  où  il  fut  placé  sous  la> 
direction  d'un  comité  conjoint  représentant  l'Association  britannique  des  producteurs  de 
lait  et  le  collège  de  Reading. 

Le  bâtiment  de  l'Institut  britannique  de  laiterie  possède  un  outillage  très  complet 
pour  l'enseignement  pratique  et  le  travail  expérimental.  Outre  les  salles  de  cours  dont 
l'arrangement  est  excellent  et  la  salle  de  lecture,  il  y  a  de  grandes  pièces  pour  la  réception 
du  lait,  la  fabrication  du  beurre  et  l'épreuve  du  lait,  quatre  ateliers  pour  la  fabrication 
de  fromage  pressé,  non  pressé  et  mou,  et  sept  chambres  d'affinage  pour  les  différentes 
sortes  de  fromage. 

Le  certificat  supérieur  en  laiterie  est  accordé  aux  étudiants  qui  réussissent  après 
avoir  passé  une  année  au  collège,  six  mois  à  un  institut  de  laiterie  approuvé  et  six  mois 
à  une  ferme  laitière. 

Il  est  aussi  donné  un  cours  d'instruction  en  laiterie  de  dix  semaines,  à  la  fin  duquel 
les  candidats  qui  réussissent  reçoivent  des  certificats. 

Le  collège  de  Reading  est  gouverné  par  un  conseil  composé  de  représentants  des 
conseils  de  comté  de  Berkn,  de  Buckingham,  de  Dorset,  de  Hamp  et  d'Oxford,  lesquels 
contribuent  tous  aux  frais  pour  le  travail  agricole  de  l'institution.  Le  collège  est  affilié 
avec  l'université  d'Oxford  et,  outre  l'enseignement  de  l'agriculture,  a  des  divisions  de 
lettres  et  de  sciences,  de  musique  et  des  beaux-arts  ;  le  nombre  des  étudiants  dans  le 
jour  et  dans  la  soirée  est  d'environ  1,000. 

L'obtention  du  diplôme  d'agriculture  exige  un  cours  de  deux  années  au  collège  et  une 
année  de  travail  pratique  dans  une  ferme.  Il  est  aussi  donné  un  cours  moins  étendu 
d'agriculture  de  dix  semaines  de  durée  à  la  fin  duquel  les  étudiants  qui  réussissent  reçoi- 
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vent  des  certificats.     Ce  cours  est  à  l'intention  de  candidats  qui  sont  déjà  au  courant 
des  travaux  agricoles. 

Le  collège  entreprend  des  travaux  dans  les  comtés  voisins  en  rapport  avec  des  expé- 
riences en  champs,  et  des  conférences  aux  centres  de  districts  ruraux  ;  et  il  donne  des 
conseils  concernant  les  insectes  ravageurs,  les  maladies  des  plantes  et  le  fumage  des  cul- 
tures. Il  est  fait  des  expériences  en  champs  dans  plusieurs  endroits  de  chacun  des 
comtés  représentés  dans  le  conseil  du  collège,  les  cultivateurs  les  plus  importants  four- 
nissant le  terrain  nécessaire  pour  cet  objet.  La  grandeur  des  parcelles  varie  entre  un 
dixième  d'acre,  quelquefois  moins,  et  un  quart  d'acre,  et  le  nombre  des  parcelles  est  dans 
chaque  cas  de  huit  à  douze.  Les  expérimentations  ont  porté  sur  les  engrais  en  couver- 
ture sur  pâturages,  sur  la  culture  des  navets  et  des  pommes  de  terre,  sur  les  rotations, 
sur  des  variétés  d'avoine,  sur  la  luzerne  et  le  sainfoin,  sur  la  chaux  comme  remède 
contre  la  hernie  des  navets.  Afin  de  donner  au  travail  expérimental  un  caractère  plus 
permanent  le  conseil  du  comté  de  Hamp  a  récemment  loué  à  Botley  2  acres  J  de  terrain 
pour  être  une  station  permanente  d'expériences  en  champs. 

VISITE  A  CAMBRIDGE. 

J'ai  aussi  fait  une  visite  à  Cambridge  et  passé  avec  profit  une  journée  dans  la  com- 
pagnie du  professeur  Wm  Somerville,  professeur  d'agriculture  à  l'université  de  Cam- 
bridge. Outre  les  conférences  données  à  Cambridge  sur  l'agriculture  pratique  et  l'agri- 
culture scientifique,  il  a  été  fait  dernièrement  des  arrangements  pour  l'établissement 
d'une  ferme  expérimentale  en  rapport  avec  l'université  où  seront  effectuées  des  expé- 
riences en  agriculture  d'un  caractère  permanent.  Je  visitai  cette  ferme  qui  consiste  en 
environ  180  acres  et  est  située  à  quelque  huit  milles  de  la  ville  de  Cambridge. 

Environ  150  acres  de  ce  terrain  sont  propres  aux  expérimentations  et  30  acres  sont 
en  pâturage  permanent.  L'intention  est  de  consacrer  environ  60  acres  de  bon  terrain 
arable  uniforme  à  des  essais  de  grain  et  d'autres  plantes  agricoles  importantes.  Il  sera  aussi 
mis  à  part  une  superficie  suffisante  pour  les  investigations  d'horticulture.  Il  y  a  à 
présent  sur  la  ferme  environ  2  acres  \  de  terrain  en  forêt,  et  6  acres  \  de  plus  seront 
réservés  pour  expériences  de  plantage  d'arbres.  Le  terrain  paraît  être  très  bien  adapté 
pour  le  but  proposé  ;  il  est  de  bonne  qualité,  bien  situé  et  très  uniforme.  Au  moment  de 
ma  visite  la  propriété  venait  seulement  d'être  achetée.  Les  travaux  dans  les  parcelles 
d'expérimentation  commenceront  au  printemps  de  1901. 

Le  professeur  Somerville  a  aussi  la  direction  de  40  acres  de  terrain  à  Northampton, 
qui  ont  été  loués  pour  un  certain  nombre  d'années  dans  le  but  de  déterminer  la  qualité 
et  les  propriétés  nutritives  d'herbes  fumées  avec  différents  engrais;  les  expériences  sont 
semblables  à  celles  que  le  professeur  Somerville  a  effectuées  précédemment  à  Cockle 
Park  avec  tant  de  succès.  Il  a  pareillement  sous  sa  direction  40  acres  dans  le  comté  de 
Hamp  et  une  égale  étendue  dans  celui  de  Cambridge,  outre  16  à  20  acres  dans  ceux  de 
Norfolk  et  d'Essex. 

Je  m  étais  proposé  de  visiter  plusieurs  autres  des  stations  expérimentales  et  des 
collèges  d'instruction  les  plus  importants  de  l'Angleterre,  particulièrement  ceux  deWye, 
sous  la  direction  du  professeur  A.  D.  Hall  ;  la  ferme  expérimentale  de  Woburn,  sous  la 
direction  du  Dr  Voelcker,  la  ferme  fruitière  expérimentale  de  Woburn,  établie  par  le 
duc  de  Bedford  et  dirigée  par  le  professeur  Spencer  Pickering  ;  l'école  d'agriculture  et 
d'horticulture  à  Holmes  Chapel,  qui  dépend  du  conseil  du  comté  de  Chester  ;  les  expé- 
riences en  champs  à  Bramford  sous  le  contrôle  du  conseil  du  comté  de  Suffblk-Est,  et  le 
collège  d'agriculture  de  Cirencester.  Mon  temps  a  toutefois  été  trop  limité  pour  me 
permettre  d'accomplir  ce  projet. 

KEW  ET  ROTHAMSTED,  ETC. 

Je  passai  avec  profit  une  journée  aux  jardins  royaux  de  Kew  à  examiner  le  grand 
nombre  d'arbres,  arbrisseaux  et  plantes  qui  y  croissent,  et  une  autre  journée  à 
Rothamsted. 
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La  mort  récente  du  lamenté  sir  John  Laws  avait  jeté  comme  un  voile  funèbre  sur 
Rothamsted  et  je  fus  ainsi  privé  du  plaisir  espéré  de  renouveler  connaissance  avec  ce 
vénérable  expérimentateur,  que  j'avais  vu  déjà  en  1886.  Sir  Henry  Gilbert  était  aussi 
absent  :  mais  le  Dr  N.  H.  Miller,  qui  le  remplaçait,  eut  la  grande  bienveillance  de  me 
faire  parcourir  les  terrains  et  de  répondre  à  mes  nombreuses  questions. 

La  moisson  était  terminée  au  moment  de  ma  visite,  mais  je  vis  les  parcelles  de 
plantes-racines  cultivées  avec  et  sans  engrais  et  les  parcelles  de  graminées  dont  on  était 
à  faucher  la  seconde  coupe.  Ce  fut  pour  moi  un  grand  plaisir  que  de  revoir  ces  terrains 
d'expérimentation,  et,  grâce  à  l'aide  courtoise  du  Dr  Miller,  ma  visite  fut  très  instructive. 

Pendant  mon  séjour  en  Angleterre  je  visitai  aussi  quelques  unes  des  principales 
pépinières  :  les  vastes  terrains  de  Dickson  à  Chester,  les  magasins  de  graines  et  les 
terrains  d'essai  de  Sutton  à  Reading,  l'établissement  de  Barr  et  fils,  bien  connus  pour 
leurs  narcisses  et  leurs  pivoines,  à  Long  Ditton,  celui  d'Amos  Perry  d'une  haute  réputa- 
tion pour  ses  plantes  vivaces  rustiques,  à  Winchmore  Hill,  près  de  Londres.  Dans  tous 
ces  endroits  je  me  suis  procuré  des  plantes  pour  essais  en  Canada. 

PAYS  DE  GALLES. 

Je  passai  plusieurs  jours  dans  le  pays  de  Galles;  c'était  au  mois  d'août  où  les 
récoltes  étaient  encore  sur  pied.  Une  grande  partie  du  grain  dans  la  plus  grande  partie 
du  pays  que  je  traversai  avait  versé  et  les  récoltes  paraissaient  faibles,  et  l'état  général 
de  l'agriculture  paraissait  être  arriéré  Le  petit  bétail  gallois  noir  était  commun,  et  il  y 
avait  des  quantités  de  moutons  gallois,  mais  les  porcs  que  je  vis  étaient  de  très  pauvre 
qualité. 

Le  but  de  ce  voyage  était  de  visiter  le  collège  d'agriculture  d'Aberystwith,  et  le 
pays  sur  la  route  est  très  pittoresque.  Je  remarquai  de  grandes  plantations  d'arbres  sur 
des  montagnes  précédemment  nues;  c'étaient  des  mélèzes  d'Europe  à  pousse  luxuriante, 
qui  dans  beaucoup  de  plantations  étaient  déjà  de  taille  à  fournir  du  bois  ouvrable. 

Aberystwith  est  très  joliment  situé  au  bord  de  la  mer,  et  depuis  le  collège  on  a  d& 
très  belles  vues. 

Les  cours  de  l'enseignement  agricole  au  collège  sont  l'un  de  trois  années  pour  le 
degré  en  agriculture,  un  de  deux  années  pour  un  diplôme  et  un  de  sept  semaines  pour 
les  fils  de  cultivateurs,  auxquels,  s'ils  subissent  l'examen  prescrit,  il  est  donne  un 
certificat  d'études. 

Il  y  a  plusieurs  cours  d'instruction  en  exploitation  laitière,  respectivement  de  vingt, 
•de  dix  et  de  six  semaines.  Il  est  aussi  pourvu  pour  cette  instruction  à  différents  centres 
au  moyen  de  laiteries  ambulantes,  et  il  est  donné  des  cours  de  conférences  aux  cultiva- 
teurs dans  les  centres  de  districts  ruraux  des  comtés  voisins. 

Le  personnel  de  la  division  de  l'agriculture  du  collège  a  sous  son  contrôle  environ 
deux  acres  de  terrain  à  proximité  du  collège,  et  il  a  récemment  été  ajouté  une  superficie 
de  30  acres.  Un  acre  est  un  verger  d'expérimentation,  la  moitié  est  plantée  en  pom- 
miers, poiriers  et  pruniers.  Un  demi-acre  est  consacré  à  des  essais  de  différentes  espèces 
de  légumes,  et  un  quart  d'acre  à  des  essais  de  grains,  en  rapport  avec  l'effet  des  différents 
engrais  sur  leur  pousse. 

Il  s'y  est  formé  une  association  d'anciens  étudiants  dans  le  but  d'expérimenter  avec 
des  engrais  chacun  sur  leurs  fermes,  et  il  y  a  maintenant  en  tout  environ  40  de  ces 
stations  coopératives. 

ECOSSE. 

Je  visitai  Glasgow  et  Edimbourg.  Je  passai  agréablement  quelques  heures  à  exami- 
ner la  collection  d'arbres,  arbrisseaux  et  plantes  réunis  dans  le  jardin  botanique  de 
Glasgow  et  à  visiter  les  bâtiments  en  cours  de  construction  pour  la  grande  exposition 
qui  doit  s'y  tenir  en  1901.  Le  but  principal  de  ma  visite  à  Glasgow  était  de  recueillir 
des  renseignements  sur  le  collège  d'agriculture  de  l'ouest  de  l'Ecosse. 

Cette  utile  institution  agricole  a  été  établie  il  y  a  un  an  sous  la  direction  du  profes- 
seur R.  Patrick  Wright.      Elle  existait  précédemment  comme  division  du  collège  tech- 
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nique  de  Glasgow,  et  il  y  avait  une  laiterie  séparée  à  Kilmarnock.  Maintenant  l'école 
de  laiterie  et  une  ferme  expérimentale  de  200  acres  récemment  achetée  ont  été  réunis  au 
collège  d'agriculture,  qui  fournira  les  fonds  pour  le  travail  permanent  d'expérimentation. 
L'école  de  laiterie  est  ouverte  pendant  les  mois  d'été  seulement.  Le  bâtiment  où  est 
donné  l'enseignement  est  commodément  situé  dans  une  partie  centrale  de  la  ville  de 
Glasgow  et  est  pourvu  de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  l'enseignement,  dont  les  prin- 
cipales branches  sont  l'agriculture,  la  chimie  agricole  et  la  botanique. 

En  rapport  avec  ce  collège  il  se  fait  depuis  huit  ans  un  système  de  nombreux  tra- 
vaux d'expérimentation  dans  une  cinquantaine  de  fermes  différentes  des  comtés  du  centre 
et  du  sud-ouest  de  FEcosse.  Les  expérimentations  sont  d'un  caractère  très  varié  et  por- 
tent sur  les  points  suivants  :  Effet  du  fumier  de  ferme  et  des  engrais  industriels  sur  le 
foin,  le  grain,  les  plantes-racines  et  les  pommes  de  terre  ;  effet  de  différents  engrais  sur 
la  qualité  meunière  de  l'avoine,  sur  la  qualité  du  foin,  sur  la  grosseur  et  la  qualité  des 
tubercules  de  pomme  de  terre  ;  rotations  de  cultures  ;  essais  de  nombreuses  variétés 
d'avoine  ;  alimentation  des  moutons.  Les  principaux  cultivateurs  dans  différentes  par- 
ties de  l'Ecosse  ont  pris  beaucoup  d'intérêt  à  ce  travail,  et  s'empressent  d'offrir  l'usage 
de  parties  de  leur  terrain  pour  ces  expériences.  Les  expérimentateurs  ne  reçoivent 
aucune  rémunération,  mais  le  fumier  et  les  semences  leur  sont  en  général  fournis.  Cha- 
cune des  fermes  où  se  font  les  expériences  est  visitée  au  moins  une  fois  par  saison  par 
un  membre  du  personnel,  qui  souvent  donne  des  conférences  dans  la  localité,  et  les  résul- 
tats sont  ensuite  publiés  sous  forme  de  bulletins.  Le  collège  est  affilié  à  l'université  de 
Glasgow,  et  les  étudiants  qui  suivent  le  cours  complet  de  trois  années  au  collège  et  subis- 
sent les  examens,  obtiennent  le  diplôme  de  bachelier-ès-sciences  à  l'université.  Les  ses- 
sions de  laiterie  durent  dix  semaines  et  comprennent  le  travail  pratique  de  la  beurrerie 
et  de  la  fromagerie.  A  la  fin  du  cours  les  étudiants  qui  réussissent  aux  examens, 
reçoivent  des  certificats. 


TERRAINS  D'EXPÉRIMENTATION  DE  DALMENY. 

Ces  terrains  ont  été  établis  et  sont  entretenus  par  lord  Roseberry  en  'rapport  avec 
son  grand  domaine  à  Dalmeny,  à  quelques  milles  d'Edimbourg.  Au  moment  de  ma 
visite,  j'eus  la  bonne  fortune  de  rencontrer  M.  Drysdale,  facteur  de  lord  Rosebury,  et 
aussi  M.  John  Hunter,  qui  est  chargé  du  travail  des  recherches  scientifiques  à  Dalmeny. 
Ces  deux  messieurs  eurent  la  courtoisie  de  me  faire  parcourir  les  terrains  d'expérimenta- 
tion et  de  m/expliquer  le  but  des  différentes  expériences.  Il  s'en  faisait  avec  le  blé, 
l'orge  et  l'avoine  et  avec  différents  engrais  appliqués  à  ces  grains,  ainsi  que  sur  la  valeur 
des  fumiers  non  épuisés  qui  avaient  été  appliqués  à  des  cultures  précédentes  pendant 
trois  ou  quatre  ans.  Ces  parcelles  étaient  maintenant  occupées  par  de  nouvelles  cultures 
et  devaient  l'être  par  d'autres  pendant  plusieurs  années  successives  sans  fumure. 

Dans  les  expérimentations  à  Dalmeny  on  a  trouvé  la  chaux  très  utile  pour  toute 
espèce  de  cultures,  sous  forme  d'une  application  annuelle  modérée  d'environ  450  livres 
à  l'acre. 

Ces  terrains  d'expérimentation,  comme  me  l'expliqua  M.  Drysdale,  avaient  été 
établis  par  lord  Roseberry  dans  l'intention  de  découvrir  le  meilleur  moyen  de  produire 
la  meilleure  récolte  possible  pour  le  moindre  coût  possible,  et  l'expérience  acquise  dans 
les  parcelles  d'expérimentation  a  été  mise  à  profit  dans  la  culture  des  champs  plus  éten- 
dus de  la  ferme. 


SESSION  DE  L'ASSOCIATION  BRITANNIQUE. 

En  revenant  d'Ecosse  je  m'arrêtai  à  Brandford  (comté  d'York),  où  avait  lieu  la 
session  de  l'Association  britannique.  A  l'invitation  du  président  de  la  section  des 
sciences  économiques,  je  préparai  l'exposé  suivant  sur  l'agriculture  expérimentale  en 
Canada,  lequel  fut  lu  devant  l'Association. 
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RÉSULTATS  DE  TRAVAUX  D'EXPÉRIMENTATION  EN    AGRICULTURE  EN  CANADA,  ORGANISÉS 

par  le  Gouvernement,  par  le  Dr  Wm.  Saunders,  Directeur  des  Fermes 

EXPÉRIMENTALES  DU  CANADA. 

Il  n'y  a  probablement  point  de  pays  au  monde  où  la  nature  ait  été  plus  libérale  en 
approvisionnements  de  fertilité  dans  le  sol  qu'en  Canada,  ni  où  par  suite  le  sol  ait  une 
plus  grande  capacité  de  production  de  denrées  alimentaires  pour  la  race  humaine.  Les 
ressources  du  Canada  par  le  fait  de  ses  minéraux,  de  ses  forêts  et  de  ses  pêcheries  sont 
grandes  et  d'une  haute  valeur  ;  mais  c'est  dans  le  sol  que  se  trouve  la  plus  grande 
richesse  du  pays.  L'immensité  de  l'étendue  des  bonnes  terres  fertiles  du  Canada  est 
connue  très  imparfaitement,  même  par  ceux  qui  ont  eu  l'occasion  de  visiter  le  pays,  et 
c'est  seulement  une  très  faible  proportion  des  terres  arables  qui  a  été  mise  en  culture. 

Les  conditions  climatoiogiques  du  Canada  sont  très  variées  dans  différentes  parties 
et  ne  sont  pas  partout  favorables  pour  la  production  '  des  mêmes  récoltes.  Il  y  a  toute- 
fois, surtout  dans  les  grandes  plaines  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest,  de 
très  vastes  étendues  de  pays  spécialement  adaptées  à  la  production  des  céréales,  particu- 
lièrement de  blé  de  la  plus  excellente  qualité.  Les  conditions  d'autres  districts  moins 
étendus  les  rendent  très  propres  à  la  culture  fruitière.  Presque  toutes  les  terres  arables 
du  Canada  offrent  des  avantages  pour  l'agriculture  mixte,  pour  la  culture  de  différentes 
variétés  de  grains,  de  graminées  fourragères,  de  plantes-racines  et  d'autres  plantes  agri- 
coles, ainsi  que  pour  l'élevage  du  bétail,  des  porcs,  des  moutons  et  de  la  volaille,  et  pour 
la  production  du  beurre  et  du  fromage.  Plus  de  la  moitié  de  la  population  entière  s'oc- 
cupe d'industries  agricoles,  mais  les  habitants  sont  encore  peu  nombreux,  et  la  superficie 
de  terres  inoccupées  est  si  considérable  qu'il  est  impossible  de  se  former  une  idée  appro- 
chante des  vastes  quantités  de  denrées  alimentaires  que  le  Canada  pourrait  produire  si 
la  population  était  en  rapport  avec  les  ressources  du  pays. 

Les  conditions  étant  telles,  il  est  évident  que  le  développement  et  l'encouragement 
des  intérêts  agricoles  du  Canada  sont  un  sujet  de  première  importanoe  pour  toutes  les 
classes  de  ses  habitants,  et  ces  sujets  occupent  fréquemment  l'attention  du  gouvernement 
fédéral  ainsi  que  des  gouvernements  des  provinces. 

En  1884,  la  Chambre  des  Communes  nomma  un  comité  spécial  pour  s'enquérir  des 
meilleurs  mo/ens  de  développer  et  d'encourager  les  intérêts  agricoles  du  Canada.  Ce 
comité  fit  une  soigneuse  enquête  sur  ce  sujet,  ainsi  que  quant  aux  désavantages  et  quant 
aux  besoins  des  agriculteurs  du  Canada,  en  recevant  les  témoignages  de  diverses  per- 
sonnes qui  avaient  fait  une  étude  spéciale  des  différentes  branches  d'industrie  comprises 
sous  le  terme  général  d'agriculture  et  d'autres  ayant  une  connaissance  scientifique  en  rap- 
port avec  le  sujet.  Dans  le  rapport  qui  fut  ensuite  soumis  à  la  Chambre  des  Communes 
la  substance  des  témoignages  recueillis  est  résumée  comme  suit  : — 

"Malgré  les  grands  progrès  accomplis  ces  dernières  années,  il  paraît  qu'il  y  a  dans 
ce  pays  beaucoup  à  désirer  en  fait  d'agriculture.  Dans  la  culture  des  céréales,  des  plan- 
tes-racines et  des  graminées  fourragères,  le  besoin  se  fait  sentir  de  changements  périodi- 
ques des  semences,  de  choix  de  variétés  améliorées,  de  rotations  convenables  des  cultures, 
d'une  préparation  plus  foncière  du  sol  et  de  connaissances  quant  à  la  valeur  et  à  l'em- 
ploi des  fumiers.  Beaucoup  ne  donnent  aucune  attention  à  la  valeur  des  fumiers,  qui 
perdent  une  grande  partie  de  leur  vertu  fertilisante  par  la  négligence  à  les  tenir  couverts 
et  à  empêcher  l'écoulement  du  fumier  liquide.  Dans  l'élevage  des  animaux,  ce  qui  fait 
surtout  défaut,  c'est  des  mâles  de  race  pure,  la  connaissance  de  l'adaptabilité  des  races 
aux  conditions  particulières  dans  tout  le  Canada,  de  meilleurs  pâturages  et  de  davantage 
d'arbres  comme  abris.  Dans  la  fabrication  du  beurre,  le  lait  n'est  souvent  pas  soigné 
comme  il  devrait  l'être,  et  on  met  trop  peu  de  soin  au  choix  des  vaches  laitières;  la  nour- 
riture qu'on  leur  donne  est  souvent  pauvre  en  qualité  nutritive  et  en  qualité  laitière. 
On  doit  attribuer  l'infériorité  du  beurre  au  défaut  de  savoir-faire  dans  sa  fabrication  et 
au  défaut  d'outillage  amélioré.  La  fabrication  du  fromage  se  ressent  aussi  du  manque 
de  savoir-faire  et  du  peu  de  connaissance  scientifique.  Pour  la  culture  fruitière  il  y  a 
dans  beaucoup  de  sections  du  pays  un  grand  besoin  de  variétés  plus  rustiques  et  à  fruits 
de  meilleure  garde.  Il  y  a  aussi  un  manque  déplorable  de  connaissances  concernant  les 
insectes  et  les  maladies  nuisibles  aux  arbres  fruitiers." 
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Ce  comité  fit  aussi  rapport  que,  dans  les  réponses  reçues  à  un  questionnaire  adressé 
à  des  cultivateurs  dans  toutes  les  parties  du  pays,  un  grand  nombre  conseillaient 
l'établissement  de  fermes  expérimentales,  non  seulement  d'une  centrale  mais  aussi  de 
fermes  succursales  dans  chaque  province.  On  insistait  aussi  sur  le  besoin  qu'il  y  avait 
que  les  cultivateurs  fussent  protégés  contre  la  vente  d'engrais  falsifiés.  Le  comité 
recommanda  que  le  gouvernement  établît  une  ou  plusieurs  fermes  expérimentales  où  il 
fût  fait  des  expériences  en  rapport  avec  toutes  les  branches  de  l'agriculture  et  de  l'horti- 
culture, et  que  les  résultats  fussent  publiés  de  temps  à  autre  et  apportés  à  la  connaissance 
des  cultivateurs  du  pays. 

Le  gouvernement  ne  prit  aucune  mesure  à  ce  sujet  jusqu'en  novembre  1885,  où, 
l'honorable,  maintenant  sir  John  Carling,  à  son  accession  à  la  position  de  ministre  de 
l'agriculture  fédéral,  institua  des  mesures  pour  qu'il  fût  recueilli  de  nouveaux  renseigne- 
ments et  que  les  fermes  expérimentales  dont  le  besoin  se  faisait  tellement  sentir  fussent 
établies  sans  retard  d'après  les  plans  les  mieux  conçus.  Nous  obtînmes  et  publiâmes  des 
détails  concernant  des  stations  expérimentales  fonctionnant  alors  en  Europe  et  en 
Amérique,  et  à  la  session  du  parlement  pour  1886  un  acte  fut  présenté  et  passé  presque 
à  l'unanimité,  autorisant  le  gouvernement  à  établir  une  ferme  expérimentale  centrale  et 
quatre  fermes  succursales.  La  ferme  principale  ou  centrale  devait  être  située  dans  la 
capitale,  Ottawa,  ou  auprès,  où  elle  devait  servir  pour  les  deux  grandes  provinces  de 
l'Ontario  et  de  Québec.     Les  fermes  succursales  devaient  être  distribuées  comme  suit  :  — 

Une  pour  les  trois  provinces  maritimes,  une  pour  le  Manitoba,  une  pour  les  terri- 
toires du  Nord-Ouest,  et  une  pour  la  Colombie- Anglaise. 

Le  travail  qui  devait  être  entrepris  aux  différentes  fermes  expérimentales  était 
exposé  dans  l'acte  comme  suit  : — 

1°  Faire  des  recherches  et  vérifier  les  expériences  destinées  à  constater  la  valeur 
relative,  sous  tous  rapports,  des  différentes  races  d'animaux  et  leur  adaptabilité  aux  diver- 
ses conditions  climatologiques  et  autres  qui  régnent  dans  les  différentes  provinces  et  dans 
les  territoires  du  Nord-Ouest  ; 

2°  Etudier  les  questions  scientifiques  et  économiques  qui  se  rattachent  à  la  produc- 
tion du  beurre  et  du  fromage  ; 

3°  Eprouver  les  mérites,  la  vigueur  et  l'adaptibilité  des  variétés  nouvelles  ou  non 
essayées  de  blé  et  d'autres  céréales  et  de  toutes  les  plantes  agricoles,  graminées  et  plantes 
fourragères,  arbres  et  arbustes  fruitiers,  légumes,  plantes  et  arbres,  et  distribuer  parmi 
les  personnes  qui  se  livrent  à  l'agriculture,  à  l'horticulture  ou  à  la  production  des  fruits, 
aux  conditions  qui  seront  prescrites  par  le  ministre  de  l'agriculture,  des  échantillons  des 
produits  de  surplus  que  l'on  considérera  spécialement  dignes  d'introduction  ; 

4°  Analyser  des  engrais,  soit  naturels  ou  industriels,  et  expérimenter  avec  ces 
engrais,  afin  d'en  déterminer  la  valeur  comparative  lorsqu'ils  sont  appliqués  à  des  cultures 
de  différentes  espèces  ; 

5°  Etudier  la  composition  et  la  digestibilité  des  aliments  destinés  aux  animaux 
domestiques  ; 

6°  Faire  des  expériences  de  plantation  d'arbres  à  bois  ouvrable,  ou  d'arbres 
d'abri  ; 

7°  Etudier  les  maladies  auxquelles  sont  sujets  les  plantes  et  les  arbres  cultivés,  et 
aussi  les  ravages  des  insectes  destructeurs,  et  déterminer  et  soumettre  à  l'essai  les  pré- 
ventifs et  les  remèdes  les  plus  utiles  à  employer  dans  chaque  cas  ; 

8°  Etudier  les  maladies  auxquelles  les  animaux  domestiques  sont  sujets  ; 

9°  Déterminer  la  vitalité  et  la  pureté  des  semences  agricoles  ;  et 

10°  Faire  toutes  autres  expériences  et  recherches  se  rattachant  à  l'industrie 
agricole  du  Canada,  qui  seront  approuvées  par  le  ministre  de  l'agriculture. 

En  octobre  1886,  j'eus  l'honneur  d'être  nommé  directeur  des  fermes  expérimentales 
du  Canada,  et  sous  sir  John  Carling  le  devoir  me  fut  confié  de  choisir  les  situations  des 
fermes  ainsi  que  les  officiers  nécessaires  pour  l'exécution  des  travaux  aux  différentes  ins- 
titutions. Dans  les  deux  années  qui  suivirent  les  officiers  furent  nommés,  la  plupart  des 
bâtiments  furent  construits  et  les  travaux  furent  commencés.  La  ferme  centrale  fut 
placée  près  d'Ottawa,  la  ferme  succursale  pour  les  provinces  maritimes  à  Nappan  (Nou- 
velle-Ecosse), point  central  près  de  la  limite  du  Nouveau-Brunswick  et  assez  à  portée  de 
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de  l'île  du  Prince-Edouard.  La  ferme  expérimentale  pour  le  Manitoba  fut  placée  à 
Brandon,  celle  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest  à  Indian-Head  (Assiniboine)  et  la 
ferme  pour  la  Colombie- Anglaise  à  Agassiz,  dans  le  climat  de  la  côte  de  cette  province. 

Pans  le  choix  de  ces  situations  le  but  était  qu'elles  fussent  placées  de  manière 
à  représenter  assez  bien  la  plus  grande  superficie  colonisée  dans  les  provinces  où  elles 
étaient  situées,  et  dans  le  programme  des  travaux  les  expériences  qui  paraissent  devoir 
être  le  plus  utiles  au  plus  grand  nombre  de  colons,  devaient  être  des  premières  à  occuper 
l'attention  des  officiers  employés. 

Douze  ans  se  sont  écoulés  depuis  l'inauguration  de  ce  t  ravail,  et  pendant  ce  temps 
l'agriculture  a  fait  des  progrès  sans  précédents.  Nous  ne  prétendons  pas  que  ces  progrès 
aient  été  dus  entièrement  aux  travaux  et  à  l'influence  des  fermes  expérimentales  de 
l'Etat  ;  une  bonne  partie  de  l'honneur  revient  de  droit  à  diverses  mesures  prises  par  les 
utiles  organisations  qu'ont  établies  les  diverses  provinces.  Il  n'y  a  toutefois  aucun  doute 
que  les  institutions  établies  par  le  gouvernement  fédéral  ont  été  un  facteur  des  plus  im- 
portants à  cet  égard.  Les  progrès  susmentionnés  ont  eu  pour  résultat  l'amélioration  de 
la  condition  de  la  population  agricole  du  pays  tout  entier  et  une  augmentation  considé- 
rable dans  les  exportations  de  produits  agricoles. 

Les  investigations  et  les  recherches  expérimentales  ont  été  poursuivies  dans  tous  les 
sujets  énumérés  dans  l'acte  qui  réglait  l'établissement  de  ces  fermes,  et  une  grande  masse 
de  faits  importants  ont  été  accumulés  dans  toutes  les  branches  de  l'agriculture  et  des 
sciences  qui  contribuent  à  en  faire  connaître  à  fond  les  principes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  les  rapports  présentés  annuellement  au  gouvernement. 

Il  n'y  a  probablement  aucun  genre  de  travail  qui  exige  davantage  de  savoir-faire  et 
de  connaissances  générales  que  l'agriculture.  La  concurrence  est  active  dans  tout  le 
monde  civilisé,  et  le  cultivateur  pour  maintenir  et  améliorer  sa  position  doit  mettre  à 
profit  tout  avantage  à  sa  portée  par  lequel  il  peut  améliorer  la  qualité  de  ses  produits  ou 
réduire  le  coût  de  leur  production. 

Quand  le  plan  des  fermes  expérimentales  fut  dressé,  l'intention  était  qu'elles  fussent 
des  bureaux  de  renseignements  auxquels  les  cultivateurs  pourraient  de  temps  à  autre 
s'adresser  pour  avoir  du  secours  dans  la  solution  des  difficultés  qui  se  présentent  souvent 
dans  les  travaux  de  culture.  Leur  utilité  de  cette  manière  est  attestée  par  l'augmen- 
tation de  la  correspondance  avec  les  cultivateurs  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  En 
1889,  l'année  après  que  les  fermes  eurent  été  effectivement  organisées,  le  nombre  de 
lettres  reçues  fut  d'environ  8,000.  En  1889,  le  nombre  de  lettres  reçues  aux  différentes 
fermes  expérimentales  a  été  de  69,669  à  36,590  desquelles  il  a  été  répondu  par  écrit, 
réponse  ayant  pu  être  donnée  aux  autres  au  moyen  de  circulaires  imprimées.  En  outre, 
il  a  été  distribué  par  la  poste  215,000  rapports  et  bulletins.  H  y  a  ainsi  un  écoulement 
continu  de  renseignements  parmi  les  cultivateurs  du  Canada  venant  de  toutes  les  fermes 
expérimentales  et  produisant  d'excellents  résultats. 

Il  est  en  général  difficile  d'amener  aucun  changement  rapide  dans  les  idées  et  la 
pratique  des  cultivateurs  ;  mais,  aussitôt  qu'ils  sont  convaincus  que  le  travail  expéri- 
mental est  fait  d'une  manière  pratique  par  des  personnes  compétentes  à  donner  des  ren- 
seignements, que  ce  travail  est  entrepris  dans  leur  intérêt  et  dans  le  but  spécial  de 
rendre  l'agriculture  plus  rémunératrice,  leur  sympathie  et  leur  coopération  sont  assurées. 

Le  sujet  de  l'agriculture  expérimentale  couvre  un  champ  bien  trop  étendu  pour  me 
permettre  de  le  traiter  en  détail  dans  un  seul  discours.  Je  ne  puis  donc  que  faire  briè- 
vement allusion  à  quelques  points  importants  en  rapport  avec  le  travail  qui  a  été  fait 
par  les  fermes  expérimentales  du  Canada,  qui  donneront  une  idée  générale  du  cadre  des 
travaux  et  serviront  comme  spécimens  des   nombreux  sujets  des  recherches  entreprises. 

On  peut  résumer  comme  suit  les  principes  fondamentaux  du  succès  dans  la  produc- 
tion des  récoltes  en  Canada  : — 

Maintien  de  la  fertilité  du  sol,  principalement  par  le  soin  et  l'emploi  intelligents 
du  fumier  de  ferme  et  par  l'enfouissement  du  trèfle  vert,  ce  qui  ajoute  fertilité  et  humus. 

Adoption  d'une  judicieuse  rotation  de  cultures. 

Suivre  les  meilleures  méthodes  de  préparation  du  sol. 

Semer  tôt. 

Choisir  les  variétés  les  meilleures  et  les  plus  productives. 
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Choisir  les  graines  bien  nourries  et  bien  mûries. 

Tels  ont  été  les  objets  de  noinbrenses  expériences. 

Nous  nous  sommes  constamment  efforcés  de  nous  renseigner  quant  aux  meilleurs 
moyens  de  maintenir  et  d'augmenter  la  fertilité  du  sol.  En  rapport  avec  ceci  nous  avons 
donné  attention  spéciale  aux  investigations  pour  déterminer  les  meilleurs  moyens  de 
manipuler  et  d'employer  le  fumier  de  ferme,  cet  engrais  universel  que  le  cultivateur- 
ordinaire  peut  partout  avoir  avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Les  expériences  continuées 
pendant  onze  ans  ont  fait  voir  qu'un  poids  donné  de  fumier  pris  dans  la  cour  de  ferme 
équivaut  en  capacité  de  production  de  récoltes  à  un  poids  égal  de  fumier  consommé.  Il 
a,  d'autre  part,  été  démontré  par  des  essais  répétés  plusieurs  fois  que  le  fumier  frais  perd 
par  la  fermentatian  de  50  à  60  pour  100  de  son  poics.  L'usage  du  fumier  de  ferme  de 
manière  à  en  obtenir  les  meilleurs  résultats  en  perdant  le  moins  possible,  est  sans  aucun 
doute  un  des  problèmes  les  plus  importants  pour  le  succès  en  agriculture  ;  car  c'est  sur- 
cette  matière  que  reposent  surtout  les  espérances  du  cultivateur  quant  au  maintien  de  la 
fertilité  de  ses  terres  et  l'obtention  de  bonne  récoltes  les  unes  après  les  autres. 

Pendant  les  onze  années  passées  nous  avons  fait  annuellement  des  expériences  pour 
recueillir  des  renseignements  sur  la  valeur  relative  des  engrais  industriels,  employés 
séparément  ou  en  mélanges,  sur  presque  toutes  les  plantes  agricoles  les  plus  impor- 
tantes, et  nous  avons  publié  les  moyennes  des  résultats  de  ce  travail.  Ces  expé- 
riences continuées  avec  des  engrais  industriels  employés  seuls,  ont  donné  des  résultats 
qui  sont  désappointants,  considérant  leur  teneur  considérable  en  nourriture  utilisable 
pour  les  plantes.  Une  raison  en  est  sans  doute  le  fait  que  ces  engrais  ne  contiennent 
point  d'humus  et  que  le  taux  de  matière  végétale  a  été  considérablement  réduit  par  les 
récoltes  successives  d'un  grand  nombre  d'années.  La  capacité  du  sol  pour  retenir  l'humi- 
dité est  devenue  moindre,  au  détriment  de  sa  capacité  de  production  de  récoltes. 

Nous  poursuivons  aussi  depuis  plusieurs  années  des  expériences  d'enfouissement  de 
trèfle  pour  enrichir  le  sol,  et  il  a  été  démontré  que  l'on  peut  dans  toutes  les  provinces  de 
l'Est  du  Canada  et  dans  le  climat  de  la  côte  de  la  Colombie-Anglaise  semer  avec  avan- 
tage de  la  graine  de  trèfle  avec  toutes  les  céréales  sans  diminuer  le  rendement  du  grain 
pour  l'année  courante  et  qu'après  la  moisson  du  grain  le  trèfle  fait  une  pousse  luxuriante, 
faisant  l'effet  d'une  culture  dérobée  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison.  Le  trèfle 
vert  est  d'une  valeur  spéciale  pour  le  sol,  en  ce  que  pendant  sa  pousse  il  capte  dans  l'air 
de  grandes  quantités  d'azote  qu'il  emmagasine  dans  ses  tissus.  En  automne  le  trèfle  a 
produit  une  épaisse  ruasse  de  verdure,  qui,  si  on  l'enfouit,  augmente  considérablement 
l'approvisionnement  d'azote  utilisable  ainsi  que  l'approvisionnement  d'humus.  On  a 
trouvé  que  le  taux  d'azote  ainsi  ajouté  au  sol  est  égal  à  celui  que  fournit  une  application 
de  10  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  La  plante  de  trèfle  pendant  sa  pousse  puise 
aussi  dans  le  sol  des  quantités  considérables  de  potasse,  d'acide  phosphorique  et  de  chaux 
dont  elle  va  chercher  une  partie  à  des  profondeurs  que  n'atteignent  pas  quelques-unes 
des  autres  plantes  agricoles.  De  cette  manière  le  trèfle  est  pratiquement  jusqu'à  un  cer- 
tain point  un  enrichisseur  du  sol  en  potasse,  acide  phosphorique  et  chaux. 

L'amélioration  considérable  du  sol  par  ce  traitement  est  rendue  évidente  par  l'aug- 
mentation des  récoltes  dans  beaucoup  de  parcelles,  comparativement  aux  récoltes  des 
parcelles  contiguès  où  il  n'a  point  été  semé  de  trèfle.  Pour  l'avoine  dans  une  série  d'ex- 
périences, l'augmentation  moyenne  la  première  année  a  été  de  28  pour  cent  dans  le  poids 
du  grain  produit  et  de  78  pour  cent  dans  le  poids  de  la  paille.  La  seconde  année,  où  il 
a  été  semé  de  l'orge  dans  la  même  série  de  parcelles  sans  application  d'aucun  autre 
engrais,  l'augmentation  en  poids  du  grain  produit  dans  les  parcelles  ensemencées  de  trèfle 
a  été  de  29  pour  cent  et  celle  de  la  paille  de  35  pour  cent.  Dans  une  série  semblable 
d'expériences  avec  des  pommes  de  terre,  les  parcelles  avec  trèfle  ont  présenté  un  gain 
moyen  en  poids  des  tubercules  de  28  pour  cent. 

Dans  la  préparation  du  terrain  pour  les  cultures  on  suit  différentes  méthodes  dans 
différentes  parties  du  Canada.  Dans  les  provinces  de  l'Est  l'avantage  des  labours  d'au- 
tomne a  été  maintes  fois  démontré.  L'exposition  du  sol  à  l'influence  de  la  gelée,  du 
soleil  et  de  l'air  est  utile,  et  le  travail  du  printemps  se  trouve  matériellement  avancé  ;  on 
peut  ensemencer  ou  planter  plus  tôt.  Dans  les  plaines  du  Nord-Ouest  on  a  trouvé  qu'il 
est  d'un  grand  avantage  de  jachérer  chaque  été  une  partie  du  terrain.     Par  là  on  con- 
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serve  l'humidité  ou  détruit  les  mauvaises  herbes,  et  les  récoltes  en  sont  grandement 
augmentées.  Le  rendement  du  blé  dans  terrain  qui  a  été  ainsi  jachère,  est  en  moyenne 
d'un  tiers  plus  élevé  que  dans  celui  qui  n'a  reçu  de  labour  ni  en  automne  ni  au  prin- 
temps. 

Le  gain  en  récolte  résultant  des  semis  hâtifs  a  été  pleinement  démontré  par  les  ex- 
périences de  dix  années  aux  fermes  expérimentales.  Nous  faisons  ces  expériences  de 
semis  à  différentes  dates  dans  des  parcelles  d'un  dixième  d'acre  chacune  dans  terrain  de 
nature  très  uniforme.  Le  sol  a  dans  chaque  cas  reçu  même  préparation,  et  les  mêmes 
lots  de  semence  ont  été  employés  pour  chaque  semis.  Nous  avons  quarante-huit  par- 
celles consacrées  à  ces  expériences.  Huit  sont  ensemencées  aussitôt  qu'il  est  possible 
chaque  printemps,  de  deux  variétés  de  chacun  des  grains  ;  blé,  avoine,  orge  et  pois  ;  huit 
autres  le  sont  une  semaine  plus  tard,  et  d'autres  à  la  fin  de  chaque  semaine  subséquente, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  fait  six  semis  successifs.  Ces  parcelles  sont  toutes  moissonnées  et 
battues  séparément,  et  nous  publions  chaque  année  les  résultats.  C'est  le  second  semis 
qui  donne  les  rendements  les  plus  élevés,  celui  qui  est  fait  juste  une  semaine  après  qu'il 
est  possible  d'ensemencer  ;  après  cela,  le  retard  à  semer  produit  une  perte,  qui  est  plus 
grande  suivant  que  le  retard  a  été  plus  grand.  Voici  ce  qui  ressort  des  résultats  moyens 
de  dix  années  d'expériences  : — 

Pour  le  blé  un  retard  d'une  semaine  après  le  moment  indiqué  a  causé  une  perte  de 
plus  de  30  pour  cent  ;  un  retard  de  deux  semaines,  de  40  pour  cent  ;  de  trois  semaines,  de 
50  pour  cent,  et  de  quatre  semaines,  de  56  pour  cent. 

En  fait  d'avoine  un  retard  d'une  semaine  a  causé  une  perte  moyenne  de  plus  de 
15  pour  cent  ;  de  deux  semaines,  de  22  pour  cent  ;  de  trois  semaines,  de  plus  de  32  pour 
cent,  et  de  quatre  semaines,  d'environ  48  pour  cent. 

Dans  le  cas  de  l'orge  le  retard  d'une  semaine  a  eu  pour  résultat  une  perte  moyenne 
de  23  pour  cent  ;  de  deux  semaines,  de  27  pour  cent  ;  de  trois  semaines,  de  40  pour  cent, 
et  de  quatre  semaines,  de  près  de  46  pour  cent. 

Pour  les  pois  les  pertes  sont  moins  sensibles.  Un  retard  d'une  semaine  a  diminué 
la  récolte  de  4  pour  cent  ;  de  deux  semaines,  de  12  pour  cent  ;  de  trois  semaines,  de  22 
pour  cent,  et  de  quatre  semaines,  de  30  pour  cent. 

Les  résultats  de  ces  expériences  ont  conduit  les  cultivateurs  en  général  à  donner 
davantage  d'attention  qu'autrefois  aux  semis  hâtifs,  et  ils  ont  ainsi  augmenté  leurs  pro- 
fits. 

Une  autre  chose  importante  pour  réussir  en  agriculture  est  de  choisir  pour  semences 
les  variétés  de  graines  les  meilleures  sous  le  rapport  de  la  productivité,  de  la  qualité  et 
de  la  précocité.  Il  a  été  abondamment  prouvé  qu'il  y  a  des  variétés  plus  productives  et 
plus  précoces  que  d'autres. 

Les  essais  pendant  cinq  années  de  41  variétés  d'avoine  toutes  semées  chaque  année 
le  même  jour  et  dans  sol  semblable  ont  mis  en  évidence  la  productivité  relative  de  cer- 
taines variétés.  Chaque  année  nous  publions  une  liste  des  douze  meilleures  dans  la  série  ; 
pendant  toute  la  période  de  cinq  années  quinze  variétés  seulement  ont  eu  place  dans 
cette  liste  d'élite,  et  neuf  d'entre  elles  y  ont  figuré  chaque  année. 

Les  variétés  de  blé  de  printemps  ont  présenté  des  différences  semblables.  Sur 
trente-et-une  variétés  essayées  pendant  une  égale  période  de  temps,  seize  ont  été  au 
nombre  des  douze  meilleures  et  neuf  ont  chaque  année  figuré  dans  cette  liste.  Les 
résultats  pour  l'orge  sont  encore  plus  frappants. 

Pour  le  blé  de  printemps  la  différence  en  rendement  entre  les  différentes  variétés  dans 
mêmes  conditions  de  traitement  a  varié  entre  31  et  16  boisseaux  par  acre,  pour  l'avoine 
entre  39  et  42  boisseaux,  pour  l'orge  entre  58  et  33  boisseaux,  et  pour  les  pois  entre  46 
et  20  boisseaux  par  acre.  L'importance  qu'il  y  a  à  profiter  de  cette  différence  dans  le 
rendement  et  à  encourager  la  culture  des  variétés  les  plus  prolifiques  devient  plus  frap- 
pante lorsque  nous  considérons  l'immense  superficie  cultivée.  Par  exemple,  l'addition 
d'un  simple  boisseau  d'avoine  par  acre  à  la  récolte  moyenne  du  Canada  ajoute  aux  pro- 
fits des  cultivateurs  canadiens  plus  de  <£200,000  ou  un  million  de  dollars. 

Lorsque  des  expériences  soigneuses  et  continues  nous  ont  fait  voir  qu'une  variété 
est  particulièrement  promettante,  nous  la  cultivons  sur  une  plus  grande  échelle  de 
manière  à  pouvoir  la  distribuer  gratuitement  parmi  les  cultivateurs  du  Canada.      Nous 
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produisons  ce  grain  aux  fermes  expérimentales  et  le  distribuons  sui  tout  depuis  la  ferme 
centrale  à  Ottawa  en  l'expédiant  par  la  poste  en  petits  sacs.  Ces  échantillons  sont 
envoyées  à  ceux  qui  en  font  personnellement  la  demande,  et  ils  sont  de  3  à  10  livres. 
Chaque  cultivateur  n'en  peut  avoir  qu'un  seul  chaque  année  et,  avec  cette  restriction, 
la  quantité  expédiée  chaque  année  depuis  la  ferme  centrale,  a  été  en  moyenne  de  plus  de 
60  tonnes.  Le  nombre  des  demandes  reçues  chaque  saison  a  été  en  moyenne  de  30,000. 
Les  cultivateurs  qui  prennent  bien  soin  des  échantillons  qu'ils  reçoivent  ont  ordinaire- 
ment à  la  lin  de  la  seconde  saison  assez  de  semence  pour  ensemencer  une  grande  super- 
ficie et  ont  dès  lors  toute  celle  dont  ils  ont  besoin  pour  eux-mêmes  et  en  ont  à  vendre  à 
leurs  voisins  moins  soigneux.  De  cette  manière  les  meilleures  variétés  de  grain  sont 
bientôt  distribuées  par  tout  le  pays  et  le  rendement  moyen  des  cultures  les  plus  impor- 
tantes se  trouvent  ainsi  augmenté. 

Le  cultivateur  est  ainsi  aidé  directement  et  par  les  rapports  et  les  bulletins  publiés 
parles  fermes  expérimentales,  il  est  tenu  au  courant  des  travaux  qui  se  poursuivent  et 
qu'il  s'intéresse  dès  lors  à  connaître. 

Nous  nous  sommes  procuré  pour  essai  en  Canada  un  grand  nombre  de  variétés  de 
grains  venant  de  presque  tous  les  pays  du  monde  qui  produisent  des  grains.  Par  la 
fécondation  croisée  nous  avons  aussi  produit  aux  fermes  expérimentales  des  variétés 
nouvelles  de  blé,  d'orge,  d'avoine  et  de  pois,  notre  but  en  cela  ayant  été  de  combiner 
les  bonnes  qualités  des  variétés  employées,  plus  particulièrement  la  vigueur,  la  produc- 
tivité et  la  précocité.  Dans  le  courant  des  dix  années  passées  nous  avons  produit  ainsi 
et  essayé  plus  de  sept  cents  variétés  nouvelles,  et  dans  le  nombre  il  y  a  un  bon  nombre 
de  variétés  promettantes.  Nous  travaillons  depuis  plusieurs  années  à  des  expériences 
pour  déterminer  la  quantité  de  grain  de  semence  qu'il  vaut  le  mieux  semer  à  l'acre,  la 
profondeur  à  laquelle  il  vaut  le  mieux  placer  la  semence  dans  les  différents  climats  du 
Canada  et  les  avantages  relatifs  des  semis  à  la  volée  ou  à  l'aide  de  différentes  espèces  de 
semoirs. 

Les  leçons  de  choses  que  nous  avons  données  en  fait  de  production  de  plantes  four- 
ragères et  de  préparation  de  l'ensilage  pour  fournir  au  bétail  de  la  nourriture  succulente, 
ont  grandement  stimulé  l'industrie  laitière,  en  particulier  la  fabrication  du  beurre  en 
hiver,  et  aussi  l'engraissement  des  bœufs,  ce  qui  donne  un  emploi  utile  aux  ouvriers  de 
ferme  pendant  les  mois  d'hiver.  Les  expériences  faites  en  rapport  avec  la  produc- 
tion économique  de  beurre  de  la  qualité  la  plus  excellente  et  avec  la  meilleure  manière 
de  traiter  le  lait  afin  d'en  séparer  le  plus  complètement  possible  la  matière  butyreuse, 
ont  été  suivies  avec  beaucoup  d'intérêt  par  ceux  qui  se  livrent  à  cette  industrie  spéciale. 
Les  industries  en  rapport  avec  le  bétail  ont  été  stimulées  et  encouragées  par  les  résul- 
tats de  nos  espériences  d'alimentation  du  bétail,  des  moutons  et  des  porcs,  et  de  nos 
essais  des  races  particulièrement  adaptées  à  la  production  de  viande  de  boucherie  de  la 
meilleure  qualité.  La  publication  des  résultats  obtenus  dans  la  basse- cour  a  été  en  aide 
à  ceux  qui  s'occupent  de  la  production  des   œufs  et  des  volailles  habillées  pour  la  table. 

Les  expériences  instructives  faites  avec  de  nombreuses  variétés  d'espèces  fruitières 
ont  servi  à  montrer  où  on  peut  les  cultiver  avec  le  plus  d'avantage  et  a  contribué  à 
l'extension  de  la  culture  fruitière  dans  ces  vastes  étendues  de  pays  où  le  climat  est  si 
bien  adapté  à  la  production  de  fruits  de  qualité  supérieure.  Par  la  fécondation  croisée 
opérée  sur  des  formes  sauvages  rustiques,  nous  avons  produit  des  formes  nouvelles  et 
améliorées,  dont  quelques-unes,  croyons-nous,  seront  assez  rustiques  pour  réussir  dans 
toutes  les  parties  du  pays  où  le  climat  est  moins  favorable  pour  la  production  des  fruits. 
Les  renseignements  que  nous  avons  donnés  sur  la  culture  des  légumes  et  sur  les  variétés 
les  mieux  adaptées  aux  différents  climats  du  pays,  ont  aussi  été  d'une  grande  valeur. 

Aussitôt  que  possible  après  l'organisation  des  fermes  expérimentales  nous  avons 
commencé  à  chacune  des  essais  de  plantations  d'arbres.  A  la  ferme  centrale  vingt  acres 
sont  consacrés  aux  expérimentations  forestières  dans  le  but  de  déterminer  la  pousse 
relative  des  arbres  à  bois  utile  pour  l'industrie  plantés  dans  différentes  conditions. 
Soixante  acres  de  la  ferme  forment  un  arboretum  où  des  arbres  et  des  arbrisseaux  origi- 
naires de  pays  divers  sont  à  l'étude  pour  que  nous  puissions  reconnaître  jusqu'à  quel 
point  ils  conviennent  pourla  culture  dansl'Est  du  Canada.   Des  superficies  plus  restreintes 
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sont  consacrées  au  même  objet  dans  les  fermes  expérimentales  succursales.  Le  besoin 
d'arbres  comme  abris  se  faisant  beaucoup  sentir  dans  les  plaines  nues  du  Nord-Ouest, 
nous  nous  sommes  spécialement  appliqués  à  encourager  la  plantation  d'arbres  pour  abris 
au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest.  Il  a  été  planté  de  soixante  à 
soixante-dix  mille  arbres  à  chacune  des  fermes  expérimentales  de  l'Ouest  en  ceintures  et 
en  massifs  d'abri,  en  avenues  et  en  haies,  présentant  des  exemples  des  meilleifres  manières 
de  planter,  et  nous  avons  pu  voir  ce  qu'il  en  coûte  pour  planter  un  acre.  Afin  d'aider  à 
d'autres  à  commencer  cet  utile  travail,  nous  avons,  les  douze  années  passées,  sur 
demandes,  distribué  1,261,000  jeunes  arbres  forestiers  en  lots  d'environ  100  chacun,  et 
nous  avons  expédié  aux  colons  plus  de  7  tonnes  de  graines  d'arbres  en  sacs  échantillons 
d'une  livre  chacun,  chaque  paquet  contenant  assez  de  graines  pour  produire  avec  les 
soins  raisonnables  de  500  à  800  jeunes  semis.  Les  résultats  de  ce  travail  sont  mainte- 
nant partout  visibles.  Dans  les  homesteads  de  presque  toutes  les  parties  des  plaines  du 
Nord-Ouest,  il  y  a  de  petites  plantations  d'arbres  forestiers  qui  donnent  de  l'abri  pour 
les  bâtiments  et  les  animaux,  ainsi  qu'aux  légumes  de  jardins,  aux  arbustes  à  fruits  et 
aux  plantes  à  fleurs,  et  qui  en  même  temps  embellissent  les  habitations  des  colons  en 
transformant  un  site  nu  et  sans  attrait  en  une  demeure  agréable  et  bien  abritée. 

Le  secours  pratique  qui  a  été  donné  par  les  officiers  qui  dirigent  les  travaux  scienti- 
fiques a  aussi  été  une  source  de  satisfaction  pour  le  public.  Les  renseignements  que 
fournit  mon  collègue  M.  le  Dr  James  Fletcher  quant  aux  meilleurs  remèdes  pour  la 
destruction  des  insectes  nuisibles  et  pour  combattre  les  maladies  fongeuses  des  grains, 
des  arbres  fruitiers  et  des  autres  plantes  cultivées,  sont  fort  appréciés,  et  les  bons  résul- 
tats obtenus  par  l'emploi  des  mesures  recommandées  ont  été  très  satisfaisants  aux  culti- 
vateurs et  aux  producteurs  de  fruits.  Il  a  aussi  soigneusement  étudié  le  sujet  des 
mauvaises  herbes  et  indiqué  les  moyens  de  les  maîtriser. 

Dans  la  Division  de  la  chimie,  sous  les  soins  de  M.  F.  T.  Shutt,  se  poursuivent  des 
investigations  pour  doser  les  constituants  nutritifs  de  plantes  fourragères  analysées  à 
différents  stades  de  leur  développement  afin  de  déterminer  le  meilleur  moment  pour  leur 
fauchage.  Les  cultivateurs  du  Canada  ont  beaucoup  profité  de  ces  utiles  renseignements. 
D'autres  sujets  de  recherches  chimiques  en  rapport  avec  l'agriculture  et  sur  lesquels  ont 
été  fournis  beaucoup  de  renseignements  utiles  sont  les  suivants  :  le  soin  et  l'effet  des 
fumiers,  l'utilité  des  terres  noires  de  marais,  des  vases  et  des  marnes  comme  amende- 
ments, la  composition  des  sols  dans  différentes  parties  du  Canada,  et  bien  d'autres  sujets 
de  semblable  nature. 

L'agriculteur,  l'horticulteur,  le  régisseur  de  la  basse-cour  et  d'autres  officiers  de  la 
ferme  centrale  donnent  chaque  année  de  nombreux  renseignements.  C'est  ce  que  font 
aussi  les  régisseurs  et  les  autres  officiers  des  fermes  succursales,  qui  assistent  aux  réunions 
de  cultivateurs  tenues  dans  toutes  les  parties  du  pays  et  où  ils  ont  l'occasion  de  donner  de 
plus  amples  explications  concernant  toutes  les  branches  des  travaux  poursuivies  aux 
différentes  fermes  expérimentales. 

En  même  temps  l'occupation  de  l'agriculture  a  été  relevée  aux  yeux  de  la  commu- 
nauté. On  ne  la  regarde  plus  comme  un  travail  machinal  qui  ne  convient  qu'à  des 
hommes  d'un  esprit  lourd  et  paresseux.  On  la  considère  maintenant  comme  une  car- 
rière propre  à  l'exercice  de  l'intelligence  élevée  des  esprits  cultivés  ;  on  la  reconnaît 
comme  une  vocation  qui  exige  beaucoup  de  savoir-faire  pour  être  suivie  avec  succès. 

Quelques  chiffres  donneront  une  idée  des  progrès  accomplis  dans  quelques-unes  des 
branches  de  l'agriculture  que  j'ai  mentionnées.  Les  exportations  de  blé  et  de  farine  ont 
pris  de  vastes  proportions.  En  1884  la  valeur  du  fromage  exporté  du  Canada  était  de 
£1,450,397  ;  en  1898  il  a  été  de  £3,512,553.  Pendant  la  même  période  la  valeur  du 
beurre  exporté  a  presque  doublé.  Les  exportations  de  bétail  ont  aussi  considérablement 
augmenté.  Le  développement  du  commerce  de  porc  a  été  phénoménal  :  en  1884  il  s'ex- 
portait pour  moins  de  £200,000  de  jambons,  bacon,  porc  et  saindoux  ;  en  1898  il  s'en 
est  exporté  pour  plus  de  £1,600,000.  L'augmentation  dans  les  exportations  de  beau- 
coup d'autres  produits  agricoles  a  aussi  été  des  plus  encourageantes. 
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DISCUSSION    APRÈS    LA    LECTURE    DE    L'EXPOSÉ. 

La  lecture  de  cet  exposé  fut  suivie  d'une  intéressante  discussion,  dont  voici  quel- 
ques extraits  : 

M.  le  professeur  Somerville,  professeur  d'agriculture  à  Cambridge. — Il  me  semble 
que  nous  sommes  très  redevables  à  M.  le  Dr  Saunders  pour  son  intéressant  et  soigneux 
exposé  qui  nous  arrive  à  un  moment  extrêmement  opportun.  Beaucoup  de  personnes 
dans  ce  pays-ci  s'efforcent  depuis  quelques  années  de  dresser  d'après  des  principes  scien- 
tifiques un  plan  pratique  pour  l'amélioration  de  l'agriculture  en  Angleterre,  en  Ecosse 
et  en  Irlande,  et  ceux  qui  s'occupent  de  ce  travail  ont  soigneusement  tenu  l'œil  ouvert 
sur  ce  qui  se  fait  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  aux  Etats-Unis  aussi  bien  qu'au 
Canada.  Comme  étant  à  la  tête  du  travail  expérimental  au  Canada,  M.  le  Dr  Saunders 
donne  au  monde  chaque  année  dans  son  rapport  annuel  un  volume  qui  décrit  en  détail 
le  travail  expérimental  qui  se  fait  au  Canada,  et  pour  nous  en  Angleterre  la  lecture  de 
ces  rapports  a  été  d'une  grande  utilité.  Le  Canada  a  commencé  son  travail  expérimental 
d'une  manière  large  et  complète  ;  le  gouvernement  n'a  pas  d'abord  paru  devoir  arriver  à 
des  résultats  très  satisfaisants,  car  une  expérience  suivant  acte  du  parlement  paraissait 
devoir  être  très  formelle  ;  mais,  en  réalité,  carte  blanche  a  été  donnée  a  ceux  qui  ont 
été  choisis  pour  l'exécution  du  travail,  et  les  résultats  ont  été  excellents.  Dans  ce  pays- 
ci  le  travail  a  été  jusqu'à  un  certain  point  aidé  par  le  gouvernement,  et  cette  aide  a  été 
fort  utile.  La  grande  différence  toutefois  entre  le  Canada  et  ce  pays-ci,  c'est  qu'ici  on  a 
visé  davantage  à  des  efforts  locaux.  Pratiquement,  il  n'y  a  eu  dans  ce  pays-ci  aucun 
travail  d'expérimentation  ou  d'éducation  d'un  caractère  agricole  qui  fût  entièrement 
maintenu  par  le  gouvernement.  Une  des  conditions  pour  obtenir  le  secours  du  gouver- 
nement était  que  les  localités  elles-mêmes  où  se  faisait  le  travail,  manifestassent  assez 
d'intérêt  pour  le  travail  pour  justifier  le  gouvernement  à  donner  un  secours  matériel. 
Nous  savons  combien  il  est  difficile  de  réveiller  l'intérêt  local,  surtout  dans  une  commu- 
nauté agricole,  pour  un  travail  de  ce  genre  ;  mais  si  nous  pouvions  former  des  comités 
de  cultivateurs  locaux,  nous  les  mettrions  en  contact'  plus  immédiat  avec  le  travail,  et 
dous  disséminerions  par  là  des  renseignements  de  valeur  dans  tout  le  district.  Le  tra- 
vail dans  ce  pays-ci  n'a  été  fait  d'une  manière  méthodique  que  depuis  1890  ;  néanmoins 
depuis  déjà  la  fin  du  siècle  précédent  il  s'est  fait  beaucoup  de  travaux  d'expérimenta- 
tion. Des  travailleurs  individuels  avaient  pendant  le  dernier  quart  du  XVIIIe  siècle 
effectué  un  nombre  immense  d'expériences  qui  ont  été  décrites  dans  bien  des  volumes. 
Ensuite  en  1792  fut  fondé  l'ancien  Conseil  d'agriculture  qui  cessa  d'exister  en  1819,  et 
les  présidents  de  ce  conseil  avaient  toujours  fortement  insisté  sur  l'importance  de  fermes 
expérimentales  comme  aides  à  l'agriculture.  Mais  depuis  les  premières  années  du  siècle 
actuel  jusqu'à  l'année  1890  il  s'est  fait  très  peu  de  travail  expérimental  avec  l'aide  du 
gouvernement.  En  1890,  toutefois,  une  nouvelle  ère  a  commencé,  et  la  somme  du  tra- 
vail exécuté  pendant  les  dix  dernières  années  a  été  assez  satisfaisante.  Nous  avons 
encore  beaucoup  à  apprendre  quant  aux  meilleures  manières  de  procéder,  mais  nous 
sommes  maintenant  sur  la  voie  pour  aller  en  avant  sans  plus  reculer.  Ce  à  quoi  nous 
visons  c'est  à  avoir  un  établissement  central  et  des  institutions  distribuées  dans  le  pays. 

TRAVAIL    EXPÉRIMENTAL     EN    ANGLETERRE. 

Il  y  a  à  présent  en  Angleterre  huit  ou  neuf  institutions  qui  sont  assistées  par  le 
gouvernement  sous  forme  de  subventions  annuelles.  Ces  subventions  auxquelles  s'ajoutent 
des  secours  locaux  suffisent  pour  la  rémunération  d'un  personnel  enseignant  et  aussi  pour 
les  frais  en  rapport  avec  les  expériences.  L'enseignement  se  fait  d'une  manière  ortho- 
doxe, et  ce  sont  les  travailleurs  dans  les  différents  centres  qui  dressent  le  programme  du 
travail  expérimental  et  qui  l'exécutent.  Les  résultats  atteints  ces  quelques  dernières 
années  ont  été  d'une  glande  portée  et  ont  fait  comprendre  aux  cultivateurs  eux-mêmes 
que  ce  travail  est  d'une  vraie  utilité  pour  l'agriculture.  Mais  l'utilité  du  travail  consiste 
moins  à  présenter,  pour  ainsi  dire,  des  modèles  et  des  exemples  devant  les  cultivateurs 
qu'à  faire  penser  les  cultivateurs  autrement  qu'ils  ne  pensaient  auparavant.  Les  agri- 
culteurs, à  moins  qu'on  ne  les  réveille  d'une  manière  ou  d'une  autre,  sont  portés  à  faire 
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comme  ils  ont  fait  par  le  passé.  Pour  beaucoup  de  choses  ils  faisaient  déjà  bien,  mais 
pour  beaucoup  d'autres  il  pouvait  sans  doute  y  avoir  amélioration.  Quand  les  cultiva- 
teurs voient  que  les  améliorations  donnent  de  meilleurs  résultats,  ils  commencent  à 
travailler  avec  plus  d'intelligence.  Je  considère  le  travail  accompli  en  Canada  comme 
extrêmement  utile  aux  cultivateurs  de  ce  pays-ci,  et  je  crois  qu'il  résultera  de  grands 
profits  des  améliorations  produites  dans  les  variétés  de  céréales  et  d'autres  plantes.  Aux 
Etats-Unis,  et  surtout  au  Wisconsin,  il  a  été  fait  un  travail  de  grande  valeur  en  fait 
d'augmentation  dans  le  rendement  des  céréales,  non  pas  en  ensemençant  une  plus  grande 
superficie,  ni  en  fumant  ou  en  cultivant  mieux,  mais  uniquement  en  introduisant  de 
nouvelles  variétés  de  semences.  Le  gain  résultant  de  cette  introduction  de  nouvelles 
variétés  est  souvent  tout  à  fait  étonnant  et  cela  sans  aucune  dépense  extra  de  labeur  ou 
de  fumier.  Quant  à  l'avantage  que  M.  le  Dr  Saunders  a  trouvé  que  l'on  paut  obtenir  en 
semant  du  trèfle  avec  les  céréales,  c'est  un  point  sur  lequel  Humphrey  Davy  insistait 
dans  les  dix  premières  années  du  siècle  actuel  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  cet  usage  du 
trèfle  fût  utile  dans  ce  pays-ci,  pour  la  simple  raison  qu'ici  les  meilleurs  cultivateurs 
bouent  leur  blé,  et  il  va  sans  dire  qu'il  est  impossible  de  houer  le  blé  s'il  y  a  des  plantes 
de  trèfle  entremêlées.  Je  n'ai  nullement  l'intention  d'essayer  de  critiquer  l'exposé  de  M. 
le  D1  S  mnders,  qui  mérite  la  considération  la  plus  soigneuse  et  ne  manquera  pas  d'être 
d'une  très  grande  utilité  aux  cultivateurs  anglais. 

FERMES  EXPÉRIMENTALES  DU  CANADA. 

M.  le  professeur  A.  D.  Hall,  principal  du  collège  d'agriculture  du  Sud-Est,  Wye. — 
Après  la  description  qu'a  faite  M.  le  D1  Saunders  des  travaux  des  fermes  expérimentales 
du  Canada,  les  agriculteurs  de  ce  pays-ci  ne  peuvent  qu'éprouver  un  sentiment  d'envie. 
Nous  voyons  au  Canada  un  grand  projet  grandement  entrepris  par  le  gouvernement. 
On  y  a  tout  mis  entre  les  mains  d'hommes  experts.  C'est  un  grand  projet  entrepris  dans 
tous  ses  détails  en  vue  de  répondre  aux  besoins  du  pays.  Un  tel  projet  ne  peut  manquer 
de  réussir.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  comparer  cela  avec  la  manière  incertaine  et 
tâtonnante  dont  on  fait  les  choses  d^ns  ce  pays-ci.  Ce  n'est  pas  que  le  propriétaire  et  le 
fermier  anglais  ne  s'intéressent  au  travail  expérimental  ou  n'aient  eux-mêmes  institué 
des  expérimentations  semblables,  car  depuis  des  années  des  individus  et  des  sociétés  font 
le  plus  excellent  travail  d'expérimentation  ;  mais,  comme  je  le  dis,  c'est  un  travail  fait 
d'une  manière  incertaine  et  sans  but  distinct.  La  Société  royale  d'agriculture  a  certaine- 
ment fait  de  très  bon  travail,  et  l'établissement  de  la  magnifique  institution  expérimentale 
à  Rothamsted  est  entièrement  dû  à  l'initiative  privée.  C'a  été  là  un  bon  commencement 
et  le  travail  reçut  il  y  a  dix  ans  un  nouvel  élan  ;  mais  le  fait  que  les  travaux  étaient 
dispersés,  sous  le  contrôle  de  diverses  autorités,  ou  étaient  en  partie  volontaires,  tandis 
qu'il  était  né  d'importants  intérêts  en  rapport  avec  ces  travaux,  avait  empêché  l'Etat  de 
prendre  l'initiative  et  d'élaborer  un  plan  qui  satisfît  à  toutes  les  conditions.  Je  ne  puis 
être  d'accord  avec  M.  le  professeur  Somerville  qu'il  résulte  aucun  bien  sensible  de  ce 
travail.  Nous  sommes  encore  à  expérimentaliser  ;  mais  en  dehors  de  Rothamsted  il  se 
fait  dans  ce  pays-ci  très  peu  de  recherches  pures.  Il  est  possible  seulement  à  l'initiative 
du  gouvernement,  avec  le  prestige  d'un  grand  département,  d'exécuter  le  travail  pour  créer 
et  maintenir  une  station  de  recherches,  qui  d'abord  travaille  longtemps  à  tâtons  avant 
de  pouvoir  arriver  à  de  bons  résultats.  Il  y  a  un  autre  grand  avantage,  à  ce  qu'il  me 
semble,  dans  la  manière  dont  le  Canada  s'y  est  pris  ;  il  a  séparé  l'enseignement  de 
l'expérimentation.  Dans  ce  pays-ci  nous  avons  fait  l'erreur  de  supposer  que  les  deux 
choses  pouvaient  être  entre  les  mains  des  mêmes  personnes.  Il  me  semble  impossible  de 
réunir  ensemble  une  station  de  recherches  et  une  d'éducation,  à  moins  qu'il  n'y  ait  deux 
personnels  entièrement  distincts.  Le  professeur  dirige  ses  opérations  au  point  de  vue 
de  l'instruction  et  est  occupé  de  l'intérêt  de  ses  élèves,  et  cette  attention  aux  besoins  de 
ses  élèves  l'empêche  de  faire  les  expériences  comme  elles  doivent  être  faites.  Si  nous 
voulons  avoir  une  station  expérimentale  aussi  effective  que  possible,  il  nous  faut  un 
personnel  à  part,  qui  donne  tout  son  temps  à  son  travail.  L'exposé  de  M.  le  Dr 
Saunders  nous  aidera  à  former  des  idées  claires  sur  ce  sujet.  Les  autorités  locales  de  ce 
pays  qui  ont  surtout  le  contrôle  de  ce  travail,  désirent  beaucoup  avoir  des  idées  plus 
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claires  quant  à  ce  dont  il  y  a  besoin.  A  présent  le  travail  a  avant  tout  en  vue  l'ins- 
truction et  consiste  principalement  en  démonstrations  aux  cultivateurs  des  méthodes 
améliorées  qui  sont  Généralement  connues,  et  il  se  fait  peu  de  vrai  travail  expérimental 
tel  que  celui  de  Rothamsted.  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pu  séparer  ces  trois  divisions 
du  travail — l'instruction,  les  démonstrations  et  l'expérimentation, — nous  ne  ferons  pas 
grand  progrès. 

M.  le  président. — Il  va  sans  dire  que  les  circonstances  d'un  pays  diffèrent  énormé- 
ment de  celles  d'un  autre  quant  à  la  manière  dont  on  peut  inaugurer  et  continuer  le 
travail  expérimental,  et  sans  nul  doute  dans  un  pays  neuf,  où  les  colons  sont  très  dis- 
persés, avec  peu  de  coopération  de  la  part  des  individus,  l'influence  d'un  pouvoir  central 
était  nécessaire  pour  commencer  le  travail  expérimental.  Ainsi  que  M  le  professeur 
Somerville  l'a  expliqué,  on  n'a  pas  l'habitude  de  commencer  ce  travail  avec  l'aide  de 
l'Etat  ;  l'Etat  intervient  seulement  quand  le  travail  a  été  commencé  par  des  individus 
ou  des  sociétés  volontaires.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  l'Etat  a  dernièrement  fait  un 
pas  immense  pour  mettre  les  autorités  locales  à  même  d'exécuter  des  travaux  de  ce  genre 
— pas  entièrement  de  recherches,  il  est  vrai,  mais  de  démonstration, — donnant  au  culti- 
vateur des  leçons  de  choses  quant  à  ce  qu'il  est  possible  de  faire  et  quant  à  ce  qu'ont 
fait  dans  le  passé  les  expérimentateurs  individuels.  Après  tout,  lorsque  l'Etat  a  mis  à 
part  des  fonds  considérables  pour  aider  aux  conseils  de  comtés  à  donner  l'instruction 
technique  dans  toutes  ses  branches,  c'a  été  un  premier  pas  important  pour  placer  entre 
les  mains  des  autorités  locales  les  moyens  de  faire  faire  ce  travail  d'expérimentation  en 
agriculture.  Il  y  a  dans  l'exposé  de  M.  le  Dr  Saunders  bien  des  suggestions  d'une 
grande  valeur  pour  les  agriculteurs  de  notre  pays,  et  nous  sommes  certainement  très 
redevables  à  l'auteur  pour  tout  le  temps  et  toute  la  peine  qu'il  a  dû  donner  à  ce  travail. 

VISITE  EN  FRANCE. 

Après  la  clôture  de  la  session  de  l'Association  britannique  j'allai  à  Paris,  où  avait 
lieu  l'exposition  universelle.  Les  produits  du  Canada  me  plurent  beaucoup,  en  particu- 
lier les  collections  agricoles  et  horticoles  que  j'avais  été  chargé  de  réunir.  Les  grains 
tant  en  épis  que  nettoyés,  étaient  très  beaux  et  attiraient  beaucoup  l'attention  des  visi- 
teurs. Le  lustré  de  la  paille  et  la  grosseur  du  grain  proclamaient  l'excellence  des  cli- 
mats du  Canada  pour  la  production  des  céréales,  et  le  goût  avec  lequel  ces  produits  et 
tous  les  autres  produits  agricoles  étaient  arrangés,  excitait  l'admiration  générale. 

GRAINS  ET  FRUITS  DIT   CANADA  À  L'EXPOSITION  DE  PARIS. 

Les  fermes  expérimentales  avaient  beaucoup  contribué  à  cette  collection.  Les 
fermes  succursales  de  Brandon  et  d'Indian-Head  avaient  envoyé  un  grand  nombre  des 
plus  belles  gerbes  de  grain  en  épi  et  quelques-uns  des  échantillons  de  grain  les  plus 
lustrés.  Il  y  avait  aussi  de  bons  échantillons  venus  d'Agassiz  (C.-A.)  et  de  Nappan  (N.- 
E.)  et  entre  autres  de  la  ferme  centrale.  Tous  les  officiers  des  fermes  avaient  fait  de 
leur  mieux  pour  assurer  le  succès,  et  les  résultats  étaient  satisfaisants.  A  M.  W.  H. 
Hay,  comptable  de  la  ferme,  revient  beaucoup  d'honneur  pour  le  goût  manifesté  dans 
l'arrangement  de  l'ensemble  et  l'habilité  déployée  pour  mettre  en  vue  les  échantillons  le 
plus  avantageusement  possible. 

Les  produits  agricoles  exposés  ne  venaient  nullement  tous  des  fermes  expérimen- 
tales. La  plupart  des  provinces  avaient  envoyé  de  bonnes  collections  ;  un  grand  nombre 
de  cultivateurs  de  toutes  les  parties  du  Canada  avaient  aussi  contribué  à  ce  travail. 

Les  collections  de  fruits  étaient  magnifiques.  Environ  1,200  jarres  en  verre  rem- 
plies de  beaux  spécimens  des  fruits  périssables,  étaient  arrivées  en  parfait  état.  Le  con- 
tingent le  plus  important  dans  cette  section  était  celui  de  l'Ontario,  préparé  surtout  à 
Guelph  sous  la  direction  de  M.  Hutt,  professeur  d'horticulture.  L'horticulteur  de  la 
de  la  ferme  expérimentale  centrale,  M.  W.  T.  Macoun,  avait  préparé  une  belle  collection 
des  fruits  périssables  récoltés  ici,  et  M.  R.  B.  Whyte  avait  contribués  quelques-uns  des 
plus  beaux  spécimens  cueillis  dans  son  vaste  jardin  à  Ottawa. 
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Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  les  collections  avaient  été  faites  dans  la  vallée  de  l'Anna- 
polis  et  par  Fhorticulteur  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan  ;  il  était  aussi  venu  quel- 
ques spécimens  de  fruits  de  l'île  du  Prince-Edouard.  La  province  de  Québec  était  bien 
représentée  en  fait  de  fruits  périssables,  tant  l'est  que  l'ouest  de  la  province,  et  il  y 
avait  un  grand  nombre  de  beaux  échantillons  envoyés  de  la  Colombie- Anglaise  par  M. 
Thomas  A.  Sharpe,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  beaucoup  cueillis  sur 
cette  ferme  et  quelques-uns  sur  les  fermes  d'autres  producteurs  de  la  vallée  du  Fraser. 

Des  quantités  considérables  de  fruits  frais  de  longue  garde  avaient  été  expédiés  des 
districts  fruitiers  de  l'Ontario,  de  Québec,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  ia  Colombie- 
Anglaise,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  Prince-Edouard,  et  placés  en  entrepôt  froid. 
Ces  approvisionnements  de  beaux  spécimens  parfaitement  conservés  de  presque  toutes 
nos  meilleures  variétés  de  pommes  d'hiver  récoltées  en  1899  ont  fourni  de  quoi  entretenir 
l'étalage  de  fruits  bien  garni  jusqu'à  la  clôture  de  l'exposition  en  novembre  1900.  Au 
commencement  d'octobre  un  important  envoi  de  fruits  frais  a  été  reçu  de  la  récolte  de 
1900.  D  autres  ont  suivi,  comprenant  un  grand  nombre  de  variétés  d'excellentes 
pommes,  poires  et  pêches.  Ces  fruits  ont  considérablement  ajouté  à  la  beauté  de  la  col- 
lection et  ont  attiré  l'admiration  des  visiteurs  jusqu'aux  derniers  jours.  Dans  aucune 
exposition  de  fruits  on  n'avait  encore  vu  un  succès  aussi  continu,  et  le  nombre  de  récom- 
penses reçues  du  jury  international  est  une  preuve  encourageante  de  l'appréciation  de 
ces  collections. 

LE  CONGRÈS  POMOLOGTQUE. 

A  cette  importante  assemblée,  tenue  à  Paris  du  12  au  14  septembre,  le  Canada 
était  représenté  par  M.  A.  Dupuis,  secrétaire  de  la  Commission  canadienne  pour  l'expo- 
sition de  Paris,  et  par  moi.  Nous  eûmes  tous  les  deux  l'honneur  d'être  invités  à  pren- 
dre place  sur  l'estrade  et  à  être  présentés  à  la  grande  assemblée  comme  représentants  du 
Canada.  C'était  une  réunion  nombreuse  et  distinguée  ;  il  s'y  trouvait  d'éminents  pomo- 
logistes  de  presque  tous  les  pays  du  monde  civilisé.  Il  y  fut  présenté  bien  des  mémoires 
intéressants  qui  donnèrent  lieu  à  des  discussions  animées.  Au  nombre  des  sujets  dis- 
cutés fut  la  plantation  d'arbres  fruitiers  et  forestiers  sur  le  bord  des  routes,  sur  laquelle 
les  opinions  furent  très  diverses  ;  les  témoignages  furent  toutefois  surtout  en  faveur 
de  l'usage  d'arbres  fruitiers.  Il  y  fut  aussi  discuté  la  replantation  des  vergers,  l'utilité 
des  tranchées  dans  les  champs,  l'emploi  des  engrais  pour  les  arbres  fruitiers,  la  culture 
du  bananier  dans  les  colonies  françaises,  et  l'enseignement  de  l'agriculture  et  de  l'horti- 
culture dans  les  écoles  publiques.  Il  y  eut  de  grandes  différences  d'opinion  sur  ce  der- 
nier sujet.  Les  uns  citaient  de  bons  résultats  de  cet  enseignement,  tandis  que  d'autres 
croyaient  qu'en  somme  les  progrès  des  élèves  n'avaient  pas  été  satisfaisants,  que  c'était 
seulement  là  où  les  instituteurs  étaient  vivement  intéressés  au  sujet  et  communiquaient 
de  leur  enthousiasme  aux  élèves  qu'il  y  avait  eu  de  vrais  progrès,  et  que  le  nombre  des 
instituteurs  ainsi  intéressés  était  comparativement  faible. 

M.  A.  Dupuis  présenta  un  travail  sur  "  L'Horticulture  en  Canada  ",  qui  fut  très 
bien  reçu.  La  session  du  congrès  dura  près  de  trois  jours  et  les  réunions  furent  toutes 
très  nombreuses. 

J'assistai  aussi  au  congrès  des  botanistes,  où  le  Canada  eut  trois  représentants  :  M. 
James  M.  Macoun,  aide-naturaliste  de  la  Commission  géologique,  M.  Robert  Hamilton, 
de  Grenville  (Québec)  et  moi, 

COLLÈGE  D'AGRICULTURE  DE  GRIGNON. 

En  compagnie  de  M.  le  Dr  James  Mills,  président  du  collège  d'agriculture  de  l'On- 
tario, et  d'autres,  je  visitai  cette  excellente  et  célèbre  école  nationale  d'agriculture.  Le 
collège  de  Grignon  a  des  bâtiments  commodes  et  est  parfaitement  outillé  pour  l'enseigne- 
ment. Il  est  bien  fourni  d'appareils  et  du  matériel  nécessaires  pour  les  démonstrations 
chimiques  et  physiques  et  pour  l'enseignemet  de  l'agriculture  et  de  la  botanique.  Nous 
y  vîmes  de  beaux  spécimens  de  différentes  races  d'animaux. 
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Après  avoir  parcouru  les  bâtiments,  nous  visitâmes  les  champs  où  se  faisaient  les 
expérimentations,  et  trouvâmes  tout  parfaitement  bien  arrangé.  Les  séries  d'expé- 
riences étaient  bien  conçues  et  instructives,  toutes  propres  pour  le  but  en  vue  dans  l'ins- 
truction des  étudiants.  Il  se  fait  des  expériences  avec  un  grand  nombre  des  variétés 
différentes  de  blé,  d'orge  et  d'avoine  ;  mais  les  parcelles  de  grain  étaient  toutes  mois- 
sonnées On  nous  montra  toutefois  dans  le  bâtiment  des  échantillons  en  épis  et  en  grain 
nettoyé.  Il  y  a  des  parcelles  cultivées  en  rotation.  Il  se  faisait  des  essais  comparatifs 
de  la  valeur  du  fumier  de  ferme  et  des  lupins  et  vesces  enfouis,  ainsi  que  d'autre  essais 
d'engrais.  Environ  '230  acres  de  terrain  en  tout  sont  à  la  disposition  du  collège.  Le 
nombre  des  élèves  était  en  i  900  de  '120,  dont  100  internes,  les  autres  sont  externes. 
Environ  25  pour  cent  des  élèves  sont  des  fils  de  cultivateurs.  Cinquante  variétés  de 
betteraves  à  sucre  étaient  à  l'essai  dans  des  parcelles  d'environ  8  pieds  sur  10.  Il  avait 
été  planté  des  pommes  de  terre,  les  tubercules  étant  laissés  entiers  ou  coupés  en  deux. 
Il  n'est  publié  aucun  rapport  ni  bulletin.  On  n'encourage  pas  les  cultivateurs  en  géné- 
ral à  visiter  cette  école.  L'école  est  établie  surtout  en  vue  des  étudiants  et  pour  l'avan- 
cement du  travail  scientifique  en  rapport  avec  l'agriculture,  mais  il  n'y  a,  paraît-il,  aucun 
moyen  de  faire  connaître  aux  agriculteurs  les  détails  des  travaux  exécutés. 


VISITE  EN  NORMANDIE. 

Je  fis  un  voyage  en  Normandie  dans  le  département  du  Calvados  pour  voir  un  des 
grands  établissements  de  culture  d'arbres  qui  ont  rendu  ce  district  célèbre.  La  maison 
dont  je  visitai  les  terrains  occupe  environ  100  acres  en  tout  et  cultive  pour  la  vente  des 
arbres  et  des  arbrisseaux  par  millions  ;  elle  emploie  environ  100  ouvriers,  qu'elle  paie  de 
50  à  S0  centins  par  jour  ;  le  plus  grand  nombre  reçoivent  50  centins,  de  plus  habiles  60 
centins,  et  seulement  les  plus  habiles  à  greffer,  écussonner  et  multiplier  reçoivent  80  cen- 
tins par  jour.  Les  heures  de  travail  dans  les  pépinières  de  ce  district,  où  il  y  en  a  un 
grand  nombre,  sont  comme  suit  :  Du  1er  avril  au  premier  octobre  depuis  5  heures  du 
matin  à  7  heures  du  soir,  sa.uf  deux  heures  en  tout  pendant  la  journée  pour  les  repas. 
Du  1er  octobre  au  1er  novembre  les  heures  sont  depuis  5  heures  30  du  matin  à  6  heures 
30  du  soir,  et  du  1er  novembre  au  1er  avril  depuis  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 
Quelques  femmes  sont  aussi  employées  pour  sarcler  les  planches  de  jeunes  arbres  et  de 
plants  de  pépinière,  qui  ont  environ  6  pieds  de  largeur  et  50  ou  100  pieds  ou  plus  de 
longueur  et  sont  séparés  par  d'étroits  sentiers.  Ce  sarclage  se  fait  tout  à  la  main  ;  je 
n'ai  vu  employer  aucun  autre  outil  que  les  doigts,  et  les  ouvrières  reçoivent  30  centins 
par  jour  ;  elles  commencent  à  travailler  à  8  heures  du  matin,  mais  finissent  à  la  même 
heure  que  les  ouvriers.  En  général  les  ouvriers  agricoles  du  district  reçoivent  30  centins 
par  jour  et  leur  nourriture.  Les  heures  de  travail  sont  en  été  depuis  4  heures  du  matin 
à  8  heures  du  soir,  avec  deux  heures  de  repos  à  midi.  La  nourriture  est  des  plus  simples 
et  consiste  surtout  en  pam  et  en  soupe  trois  fois  par  jour,  avec  une  mesure  plus  ou  moins 
libérale  de  cidre  de  Normandie.  Les  ouvriers  en  Normandie  n'observent  aucune  fête 
quelconque,  et  ils  ne  sont  payés  que  pour  les  jours  où  ils  travaillent.  Ceux  qui  sont 
employés  à  l'année,  reçoivent  à  l'occasion  un  jour  de  congé,  mais  c'est  chose  rare,  et 
quand  ils  sont  ainsi  engagés  il  est  entendu  qu'ils  doivent  faire  le  dimanche  le  travail  né- 
cessaire, tel  que  l'arrosage  des  planches  de  semis,  etc. 

Les  ouvriers  ont  l'air  robustes  et  très  sains,  et  ils  semblent  très  contents.  Les 
gages  étant  si  peu  élevés,  les  heures  de  travail  si  longues  et  le  climat  si  favorable  pour 
la  multiplication  des  plantes,  il  n'est  pas  surprenant  que  l'on  puisse  dans  ce  district  ache- 
ter les  arbres  et  les  arbrisseaux  à  très  bas  prix. 

Quand  des  ouvriers  ont  servi  le  même  maître  pendant  25  à  40  ans,  les  officiers 
municipaux  en  font  rapport  au  gouvernement,  qui  décerne  des  médailles  très  appréciées 
par  ceux  qui  les  reçoivent.  Le  contremaître  à  la  pépinière  que  je  visitai  y  a  été  employé 
26  ans,  et  le  secrétaire  25  ans,  et  ces  deux  employés  avaient  récemment  **eçu  des 
médailles. 
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CHEZ  M.  DE  VILMORIN  1   VERRIÈRES. 

Je  passai  une  délicieuse  journée  chez  les  MM.  de  Vilmorin  à  Verrières,  à  quelques 
milles  de  Paris,  en  compagnie  de  Philippe  de  Vilmorin,  fils  distingué  du  feu  Henri  de 
Vilmorin,  bien  connu  dans  tout  le  monde  civilisé  par  ses  recherches  en  agriculture  et  en 
horticulture. 

L'habitation  est  entourée  d'arbres  magnifiques,  entre  autres  de  cèdres  du  Liban, 
qui  étaient  décorés  de  leurs  beaux  cônes  lustrés.  Je  vis  quelques  pins  et  sapins  d'es- 
pèces rares,  maintenant  grands  arbres  dont  la  graine  avait  été  semée  par  le  grand-père 
ou  lanière  grand-père  de  M.  Philippe.  Je  vis  aussi  un  très  intéressant  hybride,  croi- 
sement entre  YAbies  cephalonica  et  VA.  pinsapo,  intermédiaire  par  la  forme  entre  ces 
deux  espèces.  Il  y  avait  aussi  des  noyers  hybrides  et  beaucoup  d'autres  arbres  croisés 
intéressants. 

Le  grain  des  parcelles  d'expérimentation  avait  tout  été  moissonné.  Les  parcelles 
étaient  petites  mais  très  nombreuses,  chacune  contenant  40  à  50  plantes  de  la  variété  à 
l'étude,  suffisamment  espacées  pour  leur  permettre  de  se  développer  vigoureusement.  Au 
moment  de  la  récolte  on  choisit  pour  graines  les  deux  plantes  les  plus  belles  et  les  plus 
productives  et  rejette  toutes  les  autres.  On  n'essaye  de  cultiver  aucune  variété  en  grand 
avant  qu'elle  se  soit  montrée  être  spécialement  méritante. 

-„_.;-  Le  nombre  des  parcelles  en  1900  était  d'environ  2,500.  Sur  ce  nombre  1,000 
étaient  de  blé,  dont  900  variétés  nommées  de  blé  d'hiver  comprenant  250  hybrides.  Il 
y  avait  aussi  150  variétés  de  blé  de  printemps,  environ  100  d'orge  et  près  de  150  d'avoine. 
On  ne  cultive  que  quelques  variétés  de  chaque  classe  sur  une  plus  grande  échelle  pour  le 
commerce. 

:^n  fait  d'arbrisseaux  et  de  plantes  à  fleurs  il  y  en  avait  beaucoup  d'intéressants. 
Parmi  les  fleurs  il  y  avait  en  pleine  floraison  de  magnifiques  planches  d'anémones  du 
Japon  et  de  cyclamens  d'Europe.  On  voyait  des  masses  de  bégonias  à  fleurs,  dont  les 
grandes  planches  étaient  très  belles  et  couvertes  de  fleurs.  Une  des  variétés  les  plus 
frappantes  était  le  Bégonia  graciîis  semperjlorens,  dont  il  y  a  des  variétés  roses  et  blan- 
ches, et  une  modification  rouge  appelée  Vernon. 

Une  des  plantes  les  plus  belles  était  celle  de  la  forme  primitive  de  l'aster  de  Chine, 
tel  "qu'on  le  trouve  à  l'état  sauvage  en  Chine.  Ces  asters  ont  une  fleur  simple  à  pétales 
d'un  bleu  vif  et  à  large  centre  jaune,  et  sont  extraordinairement  floribonds.  Il  semble 
singulier  qu'après  tout  le  travail  des  Aoristes  sur  cette  espèce  depuis  un  demi-siècle  et 
après  la  production  de  tant  de  formes  variées  et  magnifiques,  le  type  primitif  si  longtemps 
négligé  nous  revienne  maintenant  comme  une  nouveauté  de  premier  ordre. 

Le  temps  fut  bien  trop  court  pour  me  permettre  de  jeter  plus  qu'un  coup  d'œil  sur 
une  partie  de  la  merveilleuse  variété  de  plantes  économiques  et  intéressantes  qui 
abondent  dans  ce  lieu  charmant. 

CHEZ  M.  LE  BARON  ALPHONSE  ROTHSCHILD. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  colonel  G.  B.  Brackett,  qui  avait  charge  de  l'exposition  des 
fruits  des  Etats-Unis,  je  passai  une  délicieuse  journée  avec  lui  et  d'autres  à  visiter  le 
domaine  de  M.  le  baron  Rothschild,  à  Ferrières,  à  20  milles  de  Paris.  Le  domaine  couvre 
une  surperficie  de  20  milles  sur  6,  dont  la  plus  grande  partie  est  un  vaste  parc  à  gibier 
où  abondent  les  cerfs  et  d'autres  animaux  et  où  l'on  aperçoit  du  gibier  à  plumes  à  chaque 
tournant  du  chemin.  Douze  cents  acres  de  cette  superficie  sont  entretenus  de  la  manière 
la  plus- parfaite  en  parc  où  figurent  un  nombre  immense  d'espèces  et  de  variétés  d'arbres 
et  d'arbrisseaux.  Les  grands  massifs  de  rhododendrons,  de  lauriers,  d'ifs,  d'aucubas,  de 
houx,  de  buis  et  d'autres  espèces  comparativement  peu  rustiques,  tous  dans  la  meilleure 
condition  de  santé  et  de  vigueur,  attestaient  le  caractère  extrêmement  favorable  du 
climat  de  ce  district.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  frappant  dans  ce  beau  parc,  c'est  la  perfection 
avec  laquelle  tout  est  entretenu  ;  parmi  les  milliers  d'arbres  et  d'arbrisseaux  on  ne  ren- 
contre rien  de  désagréable  à  l'œil,  aucun  signe  de  maladie,  de  perte  partielle  de  feuilles 
ou  de  négligence  ;  chaque  spécimen  retient  la  grâce  et  la  beauté  primitives  qu'il  a  reçues 
de  la  nature,  et  chacun  est  placé  de  manière  à  avoir  l'espace  nécessaire  pour  croître  sans 
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qu'il  y  ait  aucun  encombrement.  Le  nombre  des  variétés  était  merveilleux.  Comme 
exemple  du  soin  exceptionnel  qui  se  révélait  dans  chaque  détail,  je  citerai  qu'on  voyait 
sur  les  petits  lacs  et  les  mares  clans  lesquels  s'ébattaient  des  oiseaux  aquatiques  de  mainte 
espèce,  des  hommes  dans  des  bateaux  enlever  plusieurs  fois  par  jour  de  la  surface  de  l'eau 
les  feuilles  qui  à  ce  moment  tombaient  en  très  grands  nombres  des  arbres  environnants. 
Les  groupes  de  plantes  tropicales  et  les  riches  planches  de  fleurs  autour  de  l'habitation 
princière  faisaient  un  magnifique  effet. 

Environ  400  hommes  étaient  employés  sur  ces  terrains.  Il  y  avait  aussi  une  très 
bonne  volière,  avec  plusieurs  bâtiments  spécialement  construits  pour  répondre  aux  habi- 
tudes des  centaines  de  différentes  espèces  d'oiseaux.  Le  jardin  fruitier  était  un  parfait 
paradis  :  quarante  hommes  y  étaient  employés.  Il  y  avait  d'admirables  collections  de 
poiriers,  de  pêchers,  de  brugnons  et  de  pommiers,  la  plupart  en  pleine  fructification. 
Un  grand  nombre  des  arbres  étaient  formés  en  cordons,  en  espaliers  et  en  pyramides,  et 
nulle  part  on  ne  pouvait  voir  une  branche  mal  formée  ou  un  rameau  surperflu  ;  chaque 
spécimen  était  parfait,  et  les  arbres  étaient  chargés  de  fruits. 

Le  jardin  potager,  où  étaient  employés  25  hommes,  était  vaste,  avec  ample  espace 
pour  la  culture  de  toute  espèce  de  légumes  en  plein  air,  à  côté  de  châssis  et  de  serres 
pour  les  légumes  moins  rustiques  ou  forcés  hors  de  saison. 

Il  y  avait  de  magnifiques  serres  d'orchidées,  de  rosiers,  de  fougères,  d'œillets,  de 
palmiers  et  d'autres  plantes  qui  demandent  des  températures  et  des  traitements  particu- 
liers, où  chaque  espèce  se  trouvait  dans  les  conditions  les  plus  favorables,  et  d'autres 
serres  pour  la  multiplication  en  abondance  de  plantes  moins  délicates  pour  l'ornementa- 
tion des  terrains.  Je  n'avais  jamais  auparavant  eu  la  bonne  fortune  de  voir  des  terrains 
aussi  superbement  plantés  et  si  magniquement  entretenus  ;  les  quelques  heures  que  j'y 
passai  furent  délicieusement  instructives  et  produisirent  des  impressions  qui  ne  s'efface- 
ront jamais  de  ma  mémoire.    . 


VOYAGE  A  SAINT-NAZAIRE  ET  A  BAULE. 

Je  fis  un  voyage  à  la  côte  maritime  de  la  Bretagne  en  compagnie  de  M.  le  colonel 
F.  F.  Gourdeau,  sous-ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries,  afin  d'y  voir  les  résultats 
de  la  plantation  de  forêts  de  pins  dans  les  sables  mouvants  le  long  de  la  rive  de  l'océan. 
Le  but  de  ma  visite  était  de  me  renseigner  sur  l'utilité  probable  de  plantations  sem- 
blables en  Canada  dans  les  endroits  où  les  sables  envahissent  les  terres  arables. 

Notre  route  fut  par  le  grand  port  de  mer  de  Saint-Nazaire  jusqu'à  Baule,  ville 
prospère  bâtie  près  d'une  belle  plage  qui  s'étend  en  forme  de  croissant  très  arqué  sur 
cinq  ou  six  milles.  L'eau  est  peu  profonde  sur  une  longue  distance  du  bord  et  la  plage 
est  formée  d'un  sable  dur  uni.  Tout  le  district  environnant,  précédemment  nu  et  stérile, 
une  étendue  de  sable  mouvant,  a  été  planté  de  pins.  Les  arbres  sont  presque  tous  de  la 
même  espèce,  le  pin  pinastre  (cluster  pine,  Pinus  maritima). 

C'est  un  pin  peu  élevé  à  grandes  feuilles  longues  et  à  cônes  très  gros.  Les  arbres 
dans  ce  district  paraissaient  avoir  de  vingt  à  cinquante  ans  ou  davantage.  Ils  avaient 
de  15  à  25  pieds  de  hauteur  et  quelques-uns  des  plus  gros  avaient  un  diamètre  d'envi- 
ron 12  pouces  à  3  pieds  du  sol. 

On  me  dit  que  celui  qui  avait  planté  ces  pins  était  M.  Berthot,  et  que  sa  famille 
était  devenue  riche  en  raison  de  l'augmentation  en  valeur  du  terrain  planté  ;  c'est  il  y 
a  environ  soixante  ans  que  le  travail  avait  été  commencé. 

Au  plantage  on  arait  mis  les  arbres  en  groupes  de  six  à  dix  ou  plus,  espacés  de  2  à 
3  pieds  en  tous  sens,  et  les  groupes  à  6  à  1 2  pieds  les  uns  des  autres.  Le  plantage  et  le 
groupement  sont  irréguliers  mais  tels  qu'ils  brisent  entièrement  la  violence  du  vent. 
La  forme  courbée  et  noueuse  de  quelques-uns  de  ces  arbres  sur  les  lisières  des  planta- 
tions, fait  voir  que  les  vents  ont  ici  une  force  considérable. 

La  plantation  a  parfaitement  réussi  ;  les  sables  ont  été  entièrement  arrêtés,  et  il  se 
forme  peu  à  peu  mais  lentement  une  couche  de  sol,  surtout  par  la  décomposition  des 
aiguilles  ou  feuilles  des  pins. 
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LES  CAVES  A  CHAMPIGNONS. 

Je  passai  quelques  heures  dans  les  caves  à  champignons  au-dessous  de  la  ville  de 
Paris.  L'entrée  de  ces  caves  est  en  dehors  de  la  porte  d'Orléans.  Ces  excavations,  qui 
ont  été  faites  pour  obtenir  la  pierre  à  bâtir  pour  la  ville,  sont  d'une  très  grande  éten- 
dues. On  trouve  cette  pierre  en  assises  à  30  à  50  pieds  au-dessous  de  la  surface,  et  on 
exploite  les  carrières  depuis  des  siècles.  On  fait  les  meules  à  champignons  d'environ  2 
pieds  de  hauteur,  sur  18  ou  20  pouces  de  largeur,  arrondies  en  haut,  avec  d'étroits  sen- 
tiers entre  elles.  On  les  fait  d'un  mélange  de  terre  et  de  fumier  d'écurie.  Lorsque  la 
chaleur  de  la  masse  en  fermentation  s'est  abaissée  à  la  température  la  plus  favorable,  on 
y  introduit  des  fragments  de  blanc  de  champignon  à  distances  régulières  dans  les 
meules,  et  au  bout  de  deux  ou  trois  semaines  les  champignons  commencent  à  apparaître 
tout  le  long  du  sommet  et  des  côtés  des  meules,  et  il  en  pousse  en  quantités  de  jour  en 
jour. 

Il  y  a  environ  150  producteurs  occupés  à  ce  travail,  et  plusieurs  produisent  jusqu'à 
2,000  livres  de  champignons  par  jour.  Au  bout  d'un  certain  temps  les  meules 
s'épuisent  ;  alors  on  emporte  le  sol  et  on  monte  de  nouvelles  meules  à  la  place.  C'est 
une  industrie  très  intéressante  qui  avec  l'expérience  voulue  et  de  l'habileté  paraît  donner 
bon  profit. 

PRODUITS  AGRICOLES  EXPOSÉS  À  PARIS. 

Pendant  que  j'étais  à  Paris,  quand  mon  temps  n'était  pas  pris  par  mes  devoirs 
officiels,  j'ai  soigneusement  examiné  la  plupart  des  produits  agricoles  exposés.  J'en  ai 
remarqué  d'un  grand  intérêt  et  me  suis  procuré  beaucoup  de  nouvelles  variétés  de  céréales 
et  d'autres  semences  agricoles  de  différents  pays  pour  en  faire  l'essai  en  Canada. 

CORRESPONDANCE. 

Suit  un  tableau  des  nombres  de  lettres  reçues  et  expédiées  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  depuis  le  30  novembre  1899  jusqu'au  30  novembre  1900  ainsi  que  des  nombres 
de  rapports,  de  bulletins  et  de  circulaires  distribués  par  voie  postale  pendant  la  même 

période  : — 

Lettres  Lettres 

reçues.  expédiées. 

Directeur , 42,239  18,495 

Agriculteur.  .. , 1,476  2,127 

Horticulteur.  . . .  .  « 1,185  1,332 

Chimiste ,........,        L026  1,453 

Entomologiste  et  botaniste . .        3,017  2,817 

Régisseur  de  la  basse-cour. 1,590  870 

Comptable , . . 1,001  1  431 

Totaux »  « 51,534         28,555 

Lettres  circulaires,  y  compris  circulaires  envoyées  en  même 

temps  que  les  échantillons  de  grains  de  semence.  . . . ,        39,183 
Rapports  et  bulletins  expédiés  par  voie  postale 134,073 

Un  ^rand  nombre  des  lettres  reçues  par  le  directeur  sont  des  demandes  de  publica- 
tions de  la  ferme  ou  d'échantillons  de  grains  ;  il  est  répondu  à  un  grand  nombre  par 
l'envoi  de  ce  qui  est  demandé.  Ceci  explique  pourquoi  le  nombre  reçu  est  tellement 
plus  élevé  que  le  nombre  expédié. 

REMERCIEMENTS. 

Je  dois  exprimer  ma  reconnaissance  au  directeur  des  Jardins  royaux  de  Kew 
(Angleterre)  pour  une  nouvelle,  utile  et  intéressante  collection  de  graines  d'arbrisseaux, 
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d'arbres  et  <le  plantes  de  pays  du  Nord;  au  directeur  de  l'Arboretum  Arnold  pour  des 
graines  d'arbres  et  d'arbrisseaux  rares  et  promettants  ;  au  département  de  l'Agriculture 
de  Washington  (Etats-Unis),  pour  une  quantité  de  graines  diverses,  surtout  de  céréales 
et  de  légumes  ;  à  M.  le  professeur  John  Macoun,  naturaliste  de  la  Commission  géolo- 
gique et  d'histoire  naturelle  et  à  M.  J.  M.  Macoun,  pour  des  graines  d'espèces  indigènes 
intéressantes,  recueillies  dans  différentes  parties  du  Canada. 

Je  désire  aussi  rendre  témoignage  aux  fidèles  services  de  tous  les  officiers  de  la 
ferme  expérimentale  centrale  et  des  fermes  succursales,  et  à  leur  zélée  coopération 
dans  l'exécution  des  différents  travaux. 

Mes  remerciements  cordiaux  sont  aussi  dus  aux  membres  du  personnel  à  Ottawa 
qui  m'ont  donné  leur  aide  effective  dans  les  branches  des  travaux  dont  j'ai  la  direction 
personnelle  :  à  l'horticulteur,  M.  W.  T.  Macoun,  qui  a  surveillé  les  soins  des  pelouses 
ainsi  que  des  arbres  et  des  arbrisseaux  plantés  dans  les  terrains  d'agrément  ;  au  contre- 
maître de  la  ferme,  M.  John  Fixter,  qui  a  donné  soigneuse  attention  aux  différents 
travaux,  spécialement  à  la  conduite  des  expérimentations  dans  les  parcelles  à  engrais  et 
dans  les  grandes  parcelles  d'essai,  et  m'a  beaucoup  aidé  par  ses  suggestions  pratiques  et 
en  prenant  des  notes  exactes  ;  à  M.  Harry  Fixter,  qui  a  dirigé  le  travail  en  rapport  avec 
les  parcelles  d'essai  de  céréales,  de  plantes  fourragères  et  de  plantes-racines,  et  a  pris 
note  de  la  pousse  et  des  rendements  de  toutes  les  variétés  cultivées  dans  les  parcelles 
d'essai  uniformes.  Je  lui  suis  aussi  redevable  pour  les  soins  qu'il  a  donnés  aux  nombreux 
détails  en  rapport  avec  la  distribution  des  échantillons  de  grain  de  semence  et  de  pommes 
de  terre.  M.  Wm.  Ellis  a  mes  sincères  remerciements  pour  son  soigneux  travail  d'épreuves 
de  la  vitalité  des  graines,  de  conduite  des  plantes  de  serres,  de  multiplication  des  nom- 
breuses espèces  utiles  ou  ornementales,  et  d'enregistrement  d'observations  météorolo- 
giques. Dans  toutes  les  branches  des  travaux  les  employés  de  toutes  les  fermes  ont 
fidèlement  rempli  leurs  devoirs. 

Wm.  SAUNDERS, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales. 
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(J.  H.  Grisdale,  B.  Agr.) 

Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  sujets  suivants  :  Les  che- 
vaux, le  troupeau-laitier,  expériences  de  production  de  bœuf  de  boucherie,  expériences 
de  production  de  porc,  les  moutons,  et  les  récoltes  de  la  ferme. 

J'ai  assisté  pendant  l'année  à  des  réunions  dans  l'Ontario,  Québec,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick,  l'île  du  Prince-Edouard,  et  le  Manitoba. 

Je  suis  redevable  à  M.  John  Fixter,  contre-maître  de  la  ferme  et  à  M.  C.  T.  Bret- 
tell,  vacher,  pour  leurs  services  tant  dans  l'exécution  des  travaux  que  dans  la  prépara- 
tion de  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

J.  H.  Grisdale, 

Agriculteur. 


CHEVAUX. 

Il  y  a  en  ce  moment  quatorze  chevaux  dans  les  écuries  de  la  ferme.  Plusieurs 
d'entre  eux  sont  passablement  vieux  et  devront  être  remplacés  avant  longtemps.  Un 
cheval  est  mort  pendant  l'année  ;  il  est  mort  de  colique.  En  avril  nous  avons  acheté 
un  nouvel  attelage  qui  s'est  montré  parfaitement  satisfaisant. 

Trois  des  chevaux  susmentionnés  sont  nécessaires  pour  l'omnibus  qui  fait  chaque 
jour  trois  fois  la  course  de  la  ferme  à  la  ville.  Un  est  employé  comme  cheval  de  voiture 
et  deux  comme  chevaux  de  charrette  et  pour  travaux  divers. 

Les  huit  autres  chevaux  forment  les  attelages  pour  les  travaux  de  la  ferme,  des 
jardins  et  des  vergers,  des  pelouses  et  de  l'arboretum,  aussi  bien  que  pour  les  charrois. 
Ce  nombre  de  chevaux  s'est  trouvé  être  l'année  passée  très  insuffisant  pour  les  besoins 
dont  j'ai  fait  mention  ci-dessus,  et  un  autre  attelage  est  très  nécessaire. 

Le  6  mars  1900  a  été  commencé  une  expérience  d'alimentation  des  chevaux  de 
travail  dans  le  but  de  déterminer  quel  est  l'avantage  comparatif  du  grain  entier  et 
du  grain  moulu  comme  aliments,  aussi  afin  d'obtenir  des  données  sur  la  valeur  compara- 
tive de  l'avoine,  de  l'orge  et  du  maïs  comme  rations  de  grain  pour  les  chevaux  de  tra- 
vail. Une  ration  de  12  lb.  par  jour  a  été  adoptée  pour  permettre  une  comparaison  des 
résultats.  L'expérience  a  été  discontinuée  après  le  6  mai,  car  nous  avons  trouvé  que  les 
pénibles  travaux  du  printemps  exigeaient  une  ration  meilleure  et  plus  variée  que  celle 
que  nous  donnions  à  quelques-uns  des  chevaux. 

On  remarquera  que  dans  l'alimentation  au  grain  moulu  et  au  grain  entier  ce  sont  les 
vieux  chevaux  qui  ont  reçu  le  grain  moulu  et  que  le  grain  entier  a  été  donné  aux  jeunes 
chevaux. 
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Lot  nourri  de  grain  entier,   12  lb. — Avoine  et  Orge. 


Cheval. 

Mélange 

de 

grain. 

Poids. 

Perte 

ou 
gain. 

Remarques. 

6  mars. 

6  avril. 

6  mai. 

Polly 

lb. 

)  Avoine   10  1 
"[Orge         2  J 

lb. 
1,270 

1,390 

lb. 
1,230 

1,382 

lb. 
1,230 

1,402 

lb. 
40 

12 

Travail  exceptionnel- 
lement dur   partie 
du  temps. 

Dolly 

Ces  deux  animaux  étaient   âgés  respectivement  de  sept  et   huit  ans.     Ils  ont  con- 
tinué d'être  en  bonne  santé  pendant  toute  la  période  d'expérimentation. 


Lot  nourri  de  Grain  moulu,  12  lb. — Avoine  et  Orge. 


Cheval. 

Mélange 

de 

grain. 

Poids. 

Gain. 

Remarques. 

6  mars. 

6  avril. 

6  mai. 

Rock 

lb. 

J  Avoine  10  1 
\Orge         2  j 

lb. 
1,460 

1,345 

lb. 
1,455 

1,410 

lb. 
1,495 

1,350 

lb. 
35 

5 

N'a  rien  faitpartiedu 

temps  en  mars. 

Quoique  ces  deux  chevaux  aient  beaucoup  perdu  en  poids  pendant  la  durée  de  l'ex 
périence,  cependant  ils  sont  restés  en  bonne  santé.  Ils  étaient  en  meilleure  condition 
pour  travailler  à  la  fin  de  l'essai  d'alimentation  qu'au  commencement.  Rock  avait  18 
ans  et  Daisy  21  ans. 


Lot  nourri  de  Maïs  et  d'Avoine  (moulus),  12  lb. 


Cheval. 

Mélange 

de 

grain. 

Poids. 

Perte. 

Remarques. 

6  mars. 

6  avril. 

6  mai. 

lb. 

/Maïs         6 1 
1  Avoine     6  J 

lb. 
1,670 

1,575 

lb. 
1,645 

1,575 

lb. 
1,655 

1,512 

lb. 
15 

63 

Ben 

Fanny  avait  7  ans  et  Ben  15  ans.  En  dépit  des  12  lb.  par  jour,  qui  est  une  ration 
très  légère  pour  des  chevaux  d'un  tel  poids,  ils  ont  paru  profiter.  Cependant  ils  se  sont 
mieux  développés  après  que  la  ration  a  été  augmentée. 
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Lot  nourri  de  Maïs  moulu,  12  lb. 


Cheval. 

Mélange 

de 

grain. 

Poids. 

Perte 

ou 
gain. 

Remarques. 

6  mars. 

6  avril. 

6  mai. 

Charlie 

lb. 
Maïs.. . .     12 

M     ...     12 

lb. 
1,315 

1,450 

lb. 

lb. 

lb. 

Perdu     appétit    au 
bout  de  huit  jours. 

1,395 

1,455 

5 

Charlie  avait  20  ans  et  George  20  ans.  Charlie  n'a  pu  soutenir  cette  ration,  auss 
au  bout  de  peu  de  temps  l'avons-nous  retiré  de  l'expérience.  George,  comme  il  paraît 
ci-dessus,  a  profité  avec  cette  ration  en  dépit  de  la  proportion  trop  élevée  de  fécule  et  de 


BETAIL  REPRODUCTEUR  DE  RACE  PURE. 

Il  y  a  à  présent  à  la  ferme  des  représentants  de  deux  races  de  bétail  :  Ayrshire  et 
Guernesey. 

Race  Ayrshire. 

1  taureau,  "  Matchless  Again  "  (8,757) 2  ans. 

1  vache,  "  Darling  " 2     " 

1  veau  mâle 3  mois. 

1     "     génisse .  .  8     " 

Race  Guernesey. 

1  taureau,  "  Wedge  "  wood  (5,113) 6  ans. 

1  vache,  "  Ruby  " 2  ans. 

1  veau    ; .6  mois. 

Nous  nous  proposons  de  nous  procurer  quelques  vaches  de  plus  de  chacune  de  ces 
races,  et  d'une  famille  laitière  de  Courtes-Cornes.  Nous  retiendrons  de  petits  troupeaux 
des  animaux  de  race  pure  de  chacune  de  ces  trois  races,  ainsi  que  des  petits  troupeaux 
croisés  de  ces  races  respectives.  Nous  espérons  obtenir  des  données  sur  la  valeur  exacte 
des  tauraux  en  améliorant  un  troupeau  dans  un  temps  donné. 

Les  taureaux  sont  au  service  des  cultivateurs  moyennant  une  rétribution    modérée. 


BÉTAIL  LAITIER. 

Le  troupeau  de  bétail  laitier  comprend  en  tout  31  vaches. 

Vaches  laitières. 

Ayrshire , 1 

Guernesey 1 

Croisées  de  Canadiennes    ...    5 

Croisées  d'Ayrshire .    , 6 

Autres  races    , 7 


70  FERMES  EXPERIMENTALES. 

64  VICTORIA,  A.  1901 

Jeunes  vaches. 

Agées  de  2  ans ....      5 

Agées  d'un  an      2 

Veaux   4 

Dans  le  courant  de  l'année  nous  avons  vendu  au  boucher  quelques-unes  des  vaches 
vieilles  et  de  moindre  valeur. 

Les  vaches  laitières  recevaient  chaque  jour  une  ration  de  fourrage  à  gros  volume 
composée  de  maïs  ensilé  35  lb.,  balle  3  lb.,  foin  5  lb.,  et  betteraves  fourragères  20  1b., 
les  unes  un  peu  plus,  d'autres  un  peu  moins,  suivant  leur  capacité  de  consommer  la 
nourriture  avantageusement. 

La  ration  de  farine  variait  en  quantité  d'après  le  même  principe  ;  pendant  la 
période  de  lactation  quelques  vaches  ne  recevaient  pas  plus  de  2  lb.  par  jour  tandis  que 
d'autre  consommaient  jusqu'à  10  lb.  par  jour.  La  ration  de  farine  consistait  dans  la 
plupart  des  cas  d'un  mélange  de  son  J,  avoine  1,  pois  \,  et  orge  -|-,  mais  elle  était  variée 
de  manière  à  convenir  aux  goûts  et  aux  besoins  individuels. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  l'individualité  des  animaux,  et  les  résul- 
tats ont  été  marqués.  Le  rendement  moyen  en  beurre  et  en  lait  a  augmenté  sensible- 
ment au-dessus  de  celui  de  l'année  dernière,  savoir,  d'une  moyenne  de  242*5  à  289*6  lb. 
de  beurre,  et  de  5,414  à  6,455  lb.  de  lait.  Ceci  est  dû  en  grande  partie  au  rendement 
plus  élevé  des  animaux  individuels  du  troupeau,  mais  aussi  jusqu'à  un  certain  point  à  ce 
que  nous  nous  sommes  rigoureusement  défaits  de  tout  animal  qui  est  tombé  de  beaucoup 
en  dessous  de  la  moyenne  de  l'année  dernière,  naturellement  les  génisses  exceptées. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation,  les  aliments  ont  été  évalués  aux  prix  suivants 
qui  étaient  la  cote  du  marché  local,  sauf  dans  les  cas  des  racines  et  de  l'ensilage,  qui  ont 
été  estimés  à  la  valeur  ordinaire  fixée  pour  les  travaux  d'expérimentation  :  — 

Pâturage .'.",'.'. $  1  par  mois. 

Son $15  la  tonne. 

Avoine,  orge  et  pois $19         " 

Balle. $4 

Foin  de  trèfle $  5 

Racine  et  ensilage .......$  2         " 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation  des  génisses,  elles  ont  été  débitées  pour  la 
partie  de  l'année  pendant  laquelle  elles  donnaient  du  lait,  tandis  que  les  autres  vaches 
laitières  ont  été  débitées  pour  toute  l'année.  Les  vaches  ont  été  débitées  à  raison  de 
$2  par  mois,  en  hiver,  pendant  qu'elles  étaient  taries,  et  de  $1  par  mois  en  été. 

Le  coût  moyen  de  l'alimentation  a  été  sensiblement  réduit  de  ce  qu'il  était  l'an- 
née dernière  ;  cela  a  été  dû  au  sélectionnement  et  à  ce  que  nous  avons  donné  en  plus 
grande  quantité  des  aliments  meilleur  marché  et  avons  étudié  l'individualité  des  vaches. 

En  estimant  la  valeur  du  produit,  les  vaches  ont  été  créditées  pour  le  beurre  à  19 
centins  la  livre  et  pour  le  lait  écrémé  et  le  lait  de  beurre  à  15  centins  les  1001b.  Le 
beurre  est  fabriqué  à  la  laiterie  de  la  ferme  et  se  vend  au  marché  de  22  à  30  centins  la 
livre,  le  prix  moyen  étant  d'environ  24  centins  J  la  livre.  Ceci  donne  5  centins  i  la 
livre  pour  la  fabrication  du  beurre. 
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On  trouvera  les  tableaux  suivants  intéressants,  car  ils  font  connaître  les  notes  de 
chaque  vache  et  présentent  des  résultats  généraux  : — 


Vache. 


Dewdrop  .  . . 

Julia 

Délia 

Bégonia 

Belle . 

Dora 

Polly 

Gipsy 

Forest  Girl. . 
Dairy  Maid. 

Tulip 

Norette 

Florence . .  . 
Theresa  .... 
*Ruby..    .    . 

Bloora 

*Laura 

May  Belle . . 
*Darling .... 
Hazel 


Race. 


Croisée  d'Ayrshire . 


Courtes-Cornes 

Croisée  de  Canadienne. . . 
u        d'Ayrshire 


Croisée  d  Ayrshire 

m        de  Courtes-Cornes 

u       de  Canadienne 


de  Courtes-Cornes, 
de  Canadienne 
de  Guernesey 


Croisée  d  Ayrshire 

u        de  Courtes-Cornes 

u        d'Ayrshire 

n       de  Canadienne. . . . 


aS 

e3 

0)  % 

+3 

-V  5> 

CD 

£ 

'O 

c3   >> 

1 

o 

'S 

S! 

i-a 

lb. 

7 

/o 

lb. 

350 

10,595 

34 

436  25 

364 

9,314 

3 

7 

408 

75 

327 

8,548 

4 

0 

411 

60 

267 

[     8,975 

3 

6 

385 

80 

316 

8,429 

3 

7 

371 

40 

354 

9,760 

3 

1 

358 

33 

330 

7,591 

3 

8 

345 

33 

294 

7,506 

3 

4 

307 

10 

329 

6,834 

4 

0 

324 

50 

349 

5,650 

4 

i 

314 

70 

271 

4,342 

4 

7 

242 

50 

251 

6,418 

3 

3 

275 

50 

315 

6,141 

3 

8 

278 

60 

319 

5,852 

4 

0 

281 

50 

197 

3,272 

4 

9 

188 

90 

286 

6,967 

3 

1 

279 

33 

269 

4,212 

3 

5 

180 

90 

282 

3,834 

3 

0 

169 

33 

55 

1,381 

4 

0 

62 

50 

222 

3,479 

40 

169-20 

II 

3* 


97  35 
91  17 
90  35 
86  05 
82  56 
82  10 
76  41 
69  15 
69  40 
67  74 
52  22 
61  34 
61  63 
61  73 
40  54 
63  06 
40  37 
38  57 
13  82 
37  09 


1,282  65 


m 


^  a 
£  S 


40  85 
40  75 
40  90 
39  30 

39  25 

40  85 

37  00 

38  90 
38  90 

40  90 
25  50 

35  60 

36  90 

37  00 
17  00 

41  00 
22  00 
33  75 

9  50 
36  20 


694  05 


56  50 
50  42 
49  45 
46  75 
43  31 
41  25 
39  41 
30  25 
28  50 
26  84 
26  72 
25  74 
24  73 
24  73 
23  54 
22  06 
18  37 
4  82 
4  32 
0  89 


588  6f 


Génisse. 


• 

cd 

M 

s 

CD 
O 
SB 

fi 

.2 
> 

a 

i-a 

ù 
CD 

'E 

> 

-CD 

fe       - 

'À 

"u 

> 

< 

*cS 

à 

"S 

+5 

«S 

o 

< 

CD 

! 

O) 

S 

1 
o 

O 

CD 

U 

£ 

CD 

> 
O 

Lb.  lait 

7,381 

8,918 

8,846 

11,081 

11,994 

12,311 

15,850 

12,804 

12,383 

10,255 

9,752 

7,523 

129,100 

Lb.  matière 

butyreuse . . 
Matière  buty- 
reuse p.  cent 

324  61 

335  38 

317  94 

429  61 

374-89 

438  55 

542  81 

475-78 

455-89 

41128 

420  86 

337  84 

4,865  44 

4  37 

3-76 

369 

3'87 

313 

3-56 

359 

371 

3-68 

4  01 

430 

4-48 

*3  76 

Lb.  beurre.  . . 

386  50 

399  33 

378  50 

51133 

446  33 

522-00 

646  20 

566  40 

542  70 

489  50 

501  03 

402  20 

5,792-02 

Lb.   lait  pour 

1  lb.  beurre. 

191 

223 

23  4 

2Î7 

269 

236 

24-5 

22-6 

22-8 

209 

194 

18-7 

219 

*  Moyenne  des  pour  cent. 
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Expériences  de  traite  à  différents  intervalles. 

On  se  demande  fréquemment  quel  peut  être  l'effet  de  la  traite  des  vaches  à  inter- 
valles égaux  ou  inégaux,  et  afin  de  déterminer  cet  effet  nous  avons  fait  en  novembre  une 
petite  expérimentation.  Nous  soumettons  ci-dessous  un  rapport  détaillé  des  résultats, 
suivi  d'un  résumé  :  — 

Expériences  de  Traite   à  différents  intervalles. 


'S 
-*3 

45 

1 

~>ARLING. 

Hazel. 

RUBY. 

Theresa. 

Matin. 

Soir. 

Matin. 

Soir. 

Matin. 

Soir. 

Matin. 

Soir. 

£ 

- 
- 

T3 
M 

.  ® 

.  <o 

c 

0 

.  <» 

.  « 

c 

0                       .    <D 

<a 

> 

c 

43 

'S 

II 

■us 

'S 
lb. 

II 

7o 

4B 

'S 

lb. 

+3 

< 
% 

n      -+3 
«S 

lb. 

7o 

■+3 

'S 

lb. 

% 

43 

ib. 

+3 

°/ 
7o 

G           +3 

3    "S 
lb. 

% 

-(3 

lb. 

3i 
% 

Moyen  n  e  ^ 

r  g.S  ] 

1b. 

% 

lb. 

deslOjrs  ! 
p  r  é  c  é  -  ! 

-i  *  J  [ 

15 

35 

14 

39 

13 

8" 

9   11 

41 

8 

45 

6 

4- 

9    10 

35 

8 

39 

85 

1    q  ©   ! 

dents.       J 

Lco -^î  J 

Période  de  ) 

2 

r  b    ï 

13i 

3-8 

14* 

3-8 

13 

4 

4   10 

43 

6 

5-8 

5 

5' 

7     94 
4     74 

43 

8 

4  2 

794 

cha  n  g  e  -  J- 

3 

^•3  h 

13* 

39 

14 

34 

12 

4- 

6   12 

44 

54 

60 

53 

5 

34 

64 

42 

764 

ment.         j 

4 

IçO  «o  J 

134 

37 

144 

39 

124 

4- 

8   11 

41 

54 

5-5 

54 

5- 

8     7 

44 

64 

4-7 

76 

Total  pour  la  période. 

40J 

43 

374 

.    33 

17 

16 

.    24 

21 

232 

-v 

5 

r     "i 

13i 

3-8 

134 

37 

11 

4- 

4     94 

43 

54 

6-0 

54 

6 

0     74 

4-8 

6 

4-8 

72 

6 

7 

'o 

14 
13 

36 
34 

134 

14 

3  4 
37 

104 

9 

4 
4 

6     9 
4     94 

41 
45 

5 

5 

60 
6-0 

54 
54 

6 
6 

0     7 
4     6A 

4-8 
46 

8 

46 
41 

71 

69 

Traite 

8 

o 

13 

3-8 

13i 

3-9 

11 

4 

5    10 

4-0 

5 

55 

54 

5 

1     7 

43 

7 

46 

72 

à  i  n  t  e  r  -  ! 
v aile  s j 

9 

1    r-   * 

12 

35 

13 

37 

104 

4 

3    10 

44 

5 

5-7 

5 

5 

2     74 

4  7 

7 

50 

70 

10 

13 

40 

13 

37 

11 

4 

3    10 

4-3 

54 

61 

54 

6 

2     64 

4-8 

7 

44 

a 

égaux. 

n 

'■+3 

12i 

41 

121 

3-9 

11 

4 

4  104 

4-3 

54 

6-5 

5 

6 

6     7 

53 

S 

47 

12 

S 

13 

39 

13 

3£ 

114 

4 

6    10 

4-7 

6 

64 

5 

6 

5     74 

52 

4-6 

724 

13 

13i 

10 

134 
13| 

3-8 

114 

4 

4  104 

4-6 

54 

64 

54 

6 

5     8 

51 

7 

52 

75 

J 

114 

L        J 

13 

3  7 

39 

124 

4 

7    11 

4  4 

54 

71 

5 

6 

9     8 

4-7 

74 

50 

76 

Total  pour  la  période. 

130| 

133 

1094 

.  100 

534 

53 

.    724 

674 

7194 

Période  de  ! 

cha nge-  |- 

[15 

fc^ 

14 

40 

124 

4-fi 

11 

4 

4     9 

44 

54 

68 

4 

6 

0     8 

4-8 

64 

44 

714 

16 

6  mati 
4. 30  soi 

141 

37 

12 

44 

114 

4 

3     84 

4-7 

6 

5-4 

4 

6 

3     9 

46 

6 

49 

714 
714 

17 

15 

39 

12 

47 

12 

4 

4     84 

44 

54 

5-2 

4 

6 

2     84 

45 

6 

50 

ment.         j 

18 

14 

39 

114 

4-6 

12 

4 

6     84 

4-fi 

54 

5-5 

4 

6 

9     74 

44 

5 

50 

68 

Total  pour  la  période. 

574 

48 

464 

344 

224 

16 

.    33 

174 

2824 

■\ 

19 

r   •  ï 

14* 

3-9 

114 

44 

114 

114 

4 

1     84 

44 

5 

55 

44 

6 

1     7 

4'7 

54 

5-2 

68 

an 

14 

3  -fi 

12 

4-4 

4 

0     84 

4fi 

6 

5-fi 

4 

G 

3     7 

5-0 

54 

54 

684 

21 

ai 

14 

31 

12 

3-e 

12 

3 

8     9 

4-2 

64 

5-7 

44 

6 

0     81 

46 

6 

44 

724 

Traite 

22 

8 

15 

34 

124 

4C 

124 

4 

0      9 

4-e 

6 

5-5 

44 

6 

2     8 

41 

6< 

49 

734 

à  i  n  t  e  r  -  ' 
v  a  1 1  e  h  f 

23 

j  "  !• 

141 

36 

13 

4-2 

114 

4 

1     84 

4-e 

54 
64 

b'ï 

44 

5 

6     8 

45 

64 

4-b 

72 

24 

14 

35 

124 

4C 

124 

4 

0     9 

4£ 

4'fi 

44 

6 

4     8 

40 

6 

4-2 

73 

égaux. 

2fi 

s 

m 

4C 

11 

4-f 

12 

4 

4     8 

4-5 

.     6 

5fi 

44 

5 

9     8 

4  3 

6 

4-b 

67 

2fi 

c3 

13 

3f 

12 

4-4 

12 

4 

0     84 

4-4 

:          7 

5-7 

4 

6 

3     74 

44 

54 

45 

694 

27 

S 

13i 
12è 

3? 

12 

4-5 

114 

4 

0    84 

3     84 

4fi 

6 

5-e 

4 

6 

0     7 

44 

5 

47 

674 

J 

28 

l  °  J 

36 

12 

4-4 

11 

4 

4< 

6 

5-2 

44 

6 

4     74 

46 

6 

4-e. 

68 

Total  pour  la  période 

1364 

1204 

118 

..    86 

614 

434 

.    764 

58 

.... 

6994 
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Moyennes  de 
la  matière  grasse. 

Moyenne 
des  10  jours 
précédents. 

le  période 

de 

changement. 

Traite 

à  intervalles 

égaux. 

2e  période 

de 

changement. 

Traite 

à  intervalles 

inégaux. 

Traite  du  matin , pour  cent. 

35 
39 
37 
1061 

3  80 
3  61 
371 
1037 

3-78 
375 
376 

0-988 

3-87 
455 
418 
1-102 

356 
421 

Les  deux  traites m 

3-86 

Rendement  par  jour livres. 

0  993 

HAZEL— CROISÉE. 


Traite  du  matin pour  cent. 

h      du  soir. ... ii 

Les  deux  traites » 

Rendement  par  jonr livres. 


39 
41 
40 
0  960 


470 
427 
449 
1055 


446 
441 

443 
0-923 


441 
4-51 
4  46 
0903 


417 
4-55 
436 

0-889 


R  UB  Y—GUERNESE  Y. 


Traite  du  matin pour  cent. 

m      du  soir ii 

Les  deux  traites i. 

Rendement  par  jour livres. 


45 

4-9 
47 
0  654 


5-75 
565 
570 
0  627 


6-27 
620 
624 
0  664 


5-68 
635 
601 
0-57Ê 


545 
6-26 

5-85 
0  608 


TH  ERES  A— CROISEE  DE  JERSEY  DE  QUEBEC. 


Traite  du  matin 

h      du  soir 

Les  deux  traites 

Rendement  par  iour. . . . 

...  pour  cent. 
....      livres. 

35 
39 
37 

0  662 

370 

436 
403 
0-585 

4-83 
470 
476 

0.576 

457 

4-82 
469 
0  672 

446 
471 
4  58 
0  616 

Il  semble  ressortir  des  chiffres  ci-dessus  que  : 

1°  Le  pour  cent  de  la  matière  butyreuse  dans  le  lait  obtenu  de  la  traite  du  matin 
ou  de  celle  du  soir  est  influencé  par  la  longueur  comparative  de  l'intervalle  entre  les 
heures  de  la  traite. 

2°  Il  se  trouve  que  le  lait  produit  après  le  moindre  intervalle  est  le  plus  riche. 

3°  Quand  les  intervalles  entre  les  traites  sont  égaux,  il  ne  paraît  pas  exister  de 
différence  appréciable  dans  la  qualité  ni  dans  la  quantité  du  lait  trait  le  matin  ou  le 
soir. 

4°  Les  périodes  de  changement  d'heure  de  la  traite  sont  évidemment  des  périodes 
d'excitation  et  affectent  chaque  vache  différemment. 


EXPERIENCES  D'ALIMENTATION  DE  BŒUFS. 


Les  objets  des  expériences  avec  les  bœufs  pendant  l'année  a  été  de  déterminer 
l'économie  comparative  :  1°  de  l'alimentation  de  bœufs  décornés  non  attachés,  de  bœufs 
décornés  attachés,  et  de  bœufs  non  décornés  attachés  ;  2°  de  l'alimentation  de  bœufs 
âgés  d'un  an,  de  2  ans  et  de  3  ans  ;  3°  de  l'alimentation  de  veaux  mâles  avec  une  ration 


limitée  ou  de  croissance,  et  une  ration  forte  ou  engraissante, 
mente  cette  année  avec  des  aliments  différents. 


Nous  n'avons  pas  expéri- 
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Les  données  obtenues  dans  l'expérience  avec  les  animaux  non  attachés  et  ceux 
attachés  ne  concordent  pas  avec  les  résultats  d'un  travail  semblable  fait  ailleurs.  Les 
conditions  dans  le  cas  du  lot  d'animaux  nourris  non  attachés  n'étaient  peut-être  pas 
aussi  favorables  que  dans  le  cas  des  animaux  nourris  attachés.  La  température  était  en 
moyenne  de  10  à  12  degrés  moins  élevée  dans  le  cas  du  lot  nourris  non  attachés.  Il  y 
avait  neuf  bœufs  dans  chaque  lot.  S'il  y  avait  eu  moins  de  bœuf  dans  chaque  lot,  il  se 
peut  que  les  résultats  eussent  été  différents.  Tous  les  animaux  avaient  ample  espace 
aux  auges  d'alimentation,  mais  les  bœufs  les  plus  vigoureux  ont  fait  relativement  des 
gains  plus  élevés  que  ceux  d'une  disposition  plus  tranquille  ou  plus  timide.  Afin  de 
déterminer  l'économie  relative  qu'il  peut  y  avoir  à  nourrir  ensemble  un  petit  nombre 
d'animaux  plutôt  qu'un  plus  grand  nombre,  nous  nourrissons  ici  en  ce  moment  des  lots 
de  9,  6  et  3  bœufs  chacun  ;  nous  accordons  à  chaque  bœuf  de  chaque  lot  un  espace  exac- 
tement semblable,  savoir,  62  pieds  carrés. 

Les  rations  données  aux  différents  lots  étaient  naturellement  semblables.  Les 
rations  de  grains  ou  de  farine  étaient  exactement  pareilles  pour  chaque  lot  de  bœufs, 
soit  attachés  soit  non  attachés.  La  quantité  de  fourrage  à  gros  volume,  ou  au  moins  le 
mélange  de  racines,  ensilage,  balle  et  foin,  n'était  limitée  que  par  l'appétit  des  animaux 
des  lots.  Le  lot  non  attaché  a  mangé  beaucoup  plus  de  ce  mélange  que  les  lots  atta- 
chés. L'exercice  qu'il  était  possible  de  prendre  dans  la  loge  où  ils  étaient  nourris 
était  tout  à  fait  insuffisant  pour  expliquer  cette  différence  et  la  cause  ne  peut  pas 
avoir  été  la  différence  en  température  susmentionnée,  car  les  plus  grandes  diffé- 
rences dans  les  quantités  de  fourrage  à  gros  volume  consommées  ont  été  observées  en 
mars,  avril  et  une  partie  de  mai,  où  les  températures  étaient  semblables. 

NOURRISSAGE    DE    BŒUFS. 

En  novembre  1899,  nous  avions  réuni  77  bœufs  pour  nourrissage.  Le  coût  de  ces 
bœufs  rendus  dans  les  étables  était  $2,464.  Le  coût  total  du  nourrissage  a  été  $966.85, 
ce  qui  fait  un  coût  total  de  $3,430.85.  Ils  ont  été  vendus  $3,773.14,  ce  qui  laisse  un 
gain  net  de  $342.29.     Le  gain  net  moyen  par  bœuf  a  été  de  $4.44. 

Nous  estimons  le  coût  de  la  nourriture  aux  prix  suivants  : — 

La  tonne. 

Foin  de  trèfle $5  00 

Paille 3  00 

Ensilage 2  00 

Racines  à  6  centins  le  boisseau  ou , 2  00 

Maïs 16  00 

Avoine,  pois  ou  orge 19  00 

Son.... 15  00 

Farine  de  lin ; .  35  00 

Les  bœufs  recevaient  leur  nourriture  deux  fois  par  jour,  le  matin  et  le  soir.  Ils 
avaient  d'abord  à  chaque  repas  un  mélange  de  racines  (tant  que  les  racines  ont  duré), 
ensilage,  paille  et  farine,  suivi  d'une  légère  ration  de  foin  non  haché.  Pendant  les  quel- 
ques premières  semaines  ils  ne  recevaient  ni  grain  ni  farine,  mais  plus  tard  la  ration  de 
grain  était  augmentée  graduellement  jusqu'à  environ  6  lb.  par  jour.  Cependant,  dans  le 
cas  des  bœufs 'd'un  an  nous  avons  adopté  un  plan  un  peu  différent  ;  ils  n'ont  reçu  aucun 
grain  jusqu'en  avril. 

La  ration  de  farine  se  composait  moitié  de  maïs  et  moitié  d'un  mélange  d'avoine, 
pois,  orçe  et  son  en  parties  égales.  Environ  six  semaines  avant  la  vente  des  bœufs  il  a 
été  ajouté  à  cette  ration  une  petite  quantité  de  farine  de  lin,  un  tiers  de  livre  par  jour 
pour  commencer,  puis  une  plus  grande  quantité  jusqu'à  ce  qu'ils  en  recevaient  une  livre 
et  demie  par  jour. 
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Voici  des  états  des  résultat?  qu'ont  donné  quelques-uns  des  différents  lots  : — 

I.  Etat  du  poids  et  du  gain  des  Bœufs  attachés  ou  non  attachés. 

Lot  1. — Décornés,  attachés. — 9  Bœufs. 

Poids  au  début , 8,655  lb. 

"      à  la  fin , ,  10,905  " 

Gain  en  poids  total  en  184  jours 2,250  " 

11              "     par  jour  par  bœuf , 1  •  36 

Coût  total  de  la  nourriture „  $133 .  17 

"    de  1  livre  de  gain 5  9    centins. 

Lot  2. — Décornés,  non  attachés. — 9  Bœufs. 

Poids  au  début 8,650  lb. 

"     à  la  fin 10,805  " 

Gain  en  poids  total,  en  184  jours 2,155  " 

"              "     par  jour,  par  bœuf 1  •  30 

Coût  total  du  fourrage .  $140 .  58 

"     de  1  livre  de  gain 6  '  5    centins. 

Lot  S. — Non  décornés,  attachés. — 9  Bœufs. 

Poids  au  début k .  8,635  lb. 

11     à  la  fin ,  11,074  " 

Gain  en  poids  total,  en  181  jours. ......... 2,439  " 

"              "     par  jour,  par  bœuf 1  •  49 

Coût  total  du  fourrage . .  .  . , $151 .  78 

"    de  1  livre  de  gain 6  •  2    centins. 

II.  Etat  des  détails  de  l'alimentation  comparative  de  bœufs  âgés  d'un  an,  de  deux 
ans  et  de  trois  ans. 

Bœufs  oVun  an. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  lot  .  . 9 

Poids  au  début 7,275  lb. 

.,      à  la  fin.  , .-...'.. 9,193   " 

Gain  en  poids  total  en  192  jours . .  . , 1,918 

i!                 par  bœuf  (moyenne) . , 213  *  1 

u                 par  jour  par  bœuf 1*11 

Coût  total  du  fourrage $95  87 

m     de  1  livre  de  gain , 0  05  centins. 

..     des  bœufs,  7,275  lb.  à  $3.25  le  quintal $236  33 

ii     total  de  la  production,  $236.33  +  $95.87 $332  20 

Vendu  9,193  lb.  à  $4.50  le  quintal.  .  « $413  68 

Profit  sur  le  lot $81   48 

m      net  par  bœuf $9  05 
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Bœufs  de  deux  ans. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  lot 9 

Poids  au  début ,  .  8,635  lb. 

n      à  la  fin 11,074.. 

Gain  en  poids  total  en  181  jours 2,439   n 

ti               par  bœuf  (moyenne) 271    n 

n              par  jour  par  bœuf , 1  •  49 

Coût  total  du  fourrage , ,,.......  $151   78 

m     de  1  livre  de  gain ,  . .  6  •  2  centins. 

..     des  bœufs,  8,635  lb.  à  $3.50  le  quintal $302  22 

m     total  de  la  production,  $302.22  +  $151.78 $454  00 

Vendu  11,074  lb.  à  $4.65  le  quintal $514  94 

Profit  sur  le  lot ,    .  . $60  94 

ii      net  par  bœuf $6  77 


Bœufs  de  trois  ans. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  lot 9 

Poids  au  début ,  10,065  lb. 

n      à  la  fin , 12,655   « 

Gain  en  poids  total  en  188  jours 2,590  » 

n              par  bœuf  (moyenne) 287   m 

h              par  jour  par  bœuf 1  •  53 

Coût  total  du  fourrage $176  27 

n     de  1  livre  de  gain. 68  centins. 

..     des  bœufs,  10,065  lb.  à  $3.75  par  quintal $377  81 

ii     total  de  la  production,  $377.81  +$176.27 $554  08 

Vendu  12,655  lb.  à  $4.75  le  quintal $601   11 

Profit  sur  le  lot $47  03 

n      net  par  bœuf $5  22 


III.     Expériences  d'alimentation  de  veaux  mâles. 


Au  commencement  de  mai  nous  avons  acheté  et  châtré  10  veaux  mâles  qui  étaient 
au  moins  aux  trois  quart  à  sang  de  Courtes-Cornes.  Ils  étaient  âgés  de  dix  jours  à  un 
mois.  Le  fait  qu'ils  n'avaient  pas  été  châtrés  plus  jeunes  était  un  peu  à  leur  désavantage. 

Le  12  mai  ils  ont  été  séparés  en  deux  groupes  de  5  veaux  chacun. 

Lot  1  a  reçu  une  ration  limitée  de  croissance. 

Lot  2  a  reçu  dès  le  début  une  pleine  ration  engraissante  ;  par  pleine  ration 
engraissante  nous  voulons  naturellement  dire  une  ration  convenable  à  des  animaux  en 
croissance. 

Une  étude  des  tableaux  ci-après  des  notes  de  l'engraisseur  fera  voir  les  différences 
exactes  entre  les  deux  rations. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation  des  veaux  nous  avons  évalué  les  aliments 
divers  aux  prix  suivants  : 

Foin  de  trèfle 25  centins  le  quintal     Son  .  . , $0  75  le  quintal. 

Racines  et  ensilage   10       n  n  Farine  de  lin $1   75         u 

Mais    80       n  n  Equivalent  de  crème 

Avoine,  pois  ou  orge  95       m  m  de  Bibby $3  50       m 

Lait  écrémé 15  centins. 
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Lot  1. — Ration  limitée  de  croissance. 
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Lot  2. — Pleine  ration  engraissante — Suite. 
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Les  tableaux  suivants  présentent  un  résumé  des  résultats  observés  jusqu'au  premier 
décembre  1900. 

Lot  1.  Ration  limitée  de  croissance — cinq  bœufs. 
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Poids  du  lot  le  1er  déc,  1,885  lb. 

Lot  2.  Pleine  Ration  engraissante — cinq  bœufs. 
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Poids  du  lot  le  1er  déc,  2,165  lb. 
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PORCS. 

Le  troupeau  de  porcs  reproducteurs  se  compose  à  présent  des  animaux  de  races 
pure  suivants  : — 

Race  Yorkshire  grosse  améliorée. .  1  verrat « de  9  mois. 

2  truies "    1  an. 

3  "      "9  mois. 

Race  Berkshire  améliorée..  >  . ,    .  .  1  verrat "    2  ans  h. 

2  truies "    9  mois. 

Race  Tamworth 1  verrat "    2  ans. 

1  truie "15  mois. 

1  truie "    6  mois. 

En  outre  nous  avons  plusieurs  jeunes  porcs  Yorkshire  et  Tamworth  d'environ  3  mois. 
Nous  continuons  les  investigations  pour  découvrir  la  cause  du  porc  "  mou  "  ;  nous 
en  publierons  plus  tard  un  compte  rendu  détaiilé. 

Production  économique  du  porc. 

Nous  avons  nourri  des  porcs  de  topinambours  (voir  p.  94),  de  navette  (voir  p.  92), 
de  potirons  crus  et  cuits  (voir  p  93),  de  pâturage  de  trèfle,  de  trèfle  cuit  à  la  vapeur,  de 
betteraves  fourragères,  de  grain  seul,  de  grain  et  de  lait,  de  grain  seul  trois  fois  par  jour 
et  de  grain  semblable  dans  un  nourrisseur  automatique. 

Les  états  suivants  indiqueront  l'économie  comparative  des  différentes  rations  et  des 
méthodes  d'alimentation  : — 

Etat  A. 

Lot  de  5  porcs  nourris  de  pâturage  de  trèfle  et  de  grain — 

Doit  :  5  porcs,  poids  moyen,  90  lb.  à  $5.50  chacun $  27  50 

!  acre  de  pâturage  de  trèfle  (voir  page  85  pour  l'estima- 
tion)   .-.. , 4  50 

1,600  lb.  farine  à  90  centins 14  40 

Total |  46  40 

Avoir  :  900  lb   de  porcs  à  $6  le  quintal $  54  00 

Profit  sur  le  lot 7  60 

Profit  par  porc 1  52 

Coût  de  production  de  100  lb.  de  porc. t  . . .  4  20 

Etat  B. 


Lot  de  6  porcs  nourris  de  trèfle  cuit  à  la  vapeur  et  de  grain- 
Doit  :  6  porcs,  poids  moyen  73  lb.  à  $4.50  chacun 

J  tonnes  de  trèfle  à  $5 

1,475  lb.  de  farine  à  90  centins 


Total 


Avoir  :  1,085  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal 

Profit  sur  le  lot 

Profit  par  porc 

Coût  de  production  de  100  lb.  de  porc. 


$  27 
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Etat  C. 

Lot  de  6  porcs  nourris  de  betteraves  fourragères  et  de  grain — 

Doit  :  6  porcs,  poids  moyen  73  lb.  à  $4.50  chacun %  27  00 

6,200  lb.  de  betteraves  fourragères  à  $2  la  tonne.. . .  6  20 

1,350  lb.  de  grain  à  90  centins  le  quintal 12   15 

Coût  total $  45  35 

Avoir  :   1,112  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal $  66  72 

Profit  sur  le  lot 21   37 

Profit  par  porc • 356 

Coût  de  production  de  100  lb.  de  porc 2  87 

Etat  D. 

Lot  de  6  porcs  nourris  de  grain  seul — 

Doit  :   6  porcs,  poids  moyen,  73  lb.  à  $4.50  chacun $  27  00 

2,123  lb.  de  grain  à  90  centins  le  quintal 19   11 

Coût  total $  46   11 

Avoir  :  1,068  lb  de  porc  à  $6  le  quintal ...  $  64  08 

Profit  sur  le  lot « , 17  97 

Profit  par  porc , 2  99 

Coût  de  production  de  100  lb,  de  porc 3  03 

Etat  E. 

Lot  de  6  porcs  nourris  de  grain  et  de  lait — 

Doit  :  6  porcs,  poids  moyen,  43  lb.  à  $3  chacun $  18  00 

1,340  lb.  lait  écrémé  à  15  centins  le  quintal 2  01 

2,003  lb.  de  farine  à  90  centins  le  quintal 18  03 

Coût  total $  38  04 

Avoir  :  1,152  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal $  71   12 

Profit  sur  le  lot , 38  08 

Profit  par  porc 5  51 

Coût  de  production  de  100  lb.  de  porc 2  24 

Etat  F. 
t 
Lot  de  5  porcs  nourris  de  grain  3  fois  par  jour — 

Doit  :  5  porcs,  poids  moyen,  120  lb.  à  $7.50  chacun $  37  00 

1,289  lb.  de  farine  à  90  centins  le  quintal 11   60 

Coût  total $  49  10 

Avoir  :— 953  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal. $  55   18 

Profit  sur  le  lot 6  08 

ii     par  porc 121 

Coût  de  production  de  100  lb.  de  porc 3  28 
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Etat  G. 

Lot  de  5  porcs  nourris  par  moyen  du  nourrisseur  automatique — 

Doit  : — 5  porcs,  poids  moyen  98  lb.,  à  $600  chacun $  30  00 

1,907  lb.  grain  à  90  centins 17   16 

Coût  total $  47   16 

Avoir  :— 958  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal $  57  48 

Profit  sur  le  lot c .  10  32 

ii     par  porc « ,....: ,  2  06 

Coût  de  la  production  de  100  lb.  de  porc 3  57 

Dans  les  états  précédents  nous  avons  calculé  d'après  le  même  prix  de  vente  afin  de 
permettre  la  comparaison  des  profits.  Les  prix  de  vente  réels  ont  été  comme  suit  : — A, 
$6  le  quintal;  B,  $5.25  le  quintal  ;  C,  $5.25  le  quintal  ;  D,  $5.25  le  quintal;  E,  $6.25 
le  quintal  ;  F,  $6  le  quintal  ;  G,  $6  le  quintal. 

Les  différences  dans  les  prix  sont  dues  aux  fluctuations  du  marché,  et  ne  devraient 
pas  être  considérées  quand  nous  comparons  nos  profits. 

Dans  tous  les  cas  la  farine  donnée  aux  porcs  se  composait  de  moitié  maïs  et  moitié 
mélange  d'avoine,  pois  et  orge  en  parties  égales.  Elle  a  été  cotée  sur  le  marché  tantôt  à 
95  centins  le  quintal,  tantôt  à  85  centins  le  quintal  ;  nous  l'avons  donc  évaluée  à  un  prix 
moyen  de  90  centins  le  quintal. 

La  question  de  l'âge  entre  dans  les  profits  relatifs  ainsi  que  dans  les  coûts  relatifs 
pour  produire  100  lb.  de  porc.  Les  porcs  des  lots  A,  F,  et  G,  étaient  beaucoup  plus 
âgés  que  ceux  des  autres  lots,  et  ainsi  le  coût  plus  élevé  du  gain  doit  être  en  quelque 
mesure  attribué  à  ce  fait. 


MOUTONS. 

Nous  gardons  les  troupeaux  de  moutons  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pour 
utiliser  le  plus  avantageusement  possible  un  morceau  de  terre  pierreuse  et  pour  faire 
quelques  expérimentations  d'élevage  et  d'alimentation. 

Les  Troupeaux. 

Les  troupeaux  se  composent  de  :  race  Leicester,  1  bélier  et  7  brebis  ;  race  Shrop- 
shire,  1  bélier  et  8  brebsi  ;  race  améliorée,  6  brebis  accouplées  au  bélier  Leicester  et 
3  brebis  accouplées  au  bélier  Shropshire. 

Nous  avons  eu  au  printemps  un  très  bon  agnelage,  une  moyenne  d'environ  1  agneau 
|  par  brebis  mère.  Les  agneaux  n'ont  pas  réussi  d'abord  aussi  bien  que  nous  nous  y 
étions  attendus,  la  cause  étant  le  petit  ver  intestinal  blanc  ;  mais  depuis  que  nous  les 
avons  débarrassés  de  ce  dangereux  ennemi  ils  ont  réussi  excessivement  bien. 

Soin  des  Brebis  reproductrices. 

Il  arrive  trop  fréquemment  que  le  cultivateur  donne  très,  peu  de  soin  et  d'attention 
à  son  troupeau  de  brebis  reproductrices.  Il  croit  que  les  moutons  peuvent  se  tirer 
d'affaire  tous  seuls,  et  en  conséquence  il  déclare  que  les  moutons  ne  valent  rien.  Un  peu 
de  soin  et  une  petite  dépense  le  feraient  souvent  changer  d'avis  et  lui  feraient  arriver  un 
bon  profit  de  son  troupeau  soit  petit  soit  grand. 

En  conséquence,  nous  présentons  quelques  conseils  concernant  les  soins  des  brebis 
reproductrices. 

16—6 
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En  automne. 

Eb  automne  juste  avant  la  saison  des  accouplements  il  faudrait  donner  à  la  brebis 
un  nouveau  pâturage  frais  ou  une  petite  ration  de  grain  pour  la  faire  commencer  à 
prendre  de  la  chair.  Il  faudrait  continuer  de  lui  en  donner  pendant  toute  la  saison 
d'accouplement  et  alors  on  pourra  s'attendre  à  voir  les  résultats  dans  l'augmentation  du 
pour  cent  de  l'agnelage. 

Quand  le  temps  pour  les  faire  rentrer  s'approche,  il  faut  voir  à  ce  que  la  bergerie 
soit  en  bonne  condition,  c'est-à-dire  propre,  sans  ouverture  qui  pourraient  donner  lieu  à 
des  courants  d'air.  Une  loge  propre,  fraîche  bien  ventilée  signifie  bonnes  brebis  saines 
et  agneaux  vigoureux.  L'abri  et  la  propreté  avec  un  air  frais  et  pur  sont  essentiels  aux 
agneaux,  mais  il  est  impératif  qu'il-*  aient  de  l'exercice  si  on  veut  espérer  avoir  un  bon 
agnelage.     Il  est  bien  entendu  que  l'exercice  doit  être  modéré. 

La  ration  d'hiver  doit  consister  en  grand  partie  de  racines  (navets)  et  de  foin  de 
trèfle  ou  de  paille  de  pois.  Nous  leur  avons  donné  de  l'ensilage  avec  de  très  bons  résul- 
tats. A  mesure  que  le  temps  de  l'agnèlement  s'approche  il  faut  leur  donner  moins  de 
racines.  Il  faut  à  la  brebis  qui  allaite  une  addition  considérable  à  la  ration  de  fourrage 
à  gros  volume  et  de  betteraves  fourragères,  avec  du  trèfle  ou  de  la  paille  de  pois  ;  un 
peu  de  recoupe  (gru)  ou  de  son  et  d'avoine  concassée  lui  conviennent  bien. 

La  navette  fournit  une  excellente  nourriture  supplémentaire  pour  l'été.  Elle  est 
surtout  bonne  pour  les  agneaux.  On  peut  leur  permettre  de  la  brouter  à  volonté  pourvu 
qu'ils  aient  en  même  temps  un  autre  pâturage. 


RÉCOLTES  DE  LA  FERME. 

Nous  avons  continué  le  système  de  rotation  mentionné  dans  le  rapport  pour  1899. 
Nous  avons  obtenu  cette  année  les  récoltes  suivantes  : 


Avoine. 

Cinq  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées,  savoir,  Banner,  Ligowo  améliorée,  Golden 
Beauty,  American  Beauty  et  de  Sibérie.  Elles  ont  été  semées  dans  un  terrain  qui  avait 
été  l'année  précédente  en  racines,  maïs  ou  pommes  de  terre,  En  automne  après  l'enlève- 
ment des  récoites  susmentionnées,  le  terrain  avait  été  labouré  en  crêtes  comme  pour  le 
semis  de  navets  ou  de  betteraves  fourragères,  et  laissé  ainsi  jusqu'au  printemps,  où  il  a 
été  hersé  et  ensemencé.     Voici  les  détails  des  variétés  cultivées  : — 

Golden  Beauty  (Beauté  dorée). — 4  acres  J  ;  semé  2  mai,  1  boisseau  §  à  l'acre  ;  mûre 
13  août,  en  103  jours.     Rendement  par  acre,  48  boisseaux.    Poids  du  boisseau,  40  lb.  \. 

De  Sibérie. — 6  acres  \  ;  semé  3  mai,  1  boisseau  f  à  l'acre;  mûre  16  août,  en  105 
jours.     Rendement  par  acre,  54  boisseaux  J.     Poids  du  boisseau,  42  lb. 

American  Beauty  (Beauté  d'Amérique).— 4  acres  J;  semé  2  mai;  mûre  13  août,  en 
103  jours.     Rendement  par  acre,  47  boisseaux  \.     Poids  du  boisseau,  40  lb. 

Ligowo  améliorée.— -8  acres  f  ;  semé  28  avril,  1  boisseau  f  k  l'acre  ;  mûre  4  août, 
en  98  jours.     Rendement  par  acre,  50  boisseaux  J.     Poids  du  boisseau,  42  lb.  \. 

Banner  (Bannière). — 12  acres  ;  semé  30  avril,  2  boisseaux  à  l'acre  ;  mûre  8  août, 
en  100  jours.     Rendement  par  acre,  60  boisseaux  J.     Poids  du  boisseau,  40  lb. 
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Suit  un  état  du  coût  de   la  culture  de  ce   lot  d'avoine    ainsi   qu'un  estimé  du   coût 
pour  nous  procurer  avec  cette  récolte  de  la  matière  sèche  digestible  : — 

Coût  de  la  culture  de  12  acres  d'avoine — 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre. $36  00 

Labour  en  crêtes,  en  automne,  3  jours  à  $2.50.  .....,,...  7  50 

Deux  binages  au  printemps,  3  jours  -|-  à  $2.50. . 8  75 

i  du  fumier,  à  raison    de   15  tonnes  à  l'acre,   $1  la   tonne, 

appliqué  l'année  des  racines 36  00 

Hersage  au  printemps,  à  20  centins 2  40 

Semence,  21  boisseaux  à  50  centins 13  00 

Semaille,  1  jour  ^  à  $2.50 3  00 

Roulage  ^  d'un  jour  à  $50 1   75 

Fauchage  à  la  lieuse,  1  jour  ^  à  $2.50 3  50 

Ficelle,  $4.80  ;  emploi  de  la  lieuse,  $5 ,  . .  .  9  80 

Mise  en  tas  et  fauchage  à  la  faux,    4  hommes,    1  jour  J,  à 

$1.25 m. 7  50 

Chargement  et  déchargement,  6  hommes,  1  jour 7  50 

Charriage  à  la  grange,  2  attelages,  1  jour  à  $2.50 5  00 

Battage,  à  2  centins  \  par  boisseau,  724  boisseaux.  . ,  , 18   10 

$159  80 

Rendement,    20  tonnes  de  paille  et   24,616  lb.   ou  724   boisseaux  de  grain. 


Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  grain $9  21 

"                       "                 1  boisseau  de  grain 15-|  c. 

1  tonne  de  paille ,  $2  32 

"  "  100  lb.   matière    sèche  digestible, 


u 


grain.      73  c. 

100  lb.   matière  sèche   digestible, 

paille ,  27  c. 


Orge. 

Mensury. — 5  acres.  Récolte  l'année  précédente,  maïs  et  sorgho.  Semé  2  mai, 
mûre  2  août,  en  92  jours.  Rendement  par  acre,  40  boisseaux  38  lb.  Poids  du  bois- 
seau, 52  lb. 

Coût  de  la  culture  de  5  acres  d'orge — 


Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre 

Labour  en  crêtes,  en  automne,  1  jour  \  à  $2.50 

Deux  binages  au  printemps,   1  jour  }  à  $2.50 

•i  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne. 

Semence,  9  boisseaux  f  à  50  centins  le  boisseau 

Semaille,  \  jour  à  $2.50 

Roulage,  2  heures  \  à  25  centins 

Fauchage  à  la  lieuse,  \  jour 

Ficelle,  $2  ;    emploi  de  la  lieuse,  $2 

Mise  en  tas,  2  hommes,  \  jour 

Charriage  à  la  grange,  1  attelage  et  4  hommes,  1  jour.. .  . 
Battage,  204  boisseaux  à  3  centins  \  par  boisseau ...... 


16-6J 
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Rendement,  90  tonnes  de  paille  et   9,790  lb.  ou  204  boisseaux  de  grain. 
Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  grain $10  07 


ce 
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1  boisseau  de  grain 24  •  1  c. 

1  tonne  de  paille $1   83 

"                       "                 100  lb.   de   matière    sèche  diges- 
tible, grain 65  •  8  c. 

"                       "                 100   lb.   de  matière    sèche   diges- 
tible,  paille 20  c. 

Pois. 

Prussian  Elue  (Bleu  de  Prusse). — 8  acres.  Cette  récolte  a  été  cultivée  dans  un 
terrain  qui  avait  été  en  pâturage  pendant  deux  ans.  Il  avait  été  labouré  au  commence- 
ment de  l'automne  précédent.  Semé  11  mai  ;  mûrs  27  août,  en  108  jours.  La  récolte 
de  paille  a  été  forte,  mais  celle  de  pois  légère;  rendement  par  acre,  18  boisseaux  \. 
Poids  du  boisseau  63  lb. 

Coût  de  la  culture  de  8  acres  de  pois. 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre , 

i  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  à  $1 

Labourage  en  automne  à  $2  par  acre ,  .....  .        16 

Hersage  et  binage  au  printemps 

Semence,  16  boisseaux  à  80  centins 

Fauchage,  1  jour,  1  attelage  et  2    hommes 

Charriage  à  la  grange,  2  attelages  et  4  hommes,  1  jour 
Battage  à  2  centins  \  par  boisseau,  147  boisseaux .... 

Total $103  98 

Rendement;  147  boisseaux  de  grain  ou  8,820  lb.,  et  20  tonnes  de  paille. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  pois. . . .  „  $15  70 

"                       "                  1  boisseau  de  pois 47  ■  1 

"                      "                  1  tonne  de  paille 1   73 

"  "  100    lb.     de    matière     digestible 

sèche,  pois ,  90  2 

11  "  "  matière     digestible 

sèche,  paille.  .  21 

Essai  de  Récoltes  mêlées. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  données  sur  les  rendements  comparatifs  des  récoltes'de 
grains  mêlés  et  de  celles  de  grains  purs,  nous  avons  ensemencé  8  parcelles  de  2  acres 
chacune  les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  champ  de  rotation  de  la  première  année,  c'est- 
à-dire  dans  ce  qui  avait  été  l'année  précédente  en  pâturage. 

Rendement, 
Semé.                                                                                                      lb.  de  grain. 
Parcelle  1,  pois  purs , 2,202 

2,  orge  pure 2,504 

3,  avoine  pure , 4, 1 1 9 

4,  mélange  d'orge  1  boiss.,  avoine  1  boiss.,  pois  1  boiss  3,117 

5,  "        de  pois  1  boiss.,  avoine  2  boiss 2,493 

6,  "        d'avoine  1  boiss.  J,  orge  1  boiss 2,915 

7,  "        de    blé  \    boiss.,  orge   £  boiss.,  avoine    1 
boiss.,  pois  |  boiss    . 3,120 

8,  mélange  d'avoine  et  de  pois  en  parties  égales  en 
poids 1,341 
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Il  serait  difficile  d'estimer  la  valeur  de  la  paille  des  différentes  parcelles.  La  par- 
celle 8  a  produit  un  rendement  très  élevé  de  longue  paille  grosse.  Le  sol  dans  ce  cas 
ressemblait  à  de  la  terre  noire  de  marais. 

Millei. 

Une  parcelle  d'un  acre  d'étendue  a  été  ensemencée  de  millet.  Sol,  terre  sableuse, 
un  peu  humide  par  suite  de  drainage  imparfait.  Avait  été  en  pâturage  l'année  précé- 
dente. Le  millet  a  été  semé  à  la  volée  et  a  fait  une  assez  bonne  pousse.  Semé  15  juin  ; 
fauché  pour  foin  24  août  ;  rendement  en  fourrage  sec  1  tonne  920  lb.  Après  la  fenaison 
le  millet  a  fait  une  assez  bonne  pousse  sur  l'éteule,  mais  elle  n'était  pas  assez  forte  pour 
pouvoir  être  fauchée  de  nouveau. 

Foin  mêlé. 

La  récolte  de  foin  n'a  été  que  passablement  bonne  cette  année,  le  rendement  total 
a  été  de  140  tonnes. 

Suit  un  état  du  coût  de  la  culture  de  32  acres  de  foin  mêlé  : — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre  , , $  96  00 

-J-  du  fumier  à  15  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 96  00 

\  de  la  semence  à  $1.50  par  acre,  10  lb.  de  trèfle,  12  lb.  de  mil  24  00 

Fauchage,  4  jours,  à  $2.50. . . 10  00 

Fanage,  2  jours,  à  $1.75 3  50 

Râtelage,  3  jours  à  $1.75 5  25 

Rente  des  machines,  huile,  etc 4  00 

Mise  en  tas,  6  jours,  à  $1.2ô ....... 7  50 

Charriage  à  la  grange,  4  attelages  et  8  hommes,  1  jour 20  0C 

i  286  21 
Rendement  :  60  tonnes. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  foin |      4 ,  4£ 

ii  ii  100  lb.  de  matière  digestible  sèche  43 

Foin  de  Trèfle. 

Coût  de  la  culture  de  7  acres  de  trèfle  : — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre „ ,  . .    $  21   00 

1  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne -  5  00 

J  de  la  semence,  à  $1.50  par  acre,  10  lb.  trèfle,  12  lb.  de  mil  5  25 

Fauchage,  1  jour  }  à  $2.50 3   12 

Fanage,  J  jour  à  $1.75 .- ,  . 87 

Râtelage,  j  de  jour  à  $1.75 131 

Rente  des  machines,  etc 1   00 

Mise  en  tas,  2  jours,  à  $1.25 , 2  50 

Charriage  à  la  grange,  3  attelages  et  4  hommes,  £  jour.  ...  6  25 


62  30 


Rendement  :  20  tonnes. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne $     3  12 

h  m  100  lb.  de  matière  digestible  sèche  30*6 

Sorgho. 

Sorgho  Early  Amber  (Ambre  hâtif),  1  acre.  Sol,  terre  sableuse  d'assez  bonne 
qualité,  qui  avait  reçu  au  printemps  1895  une  couche  de  fumier  de  ferme,  environ  15 
tonnes  à  l'acre.       Aucune  application  d'engrais  depuis.       Avait  été  en  pâturage  l'année 
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précédente.  Au  commencement  de  l'automne  1899  le  terrain  avait  été  labouré  jusqu'à 
environ  4  pouces  de  profondeur,  puis  hersé  plusieurs  fois  afin  d'empêcher  toute  pousse  ; 
biné  le  printemps  suivant,  et  hersé  avant  l'ensemencement.  Semé  16  juin  au  semoir  à 
pression  en  rangs  espacés  de  3  pieds  ;  levé  28  juin. 

Pendant  juillet  la  pousse  a  été  très  lente  par  suite  d'une  grande  quantité  de  pluie. 
En  août  les  plantes  se  sont  fortement  développées  ;  au  commencement  du  mois  de 
septembre  elles  avaient  environ  1 0  pieds  de  hauteur  ;  elle  ont  alors  été  fauchées  et 
données  aux  bétail  laitier  et  aux  bœufs. 

Dans  cette  section-ci  il  est  rare  que  l'on  puisse  rentrer  une  bonne  récolte  de  sorgho 
à  cause  des  fortes  pluies.  Il  est  essentiel  pour  la  réussite  de  cette  graminée  que  les  mois 
de  juin  et  de  juillet  soient  assez  secs. 

Maïs. 

Nous  avons  semé  dix  variétés  dans  des  étendues  variant  de  \  acre  à  8  acres  J, 
mesurant  en  tout  30  acres. 

Le  maïs  formait  une  partie  de  la  deuxième  année  de  la  rotation,  le  sol  avait  été 
labouré  au  trisoc  l'automne  précédent  après  enfouissement  d'une  assez  bonne  pousse  de 
trèfle,  à  l'exception  de  là  où  il  avait  été  cultivé* des  pois.  Pendant  l'hiver  le  terrain  avait 
reçu  une  application  de  fumier  à  raison  d'environ  15  tonnes  à  l'acre,  qui  avait  été  déposé 
en  petits  tas  puis  épandu  aussitôt  que  la  terre  avait  commencé  à  se  dégeler.  Toute 
l'étendue  a  été  binée  fréquemment  autant  que  le  temps  l'a  permis  jusqu'au  moment 
de  l'ensemencement. 

Semé  avec  le  semoir  à  pression  en  rayons  espacés  de  42  pouces. 

Les  détails  suivants  sur  les  différentes  variétés  pourront  être  intéressants  :  — 

King  of  the  Earliest  (Roi  des  plus  hâtifs). — 2  acres  ;  sol,  terre  franche.  Semé  6 
juin.  Coupé  pour  ensilage  24  septembre,  à  l'état  pâteux  avancé.  Rendement  par  acre, 
13  tonnes  1,626  lb. 

Giant  Prolific  Sweet  Ensilage  (Ensilage  géant  prolifique  sucré). — 2  acres.  Semé  5 
juin.  Coupé  pour  ensilage  24  septembre.  Epis  très  peu  nombreux.  Rendement  par 
acre  16  tonnes  367  lb. 

Selected  Leaming  (Leaming  choisi). — 4  acres.  Semé  1er  juin.  Coupé  pour  ensilage 
22  septembre,  à  l'état  pâteux  avancé.      Rendement  par  acre  14  tonnes  1,325  lb. 

Canada  White  Flint  (Glacé  blanc  du  Canada). — 2  acres.  Semé  6  juin.  Coupé 
pour  ensilage  24  septembre,  comme  il  commençait  à  mûrir.  Rendement  par  acre,  11 
tonnes  585  lb. 

Early  Mastodon  (Mastodon  précoce). — 2  acres.  Semé  6  juin.  Coupé  pour  ensilage 
24  septembre,  à  l'état  pâteux.  Rendement  par  acre,  14  tonnes  140  lb.  Cette  parcelle 
était  sur  un  terrain  bas  et  a  été  quelque  peu  gelée. 

Longfellow. — 3  acres.  Semé  30  mai.  Coupé  pour  ensilage  22  septembre,  à  l'état 
pâteux.  R-endement  par  acre,  17  tonnes  851  lb. 

Mammoth  Guban  (De  Cuba  Mammoth). — 3  acres.  Semé  30  mai.  Coupé  pour  ensi- 
lage 23  septembre,  à  l'état  pâteux.   Rendement  par  acre,  13  tonnes  1,260  lb. 

Clouais  Early  (Précoce  de  Cloud). — J  acre.  Semé  30  mai.  Coupé  pour  ensilage  22 
septembre,  à  l'état  pâteux.  Epis  nombreux.  Rendement  par  acre,  9  tonnes  1,412  lb. 

White  Cap  Yellow  Dent  (Dent  jaune  à  bout  blanc). — 3  acres.  Semé  5  juin.  Coupé 
pour  ensilage  22  septembre,  à  l'état  pâteux  ;  épis  nombreux.  Rendement  par  acre,  10 
tonnes  1,050  lb. 

Selected  Leaming. — 8  acres  |.  Semé  30  mai  et  coupé  14  septembre,  à  épis  très  nom- 
breux, a  l'état  pâteux  avancé.     Le  terrain  dans  lequel  cette   variété  a  été   cultivée  était 
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mieux  drainé  que  l'étendue  occupée  par  les  autres  variétés,  ainsi  on  peut  conclure  que 
la  récolte  de  cette  étendue  est  représentative. 

Rendement  par  acre,  20  tonnes   235  lb.  ou  un  rendement  de  171  tonnes  du  champ. 

Ci-dessous  est  un  résumé  du  coût  de  la  production  de  l'ensilage  le  produit  fini  de 
cet  étendue. 

Mais  Selected  Leaming  (Leaming  choisi.) 

Coût  de  la  culture  de  8  acres  ^  de  mais  : — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre $  25  50 

Binages  en  automne,  5  jours  à  $2.50 12  50 

i-  de  la  valeur  clu  fumier,  15  tonnes  à  $1    25  50 

Labourage  au  printemps  à  $2  par  acre. . 17   50 

Deux  hersages  à  20  centins  par  acre 3  40 

Semence,  225  lb.  à  $1  les  100  lb 2   25 

Semis,  1  attelage,  1  jour,  $2.50 2   50 

Deux  hersages  après  le  semis,  à  20  centins  par  acre 3  40 

Binage  à  la  main,  1  7  jours  à  $1.25 21   25 

Houe  à  deux  chevaux,  6  jours  J  à  $2.50 13  75 

Machine  à  couper,  2  jours  h  à  $2.50  . 7   50 

Chargement  et  déchargement,  foulage,  hachage,  37  jours. .  .  46   25 

Charriage  à  la  grange,  1  attelage,  9  jours  à  $2.50 22  50 

Ouvrier  à  la  machine,   3  jours  à  $1.50. -, 4  50 

Emploi  des  machines,  combustible  et  hache-ensilage,  3  jours 

à  $5 15  00 

Total $  213  30 


Rendement  :  171  tonnes  de  maïs  en  silo. 

Coût  par  tonne  dans  le  silo,  $1.25,  ou  3  75  centins  par  boisseau. 
Quantité  moyenne   de  matière  sèche   par  tonne   375  lb.    (75  pour   cent  digestible). 
Coût  de  la  production  de  100  lb.  de  matière  sèche  digestible,  44  centins  -§-. 

Betteraves  fourragères. 

Nous  avons  semé  3  variétés  de  betteraves  fourragères.  Semé  13  mai,  récolté  20 
octobre. 

Gâte  Post  Red  (Poteau  de  barrière  rouge). — 2  acres.  Rendement  par  acre,  31  tonnes 
1,295  lb.,  ou  1,054  boisseaux  55  lb. 

Giant  Yellow  Globe  (Globe  jaune  géante). — 1  acre.  Rendement  par  acre,  31  tonnes 
1,960  lb.,  ou  1,066  boisseaux. 

Golden  Tankard  (Gobelet  doré). — 12  acres.  Rendement  par  acre,  30  tonnes  36  lb., 
ou  1,000  boisseaux  36  lb. 

Le  taux  de  matière  sèche  des  variétés  diffère  matériellement. 

Matière  digestible  sèche. 
Variété.  dans  100  lb .  Sur  1  acre, 

lb.  lb. 

Gâte  Post  Red 11-14         7,051   62 

Giant  Yellow  Globe 8-19         5,238-87 

Golden  Tankard 10  -25         6,153-43 

Ces  variétés  avaient  été  cultivées  dans  un  terrain  de  nature  assez  uniforme,  par 
conséquent,  la  différence  dans  la  composition  ne  peut  pas  être  attribuée  à  des  différences 
dans  le  sol. 
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Suit  le  coût  de  la  culture  des  variétés  susmentionnées  : 
Coût  de  la  culture  de  4  acres  J  de  betteraves  fourragères — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre $  13  50 

Quatre  binages  en  automne , 7  50 

i-  du  coût  de  la  fumure,  15  tonnes  à  l'acre,  à  $1  la  tonne.  .  13  50 

Labourage  au  printemps  à  $2 9  00 

Peux  hersages,  7  heures  à  25  centins 1  75 

Traçage  des  rayons,  2  jours  à  $2.50 5  00 

Roulage,  3  heures .  .  . ,  0  75 

Graine,  13  lb.  \  à  20  centins 2  75 

Semis,  2  jours  à  $1.25 2  50 

Binage  à  la  binette  à  roues,  5  jours  J  à  $1.25 6  88 

Eclaicissage,  9  jours  à  $1.25 11  25 

Binage  à  la  main,  10  jours  à  $1 .25. .  12  50 

Houe  à  un  cheval,  6  jours  à  $1.75 10  50 

Arrachage  et  défeuillage,  11  jours.  . 13  75 

Attelage  pour  charriage.  6  jours  à  $2.50 15  00 

Chargement  et  décharger,   9  jours  à  $1.25 11  25 

$  137  33 

Rendement  total,  143  tonnes. 

Coût  de  1  tonne  de  betteraves  fourragères  emmagasinées,  96  centins,  ou  2*88  cen- 
tins le  boisseau. 

Moyenne  de  matière  sèche  par  tonne,  200  lb.  Coût  de  100  lb.  de  matière  diges- 
tible sèche,  48  centins. 

Navets. 

Nous  avons  cultivé  trois  variétés  de  navets  avec  assez  de  succès.     Le  sol  était  infé- 

ieur  à  celui  pour  les  betteraves  fourragères  en  tant  qu'il  n'était  pas    aussi  bien  drainé. 

Les  plantes  ont  fait  une  pousse  uniforme,  mais  par  suite  du  temps  qu'il  a  fait  les  feuilles 

ont  relativement  poussé  davantage  que  les  racines,  en  conséquence  le  rendement  n'a  pas 

été  aussi  bon  que  l'on  aurait  pu  s'attende  d'après  leur  apparence. 

Deux  acres  ensemencés  plus  tard  dans  un  terrain  meilleur  pour  les  navets  ont 
donné  un  rendement  plus  élevé  d'environ  50  pour  100. 

Au  printemps  il  avait  été  fait  une  application  de  fumier  qui  a  été  bien  incorporé 
avec  le  sol.  Après  avoir  été  bien  biné,  le  sol  a  été  travaillé  en  crêtes  espacées  de  2  pieds 
qui  ont  été  aplaties  au  moyen  du  rouleau  et  ensemencé  à  raison  de  3  lb.  à  l'acre. 
Voici  les  noms  des  variétés  et  les  détails  en  rapport  avec  chacune  d'elles  : — 

Skirving's  Purple  Top  (A  collet  violet  de  Skirving). — 1  acre.  Semé  6  juin;  arra- 
ché  2  novembre;  racines  petites;  rendement  par  acre,  17  tonnes  1,590  lb. 

Champion  Purple  Top  (Champion  à  collet  violet). — 1  acre.  Semé  16  juin,  arraché 
2  novembre  ;  racines  un  peu  petites  ;  rendement  par  acre,  18  tonnes  1,039  lb. 

Renniês  Prize  Purple  Top  (A  collet  violet  primé  de  Rennie). — 2  acres.  Semé  16 
juin  ;  arraché  2  novembre  ;  racines  petites;  rendement  par  acre,  17  tonnes  827  lb. 

Les  analyses  des  échantillons  de  chaque  variété  récoltés  cette  année  et  pris  au  moment 
de  l'arrachage,  font  voir  qu'ils  ont  pratiquement  des  taux  égaux  de  matière  sèche.  La 
moyenne  du  pour  cent  de  matière  digestible  sèche  est  10-49. 

L'état  suivant  du  coût  de  la  production  pourra  être  intéressant. 

Navets  [Rutabagas) 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre $12  00 

Trois  binages  en  automne .  .  7  50 

i  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  par  tonne 12  00 

Labourage  au  printemps  à  $2    , 8  00 


i.  Moissonneuse  de  maïs  a  l'œuvre. 

2.  Groupe  de  bouvillons  pour  l'alimentation. 


3.  Coupe  de  l'ensilage  et  remplissage  du  silo. 

4.  récolte  de  l'avoine  banner. 
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Deux  hersages 1   62 

Traçage  des  rayons,  1  jour  r7-g-  à  $2.50 .  .  4  25 

Roulage,  2  J  heures 063 

Graine,  12  lb.  à  20  centins 2   40 

Semis,  1 6  heures  à  1 2 J  centins 2  00 

Binage  à  binette  à  roues,  3  jours  3  10,  .  . . .  .  4  13 

Eclaircissage,  8  jours  à  $1.25 10  00 

Un  binage  à  la  main,  6  jours 7  50 

Binage  à  houe  à  cheval,  5  jours  $1.75 8  75 

Arrachage  et  défeuillage,  10  jours  à  $1.25 12  50 

Charriage,  2  chevaux  4  jours  à  $2.50 . .  , 10  00 

Chargement  et  déchargement,  9  jours 11   00 


14  53 


Récolte  totale,  71  tonnes.  Coût  d'une  tonne  de  racines  rentrées  dans  la  cave  aux 
racines,  $1.63  ou  4*89  centins  le  boisseau. 

Coût  de  la  production  de  100  lb.  de  matière  digestible  sèche,  77  centins. 

Carottes. 

Nous  avons  cultivé  trois  variétés  de  carottes  dans  des  parcelles  de  J  acre,  les  unes 
à  côté  des  autres.  Le  terrain  avait  été  biné  l'automne  précédent,  labouré  au  printemps 
et  fumé  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre.     Yoici  les  détails  des  variétés  : — 

Mammoth  White  Intermediate  (Mi-longue  blanche  Mammouth). — J  acre.  Semé  16 
mai  ;  arraché  25  octobre.  Rendement,  27  tonnes  1,930  lb.,  ou  932^  boisseaux  par 
acre. 

Improved  Short  White  (Blanche  courte  améliorée), — \  acre.  Semé  16  mai,  arraché 
25  octobre.     Rendement,  27  tonnes   1,160  lb.,  ou  919 \  boisseaux  par  acre. 

Guérande  ou  Ox  Heart  (Cœur  de  bœuf),  rouge. — \  acre.  Semé  16  mai  ;  arraché  25 
octobre.     Rendement,  24  tonnes  1,520  lb.,  ou  825J  boisseaux  par  acre. 

Les  variétés  blanches  ont  produit  les  plus  fortes  récoltes.  La  variété  rouge  contient 
davantage  de  matière  sèche  ou  de  nourriture  par  tonne,  mais  elle  ne  se  conserve  pas  si 
bien.  Les  variétés  blanches  ont  donné  environ  169*2  lb.  de  matière  digestible  sèche  par 
tonne,  tandis  que  les  variétés  rouges  en  ont  donné  environ  233*0  lb.  pour  la  même  quan- 
tité de  racines. 

Coût  de  la  culture  d'un  acre  et  demi  de  carottes — 

Rente  du  terrain,  1  acre  \  à  $3  par  acre $4  50 

Quatre  binages  en  automne 2  25 

Labourage  au  printemps  à  $2 3  00 

\  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  $1  par  tonne 4  50 

Deux  hersages,  2  heures  J  à  25  centins .  r 0  62J 

Traçage  des  rayons,  5  heures  à  25  centins 1   25 

Roulage,  1  heure 0  25 

Grains,  4  lb.  J  à  45  centins 2  02 

Semis,  5  heures,  à  $1.25  par  jour 0  63 

Binage  à  la  binette  à  roues,   2  fois,  à  $1.25 ....  2  50 

Eclaircissage,  5J  jours  à  $1.25 6  88 

Un  binage  à  la  main,   2  jours  à  $1.25 ,  t 2  50 

Quatre  binages  à  la  houe  à  un  cheval,  16  heures  à  \1\  cent.  2  80 

Charrue  à  deux  chevaux,  5  heures  à  $2.5C 1   25 

Arrachage,  défeuillage  et  chargement,  12  jours  à  $1.25  ... .  15  00 

Charriage  et  déchargement,  2  jours  à  $2.50 5  00 


$54  95 
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Rendement,  40  tonnes  de  carottes.  Coût  d'une  emmagasinée,  $1.37,  ou  4*1 1 
contins  le  boisseau. 

Moyenne  de  matière  sèche  par  tonne,   200  lb. 

Coût  de  100  lb.  de  matière  digestible  sèche,  68  centins. 

Betteraves  à  sucre. 

Nous  avons  cultivé  deux  parcelles  de  betteraves  à  sucre  et  avons  choisi  la  variété 
Vilmorin's  White  Improved  (Vilmorin  blanche  améliorée). 

Afin  d'obtenir  quelques  renseignements  quant  à  l'économie  comparative  de  la  cul- 
ture des  betteraves  à  sucre  ou  des  betteraves  fourragères  pour  fourrage  et  afin  de  déter- 
miner le  coût  relatif  de  la  culture  d'une  étendue  déterminée  1°  pour  fourrage  et  2°  pour 
sucre,  nous  avons  cultivé,  l'une  à  côté  de  l'autre,  deux  parcelles  de  J  d'acre  chacune. 
Le  terrain  avait  été  préparé  comme  pour  les  autres  récoltes  de  racines  et  il  avait  reçu 
une  même  quantité  de  fumier  de  ferme.  Les  plantes  pour  fourrage  ont  été  éclaircies  de 
manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  de  8  pouces,  mais  celles  pour  sucre  de  sorte  qu'elles 
fussent  espacées  de  4  pouces.  Pendant  quelque  temps,  les  binages,  etc.,  des  deux  par- 
celles ont  été  semblables,  mais,  quand  il  y  a  eu  une  assez  bonne  pousse,  c'est-à-dire  quand 
les  plantes  avaient  environ  deux  mois,  celles  pour  fourrage  ont  été  traitées  comme  bette- 
raves fourragères,  c'est-à-dire  le  dessus  des  racines  a  été  laissé  exposé,  tandis  que  celles 
pour  sucre  ont  été  buttées  de  manière  à  ce  que  toute  la  racine  et  tout  le  collet  des 
plantes  fussent  recouverts. 

Le  rendement  par  acre  des  deux  parcelles  a  été  presque  semblable,  celui  de  la 
parcelle  pour  fourrage  étant  à  raison  de  21  tonnes  640  lb.,  et  celui  de  la  parcelle  pour  le 
sucre  à  raison  de  20  tonnes  1,060  lb.  par  acre. 

La  matière  sèche  digestible  contenue  dans  les  racines  des  deux  parcelles  différait 
matériellement,  savoir  dans  le  cas  des  racines  pour  sucre  22  •  50  lb.  de  matière  sèche 
pour  100  lb.  de  racines  et  dans  les  racines  pour  fourrage  18  •  74  lb.  de  matière  sèche  pour 
100  lb.  de  racines. 

Ci-dessous  est  le  coût  de  la  production  de  betteraves  à  sucre  (a)  pour  sucre  et  (b) 
pour  fourrage  : — 

(a.) — Betteraves  â  sucre  (pour  sucre). 

Coût  de  la  culture  d'un  quart  d'acre  de  betteraves  à  sucre  pour  sucre — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre , $  0  75 

Binage  en  automne , 0  37^- 

i  du  fumier,  à  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  la  tonne 0  75 

Labourage  au  printemps 0  50 

Hersage 010 

Traçage  des  rayons 0  33 

Roulage 0  05 

Graine,  3  lb.  à  20  centins 0  60 

Semis,  1  heure 0   1 2  \ 

Binage  à  la  binette  à  roues,  2^  heures 0  33 

Eclaircissage,  11  heures 1   38 

Binage  à  la  main,  7  heures .  , 0  8ÎJ 

Binage  à  la  houe  à  un  cheval 1   05 

Déterrement  des  racines  à  la  charrue,  1  heure  à  25  centins. .  0  25 

Arrachage  et  défeuillage,  12  heures  à  12 J  centins 1   50 

Charriage  des  racines,  3  heures ,,..-. 0  75 

Chargement  et  déchargement,  10  heures 1   25 


$10  96J 
Rendement  d'un  quart  d'acre,  10,265  lb. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne , $  2   14 

ii  n  1  boisseau centins.  6  -  42 

Matière  digestible  sèche  dans  1  tonne,  450  lb. 

Coût  de  100  lb.  de  matière  digestible  sèche centins  48 
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(b.) — Betteraves  a  sucre  (pour  fourrage). 

Coût  de  la  culture  d'un  quart  d'acre  de  betteraves  à  sucre  pour  Jou 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre 

Binage  en  automne    

4-  du  fumier,  à  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  la  tonne 

Labourage  au  printemps 

Hersage 

Traçage  des  rayons 

Roulage 

Graine,  3  lb.  à  20  centins 

Semis,  1  heure 

Binage  à  la  binette  à  roues,  2J  heures 

Eclaircissage,  9  heures 

Binage  à  la  main,  6  heures 

Binage  à  la  houe  à  un  cheval,  6  heures,  à  17J  centins 

Déterrement  des  racines  à  la  charrue,  1  heure 

Arrachage  et  défeuillage,  10  heures , 

Charriage  des  racines,  2-|  heures 

Chargement  et  déchargement,  8  heures 


rrage — 

$  0  75 

0 

371 

0 

75 

0 

50 

0 

10 

0 

33 

0 

05 

0 

60 

0 

12| 

0 

33 

1 

13 

0 

75 

1 

05 

0  25 

1  25 

0  63 

1  00 


|  9  97 
Rendement  d'un  quart  d'acre,  10,660  lb. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne $  1  87 

il  h  1  boisseau centins.  5  ■  61 

Matière  digestible  sèche  de  1  tonne,  375  lb. 

Coût  de  100  lb.  de  matière  digestible  sèche .centins.  50 


Navette  (Râpe,  Brassica  Najms). 

A  mesure  que  le  problème  de  la  production  économique  de  la  viande  de  porc  prend 
de  plus  grandes  proportions  de  même  que  notre  commerce  de  bacon,  les  plantes  fourra- 
gères qui  sont  particulièrement  bonnes  pour  les  porcs  doivent  certainement  occuper 
l'attention.  C'est  un  fait  reconnu  que  le  porc  se  développe  bien  s'il  est  nourri  d'herbe 
ou  de  fourrage  vert  seul  ;  on  oublie  très  souvent  l'importance  et  la  nécessité  de  lui  en 
fournir.  Une  autre  considération  qui  est  fréquemment  négligée  est  la  valeur  comparative 
des  différentes  plantes  fourragères  pour  atteindre  le  but  voulu  Cependant  les  conditions' 
qui  gouvernent  l'alimentation  font  partie  de  ce  sujet,  et  il  est  fréquemment  nécessaire  de 
faire  passer  les  récoltes  que  l'on  peut  produire  ou  utiliser  le  plus  facilement  avant  d'autres 
récoltes  qui  seraient  mieux  adaptées  pour  le  but  en  vue. 

Entre  toutes  les  différentes  récoltes  qui  les  deux  années  passés  ont  été  cultivées  sur 
une  étendue  plus  ou  moins  grande,  il  n'y  en  a  aucune  qui  ait  donné  des  résultats  aussi 
satisfaisants  que  la  navette.  La  variété  la  plus  convenable  pour  fourrage  est  Dwarf 
Essex  (Essex  naine). 

L'année  passée  nous  avons  cultivé  environ  4  acres  \  de  navette.  Les  parcelles  ont  été 
cultivées  comme  suit  :  — 

Parcelle  1.  —  1  acre  -|  ;  sol  légèrement  sablo-argileux.  Le  terrain  avait  reçu  en  mai 
15  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  le  19  mai  il  a  été  ensemencé  de  navette  en  rayons  espacés 
de  30  pouces.  La  pousse  a  été  très  rapide,  et  en  août  le  rendement  par  acre  a  été  de  28 
tonnes  de  fourrage  vert.  Il  a  poussé  une  deuxième  récolte  qui  a  donné  environ  3  tonnes 
par  acre. 

Parcelle  2.  —  1  acre  J-  ;  sol,  une  bonne  terre  franche.  Ce  terrain  avait  en  juin  reçu 
12  tonnes  de  fumier  à  l'acre  ;  il  a  été  ensemencé  le  16  juin  en  rayons  espacés  de  30 
pouces.  En  août  le  produit  a  été  de  22  tonnes  par  acre,  après  quoi  le  terrain  a  été 
labouré. 

Parcelle  3. 
18  juin. 


-Cette  parcelle  d'une  étendue  de  \  d'acre  a  été  ensemencée  à  la  volée  le 
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L'été  précédent  cette  parcelle  avait  servi  de  pâture  aux  porcs  ;  ainsi  elle  n'a  pas  eu 
besoin  de  fumier.  Cette  parcelle  a  été  employée  comme  pâturage  pour  les  porcs  pour 
l'engraissement. 

Parcelle  4- — xV  d'acre,  ensemencée  en  rayons  espacés  de  30  pouces  ;  a  servi  de  pâtu- 
rage aux  porcs. 

Parcelle  o. — 1  acre  £.  Cette  parcelle  avait  été  ensemencée  sur  gazon  et  labourée  le 
16  juillet.  Il  n'y  a  été  appliqué  aucun  engrais,  mais  le  sol  a  été  préparé  aussi  bien  que 
possible  dans  les  circonstances,  puis  nous  avons  le  23  juillet  ensemencé  la  parcelle  partie 
en  rayons  espacés  de  18  pouces  et  partie  à  la  volée.  Comme  ce  terrain  était  passable- 
ment envahi  par  les  mauvauses  herbes  et  mal  préparé,  cette  parcelle  n'a  pas  très  bien 
réussi.  La  partie  ensemencée  à  la  volée  a  donné  une  très  faible  récolte.  La  partie 
ensemencée  en  rayons  a  cependant  beaucoup  mieux  réussi,  car  il  a  été  possible  de  la  tra- 
vailler avec  la  binette  à  roues. 

Les  récoltes  des  parcelles  1  et  2  ont  été  coupées  et  données  comme  fourrage  vert  à 
l'étable  aux  bœufs,  aux  veaux,  aux  porcs  et  aux  moutons.  Il  a  été  impossible  de  se 
former  une  idée  exacte  de  la  valeur  alimentaire  d'après  les  animaux  qui  en  ont  été 
nourris.  Le  poids  moyen  des  dix  bœufs  était  1,000  lb.  et  ils  ont  fait  un  gain  de  2  lb. 
par  jour  chacun  pendant  qu'ils  étaient  nourris  de  navette  sans  recevoir  aucun  grain. 

Un  lot  de  dix  veaux  mâles  en  a  reçu  une  bonne  ration  par  jour  ;  ils  paraissaient  être 
très  friands  des  feuilles  et  des  tiges  succulentes  et  s'en  sont  bien  trouvés. 

Les  porcs  auxquels  on  en  jetait  en  petites  quantités  chaque  jour  la  mangeaient  avec 
avidité  et  ils  en  ont  évidemment  beaucoup  profité. 

Nous  avons  mis  paître  des  moutons  dans  la  parcelle  5  qu'ils  ont  broutée  très  ras. 
Aussitôt  qu'ils  y  ont  été  mis,  ils  ont  commencé  à  prendre  de  la  chair. 

Les  agneaux  pâturés  dans  une  partie  du  lot  1  ont  bien  prospéré  pendant  quelque 
temps,  mais  au  bout  de  quelques  semaines  ils  ne  paraissaient  pas  se  développer  aussi 
bien.     Je  ne  crois  pas  cependant  que  ce  soit  la  navette  qui  en  ait  été  la  cause. 

La  plus  grande  valeur  de  la  navette  parait  être  comme  pâturage  pour  les  porcs 

Le  14  août  dernier  nous  avons  fait  sur  (3  porcs  nourris  au  pâturage  dans  la  parcelle 
4  une  étude  très  intéressante.     Voici  les  données  obtenues  : — 

Lot  de  six  porcs  nourris  au  pâturage  de  navette. 


Porc  n& 

• 

Poids. 

14  août. 

28  août. 

11  sept. 

25  sept. 

lb. 

85 
05 
103 
00 
00 
00 

0  oct. 

lb. 

06 
105 
111 
100 
114 
105 

16  oct. 

lb. 

108 
121 
127 
120 
135 
118 

720 

30  oct. 

lb. 

120 
147 
150 
143 
157 
141 

867 

138 

6  déc. 

279 

lb. 

61 
60 
64 
60 
60 
53 

lb. 

76 
73 
73 
73 

72 
68 

lb. 

80 
80 
91 

00 

82 
76 

lb. 
175 

280 

281 

105 
201 

282 

171 

283 

284 

203 

182 

Total  

358 

435 

— 

400 

571 

72 

640 

1,127 

Gain  total 

64 

69 

80 

260 

Gain  quotidien,  lb   . .  . .    .... 

103 

076 

0-85 

0-82 

212 

164 

120 

Ration  quotidienne  de  grain. 

i 

1 

H 

1! 

2 

3 

4 

5 

Etat  du  coût  du  produit  du  lot  ci-dessus  de  six  porcs  :  — 

Doit  :— 6  porcs  à  $3 $18  00 

■fy  d'acre  de  navette  à  $14.17  l'acre    .    2  66 

2,067  lb.  de  farine  à  90  centins  le  quintal , 18  60 


Coût  total $39  26 
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Avoir  :  1,127  lb.  de  porc  à  $6  le  quintal $67   62 

Profit  sur  le  lot 28  36 

m       par  porc 4  73 

D'après  une  étude  des  habitudes  des  porcs  qui  paissaient  dans  la  parcelle  4,  je  dirais 
que  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  il  faudrait  semer  la  navette  en  rangs  espacés  de 
24  à  30  pouces,  à  raison  de  3  lb,  de  graine  (Dwarf  Essex)  à  l'acre.  Ainsi  semée,  elle 
peut  tandis  que  les  plantes  sont  jeunes  être  binée  avec  la  houe  à  cheval  ;  elle  a  la 
tendance  à  s'étaler  et  à  développer  de  larges  feuilles  plutôt  qu'à  monter  en  tiges. 

Il  est  très  intéressant  d'observer  la  finesse  du  goût  du  jeune  porc  habitué  à  la  na- 
vette quand  il  se  promène  à  loisir  le  long  du  rang  et  choisit  les  feuilles  succulantes  qui 
flattent  le  mieux  son  palais.  J'ai  aussi  remarqué  que  le  porc  habitué  ne  le  cède  en  rien 
au  meilleur  chimiste  pour  reconnaître  les  parties  de  la  plante  qui  ont  le  plus  de  valeur 
nutritive.  Il  apprend  bien  vite  à  éviter  les  grandes  ou  vieilles  feuilles  et  à  se  régaler  des 
jeunes  feuilles  tendres  et  succulentes.  On  trouvera  une  étude  chimique  de  cette  plante 
dans  le  rapport  de  M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  des  fermes  expérimentales. 

Voici  un  état  du  coût  de  la  production  de  ce  fourrage  : — 

Coût  de  la  culture  d'un  acre  de  navette. 

Rente  du  terrain , $3  00 

Binage  en  automne 1   50 

Labourage  au  printemps 2  00 

1  du  fumier,  20  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  la  tonne 4  00 

Deux  hersages ,  0  50 

Semis  1  heures  J 0  37 

Graine,  3  lb.   à  10  centins 0  30 

Trois  binages,  2  jours  à  $1.25 2  50 


4  17 


Rendement,   30  tonnes. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne 47  centins. 

Poids  moyen  de  matière  sèche  par  tonne 200  lb. 

Coût  de  100  lb.  matière  sèche 23  J  centins. 

Potirons. 

Pour  la  deuxième  année  de  la  rotation  partie  de  la  superficie  a  été  consacrée  à  la 
culture  des  potirons.  La  partie  choisie  était  contiguë  au  pâturage  d'automne  pour  qu'il 
fût  plus  commode  de  donner  le  produit  aux  animaux.  Sol,  terre  sableuse,  assez  bien 
drainée.  Il  y  avait  été  appliqué  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  qui  a  été  enfoui 
dans  le  sol  ;  ensuite  la  parcelle  a  été  parfaitement  binée  et  hersée.  Elle  a  été  divisée 
en  carrés  de  8  pieds  puis  il  a  été  creusé  à  chaque  coin  un  petit  trou  d'environ  18  pouces 
carrés  et  de  6  pouces  de  profondeur,  qui  a  été  à  moitié  rempli  de  Tumier  de  ferme  (des 
débris)  puis  recouvert  d'une  couche  de  terre,  dans  laquelle  la  graine  a  été  déposée. 

Les  plantes  ont  poussé  rapidement,  et  en  peu  de  temps  elles  avaient  couvert  toute 
la  surface.  Beaucoup  de  fruits  se  sont  développés  et  ont  atteint  une  assez  bonne  gros- 
seur. Le  demi-acre  a  donné  un  rendement  de  1,250  potirons,  d'un  poids  moyen  de  14  lb. 
^,  ou  en  tout  environ  9  tonnes. 

Ces  potirons  ont  été  donnés  en  partie  au  bétail  laitier,  qui  a  paru  s'en  bien  trouver. 
Un  grand  nombre  de  potirons  ont  été  donnés  aux  porcs.  Un  lot  de  porcs  nourris  de  poti- 
rons crus  ont  a^sez  bien  réussi  ;  ils  ont  fait  un  gain  de  745  lb.  en  107  jours  pour  un 
coût  de  $3.08  par  100  lb.  de  gain.  Ils  ont  consommé  2,090  lb.  de  potirons,  et  1,981 
lb.  de  farine,  moitié  maïs,  moitié  mélange  d'avoine,  pois  et  orge  en  parties  égales. 

Un  autre  lot  de  6  porcs  nourris  de  potirons  cuits  se  sont  développés  extrêmement 
bien,  ils  ont  fait  un  gain  de  706  lb.  en  99  jours,  à  un  coût  de  $2.96  par  100  lb.  de  gain. 
Ils  ont  consommé  7,500  lb.  de  potirons  et  1,602  lb.  de  farine. 
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Coût  de  la  production  des  potirons. 

Renie,  J  acre,  à  $3  par  acre $1   50 

Binage  en  automne 0  80 

Labourage  au  printemps ,  .  .     1   00 

Deux  hersages 0  20 

Roulage 0  10 

Fumier,  1  de  7 J  tonnes,  à  $1  la  tonne 1   50 

Graine,  10  centins,  et  semis,  $1.70 1   80 

Binage  à  la  main,  1  jour 1   25 

$8  15 

Rendement  total,  18,125  lb.     Coût  de  la  production  de  1  tonne,  90  centins. 
Une    tonne   contient  environ   190   lb.   de   matière  sèche  digestible.      Coût  de  la 
production  de  100  lb.  de  matière  sèche  digestible,  47  centins. 

Topinambours  (Jérusalem  Artichoke,  Helianthus  tuberosus). 

Le  topinambour  est  une  plante  qui  reçoit  quelque  attention  comme  produisant  une 
ample  provision  de  nourriture  succulente  et  apparemment  assez  nutritive  pour  les  porcs. 
Sa  valeur  cependant  paraîtrait  être  diminuée  par  le  long  temps  qu'il  lui  faut  pour  mûrir 
ses  tubercules  où  même  les  produire  groupés  en  assez  grande  quantité  au  pied  des  tiges. 

Nous  avons  le  19  mai  planté  environ  70  lb.  de  tubercules  dans  une  parcelle  de  y1^ 
d'acre  (10  perches  carrées).  Nous  les  avons  mis  à  4  pouces  de  profondeur  en  rangs 
espacés  de  24  pouces  et  en  buttes  à  intervalles  d'environ  20  pouces  dans  les  rangs.  Ils 
leur  a  fallu  très  peu  de  binage,  car  les  plantes  sont  bientôt  devenues  si  fournies  qu'elles 
ont  étouffé  toute  autre  végétation.  Pendant  environ  trois  mois  la  pousse  de  la  plante  a 
été  restreinte  à  la  tige,  aux  feuilles  et  aux  racines  ;  on  ne  pouvait  remarquer  aucun 
développement  appréciable  de  tubercules.  En  septembre  des  jeunes  tubercules  ont  fait 
leur  apparition  et  se  sont  développés  lentement. 

Le  3  octobre  nous  avons  trouvé  en  bêchant  que  les  tubercules  n'étaient  guère  plus 
oros  que  des  œufs  de  poule,  bien  que  les  plantes  eussent  fait  une  pousse  des  plus  luxu- 
riantes ;  elles  avaient  10  à  13  pieds  de  hauteur  et  environ  50  pour  cent  d'entre  elles 
étaient  en  fleurs. 

Bien  que  les  tubercules  ne  fussent  pas  mûrs  nous  nous  sommes  décidé,  considérant 
la  saison  avancée,  à  y  mettre  tout  de  suite  les  porcs.  En  conséquence,  à  la  date  sus- 
mentionnée nous  avons  mis  dans  le  lot  six  porcs  métis.  Ils  recevaient  chacun  1  livre  \ 
de  farine  par  jour,  outre  les  topinambours  qu'ils  déracinaient  avec  beaucoup  de  persévé- 
rance et  qu'ils  dévoraient  avec  avidité.  Je  n'ai  jamais  vu  des  porcs  se  montrer  plus 
friands  de  quoi  que  ce  fût. 

Le  tableau  suivant  donnera  quelque  idée  du  progrès  que  les  porcs  de  ce  lot  ont  fait 
tandis  qu'ils  ont  été  dans  le  champ  de  topinambours,  ainsi  que  de  la  valeur  des  topinam- 
bours comme  nourriture  supplémentaire  pour  les  porcs  : — 


Porc  n' 


Poids. 


3  oct.       24  oct. 


263 
264 . 
267. 


lb. 


100 
105 
106 
111 


Lb 


131 

141 
138 
141 


Gain. 


Total.     Par  jour 


n. 


ib- 

1  47 
171 
152 

142 


Po 

ids.                        Gain. 

Porc  n° 

3  oct. 

24  oct.     Tofral. 

Par  jour 

2@ê 

lb. 
10!) 

lb.            lb. 

i!,~)        m 

127             32 

lb. 
1  71 

271 

1  52 

Total   .      . 

626 

823  !        107 

1  57 
lovenne. 

Le  gain  moyen  de  1  57  lb.  par  jour  est  remarquable  pour  des  porcs  de  tels  poids 
vifs,  mais  il  le  devient  encore  plus  quand  on  se  rappelle  la  petite  quantité  de  grain  qu'ils 
recevaient  par  jour. 
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Pendant  les  21  jours  les  6  porcs  ont  consommé  189  lb.  de  farine  (J  maïs,  J  mélange 
avoine,  pois  et  orge  en  parties  égales),  à  90  centins  le  quintal,  $1.70,  tandis  que  la  viande 
produite  évaluée  au  prix  courant  ($6.25  le  quintal),  valait  $12.31,  laissant  un  solde  de 
$10.61  pour  la  seizième  partie  d'un  acre  de  topinambours.  En  autres  mots  nous  avons 
la  production  de  197  lb.  de  porc  au  coût  suivant  : — 

183  lb.  de  farine  à  90  centins  les  100  lb $  1   70 

^g-  d'acre  de  topinanbours,  coût  des  plantes $  0  50 

Plantage,  etc 1   00 

Rente,  $5  par  acre 0  35 

—     1  85 

Prix  de  revient  net $  2  55 

La  production  d'une  livre  de  porc  a  donc  coûté  1*8  centins. 

On  pourrait  planter  les  topinambours  en  automne,  alors  ils  commenceraient  à  pousser 
de  bonne  heure  l'année  suivante,  ou  bien  on  pourrait  laisser  les  tubercules  dans  le  sol 
jusqu'au  printemps  suivant  et  aussitôt  que  la  terre  serait  dégelée  les  laisser  déraciner 
aux  porcs. 

RÉSUMÉ. 

Nous  soumettons  les  tableaux  suivants  du  coût  de  la  production  de  1°  tonne  de 
fourrage  engrangé  ou  de  graine  battue,  et  2°  de  100  lb.  de  matière  sèche  digestible, 
dans  le  but  de  faire  voir  le  coût  comparatif  de  la  production,  sinon  en  général  au  moins 
dans  un  cas  particulier  : — 


1°  Prix  de  revient  de 
1  tonne  de  fourrage  engrangé  ou  de  grain  battu. 


Navette 0  47 

Potirons    0  90 

Betteraves  fourragères    0  96 

Maïs  (ensilage) , 

Carottes 

Navets 

Paille  de  pois   

m       d'orge 

Betteraves  à  sucre  (pour  fourrage) 

h  h       (pour  sucre) 

Paille  d'avoine 

Trèfle    . 

Foin  mêlé 

Avoine  

Orge 10  07 

Pois 15  70 


2°  Prix  de  revient  de 
100  livres  de  matière  sèche  digestible. 


c. 

Paille  d'orge 20 

h       de  pois 21 

Navette... .  235 

Paille  d'avoine 27 

Trèfle 30-6 

Foin  mêlé   . .    . 43-6 

Maïs  (ensilage)   44-4 

Potirons .  .  47 

Betteraves  à  sucre  (pour  fourrage) 48 

Betteraves  fourragères 48 

h  à  sucre  (pour  fourrage) 50 

Orge 65  ■ 

Carottes 68 

Avoine 73 

Navets 77 

Pois 90.2 


En  parlant  du  coût  comparatif  des  produits  ci-dessus  engrangés,  ou  de  leur  matière 
sèche  digestible,  notre  but  n'est  point  de  différencier  leur  valeur  nutritive.  Il  va 
sans  dire  qu'il  ne  faut  pas  comprendre  par  cela  que,  parce  qu'un  certain  fourrage  peut 
être  produit  à  un  coût  minime,  il  est  avantageux  d'employer  ou  de  produire  cette  variété' 
seule  de  fourrage.  Il  arrive  souvent  que,  quand  on  peut  produire  économiquement  une 
forme  de  matière  sèche  digestible,  elle  est  d'une  nature  telle  qu'il  faut  de  plus  quelque 
matière  d'un  prix  plus  élevé  avant  qu'on  puisse  la  donner  aux  animaux.  La  paille  d'or<*e, 
par  exemple,  a  produit  de  la  matière  sèche  digestible  à  un  coût  de  20  centins  les  100  lb., 
mais  si  on  en  nourrissait  exclusivement  un  animal  on  ferait  pratiquement  mourir  l'ani- 
mal de  faim,  tandis  qu'avec  une  addition  d'un  peu  de  farine  de  pois  la  ration  serait  assez 
bonne. 


Lierre  grimpant  de  Virginie  sur  la  maison  du  Directeur 
Ferme  Expérimentale  Centrale. 


Partie  du  verger  de  pommes,  Ferme  Expérimentale  Centrale,  faisant  voir 
la  couche  de  trèfle  rouge. 
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(W.  T.  Macoun.) 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  quatorzième  rapport  annuel  de 
la  Division  de  l'horticulture.  Bien  que  l'espace  dont  je  puis  disposer  ne  me  permette 
pas  d'entrer  dans  les  détails  de  toutes  les  expérimentations  faites  dans  le  courant  de 
l'année  passée,  ni  de  traiter  aucun  sujet  au  long,  mon  but  dans  la  préparation  du  pré- 
sent rapport  a  été  de  présenter  un  résumé  de  la  plus  grande  partie  des  travaux  entre- 
pris par  l'horticulteur  et  les  résultats  d'expériences  qu'il  m'a  paru  le  plus  utile  de  publier 
cette  année. 

Caractère  de  la  saison. — Le  climat  de  la  vallée  de  l'Ottawa  est,  en  général,  très 
favorable  à  la  production  des  fruits  dont  les  arbres  peuvent  supporter  les  hivers,  et  le 
temps  qu'il  a  fait  cette  année  n'a  pas  été  exceptionnel  à  cet  égard.  Les  conditions 
atmosphériques  habituelles  dans  la  vallée  ne  paraissent  pas  permettre  une  sécheresse 
prolongée  pendant  l'été,  et  il  arrive  ainsi  rarement  qu'il  y  ait  trop  peu  de  pluie.  Les 
hivers  sont  longs  et  assez  rigoureux  ;  mais  il  y  a  le  plus  souvent  une  bonne  couche  de 
neige  qui  protège  les  plantes  de  faible  hauteur  et  les  racines  des  arbres,  Le  temps 
l'hiver  passé  a  été  très  changeant  ;  il  n'y  a  point  eu  de  longues  périodes  de  froid  ni  de 
temps  doux.  Jusqu'au  1er  mars  il  n'y  avait  pas  eu  à  la  fois  de  dix  à  douze  pouces  de 
neige  sur  le  sol.  La  troisième  semaine  de  janvier  presque  toute  la  neige  qu'il  y  avait 
alors  sur  le  sol  était  disparue.  Le  1er  mars  il  en  tomba  18  pouces,  et  le  jour  suivant  6 
pouces  de  plus.  Celle-ci  arriva  en  temps  très  opportun  pour  abriter  les  racines  des 
arbres  à  un  moment  critique  de  l'année.  Le  jour  le  plus  froid  de  l'année  fut  le  2  février, 
où  la  température  tomba  à  21-5°  Fahr.  au-dessous  de  zéro. 

La  neige  disparut  petit  à  petit  à  partir  du  milieu  de  mars  ;  mais,  comme  il  y  eut 
peu  de  pluies  chaudes  et  de  pluie  quelconque,  le  sol  se  dégela  lentement  et  le  printemps 
fut  tardif.  Le  19  avril  le  sol  put  être  bêche  sauf  par  places  où  il  resta  gelé  encore  pen- 
dant plusieurs  semaines.  Comparativement  à  l'année  précédente,  les  travaux  de  prin- 
temps commencèrent  seulement  un  jour  plus  tard. 

Le  temps  resta  frais  jusqu'au  13  mai.  Le  10  et  le  11  de  ce  mois  il  y  avait  eu  res- 
pectivement 4°  et  5°  au-dessous  de  glace,  mais  il  n'y  avait  guère  eu  de  pousse  jusqu'alors 
il  y  eut;  très  peu  de  mal.  Le  14  mai  le  temps  devint  tout  à  fait  chaud,  le  thermomètre 
monta  jusqu'à  86°  F.  Ce  fut  le  premier  jour  où  la  pousse  fut  un  peu  rapide.  Cette 
élévation  de  température  fut  de  nouveau  suivie  par  du  temps  frais  ;  mais  la  dernière 
semaine  du  mois  fut  très  chaude,  la  température  étant  de  81°,  8-2°  et  83°  Fahr.  les  26, 
27  et  28  mai.  Depuis  le  11  il  n'y  eut  plus  de  gelée.  Juin  fut  très  favorable  pour  la 
pousse  des  plantes,  la  quantité  de  pluie  étant  suffisante.  La  plus  grande  partie  de  juillet 
il  y  eut  des  averses  de  pluie  mais  peu  d'orages,  et  la  chaleur  ne  fut  jamais  excessive. 
Août  fut  aussi  un  mois  favorable  pour  la  pousse  des  plantes.  Le  6  la  température  fut 
de  90°  Fahr.  et  le  26  de  91°,  les  plus  élevées  du  mois. 

Septembre  fut  un  mois  exceptionnellement  beau  jusqu'à  la  troisième  semaine,  qui 
fut  humide.  Il  y  eut  une  légère  gelée  le  19,  mais  les  melons  seuls  en  souffrirent.  La 
température  la  plus  élevée  de  l'année  fut  le  2,  où  elle  s'éleva  à  93-8°  Fahr.  Octobre 
commença  par  du  beau  temps  à  peu  près  comme  septembre  avait  fini,  et  il  n'y  eut  point 
de  gelée  assez  forte  pour  brouir  les  plantes  jusqu'au  17,  où  les  feuilles  de  vigne  ne  purent 
résister  et  le  fruit  fut  gâté.  Les  plantes  délicates  telles  que  les  balisiers  (cannas)  et  les 
dahlias  furent  aussi  détruites.     La  température  descendit  ce  jour-là  à  27*8°  Fahr.     Il  y 
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eut  ensuite  du  beau  temps  et  aucune  forte  gelée  jusqu'au  13  novembre  où  le  thermomètre 
marqua  15°  Fahr.  Le  14  il  tomba  quatre  pouces  de  neige,  et  la  neige  est  restée,  quoi- 
que, le  temps  étant  devenu  plus  doux,  le  sol  se  soit  presque  tout  dégelé,  et,  une  nouvelle 
couche  de  neige  étant  tombée,  il  était  encore  à  peine  gelé  à  la  fin  du  mois.  L'hiver  a 
commencé  cette  année  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude. 

Récolte  de  fruits. — La  saison  passée  a  été  favorable  pour  la  plupart  des  fruits  ;  le 
rendement  et  la  qualité  ont  en  somme  été  bons.  Un  grand  nombre  de  variétés  de  pom- 
miers ont  produit  de  bonnes  récoltes,  et,  comme  nos  arbres  sont  maintenant  plantés 
depuis  douze  ans,  la  quantité  de  fruits  qu'ils  ont  donnée  a  été  cette  année  considérable, 
certains  pommiers  ayant  donné  de  2  barils  J  à  3  barils.  Seulement  quelques  poiriers  ont 
porté  fruit,  car  il  y  a  peu  d'arbres  d'âge  à  porter,  le  plus  grand  nombre  ayant  été  les 
uns  après  les  autres  tués  par  l'hiver  ou  par  la  brûlure.  La  récolte  des  prunes  d'Amérique 
a  été  très  bonne,  et  quelques-unes  des  variétés  nouvelles  sont  très  promettantes.  Comme 
c'est  le  cas  des  poiriers,  très  peu  de  pruniers  de  variétés  d'Europe  sont  d'âge  à  porter, 
leur  nombre  ayant  été  diminué  d'un  hiver  à  l'autre.  La  récolte  de  cerises  a  pratique- 
ment été  nulle,  car,  quoique  quelques  cerisiers  aient  très  bien  fleuri,  très  peu  de  fruits 
ont  noué.  La  vigne  a  fait  passablement  bien,  mais  il  y  a  eu  moins  de  fruit  noué  que 
d'habitude,  et  les  raisins  ont  été  si  lents  à  mûrir  que,  s'il  y  eut  eu  des  gelées  hâtives,  peu 
de  variétés  auraient  mûri.  Il  en  a  mûri  toutefois  de  81  variétés  ;  le  fruit  était  de  bonne 
qualité,  mais  à  saveur  moins  agréable  que  lorsqu'il  mûrit  rapidement.  La  récolte  de 
fraises  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  la  saison  de  cueillette  plus  longue  que  d'or- 
dinaire. Comme  les  prix  des  fraises  étaient  élevés  à  Ottawa  cette  année,  les  producteurs 
des  environs  ont  fait  très  bon  profit.  Les  framboisiers  ont  aussi  bien  rapporté  et  la 
qualité  du  fruit  était  bonne.  Les  gadelles  étaient  moins  bonnes  que  d'habitude  ;  et, 
quoique  les  groseilliers  d'Amérique  aient  bien  produit,  ceux  d'Europe  ont  donné  très  peu 
de  fruit  à  cause  du  mildiou.  Nous  aurions  pu  tenir  cette  maladie  quelque  peu  en  échec 
en  traitant  les  groseilliers  au  pulvérisateur  avec  le  sulfure  de  potassium,  mais  nous 
n'avons  traité  que  la  nouvelle  plantation. 

Travaux  de  Vannée. — La  saison  ayant  été  favorable  cette  année,  à  peu  près  tous  les 
résultats  dans  la  Division  de  l'horticulture  ont  été  satisfaisants. 

Un  des  principaux  travaux  du  commencement  du  printemps  a  de  nouveau  été  le 
greffage  en  tête  de  variétés  moins  rustiques  de  pommiers  sur  des  sujets  rustiques. 

Pendant  l'hiver,  au  printemps  et  de  nouveau  en  automne  nous  avons  fait  des  expé- 
riences de  pulvérisations  au  lait  de  chaux  sur  les  pommiers  afin  de  déterminer  la  meil- 
leure formule  à  employer  pour  la  destruction  du  kermès-coquille  d'huître,  que  nous  avons 
trouvé  possible  de  faire  détacher  par  ce  moyen. 

Nous  avons  ce5te  saison-ci  donné  une  attention  spéciale  aux  cultures  abris,  comme 
nous  l'avions  fait  en  1898  et  1899,  car  nous  avons  pleinement  reconnu  l'importance 
d'abris  dans  les  vergers  pour  protéger  les  racines  des  arbres.  Entre  toutes  les  cul- 
tures abris  essayées  ici,  aucune  ne  donne  meilleure  satisfaction  que  le  trèfle  rouge  com- 
mun. Nous  réunissons  chaque  année  d'utiles  données  concernant  la  rusticité,  la  produc- 
tivité et  la  qualité  d'un  grand  nombre  de  variétés  différentes  de  fruits,  et,  cette  année-ci 
ayant  été  favorable  pour  leur  production,  nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  de 
renseignements,  en  particulier  au  sujet  de  variétés  qui  n'avaient  pas  encore  porté  fruit. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  de  variété  de  pommier  rustique  et  à  fruit  de  longue  garde 
pour  la  spéculation  dans  le  nord  et  l'est  de  l'Ontario  et  dans  la  province  de  Québec,  qui 
par  la  qualité,  la  productivité  et  l'aspect  puisse  être  comparée  aux  meilleures  variétés 
eu  ltivées  dans  les  parties  plus  tempérées  du  pays.  Nous  avons  obtenu  un  grand  nombre 
de  semis  des  meilleurs  pommiers  rustiques  qui  ont  fructifié  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale et  le  printemps  prochain  nous  les  planterons  au  verger,  nous  espérons  par  ces  semis 
et  par  la  fécondation  croisée,  obtenir  avec  le  temps  quelques  bonnes  variétés  rustiques 
et  à  fruit  de  garde. 

Il  y  a  peu  de  pruniers  d'Europe  assez  rustiques  pour  être  cultivés  avec  profit  dans 
un  climat  aussi  froid  que  celui  d'Ottawa  ;  nous  avons  en  conséquence  donné  attention 
spéciale  aux  pruniers  d'Amérique  améliorés  ;  nous  n'avons  rien  négligé   pour  rendre  la 
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collection  aussi  complète  que  possible.  L'amélioration  des  pruniers  d'Amérique  est 
rapide  ;  quelques-uns  des  meilleurs  de  ceux  qui  ont  fructifié  ici  sont  si  bons  qu'on  a 
peine  à  croire  qu'ils  aient  été  obtenus  du  type  sauvage. 

Cet  automne  une  partie  du  verger  d'arbres  de  Russie  a  été  drainé,  et  il  est  à  espérer 
que  le  terrain  s'en  trouvera  grandement  amélioré  et  que  les  arbres  feront  mieux  à 
l'avenir. 

Nous  avons  de  nouveau  expérimenté  sur  une  grande  échelle  avec  les  légumes  de 
manière  à  obtenir  des  renseignements  utiles  aussi  aux  jardiniers. 

L'arboretum  et  le  jardin  botanique  ont  eu  bonne  apparence  cette  saison,  car  il  y  à 
eu  assez  de  pluie  pour  maintenir  les  plantes  fraîches  et  vertes  tout  l'été.  A  mesure  que 
les  arbres  et  les  arbrisseaux  grandissent,  ils  deviennent  plus  beaux  et  plus  intéressants. 
Au  printemps  il  à  été  fait  de  nouveau  un  grand  nombre  d'additions  à  la  collection. 

La  platebande  de  plantes  vivaces  a  donné  une  succession  de  fleurs  depuis  le  com- 
mencement du  printemps  jusque  tard  en  automne. 

Nous  avons  cette  année  reçu  d'importantes  collections  de  graines  de  divers  arbore- 
tums  et  jardins  botaniques,  et  obtenu  ainsi  beaucoup  de  nouvelles  espèces  et  variétés. 

La  correspondance  a,  comme  d'ordinaire,  occupé  beaucoup  de  mon  temps,  mais 
comme  c'est  un  des  moyens  de  communiquer  au  public  la  connaissance  acquise,  le  temps 
qui  y  est  consacré,  est  du  temps  bien  employé. 

Réunions  d'agriculteurs  et  endroits  visités. — Dans  le  courant  de  l'année  passée  je  me 
suis  rendu  à  des  réunions  d'agriculteurs  et  ai  donné  des  conférences  dans  neuf  endroits 
différents.  Les  20  et  21  février,  à  la  session  d'hiver  de  la  Société  pomologique  de  Québec, 
à  Granby  (Québec),  j'ai  donné  une  conférence  sur  "  Le  Développement  des  Traitements 
au  pulvérisateur  en  Canada."  Suivant  arrangement  avec  le  secrétaire  de  l'Association 
des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario,  j'ai  donné  des  conférences  devant  sept  des  sociétés 
horticoles  qui  sont  affiliées  avec  cette  association,  mes  sujets  étant  "  La  Pelouse  et  le 
Jardin  "  et  "  Le  Jardin  à  fleurs  et  le  Jardin  potager."  Ces  réunions  ont  été  tenues  à 
Napanee  le  12  mars,  à  Port  Hope  le  13  mars,  à  Cobourg  le  14  mars,  à  Trenton  le  15 
mars,  à  Picton  le  16  mars,  à  Stirling  le  18  mars  et  à  Belleville  le  19.  J'ai  assisté  à  la 
session  annuelle  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario  les  19,  20  et  21 
décembre  et  y  ai  parlé  sur  les  "  Résultats  des  Essais  de  Culture  fruitière  à  la  Ferme 
expérimentale  centrale  "  et  sur  "  Les  Plantes  favorites  du  Jardin." 

Au  mois  de  juin  je  visitai  le  district  de  Grimsby  et  la  péninsule  du  Niagara,  et  à 
Niagara  j'examinai  les  arbres  qui  avaient  été  badigeonnés  à  la  chaux  l'hiver  précédent. 
J'ai  passé  les  mois  de  juillet  et  d'août  en  Grande-Bretagne,  en  Irlande  et  à  l'exposition 
de  Paris,  et,  bien  que  mon  voyage  n'eût  aucun  but  officiel,  je  me  suis  efforcé  d'étudier 
autant  que  je  l'ai  pu  les  conditions  horticoles  dans  les  lieux  que  j'ai  visités  ;  j'ai  ainsi 
rapporté  avec  moi  bien  des  renseignements  qui  me  seront  utiles  dans  mon  travail. 

Remerciements. — J'ai  de  nouveau  le  plaisir  de  reconnaître  l'aide  qui  m'a  été  courtoi- 
sement donnée  par  un  grand  nombre  de  producteurs  de  fruits  dans  tout  le  Canada.  La 
connaissance  des  faits  que  j'ai  ainsi  acquise  par  cette  amicale  coopération  m'a  mis  à  même 
d'être  d'un  secours  beaucoup  plus  utile  aux  producteurs  de  fruits  en  général  que  je  ne 
l'aurais  pu  autrement.  Des  confrères  aux  Etats-Unis  m'ont  aussi  fourni  beaucoup  de 
renseignements  de  grande  valeur. 

Comme  j'ai  été  l'été  passé  environ  deux  mois  absent  en  Europe,  la  responsabilité  de 
la  conduite  du  travail  de  la  division  de  l'horticulture  est  tombée  sur  M.  J.  F.  Watson, 
secrétaire,  et  M.  H.  Holz,  contremaître.  A  mon  retour  j'ai  eu  la  grande  satisfaction  de 
trouver  que  M.  Watson  avait  tenu  la  correspondance  et  les  travaux  du  bureau  en  bon 
ordre,  et  que  M.  Holz  n'avait  rien  négligé  pour  que  le  travail  au  dehors  fût  soigneuse- 
ment exécuté. 
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DONS. 


Expéditeur. 

Dons. 

Annis,  A.  E.,  Dryden  (Ontario) 

Pins  et  sapins  indigènes. 
Graines  d'arbres  et  d'arbrisseaux. 
Greffons  de  pommier. 
Pompe-pulvérisateur  à  tonneau. 
Greffons  de  14  variétés  de  poiriers. 

h        de  pommier  Sunset  Russet  et  de  pommier 

du  pays  Ibshan. 
Pommes  de  terre. 
Greffons  de  pommier  Pomme  de  Fer. 

h        de  prunier. 

ii        de  pommier. 

h        de  prunier  Curry. 

m        de  pommiers  ;  fruits. 

1  pêcher  Hinman  ;  1  cerisier  Meener. 
Pommes  de  terre. 

Plante  de  cactus  raquette  (prickley  pear). 
Greffons  de  pommiers  du  pays  Blair  et  Childs. 

n        de  prunier  Odegard. 
Collection  de  graines. 

n                      n 

h                     n          boutures  de  saules. 
Greffons  de  pommier  Béthel. 
Sapins  indigènes. 
Poiriers  de  semis. 

Arboretuin  Arnold,  Jamaica  Plain  (Massachusetts). . 

Carruthers,  James.  Magundi  (Nouveau-Brunswick).. 

Carter,  J.  H.  Massawippi  (Que.) 

Chapais,  J.  C,  L'Islet  (Que)  . 

Craig,  prof.  John,  Ames  (Iowa) 

Dempsey,  W.  H.,  Trenton  (Ont.) 

Elm    City  Nursery    Company,   New-Haven    (Con- 

Ferguson,  A.,  Port  Morien,  C.-B.  (Nouvelle-Ecosse). 
Gow,  J.  E.,  Windsor  (Ont. ) 

Hamilton,  R.  Grenville  (Que.  ) 

Hansen,  prof.  Brookings  (Dakota  Sud) 

Jardin  botanique,  Saharunpore  (Inde  Nord) 

t.                impérial,  St-Pétersbourg  (Russie). . 

ii                royal,  Kew  (Angleterre) 

Johnstone,  John,  Long  River  (I.P.-E.) 

Jones  et  Conard,  New-Grover  (Pensylvanie)  

Lamb,  Jas.,  Walkerton  (Ont.)..    .  .      .    

Matheson,  D.,  Ottawa  (Ont.  ) 

Rosier  New  Century  (Nouveau  siècle). 
Pommes  de  terre. 
Greffons  de  vigne. 

n        de  2  pommiers  de  semis. 

Oren,  J.  K.,  Brandon  (Iowa)    ...    

Peterson,  P.  S.,  et  fils,  Chicago  (111) , 

13  pruniers  Oren. 

Boutures  d'arbres  et  d'arbrisseaux. 

Pitcher,  Rév.  J.  T.,  Smith's  Falls  (Ont.).. 

Reid   W.  C,  Belleville  (Ont.). . 

Ognons  de  lis. 

2  pommiers  Akin  rouge. 

Greffons  de  pommier  Jesmona. 

,,                   ii         Canada  rouge  et  Switzer. 
Pommes  de  terre. 

Robson,  W.  E.,  Minden  (Ont.) 

Shepherd,  R.  W.,  Como  (Que) 

Snelling,  W.  H.,  New-Edinburgh  (Ont.) 

2  pruniers  de  semis. 

Starr,  R.  W.,  Wolf ville  (Nouvelle-Ecosse) 

Pruniers  et  rosiers  rustiques. 

Greffons  de  pommier  Peerless. 

Strachan.  Alex.,  Southampton  (Ont.). 

Tait,  David,  Iron  Bridge  (Ont.  ) 

Pommes  de  terre. 

Greffons  de  pommier  Kirkland  et  de  poirier  Warner. 

Todd,  F.  G.,  Montréal 

6  gros  Rhododendron  maximum. 
Greffons  de  poiriers. 

n        de  pommier  sans  nom. 
Rosiers. 

Pommes  de  terre. 
Greffons  de  pommier  Charlamoff. 

Walker,  Jos.,  Strathroy  (Ont.). 

Webster,  F.  Ashbrook,  Arbroath  (Ecosse) 

Wile,  S.,  Branch  la  Hâve  (N.-E.) 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  T.  MACOUN, 

Horticulteur. 
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POMMIERS. 

Les  arbres  du  verger  de  pommiers  continuent  à  bien  pousser.  Chaque  année  tou- 
tefois il  en  meurt  quelques-uns,  et  c'est  parmi  les  arbres  les  plus  vieux,  plantés  main- 
tenant depuis  douze  ans  qu'il  en  meurt  le  plus.  Les  variétés  qui  souffrent  le  plus  sont 
celles  d'origine  russe,  entre  autres  Duchesse  d'Oldenbourg.  Les  arbres  sont  le  plus  sou- 
vent renversés  par  des  tempêtes,  et  quand  on  les  examine  on  trouve  que  la  plus  grande 
partie  des  racines  et  presque  tout  le  bois  du  tronc  sont  pourris.  On  considère  la  variété 
Duchesse  d'Oldenbourg  comme  l'une  des  plus  rustiques  que  l'on  cultive,  mais  les  arbres 
sont  probablement  affaiblis  par  une  production  excessive.  Quelques-uns  des  pommiers 
de  Russie  sont  dans  un  sol  qui  n'a  été  jusqu'ici  parfaitement  drainé,  et  c'est  peut-être  là 
une  des  causes  de  leur  mort  prématurée.  Les  pommiers  Duchesse  sont  cependant  dans 
le  meilleur  sol  du  verger.  Une  autre  cause  de  mort  peut  être  que,  les  racines  ayant  été 
presque  toutes  tuées  par  quelque  hiver  précédent,  celles  qui  restaient  ne  fournissaient 
plus  assez  de  sève  à  l'arbre  qui  en  conséquence  est  mort  ou  a  été  renversé  parce  qu'il 
n'avait  plus  assez  de  racines  pour  le  porter.  Il  y  a  preuve  abondante  que  c'est  là  une 
des  principales  causes  de  ia  morfc.  Les  années  précédentes  quelques-uns  des  arbres 
avaient  été  fortement  affectés  par  la  brûlure  et  il  avait  été  enlevé  beaucoup  de  branches. 
Il  est  possible  que  cette  maladie  soit  restée  dans  quelques  parties  des  arbres  et  ait  été  la 
cause  du  commencement  de  la  pourriture.  Depuis  1896  il  n'y  a  guère  eu  de  brûlure 
(jusqu'à  cette  année-ci)  et  très  peu  de  mort  de  racines,  et  les  arbres  plantés  depuis  1896 
viennent  bien.  Il  arrive  souvent  que  des  arbres  tout  à  fait  sains  quand  ils  étaient  jeunes, 
meurent  bientôt  quand  ils  commencent  à  donner  beaucoup  de  fruits. 

Il  n'y  a  pratiquement  point  eu  de  pommiers  tués  par  l'hiver  dernier,  car  il  y  a  eu  dans 
les  vergers  une  bonne  couche  de  neige  pendant  la  dernière  partie  de  l'hiver  et  d'excel- 
lentes cultures  abris  de  trèfle  rouge  et  dans  quelques  endroits  de  luzerne.  Suivant  l'ha- 
bitude les  trois  saisons  précédentes,  nous  avons  fauché  le  trèfle  et  l'avons  laissé  pourrir 
sur  le  sol.  La  presse  du  travail  nous  a  empêchés  de  le  faucher  la  première  fois  juste  au 
moment  où  les  têtes  de  fleurs  commençaient  à  se  montrer,  et  il  était  en  pleine  floraison 
avant  d'être  fauché  ;  les  plantes  ont  par  suite  été  considérablement  affaiblies  et  nous 
n'avons  fauché  que  quatre  bonnes  coupes  au  lieu  de  cinq,  comme  par  le  passé.  Si  donc 
on  adopte  ce  système,  il  faudrait  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  faucher  le  trèfle 
avant  que  les  fleurs  soient  épanouies. 

Un  grand  nombre  d'arbres  ont  bien  fleuri  cette  année,  mais  sur  une  même  quantité 
de  fleurs  il  a  noué  un  moindre  nombre  de  fruits  que  d'habitude.  En  examinant  quel- 
ques boutons  à  fleurs  après  les  fortes  gelées  du  10  et  du  11  mai,  je  trouvai  que  les  pistils 
de  beaucoup  des  fleurs  les  plus  avancées  avaient  été  brouis,  ce  qui  montre  que  le  froid  a 
contribué  à  diminuer  le  nombre  des  fruits  qui  ont  noué.  Toutefois,  en  conséquence  de 
cette  diminution  de  la  récolte,  les  pommes  ont  atteint  une  plus  forte  grosseur  que  si  les 
arbres  avaient  été  très  chargés.  Il  a  été  cultivé  dans  les  vergers  et  les  pépinières  645 
variétés  de  pommiers,  et  193  variétés  ont  fructifié  cette  année. 

Les  arbres  ont  été  comme  d'habitude  foncièrement  traités  au  pulvérisateur  avec  la 
bouillie  bordelaise  et  le  vert  de  Paris  ;  les  variétés  hâtives  ont  reçu  quatre  applications, 
et  les  variétés  tardives  cinq.  Il  n'y  a  point  eu  de  tavelure  et  comparativement  peu  de 
fruits  ont  été  attaqués  par  le  ver  de  la  pomme.  Nous  croyons  maintenant  pouvoir  bien 
tenir  le  kermès-coquille  en  échec  par  des  pulvérisations  de  lait  de  chaux.  Nos  expé- 
riences jusqu'ici  nous  donnent  lieu  de  croire  qu'il  suflit  pour  cela  de  deux  applications. 
Nous  avons  trouvé  que  le  meilleur  mélange  est  de  2  livres  de  chaux  par  gallon  d'eau 
On  trouvera  à  une  autre  page  des  instructions  plus  détaillées  sur  l'application  de  ce  mé- 
lange. Il  y  a  eu  très  peu  de  chenilles  cette  année,  et  nous  n'avons  eu  aucune  difficulté  à 
détruire  le  petit  nombre  qui  s'est  montré. 

Le  plus  grand  dommage  aux  arbres  a  été  causé  par  la  brûlure  (fire  blight).  Cette 
maladie  est  apparue  la  seconde  semaine  de  juin  et  a  continué  tout  l'été.  Très  peu  d'arbres 
toutefois  ont  été  fortement  atteints,  car  en  général  les  petites  branches  seules  ont  été 
affectées  et  le  plus  grand  nombre  ont  séché  sur  un  à  trois  pieds  de  longueur.  Dans  le 
verger  de  pommiers  de  Russie,  où  sont  la  plupart  des  variétés  de  Russie  et  où  la  brûlure 
avait  fait  de  tels  ravages  en  1895,  il  y  a  eu  comparativement  peu    de  mal.     Dans  le  ver. 
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ger  des  types  où  sont  plantées  quelques-unes  des  variétés  de  Russie,  les  Tetofsky  ont 
été  très  maltraités,  les  lambourdes  qui  sont  très  grosses  chez  cette  variété,  ayant  été 
presque  toutes  détruites.  Sur  vingt-sept  arbres,  aucun  n'a  échappé.  Les  Wealthy  ont 
aussi  considérablement  souffert,  quoiqu'aucun  arbre  n'ait  été  fortement  atteint.  Le 
pommier  de  Sibérie  (Siberian  crab,  Pyrus  baccatà)  a  été  plus  affecté  qu'aucune  des 
variétés  nommées  ;  quelques  arbres  ont  entièrement  péri  On  n'a  encore  découvert  au- 
cun préventif  ni  aucun  remède  satisfaisant  contre  cette  maladie.  Aussitôt  que  l'on  re- 
marque la  brûlure,  on  coupe  ordinairement  la  branche  à  un  pied  environ  au-dessous  de 
la  partie  affectée. 

Nous  avons  continué  cette  année  le  greffage  en  tête  de  variétés  moins  rustiques. 
Malheureusement  un  grand  nombre  des  greffes  de  cette  année  ont  été  détruites  par  la 
brûlure  pendant  l'été.  Toutefois  la  plupart  des  arbres  greffés  en  1898  et  1899  prospèrent, 
aucun  n'a  souffert  des  hivers. 

La  culture  du  pommier  à  une  latitude  aussi  élevée  qu'Ottawa  et  dans  tout  climat 
semblable  est  sujette  à  bien  des  vicissitudes,  et  nous  avons  encore  beaucoup  à  apprendre 
au  sujet  de  cette  importante  industrie  avant  d'avoir  quelque  certitude  que  les  arbres 
vivront  un  bon  nombre  d'années. 


POIRIERS. 

Les  efforts  pour  faire  croître  des  poiriers  à  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  eu 
peu  de  succès.  Il  est  vrai  que  quelques-unes  des  variétés  de  Russie  vivent  jusqu'à  huit  à 
dix  ans,  mais  la  brûlure  survient  qui  les  fait  périr.  Ces  poiriers  sont  d'ailleurs  à  fruit 
de  qualité  très  inférieure,  et  il  ne  vaut  réellement  pas  la  peine  de  les  cultiver  là  où  l'on 
peut  acheter  bon  marché  de  meilleures  poires  sur  le  marché. 

Jusqu'à  cette  année-ci  les  jeune  poiriers  dans  le  verger  avaient  bien  poussé  depuis 
1896,  n'ayant  nullement  souffert  de  la  brûlure  en  1897,  1898  et  1899,  et  nous  espérions 
qu'elle  ne  réapparaîtrait  peut-être  plus  de  quelques  temps,  mais  cette  année-ci  les  arbres 
ont  été  de  nouveau  affectées  et  à  la  fin  de  l'été  un  grand  nombre  étaient  morts  et  d'autres 
avaient  des  branches  sèches  sur  une  plus  ou  moins  grande  longueur.  Un  poirier  Flemish 
Beauty  (Beauté  de  Flandres)  planté  en  1890  a  donné  quelques  fruits  depuis  1897  et 
paraît  être  tout  à  fait  rustique.  Il  n'a  p;»s  été  sensiblement  affecté  cette  année  par  la 
brûlure.  Nous  avons  pris  sur  cet  arbre  des  greffons  que  nous  avons  greffés,  et  il  sera 
intéressant  de  voir  si  les  jeunes  arbres  seront  rustiques  et  exempts  de  la  brûlure  ou  non. 
Nous  continuerons  ce  travail,  en  employant  différents  sujets  et  d'autres  méthodes  de 
greffage  dans  l'espoir  d'obtenir  une  race  rustique  de  cette  belle  variété.  Le  poirier  Long- 
worth  qui  a  été  produit  dans  l'iowa,  est  une  variété  très  rustique  et  à  échappé  ici  à  la 
brûlure.  Il  a  passablement  rapporté  cette  année,  mais  le  fruit  est  de  qualité  inférieure. 
Saison,  septembre. 


PRUNIERS. 

Les  arbres  dans  le  verger  de  pruniers  continuent  à  prospérer.  Il  y  a  eu  une  bonne 
récolte  de  prunes  d'Amérique  de  58  variétés  différentes.  Quelques  pruniers  d'Europe  ont 
aussi  fructifié. 

Les  pruniers  d'Europe  et  du  Japon  sont  d'un  rapport  si  incertain  dans  des  climats 
aussi  rigoureux  que  celui  d'Ottawa  qu'on  ne  devrait  pas  y  en  planter  pour  la  spéculation 
à  moins  que  le  verger  ne  soit  bien  abrité,  et  même  dans  ce  cas  il  y  a  très  peu  de  variétés 
qui  donneraient  satisfaction. 

Il  est  donc  nécessaire  de  se  contenter  de  pruniers  d'Amérique,  et,  comme  l'améliora- 
tion de  ces  derniers  est  très  rapide  par  sélectionnement  et  fécondation  croisée,  et  qu'ils 
sont  parfaitement  rustiques,  il  paraîtrait  y  avoir  grand  profit  à  faire  pour  ceux  qui  en 
planteraient  là  où  les  variétés  d'Europe  et  du  Japon  ne  donnent  pas  des  récoltes  rému- 
nératrices. Ceux  qui  en  produisent  depuis  quelques  années  dans  les  environs  d'Ottawa 
obtiennent  un  bon  prix  pour  le  fruit  et  en  plantent  davantage. 
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Il  y  a  plusieurs  variétés  de  pruniers  d'Amérique,  mais  seulement  deux  d'entre  elles 
fournissent  des  variétés  qu'il  y  a  avantage  à  cultiver  dans  l'Ontario  et  dans  Québec. 

L'espèce  qui  se  trouve  dans  l'Est  du  Canada  est  le  Prunus  nigra,  Ait.,  qu'on  dis- 
tingue à  première  vue  du  P.  americana,  Marsh,  en  ce  que  l'écorce  est  plus  foncée  et  le 
port  plus  raide  et  plus  dressé.  Le  fruit  du  P.  nigra  est  en  général  plus  précoce  que  celui 
du  P.  americana  et  est  ordinairement  plus  uniformément  couvert  de  rouge.  Certaines 
variétés  portent  un  fruit  de  bonne  qualité  mais  en  général  de  saveur  moins  prononcée 
que  celui  du  P.  americana.  Cette  espèce,  toutefois,  varie  beaucoup  et  il  est  quelquefois 
difficile  de  reconnaître  si  une  variété  est  du  P.  nigra  ou  du  P.  americana  Les  arbres  se 
chargent  bien  chaque  année  ;  mais  si  on  ne  les  tient  pas  parfaitement  traités  au  pulvé- 
risateur, le  fruit  est  affecté  par  le  Septoria  (champignon  cribleur,  plum  blight),  se  des- 
sèche et  tombe  avant  d'être  mûr.  L'espèce  appelée  P.  americana  ne  se  rencontre  pas  en 
Canada,  bien  que  la  forme  de  prunier  sauvage  du  Manitoba  lui  ressemble  beaucoup  ;  elle 
est  par  quelques-uns  des  caractères  intermédiaire  entre  les  deux  espèces,  on  la  trouve 
depuis  le  New-Jersey  jusqu'au  Montana.  Les  variétés  nommées  issues  de  cette  espèce 
comprennent  la  plupart  des  meilleures  qui  sont  dans  le  commerce.  Cet  arbre  atteint  de 
10  à  20  pieds  de  hauteur  ;  il  est  à  port  étalé  et  est  ordinairement  tout  à  f-iit  rustique  là 
où  se  trouve  l'espèce  indigène.  Il  se  charge  en  général  énormément  et  régulièrement  ;  le 
fruit  des  meilleures  variétés  est  d'une  bonne  grosseur  et  d'un  bel  aspect,  et,  bien  qu'in- 
férieur en  qualité  aux  meilleurs  pruniers  d'Europe,  il  est  juteux,  sucré,  souvent  d'une 
saveur  prononcée  et  en  tout  temps  raffraîchissant.  La  peau  est  quelquefois  plus  ou  moins 
acre,  mais  on  ne  s'en  aperçoit  pas  quand  on  mange  quelques  unes  des  meilleures  variétés 
fraîches-cueillies  ;  mais  elle  se  développe  quelquefois,  quoique  pas  toujours,  quand  on  les 
a  mises  en  conserves  ou  en  confitures.  Le  P.  americana  est  très  peu  susceptible  au  Sep- 
toria, et  c'est  une  importance  raisonable  pour  laquelle  on  devrait  le  planter  de  préfé- 
rence au  P.  nigra,  à  moins  que  l'on  ne  traite  soigneusement  les  arbres  au  pulvérisateur. 
Les  descriptions  techniques  ci-après  des  deux  espèces,  dues  à  Waugh,  en  font  con- 
naître les  caractères  distinctifs  avec  plus  de  détail  et  d'exactitude  : — 

"  Prunus  americana,  Marsh  ;  Prunier  d'Amérique  ;  Common  Wild  Plum. — Le  type 
se  distingue  par  les  lobes  du  calice  entiers,  pubescents  intérieurement  ;  noyau 
rugueux  ;  feuilles  ovales  ou  légèrement  obovales  ;  pétioles  généralement  non  glanduleux. 
Arbre  étalé,  peu  fourni,  épineux,  de  8  à  20  pieds  de  hauteur  ;  fleurs  grandes,  blanches  à 
pédicules  minces;  feuilles  très  grossièrement  veinées,  jamais  luisantes;  fruit  plus  ou 
moins  aplati  sur  les  côtés,  ferme,  pulpeux,  à  peau  coriace  et  glauque,  jamais  luisante, 
passant  du  jaune  au  rouge  en  mûrissant.  Se  trouve  à  l'état  sauvage  depuis  le  New- 
York  et  le  New-Jersey  jusqu'au  Montana  et  au  Colorado.  Il  varie  vers  le  sud,  dans  le 
Texas  et  le  Nouveau-Mexique,  où  il  est  représenté  surtout  par  la  variété  mollis. 

"  Prunus  americana,  var.  nigra  (P.  nigra,  Ait.,  P.  americana,  T.  et  G.  et  Gray's 
Manual,  6e  éd.)  ;  Prunier  rouge;  Canada  Plum,  Red  Plum. — Dans  ses  formes  extrêmes, 
se  distingue  aisément  par  les  lobes  du  calice  dentés  et  glanduleux,  glabres  intérieurement  ; 
noyau  comprimé  ;  feuilles  largement  ovales  à  obovales  oblongues,  à  pétioles  munis  de 
deux  glandes.  Fleurs  grandes,  blanches  ;  pédoncules  courts,  épais,  à  cicatrices  très 
apparentes  laissées  par  la  chute  des  écailles  du  bouton  ;  pédicelles  rouge  foncé,  minces, 
glabres;  tube  du  calice  largement  obconique,  rouge  foncé  extérieurement  et  rouge  vif 
intérieurement  ;  fruit  ovale  oblong,  rouge  orangé  ;  noyau  presque  ovale,  comprimé.  Se 
trouve  à  l'état  sauvage  depuis  Terreneuve  vers  l'ouest  jusqu'aux  rivières  Rainy  (à  la 
Pluie)  et  Assiniboine  en  Canada,  commun  dans  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre,  où 
on  le  trouve  le  long  des  chemins  et  dans  les  lieux  incultes." 

Le  prunier  a  été  bien  étudié  par  le  professeur  F.  A.  Waugh,  de  Burlington 
(Vermont),  et  ses  travaux  ont  établi  le  fait  que  pratiquement  toutes  les  variétés  de 
pruniers  d'Amérique  sont  autostériles  (self-sterile).  En  d'autres  mots,  un  verger  d'arbres 
tous  d'une  même  variété  ne  produiraient  aucun  fruit  à  moins  que  le  vent  ou  les  insectes 
n'apportassent  du  pollen  d'autres  variétés  pour  féconder  les  fleurs.  Cette  connaissance 
est  d'une  grande  importance  pour  le  cultivateur  de  fruits.  C'est  une  autre  preuve  que 
"la  nature  a  horreur  d'une  perpétuelle  autofécondation"  (self-fertilization).  Telle 
variété  autostérile,  si  elle  est  fécondée  par  le  pollen  d'une  autre  variété  autostérile, 
formera  son  fruit,    et  vice  versa.     Il  est  donc  nécessaire,  si  l'on  veut  obtenir  de  bonnes 
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récoltes,  d'avoir  plus  d'une  variété  dans  chaque  verger,  d'avoir  des  variétés  qui  fleurissent 
en  même  temps  et  de  les  avoir  de  la  même  espèce,  si  possible  ;  en  tout  cas  d'avoir  des 
variétés  aussi  alliées  que  possible. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  il  y  a  maintenant  76  variétés  du  prunier 
d'Amérique,  dont  un  grand  nombre  ont  fructifié.  Voici  les  descriptions  des  meilleures 
avec  les  noms  des  variétés  qu'on  peut  employer  comme  fournisseurs  de  pollen  pour  les 
féconder  : — 

AlTKlN,  aigra. — Maturité,  22  août  1899,  et  24  août  1900.  Fruit,  gros,  ovale; 
suture,  une  simple  ligne  indistincte  ;  couleur  uniformément  rouge  foncé  sur  toute  la 
surface  ;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée  mais  pas  riche  ni  à  saveur  prononcée  ;  noyau 
gros,  plat,  semi-adhérent;  peau  assez  mince,  coriace  et  astringente.  Qualité  au-dessus  de 
la  moyenne.  Arbre  à  pousse  vigoureuse,  moyennement  productive.  Telle  que  récoltée 
ici,  les  seuls  mérites  de  cette  prune  sont  sa  précocité  et  son  bel  aspect  ;  mais  la  précocité 
est  un  grand  avantage,  et  fait  qu'il  vaut  la  peine  de  planter  cette  variété.  La  variété 
suivante,  Cheney,  qui  suit  celle-ci  de  dix  ou  onze  jours,  lui  est  tellement  supérieure  de 
toute  manière  et  surtout  pour  l'usage  de  la  maison,  qu'elle  est  de  beaucoup  préférable. 

Cheney,  nigra. — Maturité,  2  septembre  1899,  4  septembre  1900.  Fruit  gros,  oblong 
à  arrondi  ;  suture  distincte;  couleur  uniformément  rouge  pourpré  sur  toute  la  surface  ; 
chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée,  riche  ;  noyau  de  moyenne  grosseur,  plat,  adhérent  ; 
peau  moyennement  épaisse,  coriace,  non  astringente.  Qualité  bonne.  Arbre  dressé, 
vigoureux  et  productif.  Cette  variété  et  Bixby  sont  les  deux  meilleures  qui  aient 
fructifié  ici,  et  elles  méritent  toutes  les  deux  d'être  plantées. 

Bixby,  americana. — Maturité,  31  août  1899,  6  septembre  1900.  Fruit  gros,  rond, 
couleur  jaune  plus  ou  moins  couvert  de  rouge  ;  pruine  assez  forte  ;  chair  jaune  foncé, 
juteuse,  sucrée,  riche  ;  noyau  de  grosseur  moyenne,  à  peine  adhérent;  peau  épaisse  mais 
tendre,  et  non  astringente.  Qualité  très  bonne.  Arbre  étalé,  vigoureux  et  très  produc- 
tif. Fruit  le  plus  hâtif  du  groupe  americana  que  nous  ayons  eu  ici.  Vaut  bien  ia  peine 
d'être  cultivé  en  raison  de  sa  précocité,  de  sa  productivité  et  de  sa  qualité.  Maturité 
moins  hâtive  que  chez  d'autres  ;  fruit  pas  très  ferme,  mais  en  somme  bon. 

Gaylord,  americana. — Maturité,  6  septembre  1899,  13  septembre  1900.  Fruit  pres- 
que gros,  arrondi,  un  peu  cordiforme  ;  suture  distincte  ;  couleur  jaune  presque  couvert 
de  rouge  foncé,  avec  pruine  ;  chair  jaune  foncé,  sucrée,  riche  ;  noyau  de  moyenne  gros- 
seur, non  adhérent,  peau  de  moyenrîe  épaisseur  et  assez  tendre  ;  légèrement  astringente. 
Qualité  bonne.     Arbre  étalé,  vigoureux  et  productif.    Belie  prune. 

New  Ulm,  americana. — Maturité,  11  septembre  1899,  18  septembre  1900.  Fruit 
gros,  presque  rond  un  peu  cordiforme  ;  suture  distincte  ;  couleur  jaune  plus  ou  moins 
couvert  de  rose  ou  de  rouge  pourpré,  surface  quelque  fois  marbrée  quand  le  jaune  se  fait 
voir  à  travers  le  rouge  ;  pruine  moyennement  épaisse  ;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée  ; 
noyau  de  grosseur  moyenne,  adhérent.  Peau  épaisse  et  coriace,  mais  non  astringente. 
Qualité  bonne.  Arbre  vigoureux,  à  branches  bas-es  étalées  et  productif.  Prune  ferme; 
devrait  être  utile  pour  expédition  à  distance. 

Wolf,  americana. — Maturité,  14  septembre  1899,  18  septembre  1900.  Fruit  gros, 
arrondi  à  ovale  ;  suture  assez  distincte  ;  couleur  uniformément  rouge  foncé  terne  sur 
toute  la  surface;  pruine  moyennement  épaisse  ;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée,  riche; 
noyau  gros,  adhérent  ;  peau  épaisse  et  coriace,  mais  légèrement  astringente.  Qualité 
bonne.  Arbre  un  peu  étalé,  vigoureux,  productif.  La  prune  Wolf,  telle  que  récoltée  à 
la  ferme  expérimentale  centrale  diffère  de  celle  qui  est  décrite  par  la  plupart  des  auteurs  ; 
une  grande  différence  est  qu'elle  est  à  noyau  adhérent.  Il  n'y  a  toutefois  point  d'autre 
prunier  qui  lui  ressemble  ;  c'est  pourquoi  nous  ne  changerons  pas  le  nom  pour  le  présent. 
C'est  une  des  plus  excellentes  variétés  du  prunier  d'Amérique.  Le  Wolf  décrit  par 
d'autres  est,  dit-on,  aussi  l'un  des  meilleurs.  Quand  il  fructifiera  ici,  nous  comparerons 
les  deux  fruits. 

City,  americana.  —Maturité,  14  septembre,  18  septembre  1900.  Fruit  gros,  rond  ; 
suture  distincte  ;  couleur  jaune  presque   couvert  de  rouge,  mais   d'une  très  belle  teinte  ; 
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pruine  moyennement  épaisse;  chair  jaune,  juteuse,  sucrée;  noyau  de  moyenne  grosseur, 
non  adhérent  ;  peau  épaisse,  moyennement  tendre,  légèrement  astringente.  Qualité 
bonne.  Arbre  peu  élevé,  vigoureux  et  productif.  Le  fruit  de  cette  variété  est  ferme, 
et  devrait  bien  résister  au  transport.     On  en  dit  aussi  beaucoup  de  bien  ailleurs. 

Silas  Wilson,  americana. — Maturité,  18  septembre  1900.  Fruit  très  gros,  arrondi; 
suture  distincte  ;  couleur  jaune  plus  ou  moins  marbré  de  rouge  pourpré  ;  pruine  moyen- 
nement épaisse  ;  chair  jaune,  juteuse,  sucrée,  riche;  noyau  de  grosseur  au  dessus  de  la 
moyenne,  semi-adhérent;  peau  moyennement  épaisse,  assez  tendre,  non-astringente. 
Qualité  très  bonne.  Arbre  étalé,  viuoureux.  C'est  la  première  année  que  cette  variété 
a  fructifié  ici,  mais  si  elle  est  productive  elle  devrait  être  une  des  meilleures.  C'est  de 
tous  les  pruniers  d'Amérique  qui  ont  fructifié  ici  celui  qui  a  produit  les  fruits  les  plus 
gros  et  les  meilleurs. 

Stoddard,  americana. — Maturité,  19  septembre  1899,  18  septembre  1900.  Fruit 
très  gros,  presque  rond;  suture  distincte;  couleur  jaune  presque  cou\ert  de  rouge  pour- 
pré ou  cuivré  ;  pruine  moyennement  épaisse;  chair  jaune,  juteuse,  sucrée,  riche;  noyau 
gros,  adhérent  ;  peau  épaisse,  mais  moyennement  tendre,  non-astringente.  Qualité  très 
bonne.  Arbre  vigoureux,  étalé  et  moyennement  productif.  En  raison  de  sa  grosseur, 
de  son  aspect  et  de  sa  qualité,  c'est  une  des  meilleures  prunes  de  cette  classe.  De  toutes 
celles  produites  ici  c'est  la  meilleure  après  la  Silas  Wilson. 

Hawkeye,  americana. — Maturité,  22  septembre  1900.  Fruit  gros,  arrondi;  suture 
distincte,  couleur  rouge  pourpré  foncé;  pruine  épaisse;  chair  jaune  foncé,  juteuse, 
moyennement  riche  ;  noyau  gros,  plat,  adhérent  ;  peau  épaisse  et  coriace,  mais  non 
astringente.  Qualité  bonne.  Arbre  vigoureux,  étalé,  productif.  Cette  variété  res- 
semble beaucoup  à  Stoddard,  mais  est  de  moins  bonne  qualité.  Est  toutefois  une  bonne 
variété. 

Wyant,  americana. — Maturité,  19  septembre  1899,  22  septembre  1900.  Fruit 
très  gros,  irrégulier,  arrondi,  un  peu  aplati  :  suture  distincte  ;  couleur  jaune  fortement 
lavé  et  marbré  de  rouge  foncé  terne  ;  pruine  moyennement  épaisse  ;  chair  jaune,  assez 
juteuse,  sucrée  ;  noyau  gros,  libre  ;  peau  moyennement  épaisse  et  coriace,  astringente. 
Qualité  moyenne.     Arbre  vigoureux,  étalé.   N'a  pas  été  productif  ici,  mais  bien  ailleurs. 

Americana  Eagle,  americana.  Maturité,  22  septembre  1900.  Fruit  gros  arrondi, 
un  peu  ovale;  suture  distincte;  couleur  rouge  pourpré  foncé;  pruine  moyennement 
épaisse;  chair  jaune,  juteuse,  sucrée;  noyau  de  grosseur  moyenne,  adhérent,  peau 
épaisse  et  coriace,  non  astringente.  Qualité  bonne.  Arbre  vigoureux.  A  fructifié  ici 
cette  année  pour  la  première  fois,  mais  paraît  devoir  être  une  variété  très  utile.  D'autres 
disent  le  fruit  excellent. 

Hammer,  hortulana. — Maturité,  25  septembre  1899,  27  septembre  1900.  Fruit 
gros,  arrondi  ;  suture  distincte  ;  couleur  rouge  terne  foncé  ;  pruine  épaisse.  La  pruine 
relève  la  couleur  et  lui  donne  une  très  belle  apparence.  Chair  jaune  foncé,  juteuse, 
sucrée,  avec  la  saveur  particulière  de  la  prune  Miner  ;  noyau  de  grosseur  moyenne, 
semi-adhérent,  épaise  et  coriace.  Qualité  bonne.  Arbre  vigoureux,  étalé,  productif. 
Cette  variété  allonge  de  beaucoup  la  saison  des  prunes  d'Amérique.  A  un  désavan- 
tage, en  ce  que  le  fruit  se  crevasse  facilement.  C'est  un-hybride  entre  le  Prunus  ame- 
ricana et  le  P.  hortulana  et  en  conséquence  est  plus  rustique  que  le  pur  hortulana. 
Pour  qui  désire  une  prune  tardive,  c'est  une  bonne  variété  à  planter. 

Il  y  a  quelques  autres  variétés  qui  ont  été  très  vantées  et  qui,  quoiquà  l'étude  ici, 
n'ont  pas  encore  fructifié.  Dans  le  nombre  nous  pouvons  mentionner  Odegard  (recom- 
mandé pour  son  extrême  hâtiveté),  Légal,  Tender,  Oren,  Brittlewood,  Terry,  Smith  et 
Kieth.  Le  prunier  Surprise,  que  l'on  dit  être  l'un  des  meilleurs,  sinon  le  meilleur  en 
qualité,  peut  n'être  pas  assez  rustique  pour  les  parties  les  plus  froides  de  ce  pays,  car  il 
appartient  au  groupe  hortulana,  mais  on  le  dit  un  des  plus  rustiques  de  ce  groupe. 
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Variétés  de  Pruniers  et  leur  Pollinisation. 

Cheney,  City,  Gaylord,  New  Ulm,  Silas  Wilson  se  pollinisent  les  uns  les  autres. 

American  Eagle,  Bigsby,  Haininer,  Haweye,  Stoddard,  Wolf,  Wyant  se  pollinisent 
les  uns  les  autres. 

Aitkin  n'a  point  de  bon  polliniseur  parmi  les  autres  variétés  recommandées,  car  il 
rieurit  très  tôt  ;  Cheney  qui  est  le  plus  près  de  l'être,  n'est  en  pleine  floraison  que  six 
jours  plus  tard. 

VIGNE. 

Dans  le  rapport  annuel  de  l'horticultenr  pour  1896,  il  a  été  traité  de  la  vigne  très 
au  long.  Les  méthodes  de  multiplication,  de  plantage,  de  sarclage  et  de  taille  y  étaient 
bien  décrites.  Les  différents  engrais  à  appliquer  à  la  vigne  étaient  aussi  indiqués.  Il 
était  donné  des  conseil  sur  l'éclaircissage,  les  traitements  au  pulvérisateur,  la  récolte 
et  l'emballage  du  fruit,  ainsi  qu'un  tableau  des  variétés  essayées  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  avec  dates  du  plantage,  provenance,  état  de  vigueur,  date  de  floraison, 
date  de  maturation,  couleur  et  rendement  en  fruit.  Il  y  avait  aussi  des  notes  sur  la 
valeur  relative  des  différentes  variétés  pour  vinification  ou  pour  dessert. 

Les  renseignements  présentés  dans  le  rapport  pour  1896  ont  tout  autant  de  valeur 
maintenant  qu'alors  ;  il  n'est  donc  pas  nécessaire  à  présent  de  décrire  en  détail  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Comme  le  palissage  en  cordon  horizontal  qui  y  est  décrit  est  proba- 
blement le  meilleur  à  adopter  dans  les  parties  du  Canada  où  l'on  ne  cultive  pas  la  vigne 
pour  la  spéculation  et  où  il  faut  chaque  hiver  recouvrir  les  ceps  de  terre,  nous  reprodui- 
sons ici  la  description  de  cette  méthode  qui  a  été  publiée  en  1896,  avec  les  notes  que 
nous  jugerons  nécessaires  : — 

"  Cordon  horizontal. — Ce  mode  de  palissage  convient  surtout  aux  sections  du  pays 
où  il  faut  abriter  la  vigne  contre  les  froids  de  l'hiver.  On  incline  deux  forts  sarments 
dans  deux  directions  contraires  et  palisse  verticalement  les  sarments  secondaires  nais- 
sant de  ceux-ci.  En  automne  on  taille  les  sarments  secondaires  au-dessus  de  deux  sar- 
ments fructifères.  Quand  les  sarments  fructifères  deviennent  faibles,  on  les  renouvelle, 
comme  on  le  fait  à  l'occasion  pour  un  bras  entier.  Ce  système  exige  l'emploi  de  quatre 
cordons  afin  de  lier  solidement  les  sarments  secondaires  vigoureux." 

Comme  il  faut  courber  les  ceps  et  chaque  année  les  couvrir  de  terre  pour  les  abriter, 
il  est  bon  d'insister  davantage  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  rajeunir  les  bras  de  temps 
en  temps.  Lorsque  les  bras  sont  gros  et  raides,  il  est  difficile  de  les  courber  et  il  faut 
davantage  de  terre  pour  les  recouvrir.  En  outre,  les  bourgeons  deviennent  faibles  sur 
les  vieux  bras  et  au  bout  d'un  certain  temps  ne  poussent  plus  du  tout  sauf  à  l'extrémité 
même,  de  sorte  qu'il  est  très  important  de  les  rajeunir  a.ussitôt  qu'on  s'aperçoit  qu'il 
faiblissent.  Les  bras  de  la  pousse  de  l'année  précédente  produiront  une  bonne  récolte 
de  fruits  si  la  racine  dont  ils  naissent  a  plus  de  deux  ans.  Il  est  aussi  important  de 
choisir  les  bras  à  moins  d'un  pied  du  sol  ;  si  le  tronc  du  cep  est  haut,  il  est  beaucoup 
plus  difficile  de  couvrir. 

La  taille  d'été  de  la  vigne  est  difficile,  mais  l'expérience  enseignera  bientôt  ce  qui 
est  nécessaire.  On  trouvera  qu'il  poussera  davantage  de  sarments  secondaires  qu'on 
n'en  voudra  pour  porter  la  récolte  qu'on  veut  avoir.  Il  faudra  pincer  ceux  qui  sont  de 
trop.  Il  pousse  aussi  des  rejetons  qu'il  faut  pareillement  détruire  ainsi  que  toutes  les 
pousses  latérales  des  sarments  secondaires  fructifères.  Le  but  principal  de  cet  éclaircis- 
sage  (épamprage)  est  de  faire  arriver  abondance  de  soleil  sur  le  fruit. 

On  abrite  les  pieds  de  vigne  en  hiver  en  les  couchant  simplement  et  les  couvrant 
d'assez  de  terre  pour  les  maintenant  en  place. 

La  saison  de  1900  n'a  pas  été  favorable  pour  la  vigne  à  Ottawa,  bien  que  81 
variétés  de  raisins  aient  mûri  à  la  ferme  expérimentale,  mais  ils  n'étaient  pas  d'aussi 
bonne  qualité  que  certaines  autres  années.  Il  y  a  eu  pendant  l'été  beaucoup  d'averses, 
ce  qui  a  fait  pousser  plus  vigoureusement  qu'il  n'était  bon  pour  le  développement  et  la 
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maturation  du  fruit.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  gelées  hâtives  en  automne  pour  nuire 
aux  sarments  ni  au  fruit,  le  temps  n'a  pas  été  assez  chaud  pour  faire  mûrir  rapidement 
et  en  conséquence  les  raisins  n'ont  pas  été  aussi  sucrés  qu'ils  le  sont  quelquefois. 

Le  21  juillet,  il  a  été  semé  dans  le  vignoble  de  la  graine  de  trèfle  rouge,  et  à  l'au- 
tomne il  s'était  formé  une  belle  pousse  abri,  qui  aidera  à  retenir  la  neige  et  à  mieux 
abriter  les  racines  de  la  vigne  et  sera  aussi  utile  à  enfouir  au  printemps.  Nous  avons 
cet  automne  continué  le  travail  de  rajeunissement  des  vieux  bras  qui  est  maintenant 
près  d'être  terminé. 

Comme  il  est  important  de  savoir  quelles  variétés  de  vigne  mûriront  le  plus  faci- 
lement chaque  saison  dans  les  lieux  où  les  variétés  les  plus  précoces  pourront  seules 
mûrir,  nous  donnons  le  tableau  ci-après  de  quinze  de  celles  qui  sont  les  plus  précoces  à 
la  ferme  expérimentale  centrale.  Nous  avons  obtenu  ces  variétés  en  les  choisissant 
entre  les  25  les  plus  précoces  des  trois  années  dernières.  L'année  1898  avait  été  très  favo 
rable  pour  la  maturation  du  raisin;  l'année  1899  a  été  tout  le  contraire,  septembre  ayant 
été  frais  et  humide,  et  les  fortes  gelées  ayant  commencé  de  bonne  heure.  Cette  année-ci 
a  été  intermédiaire  entre  les  deux,  car,  bien  qu'il  n'y  ait  eu  de  fortes  gelées  que  tard,  le 
temps  n'a  pas  été  assez  chaud  pour  faire  mûrir  le  fruit  rapidement.  Les  variétés  qui  ont 
été  les  plus  précoces  à  mûrir  les  trois  années  dernières  devraient  donc  certainement 
mûrir  tous  les  ans. 

LISTE  DE  QUINZE  DES  VARIÉTÉS  DE  RAISINS  LES  PLUS  PRÉCOCES. 


Variété. 


Florence 

Champion 

Pattison 

Moore's  Early 

Moyer 

Golden  Drop.. 

Peabody 

Canada 

Telegraph  ...•„' 
Brant   ,  . 

Belvidere 

Early  Victor. . 

Cottage 

Marion 

J  ânes  ville    . .  . 


Mûr. 


1898. 

2  sept. 

3  -, 

C»  „ 

6  M 

6  M 

10  H 

6  M 

10  M 

12  M 

13  „ 
10  „ 
10  ., 

10  H 

13  „ 

13  M 


Mûr. 


1899. 


i  sept. . . 

17  H  .. 

23  n 

21  M  .    . 

23  n  .. 

17  H  .. 

23  h  .. 

23  u  .. 

23  ,,  .. 

22  „  .. 

25  „  . . 

27  n  .. 

27  ..  .. 

29  ,.  .. 

23  „  .. 


Mûr. 


1900. 


sept. 


oct. 


sept. 
oct. 


Date 
moyenne 

de 
matura- 
tion. 


1898-1900. 


sept. 


Fruit. 


Couleur. 


Noir 


Rouge 
Blanc  . 
Noir.  . 


Grosseur. 


Moyen  à  gros . 


Moyen 

Moyen  à  gros . 
Moyen  à  petit 

Petit 

Moyen  à  petit 

Petit 

Moyen  à  gros . 

Petit 

Moyen 


Moyen  à  gros . 
Moyen  à  petit. 
Moyen 


Qualité. 


Pauvre. 

Moyenne. 
Assez  bonne. 
Bonne. 
Assez  bonne. 


Moyenne. 
Assez  bonne. 
Moyenne. 


On  remarquera  qu'une  seule  de  ces  variétés  est  de  bonne  qualité  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit,  je  mentionne 
ces  variétés,  non  en  raison  de  leur  qualité,  mais  à  cause  de  leur  précocité.  Dans  les  rapports  clé  l'horticul- 
teur pour  les  années  précédentes,  on  trouvera  les  descriptions  de  meilleures  variétés  moins  précoces.  La 
variété  Campbell's  Early  (Précoce  de  Campbell),  qui  sera  probablement  une  variété  précoce  de  valeur,  n'a 
pas  encore  fructifié  ici. 

FRAMBOISIERS. 


Il  a  été  publié  en  1895  un  bulletin  sur  les  framboisiers  où  il  est  traité  de  leur  cul- 
ture et  où  sont  données  les  descriptions  d'un  grand  nombre  de  variétés.  Depuis  lors 
nous  avons  publié  très  peu  de  chose  sur  ce  sujet,  la  raison  principale  ayant  été  que 
par  suite  du  temps  très  défavorable  un  grand  nombre  des  plantes  d'une  plantation 
en  automne  1896  n'ont  pas  poussé.  L'ancienne  plantation  ayant  été  détruite  après 
l'établissement  de  la  nouvelle,  nous  n'avions  plus  de  plantes  où  prendre  de  quoi  remplir 
les  lacunes  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  formé  assez  de  nouvelles  plantes.    En  conséquence,  nous 
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n'avons  pas  eu  assez  de  résultats  à  publier  avant  cette  année-ci,  où  un  grand  nombre  de 
variétés  ont  été  assez  développées  pour  donner  des  résultats  définis.  On  trouvera  indi- 
qué dans  le  tableau  suivant  les  rendements  des  différentes  variétés  pour  la  saison  passée. 
Un  grand  nombre  sont  des  hybrides  et  des  semis  produits  par  le  Dr  Wm.  Saunders, 
et  cette  année-ci  est  la  première  où  nous  publions  des  résultats  comparatifs  de  ces  plantes 
et  de  variétés  nommées  plus  anciennes.  Quelques-unes  des  variétés  précédentes  sont  très 
productives  et  prendront  avec  le  temps  place  au  nombre  des  meilleures  variétés  cultivées. 
Les  rendements  indiqués  sont  ceux  de  12  plantes  plantées  en  un  rang  de  36  pieds  de 
longueur. 

FRAMBOISIERS— ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  framboisier. 


Variétés  rouges. 

Kenyon 

Henry . 

Brighton 

Clarke 

Count 

Marlboro 

Muriel « 

Phœnix 

Boyle 

Red  Antwerp  (Anvers) 

Turner 

Herbert 

Reliance 

Cassel 

Garfield 

Lorne 

Cardwell.    

Nelson 

Trusty 

Aima 

Thompson 's  Early  Prolific.. 

Hornet 

Cardinal 

King 

Craig 

Cuthbert 

Loudon 

Hansell 

Beebner 

Berstine 

Biggar's  Seedling 

Fontenoy 

Miller'e  Seedling 

Gladstone 

Deacon 

Dora 

Sir  John 

Baumforth 

Empire 

Mary 


Pre- 
miers 
fruits 
mûrs. 


14  juill. . 


11  ,, 

11  „ 

11  ., 

7  „ 

12  i, 

11  M 

10  M 

11  || 

6  M 

11  M 

9  u 

11  ., 

12  „ 

7  .. 

12  H 

15*  M 

12  » 

6  „ 
12  „ 

12  „ 

13  „ 
12  „ 

9  „ 

7  .. 
12  „ 
12  i, 

7  M 

9  „ 

6  „ 

16  M 


Pre- 
mière 
cueil- 
lette. 


16  juill. 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  i, 

13  „ 

13  „ 

16  „ 

16  „ 

13  M 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

18  M 

16  „ 

13  „ 

16  M 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  .. 

16  „ 

20  m 

13  „ 

16  M 

20  „ 

16  ., 

13  „ 

18  M 

18  „ 

18  ,. 

16  „ 

13  „ 

13  „ 

18  ,. 

18  „ 

16  i, 

13  u 

13  II 

18  „ 


Der- 
nière 
cueil- 
lette. 


13  août. 

6  „ 

9  M 

13  M 

9  „ 

13  n 

9  M 

17  - 

9  „ 

9  „ 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  M 

13  ii 

9  M 

9  M 

13  „ 

13  ,, 

13  „ 

13  u 

13  n 

17  ... 

13  ., 

17  ., 

17  n 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

i7  "     . 

13  .. 

27  juill, 

9  août. 

1  M      , 

6  „ 

6  „ 

18  juill. 
25  ,.     , 


& 


pds. 

36 

36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 

36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 

36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 


Fruit. 


Gros,  ferme,  rouge  foncé,  qualité 

moyenne. 
Assez  gros,  mou,  qualité  bonne. 
Moyen,  m  u 

Gros,  rouge  foncé, 
Gros, 


Moyen, 

Gros,  ferme, 
Moyen, 

ii 
Assez  gros,  mou, 
Gros, 
Moyen, 
Assez  gros, 
Moyen, 


assez  bonne. 

moyenne, 
assez  bonne. 

bonne. 

moyenne. 

bonne. 


pauvre, 
moyenne . 

assez  bonne, 
moyenne . 
assez  bonne. 


Gros,  ferme, 

Grosseur  au  dessous  de  la  moyenne, 

qualité  bonne. 
Petit,  mou,  qualité  pauvre. 
Moyen,  u       bonne. 

n  n       moyenne. 

Assez  gros,        «  m 

Moyen,  m  m 

Assez  gros,        n       bonne. 
Gros,  ferme,      ,,  i- 

Gros,   qualité  bonne,    inférieur    à 

Cuthbert. 
Moyen,  qualité  bonne. 
Gros,  ii       très  bonne. 

,,      ,  mou,  qualité  bonne. 
Grosseur  au  dessous  de  la  moyenne, 
Gros,  mou,  qualité  bonne. 
Moyen,  ■■       moyenne. 

Petit,  mou,       ..        bonne. 
Moyen,  n        moyenne. 

Gros,  u        bonne. 

Moyen,  m  m 

Gros. 

Moyen,  m        moyenne. 

Assez  gros,       m        bonne. 
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Variété  de  framboisier. 


Variétés  jaunes. 

Caroline 

YelJow  Antwerp  (Anvers) 

Golden  Queen 

Champlain 

Lady  Anne 

Variétés  pourpres. 

Shinn 

Duncan 

Shaffer 

Ralph  . . 

Percy 

Columbian 


Pre- 
miprs 

fruits 
mûrs. 


16  juill.. 
12  i,  . 
16     „     . 

11  h     . 

12  „     . 


Pre- 
mière 
cueil- 
lette. 


Der- 
nière 
cueil- 
lette. 


20  juill. 

16  „ 

23     „ 
16    „ 

16        M 


13  août. 
18 


16  août 

9      M 

13    „ 
3    ,. 

27     il 


lb.  on. 


16  1 

11  4 

8  1 

4  14 

3  14 


pds. 


Fruit. 


Moyen,         qualité  moyenne. 
Assez  gros,        n       bonne. 
Gros,  m  m 

il      mou,        ti  i, 

Moyen,  „      moyenne. 


Moyen,  ferme,  qualité  assez  bonne. 
Gros,  h  m  „ 

ii  it  h       bonne. 

Moyen,       m  h  „ 

Gros,  ii  h  ,, 

Ressemble    à    Shaffer,    mais    plus. 

doux  et  plus  ferme. 


FRAMBOISIERS  EN  PLUS  GRANDES  PLANTATIONS. 


Cuthbert  (rouge) 

Sarah  "       ...... 

Heebner        "       

Golden  Queen  (jaune). 

Progress  (noir) 

Hilborn   (    „    ) 

Older       (    „    ) 

Shaffer  (pourpre) 


18  juill.. 

16  août 

20  „  . 

13  „ 

18  .,  . 

16  ., 

20  „  . 

16  m 

14  „  . 

13  „ 

18  „  . 

13  ,. 

15   M   . 

9  .. 

18    M    . 

16  -  . 

236 
236 
236 
236 
236 


71  14  236 
47      3^236 

72  12  236 


Gros,  ferme,  qualité  bonne. 

h  n      tardif,  n  très  bonne. 

m      rouge  vif,  ,,  ,, 

ii      jaune,  „  bonne. 

Moyen,  noir,  juteux,  i,       ,t 

ti  n  m  m  très  bonne. 

Gros,        n  n  n  bonne. 

•i     pourpre,  u        ,, 


GADELLIERS   (GROSEILLIERS  A  GRAPPES). 


La  récolte  de  gadelles  n'a  pas  été  bonne  cette  année.  Les  plantes  ont  beaucoup 
souffert  l'hiver  dernier,  et  au  printemps  nous  avons  trouvé  qu'une  grande  partie  du  bois 
à  fruit  était  mort.  Elles  ont  toutefois  fait  une  bonne  pousse  cette  saison,  et  nous  devrions 
avoir  une  assez  bonne  récolte  l'année  prochaine.  Nous  commencerons  au  printemps  une 
nouvelle  plantation,  car  la  plupart  des  vieilles  plantes  sont  plantées  depuis  1893,  et  lors- 
que les  nouvelles  seront  en  plein  rapport  il  sera  temps  de  déraciner  les  vieilles. 

Je  reproduis  cette  année  le  tableau  publié  l'année  dernière  en  ajoutant  les  chiffres 
des  rendements  de  cette  année-ci  et  de  la  moyenne  des  rendements   des  trois  années 
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Variété  de  gadellier. 

a 
<s 

S 

1893 
1893 
1893 
1893 
18H3 
18!  )3 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1896 
1893 
1896 

Mûr. 

Fruit. 

m 

£§ 
CD  *-" 

M 

s 

c 

-^> 
o 
-p 

a   . 

O)  o 

Rendement 
plante. 

par 

dément 
yen   des   3 
lées. 

1898 

1899 

1900 

s  o  g 
©  s  S 

Red   Uutch  (Hollande) 

Raby  Castle 

Red  G  râpe 

1899. 

7  juin . 

9     „     . 

8  u     . 

9  u     . 
11     u     . 

7     ..     . 

7  ..     . 

8  ,.     . 

7  „     . 

8  „     . 
16    „     . 
10    „     . 
10    u     . 

7  ..     . 

9  „     . 
10     „     . 

8  „     . 

Petit  à  moyen  .... 

Assez  gros 

Moyen  à  gros 

Gros 

Moyen 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
4 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
5 
4 
3 
3 

lb.     on. 

39      4 
34    15 
16    15 
20      8 

28  6 

29  8 
8      8 

19      34 
25    12 
19      4 
13      8 
13      0 

3  3 

4  3 
8    12 

1   loi 

1      9^ 

lb. 

6 
4 
5 
7 
5 
5 
4 
4 
3 
4 
0 
2 
0 
2 

on. 

10 
10 

1 

9 
14 

7 
10 

4 

0 
13 
12 

3 
12 

2 

lb.     on. 

12      5 
10      6 
10    13 
7      3 
6      3 
4    15 
6      7 
4      1 

3  9 
2      8 

4  1 

1  2 

2  10 
0      4 
0    13 
0      2 
4      3 

lb. 

6 
5 
2 
3 
4 
4 
2 
3 
4 
3 
2 
2 
0 
0 
2 
0 
0 

on. 

9 
13 
13 

7 

12 
15 

2 

3 

5 

3 

4 

3 

8 
13 

3 

9 

8 

lb.     on. 

8      8 
6    15 
6      4 

6      1 

London 

5    10 

5      2 

4      6 

Cherry 

Petit  à  moyen 

Assez  gros 

Gros 

Petit 

Gros 

3    13 

NorthStar 

Wilder 

3    10 

3      8 

Ribes  Striatum 

Prince  Albert 

2      6 
1    13 

Fay's  Prolific 

1      5 

1      1 

SimcoeKing.  .... 

Gros 

»     

GADELLIERS  BLANCS. 


1893 

1893 
1893 

10  juil. . 

10     u     . 

8    i,     . 

Gros 

Moyen 

6 
6 
6 

28      8 
4      4 
3    12 

3    15 
3    15 
0    12 

3    10 

1  7 

2  1 

4    12 
0    11 
0    10 

4 
2 
1 

9 

White  Grape 

n 

White  Dutch     

a 

CASSIS    (GROSEILLIERS  NOIRS). 


Kerry , 

Ontario 

Eagle 

Ethel 

Climax 

Clipper 

Success 

Stewart 

Perry 

Orton 

Winona 

Monarch 

Charmer 

Eclipse   

Prince  of  Wales. 

Beauty 

Lee'e  Prolific. . . 

Standard 

Black  English. . . 

Dominion 

Ogden 

Stirling 

Mattie 

Star 

Lewis 

Black  Naples . . . 

Oxford 

Perth 


1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 
1893 


14  juill 

14  „ 

12  u 

13  u 

14  „ 
14  ,i 

9  „ 

14  „ 

16  M 

10  „ 

12  „ 
14  „ 

13  ., 


14        H         . 

12    „     . 

14       M        . 

Assez  gros 

Moyen  à  gros . 
Moyen 

Assez  gros 
Moyen  à  gros . 

Gros  ...    

Petit  à  moyen 

Gros 

Assez  gros 
Moyen  à  gros . 
Petit  à  moyen- 
Moyen  à  gros.. 
Petit  à  moyen. 
Moyen  à  gros . 

Moyen  ... 

Gros 

Moyen 

n       

Moyen  à  gros . 

Moyen 

Petit  à  moyen 
Moyen  à  gros . 

Assez  gros 

Moyen  à  gros . 


6 

20 

2 

5 

4 

7 

9 

3      6 

6 

17 

8 

3 

7 

9 

4 

2    15 

6 

13 

5 

4 

4 

8 

9 

2      3 

6 

10 

10 

5 

8 

4 

5 

1    12 

6 

5 

2 

4 

0 

6 

6 

0    14 

6 

17 

8 

2 

8 

5 

10 

2    15 

6 

16 

4 

1 

14 

5 

14 

2    11 

6 

7 

4 

4 

15 

3 

15 

1      3 

6 

6 

5 

2 

2 

5 

14 

1      1 

6 

4 

12 

3 

0 

4 

11 

0    13 

6 

5 

5 

2 

5 

4 

15 

0    14 

6 

3 

8 

2 

10 

4 

11 

0      9 

6 

2 

6 

4 

2 

3 

0 

0      6 

6 
6 

3 
3 

3 
15 

3 

2 

11 

7 

"o  "à" 

1 

3 

6 

2 

1 

2 

5 

3 

12 

0      5 

6 
6 

4 
5 

12 

2 

5 

2 

3 
4 

0    13 
0    14 

2 

12 

6 

2 

15 

2 

2 

2 

14 

0      8 

6 

3 

14 

2 

9 

2 

0 

0    10 

5 

2 

1 

2 

9 

2 

1 

0      7 

6 

1 

3 

2 

6 

1 

14 

0      3 

6 
6 

3 
1 

2 
2 

1 
1 

2 
9 

*  ô""i4" 

5 

3 

5 

5 

15 

0 

10 

0 

3 

1      3 

5 

0 

9 

0 

15 

2 

6 

0      2 

6 
6 

1 
0 

6 
10 

0 
0 

8 
13 
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Variété  de  gadellier. 


Moore's  Seedling. 

Benwell 

Goliath 

Victoria  Red 

Défiance 

Houghton  Castle 

La  Fertile 

Knight's  Large 

"VTentworth  Seedling.. 

Pomona   

Large  Bunch  Holland 


1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1897 
1898 
1897 
1897 


Mûr. 


8  juillet. 

8  M  . 

8    „       . 
7    ..       . 

9  M 


Fruit. 


Très  gros. 
Moyen  .  . 


Gros  . 
Moyen 


u 

g 

s 


Rendement 

total  en 

1900. 


Rendement  moyen 
par  plante. 


1899. 


lb. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


Victoria  Black 

Baldwin 

Black  Grape   

Buddenborg's  Black 

Imay's  Prolific 

Black  Prince 

Collin's  Prolific. . . . 


1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1899 


18  juillet. 

14 

18 

10 
12 
11 


Très  gros . . 
Assez  gros 

Gros 

Très  gros. . 
Moyen 
Gros  .    


1890. 


lb. 

1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


GADELLIERS  BLANCS. 

White  Impérial 

Wentworth  Leviathan. . . . 
Transparent 

1897 
1898 
1868 

10  juillet. . 

9      H          .. 

9.,       .. 

Gros 

Moyen 

6 
6 
6 

9 
2 
1 

4 
14 

9 

1 
0 
0 

7 

k 
1 

1 

0 
0 

9 
8 
4 

GADELLIERS  ROUGES. 

GROSEILLIERS   (A    MAQUEREAU). 

Les  groseilliers  de  la  nouvelle  plantation  faite  l'année  dernière,  ont  fait  cette  saison 
une  bonne  pousse,  celle  des  variétés  d'Amérique  ayant  toutefois  été  bien  plus  consi- 
dérable que  celle  des  variétés  d'Europe.  Les  variétés  d'Amérique  devraient  commencer  à 
donner  du  fruit  la  saison  prochaine. 

FRAISIERS. 


Entre  les  petits  fruits  produits  en  Canada  la  fraise  est  le  plus  estimé  ;  une  raison 
de  ceci  est  que  l'on  peut  obtenir  d'une  très  petite  superficie  de  terrain  une  quantité 
suffisante  de  fruits  délicieux  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  famille,  et  par  suite,  il  est 
possible  pour  beaucoup  de  personnes  d'en  cultiver.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  nous 
soit  adressé  beaucoup  de  questions  concernant  les  meilleures  variétés  à  planter  et  les 
meilleures  méthodes  de  culture. 

La  ferme  expérimentale  a  déjà  publié  deux  bulletins  sur  les  fraisiers  (Bulletins  n°  5 
et  n°  27).  La  demande  de  ces  brochures  a  été  telle  qu'il  ne  nous  en  reste  plus  d'exem- 
plaires ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  Afin  de  faire  connaître  les  principaux  facteurs  du  succès 
dans  la  production  des  fraises,  à  ceux  qui  n'ont  pas  ces  bulletins  ni  d'autres  rensei- 
gnements sur  la  culture  du  fraisier,  nous  traitons  de  nouveau  le  sujet  brièvement  ici. 
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Sol.' 

Pour  réussir  dans  la  culture  du  fraisier,  il  faut  que  le  sol  soit  bien  égoutté' 
L'espèce  de  sol  n'est  pas  en  général  plus  importante  que  son  égouttement.  Les  sols 
chauds  tels  qu'une  terre  sableuse,  produiront  des  fruits  précoces,  mais  les  rendements  ne 
seront  pas  toujours  aussi  élevés  que  dans  une  terre  argileuse.  Beaucoup  dépend  toutefois 
de  sa  richesse.  Un  sol  qui  convient  aux  plantes-racines,  produira  aussi  de  bonnes 
fraises.  En  tout  cas,  il  faut  choisir  un  sol  qui  ne  se  prend  pas  naturellement  en  masses 
ou  tel  que  par  un  travail  foncier  on  peut  l'ameublir  au  point  qu'il  ne  se  prendra  pas  en 
masses. 

Préparation  du  Sol. 

Il  faut  autant  que  possible  choisir  un  sol  qui  a  été  préparé  dans  une  certaine  mesure 
par  une  culture  de  plantes-racines  fortement  fumées.  Après  l'enlèvement  de  la  récolte 
de  racines  ou  autre  en  automne,  il  faut  remuer  le  sol  profondément,  la  meilleure  manière 
étant  par  l'emploi  d'une  charrue  sous-sol  ordinaire.  De  cette  manière  on  ouvre  le  sol 
jusqu'à  la  profondeur  voulue  sans  amener  le  sous-sol  à  la  surface,  ce  qui  serait  probable- 
ment le  cas  si  l'on  labourait  très  profondément  avec  une  charrue  ordinaire.  Un  gazon 
de  trèfle  labouré  en  automne  est  aussi  bon,  car  le  gazon  fournit  de  l'humus.  Au  prin- 
temps il  faut  parfaitement  ameublir  le  sol  avec  les  herses,  et  si  on  le  juge  nécessaire 
d'abord  avec  la  charrue.  Soit  l'année  précédente  ou  au  printemps  il  faut  appliquer  au 
sol  une  forte  couche  de  fumier  de  20  à  30  tonnes  à  l'acre.  Pour  application  au  printemps 
il  faut  qu'il  soit  parfaitement  consommé  et  bien  incorporé  au  sol.  Le  fumier  frais 
appliqué  au  printemps  rend  le  sol  trop  ouvert,  et  les  fraisiers  sont  moins  prompts  à 
pousser.  Les  racines  sont  ainsi  exposées  à  se  sécher  et  les  plantes  périssent.  Il  est 
difficile  de  planter  les  fraisiers  à  moins  que  le  fumier  ne  soit  bien  consommé  et  mêlé  avec 
le  sol. 

Aucune  application  en  couverture  ne  peut  remplacer  du  fumier  enfoui  quelque  temps 
avant  le  plantage  ;  il  est  donc  très  important,  quand  on  peut  avoir  du  fumier,  d'enrichir 
le  sol  à  l'avance  Une  préparation  foncière  du  sol  est  une  des  choses  les  plus  essentielles 
dans  la  culture  des  fraisiers. 

Plantage. 

On  réussit  en  plantant  soit  au  printemps  soit  en  automne.  Le  printemps  est 
toutefois  à  préférer,  car,  plantées  alors  dans  un  terrain  en  bonne  condition,  les  plantes 
poussent  rapidement  et  forment  un  grand  nombre  de  coulants  pendant  l'été  si  on  les 
soigne  convenablement,  et  elles  produisent  une  pleine  récolte  de  fruits  la  saison  suivante. 

Il  faut  toutefois  planter  tandis  que  le  sol  est  encore  frais  et  humide.  Si  l'on  plante 
en  automne,  il  n'y  aura  en  général  qu'une  faible  récolte  de  fruits  la  saison  suivante,  et, 
à  moins  que  le  temps  ne  soit  favorable  au  moment  du  plantage  et  que  le  sol  ne  soit 
humide,  il  peut  n'y  avoir  qu'une  très  faible  pousse.  Pour  plantage  en  automne,  il  faut 
le  faire  aussitôt  que  l'on  peut  avoir  des  plants  avec  assez  de  racines  et  tandis  que  le  sol 
est  humide. 

La  méthode  la  plus  satisfaisante  de  cultiver  les  fraisiers  en  grand  en  Canada  est 
celle  qu'on  appelle  la  méthode  des  rangs  en  nattes  (matted  row).  On  les  plante  à  inter- 
valles de  12  à  15  pouces  en  rangs  espacés  de  2  pieds  \  à  3  pieds  \.  Si  l'on  bine  soigneu- 
sement, on  devrait  n'avoir  aucune  difficulté  à  avoir  l'automne  suivant  des  rangs  en  nattes 
de  18  pouces  à  2  pieds  de  largeur.  On  plante  soit  en  faisant  un  trou  avec  la  bêche 
qu'on  incline  en  avant  et  en  arrière  dans  le  sol,  et  y  plaçant  le  plant,  autour  duquel  on 
affermit  le  sol  avec  le  pied,  ou  bien  à  l'aide  d'une  truelle.  Le  plantage  à  la  truelle 
donnera  en  général  les  meilleurs  résultats,  car  il  permet  d'étendre  les  racines,  et  les 
plants  sont  ainsi  dans  de  bien  meilleures  conditions  pour  pousser.  Il  faut  avoir  grand 
soin  que  le  collet  du  plant  soit  juste  à  la  surface  du  sol  après  qu'on  a  tassé  la  terre  tout 
autour.  Si  le  collet  est  trop  haut,  les  résultat  seront  mauvais  ;  s'il  est  trop  bas,  ils  ne 
seront  guère  meilleurs. 


RAPPORT  DE  V HORTICULTEUR.  113 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  16 

Binages  et  Formation  des  Rangs  en  nattes. 

Comme  la  récolte  future  dépendra  du  nombre  et  de  la  vigueur  des  coulants,  il  est 
très  important  d'encourager  dès  le  commencement  une  pousse  rapide.  Il  faut  commencer 
à  biner  aussitôt  que  possible  après  le  plantage  et  maintenir  le  sol  superficiel  tout  à  fait 
meuble  et  sans  mauvaises  herbes  tant  que  la  houe  à  cheval  ne  nuit  pas  aux  coulants. 
Les  premiers  binages  doivent  être  profonds  afin  d'ameublir  le  sol  dans  lequel  les  racines 
doivent  pousser,  les  suivants  doivent  être  très  superficiels  de  manière  à  ne  pas  briser  les 
racines.  Il  faudra  parfois  biner  à  la  main  afin  de  détruire  toutes  les  mauvaises  herbes 
et  d'ameublir  le  sol  tout  près  des  plants.  Il  faut  pincer  toutes  les  fleurs  qui  apparaissent 
la  première  saison  et  détruire  tous  les  premiers  coulants,  soit  avec  la  houe  à  cheval  ou  avec 
la  binette  ;  le  but  en  ceci  est  de  rendre  les  plantes-mères  aussi  vigoureuses  que  possible 
avant  que  poussent  les  coulants  qui  doivent  rester.  Vers  le  milieu  de  juillet  ou  aussitôt 
que  la  saison  des  fraises  est  passée,  on  laisse  les  coulants  se  développer  et  prendre  racine. 
On  trouvera  que  certaines  variétés  en  forment  beaucoup,  et  d'autres  peu.  S'il  s'en  forme 
beaucoup,  il  faut  les  éclaircir  de  sorte  qu'ils  soient  à  3  à  6  pouces  les  uns  des  autres  afin 
que  les  plantes  puissent  se  bien  développer.  La  largeur  des  rangs  dépendra  du  nombre 
des  coulants  qui  se  forment.  Ils  faut  toutefois  maintenir  entre  les  rangs  un  sentier  de  1 
à  2  pieds  où  puissent  se  tenir  ceux  qui  font  la  cueillette. 

Culture  en  Buttes. 

On  peut  obtenir  de  gros  fruits  en  cultivant  les  fraisiers  en  buttes.  On  plante  les 
plants  à  intervalles  de  12  à  15  pouces  en  rangs  espacés  d'environ  deux  pieds  ;  on  pince 
toutes  les  fleurs  la  première  saison,  comme  dans  la  méthode  précédente,  et  on  ne  laisse 
former  aucun  coulant.  De  cette  manière  il  se  forme  un  très  fort  collet  ;  les  plantes, 
ayant  davantage  d'espace,  deviennent  très  vigoureuses  ;  en  conséquence,  elles  produisent 
des  fruits  beaucoup  plus  gros,  et  on  peut  souvent  obtenir  d'aussi  bons  rendements  que 
par  la  méthode  des  rangs  en  nattes.  Il  faut  en  hiver  abriter  les  plantes  comme  dans  les 
rangs  en  nattes.  Au  printemps  on  découvre  les  collets  mais  en  laissant  le  pailiis  qui 
aide  à  maintenir  le  sol  humide  et  le  fruit  propre.  Si  le  terrain  est  exposé  à  être  soulevé 
en  hiver  par  la  gelée,  cette  méthode  ne  sera  pas  très  satisfaisante.  Elle  exige  plus  de 
travail  que  l'autre. 

Abri  pendant  l'hiver. 

Lorsque  le  sol  s'est  gelé  d'une  manière  permanente  pour  l'hiver  et  est  tout  à  fait 
solide,  il  faut  recouvrir  les  fraisiers  d'une  légère  couche  de  paille  propre  ;  la  meilleure 
sera  celle  qui  ne  s'aplatira  pas  en  se  tassant.  Elle  empêchera  au  printemps  les  alterna- 
tives de  dégel  et  de  gel  et  abritera  les  plantes  s'il  n'y  a  guère  de  neige  en  hiver.  Les  frai- 
siers passent  quelquefois  bien  l'hiver  sans  abri  ;  il  vaut  mieux  toutefois  ne  point  courir 
de  risque.  Après  que  le  danger  des  gelées  printanières  est  passé  et  avant  la  reprise  de 
la  végétation,  il  faut  découvrir  les  fraisiers  et  mettre  la  paille  entre  les  rangs  afin  de 
maintenir  les  fruits  propres.  Aussitôt  la  récolte  terminée,  on  enlève  toute  la  paille, 
détruit  les  mauvaises  herbes  et  ameublit  le  sol  superficiel  à  la  houe  à  cheval,  afin  de 
faciliter  le  racinement  des  coulants. 

Rajeunissement  de  la  Fkaisière. 

Si  l'on  a  assez  de  terrain  à  sa  disposition,  on  obtiendra  les  résultats  les  plus  satis- 
faisants en  ne  prenant  qu'une  récolte  sur  chaque  plantation.  On  peut  facilement  s'ar- 
ranger de  manière  à  avoir  toujours  une  partie  de  la  plantation  en  pleine  production.  Il 
est  toutefois  possible  d'obtenir  deux  bonnes  récoltes,  et  c'est  ce  qu'on  fait  souvent  là  où 
il  n'est  pas  commode  de  faire  chaque  année  une  nouvelle  plantation.  Mais,  en  général, 
plus  la  plantation  sera  vieille,  moins  elle  produira  de  fruit  ;  le  fruit  sera  aussi  plus  petit 
et  les  mauvaises  herbes  s'y  multiplieront. 
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Eq  général,  la  récolte  de  fraises  sera  plus  forte  et  le  fruit  meilleur  en  raison  de  la 
richesse  du  sol  où  sont  les  plantes.  Tel  étant  le  cas,  si  le  sol  n'est  pas  naturellement 
riche,  il  faut  le  rendre  riche.  Aucun  engrais  n'est  pour  cela  à  préférer  au  fumier  de 
ferme,  car  il  ajoute  au  sol  plus  d'humus  qu'aucun  autre,  et  il  est  un  engrais  complet. 
Lorsqu'on  peut  s'en  procurer,  il  faut  l'appliquer  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  a  propos 
de  la  préparation  du  sol.  Les  plantes  légumineuses  telles  que  le  trèfle  et  les  pois,  si  on 
les  enfouit  en  automne  sont  aussi  très  utiles  en  ce  qu'elles  enrichissent  le  sol  en  azote  et 
en  humus.  Comme  il  y  a  besoin  d'une  bonne  proportion  de  potasse,  le  meilleur  moyen 
d'en  fournir  est  d'appliquer  de  la  cendre  de  bois  pour  la  fournir  :  on  peut  la  répandre 
au  printemps  à  la  volée,  lorsqu'on  prépare  le  sol  pour  les  plants,  à  raison  de  50  à  100 
boisseaux  à  l'acre.  Si  l'on  ne  peut  pas  commodément  fournir  l'azote,  l'acide  phosphori- 
que  et  la  potasse  par  l'emploi  du  fumier  de  ferme,  des  engrais  verts  et  de  la  cendre  de 
bois,  il  sera  nécessaire  pour  les  fournir  d'avoir  recours  à  un  judicieux  mélange  des  en- 
grais plus  coûteux   tels  que  le  nitrate  de  soude,  la  poudre  d'os  et  le  muriate  de  potasse. 

Pollinisation. 

Il  arrive  parfois  qu'une  personne  ayant  une  variété  de  fraisier  beaucoup  plus  pro- 
ductive que  d'autres  croissant  à  côté,  arrache  toutes  les  autres  et  ne  conserve  que  cette 
seule  variété.  Quel  n'est  pas  son  désappointement  de  trouver  ensuite  que  ses  fraisiers 
lui  donnent  très  peu  de  fruits,  et  que  ces  fruits  sont  mal  formés  et  sans  valeur  !  Il  ne 
sait  que  penser  et  écrit  à  la  ferme  expérimentale  demandant  quelle  en  est  la  raison. 
Notre  réponse  est  comme  suit  :  "  Savez- vous  qu'il  y  a  des  fraisiers  à  fleurs  parfaites  et 
d'autres  à  fleurs  imparfaites,  c'est-à-dire  les  unes  bisexuées  et  les  autres  unisexuées  ?  En 
d'autres  mots,  savez-vous  que  certaines  variétés  de  fraisiers  donnent  des  fleurs  qui  ont  à 
la  fois  des  organes  mâles  et  des  organes  femelles,  tandis  que  d'autres  ont  seulement  des 
organes  femelles  ?  Si  ceci  est  du  nouveau  pour  vous,  la  solution  à  votre  difficulté  est  très 
facile." 

Les  organes  mâles  et  les  organes  femelles  remplissent  chez  les  plantes  les  mêmes 
fonctions  que  chez  les  animaux.  La  poudre  fine  qui  se  forme  dans  les  étamines  et  qui 
se  répand  lorsque  la  fleur  est  épanouie,  est  l'agent  fécondant  ;  il  tombe  sur  le  pistil  et  la 
fécondation  a  lieu.  Si  les  étamines  font  défaut  ou  sont  en  très  petit  nombre,  comme 
c'est  dans  le  cas  des  fleurs  imparfaites  ou  pistillées,  il  se  formera  très  peu  ou  point  du 
tout  de  fruit.  Mais  si  une  variété  à  fleurs  parfaites  ou  bisexuées  et  une  variété  à  fleurs 
imparfaites  croissent  très  près  l'une  de  l'autre,  les  fleurs  des  deux  seront  fécondées,  car 
les  insectes  et  le  vent  porteront  le  pollen  des  fleurs  parfaites  aux  imparfaites.  Il  arrive 
très  souvent  que  les  variétés  à  fleurs  imparfaites,  lorsqu'elles  sont  bien  pollinisées,  sont 
celles  qui  produisent  les  meilleures  récoltes  ;  et  c'est  ce  qui  peut  induire  les  producteurs 
de  fruits  qui  ne  connaissent  pas  ces  faits  à  commettre  l'erreur  de  planter  une  seule 
variété,  qui  peut  être  une  variété  imparfaite. 

Il  faudrait  alors  planter  à  peu  près  tous  les  trois  ou  quatre  rangs  un  rang  d'une 
variété  à  fleurs  parfaites.  Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  nulle  nécessité  de  planter  une 
variété  imparfaite,  car  il  ne  manque  pas  de  bonnes  variétés  qui  ont  des  fleurs  parfaites. 
Une  chose  essentielle  est  d'avoir  les  variétés  parfaites  et  les  variétés  imparfaites  en  fleurs 
en  même  temps,  car  si  les  premières  fleurissaient  avant  ces  dernières,  elles  ne  seraient 
d'aucune  utilité  pour  fournir  du  pollen. 

Variétés. 

Il  y  a  maintenant  tant  de  variétés  de  fraisiers  dans  le  commerce  qu'il  est  très  diffi- 
cile à  celui  qui  veut  planter  de  savoir  exactement  quelles  variétés  choisir.  Certaines 
variétés  réussissent  mieux  que  d'autres  dans  certaines  espèces  de  sol  et  dans  certains 
districts,  et  il  ne  faudrait  pas  prendre  les  recommandations  que  nous  donnons  quant  aux 
meilleures  variétés  à  planter,  comme  signifiant  que  dans  tous  les  cas  elles  donneraient 
de  meilleurs  résultats  que  toutes  les  autres  ;  mais  la  plupart  de  celles  qui  réussissent 
le  mieux  dans  un  endroit  réussiront  aussi  mieux  dans  d'autres. 
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A  la  ferme  expérimentale  centrale  350  variétés  ont  été  essayées  la  saison  passée. 
Sur  ce  nombre  75  pour  cent  ne  vaudraient  pas  la  peine  d'être  cultivées  là  où  l'on  peut 
s'en  procurer  d'autres.  Probablement  plus  de  la  moitié  des  variétés  essayées  cette  sai- 
son-ci seront  mises  de  côté  l'année  prochaine. 

Les  différentes  variétés  de  la  plantation  sont  en  rangs  de  15  pieds  de  longueur 
espacés  de  3  pieds  \,  et  il  y  a  deux  rangs  de  chaume.  On  leur  a  donné  à  toutes  des  con- 
ditions aussi  uniformes  que  possible  et  en  somme  c'a  été  un  bon  essai  comparatif.  Quel- 
ques-unes des  variétés  les  moins  rustiques  ont  été  plus  ou  moins  affectées  par  l'hiver  der- 
nier, mais  la  plupart  ne  l'ont  aucunement  été.  La  saison  a  été  cette  année  très  bonne 
pour  les  fraisiers.  Le  tableau  suivant  indique  les  rendements  et  autres  données  sur  les 
vingt-cinq  variétés  qui  ont  le  plus  rapporté,  les  noms  étant  arrangés  dans  l'ordre  de  leur 
productivité.  La  lettre  B  indique  les  variétés  à  fleurs  bi-sexuées  ou  parfaites  et  la 
lettre  U  celles  à  fleurs  unisexuées  ou  imparfaites. 

Vingt-cinq  variétés  de  fraisiers  les  plus  productives,  1900. 


Variété. 


Daisy 

Af  ton 

Stevens'  Early . . . 

Warfield 

Carleton 

Howard's  41 

Mattie  Warfield . . 

Mêle 

Wonderful. 

Bomba , 

Buster 

Maggie 

Stone's  Early 

Judsonia 

Thompson's  Late 

Glen  Mary 

Swindle  

Williams 

Enhance 

Sam  Sperry 

John  Little 

No  Name 

Hattie  Warfield.. 

Dora 

Satisfaction 


Pleine 
floraison. 


juin 


Premiers 
fruits  mûrs. 


22  juin 
20     „ 
20     „ 

23  „ 

26  -, 
25  u 
25  ,. 
23  h 
28  h 
23  ,. 
20  m 
20  u 

22  „ 
25  „ 
28  u 

23  „ 
23  u 
25  .. 
25  „ 

2  juillet 
18  juin 

23  „ 

25  „ 

25  h 

27  - 


Première 
cueillette. 


23  juin  ... 
23    „       ... 

23  „  ... 
25  „  ... 
27     -,       ... 

2  juillet... 
25  juin  . . , 
27     ., 

4  juillet.. . 

27  juin    . . . 

28  „  ... 
23  m  ... 
23  „  ... 
28    „ 

30  „  ... 
27  h  ... 
27     „       .... 

4  juillet . . 

2      ., 

4      u 
23  juin    .... 
25     „ 
27    .. 
25    

2  juillet..., 


Dernière 
cueillette. 


20  juillet. 

20  „  . 

17  -,  . 

17  M  . 

17  ii  . 

20  „  . 

17  ,.  . 

18  „  . 
20  i.  . 

13  „  . 
20  ., 

17  ..  . 

20  . 

20  m  . 

20  „  . 

20  u  . 

20  „  . 

14  „  . 
20  „  ., 
20  u  .. 
17  .,  .. 

13  M 

17  ..  .. 

17  M  .. 

17  M  .. 


Poids 

moyen 

de  25 

fraises. 


lOf 

n 


4 

6| 

io| 

n 

4è 
11 

84 
7i 
9 

4f 

n 

7 
6 


Rende- 
ment 
total. 


lb.    on. 


2 

2^ 

S 


18  15J 

18  12 

17  lli 

17  &h 

16  4 

15  14| 

15  11 

15  9| 

15  9£ 

15  4i 

15  2 


Bien  que  les  vingt-cinq  variétés  du  tableau  précédent  aient  cette  année  produit 
davantage  que  toutes  les  autres,  elle  ne  sont  pas  nécessairement  pour  cette  raison  les 
meilleures  à  planter,  car  quelques-unes  ne  rapportent  pas  toujours  autant,  tandis  que 
d'autres  ne  sont  pas  d'une  bonne  grosseur  ou  de  bonne  qualité. 

Les  vingt  et  une  décrites  ci-après  sont  les  meilleures  detoutes  celles  qui  ont  été 
essayées  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pendant  les  quelques  années  dernières  ;  nous 
avons  aussi  en  les  choississant  pris  en  considération  les  expériences  d'autres  produc- 
teurs : — 

A/ton,  U. — Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  rond  conique,  régulier, 
ferme,  rouge  foncé  luisant,  acide.  Qualité  moyenne.  Mi-saison.  Plante  à  pousse  vigou- 
reuse. A.  été  très  productive  cette  année.  Le  fruit  est  d'un  bel  aspect,  ressemble  beau- 
coup à  Warfield. 
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Beder  Wood,  B. — Fruit  de  grosseur  moyenne,  rond  conique,  régulier,  plutôt  mou, 
rouge  pâle,  acide.  Qualité  moyenne.  Bien  que  ne  figurant  pas  au  nombre  des  25  les  plus 
productives  de  cette  année-ci,  elle  a  bien  rapporté  ici  dans  le  passé  et  a  donné  ailleurs 
satisfaction.      Est  surtout  utile  pour  la  fécondation  d'autres  variétés  hâtives. 

Bubach,  U. — Fruit  gros  à  très  gros,  conique  cunéiforme,  irrégulier,  rouge  vif, 
moyennement  ferme,  acidulé.  Qualité  bonne.  Mi-saison.  Plante  saine,  mais  émet  peu 
de  coulants.  Variété  favorite  pour  les  amateurs  ;  bien  adaptée  pour  la  culture  en 
buttes.  N'est  pas  assez  productive  pour  être  cultivée  en  grand  pour  la  spéculation  sauf 
en  terre  très  riche. 

Brandywine  B. — Fruit  assez  gros  à  gros,  arrondi  ou  en  pain  de  sucre,  ferme,  rouge 
foncé,  acidulé  piquant,  saveur  bonne.  Qualité  très  bonne.  Tardif.  Plante  à  pousse 
vigoureuse.  D'un  rapport  un  peu  incertain,  mais  fait  bien  par  une  saison  favorable,  et 
en  raison  de  sa  tardiveté  et  de  sa  bonne  saveur  devrait  avoir  place  dans  un  jardin  privé. 


Buster,  U. — Fruit  gros,  arrondi,  régulier,  luisant,  mais  rouge  souvent  assez  pâle, 
moyennement  ferme,  juteux,  acidulé.  Qualité  assez  bonne.  Mi-saison  à  tardif.  Plante 
à  pousse  vigoureuse.  Variété  très  productive,  à  fruit  d'une  bonne  grosseur  et  d'un  bel 
aspect,  maintenant  bien  sa  grosseur  jusqu'à  la  fin  de  la  saison.  Une  des  plus  promet- 
tantes de  celles  cultivées  à  Ottawa. 

Carleton,  U. — Fruit  assez  gros,  arrondi,  régulier,  moyennement  ferme,  rouge  pâle, 
juteux,  acidulé,  saveur  agréable.  Qualité  bonne.  Tardif.  Plante  à  pousse  vigoureuse. 
C'est  un  semis  productif  obtenu  par  le  Dr  Saunders,  et  en  raison  de  sa  saison  tardive 
devrait  avoir  de  la  valeur. 

Clyde,  B. — Fruit  gros  à  très  gros,  arrondi,  moyennement  ferme,  rouge  un  peu  pâle, 
juteux,  acidulé,  saveur  agréable.  Qualité  bonne.  Mi-saison.  Plante  saine,  mais  n'émet 
pas  beaucoup  de  coulants.  A  peu  de  feuilles  comparativement  à  la  quantité  de  fruit. 
Très  productive  quand  elle  est  cultivée  dans  un  sol  riche.  Sa  popularité  a  crû  plus 
rapidement  que  celle  d'aucune  autre  variété  dans  le  courant  des  quelques  années  passées. 
Fruit  un  peu  trop  pâle  pour  certains  marchés,  et  pas  assez  ferme  pour  d'autres.  Bien 
que  cette  variété  n'ait  pas  assez  rapporté  cette  année-ci  pour  figurer  parmi  les  25  plus 
productives,  elle  était  en  1898  pour  le  rapport  au  troisième  rang  sur  290  variétés. 

Daisy,  U. — Fruit  assez  gros,  rond  conique,  un  peu  mou,  rouge  vif  luisant,  juteux, 
acide.  Qualité  moyenne.  Plante  à  pousse  vigoureuse.  Mi-saison.  Fruit  d'un  très 
bel  aspect.  Variété  la  plus  productive  cette  année.  Pour  un  marché  peu  éloigné, 
où  l'on  ne  demande  pas  des  fraises  grosses  et  de  bonne  qualité,  serait  sans  doute  une  des 
plus  avantageuses  à  produire. 

Glen  Mary,  B. — Fruit  très  gros,  arrondi  à  conique  cunéiforme,  irrégulier,  moyenne- 
ment ferme,  rouge  vif,  juteux,  acidulé.  Qualité  moyenne.  Mi-saison.  Plante  à  pousse 
vigoureuse.  Une  des  variétés  peu  nombreuses  à  gros  fruit  et  en  même  temps  produc- 
tives ;  par  conséquent  bonne  pour  spéculation. 

Greenville,  U. — Fruit  gros  à  très  gros,  arrondi  ou  cunéiforme,  moyennement  ferme, 
rouge  vif,  acidulé,  saveur  agréable.  Qualité  bonne.  Mi-saison.  Plante  à  pousse 
vigoureuse.  N'a  pas  été  des  plus  productive,  mais  est  une  des  meilleures  pour  l'usage 
de  la  maison  ou  pour  un  marché  spécial. 

Haverland,  B. — Fruit  assez  gros  à  gros,  conique  pointu,  irrégulier,  moyennement 
ferme,  écarlate  clair,  acidulé.  Qualité  moyenne.  Mi-saison.  Plante  à  pousse  vigou- 
reuse. A  été  une  variété  très  productive  et  avantageuse  chez  quelques  producteurs  aux 
environs  d'Ottawa,  mais  n'a  pas  été  très  productive  chez  nous.  Paraît  mieux  réussir 
en  terre  forte  ;  le  sol  à  la  ferme  expérimentale  est  léger. 
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Hoicard  n  ^i,  U. — Fruit  moyen,  rond  ou  conique  pointu,  ferme,  rouge  vif,  acide. 
Qualité  moyenne.  Tardif.  Plante  à  pousse  très  vigoureuse,  une  des  variétés  tardives 
les  plus  productives  qui  aient  été  essayées.  A  été  cette  année  au  sixième  rang  pour  la 
productivité.  Là  où  l'on  veut  des  fraises  tardives  sans  s'inquiéter  de  la  qualité,  devrait 
être  une  des  variété  les  plus  avantageuses  à  planter. 

Marshall,  B. — Fruit  gros  à  très  gros,  arrondi,  un  peu  irrégulier,  ferme,  rouge  foncé, 
acidulé,  saveur  prononcée.  Qualité  très  bonne.  Mi-saison.  Plante  vigoureuse,  mais 
émettant  peu  de  coulants.  Une  des  plus  belle  variétés  cultivées.  La  grosseur,  la  riche 
couleur  et  l'excellente  qualité  du  fruit  en  font  une  fraise  presque  idéale  pour  la  table. 
N'est  toutefois  pas  très  productive  et  exige  une  culture  intensive  pour  être  avantageuse. 
Bien  adaptée  pour  culture  en  buttes. 

Nich  Ohmer,  B. — Fruit  gros,  arrondi,  ferme,  rouge  foncé,  acidulé.  Qualité  bonne 
Mi-saison  à  tardif.  Plante  vigoureuse.  N'a  pas  été  très  productive  jusqu'ici,  mais  à 
fruit  d'un  bel  aspect  qui  se  vendrait  bien.      A  donné  satisfaction  ailleurs. 

Parker  Earle,  B. — Fruit  gros,  arrondi,  allongé,  moyennement  ferme,  rouge  un  peu 
pâle,  acidulé.  Qualité  assez  bonne.  Tardif.  Plante  à  pousse  vigoureuse.  En  certains 
endroits  a  donné  grande  satisfaction  par  sa  productivité.  A  la  ferme  expérimentale  a 
fait  moins  bien  que  beaucoup  d'autres. 

JRidgeway,  B. — Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi,  ferme,  rouge  vif,  acidulé. 
Qualité  bonne.  Tardif.  Plante  à  pousse  vigoureuse,  mais  n'émet  pas  beaucoup  de  cou- 
lants.    N'a  pas  bien  rapporté  à  la  ferme  expérimentale,  mais  bien  ailleurs. 

Sample,  U. — Fruit  gros,  conique  pointu,  moyennement  ferme,  rouge  vif,  acide.  Qua- 
lité assez  bonne.  Mi-saison  à  tardif.  Plante  à  pousse  vigoureuse.  N'a  pas  été  assez 
longtemps  à  l'étude  pour  que  nous  ayons  pu  en  reconnaître  tout  le  mérite.  A  donné 
satisfaction  ailleurs. 

Stevens'  Early,  U. — Fruit  moyen  à  assez  gros,  conique  pointu,  quelquefois  conique 
rond,  ferme,  rouge  vif  à  rouge  foncé  luisant,  acide.  Qualité  moyenne.  Hâtif.  De 
beaucoup  la  plus  productive  entre  les  variétés  .hâtives  essayées  cette  année. 

War/îeld,  U.  — Fruit  assez  gros  à  moyen,  conique  pointu,  moyennement  ferme,  rouge 
foncé  luisant,  acide.  Qualité  moyenne.  Assez  hâtif.  Plante  à  pousse  très  vigoureuse 
et  des  plus  rustiques.  A  été  à  la  ferme  expérimentale  l'une  des  meilleures  pour  la  spé- 
culation. Sa  rusticité,  sa  grande  productivité  et  la  beauté  et  la  régularité  de  son  fruit 
sont  ses  principaux  mérites. 

Williams,  B. — Fruit  gros,  conique  cunéiforme,  ferme,  rouge  foncé  luisant,  le  som- 
met restant  souvent  blanc  quand  le  rest°  du  fruit  est  mûr,  acidulé.  Qualité*  bonne.  Mi- 
saison.  Plante  à  pousse  vigoureuse.  Bien  que  pas  bonne  de  point  de  vue  du  consom- 
mateur, à  cause  de  son  sommet  blanc  et  souvent  aussi  de  son  cœur  dur,  cette  variété 
a  été  très  avantageuse  à  beaucoup  de  producteurs,  car  elle  est  productive  et  le  fruit 
résiste  bien  au  transport. 

William  Belt,  B. — Fruit  gros  à  très  gros,  un  peu  irrégulier,  variant  de  conique 
cunéiforme  à  conique  pointu,  les  plus  gros  fvuiis  étant  en  forme  de  crête  de  coq,  ferme, 
rouge  vif,  acidulé  piquant.  Qualité  très  bonne,  Tardif.  Plante  à  pousse  vigoureuse, 
mais  n'a  pas  été  parfaitement  rustique  ici  ;  on  ne  s'est  toutefois  pas  plaint  ailleurs  de  ce 
défaut. 

D'autres  variétés  comparativement  nouvelles  que  nous  étudions  et  qui  paraissent 
promettantes,  sont  :  Gladstone,  Hood  River,  Klondyke  et  McKinley.  Nous  essayons 
aussi  les  variétés  Senator  Dunlops  et  Rough  Rider  qui  ont  été  dernièrement  les  objets 
d'une  grande  réclame.  Mayflower  est  une  des  variétés  extra  précoces  qui  ont  porté 
fruit  cette  année. 
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Sur  les  vingt  et  une  variétés  décrites  ci-dessus,  nous  recommandons  spécialement 
les  suivantes  pour  la  spéculation  en  général  ainsi  que  pour  les  marchés  spéciaux  et  pour 
l'usage  de  la  maison.  Aucune  de  ces  variétés  ne  sont  extra  hâtives,  car  nous  avons 
trouvé  que  la  plupart  des  variétés  les  plus  hâtives,  telles  que  Michel's  Early  (Hâtive  de 
Michel)  sont  si  peu  avantageuses  qu'il  n'y  a  aucun  profit  à  les  cultiver.  Comme  il  est 
important  au  plantage  de  planter  tout  près  les  unes  des  autres  des  variétés  qui  fleuris- 
sent en  même  temps,  nous  indiquons  dans  le  tableau  les  dates  de  floraison  des  différentes 
variétés. 

VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES  POUR  SPÉCULATION  EN  GÉNÉRAL. 


Variété. 

Sexe. 

Saison. 

Premières 
fleurs. 

Pleine 
floraison. 

Première 
cueillette. 

Dernière 

cueillette. 

Warfield 

Beder  Wood 

Unisexuée .... 
Bisexuée 

Unisexuée .... 

Hâtive 

Hâtiv.  à  m oy 
Moyenne  . . . 

Tardive  .... 

1900. 

1er  juin 

30  mai     

4  juin      

1er  juin 

1er     ii      

1er     ,,      

4        .,      .... 
4          H       .... 

1900. 

8  juin 

7  1,      

9  „     

8  „       .... 
8     H      

8  „       .    ... 

9  „     

9     „     

1900. 

25  juin ... 
23    m     .    ... 

27     

27    .,     

27     -     

23     „     

28 
2  juillet...'. 

1900. 

17  juillet. 

17      -. 

Clvde 

20      ,. 

17      .. 

Haverland 

20      h 

17      .. 

Buster 

20      ., 

Howard  n°  41.. . . 

20 

VARIETES   RECOMMANDEES   POUR  LES  MARCHES   SPECIAUX   OU  POUR  L'USAGE 

DE  LA  MAISON. 


Marshall 

Bubach 

Greenville 

Nick  Ohmer 

Bisexuée 

Unisexuée 

Bisexuée 

H                    

Il                    ...... 

Moyenne. . . . 

Moy.  à  tard. 
Tardive 

1er  juin 

4        „     .... 

1                 M          ... 

4                 M          .... 

4        „       .. 

4                  H           .... 

8  juin 

9  „  ■ 

8  „     

9  „     

9    „     

9    „     

27  juin 

27     ..     

25    „     

27     n     

4  juillet 

30  juin 

17  juillet. 
17      .. 

17  H 

18  ., 

William  Belt. . . 

17      .. 

20      .1 

FRUITS  D'ARBRES  DE  SEMIS. 


Nous  avons  reçu  cette  année  comparativement  peu  de  fruits  d'arbres  de  semis  pour 
examen,  et  aucun  de  ceux  que  nous  avons  reçus  n'était  meilleur  ou  aussi  bon  que  les 
variétés  nommés  qui  réussissent  bien  dans  les  districts  d'où  ils  venaient.  Bien  qu'il 
soit  très  désirable  de  faire  connaître  tous  les  semis  méritants,  nous  n'avons  pas  cru 
nécessaire  de  décrire  au  long  aucune  des  variétés  ci-après.  La  collection  de  variétés 
nommées  et  de  semis  non  nommés  à  la  ferme  expérimentale  centrale  étant  maintenant 
très  considérable,  il  y  a  toute  facilité  de  comparer  les  semis  reçus  avec  les  meilleures 
pommes  de  la  même  saison  récoltés  à  Ottawa,  et  nous  espérons  que  tous  ceux  qui  ont  des 
semis  sur  les  mérites  desquels  ils  aimeraient  avoir  une  opinion  les  enverront  à  l'horticu- 
teur  pour  cela. 


N°   191. 
La  Victoire. 


Pomme  reçu   de   Robert  Hamilton,    Grenville   (Québec). — Ressemble   à 


N°   192.     Pomme  reçue  de  Jules  Lagace,   Saint-Hilaire  (Que.). — Grosse,  striée,  de 
qualité  moyenne. 

N°    193.     Pomme  reçue  de  G.  H.  Caughell,  Aylmer  (Ont.) — De  moyenne  grosseur, 
jaune  sucrée,  d'été. 
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N°  194.  Pomme  reçue  de  Thomas  Orgill,  Glen  Orchard  (Ont.) — Petite,  rouge, 
semble  être  une  pomme  du  pays  ;  qualité  assez  pauvre. 

N°  195.  Pomme  reçue  de  W.  H.  Lambert,  Yanbrugh  (Ont.) — De  moyenne  gros- 
seur, striée,  d'automne  ;  qualité  bonne. 

N°  196.  Pomme  reçue  d'Alex.  Skinner,  Lindsay  (Ont.) — Une  des  plus  promet- 
tantes des  pommes  reçues.     Grosse,  rouge  ;  qualité  assez  bonne  ;  d'automne. 

N°  197.  Pomme  reçue  d'A.  Clifford,  Richard's  Landing  (Ont.) — Grosse,  belle, 
ressemblant  un  peu  à  Ben  Davis  ;  qualité  moyenne  ;  pourra  être  utile  dans  le  nord. 

N°  198.  Pomme  reçue  de  J.  P.  Cockburn,  Gravenhurst  (Ont.) — De  grosseur 
moyenne,  éclaboussée  et  lavée  de  rouge  vif  du  côté  du  soleil  ;  qualité  assez  bonne  ;  saison 
probablement,  commencement  de  l'hiver. 

N°  197.  Pomme  reçue  du  même. — Nova:  de  grosseur  moyenne,  oblongue  ;  qualité 
assez  bonne.     Saison,  probablement  décembre  à  février. 

N°  200.  Pomme  reçue  du  même. — Sally  Brown  ;  assez  grosse,  oblongue,  éclaboussée 
et  striée  de  rouge.  Trop  avancée  pour  que  nous  puissions  juger  de  la  qualité.  Saison 
automne. 

N°  201.  Pomme  reçue  du  même. — Brydon  Seedling  ;  de  grosseur  moyenne,  rouge; 
qualité  moyenne  ;  d'hiver. 

N°  202.  Pomme  reçue  de  Wm  Spreadborough,  Bracebridge  (Ont.) — Willen  :  Petite, 
rouge,  d'hiver  ;  qualité  bonne  ;  pourra  être  utile  dans  le  nord. 


TRAITEMENTS  AU  PULVERISATEUR. 

Les  avantages  des  pulvérisations  ayant  été  prouvés  et  démontrés  par  des  hommes 
qui  ont  été  employés  par  le  gouvernement  pour  faire  ce  travail,  et  le  sujet  ayant  été 
maintes  fois  traité  dans  des  rapports,  des  bulletins,  des  publications  périodiques,  des 
journaux  et  des  calendriers  de  pulvérisations,  on  pourrait  supposer  que  pour  tous 
cultivateurs  et  producteurs  de  fruits  ce  travail  serait  maintenant  comme  une  opération 
dont  la  nécessité  va  sans  dire,  de  même  que  le  labourage  du  sol.  Malheureusement, 
tel  n'est  pas  le  cas,  et  il  y  en  a  encore  beaucoup  de  producteurs  de  fruits  qui  ne 
font  point  de  pulvérisations.  Il  y  en  a  aussi  d'autres  qui,  sachant  que  les  pulvérisations 
à  la  bouillie  bordelaise  et  au  vert  de  Paris  réduisent  sensiblement  les  pertes  causées  par 
la  tavelure  et  le  ver  de  la  pomme  traitent  bien  leurs  arbres,  mais  n'obtiennent  pas  des 
résultats  satisfaisants  ;  l'insuccès  est  dû  soit  à  ce  que  le  mélange  n'a  pas  été  bien  fait,  ou 
bien  on  n'a  pas  traité  foncièrement  les  arbres,  ou  bien  on  ne  les  a  pas  traités  au  bon 
moment.  Le  traitement  au  pulvérisateur  est  une  opération  coûteuse,  et  c'est  un  sujet 
de  surprise  qu'un  si  grand  nombre  continuent  en  faisant  mal  le  travail  à  gaspiller  de 
l'argent  qu'ils  ont  eu  peine  à  gagner.  Les  premières  pulvérisations  sont  les  plus  impor- 
tantes, et  on  les  néglige  souvent  à  cause  de  la  presse  des  autres  travaux,  et  quand  on 
commence  les  traitement^,  il  est  souvent  trop  tard  pour  qu'ils  aient  grande  utilité.  Les 
calendriers  de  pulvérisations  conseillent  un  certain  nombre  de  pulvérisations  et  indi- 
quent quand  il  faut  les  faire.  Il  faut  toutefois  bien  faire  entendre  à  ceux  qui  appliquent 
les  traitements,  que  s'il  survient  une  forte  pluie  avant  que  les  mélanges  aient  séché  sur 
les  arbres,  la  pluie  les  entraîne  et  il  faut  répéter  l'application.  Une  des  principales 
causes  d'insuccès  est  probablement  qu'on  a  négligé  de  faire  ainsi.  Il  faut  que  les  pul- 
vérisations soient  foncières  et  que  la  surface  inférieure  des  feuilles  reçoive  autant  du 
liquide  que  la  surface  supérieure.  Chaque  feuille,  chaque  fruit  manqué  est  un  foyer 
d'infection  de  maladie  ou  d'insectes  nuisibles.     Quand  on  prépare  les  mélanges  et  les 


120 


FERMES  EXPERIMENTALES. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

solutions,  il  est  bon  de  suivre  autant  que  possible  les  formules  indiquées  sur  les  calen- 
driers de  pulvérisations  publiés  par  la  ferme  expérimentale  centrale  et  autres  institutions 
semblables.  Quelqu'un  qui  connaît  la  composition  chimique  des  matières  qu'il  emploie 
et  a  fait  une  étude  spéciale  des  traitements,  peut  modifier  légèrement  certains  détails  ; 
mais  celui  qui  ne  connaît  des  matières  qu'il  emploie  autre  chose  que  le  nom,  doit  suivre 
exactement  les  instructions.  Il  doit  aussi  appliquer  les  traitements  aux  dates  recom- 
mandées. Un  retard  de  quelques  jours  peut  signifier  pratiquement  la  perte  de  tout  le 
mélange  ou  toute  la  solution  employée  sans  rien  recevoir  en  compensation. 


ESSAIS  DE  LAITS  DE  CHAUX  POUR  L'EXTERMINATION 

DES  KERMÈS. 

Pendant  l'hiver  de  ^98-99  nous  fîmes  à  la  ferme  expérimentale  centrale  des  expé- 
riences de  badigeonnage  des  arbres  pour  retarder  le  gonflement  des  boutons  au  prin- 
temps. Au  nombre  des  arbres  badigeonnés  à  l'aide  d'un  pulvérisateur  se  trouvaient 
quelques  pommiers  qui  étaient  infestés  de  kermès-coquilles.  Lorsque  le  badigeon  se 
détacha  des  arbres  en  été,  nous  trouvâmes  que  ceux  ci  se  trouvaient  pratiquement  débar- 
rassés de  ces  insectes.  Les  vieux  kermès  avaient  disparu  et  à  peine  pouvait-on  en 
trouver  de  jeunes. 

L'écorce  des  arbres  était  en  outre  beaucoup  plus  lustrée  et  plus  propre  que  celle  des 
arbres  non  traités.  Nous  n'avions  pas  pris  note  du  degré  d'infestation  l'automne 
précédent,  mais  on  voyait  très  bien  qu'il  y  avait  eu  des  kermès.  Six  arbres 
avaient  été  badigeonnés,  et  tous  étaient  presque  également  propres.  La  formule  du  badi- 
geon étant  :  chaux  60  livres,  eau  24  gallons,  lait  écrémé  6  gallons.  C'était  un  mélange 
épais  et  assez  difficile  à  projeter  avec  la  pompe-pulvérisateur;  mais  il  remplit  bien  le  but 
proposé  qui  était  de  blanchir  les  arbres. 

Bien  que  les  résultats  fussent  si  importants,  nous  ne  savions  pas  alors  s'il  fallait 
attribuer  l'enlèvement  des  kermès  plutôt  à  la  concentration  du  mélange  ou  au  nombre 
des  applications  ;  nous  avions  fait  six  pulvérisations  sur  les  arbres.  Si  pour  enlever  les 
kermès  il  fallait  un  aussi  grand  nombre  d'applications,  ce  ne  serait  pas  un  traitement 
économique.  Nous  avons  donc  expérimenté  pour  arriver  à  savoir  combien  il  faut  d'appli- 
cations. 

Nous  avons  appliqué  un  mélange  de  deux  livres  de  chaux  par  gallon  d'eau.  Nous 
avons  avant  les  pulvérisations  pris  note  du  degré  d'infestation  de  chaque  arbre,  et  nous 
avors  traité  les  arbres  les  17,  20  et  27  novembre  et  le  7  décembre  1899.  Le  mélange  a 
été  loin  d'adhérer  aussi  bien  aux  arbres  que  celui  de  l'hiver  précédent  qui  contenait  du 
lait  écrémé,  et  dix  jours  après  l'application  il  s'écaillait  en  plus  grande  partie.  Nous 
indiquons  approximativement  le  degré  d'infestation  des  arbres  par  les  mots  "  légèrement  ", 
"  beaucoup  "  et  fortement  ".  Quand  nous  disons  qu'il  restait  seulement  quelques  kermès 
sur  les  arbres,  cela  veut  dire  que  les  arbres  en  étaient  pratiquement  débarrassés  et  qu'on 
y  trouvait  des  kermès  que  de  loin  en  loin. 


EXPERIENCE  EN  NOVEMBRE  ET  DECEMBRE  1899. 


Mélange  employé. 

o 

! 

■8* 

II 

Arbres  infestés 

Avant  traitement, 
novembre  1899. 

Après  traitement, 
novembre  1900. 

r 

2  lb.  chaux,  1  gall.  eau  -\ 

5 
0 
2 

2 
3 
4 

Tous  beaucoup , 

3  avec  à  peine  quelques  kermès  ; 

2  légèrement. 
3  avec  à  peine  quelques  kermès  ; 

1  légèrement,  2  beaucoup. 
Avec  seiilement  quelque   kermès 

sur  les  deux. 

1  beaucoup,  1  fortement 
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Les  résultats  obtenus  dans  cette  expérience  étaient  très  convaincants.  Ils  prou- 
vaient clairement  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  rien  ajouter  au  mélange  afin  de  le  faire 
mieux  adhérer  à  l'arbre,  car  le  détachement  des  kermès  doit  avoir  eu  lieu  dans  les  deux 
semaines  après  l'application  du  mélange,  car  le  badigeon  s'écaillait  beaucoup  dans  les  dix 
jours  après  la  seconde  pulvérisation  Cette  expérience  faisait  aussi  voir  qu'il  suffisait 
aussi  de  deux  pulvérisations  pour  que  les  résultats  fussent  satisfaisants. 

Expérience  en  mars  1900. 

L'expérience  de  l'automne  1899  avait  prouvé  très  clairement  que  l'enlèvement  des 
kermès  était  dû  à  la  causticité  de  la  chaux  et  qu'il  n'y  avait  pas  besoin  pour  cela  de 
beaucoup  d'applications.  Nous  avons  ensuite  expérimenté  dans  le  but  de  déterminer,  si 
possible,  la  dose  minimum  de  chaux  nécessaire  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants 
et  aussi  de  nous  assurer  plus  exactement  du  nombre  d'applications  nécessaire.  Jusqu'a- 
lors nous  n'avions  guère  donné  d'attention  à  quel  moment  de  l'année  il  valait  mieux  faire 
ce  travail,  car  nous  pensions  qu'il  suffisait  que  ce  fût  pendant  que  les  arbres  étaient  à 
l'état  dormant. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  mélanges  employés,  les  dates  des  applications 
et  les  résultats  obtenus. 

EXPÉRIENCE  EN  MARS  1900. 


Mélange  employé. 


1  lb.  chaux,  1  gall.  eau  \ 


1  pinte  lait  écrémé . 


2  lb.  chaux,  1  gall.  eau  \ 


2  lb.  chaux,  1  gall.  eau  J 
1  pinte  lait  écrémé . . .  j 

\ 

r 

3  lb.  chaux,  1  gall.  eau  \ 


( 
3  lb.  chaux,  1  gall.  eau  J 


1  pinte  lait  écrémé . . 


o  +» 


Arbres  infestés 


Avant  traitement, 
mars  1900. 


Beaucoup  

Beaucoup 

1  beaucoup,  1  fortement 
Fortement 

Beaucoup 

ii 

Fortement 

Fortement 


Après  traitement, 
décembre  1900. 


1  légèrement  ;    sur  l'autre  seule- 
ment quelques  kermès. 
Légèrement. 

1   encore  beaucoup  ;    sur   l'autre 

seulement  quelques  kermès. 
Légèrement. 

1   légèrement  ;    sur  l'autre  seule- 
ment quelques  kermès. 
1  beaucoup  ;   fortement. 

Seulement  quelques  kermès. 

Beaucoup. 

1  beaucoup,  1  fortement. 

Beaucoup. 

1  légèrement  ;  sur  l'autre  quelques 

kermès. 
1  légèrement  ;    1  beaucoup. 

1  légèrement  ;   1  fortement. 

1  fortement  ;   sur  l'autre  quelques 

kermès. 
1  légèrement  ;    1  beaucoup. 

1  légèrement  ;   1  beaucoup. 

1  u  ;  sur  l'autre  quelque 

kermès. 
Fortement. 
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Ces  résultats  de  l'expérience  en  mars  1900  diffèrent  beaucoup  entre  eux.  Une  con- 
clusion à  tirer  est  toutefois  que  c'est  l'automne,  et  non  pas  la  fin  de  l'hiver  ou  le  prin- 
temps, qui  est  le  meilleur  moment  pour  traiter  les  arbres  contre  les  kermès.  Les  mé- 
langes les  moins  épais  dans  cette  expérience  paraissent  avoir  enlevé  autant  de  kermès 
que  les  plus  épais.  Il  semble  ressortir  de  quelques-uns  des  résultats  obtenus,  que  les 
mélanges  les  plus  épais  et  les  plus  collants  avaient  pour  effet  défaire  adhérer  les  kermès 
aux  arbres,  contrebalançant  ainsi  plus  ou  moins  l'effet  de  la  chaux  pour  les  détacher. 
Dans  chaque  cas,  la  chaux  a  f  lit  détacher  beaucoup  de  kermès,  mais  plusieurs  arbres 
étaient  si  affectés  qu'ils  étaient  encore  fortement  affectés  après  les  pulvérisations. 

Expérience  pour   déterminer  si  les  arbres   souffriraient  de  l'application 
de  chaux  au  bourgeonnement. 

Comme  nous  ne  savions  pas  si  la  chaux  aurait  aucun  effet  nuisible  sur  le  jeune  bois 
des  arbres  (nous  n'avions  remarqué  aucun  tort  causé  aux  arbres  à  l'état  dormant)  nous 
avons  fait  l'expérience  suivante  : — 

Nous  avons  dans  ce  but  choisi  un  pommier  qui  était  très  infesté  de  kermès.  La  for- 
mule employée  pour  la  première  pulvérisation  était  2  livres  de  chaux,  1  gallon  d'eau,  1 
pinte  de  lait  écrémé  et  5  onces  de  sel  ;  et  pour  la  seconde  pulvérisation  la  même,  moins 
le  sel.  Au  moment  de  la  seconde  pulvérisation  les  bourgeons  s'épanouissaient.  La  chaux 
couvrait  les  jeunes  feuilles  qui  commençaient  à  se  montrer,  et  il  n'en  est  résulté  aucun 
dommage.  L'arbre  a  fleuri  profusément,  et  il  n'y  avait  évidemment  eu  aucun  dommage 
aux  boutons  à  fleurs.  Les  jeunes  kermès  commencèrent  à  se  mouvoir  à  l'époque  ordi- 
naire. 

Expérience  pour  déterminer  l'effet  d'un  lait  de  chaux  sur  les  kermès 
de  san  josé  et  du  prunier. 

Il  a  été  fait  une  expérience  à  Niagara  en  décembre  1899  pour  déterminer  si  le  lait 
de  chaux  en  pulvérisation  sur  les  pêchers  aurait  aucun  effet  sur  le  kermès  de  San  José. 
Il  a  été  essayé  sur  dix  arbres,  qui  étaient  tous  plus  ou  moins  infestés. 

Trois  arbres  ont  reçu  une  application  ;  deux  arbres,  deux  applications  ;  deux  arbres, 
trois  applications  ;  et  trois  arbres,  quatre  applications.  Les  pulvérisations  ont  été  faites 
entre  le  21  décembre  1899  et  le  4  janvier  1900.  La  formule  employée  était:  60  livres 
de  chaux,  10  livres  de  sel,  6  gallons  de  lait  écrémé  et  de  28  à  30  gallons  d'eau.  C'était 
un  mélange  très  épais. 

Nous  avons  examiné  les  arbres  le  21  juin  1900  ;  mais  nous  n'avons  pu  remarquer 
aucun  effet  sur  les  kermès. 

Quatre  pruniers  qui  étaient  infestés  par  le  kermès  du  prunier  ont  été  traités  le  21 
décembre  1899  avec  le  même  mélange.  Deux  arbres  ont  reçu  une  application  et  deux 
autres,  deux  applications.  Ces  arbres  ont  été  aussi  examinés  le  21  juin  1900  :  mais  la 
chaux  n'avait  évidemment  eu  non  plus  aucun  effet  sur  cet  insecte. 

Le  lait  de  chaux  n'avait  nui  en  aucune  façon  ni  aux  pruniers  ni  aux  pêchers. 

Expériences  de  cet  hiver. 

Nous  expérimentons  cet  hiver  pour  déterminer  si  possible  la  formule  la  plus  écono- 
mique et  la  plus  satisfaisante  à  employer  pour  faire  disparaître  le  kermès-coquille. 

Comment  préparer  et  appliquer  le  lait  de  chaux. 

Il  faut  n'employer  que  de  la  bonne  chaux.  On  la  fait  éteindre  dans  de  l'eau  chaude, 
en  la  brassant  de  sorte  qu'elle  s'éteigne  bien  ;  on  ajoute  ensuite  de  l'eau,  et  brasse  bien  le 
tout.  On  passe  ensuite  le  mélange  à  travers  un  tamis  à  mailles  d'environ  un  douzième 
de  pouce  de  diamètre,  et  il  est  prêt  à  appliquer.  Pour  ceci  il  faut  choisir  une  journée 
tempérée,  de  sorte  que  le  mélange  puisse  couler  sur  les  kermès  avant  de  se  geler.  Il  vaut 
mieux  appliquer  le  mélange  pendant  qu'il  est  encore  chaud.     Un   mélange  où  il  entre 
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moins  de  2  livres  de  chaux  par  gallon  d'eau  peut  être  projeté  à  l'aide  d'une  grosse  pompe 
à  tonneau  sans  danger  que  celle-ci  s'encrasse  ;  mais,  si  Ton  emploie  2  livres  ou  plus  par 
gallon,  il  faut  se  servir  d'une  pompe  plus  petite  afin  qu'on  puisse  plus  facilement  la  net- 
toyer si  elle  s'encrasse. 

Nos  Conclusions  en  novembre  1900. 

1°  Le  lait  de  chaux  appliqué  en  pulvérisations  sur  les  pommiers  infestés  de  kermès- 
coquilles  a  pour  effet  de  faire  détacher  les  kermès. 

2°  Les  kermès  une  fois  détachés  sont  emportés  par  la  pluie,  la  glace,  le  vent  et  pro- 
bablement autrement  encore. 

3°  Les  boucliers  de  kermès  contenant  les  œufs  qui  donnent  naissance  aux  jeunes 
insectes  vers  le  Ier  juin,  il  faut,  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  traiter  les  arbres 
aussitôt  que  possible  après  la  chute  des  feuilles  en  automne,  de  sorte  que  les  kermès 
détachés  soient  exposés  aux  intempéries  pendant  longtemps  avant  l'éclosion  des  œufs. 

4°  La  chaux  paraît  n'avoir  aucun  effet  nuisible  sur  les  œufs  sous  les  boucliers. 

5°  La  chaux  employée  en  diverses  proportions  dans  les  différentes  expériences  n'a 
eu  aucun  effet  nuisible  apparent  sur  les  pommiers  ou  les  pêchers.  Même  quand  les 
bourgeons  s'épanouissaient,  il  n'y  a  point  eu  de  mal. 

6°  L'effet  de  la  chaux  paraissant  se  produire  peu  après  son  application,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'employer  aucune  autre  substance  que  de  l'eau  pour  la  faire  mieux  adhérer  à 
l'arbre.  Au  contraire,  il  semblerait  que  les  autres  substances  affaiblissent  l'effet  de  la 
chaux  pendant  un  certain  temps  en  collant  les  kermès  à  l'écorce. 

7°  Il  est  important  d'employer  de  la  bonne  chaux,  qui  ne  s'est  pas  éteinte  à  l'air. 

8°  Comme  nous  n'avons  point  fait  d'expérience  en  automne  1899  pour  déterminer 
quelle  proportion  de  chaux  était  nécessaire  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants,  et 
comme  nous  avons  reconnu  que  la  fin  de  l'hiver  ou  le  commencement  du  printemps  n'est 
pas  un  très  bon  moment,  il  n'est  pas  encore  possible  de  dire  quelle  est  la  formule  la  plus 
économique  à  employer.  Comme  presque  tous  les  kermès  ont  été  enlevés  de  quelques- 
uns  des  arbres  traités  en  mars  1900  avec  le  mélange  de  1  livre  de  chaux  par  gallon 
d'eau,  il  est  très  probable  que  l'on  obtiendra  des  résultats  satisfaisants  avec  ce  mélange 
appliqué  en  automne. 

9°  Il  est  nécessaire  de  faire  au  moins  deux  applications,  car  les  kermès  que  le  mé- 
lange ne  couvre  pas  n'en  ressentent  aucun  effet,  et  il  n'est  pas  possible  de  faire  bien  le 
travail  en  une  seule  pulvérisation. 

10°  Le  lait  de  chaux  appliqué  en  hiver  n'a  évidemment  aucun  effet  sur  le  kermès 
de  San-José  ni  sur  le  kermès  du  prunier. 

11°  L'écorce  des  arbres  traités  avec  le  lait  de  chaux  est  ensuite  beaucoup  plus  lus- 
trée que  celle  des  arbres  non  traités,  et  il  est  possible  que  beaucoup  de  germes  de  cham- 
pignons se  trouvent  ainsi  détruits. 


CULTURES  ABRIS. 

Depuis  dix  ans  ou  davantage  on  insiste  auprès  des  producteurs  de  fruits  de  l'Amé- 
rique sur  l'importance  qu'il  y  a  à  biner  les  vergers.  On  a  toutefois  trouvé  au  bout  de 
sept  années  d'essais  que  de  remuer  constamment  le  sol  fait  diminuer  sa  teneur  en  humus 
à  tel  point  que,  dans  les  districts  où  il  y  a  souvent  sécheresse,  une  question  brûlante  est 
de  savoir  comment  restituer  l'humus  au  sol  à  peu  de  frais  ;  car  le  sol  riche  en  humus 
conserve  mieux  l'humidité  que  le  sol  qui  en  a  peu,  et,  si  l'on  ne  restitue  pas  l'humus,  la 
quantité  d'humidité  conservée  par  les  binages  devient  chaque  année  moindre.  Ces  der- 
nières années  nous  avons  eu  quelques  hivers  rigoureux,  où  les  arbres  fruitiers  ont  péri 
par  milliers,  et  ceci  a  donné  lieu  à  une  autre  problème  :  quel  est  le  meilleur  moyen 
d'abriter  les  racines  des  arbres  pour  les  sauver?  C'est  ainsi  qu'a  crû  l'importance  de  ce 
qu'on  appelle  "  culture-abri  "  et  qui,  quoiqu'en  usage  depuis  bien  des  années  par  beau- 
coup de  producteurs  de  fruits,  n'est  devenu  usuel  dans  l'horticulture  en  Canada  que 
depuis  six  ou  sept  ans. 
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A  la  ferme  expérimentale  centrale  nous  avons  pleinement  reconnu  l'avantage  des 
cultures  abris,  et  nous  les  avons  essayées  depuis  1895  ;  les  rapports  de  l'horticulteur  pour 
1896,  1897,  1898  et  1S99  font  connaître  les  résultats  obtenus  avec  les  différentes  plantes 
employées  de  cette  manière. 

Le  meilleur  moment  pour  semer  la  graine  d'une  culture  abri  est  le  mois  de  juillet, 
de  préférence  le  milieu  de  ce  mois,  car  alors  la  pousse  des  arbres  fruitiers  est  bien 
avancée  et  le  fruit  lui-même  est  bien  développé.  Il  faut  autant  que  possible  semer  la 
graine  tandis  que  le  sol  est  humide,  car  s'il  y  a  humidité  la  graine  germer  i  alors  promp- 
tement.  A  la  ferme  expérimentale  centrale  nous  avons  trouvé  que  le  trèfle  rouge 
commun  ou  le  trèfle  rouge  mammouth,  semés  à  la  volée  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  sont 
les  plantes  qui  donnent  les  meilleurs  résultats,  bien  que  dans  les  sols  légers,  la  luzerne, 
semée  à  raison  de  15  livres  à  l'acre,  soit  plus  haute  en  automne  et  retienne  mieux  la 
neige.  Après  le  semis,  il  faut  rouler  le  terrain,  ce  qui  amènera  l'humidité  à  la  surface 
où  est  la  graine  et  hâtera  la  germination.  Il  est  important  de  faire  que  les  plantes  lèvent 
de  bonne  heure,  car  en  juillet  et  août  il  y  a  souvent  une  longue  sécheresse  qui  empêche 
la  germination  et  le  développement  d'une  bonne  culture  abri.  Le  sarrasin  et  le  seigle 
font  aussi  de  bonnes  cultures  abris,  mais  l'avantage  des  trèfles  est  que  ce  sont  des  plantes 
légumineuses  qui  s'assimilent  l'azote  de  l'air  au  moyen  des  nodosités  de  leurs  racines  ; 
ainsi,  par  l'emploi  de  cette  classe  de  plantes,  on  fournit  au  sol,  au  coût  de  la  graine,  de 
l'azote,  qui  est  la  nourriture  des  plantes  la  plus  coûteuse.  La  vesce  velue  (Hairy  Vetch) 
a  donné  bonne  satisfaction  là  où  on  l'a  essayée.  Dans  les  districts  secs  où  il  est  difficile 
de  faire  bien  lever  le  trèfle,  cette  vesce  sera  probablement  utile.  Elle  pousse  jusque  tard 
en  automne,  car  il  faut  une  forte  gelée  pour  la  tuer.  C'est  aussi  une  légumineuse.  Nous 
ne  l'avons  pas  trouvée  rustiq  ae  à  Ottawa,  mais  ne  l'avons  encore  essayée  qu'en  petites 
parcelles. 

Au  printemps  on  peut  laisser  pousser  le  trèfle  jusqu'à  ce  qu'il  ait  formé  une  bonne 
masse  de  verdure  à  enfouir  ;  mais  dans  les  districts  où  il  y  a  danger  de  sécheresse  en  été, 
il  vaut  mieux  labourer  aussitôt  qu'on  le  peut  sans  attendre  que  le  trèfle  repousse.  Les 
chiffres  suivant  empruntés  au  Bulletin  164  de  la  Station  expérimentale  du  Michigan, 
font  voir  combien  on  peut  conserver  d'humidité  si  l'on  laboure  de  bonne  heure  : — 

"Il  a  été  fait  deux  essais  dans  le  champ  n°  6.  Le  labour  a  été  fait  le  2  mai.  Les 
10  et  17  mai  nous  avons  pris  des  échantillons  pour  doser  l'humidité  et  voici  les  résultats  : — 


Le  10  mai. 

1er  pied. 

2e  pied. 

3e  pied. 

Moyenne 
des  3  pieds. 

Pour  cent. 

10  50 
10  10 

Pour  cent. 

10-07 
812 

Pour  cent. 

804 
726 

Pour  cent. 
954 

h         non  labouré 

8-49 

•40 

195 

•78 

105 

Le  17  mai. 

Terraiii  labouré  au  printemps 

h         non  labouré   

9-33 

8-78 

675 
5-92 

6-97 
6-82 

7  68 
7-17 

•55 

•83 

•15 

•51 

"  Ceci  fait  jusqu'à  la  profondeur  de  3  pieds  dans  le  premier  cas  une  différence  de 
2  •  8  livres  par  pied  carré,  et  dans  le  second  cas  une  différence  de  1  ■  4  livre  en  faveur  du 
terrain  labouré  de  bonne  heure  au  printemps. 

"  Des  expériences  du  professeur  King,  dont  il  est  rendu  compte  dans  le  rapport  du 
Wisconsin  pour  1891,  pages  101  et  102,  présentent  des  différences  plus  considérables. 
Le  labour  av^it  été  fait  le  29  avril  et  les  échantillons  avaient  été  pris  le  6  mai  ;  la  diffé- 
rence dans  les  3  premiers  pieds  du  sol  se  trouva  être  de  7  '02  livres  d'eau  par  pied  carré. 
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Dans  une  autre  parcelle  la  différence  d'échantillons  pris  le  14  mai  jusqu'à  la  même 
profondeur  se  trouva  être  de  4  •  65  livres." 

Ces  dosages  font  tous  voir  que,  afin  d'avoir  pour  la  culture  un  approvisionnement 
d'humidité  aussi  grand  que  possible,  il  est  nécessaire  de  labourer  ou  de  travailler  le  sol 
de  quelque  manière  aussitôt  qu'on  le  peut  au  printemps  afin  de  former  une  couche  pro- 
tectrice qui  empêche  l'évaporation. 

Les  avantages  d'une  culture  abri  sont  que  : 

1°  La  masse  de  feuilles  et  de  tiges  produite  empêche  le  gel  de  pénétrer  profonde- 
ment dans  le  sol  et  aussi  empêche  en  grande  partie  le  dégel  et  le  gel  du  sol  qui  sont  si 
nuisibles  aux  racines  des  arbres. 

2°  La  culture  abri  aide  à  empêcher  le  vent  d'emporter  la  neige,  dont  il  se  forme 
ainsi  une  couche  plus  épaisse  pour  la  protection  des  racines  des  arbres. 

3°  L'enfouissement  ajoute  de  l'humus  au  sol,  augmentant  ainsi  sa  capacité  pour  re- 
tenir l'eau  et  la  fertilité. 

4°  On  ajoute  de  l'azote  au  sol  sans  autre  frais  que  le  prix  de  la  graine. 

6°  Une  culture  abri  croissant  dans  le  verger  en  automne  utilise  la  nourriture  pour 
les  plantes  qui  a  été  rendue  utilisable  pendant  l'été  et  l'empêche  ainsi  d'être  emportée  par 
l'eau.     Elle  devLnt  par  le  fait  une  culture  dérobée. 


LISTE  DES  MEILLEURS  LÉGUMES  POUR  CULTIVATEURS. 

Comme  nous  ne  pouvons,  faute  d'espace,  publier  chaque  année  des  détails  sur  tous 
nos  essaisde  légumes,  nous  avons  en  1899  publié  sous  le  titre  ci-dessus  une  liste  des  variétés 
de  toutes  les  principales  espèces  que  nous  avons  trouvées  être  les  plus  satisfaisantes  après 
plusieurs  années  d'essai.  Cette  liste  donnait  sous  une  forme  concise  beaucoup  de  ren- 
seignements utiles  quant  aux  meilleures  variétés  à  semer  et  doit  avoir  été  d'un  grand 
secours  à  ceux  qui  l'ont  étudiée.  Comme  les  rapports  annuels  peuvent  avoir  été  égarés 
dans  le  courant  de  l'année  et  qu'il  est  facile  d'oublier  le  nom  d'une  variété,  nous  avons 
cru  à  propos  de  publier  de  nouveau  cette  liste  avec  les  changements  que  l'expérience 
d'une  nouvelle  année  nous  mettent  à  même  de  faire. 

Asperges. — Connover's  Colossal  (Colossale  de  Connover)  est  en  somme  la  meilleure 
variété. 

Aubergines. — New  York  Improved  (New  York  améliorée)  et  Long  Purple  (Longue 
violette)  réussissent  le  mieux. 

Betteraves. — Trois  des  meilleures  variétés  sont  :  Egyptian  Turnip  (Navet  d'Egypte), 
Eclipse  et  Bastian's  Blood  Turnip  (Navet  sang  de  Bastian). 

Carottes. — Deux  des  meilleures  sont  :  Chantenay  et  Guérande  ou  Oxheart  (Cœur  de 
bœuf)  :  mais  pour  une  bonne  variété  extra  hâtive  on  peut  planter  avec  avantage  la 
carotte  Early  Scarlet  Horn  (Corne  écarlate  hâtive),  qui  est  petite. 

Céleri. — Quelques-unes  des  meilleures  variétés  sont  :  Hâtives — Golden  Self-Blanching 
(Blanc  doré),  Paris  Golden  Yellow  (Paris  jaune  doré),  Improved  White  Plume  (Panache 
blanc  amélioré),  White  Walnut  (Noix  blanc)  ;  Tardives — London  Red  (Londres  rouge), 
Perfection  Heartwell,  White  Triumph  (Triomphe  blanc). 

Choux. — Choix  des  meilleures  variétés:  Hâtive — Early  Jersey  Wakefield  ;  Mi- 
saison — Succession  ;  Tardives — La  te  Fiat  Dutch  (Hollande  plat  tardif),  Drumhead 
Savoy  (Milan  tambour)  ;  Rouge — Red  Dutch  (Hollande  rouge). 

Choux  de  Bruxelles. — La  variété  la  plus  satisfaisante  :  Improved  Dwarf  (Nain  amé- 
lioré). 

Chou  marin,  Chou  vert  ou  Crambé  (Borécole,  Kale). — La  meilleure  variété  :  Dwarf 
Green  Curled  ocotch  (Ecosse  frisé  vert  nain). 
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Choux-fleurs. — D'entre  les  meilleurs  :  Hâtifs — Extra  Early  Dwarf  Erfurt  (Extra 
nain  extra  hâtif)  et  Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif)  ;  Mi-saison — Kronk's  Per- 
fection ;  Tardif — Large  Late  Agiers  (Algers  gros  tardif). 

Chou-fleur  d?  hiver  JfivoccoM). — White  Cape  (Cape  blanche). 

Concombres. — Trois  des  meilleurs  à  couper  en  tranches  :  Peerless  White  Spine 
(Epine  blanche  sans  pareil)  ou  White  Spine,  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant)  et 
(riant  Pera  (Péra  Géant).  Bonne  pour  Cornichons — Boston  Picklinç  (Boston  à  corni- 
chons). 

Courges. — Hâtives — White  Bush  Scallopped  (Pâtisson  blanc  non  coureur)  et  Sum- 
mer  Crook  Neck  (Cou  tors  d'été).     Tardive — Hubbard. 

E pinards. — Variétés  les  meilleures  :  Victoria  et  Thick-leaved  (Feuille  épaisse). 

Haricots  (Fèves). — Hâtifs — Golden  Wax  (Beurre  doré)  ou  Wardwell's  Kidney  Wax 
(Beurre  de  Wardwell)  ;  Mi-saison — Early  Refugee  (Réfugié  hâtif)  ;  Tardif — Refugee  ou 
1000  pour  1.  A  rames  :  Hâtifs  :  Southern  Crease-back  (Dos  plissé  du  Sud)  et  Aspara- 
gus (Asperge)  ;  Tardif — Golden  Andalousia  (Andalousie  doré). 

Laitues, — Frisées  :  Black-seeded  Simpson  (Simpson  à  graine  noire),  New-York. 
Gottes  :  Tennis  Bail,  Salamandre  et  Golden  Queen  (Reine  dorée).  Romaines  :  Trianon 
et  Paris  White  Cos  (Romaine  Blanche  de  Paris). 

Mais. — Variétés  hâtives  :  Early  White  Cory  (Cory  blanc  hâtif),  Crosby's  (Hâtif  de 
Crosby),  Henderson's  Metropolitan  ;  Mi-saison  :  Perry's  Hybrid,  Stablers  Early,  Early 
Evergreen  (Toujours  vert  hâtif)  ;  Tardives  :  Stowell's  Evergreen  (toujours  vert  de 
Stonewell),  Country  Gentleman.  Il  ne  faudrait  pas  omettre  cette  dernière  variété,  car 
elle  prolonge  considérablement  la  saison  et  est  d'excellente  qualité. 

Melon  d'eau. — D'excellente  qualité  sont  :  Cole's  Early  (Précoce  de  Cole),  New 
Impérial  (Impérial  nouveau),  Ice  cream  (Crème  à  la  glace)  et  Phinney's  Early  (Précoce 
de  Phinney). 

Melon  musqué. — Type  muscade  :  Long  Island  Beauty  (Beauté  de  l'île  Longue), 
Hackensack  et  Montréal  Market  (Marché  de  Montréal).  Autres  types  :  Surprise,  Bay- 
view,  Paul  Rose  et  Emerald  Green  (Vert  émeraude). 

Navets. — Hâtifs  :  Extra  Early  Milan  (Milan  extra  hâtif)  et  Red  Top  Strap  Leaf 
(Rouge  à  feuille  entière).  Rutabagas  :  Champion  Purple  Top  (A  collet  violet  cham- 
pion), Skirving's  Improved  (Amélioré  de  Skirving). 

Ognons. — Deux  des  meilleurs  :  Yellow  Globe  Dan  vers  (Dan  vers  globe  jaune)  et 
Large  Red  Wethersfield  (Wethersfield  gros  rouge). 

Panais. — Hollow  Crown  (Collet  creux)  et  Dobbie's  Selected  (Dobbie  choisi)  sont 
deux  bonnes  variétés. 

Persil. — Double  Curled  (Frisé  double)  est  aussi  bon  que  tout  autre. 

Piment  ou  Poivron. — Quatre  des  meilleurs  :  Cayenne,  Cardinal,  Squash  (Courge) 
et  Golden  Dawn   (Aurore  doré). 

Pois. — Hâtifs  :  Gregory's  Surprise,  Gradus,  Nott's  Excelsior  et  Premium  Gen 
(Joyau  primé).  Mi-saison  :  Héroïne,  Improved  Stratagem  (Stratagème  amélioré;  et 
McLean's  Advancer.  Aucune  des  précédents  n'atteint  une  taille  élevée.  Tardifs  : 
nain — Juno  ;  élevés — Téléphone,  Veitch's  Perfection. 

Pommes  de  terre  {Patates). — Extra  hâtives  :  roses — Early  Obio  (Ohio  hâtive)  et 
Early  Andes  ;  roses  et  blanches — Earliest  of  ail  (La  plus  hâtive  de  toutes), 
Bovee   et   Burpee's    Extra   Early  (Extra   hâtive   de   Burpee).     Hâtives  :  roses — Eve- 
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rett  et  Rochester  Rose  ;  blanche — Early  Puritan  (Puritain  hâtive).  Mi-saison  :  blan- 
che— Cameron  n°  1,  Empire  State.  Tardives  :  blanches — Late  Puritan  (Puritain  tar- 
dive), American  Wonder  (Merveille  d'Amérique)  ;  rose — Rural  Blush. 

Radis. — Hâtifs  :  rouges — Rosy  Gem  (Joyau  rosé),  French  Breakfast  (Déjeuner 
français),  Red  Rocket  (Fusée  rouge)  ;  blanc— Icicle  (Chandelle  de  glace).  Tardifs  : 
White  Strasburg  (Strasbourg  blanc),  Long  White  Vienna  (Vienne  long  blanc). 
D'hiver  :  Long  Black  Spanish  (D'Espagne  long  noir),  Chinese  Rose-coloured  (Rosé  de 
Chine). 

Rhubarbe. — Les  plus  satisfaisantes  :  Linnseus  et  Victoria. 

Salsifis. — Le  meilleur  :  Long  White  (Long  blanc). 

Tomates. — Précoces  :  Conquercr  (Vainqueur),  Dwarf  Champion  (Champion  naine), 
Canada  Victor  et  Early  Ruby  (Rubis  précoce).  Principale  récolte  :  Brinton's  Best  (La 
meilleure  de  Brinton),  Livingston's  Favorite  (Favorite  de  Livingston),  Matchless  (Non 
pareille)  et  Baltimore  Prize  Taker  (Baltimore  primée).  Beaucoup  d'autres  variétés  de 
tomates  sont  aussi  excellentes  et  aussi  productives.  La  tomate  Spark's  Earliana  est 
une  variété  hâtive  promettante  essayée  cette  année. 

ESSAIS  DE    POMMES  DE  TERRE  (PATATES). 

Cette  saison-ci  a  été  très  bonne  pour  les  pommes  de  terre,  et  les  rendements  ont  en 
conséquence  été  très  élevés.  Il  y  a  eu  juste  assez  de  pluie  pour  maintenir  le  sol  humide 
pendant  tout  l'été  sans  être  trop  humide,  et  les  plantes  ont  poussé  rapidement  et  vigou- 
reusement. Il  n'y  a  point  eu  de  maladie,  et  les  pommes  de  terre  ont  paru  mûrir  tout  a 
fait  naturellement. 

Nous  avons  cette  année  essayé  117  variétés  à  la  ferme  centrale;  la  variété  Sabean's 
Eléphant  (Eléphant  de  Sabean)  variété  comparativement  nouvelle,  est  celle  qui  a  donné 
la  plus  forte  récolte,  le  rendement  étant  à  raison  de  589  boisseaux  36  livres  par  acre. 
Le  rendement  le  plus  faible  a  été  de  209  boisseaux  par  acre  ;  la  différence  en  rendement 
entre  la  meilleure  et  la  moins  productive  étant  380  boisseaux  36  livres  par  acre.  Le  ren- 
dement moyen  par  acre  de  toutes  les  variétés  a  été  417  boisseaux  37  livres,  ou  environ 
deux  fois  trois  quarts  la  moyenne  de  l'Ontario  cette  année. 

Si  toutefois  ces  pommes  de  terre  avaient  été  plantées  dans  de  grands  champs  au 
lieu  de  l'être  dans  de  petites  parcelles,  les  rendements  n'auraient  pas  été  aussi  élevés  ; 
mais  comme  les  variétés  les  moins  productives  ont  produit  par  acre  à  peu  près  une  fois 
et  trois  quarts  le  rendement  moyen  de  l'Ontario,  il  faut  que  la  cause  du  faible  rapport 
soit  dans,  le  système  de  culture  des  pommes  de  terre  généralement  adopté  ou  dans  les 
variétés  que  l'on  plante. 

Le  soi  où  les  pommes  de  terre  avaient  été  plantées  cette  année,  était  une  terre 
sableuse  qui  avait  été  en  fraisière  la  saison  précédente.  En  automne  1899  après  l'enfouis- 
sement des  fraisiers  par  un  labour,  il  y  avait  été  semé  du  seigle  d'automne  le  15  septem- 
bre à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre.  Le  18  mai  1900  le  seigle  a  été  enfoui  et  le  terrain 
a  ensuite  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersé  deux  fois.  Il  y  a  été  tracé  des 
rayons  de  4  à  5  pouces  de  profondeur  espacés  de  2  pieds  J,  et  les  plants,  qui  étaient  à 
peu  près  de  même  grosseur  et  à  trois  yeux  au  moins  avec  une  bonne  quantité  de  chair, 
ont  été  déposés  à  intervalles  d'un  pied,  chaque  variété  occupant  un  rang  de  66  pieds  de 
longueur.  Les  plants  ont  été  recouverts  à  la  houe  à  main  de  sorte  qu'il  fussent  dans  des 
conditions  aussi  uniformes  que  possible.  Le  terrain  a  été  hersé  encore  une  fois  avant  la 
levée  des  plantes  dans  le  but  de  détruire  toutes  les  mauvaises  herbes  qui  avaient  germé 
et  d'égaliser  la  surface.  Le  sol  superficiel  entre  les  rangs  a  été  maintenu  meuble  à  l'aide 
du  cultivateur  à  cheval  jusqu'à  ce  que  les  plantes  n'aient  plus  laissé  de  passage,  mais 
celles-ci  n'ont  pas  été  buttées  ;  elles  ont  été  cultivées  à  plat  Les  vignes  ont  été  traités 
au  vert  de  Paris  et  à  la  bouillie  bordelaise  afin  de  détruire  la  doryphore  de  la  pomme  de 
terre  (mouche  à  patate)  et  d'empêcher  la  maladie.  Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées 
les  25  et  26  mai,  et  arrachées  les  9,  10  et  11  octobre. 
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Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Sabean's  Eléphant. .   

Vanier 

Enormous 

Canadian  Beauty . 

Irish  Cobbler 

Early  Sunrise 

Bumaby  Mammoth 

Rose  nc  9 

Northern  Spy 

Flemish  Beauty  Seedling  . 

Bumaby  Seedling 

Empire  State 

Money  Maker 

General  Gordon   

Polaris 

Late  Puritan  (P.  tardive) . 

Seattle 

American  Wonder 

Rural  n°  2 

Swiss  Snowflake     

Peachblow .    

State  of  Maine 

Vick's  Extra  Early 

Rose  of  the  North 

Rawdon  Rose 

New  Queen  

Sharpe's  Seedling 

Rochester  Rose 

Early  St.  George 

American  Giant 

Semis  n°  230 

Early  Market 

Early  Norther. , 

Rural  Blush 

N.   Bergeron 

Dreer's  Standard 

Maule's  Thoroughbred 

Brown's  Rot  Proof 

Reeves  Rose 

I.  X.  L 

Jubilee 

White  Eléphant 

Columbus 

Penn  Manor 

Napoléon 

Vigorosa 

Reçus  d'A.  S.  Brosseau. . . 

Hoîbom  Abundance 

Clay  Rose 

Lee's  Favourite 

Troy  Seedling 

Uncle  Sam 

Burbank's  Seedling 

Country  Gentleman 

Pearce 

Early  Pride 

Carman  n°  3 

Early  Six  Weeks 

Early  Harvest 

Cambridge  Russet 

Wonder  of  the  World 

G-reen  Mountain 

Thorburn 

Mill's  Prize 


Qualité. 


Bonne  — 

Médiocre 
Bonne 


Moyenne. 

Pauvre . . 


Bonne . 


Moyenne 
Bonne . .  . 


Bonne 

h 

Bonne 


Moyenne. 


Moyenne. 
Bonne . . . 


Bonne . . . 

Moyenne. 
Bonne .. . 


Bonne 


Moyenne. 


Bonne . . . 
Moyenne. 


Bonne . 


Bonne , 


Rendement 
total 

par  acre. 

boiss. 

lb. 

589 

36 

576 

24 

561 

547 

48 

532 

24 

532 

24 

530 

12 

528 

525 

48 

525 

48 

525 

48 

519 

12 

517 

517 

502 

42 

492 

48 

490 

36 

488 

24 

488 

24 

486 

12 

481 

48 

481 

48 

481 

48 

479 

36 

477 

24 

475 

12 

475 

12 

470 

48 

468 

36 

464 

12 

464 

12 

462 

462 

459 

48 

457 

36 

457 

36 

457 

36 

455 

24 

455 

24 

451 

451 

446 

36 

446 

36 

446 

36 

446 

36 

444 

24 

442 

12 

442 

12 

440 

437 

48 

437 

48 

435 

36 

435 

36 

435 

36 

433 

24 

426 

48 

424 

36 

424 

36 

422 

24 

420 

12 

420 

12 

420 

12 

420 

12 

420 

12 

Rendement  par  acre. 


Vendables. 


boiss.  lb. 


528 

523 

499 

490 

484 

473 

453 

484 

492 

473 

464 

466 

466 

459 

448 

420 

444 

457 

453 

431 

426 

424 

404   48 

396   .. 

404   48 

426   48 

398   12 

413   36 

409   12 

422   24 


387 
440 
409 
435 
444 
435 
426 
440 
387 
396 
418 
415 
411 
378 
369 
374 
426 
413 
400 
363 
360 
418 
409 
316 
374 
385 
407 
391 
365 
404 
387 


12 

48 

12 
24 
24 
48 
48 
12 
24 
36 
12 
12 
48 
36 


12 

12 
36 
24 
36 

48 

12 


48 

24 
24 
36 

48 
36 

24 

48 

12 

48 


358      36 
343      12 


Non 

vendables. 


boiss.    lb. 


61 

52 

61 

57 

48 

59 

77       .. 

44       .. 

33       .. 

52      48 


68 
55 
33 
30 
35 
68 
77 
70 
15 
28 
39 
74 
77 
17 
26 
118 
59 
41 
17 
33 
57 
15 
33 
35 
61 
77 


30      48 

35      12 

55       .. 

55       .. 

57 

77 

83 

72 

48 

77 

57 

59 

41 

77 

22 

52 

24 


12 

36 

36 
24 

12 
24 

48 


13  12 

22  .. 

30  48 

15  24 


12 


48 
12 
12 

24 
24 
36 
36 

48 


24 
48 
24 
48 


Tubercule 
couleur. 


Blanc. 
Rouge. 
Blanc. 

Rose  et  blanc. 
Blanc- 
Rose. 

Rose  et  blanc. 
Rose. 
Rose  vif. 

h 
Rose  et  blanc. 
Blanc. 

ii 
Rose. 
Blanc. 


Rose  et_blanc. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 


Rose. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 


Rose. 


Blanc,  œil  rose. 

Blanc. 

Rose. 


Rose  et  blanc. 


Rose. 

Rose  et  blanc. 

Rouge  et  blanc. 

Blanc. 

Rose. 

Blanc. 


Rose  et  blanc. 

h 
Rose. 
Blanc. 
Rose. 

I  Blanc. 

(Rose  et  blanc. 

I  Blanc. 

.Rose  et  blanc. 

I  Blanc. 
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Variété  de  pomme  de  terre. 


Qualité. 


Burpee's  Extra  Earfy 

Early  Rose  (Rose  hâtive) . 

White  Giant.  . 

Sir  Walter  Raleigh 

Champion 

Everett 

Great  Divide 

Doherty's  Seedling 

Delaware 

Dakota  Red 

Early  Puritan 

Daisy , 

Lizzie's  Pride 

Early  White  Prize 

Bovee 

20th  Century  (20e  siècle) . . 

Carman  n°  1 

Mclntyre 

Pearce's  Extra  Early 

Early  Andes 

Seneca  Queen 


Harvest  King 

Gem  of  Aroostook. . . . 

Quaker  City 

Variété  nouvelle  n°  1  . 

White  Beauty 

Irish  Daisy 

Prolific  Rose 

Chicago  Market 

Dark  Red  Seedling. . . . 
Pearce's  Prize  Winner . 
Rose  of  Erin 


Early  Ohio   

Prize  Taker .. 

Livingston 

Beauty  of  Hebron .  . 
Light  Red  Seedling . 
Livingston's  Banner. 

Maggie  Murphy 

Early  Dawn 


Clarke's  n°  1 

Semis  n°  7 

Earliest  of  Ail 

Early  Michigan .... 
Haie 's  Champion . . . 

Houlton  Rose 

Brownell's  Winner. 

Pink  Eye.. 

Reading  Giant 

Ohio  Junior 

Semis  n°  214 

BillNye 

Pride  of  the  Market. 


Bonne . 


Bonne. 


Bonne . . . 
Moyenne. 
Bonne . . . 


Bonne 


Bonne . 


Très  bonne 


Bonne 


Pauvre 
Bonne. 


Bonne . 


Bonne . 


Bonne . 


Moyenne. 


Bonne . . . 
Moyenne. 


Bonne . . . 
Moyenne. 
Bonne . . . 


Paui 


Bonne . 


Pauvre 


Bonne . 


Bonne. 


Rendement 

total 

par  acre. 


boiss.    lb. 


418 
4 1.5 
407 
404 
402 
402 
400 
400 


48 

48 
36 
36 
24 
24 

400      24 
400      24 


400 
391 

389 

385 
385 
382 


378 
376 
376 

374 
374 
374 
374 
374 
374 
371 
369 
367 
367 


244 
237 
239 
217 
209 


48 

380      36 
380      36 


24 
12 
12 


48 
36 
24 
24 

12 


363 
356 
354 
347 
341 
338 
334 
322 

321 

319 
319 
310 
290  24 
272  48 
266  12 
255   12 


24 
12 
36 

4S 
24 


12 


12 


48 


Rendement  par  acre. 


Vendables. 


boiss.  lb. 


352 
367 
382 
365 
360 
345 
387 
356 
321 
338 
332 
343 
325 
369 


24 

48 
12 
48 
24 
12 
24 
12 
48 
12 
12 
36 
36 

325   36 

330   .. 

352   .. 

352   .. 

363   36 

349 

343 


343 

338 
334 
299 
297 
294 
341 
341 
341 
294 
330 

321 
261 
314 

277 
310 


277 
277 
250 
259 
209 
206 
217 
220 
220 
213 
222 
167 
154 


48 
12 

12 
48 
24 
12 

48 


48 


12 
48 
36 

12 
12 


325   36 
299   12 


12 

12 

48 


Non 
vendables. 


boiss.  lb. 


66 
48 
24 
39 
41 
57 
13 
44 
79 
61 
68 
48 
63 
15 
59 
52 
28 
28 
14 
26 
33 

30 
35 
39 
74 

77 
79 
30 
28 
26 
72 
35 

41 
94 
39 
70 
30 
30 
8 
22 


44 
41 

68 
50 
81 
66 
48 
35 
24 
24 
17 
50 
55 


24 
12 
36 
48 
12 
12 

12 
36 
12 
24 
48 
24 
24 
48 
36 
36 
48 
24 


48 
12 
36 

48 


24 
36 
12 

48 
36 
36 
24 

48 

48 
48 
48 


48 
12 
36 
24 

24 

12 
12 
12 
36 
36 


Tubercule 
couleur. 


Rose  et  blanc. 

Rose. 

Blanc. 


Rose. 
Blanc. 


Rouge. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Rose,  œil  rouge. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 


et  violet. 


Rose    et    blanc, 

œil  rose  vif. 
Blanc. 

Rose  et  blanc. 
Blanc. 


12 

48     Rose. 


Rose  foncé. 

Rose. 

Rose    pâle,     œil 

rose. 
Rose. 

Blanc,  œil  rose. 

Rose    t  blanc. 

Rose. 

Blanc. 

Rose  vif. 

Rose,  plus  vif  au 

petit  bout. 
Rose. 
Rose  vif. 
Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose. 

Rouge. 

Rose. 

Blanc. 


16-9 
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Les  douze  Variétés  de  Pommes  de  terre  les  plus  productives. — Moyennes  dic  six 

années  d'essais. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


1  Eolborn  Abundance. 

2  American  Wonder. . 

3  Semis  n   230 

4  Late  Puritan 

5  Empire  State 

6  Everett 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


boiss.      lb. 


419 
411 

392 
389 
378 
371 


28 
56 

41 

43 

17 

3 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Burnaby  Seedling. 

Vanier 

State  of  Maine. . . . 

Seattle 

HÎPolaris 

12|Earlv  Norther 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


boiss.      lb. 


365 
362 
362 
362 
360 
358 


Pommes  de  terre  plantées  à  différents  intervalles. 

Ces  quatre  années  passées  nous  avons  essayé  de  planter  les  plantons  à  différents 
intervalles  dans  les  rangs  ;  dans  chaque  cas  les  rangs  étaient  espacées  de  2  pieds  J.  Jus- 
qu'ici nous  avons  obtenu  les  meilleures  résultats  en  plantant  les  plantons  à  intervalles  de 
12  pouces,  mais  il  faudra  plusieurs  années  avant  que  nous  puissions  tirer  des  conclu- 
sions exactes.  Il  y  a  eu  très  peu  de  différence  dans  cette  expérience  dans  la  proportion 
de  tubercules  vendables  et  non  vendables.  Les  années  précédentes  nous  n'employions 
dans  ces  essais  qu'une  seule  variété  ;  cette  fois-ci  nous  en  avons  planté  deux  :  Early 
Andes,  variété  hâtive,  et  Uncle  Sam,  variété  comparativement  tardive.  J'indique  les 
résultats  moyens  de  ces  deux  variétés  comme  rendement  par  acre  pour  1900. 


Rendement 

par 

acre. 

Rendement  moyen 

Intervalles  entre 

par  acre. 

les  plantons 

de 

Plantons 

par  acre. 

pommes  de  terre. 

1896. 

18Ê 

7. 

1898. 

1899. 

1900. 

k          >       !  Plantons 
5  années.      ^^ 

boiss.    lb. 

boiss. 

lb. 

boiss. 

lb. 

boiss. 

lb. 

boiss. 

lb. 

boiss. 

lb. 

boiss.    lb.   ;  boiss.    lb. 

10  pouces  

12      ,.        

34        50 

355 

18 

331 

268 

24 

392 

2 

327 

48 

334      54 

300        4 

29          2 

336 

36 

278 

47 

347 

36 

406 

34 

316 

48 

337      16 

308      14 

14       „        !  24        53 

323 

24 

,  268 

50 

290 

24 

454 

58 

325 

36 

332      38 

307      45 

16      -,        21        46 

335 

30 

j  226 

1 

233 

12 

392 

3 

279 

24 

293      14 

271      28 

18      -.       

19        21 

289 

18 

i  226 

31 

253 

234 

34 

270 

36 

254      48 

235      27 

Pommes  de  terre  plantées  à  différentes  profondeurs. 


Nous  avons  les  trois  années  passées  essayé  de  planter  les  ponmies  de  terre  à  diffé- 
rentes profondeurs  dans  des  rangs  espacés  de  2  pieds  J  et  à  12  pouces  d'intervalle  entre 
elles  dans  les  rangs.  Chaque  planton  avait  au  moins  3  yeux.  Le  sol  les  trois  années 
était  une  terre  sableuse,  Nous  avons  adopté  la  culture  à  plat  ;  il  a  ainsi  été  mis  très 
peu  de  terre  sur  Jes  pommes  de  terre  après  qu'elles  ont  été  couvertes  lors  du  plantage. 
Le  tableau  suivant  fait  voir  que  les  meilleurs  rendements  ont  été  obtenus  des  plantons 
plantés  à  la  profondeur  d'un  pouce  seulement.  Comme  nous  n'avons  pas  oî. tenu  les 
mêmes  rendements  relatifs  les  deux  années  de  plantage  à  différentes  profondeurs,  il 
faudra  continuer  quelque  temps  cet  essai-ci  avant  de  pouvoir  en  tirer  des  conclusions 
exactes.  Nous  avons  pris  note  de  la  profondeur  à  laquelle  se  formaient  les  tubercules 
en  1899  et  1900  et  nous  avons  trouvé  que  la  plupart  se  trouvaient  à  4  pouces  de  la 
surface  du  sol,  même  là  où  les  plantons  avaient  été  plantés  a  la  profondeur  de  6,  7  et  8 
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pouces.  Là  où  les  plantons  avaient  été  plantés  à  moins  de  4  pouces  de  profondeur, 
presque  tous  les  tubercules  s'étaient  formés  entre  cette  profondeur  et  la  surface  du  sol. 

Cette  année-ci  nous  avons  employé  dans  cette  expérience  deux  variétés  de  pommes 
de  terre  :  Sir  Walter  Raleigh  et  Empire  State,  et  nous  indiquons  les  résultats  moyens 
comme  étant  les  rendements  pour  1900. 

Il  y  a  plusieurs  raisons  pour  lesquelles  les  pommes  de  terre  plantées  à  1  à  3  pouces 
de  profondeur  devraient  donner  les  meilleurs  résultats.  Les  pommes  de  terre  se  dévelop- 
pent plus  rapidement  dans  un  sol  chaud  que  dans  un  sol  frais  ;  et  dans  les  trois  ou  quatre 
premiers  pouces  à  partir  de  la  surface  le  sol  est  plus  chaud  qu'à  trois  ou  quatre  pouces 
plus  bas;  par  suite  les  conditions  y  sont  plus  favorables  pour  les  pommes  de  terre.  A 
i'état  sauvage  c'est  près  de  la  surface  ou  à  la  surface  même  que  les  tubercules  se  forment  ;  il 
semble  donc  naturel  de  planter  les  pommes  de  terre  cultivées  peu  profondément. 
D'autre  part,  le  succès  du  plantage  à  une  faible  profondeur  dépend  beaucoup  de  l'humi- 
dité du  sol.  Par  une  saison  très  sèche  les  deux  premiers  pouces  du  sol  peuvent  être  si 
secs  que  la  pomme  de  terre  ne  pourra  pas  facilement  pousser  des  racines,  et  la  saison  de 
végétation  sera  ainsi  raccourcie  ;  mais  ceci  n'est  pas  arrivé  ici  ces  trois  années  passées. 
Une  fois  que  les  racines  ont  commencé  à  pousser,  elles  atteignent  bientôt  une  profon- 
deur où  elles  trouvent  abondance  d'humidité. 

D'après  les  résultats  obtenus  il  semble  raisonnable  de  conclure  que  là  où  le  sol  n'est 
pas  sec,  on  peut  obtenir  les  meilleurs  résultats  en  plantant  peu  profondément.  En  tout 
cas,  quand  on  plante  tôt,  on  réussira  probablement  mieux  si  l'on  plante  peu  profondé- 
ment, car  le  sel  superficiel  est  alors  plus  chaud.  Dans  les  endroits  où  le  printemps  est 
tardif  ou  bien  où  le  terrain  est  froid,  on  se  trouvera  probablement  mieux  de  planter  à 
une  faible  profondeur. 

Bien  que,  dans  une  terre  sableuse,  nous  ayons  obtenu  les  meilleurs  rendements  en 
plantant  les  plantons  à  un  pouce  de  profondeur,  nous  ne  recommandons  pas  de  le  faire 
dans  la  culture  en  champs.  A.  moins  que  l'on  ne  maintienne  la  surface  du  sol  meuble  et 
sans  mauvaises  herbes,  la  récolte  de  pommes  de  terre  ne  sera  pas  forte.  Pour  détruire 
la  plus  grande  partie  des  mauvaises  herbes  qui  poussent,  il  faut  herser  le  sol  une  ou  deux 
fois  avant  la  levée  des  pommes  de  terre  ou  quand  elles  ne  font  que  lever.  Si  les  plantons 
ne  sont  qu'à  un  pouce  de  profondeur  et  que  l'on  herse  le  sol,  un  grand  nombre  seront 
déterrés  ;  c'est  pourquoi  il  vaut  mieux  planter  à  4  pouces  de  profondeur. 


Pommes  de  terre  plantées  à  la  profondeur  de 


1  pouce  . 

2  pouces 

3  M 

4  ,. 

5  u 

6  .. 

7  .. 

8  ,. 


Rendement  par 


boiss 

347 
*244 
281 
277 
290 
264 
290 
266 


1899. 


lb.    boiss. 
36     532 


lb. 


469 
493 
520 
474 
421 
392 
353 


1900. 


boiss. 

468 
462 
422 
404 
334 
367 
336 
345 


lb. 
36 

24 
48 
24 
24 
36 
24 


Rendement 

moyen 

par  acre, 

1898-1900. 


449 
358 
399 
400 
366 
350 
339 
321 


lb. 

32 
33 
13 
46 
12 
49 
40 
38 


*Oette  forte  diminution  dans  le  reniement  provenait  probablement  d'une  différence  de  sol  qu'il  est 
difficile  quelquefois  d'éviter. 

Pommes  de  terre  plantées  à  différentes  dates. 

En  1898,  nous  avons  commencé  l'essai  de  planter  des  pommes  de  terre  à  différentes 
dates  en  commençant  au  plantage  de  la  principale  récolte,  et  plantant  à  intervalles  de 
deux  semaines  en  1898  jusqu'au  23  août,  en  1899  jusqu'au  23  juillet  et  en  1900  jusqu'au 
21  juillet.  Dans  chaque  cas  nous  avons  emplové  une  variété  hâtive  et  une  tardive 
savoir  en  1898  Early  Norther  et  Irish  Daisy,  en  1899  Early  Norther  et  Rural  Blush,  et 
en  1900  Early  Norther  et  Sir  Walter  Raleigh. 
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En  1898  et  en  1899  la  diminution  du  produit  était  si  grande  qu'il  ne  paraît  pas 
qu'on  plantant  longtemps  après  le  24  juin  on  puisse  produire  une  récolte  passable  de 
pommes  de  terre  vendables,  mais  des  résultats  obtenus  en  1900  en  plantant  le  7  juillet  il 
ressort  qu'il  est  possible  de  produire  une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre  après  l'enlè- 
vement d'une  récolte  de  légumes  hâtifs,  de  pois  par  exemple  Le  produit  de  pommes  de 
terre  vendables  obtenues  de  plantons  d'Early  Norther  plantés  le  7  juillet,  a  été  à  raison 
de  224  boisseaux  24  livres  par  acre. 

Nous  continuerons  cette  expérimentation  encore  pendant  plusieurs  années. 


Date  du  plantage. 


Rendement  par  acre. 


1898. 


Total. 


Variété  hâtive. 


1er  26  mai  1898  ;  26  mai  1899  ;  26 

mai  1900 277 

2e  10  juin  1898;  9  juin  1899;  9 

juin  1900 

3e  24  juin  1898  ;  23  juin  1899  ; 

23  juin  1900. 

e    S  juillet  1898  :  7  juillet  1899  ; 

7  juillet  1900  

23  juillet  1898  ;  21  juillet  1899  ; 

21  juillet  1900 

6e    9  août  1898 

7e    23  août  1898 


1899. 


1er 

2e 

3e 

4e 

5e 

6e 

7e 


160 

125 

30 

1 


Variété  tardive. 


{  Mêmes  dates  que  pour  la  ! 
I      variété  hâtive.  ! 


12 
36 
24 

48 
6 


259 
173 

68 
8 

1 


Total. 

QQ 

°5  o* 

Xi  K 

505  47 

459  48 

237  10 

9  41 


338 

164 

157 

19 


1900. 


Total. 


409 
453 
365 

268 
26 


12 

12 
12 


Ven- 
dables. 


374 
360 
303 


24  j  224 
24  ... . 


277 
338 
198 
202 
26 


259 
277 
167 
145 


Non 
venda- 
bles. 


Moyenne,  1898  à  1900. 
Total 


39< 


12 
24  35V 
36 


24 


242   35 
102   58 
9   10 


36  291 
36  225 
48141 
12  76 

24]  9 


Ven- 
dables. 


J8  a 

344  58 

289  22 

193  54 

74  48 


52  239 


Non 
venda- 
bles. 


£  à 

52  26 

68  30 

48  41 

28  10 


162 
115 

48 


22  52 
22  63 


30 
21 
38 
27 
10 


Pommes  de  terre — reçues  pour  essai  ex  1900. 

Chaque  année  nous  recevons  pour  essai  des  pommes  de  terre  qui  sont  soit  des  semis 
non  encore  nommés,  des  variétés  nouvelles  ou  des  variétés  qu'on  nous  prie  de  déterminer. 
Comme  la  quantité  reçue  de  chacune  est  ordinairement  moindre  que  celle  que  nous 
plantons  dans  les  parcelles  d'essai  uniformes,  la  comparaison  des  rendements  avec  ceux 
de  ces  parcelles  ne  serait  pas  très  concluante.  En  conséquence  nous  réunissons  dans  le 
tableau  suivant  les  résultats  obtenus  des  échantillons  reçus  cette  année  : — 


Variété  de 
pomme  de  terre. 


Red  Rock. 


Early  Elkinah 

Churchill  Seedling. 

Early  Summer 

Montana  Bluff 

Dobson'a  Early . . . . 
Manimoth  Pearl. . . 

Wall's  Orange 

Silver  Dollar 

California  Cup 

Dutch,  Blue 


Expéditeur. 


Jas.  Carruthers.  Magundy,  N.-B. 
Geo.  Pyke,  Wolf  Island,  Ont. . . . 
S.  Wile,  Branch  La  Hâve,  N.-JE. 


R.  A.  Snason,  Uxbridge,  Ont. 
Jas.  Lamb,  Walkerton,  Ont.. . 


Jas.  Lamb,  Walkerton,  Ont 

A.  Ferguson,  Port  Morien,  N.-E. 


Nombre 

de 
plants 
plantés. 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.       lb. 


642 
563 
545 
525 
514 
510 
497 
440 
422 
360 
264 
211 


Vendables. 


boiss.       lb. 


580 
532 
528 
492 
440 
466 
453 
422 
396 
352 
228 
176 


48 


Non 
vendables. 


boiss 

61 
30 
17 
33 
74 
44 
14 
17 
26 
8 
35 
35 


lb. 

36 
48 
36 

48 


36 

24 

48 

12    » 

12 
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Nous  avons  cette  année  essayé  167  variétés  cle  tomates.  Un  sfrand  nombre  sur  ce 
nombre  sont  probablement  des  synonymes,  mais  la  graine  en  a  été  offerte  en  vente  cette 
année  sous  ces  noms  par  des  grainiers  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Nous  essayons 
beaucoup  de  ces  variétés  depuis  cinq  ans,  it  notre  intention  est  maintenant  de  discon- 
tinuer la  cultuie  de  toutes  celles  qui  ne  se  sont  pas  trouvées  parmi  les  meilleures. 

Nous  publions  seulement  les  chiffres  des  rendements  de  25  variétés  les  plus  produc- 
tives, car  l'espace  ne  nous  permet  pas  de  les  donner  tous.  Outre  cette  liste  nous  donnons 
toutefois  les  noms  des  six  variétés  les  plus  précoces  de  cette  année-ci,  ainsi  que  ceux  des 
six  variétés  à  fruit  ridé  et  des  six  variétés  à  fruit  lisse  qui  ont  produit  ?es  plus  forts 
rendements  pendant  cinq  ans. 

La  graine  des  tomates  cultivées  cette  année  a  été  semée  en  couche  chaude  le  6  avril  ; 
les  jeunes  semis  ont  été  transplantés  le  30  avril  dans  des  boîtes  à  fraises,  et  repiquées  en 
pleine  terre  le  9  juin.  Elles  ont  été  espacées  de  4  pieds  en  tous  sens,  et  il  a  été  planté 
cinq  plantes  de  chaque  variété.  Le  sol  était  une  terre  sableuse  légère  où  il  y  avait  eu 
l'année  précédente  du  tabac  et  qui  avait  été  bien  fumée.  Le  sol  a  été  maintenu  biné, 
jusqu'à  ce  que  le  développement  des  plantes  a  empêché  de  continuer.  Les  plantes  n'ont 
été  aucunement  palissées,  mais  ont  été  laissées  reposant  sur  le  sol.  Par  suite  de  la  saison 
humide  la  récolte  a  été  loin  d'être  aussi  bonne  que  d'habitude. 

Tomates — Essae  de  variétés. 


Variété  de  tomate. 


Grainier. 


Bond's  Early  Minnesota. 

Key's  Prolific 

Alpha   

Baltimore  Prize  Taker   . . 

Boston  Market 

Bright  and  Early 


Liberty  Bell . . 
Essex  Hybrid. 


Nicholson's  Early  F'rcing 


Canada  Victor. 

Acme 

Mavflo  wer 

Waldorf 

King  Humbert . 


Gregory.. . 

Vick 

Gregory. . . 
Landreth.. 
Farquhar. 
Vick 


Johnson  et 

Stoke. 
Henders'n 

Farqnhar . 


Grah 


Autocrat 

Volunteer 

Large  Red  Perfection. 
Maule's  Earliest 


Steele 

Thorburn. 
Dreer 

Thorburn. 
Graharn.. . 
Thorburn. 
Maule 


août 


Burpee's  Combination.  .  .  Burpee.  . .  20 

Horsford's  Prélude Thorburn.  15 

Best  of  Ail Graharn.. .  13 

Early  Bermuda j Landreth.  (14 

Thorburn's  Long  Keeper.  Thorburn.  |20 

Burpee's  Climax Burpee.  . .     9 

Matehless Steele 1(5 


Rendement  en  fruits  mûrs. 


23    10 


15 


1  14 

.  15 

1  1) 

2 


il 


..  10 

2  6 

6  6 

16  7 

..  5 

11  8 


lb.  on.     lb. 


41 
52 


60  .. 
54  14 

59  .. 
39  .. 

62  8 

61  .. 

60  8 


51  8 
50  . . 
56  4 

52  8 
54  12 

54  4 

54  15 

54  4 

53  .. 


oo  . . 

52  12 
48  4 
37  12 

53  4 


lb.  on. 

75  4 

73  8 

71  6 

68  .. 

63  11 

62  10 

62  8 

61  15 

60  11 

58  15 

57  12 

57  6 

57  .. 

56  6 

56  2 

55  14 

55  13 

55  11 

55  10 

55  2 

54  10 


Fruit. 


Moyen,  régulier,  lisse,  pourpre. 
Petit,  un  peu  piriforme,  écarlate. 

Moyen,  ridé,  ,, 

régulier,  lisse,    pourpre, 

ii               ii  u       écarlate. 

Moyen   à    petit,  régulier,    lisse, 
écarlate. 


z  gros,  n  m 

écarlate. 
Assez  gros  n  n 

pourpre. 
Moyen  à  petit,  un  peu  ridé,  écar- 
late. 
Moyen,  lisse,'  écarlate. 

n         régulier,   lisse,    pourpre. 

n  u  u        écarlate. 

n  m  n        pourpre. 

Moyen   à  petit,  irrégulier,   ridé, 

écarlate. 
Moyen,   régulier,   lisse,  pourpre. 
n  n  m      écarlate. 

Assez  gros, 
Moyen, 

écarlate. 
Assez  gros, 
Petit, 
Moyen, 


un    peu    ridé, 
lisse,    écarlate. 


ridé,  n 

n       à    petit,    régulier,    lisse, 
pourpre. 
Moyen,  régulier,   lisse,    pourpre. 
Gros,  n  h       écarlate. 
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Tomates — Six  variétés  les  plus  productives,   1900. 


Variété  de  tomate. 


Karl  y  Ruby 

Spark's  Earliana. 


Dominion  Day 
Quicksuré 


Early  Leader.. 
Ternll's  Early 


Grainier. 


S '2 


Steele 

Johnson  et 

Stoke. 
Bruce  .... 
Johnson  et 

Stoke. 

Vick 

Terrill.  . . . 


2  août 
28  juill., 

2  août. 

28  juill. 

28     ,. 
4  août 


Rendement  en  fruits  mûrs. 


lb. 


2     14 
18     14 


12    12 
15      4 


4      8 
7    11 


0> 

u 

en 

ce 

S 
o 

lb. 

on. 

47 

8 

28 

4 

30 

4 

,19 

8 

26 

22 

12 



Fruit. 

Total 

lb.     on. 

50  6 
47      2 

Moyen,  régulier,  lisse,  écarlate. 
u        un  peu  ridé,              h 

43  .. 
34     12 

Assez  gros,  ridé,                     u 
Moyen,  régulier,  lisse           .. 

30      8 

30      7 

ii        ridé,                           u 
h        régulier,     u               u 

Six  variétés       fruit  ridé  les  plus  productives. — Moyennes  de  cinq  années. 


Variété  de  tomate. 

Premiers 
fruits  mûrs. 

Rendement 

moyen 
par  plante. 

Fruit. 

Early  Bermuda 

7  août  .... 
4      „      .... 

4  ,.      .... 

5  ,.      .... 
5       I.       .... 
2      ..      .... 

lb.        on. 

16          7 
15          4 
14          5 
14          1 
13          4 
13          2 

Moyen,  régulier,  ridé,  écarlate. 

Money  Maker 

Extra  Early  Jersey 

Early  Richrnond 

Democrat 

Conq  ueror 

Il   .                        Il                            M                         II 

u         irrégulier,  ridé,      m 

h        un  peu  ridé,  régulier,  pourpre. 

m         assez  régulier,  ridé,  écarlate. 

Douze  variétés  à  fruit  lisse  les  plus    productives. — Moyennes  de  cinq  années, 


Can  ida  Victor 

Baltimore  Prke  Taker  . 
Bond's  Early  Minnesota 

Brinton'a  Best 

Comrade 

Early  Ruby 

Mayfiower 

Extra  Early  Advance  .  . 

Horsford's  Prélude 

Essex  Hybrid  

Atlantic  Prize 

Autocrat 


août . . 

juillet. 

août    . 

juillet, 
août . , 


Moyen,  lisse,  écarlate. 

u        régulier,  lisse,  pourpre. 

Gros,  régulier,  lisse,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  écarlate. 

u        régulier,  lisse,  écarlate. 
Gros,  régulier,  lisse,  écarlate. 
Moyen  à  petit,  régulier,  lisse,  écarlate. 
Petit,  ,.  n  ., 

Assez  gros,  régulier,  lisse,  pourpre. 
Moyen,  lisse,  régulier,  écarlate. 

m        régulier,  lisse,  pourpre. 


ESSAIS  DE  MAIS  (BLÉ  D'INDE). 


Le  maïs  étant  un  légume  si  estimé,  nous  faisons  un  essai  soigneux  des  variétés  que 
les  grainiers  offrent  en  vente  L'année  passée  nous  avons  donné  une  liste  de  ces  variétés 
avec  les  résultats  obtenus  de  76  vanétés.  Cette  année-ci  nous  avons  cultivé  72  variétés. 
Dans  le  tableau  qui  suit  on  trouvera  un  grand  nombre  de  données  sur  les  différentes 
variétés  :  le  nom  du  grainier  qui  a  fourni  la  graine,  la  clause  de  rnaïs,la  date  où  il  a  été 
prêt  a  cueillir  en  1899  et  en  1900,  la  hauteur  en  1900,  1  a  ongueur  ds  épisenelS99  et 
1900,  et  le  rendement  moyen  en  1899  et  1900. 
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Le  sol  où  était  le  maïs  cette  année,  était  une  terre  sableuse  légère  qui  avait  été  en 
tabac  l'année  passée  et  avait  été  bien  fumée.  Il  a  été  labouré  au  printemps,  travaillé 
au  pulvérisateur  puis  hersé  deux  fois.  Le  maïs  a  été  semé  Je  26  mai  en  buttes  espacées 
de  3  pieds  en  tout  sens,  environ  six  grains  dans  chaque  butte.  Après  la  levée  et  quand 
il  n'y  a  plus  eu  à  craindre  les  vers  gris,  le  nombre  des  plantes  dans  les  buttes  a  été 
réduit  à  quatre.  Nous  avons  employé  12  buttes  de  chaque  variété  pour  la  comparaison. 
Le  terrain  a  été  maintenu  biné  pendant  tout  l'été,  et  quand  le  maïs  a  cessé  de  pousser 
en  automne,  il  a  été  coupé,  puis  les  épis  ont  été  enlevés  et  comptés. 

Partie  du  terrain  se  trouvant  être  un  peu  plus  froide  que  l'autre,  quelques-unes  des 
variétés  qui  étaient  entre  les  plus  précoces  en  1899  ont  été  plus  tardives  cette  année-ci. 
En  conséquence  l'arrangement  en  variétés  hâtives,  mi-hâtives,  mi-saison  et  tardives  n'a 
pas  été  changé  et  est  le  même  qu'en  1899. 

Maïs — Variétés  hâtives. 


Variété  de  maïs. 


Extra  Early  Beverly  . . 

Extra  Early  Cory 

Mitchell's  Extra'Early 


Early  Marblehead 

Téléphone  Sweet  (T.  sucré). . . 
Early  Cory  (Cory  hâtif).    .. 

Mammoth  White  Cory 

Bu r ban k'. s  Early  Maine    .... 

Lackey's  Early  Sweet 

Early  Ford  hook 

Quincy  Market 

Ford's  Early 

First  of  Ail  (Premier  de  tous). 

Early  Landreth  Market 

Burpee's  Earliest  Shemeld  . . . 

Adam' s  Extra  Early 

Henderson's  Metropolitan  . . . 

White  Cory  (Cory  blanc) 

Manhattan  Sugar 

Moore's  Early 


Gi 


Landreth 
Steele  .  . . 
D  a  r  c  h     e 

Hunter 
Steele  .  . . 
Salzer . . . 
Bruce  .  . . 
Gregory . 
J.  et  Stoke 
Gregory . . 
Burpee . . . 
Gregory . . 
Ewing  .  . . 
Salzer  .... 
Landreth . 

Burpee 

Rennie  . . . 
Henderson 
Thorburn . 

Vick  .  . 


Classe. 


Prêt, 
1899. 


Hybride 
Sucré. . . 


Glacé. 
Sucré. 


15 
15 
15 
15 

15 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 

Hybride  19 

Glacé. . .  19 

Suer  i  . .  19 

H      ...  21 


12  août 

15         H 


Prêt, 
1900. 


9  août 

11  M 

13         M 

12  „ 

10  „ 

11  „ 

10  „ 

11  II 

11  M 

10  M 

12  H 

11  H 

13  H 

6  sept. 
29  août 
25     h 

3  sept. 
11  août 
11     .. 


|P.  p. 

6  2 

5  0 

5  6 

G  3 

5  6 

5  11 

5  0 

6  2 


5  10 

6  0 
8    0 

7  0 
7    6 

6  10 
5  10 
4     6 

7  0 


Longueur 
des  épis. 


o 

05 

o 

00 

CT> 

tH 

1-1 

P- 

P- 

7 

6 

6£ 

51 

8 

u 

7 

0 

6 

fi 

7 

6 

5 

51 

6 

fi?. 

7 

6 

6 

fi 

6* 

6* 

7 

7 

6 

7 

7 

84 

6 

6 

7 

7 

7h 

7 

7 

fi 

4^ 

fi 

24? 


Epis 
vendables 

dans 
12  buttes. 


o  3 

k-H    CD 


I  I 

59      49  !  l 

KO     \      AU     I     V 


54 

48  S  50 

1  47 


39  |  36 

55  j  46 

45  !  51 

49  I  45 

48  !  48 


47 


Maïs— -Variétés  mi-hatives. 


Kendall*s  Early  Giant. 

Maule's  XX  Sugar.... 
Champion  Sweet .... 

Croshy's  Extra  Early  . . 

Early  Minnesota 

Early  Market 

Early  Giant  Sweet . . . . 
Low's  Perfection .... 
Chîld's  Honey  I)e\v  . . 

Melro.se 

Boston  Market 


]D  a  r  ch  et 
I     Hunter. . . 

JMaule 

jDarch  et 
|  Hunter .  .  . 
[Steele 


New  Champion. 
Pee  and  Kav.  . . 


Shakers  Early 


Rennie 

Steele 

Rennie 

Childs 

Thorburn.    . 
D  a  r  c  h    et 

Hunter .  . . 
Salzer  .  . 
D  a  r  c  h     et 

Hunter. . . 


Sucré 


21  août 

22  „ 


22 
23 
28 
24 

24 

25 

25 

.  25 

25 
25 

2<  ; 
26 


22  août 
22     „ 

29  „ 
27  .. 
22    ,i 

18        M 

20  .. 

31  ,, 

29  „ 

27  n 

8  sept. 

6      M 

31  août 
27     I. 


6  0 
fi  10 

fi  6 
6  fi 
6    2 

5  11 

6  0 

7  6 

6  7 

7  0 

7  6 
7     2 

7  2 
8.10 


7h 

G± 

7 

43 

40 

8 

6 

7 

42 

39 

7 

(Yh 

6f 

28 

35 

6 

6 

6 

50 

69 

7 

7 

7 

31 

47 

7 

6 

V, 

59 

40 

n 

6 

6| 

7^ 

52 

37 

n 

8 

59 

71 

7 

7 

7 

54 

46 

7 

7 

7- 

46 

40 

7 

6 

61 

44 

35 

7 

8 

7h 

33 

37 

n 

6 

V 

52 

27 

8 

9 

8i 

50 

50 
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Maïs — Variétés  mi-saison. 


Variétés  de 


Black  Mexican 

Burlington  Hybrid ....  ' . .    . . 

Stabler's  Early 

Nonsuch 

Asylum  Sweet 

ïuscorora 

Moore's  Early  Concord  ...... 

Perrv's  Hybrid 

Russell's  Prolific 

Amber  Creain  Sugar 

Early  Bonanza   

New  Early  E  vergreen 

New  Honey  Sweet 

Roslyn  Hybrid 

Stabler's  Nonpareil 

Landreth's  Sugar 

Early  Mammoth  Sugar 

Hickox  Sugar 

Potters  Excelsior 

Henderson 

Early  Eight-rowed  Sugar  . . . 

Zig  Zag  Evergreen 

Squantum   

Triumph  Sugar 

New  Champion  Sugar 

Early  Champion 


(Irai  nier. 


Evving 

J.  et  Stoke 
Henderson. 

Bruce 

Thorburn.  . 
Réunie ... 


Steele 

Vick 

Burpee.  . . . 
J.  et  Stoke. 


Thorbvirn. 

Dreer 

Landreth. 
Bruce  .... 


Thorburn. . 
Henderson. 
Thorburn. . 
Ewing. 
Henderson. 
Thorburn.  . 

Ewing 

Henderson. 


Classe. 

Prêt, 
1899. 

Prêt. 
1900. 

8 

es 

1-1 

H 

P.  P. 

Sucré. . . 

28  août . 

9  sept.. 

7  1 

28  „  . 

7  il 

9  0 

29  .  .,  . 

28  août . 

8  0 

30  h  . 

7  10 

30.  „  . 

8  sept.. 

8  0 

30  „  . 

29  août . 

7  0 

31  „  . 

6  sept.. 

8  6 

31   M   . 

29  août . 

7  10 

31  m  . 

8  6 

31  „  . 

8  sept.. 

7  2 

1  sept.. 

8  „  . 

7  6 

1   M   . 

8   M   . 

7  8 

1  h  . 

31  août . 

7  2 

1  n  . 

10  sept.. 

8  6 

1  „  . 

10  ,.  . 

8  10 

1  »  . 

10 

, 

8  1 

1  „  . 

12 

, 

7  10 

1  ,,  . 

10 

, 

8  2 

1  ..  . 

6 

, 

7  2 

1  n  . 

12 

, 

8  6 

2  „  . 

10 

i 

8  11 

2  i,  . 

15 

, 

8  10 

2  „  . 

6 

i 

7  2 

2  n  . 

10 

, 

9  4 

29  août . 

27  „  . 

6  4 

7  0 

Epis 
Longueur  vendables 

des  épis.  dans 

12  buttes. 


*   - 

^ 

S  s 

gi 

8 

*i 

OS 

Ci 

S 

os 

£^ 

oo 

Cl 

P- 

p. 

64 

6f 

71 

67 

74 

n 

53 

64 

8 

8 

39 

57 

8 

8 

30 

46 

8 

8 

27 

51 

74 

8 

21 

17 

3 

'  2 

7f 

44 

50 

74 

31 

41 

8 

84 

27 

40 

8* 

8* 

22 

53 

8 

74 

39 

49 

7 

7 

38 

29  I 

n 

7i 

33 

33  ! 

8 

8 

38 

62 

9 

84 

33 

40 

7 

$ 

29 

42 

8* 

8| 

27 

48 

8 

74 

26 

42 

7 

64 

18 

48 

8 

74 

14 

39 

8| 
64 

8* 

39 

57 

6^ 

35 

40 

7 

7* 

29 

43 

84 

8* 

23 

55 

7 

35 

7 

47 

1*8 


69 
58 
48 
38 
39 
34 
47 
36 
33 
37 
44 
33 
33 
ô(> 
36 
35 
37 
34 
33 
26 
48 
37 
36 
39 


Maïs — Variétés  tardives. 


Columbus  jlarket 

Bonanza  Sweet 

Shoe  Peg 

Extra  Early  Concord 

Red  Cob  Evergreen 

Egyptian  Sweet.. 

Ne  Plus  Ultra 

Country  Gentleman 

Stowell's  Evergreen 

Mammoth  Sweet 

Old  Colony 

Original  Stowell's  Evergreen 


Livingston.. 
Gregory  .... 

Ewing 

Landreth.  . . 

Steele 

Rennie 

Henderson. . 

D  a  r c  h    et 

Hunter. . . 

Burpee.. 

J.  et  Stoke. . 


Sucré. 


Dent. 
Sucré. 


sept. 


16  sept. 
10 
18 
8 
13 
12 
15 
12 

12 
19 
12 
10 


9  1 

10  0 

8  1 

9  0 


8 

9 

36 

8 

7è 

35 

7 

64 

30 

74 

8t 

32 

6 

6 

17 

8 

8 

31 

7 

74 

24 

7 

7 

44 

74 

^ 

16 

8 

7 

14 

7 

6f 

24 

s 

.... 

48  |  40 
41  29 
44  37 
43  33 
58  51 


ESSAIS  DE  POIS. 


Les  trois  années  passées  nous  avons  dans  la  Division  de  l'horticulture  essayé  un 
grand  nombre  de  variétés  de  pois  de  jardin.  En  1899  nous  en  avions  157  et  nous  avons 
pris  note  de  leur  précocité,  de  leur  productivité  et  de  leur  qualité  relatives,  ainsi  que  de 
la  longueur  des  tiges.  Sur  ces  157  variétés  essayées,  nous  avions  mai  que  27  comme 
étant  les  plus  promettantes,  en  considérant  avant  tout  Jeur  qualité  et  leur  rendement. 
Nous  avons  cette  année-ci  décidé  d'essayer  ces  variétés  en  plus  grandes  parcelles.  Mal- 
heureusement, nous  avons  omis  dans  cet  essai  les    deux    bonnes    variétés,    Téléphone  et 
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Héroïne.  Nous  avons  compris  Cleveland's  First  and  Best  (Premier  et  meilleur  de  Cle 
veland)  et  Alaska,  deux  variétés  très  précoces  lisses  et  pas  de  qualité  supérieure,  pour 
comparer  la  précocité  des  autres  avec  la  leur. 

Nous  avons  les  10  et  11  mai  semé  200  grains  choisis  de  chaque  variété  en  rayons  de 
100  pieds  de  longueur,  espacés  de  2  pieds  \.  Les  pois  ont  bien  germé  et  bien  levé.  A 
mesure  que  chaque  variété  était  prête  à  cueillir,  nous  avons  pris  note  de  la  date,  et  nous 
avons  aussi  noté  les  rendements  en  cosses  vertes  des  différentes  cueillettes.  Le  tableau 
suivant  présente  les  résultats  obtenu  dans  cet  essai. 

Dans  la  liste  des  meilleurs  légumes  pour  cultivateurs  sur  une  autre  page,  on  trouvera 
les  noms  des  variétés  que  nous  recommandons. 

Pois — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois. 


Hâtifs. 


Gregory's  Surprise 

Cleveland's  First  and  Best 

Alaska 

Station , 

Premium  Gem  (Joyau  primé) 

Chelsea 

Nott's  Excelsior . 

Child's  Morning  Star 

Exonian 

American  Wonder  (Merveille  dAmérique) 

Mi-hâtifs. 

Nott's  New  Perfection 

Gradus 

English  Wonder  (Merveille  d Angleterre) 


Prêts  à 
cueillir. 


Mi-saison. 


McLean's  Little  Gem 
McLean's  Advancer  . 
Burpee's  Quantity 


Tardifs. 

Dwarf  Téléphone  (Téléphone  nain). 

Startîer   

McLean's  Prolific 

Yorkshire  Hero 

New  Victory 

Champion  of  England..     . 

Boston  Wrinkled  (Ridé  de  Boston).. 

Eugénie 

Juno 

Stratagem  amélioré. .    

Veitch's  Perfection 


juin . . 

juillet. 


Nombre 

de 

cueillettes, 


Cosses 

vertes, 

produit 

total. 


pintes. 

20 
26 
24 
22 
36 
31 
23 
19 
20 
22 


Tige, 
longueur. 


pouces. 


18  à  22 
20  „  22 


24 
18 
24 
12 
12 
30 
24 


15  ,,  20 


34  h  40 


38 

30 

,  34 

47 

34 

.  38 

40 

22  , 

,  26 

41 

38  , 

.  42 

62 

36  , 

,  40 

36 

30  , 

,  34 

52 

38  , 

.  42 

60 

60  , 

.  m 

54 

48  , 

52 

50 

48  , 

54 

44 

30  , 

34 

36 

28  , 

32 

38 

60  , 

66 

Qualité. 


Très  bonne. 
Moyenne. 

Il 

Très  bonne. 


Bonne. 
Très  bonne. 


Très  bonne. 
Bonne. 

Très  bonne. 

ii 
Bonne. 

Très  bonne. 

Bonne. 

Très  bonne. 
Bonne. 
Très  bonne. 
Bonne. 


Très  bonne. 
Bonne. 


ESSAIS  DE  TABAC. 


Nous  avons  cette  année-ci  cultivé  56  variétés  de  tabac,  mais  nous  n'avons  pas  eu  le 
temps  de  préparer  pour  ce  rapport  un  tableau  présentant  les  résultats  obtenus.  Nous 
avons  toutefois  déterminé  les  rendements  de  six  bonnes  variétés  cultivées  en  grandes  par- 
celles, et  indiquons  ici  les  résultats.  Le  terrain  où  était  ce  tabac  était  une  bonne  terre 
sableuse,  qui  avait  été  labourée  en  1899.  Au  printemps  le  sol  a  reçu  une  libérale  appli- 
cation de  fumier  de  ferme,  qui  a  été  enfoui  à  la  charrue,  puis   le  terrain   a  été  travaille 


138 


FERMES  EXPÉRIMENTALES. 


64  VICTORIA,  A.   1901 

une  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersé  une  fois  La  graine  a  été  semée  en  couche 
chaude  le  1 1  avril  ;  les  plants  ont  été  transplantés  sous  châssis  le  22  mai  et  repiqué  dans 
le  champ  le  11  juin  espacés  de  3  pieds  sur  3  pieds  J.  Le  sol  superficiel  a  été  naintenu 
bine  jusqu'à  ce  que  le  danger  de  gâter  les  feuilles  des  plantes  a  empêché  de  continuer. 
Les  plantes  ont  été  coupées  le  7  septembre,  où  elles  étaient  parfaitement  mûres.  Elles 
ont  été  suspendues  dans  le  séchoir  à  tabac  jusqu'à  ce  qu'elles  ont  été  sèches  ;  elles  ont 
ensuite  été  défeuil'ées  et  les  feuilles  ont  été  attachées  en  manoques  pour  être  ensuite  sou- 
mises à  la  fermentation. 

Tabac — Essai  de  variétés. 


Variété  de  tabac. 

Nombre 

de 
plantes. 

Poids. 

Rendement 

total 

par  acre. 

Condition 
à  la 

coupe. 

le  qualité. 

2e  qualité. 

3e  qualité. 

White  Burley 

(Burley  blanc.) 

Improved  White  Burley. . .  . 

(B.  blanc  amélioré.) 

Zimmers'  Spanish 

(Espagnol  de  Z.) 

511 
470 
483 
385 
495 
474 

Ib. 
67i' 

59 

33i 

45 

m 

43 

Ib. 
51| 

69| 

59i 

64 

65 

62 

Ib. 
39^ 

20 

33è 

28^ 

15 

15| 

Ib. 
1,286 

1,313 

1,086 

1,482 

1,085 

1,055 

Mûr. 

n 

(Pryor  bleu.) 

(Petit  Havane.) 

Little  Oronoka 

Petit  Oronoka.) 

" 

ARBORETUM  ET  JARDIN  BOTANIQUE. 

L'arboretum  et  jardin  botanique  devient  chaque  année  de  plus  en  plus  utile  et  de 
plus  en  plus  beau.  La  collection  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  plantes  vivaces  est  main- 
tenant très  grande  et  dans  beaucoup  de  genres  nous  pouvons  nous  procurer  quelques 
espèces  de  plus.  La  liste  d'arbres  et  d'arbrisseaux  à  l'étude  ici  que  nous  avons  publiée 
l'année  dernière,  a  donné  beaucoup  de  satisfaction  et  a  été  beaucoup  demandée.  Nous 
faisions  rapport  dans  cette  liste  que  jusqu'alors  nous  avions  fait  l'essai  de  3,071  espèces 
et  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseiux  entre  lesquelles  1,465  étaient  rustiques,  330  mi-rus- 
tiques, 229  peu  rustiques,  307  avaient  été  tuées  par  l'hiver  et  740  n'avaient  pas  été 
essayées  assez  longtemps  pour  nous  mettre  à  même  d'exprimer  une  opinion  sur  leur  rus- 
ticité. Depuis  la  publication  de  cette  liste,  nous  avons  fait  de  nouvelles  additions.  La 
collection  de  plantes  vivaces  a  aussi  été  considérablement  augmentée  ces  quelques 
années  passées,  et  nous  espérons  avant  longtemps  en  publier  aussi  une  liste. 

Cette  année-ci  a  été  favorable  pour  les  arbres,  les  arbrisseaux  et  les  plantes. 
Quoique  les  moins  rustiques  aient  souffert  de  l'hiver,  comme  d'habitude,  le  froid  n'a  pas 
été  exceptionnel,  et,  l'été  ayant  été  humide,  presque  tous  ont  fait  une  bonne  pousse. 
Bien  que  nous  ayons  cette  saison  maintenu  les  terrains  en  assez  bon  ordre,  nous  avons 
besoin  d'un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  pour  ces  travaux. 

Dans  l'espace  limité  que  nous  pouvons  consacrer  dans  le  rapport  annuel  à  l'arbore- 
tum et  jardin  botanique,  il  n'est  pas  possible  de  décrire  un  grand  nombre  des  plantes 
cultivées  ici,  mais  chaque  année  notre  but  a  été  de  présenter  des  listes  descriptives  des 
meilleures.  Le  rapport  pour  1897  contenait  une  liste  de  100  des  meilleures  arbres  et 
arbrisseaux  d'ornement,  et  une  de  100  des  meilleures  plantes  vivaces  herbacées.  Dans 
celui  de  1898  était  une  liste  supplémentaire  de  bonnes  plantes  vivaces,  et  dans  celui  de 
1899  une  liste  descriptive  de  25  des  meilleurs  arbustes  à  fleurs,  outre  une  liste  addi- 
tionnelle de  bonnes  plantes  vivaces.  Nous  avons  pensé  cette  année  qu'une  liste  des 
meilleures  plantes  grimpantes  serait  bien  accueillie. 
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QUELQUES  BONNES  PLANTES  GRIMPANTES. 


Il  y  a  bien  des  maisons  d'habitation  qui  seraient  fort  embellies  par  l'emploi  judi-' 
cieux  de  quelques  bonnes  plantes  grimpantes.  A  une  maison  sans  aucune  prétention  à 
la  beauté  architecturale  on  peut  faire  perdre  beaucoup  de  sa  raideur  en  plantant  une 
plante  grimpante  à  un  endroit  où  elle  corrigera  la  monotonie  d'un  mur  nu.  Une  plante 
grimpante  croissant  contre  une  véranda,  un  pavillon,  sur  des  clôtures,  des  rochers,  de 
vieilles  souches  d'arbres,  change  tellement  l'aspect  des  lieux  qu'il  est  difficile  de  îes 
reconnaître.  Il  y  a  une  si  grande  variété  de  bonnes  plantes  grimpantes  rustiques  indi- 
gènes qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  aucun  frais  pour  se  procurer  quelque  chose  qui 
aie  l'effet  désiré.  Quelques-unes  des  meilleures  dont  la  description  suit,  sont  indigènes. 
Les  plantes  grimpantes  poussent  en  général  rapidement  quand  elles  sont  une  fois  éta- 
blies. On  obtiendra  toutefois  les  meilleurs  résultats  en  bien  préparant  le  terrain  à 
l'avance.  Ordinairement  le  sol  autour  des  bâtiments  est  pauvre,  et  dans  ce  cas  il  vaut 
la  peine  de  le  remplacer  par  de  la  bonne  terre  avec  laquelle  on  mêle  du  fumier  bien  con- 
sommé.    Après  une  telle  préparation,  les  résultats  satisfaisants  sont  à  peu  près  certains. 

Aristolochia  Sipho  (Pipe  de  tabac  ;  Dutchman's  Pipe). — Bien  que  cette  plante 
grimpante  ne  soit  pas  des  plus  rustiques,  elle  réussit  assez  bien  ici.  Il  lui  faut 
toutefois  deux  ou  trois  ans  pour  être  bien  établie.  Les  feuilles  sont  grandes,  cordi- 
formes  et  d'un  vert  foncé.  Cette  plante,  malgré  sa  beauté,  a  un  port  plus  lourd  que 
d'autres  et  convient  mieux  pour  des  bâtiments  massifs  que  pour  ceux  d'une  construction 
légère  Elle  s'enroule  autour  de  tous  les  objets  qu'elle  touche  et  fait  bien  sur  un  treil- 
lage ou  une  véranda.  Les  fleurs,  qui  sont  partiellement  cachées  par  les  grandes  feuilles, 
sont  brunes  et  d'une  forme  bizarre  ressemblant  beaucoup  à  une  pipe  de  Hollandais 
(Dutchman).  Elle  est  indigène  dans  l'Est  des  Etats-Unis,  et  atteint  20  à  30  pieds  de 
hauteur. 

Celastrus  articulâtes  (Célastre  du  Japon  ;  Japanese  Climbing  Bitter-sweet). — Ce 
célastre  est  tout  aussi  beau,  sinon  plus  beau  que  l'espèce  indigène.  Les  fruits  sont  plus 
petits  mais  plus  nombreux,  et  l'extérieur  du  fruit  contraste  davantage  en  couleur  avec 
l'intérieur;  les  couleurs  sont  jaune  et  orange.  C'est  une  plante  originaire  du  Japon  ;  elle 
croît  rapidement  et  est  d'un  très  bel  effet. 

Celastrus  scandens  (Célastre  grimpant,  bourreau  des  arbres  ;  Climbing  Bitter-sweet, 
Wax-work). — Après  les  vignes  vierges  et  les  clématites,  c'est  probablement  la  meilleure 
plante  grimpante  indigène  que  nous  ayons.  Elle  est  à  pousse  très  rapide,  ses  feuilles 
sont  d'un  joli  vert  luisant  et  son  fruit  est  très  ornemental.  Elle  convient  très  bien  pour 
garnir  des  pavillons  et  des  vérandas  et  s'enroule  autour  de  tout  ce  qu'elle  peut  saisir. 
Quand  on  s'en  procure,"  il  faut  s'assurer  que  c'est  un  pied  qui  produit  des  Heurs  femelles 
aussi  bien  que  des  fleurs  mâles,  car  il  y  en  a  à  fleurs  mâles  seulement,  et  celles-ci  ne  pro- 
duisent point  de  fruit,  ce  qui  en  diminue  beaucoup  la  beauté  ;  car  les  fruits  sont  très 
beaux  et  restent  sur  la  plante  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.  Les  fruits  sont  de  cou- 
leur orange  jusqu'à  ce  que  la  gelée  les  fasse  ouvrir  de  manière  à  laisser  voir  l'intérieur 
qui  est  écarlate. 

Clematis  Jackmanni  (Clématite  de  Jackman). — Les  clématites  à  grandes-fleurs  sont 
bien  représentées  par  cette  superbe  variété,  qui  est  l'une  des  meilleures.  Les  fleurs  sont 
très  grandes  et  d'un  riche  pourpre  violet  velouté.  Elle  est  très  florifère  et  reste  plu- 
sieurs semaines  en  fleurs.  C'est  une  bonne  plante  là  où  l'on  désire  avoir  un  grand  effet 
de  couleur.  Il  y  a  maintenant  de  nombreuses  variétés  de  clématites  à  grandes  fleurs,  et 
on  peut  facilement  avoir  une  bonne  variété  de  couleurs. 

Clematis  ligusticifolia  (Clématite  r'e  l'Ouest  ;  Western  Virgin's  Bower).— Cette 
espèce  est  originaire  des  territoires  du  Nord-Ouest  et  cle  la  Colombie- Anglaise,  et  bien 
qu'elle  puisse  ne  pas  donner  aussi  bonne  satisfaction  dans  l'Est  que  la  clématite  de  Vir- 
ginie, elle  ne  pourra  qu'être  utile  dans  les  parties  du  Canada  où  elle  croît  naturellement. 
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Les  feuilles  sont  lisses  et  luisantes  et  sont  plus  belles  que  celle  de  la  clématite  de  Vir- 
ginie. Les  fleurs  sont  nombreuses,  petites  et  blanches,  et  la  plante  fait  un  très  bel  effet 
au  milieu  de  l'été  quand  elle  est  en  pleine  floraison. 

Clematis  paniculata  (Clématite  du  Japon). — Aucune  plante  grimpante  d'introduc- 
tion récente  n'est  aussi  satisfaisante  que  c>'lle-ci.  Elle  est  moins  rustique  que  la  clé- 
matite de  Virginie  mais  est  bien  plus  belle  quand  elle  est  en  fleurs.  Les  fleurs  sont 
plus  grandes  que  celles  des  clématites  de  Virginie,  de  l'Ouest  et  des  baies,  et  elles  sont 
beaucoup  plus  blanches.  Cette  belle  plante  grimpante  ne  fleurit  qu'en  automne  et  est 
dans  toute  sa  beauté  au  mois  de  septembre,  où  les  autres  espèces  ont  déjà  formé  leuis 
graines  et  où  tout^  la  plante  est  une  vraie  masse  de  jolies  fleurs  d'un  parfum  agréable. 
Chaque  hiver  tue  les  tiges  sur  une  grande  longueur  ;  mais  la  pousse  est  si  rapide  au 
printemps  que  ce  n'est  pas  un  grand  désavantage,  à  moins  qu'on  ne  désire  couvrir  une 
grande  surface,  auquel  cas  la  clématite  de  Virginie  est  préférable. 

Clematis  virginiana  (Clématite  de  Virginie  ;  Virgin's  Bower). — Au  second  rang 
après  les  vignes  vierges,  c'est  la  plante  grimpante  indigène  qui  fait  le  mieux  et  qui  fait 
même  mieux  là  où  les  vignes-vierges  sont  maltraitées  par  les  cicadelles.  Elle  est  à 
pousse  rapide  et  couvre  bientôt  tout  ce  qui  est  planté  à  côté.  Elle  s'attache  par  des 
vrilles  et  devrait  avoir  quelque  support  auquel  les  vrilles  puissent  s'entortiller.  Les 
feuilles  sont  d'une  couleur  vert  gai  et  de  forme  gracieuse.  Vers  le  milieu  de  l'été  les 
petites  fleurs  mâles  blanc  verdâtre  s'épanouissent,  et  elles  sont  produites  en  telle  abon- 
dance que  la  plante  en  est  vraiment  couverte.     Les  fleurs  femelles  aussi  sont  jolies. 

Clematis  Vitalba  (Clématite  des  haies,  herbe  aux  gueux  ;  Traveller's  Joy) — Cléma- 
tite d'Europe  qui  ressemble  beaucoup  à  la  clématite  de  Virginie.  Elle  est  à  pousse 
rapide  et  tout  à  fait  rustique.  Là  où  il  est  plus  commode  de  se  procurer  cette  espèce 
que  l'espèce  indigène,  on  peut  la  planter  avec  la  certitude  qu'elle  donnera  bonne  satis- 
faction. 

Lonicera  hirsuia  (Chèvrefeuille  pubescent;  Hairy  Honey  suckle). — Les  chèvrefeuilles 
sont  de  bonnes  plantes  grimpantes,  et  cette  espèce  indigène  devrait  avoir  une  grande 
valeur  dans  les  parties  froides  du  pays  ;  comme  elle  croît  naturellement  vers  l'ouest 
jusqu'au  lac  Supérieur,  elle  est  probablement  rustique  dans  tout  l'Ontario  et  toute  la 
province  de  Québec.  Elle  fleurit  profusément,  et  pendant  partie  de  juin  se  couvre  de 
fleurs  d'un  jaune  rich  .  Malheureusement,  el.e  ne  continue  pas,  comme  le  chèvrefeuille 
des  bois  et  le  chèvrefeuille  toujours  vert,  à  fleurir  pendant  l'été.  Elle  est  d'un  grand 
effet  quand  on.  la  maintient  compacte,  car  les  fleurs  sont  alors  davantage  massées 
ensemble,  et  sont  d'un  aspect  plus  frappant. 

Lonicera  Periclymenum  (Chèvrefeuille  d'Europe  ;  English  Honeysuckle,  Wood- 
bine). — Quoique  moins  rustique  que  l'espèce  suivante,  ce  chèvrefeuille  réussira  très  bien 
s'il  n'est  pas  trop  exposé.  Il  fleurit  vers  la  mi-juin  ;  les  fleurs  sont  rose  vif  en  dehors  et 
jaunes  en  dedans,  et  elles  ont  une  agréable  odeur  épicée  qui  fait  qu'elle  est  agréable  à 
avoir  contre  la  maison  ou  auprès. 

Lovicera  sempervirens  (Chèvrefeuille  toujours  vert  ;  Scarlet  Trumpet  Honeysuckle). 
— Très  beau  chèvrefeuille  grimpant,  à  floraison  presque  continue  depuis  la  première 
semaine  de  juin  jusque  tard  en  automne.  La  profusion  de  brillantes  fleurs  écarlate  en 
forme  de  trompette  fait  un  bel  aspect  quand  il  est  palissé  contre  une  maison  ou 
un  mur.  Il  est  indigène  dans  les  Etats  Unis  de  l'Est  et  est  tout  à  fait  rustique  à 
Ottawa. 

Lycium  chinense  (Lyciet  de  Chine  ;  Chinese  Matrimony  Vine). — Gracieux  arbuste 
grimpant,  très  utile  pour  couvrir  des  rochers,  des  souches  d'arbres  ou  tout  objet  où  il 
n'y  a  pas  besoin  de  hautes  branches.  ]STi  les  feuilles  ni  les  fleurs  ne  sont  particulière- 
ment ornementales  ;  le  port  gracieux  de  la  plante  en  est  la  reco.nmandation,  avec  le 
fait  qu'en  automne  le  f:uit  d'un  écarlate  vif  lui  donne  un  aspect  très   agréable.      Il  y 
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a  une  variété,  macrocarpum,  qui  est  une  amélioiation  sur  la  forme  ordinaire,  ayant  des 
fruits  plu*  gros  et  par  suite  plus  voyants.  Le  lyciet  ordinaire  (L.  enropœum)  est  aussi 
une  bonne  plante  grimpante,  mais  moins  belle  que  le  lyciet  de  Chine,  car  le  fruit  est 
beaucoup  plus  petit. 

Vitis  inconstans  [Ampélopsis  Veitchii  ;  Vigne-vierge  du  Japon;  Japanese  Ivy). — 
La  vigne-vierge  du  Japon  n'est  pas  entiè.ement  satisfaisante  dans  l'Ontario  et  dans  la 
province  de  Québec,  car  l'hiver  tue  plus  ou  moins  les  tiges  chaque  année  et  quelquefois 
tue  la  plante  entière.  On  la  cultive  toutefois  avec  assez  de  succès  dans  les  parties 
chaudes  de  ces  provinces.  C'est  une  belle  plante  grimpante  qui  n'a  pas  d'égale  pour 
s'attacher  aux  murs.  Les  feuilles  sont  aussi  d'un  vert  agréable  pendant  l'été  et  pren- 
nent quelquefois  de  très  belles  couleurs  en  automne.  Les  meilleures  expositions  pour 
cette  plante  sont  celles  au  nord  et  à  l'ouest.  Beaucoup  commettent  l'erreur  de  la  planter 
au  midi.  Il  faut  qu'elle  soit  aussi  peu  que  possible  exposée  au  soleil  ;  il  semblerait  que 
ce  sont  les  gels  et  dégels  au  commencement  du  printemps  qui  lui  nuisent  le  plus,  et  ces 
différences  de  températures  se  font  moins  sentir  du  côté  du  nord  et  de  l'ouest.  Il  faut 
abriter  la  plante  la  première  ou  les  deux  premières  années  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien 
établie  ;  il  faut  pour  la  couvrir  quelque  substance  qui  n'absorbe  pas  facilement  la  cha- 
leur ;  la  paille  fait  très  bien  pour  cela  si  elle  est  maintenue  en  place  d'une  manière  ou 
d'une  autre. 

Vitis  (Ampélopsis)  quinquefolia  (  Vigne- vierge  ;  Virginian  Creeper). — Cette  belle 
plante  grimpante  a  plusieurs  mérites  qui  la  recommandent  :  rusticité,  port  gracieux,  bel 
aspect.  Elle  est  à  pousse  rapide,  et,  étant  indigène  dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  de 
Québrc,  elle  est  parfaitement  rustique.  Les  feuilles  d'un  vert  luisant  prennent  des  cou- 
leurs très  brillantes  en  automne,  où  elles  présentent  diverses  teintes  rouges.  Bien  qu'elle 
ait  des  vrilles  par  lesquelles  elle  s'attache  là  où  il  y  a  des  crevasses  où  elle  peut  les  in- 
sérer, elle  ne  peut  se  cramponner  à  un  mur  qui  n'en  a  point,  et  il  faut  alors  la  soutenir 
de  quelque  autre  manière.  Elle  fait  très  bien  sur  des  pavillons,  des  clôtures,  des  véran- 
das et  même  des  murs,  où  elle  retombe  en  gracieux  festons.  Malheureusement  elle  a  un 
grand  ennemi  dans  la  cicadelle,  et  bien  qu'il  y  ait  des  remèdes  tels  que  le  savon  à  l'huile 
de  baleine,  l'eau  de  tabxc  et  l'en  ulsion  à  l'huile  de  pétrole,  il  faut  les  appliquer  avec 
beaucoup  de  persévérance.  Là  où  l'air  circule  bien  et  où  les  plantes  sont  souvent  agités 
par  le  vent,  la  cicadelle  est  moins  nuisible. 

Vitis  quinquefolia  hirsuta  (Vigne-vierge  s'attachant  seule  ;  Self- fastening  Virginian 
Creeper). — Les  avantages  de  cette  variété  sur  la  vigne-vierge  ordinaire  sont  si  grands  à 
certains  égards  qu'il  faut  la  lui  préférer  pour  recouvrir  un  mur  Elle  a  des  feuilles  plus 
petites  et  qui,  au  lieu  d'être  d'un  vert  luisant,  sont  pubescentes  sur  leurs  deux  surfaces. 
Les  vrilles  sont  courtes  et  munies  de  grands  disques,  au  moyen  desquels  elle  s'accole  à 
un  mur  de  brique  ou  de  pierre  avec  une  ténacité  presque  égale  à  celle  de  la  vigne-vierge 
du  Japon.  Elle  est  d'un  aspect  beaucoup  plus  net  que  la  forme  ordinaire,  et  n'a  prati- 
quement besoin  d'aucune  attention.  Les  feuilles  prennent  à  Ottawa  des  teintes  aussi 
brillantes  que  la  vigne-vierge  commune.  On  la  trouve  croissant  à  l'état  sauvage  dans 
les  bois  autour  d'Ottawa  et  on  l'a  aussi  remarquée  dans  les  cantons  de  l'Est  de  Québec. 

Vitis  riparia  (Vigne  des  rivages  ;  Riverside  Grape,  Sweet-scented  Grape).—  La 
vigne  est  une  plante  grimpante  des  plus  ornementales,  car  elle  croît  rapidement  et  est 
très  gracieuse.  Cette  espèce  indigène  a  le  grand  avantage  d'être  parfaitement  rustique 
et  d'avoir  des  fleurs  très  parfumées.  Les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  de  cette  espèce 
sont  portées  sur  des  pieds  différents,  et  si  l'on  veut  jouir  du  délicieux  parfum  il  faut 
planter  un  pieds  à  fleurs  mâles.  Un  désavantage  de  la  vigne  sauvage  comme  plante 
grimpante  près  de  la  maison  est  qu'elle  est  sujette  aux  attaques  de  la  cicadelle,  qui  défi- 
gure beaucoup  les  feuilles  ;  mais  dans  les  lieux  exposés,  où  il  y  a  une  bonne  circulation 
de  l'air,  cet  insecte  est  moins  importun. 

Les  Wistaria  et  les  Actinidia  sont  aussi  de  bons  arbustes  grimpants  là  où  on  peut 
les  cultiver  avec  succès.  Les  Wistaria  ont  fleuri  à  Ottawa,  mais  ils  ne  donnent  pas  très 
bonne  satisfaction  sauf  dans  les  parties  les  plus  tempérées  de  l'Ontario. 
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Plantes  grimpantes  annuelles. 

Outre  les  plantes  grimpantes  arbustives  et  vivaces  de  la  liste  précédente,  il  y  en  a 
quelques-unes  d'annuelles  qui  sont  d'un  bel  effet  ;  deux  d'entre  elles,  le  pois  d'odeur  et  la 
capucine,  fournissent  en  été  une  abondance  de  charmantes  fleurs  à  bouquets  pendant  bien 
des  semaines.  Les  suivantes  sont  celles  qui  donneront  probablement  le  plus  de  satis- 
faction : — 

Pois  ci odeur  (Sweet  Pea). — Le  pois  d'odeur  est  une  de  nos  plantes  à  fleurs  les  plus 
aimées,  et  avec  raison.  Pour  la  variété  des  couleurs,  le  parfum  délicieux  et  la  longueur 
de  la  floraison  il  est  difficile  de  trouver  mieux.  Malheureusement,  beaucoup  qui  ie  pour- 
raient, ne  cultivent  jamais  cette  belle  fleur.  Les  principaux  facteurs  du  succès  dans  la 
culture  du  pois  d'odeur  sont  :  semis  hâtif,  abondance  d'humidité,  et  sol  bien  égoutté  ;  ils 
sont  tous  d'une  importance  à  peu  près  égale.  Il  faut  semer  les  pois  d'odeur  aussitôt  que 
le  sol  est  assez  sec  au  printemps,  car  les  plantes  se  trouveront  ainsi  à  même  de  bien 
raciner  avant  l'arrivée  des  chaleurs  et  de  faire  pénétrer  leurs  racines  jusque  dans  le  sol 
frais  et  humide.  Un  retard  d'une  semaine  ou  deux  dans  le  semis  résulte  en  général  en 
une  production  de  fleurs  beaucoup  plus  pauvres.  Il  faut  choisir  une  position  où  les 
plantes  aient  le  soleil  la  plus  grande  partie  du  jour  :  c'est  un  point  important.  On 
applique  du  fumier  bien  consommé  qu'on  mélange  soigneusement  avec  le  sol  l'au- 
tomne précédent  ;  ceci  donne  en  général  de  meilleurs  résultats  que  de  fumer  au  prin- 
temps, ce  qui  pourrait  rendre  le  sol  trop  ouvert  et  trop  sec.  On  creuse  une  raie  d'environ 
5  ou  6  pouces  de  largeur  et  de  4  pouces  de  profondeur,  et  on  y  *ème  les  pois  assez  clair 
sur  le  fond.  On  considère  qu'une  once  de  graine  est  une  bonne  quantité  pour  un  rayon 
de  30  pieds  de  longueur.  On  couvre  ensuite  la  graine  d'environ  deux  pouces  de  .terre 
fine;  une  plus  grande  épaisseur  empêcherait  les  plantes  de  lever  aussi  promptement. 
Lorsque  celles  ci  ont  environ  6  pouces  de  hauteur  on  peut  remplir  la  raie  jusqu'au  niveau 
du  sol,  le  but  étant  que  les  racines  soient  bien  couvertes  ;  mais,  s'il  y  a  danger  que  le  sol 
se  sèche,  on  peut  le  couvrir  de  foin,  de  paille  ou  de  feuilles  qui  le  maintiendront  frais 
et  humide  et  retiendront  la  pluie.  C'est  alors  qu'il  faut  mettre  en  place  les  rames  ou  le 
treillage  ;  si  on  renvoyait  de  le  faire,  on  nuirait  aux  plantes  en  essayant  de  les  y  faire 
grimper. 

Il  faut  pendant  l'été  maintenir  le  sol  ameubli  à  l'aide  de  la  houe,  ce  qui  encourage 
la  pousse  et  retient  l'humidité  dans  le  sol.  Si  le  sol  n'est  pas  naturellement  humide,  il 
vaut  la  peine  d'arroser  les  plantes  ;  les  fleurs  en  seront  plus  grosses  et  plus  abondantes. 
Les  pois  d'odeur  devraient  commencer  à  fleurir  la  première  semaine  de  juillet,  et  il 
devrait  y  avoir  une  succe-sion  continue  de  fleurs  jusqu'aux  fortes  gelées  d'automne  ; 
pour  cela  il  est  toutefois  très  nécessaire  d'empêcher  les  fleurs  de  former  des  graines  et  de 
maintenir  le  sol  humide.  Si  l'on  ne  peut  utiliser  toutes  les  fleurs,  il  faut  pincer  celles 
dont  on  n'a  pas  besoin. 

Il  y  a  en  vente  un  très  grand  nombre  de  variétés  de  pois  d'odeur,  et  le  choix  est 
quelquefois  embarrassant.  En  général  on  achète  des  mélanges  sans  savoir  quelles  sont 
les  variétés,  et  il  y  a  moins  de  satisfaction  que  si  l'on  avait  des  variétés  nommées.  Les 
18  variétés  qui  suivent,  donnent  une  bonne  variété  de  couleurs  et  sont  à  recommander 
comme  étant  des  meilleures  : — 

Aurora,  Blanche  Burpee,  Coquette,  Countess  of  Powis,  Edward  of  York,  Golden 
Gleam,  Lady  Grisel  Hamilton,  Lady  Mary  Currie,  Lottie  Hutchins,  Maid  of  Honour, 
Mrs  J.  Chamberlain,  Navy  Blue,  Prima  Donna,  Prince  of  Wales,  Ramona,  Salopian 
amélioré,  Stanley,  Triomphe. 

Capucine  (ISTasturtium). — Au  second  rang  après  les  pois  d'odeur,  les  capucines  sont 
les  plantes  grimpantes  annuelles  les  plus  satisfaisantes  pour  fournir  des  fleurs  à  cueillir. 
Comme  avec  les  pois  d'odeur,  on  peut  avoir  une  succession  continue  de  fleurs  d'un  coloris 
brillant  depuis  le  commencement  de  l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Il  ne  faut  pas  que 
les  capucines  soient  dan-  un  sol  trop  riche,  autrement  elles  s'emportent  en  tiges  plutôt 
qu'en  fleurs,  et  ce  n'est  pas  ce  qu'on  veut.  Il  leur  faut  une  position  où  elles  soient  pleine- 
ment exposées  au  soleil  la  plus  grande  partie  du  jour  :  elles  fleurirent  ainsi  d'autant 
mieux.     Il  n'est  pas  besoin  de  semer  la  graine   aussi  tôt  que  celle  des  pois  d'odeur,  car 
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elles  se  pourrit  quelquefois  si  le  sol  est  froid.  Il  faut  s'arranger  pour  que  les  jeunes 
plantes  lèvent  vers  la  troisième  semaine  de  mai.  Si  elles  lèvent  plus  tôt,  elle  courent  le 
danger  d'être  brouies  par  la  gelée.  Il  faut  que  le  sol  ait  été  bien  bêché  et  râtelé  ;  on 
sème  la  graine  à  intervalles  d'environ  2  pouces  et  à  1  à  2  pouces  de  profondeur.  Lorsque 
les  plantes  sont  bien  établies,  on  les  éclaircit  de  sorte  qu'elles  soient  espacées  de  5  à  6 
pouces.  Il  faut  maintenir  le  sol  superficiel  ameubli  pendant  l'été  afin  d'encourager  la 
pousse  et  de  retenir  l'humidité  dans  le  sol.  Il  faut  plus  de  soin  pour  palisser  les  capu- 
cines que  les  pois  d'odeur  car  elles  n'ont  point  de  vrilles  pour  grimper. 

Les  capucines  font  un  bel  effet,  car  leurs  feuilles  sont  d'un  vert  brillant  et  les 
fleurs  à  teintes  de  jaune,  de  brun  et  dé  cramoisi  si  vives  que  les  contrastes  sont  très 
beaux.  Si  elles  sont  plantées  près  d'objets  sur  lesquels  on  peut  les  faire  grimger,  l'effet 
produit  est  très  agréable. 

Il  y  a  deux  formes  de  capucines  grimpantes  que  l'on  cultive  surtout  :  les  capucines 
Lobbianum  et  les  capucines  élevéees.  Les  premières  ont  les  fleurs  petites  mais  plus  abon- 
dantes que  les  secondes  ;  mais  les  deux  sont  bonnes.  On  obtient  de  belles  couleurs  en 
plantant  les  hybrides  de  Madame  Gunter.  On  trouvera  les  bonnes  graines  mêlées  tout 
à  fait  satisfaisantes. 

Houblon  du  Japon  panaché. — Ce  qu'on  appelle  houblon  du  Japon  est  une  plante 
annuelle,  et  ceci  en  est  une  variété.  C'est  une  des  plantes  à  la  pousse  la  plus  rapide  que 
l'on  puisse  planter.  Partie  de  la  feuille  est  d'un  blanc  presque  pur,  partie  est  grise,  ce 
qui  est  un  contraste  très  agréable  avec  le  reste  des  parties  vertes.  Il  faut  semer  la  graine 
de  bonne  heure  au  printemps  et  bien  éclaircir  les  plantes  après  qu'elles  sont  assez  grandes 
pour  que  les  .pamtchures  soient  distinctes.  Certaines  plantes  sont  davantage  panachées 
que  d'autres  et  ont  les  parties  blanches  de  la  feuille  plus  blanches;  ce  sont  celles  qu'il 
faut  conserver.  Il  faut  pin oer  les  graines  quand  elles  se  forment,  car  elle  nuiraient  au 
bel  effet  de  la  plante. 

Haricot  multiflore  (Scarlet  Runner). — Quoique  ce  soit  une  fleur  à  la  vieille  mode,  le 
haricot  multiflore  est  encore  une  des  plantes  grimpantes  annuelles  les  plus  belles.  Elle 
produit  une  telle  abondance  de  fleurs  que  l'effet  en  est  excellent.  Il  faut  semer  la  graine 
de  sorte  qu'il  n'y  ait  point  de  danger  de  gelée  après  que  les  jeunes  plantes  ont  levé. 

Liseron  (Morning  Glory). — C'est  une  autre  fleur  à  la  vieille  mode  mais  qui  mérite 
une  place  là  où  l'espace  le  permet.  Il  faut  semer  la  graine  de  bonne  heure  au  printemps 
si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Les  ipomées  du  Japon  impériales,  qui  ont 
été  introduites  il  y  a  quelques  années,  ont  des  fleurs  plus  grandes  et  à  couleurs  plus  bril- 
lantes que  le  liseron  ordinaire. 

Cobée  grimpante  (Cobrca). — Quoique  cette  plante  soit  vivace,  on  ne  peut  la  cultiver 
en  plein  air  que  comme  plante  annuelle  ;  car  elle  ne  résiste  pas  à  l'hiver.  Pour  obtenir 
de  bons  résultats  il  faut  faire  lever  la  cobée  sous  châssis  froid  et  repiquer  en  plein  air 
vers  la  fin  de  mai  ou  vers  le  1er  juin,  car  elle  est  très  sensible  aux  gelées.  Elle  fait  une 
pousse  rapide  et  luxuriante  pendant  l'été  et  fleurit  vers  la  fin  de  la  saison.  Les  fleurs 
ont  environ  deux  pouces  de  diamètre  et  sont  blanc  verdâtre  ou  pourpres  suivant  la 
variété.  La  variété  à  fleurs  pourpres  est  la  meilleure,  car  la  tige  en  est  pourpre  et  con- 
traste davantage  avec  les  feuilles.  Les  fleurs  sont  aussi  plus  jolies  que  les  blanches. 
Malheureusement,  la  saison  de  végétation  de  cette  plante  est  courte,  car  elle  est  tuée  par 
les  premières  gelées  de  l'automne. 

Boussinrjaultia  (Madeira  Yine). — C'est  une  ancienne  plante  favorite  qu'il  faut  trai- 
ter comme  annuelle.  On  plante  la  racine  au  printemps  après  qu'il  n'y  a  plus  danger  de 
gelée.  La  pousse  de  cette  jolie  plante  grimpante  est  très  rapide,  de  sorte  qu'elle  couvre 
une  grande  surface  pendant  le  courant  de  l'été.  Les  feuilles  épaisses,  brillantes  en  font 
la  principale  beauté.  En  automne  il  faut  recueillir  les  racines  et  les  conserver  pendant 
l'hiver. 
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Capucine  des  Canaries  (Canary  Bird  Vine). — C'est  une  très  jolie  plante  grimpante 
qui  porte  une  quantité  de  petites  fleurs  d'un  jaune  vif,  qui  ont  un  peu  la  forme  d'un  oiseau 
a  ailes  à  moitié  étendues.  Elle  est  à  pousse  rapide  et  couvre  bientôt  le  treillis  destiné 
à  la  soutenir.     Il  faut  semer  la  graine  de  bonne  heure. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  plantes  grimpantes  annuelles,  mais  celles  décrites 
ci-dessus  sont  des  meilleures.  Plusieurs  gourdes  tont  très  belles  ;  leurs  fruits  de  forme 
et  de  couleur  variées  et  produits  en  abondance  dor.nent  à  la  plante  un  aspect  singulier. 


Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa.     Laboratoire  pour  l'analyse  du 
nitrogène  et  de  l'eau. 


Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa.     Grand  laboratoire  de  chimie. 
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RAPPORT  DTJ  CHIMISTE. 

(Frank  T.  Shutt,  M.A.,  F.I.C.,  F.C.S.,  M.R.S.C.) 

Ottawa,   1er  décembre  1900. 
Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 
'       Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  quatorzième  rapport  annue 
de  la  Division  de  la  chimie  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 

Le  travail  de  cette  dernière  année  a  été  d'un  caractère  excessivement  varié,  com- 
prenant des  investigations  en  rapport  avec  un  grand  nombre  de  branches  spéciales  de 
l'agriculture  et  la  solution  de  problèmes  qui  affectent  l'agriculture  dans  différentes 
parties  du  pays. 

Outre  ces  investigations,  nous  sommes  venus  directement  en  aide  aux  cultivateurs 
par  l'analyse  d'échantillons  types  reçus  des  cultivateurs  eux-mêmes.  Le  manque  de 
temps  nous  a  cependant  empêchés  de  satisfaire  à  toutes  les  demandes  de  ce  genre,  car 
nous  reconnaissons  que  nous  devons  d'abord  donner  notre  attention  aux  recherches 
originales. 

Les  paragraphes  suivants  sont  une  esquisse  des  sujets  susmentionnés. 

Sols. — Nous  avons  analysé  des  échantillons  types  d'une  vaste  étendue  de  pays  dans 
les  environs  de  New-Westminster  (C.-A.)  occupée  par  des  producteurs  de  fruits  et  des 
maraîchers.  Les  résultats  sont  accompagnés  de  conseils  sur  les  meilleurs  moyens  de 
suppléer  à  ce  qui  manque  au  sol. 

Des  sols  de  la  station  expérimentale  des  territoires  du  Nord- Ouest,  à  Calgary 
(Alberta),  recueillis  dans  des  étendues  de  terres  vierges  et  cultivées,  aussi  bien  que  de 
terres  irriguées  et  non  irriguées,  ont  été  soigneusement  examinés  et  certains  faits  inté- 
ressants ont  été  révélés  concernant  les  effets  de  l'irrigation. 

Nous  avons  aussi  analysé  une  terre  sablo-argileuse  cultivée  des  environs  d'Anna- 
polis  (N.-E.)  et  nous  donnons  les  résultats  de  ce  travail. 

Un  grand  nombre  d'échantillons  nous  ont  été  envoyés  par  des  cultivateurs,  mais, 
comme  ils  n'ont  été  soumis  qu'à  une  analyse  partielle,  nous  n'en  rendons  pas  compte  dans 
ce  rapport. 

Nous  présentons  des  résultats  de  valeur  concernant  la  conservation  de  l'humidité 
du  sol  par  le  jachérage  d  été,  résultats  obtenus  dans  une  investigation  qui  a  duré  de  mai 
à  novembre  sur  des  échantillons  recueillis  chaque  mois  aux  fermes  expérimentales  de 
Brandon  (Man.)  et  d'Indian-Head  (T.  N.-O).  Le  caractère  exceptionnel  de  la  saison  dans 
le  Nord-Ouest  cette  année  a  fourni  des  conditions  particulièrement  favorables  pour  ces 
recherches,  et,  comme  résultat,  nous  pouvons  publier  des  renseignements  des  plus 
instructifs. 

Nous  avons  aussi  pu  suivre,  dans  ces  sols  du  Nord-Ouest,  le  processus  de  la  nitrifi- 
cation  pendant  tout  l'été,  quoiqu'en  raison  de  la  grande  sécheresse  du  commencement 
de  la  saison  nous  doutions  si  les  résultats  obtenus  doivent  être  considérés  comme  nor- 
maux. 

Matières  fertilisantes. — Nous  donnons  des  renseignements  concernant  la  valeur 
agricole  des  marnes,  des  déchets  de  laine  et  de  la  cendre  de  bois,  obtenus  par  l'examen 
d'échantillons  de  ces  matières  fait  au  laboratoire. 

Aliments  et  Produits  alimentaires. — Sous  cette  rubrique  on  trouvera  plusieurs  cha- 
pitres intéressants.  La  navette  devient  fort  en  usage  comme  plante  fourragère.  L'impor- 
tance qu'a  récemment  prise  cette  plante,  faisait  qu'il  était  à  désirer  d'en  déterminer  la  valeur 
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nutritive  à  divers  stades  de  son  développement.  C'est  ce  que  nous  avons  donc  fait  et 
nous  en  donnons  les  résultats. 

Nous  avons  déterminé  la  valeur  alimentaire  relative  de  certaines  variétés  de  bette- 
raves fourragères,  de  carottes,  de  navets  et  de  betteraves  à  sucre,  et  nous  les  présentons 
sous  forme  de  tableaux. 

Différents  sous-produits  de  meunerie,  tels  que  son,  farine  de  graine  de  coton,  farine 
de  noix  de  coco,  farine  de  maïs,  etc,  ont  été  soumis  à  l'analyse,  et  on  trouvera  dans  le 
présent  rapport  des  renseignements  à  leur  sujet. 

Certaines  légumineuses  importantes  et  comparativement  nouvelles  ont  été  exami- 
nées pour  détermination  de  leur  valeur  nutritive.  Plusieurs  de  ces  plantes  n'avaient 
jamais,  que  nous  sachions,  été  analysées  et  les  résultats  obtenus  sont  en  conséquence 
d'un  intérêt  particulier. 

Plusieurs  échantillons  de  betteraves  à  sucre  ont  été  examinés  concernant  la  quantité 
et  la  pureté  du  sucre  qu'elle  contenaient.  Ces  racines  avaient  été  reçues  du  gouverne- 
ment du  Manitoba,  à  Winnipeg,  des  fermes  expérimentales  de  Brandon  et  d'Indian- 
Head,  de  la  compagnie  d'irrigation  du  Nord-Ouest,  à  Lethbridge  (Alberta),  et  de  File  du 
Prince-Edouard.  Les  résultats  sont  accompagnés  de  conclusions  #ur  la  valeur  des  bet- 
teraves pour  la  fabrication  du  sucre. 

Blés. — Nous  avons  fait  une  étude  comparative  du  blé  bien  connu  Fife  rouge  et  de 
certains  blés  métis.  Ces  derniers,  produits  par  le  E>r  Saunders,  sont  le  blé  Percy,  le  blé 
Stanley  et  le  blé  Preston,  et  ils  ont  été  obtenus  par  le  croisement  du  Fife  rouge  avec 
des  variétés  plus  précoces,  venues  principalement  de  la  Russie.  La  relation  intime  de 
ces  blés  avec  leur  parent  le  Fife  rouge  est  facile  à  voir  par  l'étude  des  résultats  de  l'ana- 
lyse. 

Le  bruit  ayant  couru  que  le  blé  de  la  récolte,  de  1899  contenait  une  quantité  excessive 
d'humidité,  qui  diminuait  ses  qualités  de  conservation,  nous  avons  exécuté  plusieurs  do- 
sages de  l'humidité,  les  échantillons  ayant  été  fournis  par  M.  D.  Horn,  inspecteur  en 
chef  des  grains,  à  Winnipeg.  Les  résultats  montrent  que  la  qualité  d'humidité  n'était 
ni  excessive,  ni  anormale. 

Insecticides  et  Fongicides. — Nous  avons  examiné  divers  composés,  tels  que  l'Arborine, 
l'Harvesta,  des  marques  canadiennes  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  etc.,  et  nous  donnons 
leur  composition  générale  accompagnée  de  remarques  sur  leur  valeur. 

Eaux  de  puits  dejerme. — Nous  avons  continué  cet  utile  travail  et  donnons  sous 
forme  de  tableau  les  résultats  de  l'examen  des  échantillons  soumis  à  une  analyse  com- 
plète dans  le  courant  del'année  passée,  ainsi  que  les  déductions  quant  à  leur  pureté  rela- 
tive. 

Correspondance. — Du  1er  décembre  1899  au  30  novembre  1900  nous  avons  reçu 
1,126  lettres  et  en  avons  expédié  1,453. 

Tuberculine. — La  tuberculine  fournie  aux  vétérinaires  fédéraux  a  été  préparé, 
comme  d'habitude  aux  laboratoires  de  la  ferme  d'où  elle  a  aussi  été  expédiée.  Pendant 
les  douze  mois  finissant  le  30  novembre  1900,  nous  en  avons  expédié  20,903  doses  ; 
l'année  précédente  le  chiffre  avait  été  17,179. 

Investigation  sur  la  cause  du  porc  mou. — Comme  on  le  sait,  nous  avons  été  occupés 
depuis  dix-huit  mois  à  des  recherches  ayant  pour  but  de  découvrir  la  cause  ou  les  causes 
du  porc  "mou".  Un  rapport  préliminaire  présentant  un  bon  nombre  des  résultats  déjà 
obtenus  a  paru  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière.  Les  analyses  en  rapport  avec  les 
premières  expériences  d'alimentation  ont  été  terminées  au  mois  de  juin  dernier  ;  nous 
avons  examiné  les  carcasses  de  187  porcs  et  obtenu  des  données  chimiques  et  physiques  du 
tissu  graisseux  pris  à  l'épaule  et  à  la  hanche.  Beaucoup  des  résultats  étaient  d'un  carac- 
tère si  frappant  que  nous  avons  cru  bon  de  faire  une  seconde  expérience  d'alimentation  qui 
comprendrait  la  plupart  des  rations  importantes  du  premier  essai,  outre  des  nouvelles  d'un 
caractère  légèrement  modifié.  Cette  seconde  série  d'expériences  a  été  commencée  aux  pre- 
miers mois  de  l'été  dernier  :  102  porcs  ont  été  mis  dans  des  loges  par  groupes  de  6  dans  cha- 
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cune,  suivant  les  diverses  conditions  de  l'essai.  Environ  60  de  ces  porcs  ont  été  abattus 
et  analysés.  Les  résultats  jusqu'ici  corroborent  fortement  ceux  de  la  première  série,  et  il 
n'y  a  aucun  doute  qu'à  la  tin  de  cette  expérimentation  (dans  environ  deux  mois)  nous 
serons  en  possession  de  renseignements  satisfaisants  et  sûrs  concernant  l'effet  des  diffé- 
rents aliments  sur  la  qualité  du  porc. 

La  somme  du  travail  de  laboratoire  en  rapport  avec  cette  investigation  a  été  énorme, 
mais  l'importance  croissante  du  commerce  d'exportation  du  bacon  sur  le  marché  anglais 
— tant  pour  les  cultivateurs  que  pour  les  producteurs  de  porcs — nous  sera  une  justification 
pour  la  dépense  de  temps  considérable  mais  nécessaire.  L'investigation  a  déjà  donné 
des  résultats  importants  et  de  grande  valeur  (voir  pages  151  à  155,  Rapport  de  1899), 
et  selon  toute  probabilité  on  pourra  tirer  des  résultats  des  expériences  actuelles  des  dé- 
ductions d'une  plus  grande  valeur.  Nous  nous  proposons  de  publier  ces  conclusions  sous 
forme  de  bulletin  aussitôt  que  le  travail  de  laboratoire  sera  terminé,  ce  qui  comme  nous 
l'avons  dit,  sera  dans  environ  deux  mois. 

Echantillons  reçus  pour  analyse. — Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  nombre  et 
la  nature  des  échantillons  reçus  pour  être  analysés  pendant  le  courant  de  l'année  der- 
nière : — 

Echantillons  reçus  de  cultivateurs  pour  examen,  depuis  le  30  novembre  1899  au 

1er  décembre  1900. 
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Remerciements. — Naturellement,  avec  l'augmentation  continuelle  du  travail  de  la 
Division  une  partie  toujours  plus  considérable  du  travail  de  nature  purement  analy- 
tique doit  être  confié  aux  aides-chimistes.  Le  travail  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler 
a  été,  ce  rapport  le  prouve,  très  considérable,  et  ceci,  sans  parler  du  très  grand  nombre 
d'analyses  faites  en  rapport  avec  l'investigation  du  porc  mou,  et  je  suis,  en  conséquence, 
plus  redevable  que  jamais  à  mes  aides  pour  leur  précieux  concours. 

M.  A.  T.  Charron,  B.A.,  premier  aide-chimiste,  a  continué  à  remplir  ses  devoirs 
fidèlement  et  avec  habileté.  Dès  la  date  de  sa  nomination,  M.  Charron  a  pris  un  vif  et 
intelligent  intérêt  aux  recherches  et  aux  investigations  agricoles,  et  son  concours  m'a 
été  de  la  plus  grande  valeur  dans  le  travail  de  la  Division. 

Je  dois  aussi  mes  remerciements  à  M.  H.  W.  Charlton,  B.A.Sc,  second  aide-chi- 
miste. Il  a  été  on  ne  peut  plus  assidu  à  son  travail  qui  a  toujours  été  fait  avec  soin  et 
intelligence,  et  je  suis  heureux  de  rendre  témoignage  à  ses  bons  services. 

,JLe  travail  des  écritures  en  rapport  avec  les  différentes  parties  de  notre  travail  tech- 
nique est  maintenant  très  considérable.  Il  comprend  la  sténographie,  la  clavigraphie 
et  les  devoirs  de  secrétaire  en  général,  outre  les  calculs  et  la  compilation  des  résultats 
analytiques.  Pour  tout  ceci  nous  avons  l'aide  de  M.  J.  F.  Waison,  qui,  comme  les 
années  passées,  a  mérité  mes  remerciements  pour  son  soigneux  travail. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  T.  SHUTT,1 
Chimiste  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 
16— 10J 
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•  SOLS  CANADIENS. 

Colombie- Anglaise. 

Neu-  Westminster. — Un  échantillon  du  sol  superficiel  ainsi  qu'un  du  sous-sol 
sous-jacent  représentant  le  caractère  du  sol  de  la  péninsule  formée  par  le  fleuve 
Frazer  et  la  baie  de  Burrard,  ont  été  soumis  à  une  soigneuse  analyse  complète.  Cet 
examen  a  été  entrepris  dans  le  but  d'aider  les  producteurs  de  fruits,  les  maraîchers  et 
les  cultivateurs  des  environs  de  New-Westminster,  qui  ont  éprouvé  de  grandes  difficultés 
à  travailler  ce  sol  avec  avantage.  Les  sols  ont  été  recueillis  par  M.  W.  J.  Brandrith, 
secrétaire  de  l'Association  des  producteurs  de  fruit  de  la  Colombie  Anglaise,  à  New- 
Westminster,  qui,  à  propos  des  échantillons,  dit  à  la  date  du  20  février  1900  : — 

11  Le  n°  1  est  un  sol  vierge  ;  il  n'a  jamais  été  remué  par  la  main  de  l'homme,  mais  il 
y  a  trente  ans  un  feu  dévastateur  ravagea  tout  le  district.  Les  arbres  étaient  surtout 
des  cèdres  ;  il  y  a  maintenant  une  deuxième  pousse  de  sapins  rouges,  de  peupliers  et  de 
saules.  La  profondeur  du  sol,  jusqu'au  sous-sol,  varie  de  6  pouces  à  5  pieds,  et  est  en 
moyenne  de  2  pieds  6  pouces.  Les  sols  ont  été  pris  dans  le  lot  25,  groupe  I,  district 
N.-O.,  municipalité  de  Burnaby,  et  à  environ  -27  chaînes  de  la  limite  nord  de  New- 
Westminster.  C'est  un  bon  échantillon  du  sol  de  toute  la  péninsule  formée  par  le 
fleuve  Fraser  et  la  baie  de  Burrard. 

"  Le  n°  2  est  du  sous-sol  dur  du  n°  1  ;  il  a  été  exposé  à  l'air,  mais  non  à  la  pluie 
depuis  le  26  septembre  1899. 

11  Le  n°  3  est  du  sous-sol  dur  pris  à  une  profondeur  de  2  pieds,  soit  à  5  pieds  de  la 
surface  du  sol." 


Analyse  et  Rapport — N°  1. — Le  sol  a  toute  l'apparence  d'une  terre  sablo-argileuse 
légère.  Il  contient  une  grande  quantité  de  gravier  et  de  petits  cailloux  ainsi  que  des 
racines  non  décomposées.  A  l'épreuve  au  papier  de  tournesol  il  donne  une  forte 
réaction  acide.  Après  avoir  été  préparée,  la  terre  fine,  qui  séchée  à  l'air  est  rouge  gri- 
sâtre, a  été  soumise  à  l'analyse. 

Les  nos  2  et  3  sont  d'une  couleur  gris  pâle.  Ils  sont  formés  de  masses  solidement 
unies,  en  grande  partie  de  sable  entremêlé  de  cailloux.  A  l'œil  il  n'y  a  aucune  indica- 
tion d'humus  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre,  et  ils  paraissent  être  excessivement  pauvres 
et  réfractaires  à  la  culture. 


Analyses  de  sols  (privés  d'eau),  municipalité  de  Burnaby,  C.-A.,  1900. 
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N°  1. — Sol  superficiel.  Les  principaux  constituants  à  considérer  sont  la  potasse, 
l'acide  phosphorique,  l'azote  et  la  chaux.  Il  ressort  de  notre  travail  antérieur  sur  les 
sols  du  Canada  que  de  bons  échantillons  d'étendues  de  pays  non  cultivées,  contiennent 
en  général  de  25  à  50  pour  cent  de  potasse,  de  15  à  25  pour  cent  d'acide  phosphorique, 
de  15  à  2  pour  cent  d'azote,  et  de  5  pour  cent  et  au-dessus  de  chaux. 

Beaucoup  de  nos  sols  les  plus  riches  ont  donné  des  chiffres  beaucoup  plus  élevés, 
mais  ceux-ci  représentent   assez  bien  les  limites   qu'on  trouve   dans  les  sols  d'une  bonne 
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qualité  moyenne.  Les  taux  de  potasse,  d'acide  phosphorique  et  de  chaux  indiqués  dans 
le  tableau  ont  été  obtenus  eu  faisant  digérer  le  sol  à  froid  dans  une  solution  d'acide  ci- 
trique au  1  pour  cent.  Les  résultats  obtenus  en  Angleterre  semblent  justifier  la  suppo- 
sition qu'un  taux  de  moins  de  '01  pour  cent  d'acide  phosphorique  ainsi  obtenu  indique 
que  le  sol  a  besoin  d'engrais  phosphatique.  En  ce  qui  concerne  la  potasse  utilisable,  le 
D1  Dyer,  qui  a  démontré  que  l'acidité  de  la  sève  des  racines  était  approximativement 
égale  à  celle  du  dissolvant  susmentionné,  dit  que  lorsque  le  taux  de  la  potasse  descend 
au-dessous  de  "005  pour  cent,  il  est  bon  d'appliquer  des  engrais  potassiques.  Si  nous  ju- 
geons d'après  ces  types,  nous  devons  avouer  que  ce  sol-ci  possède  beaucoup  moins  que  la 
teneur  moyenne  de  tous  les  éléments  importants,  excepté  peut-être  en  fait  de  potasse 
.utilisable. 

Humus  et  azote. — Il  est  extrêmement  douteux  que  l'on  pût  appliquer  avec  avantage 
des  engrais  du  commerce  à  ces  sols  à  moins  qu'ils  ne  fussent  accompagnés  ou  plutôt  pré- 
cédés d'engrais  organiques.  Lorsque  l'approvisionnement  d'humus  aura  été  augmenté, 
le  sol  sera  plus  apte  à  retenir  et  à  bénéficier  de  la  nourriture  des  plantes  que  pourront 
lui  fournir  les  engrais  chimiques.  De  plus,  il  sera  plus  chaud  et  formera  un  milieu  plus 
propre  à  la  germination  des  semences  et  au  développement  des  racines.  Le  fumier  de  ferme 
est  naturellement  au  premier  rang  en  importance  comme  fournisseur  d'humus  au  sol  ; 
il  serait  difficile  de  surestimer  la  valeur  de  cet  engrais  pour  les  sols  tels  que  celui  dont 
nous  parlons.  11  n'est  pas  seulement  à  recommander  pour  sa  matière  organique,  mais  il 
a  une  valeur  réelle  comme  fournisseur  d'azote  et  d'une  quantité  considérable  de  matière 
minérale  dans  un  état  plus  ou  moins  utilisable. 

Malheureusement,  dans  la  plupart  des  cas,  surtout  là  ou  l'on  cultive  une  grande 
superficie,  il  n'y  a  pas  suffisamment  cle  fumier,  et  il  devient  alors  de  la  plus  haute 
importance  de  savoir  ce  qu'il  est  le  plus  économique  d'employer  à  la  place.  Là  où  il  se 
trouve  de  la  terre  noire  de  marais,  on  peut  remployer  en  la  mettant  d'abord  en  tas  et  la 
laissant  sécher  et  ensuite  fermenter  en  compost  soit  avec  du  fumier  ou  avec  de  la  chaux 
et  de  la  cendre  de  bois.  La  terre  noire  de  marais  séchée  à  l'air  peut  être  employée  dans 
l'étable,  la  porcherie,  etc.,  pour  absorber  le  fumier  liquide.  De  cette  manière  on  atteint 
un  double  but  :  la  précieuse  partie  liquide  du  fumier,  qui  pourrait  autrement  se  perdre, 
se  trouve  retenue  et  les  éléments  fertilisants  de  la  terre  noire  sont  mis  en  liberté.  De 
bons  échantillons  de  terre  de  marais  séchée  à  l'air  contiendront  de  65  à  85  pour  cent  de 
matière  organique  et  de  1*25  à  2-5  pour  cent  d'azote. 

Il  se  peut  que  le  seul  moyen  pratique  de  fournir  de  l'humus  et  de  l'azote  sur  de  gran- 
des superficies  soit  d'enfouir  une  récolte  de  trèfle  ou  de  quelque  autre  légu mineuse.  C'est 
ce  que  l'on  appelle  fumure  verte,  et  nous  devons  certainement  considérer  cette  méthode 
comme  la  plus  économique  et  comme  un  des  moyens  les  plus  prompts  de  restituer  l'hu- 
mus au  sol.  Les  avantages  à  retirer  cle  l'emploi  des  engrais  verts,  surtout  lorsqu'on 
emploie  une  des  légumineuses,  ont  été  si  souvent  démontrés  dans  nos  rapports  précédents 
qu'il  n'est  peut-être  pas  nécessaire  de  traiter  longuement  ce  sujet.  Il  est  bon,  cepen- 
dant, d'insister  à  ce  propos,  sur  trois  points  :  premièrement,  si  le  sol  est  trop  pauvre 
pour  le  trèfle,  on  peut  enfouir  du  sarrasin  ou  du  seigle  pendant  un  an  ou  deux  et  rendre 
ainsi  la  terre  propre  à  la  culture  du  trèfle  ;  deuxièmement,  une  application  de  cendre  de 
bois  ou  d'un  engrais  contenant  de  la  potasse  et  de  l'acide  phosphorique  aidera  beaucoup 
au  trèfle  ;  et,  troisièmement,  il  n'y  aura  réellement  aucune  augmentation  du  taux  d'azote 
dans  le  sol  à  moins  qu'on  n'emploie  une  légumineuse,  puisque  les  légumineuses  seules 
peuvent  (au  moyen  de  certains  germes  qui  se  trouvent  dans  ries  nodosités  sur  leurs 
racines)  capter  et  emmagasiner  l'azote  libre  de  l'air. 

Chaux.— Les  données  analytiques  font  voir  que  ce  sol  est  loin  d'être  riche  en  chaux 
et  son  acidité  bien  marquée  confirme  ce  fait  La  terre  a  évidemment  besoin  de  chaux, 
non  seulement  comme  source  de  nourriture  des  plantes,  mais  encore  pour  corriger  cette 
acidité  qui  est  préjudiciable  à  la  plupart  des  cultures.  Comme  il  n'est  pas  sage  de  faire 
de  fortes  applications  de  chaux,  et  comme  cet  élément  a  la  tendence  à  s'enfoncer  ou 
être  entraîné  par  l'eau  dans  le  sous-sol,  hors  de  la  portée  des  racines,  l'application  d'envi- 
ron 20  boisseaux  à  l'acre  tous  les  deux  ou  trois  ans,   est   plus  utile   qu'une  application 
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plus  considérable  à  de  plus  grands  intervalles.  Si  l'on  applique  de  l'acide  phosphorique 
sous  forme  de  scories  basiques,  il  faudra  beaucoup  moins  de  chaux  que  nous  ne  venons 
de  dire  puisque  cette  matière  fertilisante  contient  une  forte  proportion  (généralement  de 
12  à  15  pour  100)  de  chaux  libre. 

Un  travail  peu  profond  du  sol,  par  le  labour  par  exemple,  avec  de  temps  en  temps 
un  travail  du  sous-sol,  sans  cependant  l'amener  à  la  surface,  est  à  recommander  pour  ce 
genre  de  sols.  En  raison  du  caractère  léger  et  maigre  de  ce  sol,  il  serait,  semble-t-il,. 
bon  de  conserver  autant  que  possible  l'humus,  la  chaux  et  les  autres  matières  fertili- 
santes dans  les  premiers  4  ou  5  pouces  du  sol.  L'ameublissement  du  sol  sur  plusieurs 
pouces  de  profondeur  est  certainement  d'une  grande  valeur,  mais  il  est  rare  de  pouvoir 
le  pratiquer  économiquement  et  d'une  manière  durable  dans  des  sol  légers  et  sableux. 
Pour  plus  de  détails  sur  l'amélioration  économique  des  sols  pauvres  et  épuisés,  nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  rapport  de  cette  Division  pour  1899,  pages  136  et  suivantes. 

Engrais  industriels. — Sur  la  question  des  engrais  industriels  nous  ne  pouvons  qu'in- 
diquer les  principes  généraux  à  suivre,  puisque  la  nature  de  la  plante  qu'on  veut  cultiver 
et  l'histoire  du  terrain  doivent  nécessairement  être  prises  en  considération  avant  que 
l'on  puisse  donner  une  formule  définie  pour  un  cas  particulier.  Les  remarques  suivantes 
pourront  cependant  être  utiles  : — 

Azote.  — Parmi  les  formes  commerciales  de  l'azote  organique  dans  la  Colombie- 
Anglaise,  les  rebuts  de  poisson  préparés  avec  les  déchets  des  fabriques  de  conserves 
de  poissons  en  boîtes,  désignés  quelquefois  sous  le  nom  de  farine  de  rebuts  de 
poissons  ou  marc  de  poisson,  occupe  un  rang  élevé.  Sa  composition  varie  suivant  les 
parties  du  poisson  qui  prédominent  dans  sa  composition  ;  ainsi  certains  échantillons  con- 
tiendront de  2  à  3  pour  cent  d'azote  et  de  10  à  15  pour  cent  d'acide  phosphorique,  tandis 
que  d'autres  ont  de  5  à  7  pour  cent  d'azote  et  de  2  à  3  pour  cent  d'acide  phosphorique. 
Cet  engrais  peut  évidemment  être  employé  pour  fournir  deux  des  trois  éléments  généra- 
lement nécessaires  ;  mais  il  faudrait  lui  ajouter  comme  supplément  un  engrais  conte- 
nant de  la  potasse  tel  que  la  kaïnite,  le  muriate  de  potasse  ou  la  cendre  de  bois.  Nous 
pouvons  le  considérer  comme  un  engrais  concentré  et  d'un  effet  prompt,  qu'il  est  préféra- 
ble d'employer  en  couverture  ou  d'appliquer  sur  la  terre  labourée  et  d'enfouir  par  un 
léger  hersage.  Il  a  été  employé  avec  succès  pour  les  céréales  surtout  et  donne  les  meil- 
leurs rendements  dans  les  sols  légers  chauds  et  bien  égouttés.  Pour  une  application 
ordinaire,  nous  recommandons  un  mélange  de  500  livres  de  farine  de  poisson  et  de  100 
livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre. 

Le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'amoniaque  fournissent  une  grande  quantité 
d'azote  facilement  assimilable.  Sans  aucun  doute,  considérant  la  nature  du  sol,  le  pre- 
mier sera  préférable  ;  dans  des  sols  acides  ou  pauvres  en  chaux,  le  sulfate  d'amoniaque 
pourrait  être  positivement  nuisible.  On  peut  appliquer  de  100  à  200  livres  à  l'acre  en 
plusieurs  fois  à  quelques  semaines  d'intervalle  en  couverture  pendant  les  premiers  mois 
de  la  végétation.  La  grande  solubilité  du  nitrate  fait  qu'il  n'est  pas  à  conseiller  de 
l'appliquer,  sauf  s'il  y  a  des  plantes  en  végétation  pour  l'utiliser,  et  qu'il  y  a  économie  à 
faire  plusieurs  petites  applications  plutôt  qu'une  seule  forte  au  commencement  de  la 
saison. 

Acide  ])hosj)horique. — La  poudre  d'os,  le  superphosphate  et  les  scories  basiques  de 
Thomas  sont  les  principaux  engrais  phosphatés  que  l'on  peut  se  procurer,  à  part  la  farine 
de  rebuts  de  poissons  dont  nous  avons  déjà  parlé.  La  poudre  d'os  est  aussi  une  source 
d'azote  contenant  de  2  ■  5  à  4  •  0  pour  cent  de  cet  élément.  Son  acide  phophorique  n'est 
pas  immédiatement  assimilable,  mais  le  devient  graduellement  dans  un  sol  chaud, 
humide  et  bien  drainé.  Elle  convient  probablement  mieux  pour  les  herbages  et  les  ver- 
gers que  pour  les  cultures  à  courte  saison  de  végétation.  La  quantité  ordinaire  à  em- 
ployer est  de  300  à  500  livres  à  l'acre. 

En  raison  de  l'acidité  de  ce  sol  et  de  sa  pauvreté  en  chaux,  je  suis  d'opinion  que  les 
scories  basiques  finement  pulvérisées  se  trouveront  être  une  source  fort  utile  d'acide 
phosphorique.  Elles  contiennent  environ  17  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  15  pour 
cent  de  chaux  libre.     On  peut  en  employer  de   300  à  500  livres  à  l'acre.     On  a  obtenu 
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de  si  bons  résultats  avec  cet  engrais  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  qu'il  semble  mériter 
d'être  essayé,  surtout  dans  des  sols  du  genre  de  ceux  que  nous  considérons  ici.  On  trou- 
vera de  plus  amples  détails  à  propos  des  scories  basiques  dans  le  rapport  de  cette  Divi- 
sion pour  1898. 

Potasse.  —Malheureusement,  dans  la  Colombie-Anglaise  on  ne  trouve  pas  à  acheter 
de  la  cendre  de  bois,  qui  est  la  meilleure  source  de  cet  élément.  Pour  ceux  qui  se  trou- 
vent à  proximité  de  la  côte,  les  herbes  marines  seront  un  engrais  de  valeur  et  à  bon 
marché,  puisqu'elles  contiennent  de  grandes  quantités  de  potasse  et  d'azote.  A  moins 
d'être  bien  séchées,  il  ne  serait  guère  avantageux  de  transporter  les  herbes  marines  à 
distance  à  l'intérieur,  et,  dans  tous  les  cas,  il  est  bon  de. laisser  égoutter  quelque  peu  les 
herbes  avant  de  les  charrier  sur  la  terre. 

La  kaïnite,  le  muriate  de  potasse  et  le  sulfate  de  potasse  sont  des  engrais  potassi- 
ques que  l'on  importe  d'Allemagne.  La  kaïnite  contient  environ  12  pour  cent  de  po- 
tasse ;  le  muriate  et  le  sulfate  à  peu  près  50  pour  cent.  On  devrait  toujours  acheter 
ces  matières    fertilisantes  avec  garantie  d'analyse. 

La  quantité  moyenne  à  employer  du  muriate  et  du  sulfate  est  de  100  livres  à  l'acre  ; 
de  la  kaïnite,  environ  400  livres  à  l'acre.  Comme  dans  ce  district  la  saison  d'hiver  est 
toujours  plus  ou  moins  pluvieuse,  je  suis  d'opinion  qu'il  est  plus  avantageux  d'appliquer 
ces  engrais  au  printemps. 

Dans  la  plupart  des  sols  pauvres  et  épuisés  on  obtient  d'ordinaire  un  effet  plus 
prompt  par  l'emploi  d'un  engrais  complet  ;  c'est-à-dire,  contenant  les  trois  éléments  de 
la  nourriture  des  plantes — l'azote,  l'acide  phosphorique  et  la  potasse.  La  proportion  de 
chacun  de  ces  constituants  qu'il  est  le  plus  économique  d'employer,  dépend  grandement 
de  la  sorte  de  plante  qu'on  veut  cultiver,  de  la  nature  des  fumures  précédentes,  et  des 
résultats  de  soigneux  essais  dans  ce  sol  avec  la  plante  en  question.  Les  quantités  que 
nous  avons  indiquées  dans  ce  rapport  sont  celles  que  l'on  emploie  généralement.  Pour 
pouvoir  donner  des  instructions  plus  spécifiques  il  faut  être  au  fait  des  circonstances. 
Nous  invitons  ceux  qui  désirent  des  renseignements  plus  complets  sur  ce  sujet  à  corres- 
pondre avec  cette  Division. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Au  mois  d'août  1899,  des  échantillons  de  sols  du  quart  Nord-Ouest  de  la  section  21, 
canton  23,  rang  I,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  nous  furent  envoyés  par  le  Commis- 
saire de  l'agriculture  des  territoires  du  Nord-Ouest,  avec  prière  de  les  analyser.  La 
station  expérimentale  des  territoires  du  Nord-Ouest  est  située  ^ur  cette  étendue  de 
terrain  (Calgary),  et  l'endroit  où  les  échantillons  ont  été  pris  est  sur  une  terrasse  d'une 
vallée  partant  des  bords  de  l'Elbow.  M.  Chas.  W.  Peterson,  sous-commissaire  de 
l'agriculture  des  territoires  du  Nord-Ouest,  dit  en  parlant  de  ces  sols  :  "  La  vallée  à  cet 
endroit  a  environ  un  mille  de  largeur  ;  il  y  a  quelques  peupliers  sur  la  hauteur  et  près 
de  la  rivière  les  liards  et  les  sapins  viennent  bien  ".  Le  sol  de  Ja  parcelle  1  (voir  le 
tableau  des  analyses)  "  est  en  culture  depuis  longtemps  et  est  rempli  de  mauvaises 
herbes".  Le  sol  de  la  parcelle  2,  est  "un  sol  vierge,  de  'prairie'  et  bien  propre  pour 
la  culture  ou  pour  pâturage  ".     Les  parcelles  1  et  2  sont  contiguës. 

Deux  autres  échantillons  venant  des  territoires  du  Nord-Ouest,  et  recueillis  sur  le 
quart  sud-ouest  de  la  section  15,  canton  23,  rang  J,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien 
nous  furent  envoyés  en  décembre  1899.  A  propos  de  ces  sols,  M.  Peterson  écrit  ce  qui 
suit  : — "  Le  premier  (parcelle  3  dans  le  tableau)  vient  d'un  terrain  sec  non  irrigué  et  a 
été  pris  à  cinquante  pieds  plus  haut  que  le  canal  d'irrigation,  tandis  que  l'autre  (parcelle 
4  dans  le  tableau)  a  été  pris  dans  une  terre  irriguée  50  pieds  plus  bas  que  le  canal 
d'irrigation,  et  ainsi  à  100  pieds  de  l'échantillon  précédent.  Le  sol  superficiel  sur  cette 
étendue  de  terrain  a  de  2  à  6  pouces  de  profondeur  et  le  caractère  général  de  la  localité 
est  celui  d'une  'prairie'  ondulée.  Des  peupliers  rabougris  poussent  sur  le  côté  sud  de 
la  vallée,  qui  est  un  ancien  cours  d'eau  de  1,000  pieds  de  largeur.  Avec  irrigation  ce 
sol  ferait  de  très  bons  pâturages  et  produirait  d'assez  bonnes  récoltes  de  grains  ". 

Tous  ces  sols  superficiels  étaient  accompagnés  de  leurs  sous-sols  ;  mais,  malheureuse- 
ment, nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  faire  l'examen  de  ces  derniers. 
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Analyses  de  sols  (privés  d'eau),  Territoires  du  Nord-Ouest,  1900. 
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Parcelle  n°  1. — Sol  superficiel  marqué  "cultivé"  :  A  l'apparence  d'une  argile  riche 
bien  travaillée  et  susceptible  de  donner  de  bonnes  récoltes  si  on  lui  fournit  suffisamment 
d'eau.  Il  est  tout  à  fait  noir,  à  cause  de  la  présence  de  matière  organique  et  offre  plu- 
sieurs traits  de  ressemblance  avec  la  fertile  argile  noire  de  la  "prairie." 

Parcelle  n°  2. — Sol  superficiel  marqué  "prairie  vierge"  :  D'apparence  très  sembla- 
ble à  celle  dun  1,  mais  sa  matière  organique  est  plus  fibreuse  et  conséquemment  moins 
humiliée. 

Comme  tous  les  détails  essentiels  de  ces  sols  sont  de  la  même  nature  et  du  même 
caractère,  il  sera  avantageux  de  discuter  les  données  des  deux  en  même  temps. 

On  peut  considérer  les  deux  sols  comme  des  argiles  de  nature  légère  ou  moyenne 
dans  lesquelles  le  sable  prédomine,  riches  en  nourriture  des  plantes  et  plus  particulière- 
ment en  matière  organique  et  en  azote.  A  l'épreuve  au  papier  de  tournesol,  ni  l'une  ni 
l'autre  n'ont  présenté  de  réaction  acide  ni  alcaline.  Un  examen  soigneux  a  démontré 
l'absence  de  toute  substance  délétère  ou  alcaline. 

Nous  ne  pouvons  dire  que  nous  ayons  encore  établi  des  types  de  fertilité  des  sols 
vierges  du  Canada,  mais  à  la  suite  de  l'examen  d'un  assez  grand  nombre  de  ces  sols  nous 
avons  pu  déterminer  certaines  limites  entre  lesquelles  la  plupart  des  bons  sols  arables 
doivent  se  trouver.  Ces  limites  en  ce  qui  concerne  l'azote,  la  potasse,  l'acide  phospho- 
rique  et  la  chaux  ont  été  discutées  en  détail  dans  le  rapport  de  cette  Division  pour  1897, 
et  en  résumé  aux  pages  149  à  151  du  présent  rapport.  La  comparaison  de  ces  chiffres 
et  des  données  des  tableaux  ci-dessus  prouve  l'excellente  qualité  de  ces  deux  sols.  Il  n'y 
a  aucun  doute  qu'ils  ne  contiennent  une  bonne  quantité  de  tous  les  éléments  de  la  nour- 
riture des  plantes,  dont  une  assez  grande  proportion  paraît  être  dans  une  condition  plus 
ou  moins  immédiatement  utilisable. 

Bien  que  le  sol  n°l  soit  marqué  comme  ayant  étécultivéetlesoln0  2  comme  sol  vierge, 
la  comparaison  de  leurs  analyses  ne  révèle  dans  le  premier  aucun  épuisement  de  fertilité 
par  la  culture  ;  de  fait,  le  nw  1  est  le  meilleur  des  deux  sur  plusieurs  points  importants. 
Le  n'  2  est  plus  riche  en  potasse  seulement.  Il  est  fort  possible  qu'à  l'origine  ces  deux 
sols  ne  fussent  pas  identiques  ;  mais,  qu'il  en  fût  ainsi  ou  non,  il  est  bien  évident  qu'ils 
ne  sont  pas  des  exemples  du  fait  plusieurs  fois  démontré  dans  nos  précédents  rapports, 
que  dans  les  terrains  soumis  à  une  culture  continue  sans  recevoir  aucun  engrais  quel- 
conque il  y  a  diminution  notable  dans  le  total  ainsi  que  dans  la  quantité  utilisable  de  la 
nourriture  des  plantes. 

On  nous  a  particulièrement  demandé  ce  qui  en  est  de  ces  sols  quant  à  leur  teneur 
en  chaux.  Quoique  ne  pouvant  être  considérés  comme  des  sols  calcaires,  ils  possèdent 
certainement  une  bonne  quantité  de  ce  constituant  et,  pour  le  présent,  probablement 
assez  pour  donner  les  meilleurs  résultats.  Il  n'y  a  pas  de  raisons  de  supposer  que  ce 
constituant   ferait   défaut   dans    les  herbes  ou   que  les    animaux   pâturés  sur  ces   sols 
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n'y  trouveraient  pas  les  éléments  nécessaires  à  la  formation  des  os.  Evidemment  la  chaux 
n'est  pas  entièrement  à  l'état  inerte,  le  taux  utilisable  étant  élevé.  Le  rapport  de  la 
quantité  utilisable  au  total  de  la  chaux  est  le  même  pour  les  deux  sols. 

Sols  irrigués  et  non  irrigués. 

Le  but  principal  de  l'examen  des  sols  des  parcelles  3  et  4  a  été  de  déterminer  l'effet 
que  l'irrigation  pouvait  avoir  sur  la  nourriture  des  plantes  qui  s'y  trouve,  l'échantillon 
n°  3  provenant  d'un  sol  non  irrigué  et  l'échantillon  n°  4,  d'un  sol  irrigué.  Par  l'appa- 
rence générale  ces  échantillons  ressemblent  aux  nos  1  et  2,  argiles  noires  à  texture  légère 
dans  lesquelles  le  sable  prédomine.  Tous  les  deux  contiennent  une  bonne  quantité  de 
fibre.  Le  n°  3  (non  irrigué)  est  neutre  d'après  l'épreuve  au  papier  de  tournesol  ;  le  n°  4 
(irrigué)  est  très  légèrement  alcalin. 

Les  déductions  suivantes  peuvent  être  tirées  des  données  chimiques  :  En  potasse 
"  totale  "  les  sols  sont  semblables  :  en  potasse  "  utilisable  "  le  n°  4  est  tant  soit  peu  plus 
riche.  En  acide  phosphorique  "  total  ",  le  n°  3  est  plus  riche  que  le  n°  4,  mais  la  quan- 
tité immédiatement  utilisable  de  cet  élément  est  quatre  fois  plus  grande  dans  ce  dernier 
que  dans  le  n°  3.  Il  n'est  pas  du  tout  clair  que  la  plus  grande  quantité  d'acide  phos- 
phorique et  de  potasse  utilisable  qui  se  trouve  dans  le  n°  4  soit  due  à  l'irrigation,  mais 
c'est  un  fait  digne  d'être  noté  et  qui  mérite  d'être  étudié  davantage.  En  azote,  les  taux 
sont  à  peu  près  les  mêmes.  Le  sol  irrigué  (n°  4),  contient  une  quantité  un  peu  plus 
forte  de  chaux  qui  peut  provenir  de  chaux  déposée  par  l'eau  d'irrigation,  ou,  plus 
probablement,  avoir  été  apportée  dans  l'eau  qui  s'élève  par  l'effet  de  la  capillarité  en  con- 
séquence de  l'augmentation  d'évaporation  due  à  l'irrigation.  On  remarquera  que  le  rap- 
port de  la  chaux  "  utilisable  "  à  la  chaux  "  totale  "  est  pratiquement  le  même  chez  les 
deux  sols. 

De  même  que  les  n0*  1  et  2,  ces  sols  sont  d'une  fertilité  supérieure  à  la  moyenne. 
Quoique  n'étant  pas  aussi  compactes  que  les  sols  à  blé  de  la  "  prairie  "  plus'  à  l'est,  ils 
donneront  sans  aucun  doute  d'excellentes  récoltes,  pourvu  que  les  conditions  de  climat 
au  nombre  desquelles  nous  devons  inclure  l'approvisionnement  d'eau,  soient  favorables' 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Comté  oVAnnapolis. — On  nous  a  soumis  pour  en  faire  l'analyse  un  échantillon  de 
sol  qui  était  un  bon  exemple  du  terrain  aux  alentours  d'Annapolis.  En  nous  envoyant 
ce  sol,  MM.  F.  S.  et  R.  R.  Bohaker,  de  Gran ville  Ferry  (N.-E.),  disent  :  "  Nous  avons 
plusieurs  vergers  plantés  dans  du  sol  semblable  à  l'échantillon  que  nous  vous  envoyons,  et 
depuis  plusieurs  années  ils  ne  nous  donnent  pas  entière  satisfaction.  Nous  aimerions 
savoir  quel  élément  leur  manque  afin  que  nous  puissions  le  fournir  et  rendre  nos  arbres 
plus  productifs.  Le  sel  ou  la  chaux  seraient-ils  avantageux  à  ce  sol,  et  si  oui,  en  quelles 
quantités  faudrait-il  les  appliquer  1  Quels  autres  fumiers  ou  engrais  recommanderiez- 
vous  ?  Des  renseignements  sur  ces  points  seraient  utiles  à  bien  des  personnes  dans  nos 
environs."  Ce  sol,  séché  à  l'air,  a  l'apparence  d'une  terre  sablo-argileuse  d'un  rouge 
brunâtre.  Son  analyse  nous  fait  voir  qu'il  est  d'une  bien  meilleure  qualité  qu'il  ne 
semble  être  à  première  vue.     Les  données  sont  comme  suit  : 

Analyse  de  sol  (séché  à  l'air.) 

Humidité 2-97 

Matière  organique  et  volatile 15*22 

Matière  minérale  insoluble  dans  les  acides 68-28 

Chaux ,    -26 

Magnésie -50 

Oxyde  de  fer  et  alumine 12-44 

Silice  (soluble) -09 

Acide  phosphorique    -25 

Potasse -37 

100-00 


Azote,  dans  la  matière  organique 491 
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Les  données  ci-dessus  montrent  que,  en  fait  de  potasse,  d'acide  phosphorique  et 
d'azote,  ce  sol  ne  le  cède  pas  à  la  moyenne  des  sols  fertiles.  Par  une  saison  favorable,  sur- 
tout sous  le  rapport  de  l'humidité,  il  devrait  être  très  productif.  Nous  devons  remar- 
quer cependant  que  ce  sol  a  une  réaction  décidément  acide,  et  qu'il  est  pauvre  en 
chaux.  Ceci  peut  être  dans  une  grande  mesure  la  cause  des  mauvais  résultats  dont 
parlent  MM.  Bohaker,  car  il  a  été  pleinement  démontré,  ces  dernières  années,  que  l'aci- 
dité qui  se  rencontre  toujours  quand  il  y  a  seulement  des  traces  de  composés  calcaires 
utilisables,  est  fortement  préjudiciable  aux  plantes  agricoles  en  général.  Nous  conseil- 
lons en  conséquence  l'application  de  30  à  40  boisseaux  de  chaux  à  l'acre  comme  devant 
probablement  augmenter  la  fertilité  du  sol. 

Comme  ce  sol  ne  contient  que  peu  d'argile  et  en  conséquence  absorbe  peu  d'humi- 
dité, il  serait  important  de  temps  à  autre  de  lui  fournir  de  la  matière  organique,  soit  par 
une  application  de  fumier  où  par  l'enfouissement  d'une  culture  verte  telle  que  le  trèfle. 
Pour  conserver  l'humus  et  l'azote  dans  un  sol  de  verger  il  n'est  peut-être  aucun  moyen 
meilleur  ni  plus  économique  que  de  semer  du  trèfle  en  juillet  et  de  l'enfouir  au  mois  de 
mai  l'année  suivante,  puis  de  biner  de  manière  à  conserver  une  couche  de  terre  sèche 
meuble  qui  empêche  l'évaporation  à  la  surface  jusqu'à  ce  que  l'on  sème  de  nouveau  du 
trèfle.  Pour  les  cultures  qui  permettent  de  biner,  telles  que  le  maïs  et  les  plantes-racines, 
ce  moyen  mécanique  de  retenir  l'humidité  du  sol  ne  devrait  pas  être  négligé. 

Pour  augmenter  la  fertilité  au  moyen  d'engrais  industriels,  nous  conseillerons  pour 
les  vergers  et  les  arbres  fruitiers  en  général  une  marque  contenant  environ  2  à  3  pour 
cent  d'azote,  6  à  8  pour  cent  d'acide  phosphorique  utilisable  et  de  8  à  10  pour  cent  de 
potasse, — la  quantité  à  employer,  étant  de  300  à  500  livres  à  l'acre.  Si  l'on  désire  ache- 
ter ces  constituents  séparément,  l'acide  phosphorique  pourrait  être  appliqué  avec  plus 
d'avantage  sous  forme  de  scories  (basiques)  Thomas.  Cet  engrais  contient  généralement 
de  14  à  17  pour  cent  d'acide  phosphorique,  qui,  bien  que  sous  une  forme  moins  immé- 
diatement utilisable  que  dans  le  superphosphate,  convient  mieux  aux  sols  acides  en 
raison  de  son  alcalinité.  Les  scories  basiques  contiennent  environ  15  pour  cent  de  chaux 
libre  et  en  conséquence  neutralisent  ou  contrebalancent  l'acidité.  L'application  peut  être 
de  300  livres  à  l'acre.  La  poudre  d'os  est  aussi  une  bonne  source  d'acide  phosphorique 
pour  les  sols  humides,  chauds  et  d'une  bonne  texture.  Pour  fournir  de  la  potasse,  si  l'on 
ne  peut  se  procurer  de  la  cendre  de  bois,  on  pourra  employer  du  muriate  de  potasse  ou 
de  la  kaïnite.  Le  muriate  s'emploie  habituellement  à  la  dose  de  100  livres  à  l'acre,  et 
la  kaïnite,  à  raison  de  400  livre  à  l'acre.  Comme  c'est  un  sol  acide,  le  nitrate  de  soude 
serait  préférable  au  sulfate  d'amoniaque  pour  fournir  de  l'azote.  On  pourrait  en  appli- 
quer de  100  à  150  livres  à  l'acre,  semé  à  la  volée  en  deux  ou  trois  fois,  soit  50  livres 
chaque  fois  à  intervalles  pendant  la  saison  de  végétation.  On  peut  mêler  le  nitrate 
avec  plusieurs  fois  son  poids  de  terre  sèche  afin  d'en  faciliter  la  distribution. 

Pour  les  sols  légers  et  sableux  il  est  préférable  d'appliquer  l'engrais  au  printemps, 
l'étendant  sur  la  terre  labourée  et  ensuite  l'enterrant  par  un  léger  hersage.  Lorsque  l'on 
se  sert  de  nitrate,  on  l'applique  pendant  que  la  vie  végétale  est  en  activité,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  , 

CONSERVATION  DE  L'HUMIDITÉ  DU  SOL. 

Expériences  à  Brandon  (Man.)  et  à  Indian-Head  (T.N.-O.) 

Parmi  les  problèmes  à  résoudre  en  rapport  avec  l'agriculture  au  Manitoba  et  dans 
les  territoires  du  Nord-Ouest,  on  peut,  je  crois,  affirmer  que  l'un  des  plus  importants  est 
le  moyen  d'approvisionner  le  sol  d'humidité  et  de  l'y  retenir  pour  l'usage  des  plantes 
cultivées.  La  nécessité  de  restituer  au  sol  la  nourriture  des  plantes  au  moyen  d'engrais 
et  de  matières  fertilisantes  ne  se  fait  pas  encore  généralement  sentir,  tant  le  sol  est 
riche  sur  de  très  grandes  étendues  de  pays.  Il  y  a  néanmoins  certains  facteurs  très 
variables  et  incertains  qui  ont  un  effet  marqué  sur  le  rendement.  Ces  facteurs  sont  au 
nombre  de  deux  principaux  :  la  chute  de  pluie  et  les  gelées  hâtives.  C'est  du  premier, 
ou  plutôt  de  la  conservation  de  l'eau  de  pluie,  que  nous  avons  à  nous  occuper  dans  la 
présente  investigation.  La  récolte  de  blé  dépend,  comme  nous  le  savons  bien,  en  grande- 
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partie  des  variations  météorologiques  pendant  toute  la  saison  et  jusqu'à  un  certain  degré 
de  celles  de  la  saison  précédente. 

La  valeur  de  l'humidité  dans  le  sol  pour  la  germination  des  grains  et  d'une  ample 
chute  en  mai  et  juin,  est  bien  connue  de  tous  les  cultivateurs  du  Nord-Ouest.  Ceci  de- 
vient on  ne  peut  plus  évident  lorsque  nous  nous  rappelons  que  pour  faire  arriver  à  per- 
fection un  acre  de  blé  il  faut  plus  de  300  tonnes  d'eau,  et  que  l'humidité  est  surtout 
nécessaire  au  commencement  de  la  végétation  du  blé. 

Or,  quoiqu'il  soit  assurément  impossible  pour  le  cultivateur  de  régler  la  chute  de 
pluie,  il  lui  est  tout  à  fait  possible  par  des  méthodes  convenables  de  culture,  de  retenir, 
d'emmagasiner  une  forte  proportion  de  la  chute  de  pluie  de  la  saison  pour  l'usage  des 
cultures  de  l'année  suivante.  Afin  d'obtenir  des  données  qui  puissent  servir  à  corroborer 
cette  assertion,  nous  avons  commencé  le  printemps  dernier  aux  fermes  expérimentales 
d'Indian-Head  (T.N.-O.)  et  de  Brandon  (Man.)  une  investigation  sur  des  terres  cultivées 
et  des  terres  jachérées.  Voici  quel  a  été  le  programme  de  cette  investigation  : — De 
bonne  heure  au  printemps  nous  avons  choisi  à  chaque  ferme  deux  étendues  de  terrain 
ayant  autant  que  possible  un  sol  semblable,  l'une  (A)  devait  être  jachérée  cette  saison-ci 
mais  avait  porté  récolte  en  1899.  La  seconde  étendue  (B)  devait  être  cultivée  cette  sai- 
son-ci mais  avait  été  jachérée  en  1899.  Chaque  mois,  depuis  mai  à  novembre  inclu- 
sivement, il  a  été  recueilli  deux  échantillons  de  chacune  de  ces  terres,  l'un,  n°  1,  à  une 
profondeur  de  8  pouces  de  la  surface,  l'autre,  n°  2,  à  une  profondeur  de  8  à  16  pouces. 
Ces  échantillons  pris  dans  des  canistres  spéciales  étaient  aussitôt  expédiés  au 
laboratoire.  A  leur  arrivée  chaque  canistre  était  aussitôt  pesée,  son  contenu  parfaite- 
ment mêlé,  et  il  en  était  prélevé  des  échantillons  ;  l'humidité  était  déterminée  par  un 
double  dosage.  Le  poids  moyen  de  la  canistre  de  sol  séché  (obtenu  d'après  les  sept  do- 
sages mensuels)  et  le  taux  de  l'humidité,  mettaient  à  même  de  calculer  la  quantité  d'eau 
par  acre  en  tonnes  et  en  livres.  Les  canistres  (de  2  pouces  \  sur  8  pouces)  employées 
étaient  très  fortes  et  ouvertes  au  deux  bouts.  Pour  recueillir  les  échantillons  on  enfon- 
çait la  canistre  dans  la  terre  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  de  niveau  avec  la  surface  et  on  l'enle- 
vait au  moyen  d'une  bêche  tranchante,  puis  on  la  fermait  avec  deux  couvercles  profonds 
et  joignant  bien.  Afin  d'empêcher  toute  évaporation  possible  en  route,  le  joint  du  cou- 
vercle était  recouvert  de  ruban  adhésif  "Electrique." 

Avant  de  discuter  les  résultats  obtenus,  il  sera  intéressant  de  considérer  brièvement 
les  conditions  générales  en  rapport  avec  la  chute  de  pluie  en  1899  et  cette  année-ci. 
Sur  la  saison  de  1899  à  Brandon,  M.  Bedford  écrit  :  "  Le  mois  de  mai  fut  particulière- 
ment humide  et  nuageux,  avec  une  basse  température,  et  les  semailles  furent  fréquem- 
ment interrompues  par  la  pluie.  La  pluie  fut  abondante  au  commencement  de  juin  et 
fut  suivie  plus  tard  pendant  le  mois  par  un  temps  serein  et  chaud.  La  température  et 
la  chute  de  pluie  en  juillet  et  août  furent  à  peu  près  normales.  Les  mois  d'automne 
furent  extraordinairement  secs."  La  chute  de  pluie  totale  fut  de  11  pouces  \.  Con- 
cernant la  saison  de  1900  M.  Bedford  dit  : — "  Il  n'est  tombé  aucune  pluie  avant  le  11 
mai,  date  à  laquelle  les  premiers  échantillons  ont  été  recueillis  et  le  sol  était  exception- 
nellement sec."  Le  26  mai  il  écrit  :  "  Il  continue  à  faire  très  sec  ici."  Dans  une  lettre 
du  13  juin,  M.  Bedford  dit  :  "Le  temps  a  été  excessivement  sec  jusqu'à  présent  ;  de 
fait,  nous  n'avons  pratiquement  pas  encore  eu  de  pluie  qui  en  valût  la  peine.  Ceci  est 
très  exceptionnel  chez  nous,  car  nos  pluies  annuelles  tombent  habituellement  pendant 
la  dernière  moitié  de  mai  et  les  deux  premières  semaines  de  juin  ;  nos  récoltes  souffrent 
beaucoup  du  manque  de  pluie." — A  la  dite  du  28  juin  il  dit  : — "Le  temps  sec  continue 
et  le  grain  a  terriblement  souffert  dans  toute  la  province."  Il  écrit  le  13  juillet  :  "Il 
est  tombé  de  trois  à  quatre  pouces  de  pluie  et  le  sol  est  passablement  bien  saturé.  Le 
blé  a  un  peu  meilleure  apparence,  et  il  y  a  espoir  que  nous  aurons  plus  d'une  demi-récolte 
de  grain  de  qualité  grossière."  Dans  une  lettre  du  14  août  il  dit  : — "  La  chute  de  pluie 
pendant  le  mois  passé  a  été  de  2*37  pouces,  ce  qui  est  exceptionnellement  considérable 
pour  cette  saison  de  l'année."  Enfin  le  12  septembre  il  écrit  : — "  La  chute  de  pluie  du 
mois  dernier  a  été  de  5-34  pouces,  ce  qui  est  beaucoup  plus  que  nous  n'en  avons  d'habi- 
tude à  cette  saison  de  l'année." 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  évident  que,  tandis  que  la  saison  de  1899  avait  été 
caractérisée  par  une  chute  d'eau  abondante  mais  normale,  celle  de  1900  a  été  exception- 
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nelle'et  anormale,  étant  excessivement  sèche  pendant  les  premiers  mois  et  plus  humide 
que  d'habitude  pendant  les  mois  du  milieu  et  de  la  fin  de  l'été. 

Les  rapports  de  la  ferme  d'Indian-Head  montrent  qu'en  1899  la  chute  de  pluie 
avait  été  a  peu  près  normale,  la  chute  totale  ayant  été  de  9.44  pouces,  dont  1.35  pouces 
en  mai  et  5-34  pouces  en  juin. 

Sur  la  saison  actuelle,  M.  Mackay  rend  compte  de  conditions  météorologiques  sem- 
blables à  celles  de  Brandon.  Ainsi,  le  8  mai  il  écrit  : — "Le  temps  ces  trois  dernières 
semaines  a  été  très  sec  et  chaud,  avec  des  vents  violents  presque  chaque  jour."  Le  8 
juin  il  dit  : — '•  Nous  avons  un  bien  mauvais  temps,  du  vent  et  point  de  pluie  qui  vaille 
la  peine,"  puis  au  mois  de  septembre  il  dit  : — "  Nous  avons  un  temps  exceptionnelle- 
ment humide  et  les  perspectives  sont  loin  d'être  brillantes  pour  le  grain  qui  n'est  pas 
encore  en  tas."  En  parlant  de  la  saison  en  général,  M.  Mackay  écrit  le  28  no- 
vembre ce  qui  suit  : — "  La  saison  passée  n'a  pas  été  une  saison  ordinaire  pour  l'investi- 
gation. Le  temps  a  été  trop  sec  en  mai  et  en  juin,  puis  juillet,  août  et  septembre  ont 
été  exceptionnellement  humides,  rendant  la  parcelle  B,  qui  était  en  culture,  beaucoup 
plus  humide  qu'elle  ne  l'aurait  été  autrement." 

L'état  suivant  est  un  résumé  du  traitement  qui  a  été  donné  aux  sols. 


Brandon,  Parcelle  A. — Jachérée  en  1900  :  labourée  le  7  juin  jusqu'à  une  profon- 
deur de  7  pouces,  la  surface  travaillée  à  la  herse  ou  au  scarificateur  suffisamment  pour 
tenir  les  mauvaises  herbes  en  échec  pendant  le  reste  de  la  saison. 

Parcelle  B. — En  culture  en  19C0  :  labourée  le  12  mai  et  ensemencée  le  même  jour, 
la  récolte  moissonnée  le  24  août  ;  le  rendement  a  été  de  32  boisseaux  \  d'avoine  par 
acre.      Elle  n'a  pas  été  labourée  après  la  moisson. 

Indian-Head,  Parcelle  A. — Jachérée  en  1900;  labourée  jusqu'à  8  pouces  de  pro- 
fondeur entre  le  17  et  le  25  avril;  binée  jusqu'à  2  pouces  de  profondeur  quatre  fois,  une 
fois  chacun  des  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août. 

Parcelle  B. — En  culture  en  1900  ;  labourée  jusqu'à  6  pouces  de  profondeur  le  1er  et 
le  15  juin  1899,  binée  jusqu'à  3  pouces  de  profondeur  3  fois  en  juillet  et  août  1899, 
labourée  de  nouveau  jusqu'à  6  pouces  de  profondeur  à  la  fin  d'août  1899,  mais  n'a  été  ni 
labourée  ni  travaillée  cette  année  avant  d'être  ensemencée.  Grain  semé  le  3  avril,  mois- 
sonnée le  14  août  1900. 


La  chute  de  pluie  pendant  la  durée  de  l'investigation, 
a  été  comme  suit  : — 


Brandon  et  à  Indian-Head 


Brandon  (Manitoba) 


11  mai  à  11  juin 

11  juin  à  11  juillet 

11  juillet  à  11  août    . . 
11  août  à  11  septembre  . . 
11  septembre  à  11  octobre. 
n  octobre  à  11  novembre 


Total 
Note.  -  11  n'est 

avant  le  11  ruai. 


pas   tombé    de    pluie 


pouces. 

014 

4  '  46 
2  37 

5  34 
4  15 
0-32 

16  76 

Indian-Head  (T.N.-O.). 

8  mai  à  8  juin 

8  juin  à  8  juillet .  . 

8  juillet  à  8  août    

8  août  à  8  septembre    

8  septembre  à  8  octobre 

8  octobre  à  8  novembre      

Total   

Note. — La  chute  de  pluie  avant  le 
mai  avait  été  de  0'27  pouces. 


pouces. 


•08 
■85 
44 
■83 
•81 
■10 


12  11 
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Tableau  IL — Humidité  : — Poids  par  acre  à  une  profondeur  de  16  pouces. 


Brandon,  Manitoba. 

Date. 

Indian-Head,  T.N.-O. 

• 

Date. 

A. 
Jachère,  1900. 
Cultivé,  1899. 

B. 

Cultivé,  1900. 
Jachère,  1899. 

A. 

Jachère,  1900. 
Cultivé,  1899. 

B. 

Cultivé,  1900. 
Jachère,  1899. 

1900. 

11  mai     

11  juin 

11  juillet 

11  août  . 

tonnes.           Ib. 

427                657 
418                353 
607            1,262 
644               604 
621               984 
571             1,017 
655            1,916 

tonnes.           Ib. 

626            1,686 
749               805 
673            1,740 
440               565 
639            1,008 
607            1,951 
606            1,781 

1900. 

8  mai 

8  juin . 

8  juillet.. . 

tonnes.           Ib. 

540             1,887 
507               888 
594               354 
550               776 
578               533 
608            1,641 
625               306 

tonnes.           Ib. 

700               691 
685               550 
501               498 

8  août 

534               519 

11  septembre  . .   . 

11  octobre 

11  novembre 

8  septembre 

.8  octobre 

8  novembre 

496               360 
623            1,491 
618               789 

En  examinant  d'abord  les  donnéee  obtenues  sur  les  sols  de  Brandon,  nous  remar- 
quons que  le  sol  jachère  l'année  dernière  B,  contenait  pendant  mai,  juin  et  juillet  de  cette 
année-ci  tant  dans  les  premiers  8  pouces  que  dans  les  seconds  8  pouces  davantage  d'humi- 
dité que  le  sol  cultivé  Tannée  dernière  à  des  profondeurs  correspondantes.  Ceci  ressort 
surtout  de  l'étude  du  Tableau  II,  dont  nous  cirons  les  chiffres  suivants  : — 


Excès  d'humidité 
par  acre  dans  sol  jachère 
en  1899. 


au  11  mai  1900 
au  11  juin  "  , 
au  11  juillet  " 


Tonnes. 

ib. 

199 

1,029 

331 

452 

G6 

478 

Depuis  le  11  juin  au  11  juillet,  l'excès  considérable  d'humidité  qui  se  trouvait  dans 
le  sol  B  diminue  rapidement  et  se  trouve  réduit  à  60  et  70  tonnes  par  acre.  Ceci  est  en 
toute  probabilité  dû  à  deux  causes  :  la  première  est  la  plus  grande  capacité  d'absorber 
et  de  retenir  du  sol  A — jachère  en  1900 — qui  retient  la  pluie  tombée  pendant  ces  mois, 
4-46  pouces  (voir  tableau),  et  la  seconde  le  grand  besoin  d'humidité  des  plantes  en  végé- 
tation dans  le  sol  B.  L'effet  de  ces  deux  facteurs  est  encore  plus  marqué  après  le  11 
juillet  et  après  le  11  août,  de  sorte  qu'à  cette  dernière  date  les  conditions  premières  sont 
renversées  et  le  sol  de  la  parcelle  A  contient  204  tonnes  d'humidité  de  plus  que  celui  de 
la  parcelle  B.  La  dépense  d'humidité  par  le  grain  en  végétation  dans  cette  dernière  par- 
celle, atteint  son  maximum  pendant  ce  mois — fait  qui  explique  bien  nos  résultats* 

Laissant  de  côté  les  données  de  la  parcelle  A  pour  octobre — sur  lesquelles  il  nous 
est  impossible  pour  le  moment  de  donner  aucune  explication,  il  est  à  remarquer  que 
pour  les  derniers  mois  de  l'expérience  l'humidité  du  sol  cultivé  et  du  sol  jachère  tend 
continuellement  à  s'égaliser.  Ceci  est  évidemment  dû  à  l'humidité  exceptionnelle  de 
l'automne  (voir  le  tableau  de  la  chute  de  pluie),  l'évaporation  ayant  été  très  faible. 
Cependant,  les  résultats  font  voir  que  le  11  novembre,  où  les  derniers  échantillons  ont 
été  recueillis,  le  sol  jachère  contenait  par  acre  environ  50  tonnes  d'humidité  de  plus  que 
le  sol  cultivé,  l'évaporation  ayant  été  naturellement  plus  forte  dans  ce  dernier.  Dans 
des  circonstances  plus  normales  nous  pourrions,  à  juger  d'après  nos  premiers  résultats, 
nous  attendre  à  un  excès  d'humidité  beaucoup  plus  grand  dans  le  sol  jachère. 

Revenant  aux  échantillons  d'Indian-Head,  nous  trouvons  des  conditions  semblables 
à  celles  de  Brandon  pendant  les  premiers  mois  de  la  saison.  Ainsi,  l'excès  d'humidité 
dans  les  sols  jachères  en  1899  sur  les  sols  cultivés  de  cette  année  est  comme  suit  : — 

Tonnes.        Ib. 

Excès   d'humidité  par  acre  (  au  8  mai  1900 159       804 


dans  sol  jachère  en  1899      (au  8  juin 


177       662 


Les  analyses  de  juillet  donnent  des  résultats  semblables  à  ceux  du  mois  d'août  pour 
Brandon,  savoir,  moins   d'humidité   dans   le  sol  B  (cultivé  en  1900).      Les  causes,  nous 


Tonnes 

.     lb. 

au  8  juillet       1900.  . 

.    92 

1,859 

au  8  août             "    . . 

.    16 

257 

au  8  septembre  " 

.   82 

173 
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pouvons  le  supposer,  sont  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  indiquées  comme  affec- 
tant les  sols  de  Brandon,  la  moindre  chute  de  pluie  à  Indian-Head  expliquant  pourquoi 
la  diminution  d'humidité  dans  le  sol  cultivé  s'est  fait  sentir  plus  tôt.  Cet  état  de  chose 
a  continué  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de  septembre,  comme  on  peut  le  voir  en 
consultant  le  tableau  II,  d'après  lequel  nous  calculons  les  chiffres  suivants  : — 

Excès  d'huiniditéfpar  acre 
dans  sol  jachéré^en  1 899 

►  "  Comme  dans  le  cas  des  sols  de  Brandon,  les  taux  d'humidité  dans  les  deux  sols 
cultivé  et  jachère,  tendent  à  devenir  égaux  pendant  les  deux  derniers  mois  ;  mais  dans 
le  dernier  dosage  comme  aussi  dans  le  sol  de  Brandon  il  y  a  un  léger  excès  d'humidité 
dans  le  sol  jachère  cette  année-ci. 

Les  renseignements  qui  précèdent  sont  certainement  extrêmement  précieux  et  ins- 
tructifs. La  saison,  surtout  à  son  commencement,  a  été  particulièrement  favorable  à 
l'investigation  ;  la  sécheresse  qui  a  régné  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été 
font  ressortir  de  la  manière  la  plus  marquée  les  avantages  du  jachérage  de  l'année  pré- 
cédente. Il  est  particulièrement  satisfaisant  de  remarquer  que  les  résultats  aux  deux 
points  d'observation  se  confirment  réciproquement,  et  qu'ils  donnent  une  si  forte  preuve 
de  la  valeur  du  jachérage  pour  l'emmagasinage  de  l'humidité  pour  l'usage  de  la  culture  de 
l'année  suivante. 

Nous  devrons  reprendre  ce  travail  une  autre  saison  dans  des  conditions  météorolo- 
giques plus  normales.  Outre  la  répétition  des  mêmes  expériences,  nous  nous  proposons 
de  doser  aussi  l'humidité  dans  un  sol  portant  une  seconde  culture  après  la  jachère,  car  il 
paraît  que  la  pratique — très  commune — de  semer  du  grain  sur  les  éteules  résulte  sou- 
vent en  une  récolte  manquée  lorsque  la  chute  de  pluie  de  la  saison  est  faible. 

NITRIFICATION  DANS  LES  SOLS  DU  NORD-OUEST 

La  nitrification  est  le  terme  que  l'on  applique  au  processus  par  lequel  l'azote  orga- 
nique du  sol  est  converti  en  nitrates — composés  qui  sont  la  source  de  l'azote  utilisable 
pour  les  plantes.  La  nitrification  est  opérée  dans  le  sol  par  certains  germes  ou  micro- 
organismes qui  vivent  de  l'humus  ou  matière  végétale  azotée,  lorsque  les  conditions  de 
chaleur  et  d'humidité  sont  favorables  et  qu'il  se  trouve  dans  le  sol  une  base  salifiable, 
telle  que  la  chaux. 

C'est  pendant  les  mois  chauds  et  humides  de  l'été  que  la  nitrification  se  fait  le  plus 
rapidement,  mais  il  est  essentiel  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  que  le  blé  pendant 
sa  végétation  ait  à  sa  disposition  un  ample  approvisionnement  de  cette  nourriture  azotée 
soluble  à  un  moment  du  printemps  ou  du  commencement  de  l'été  où  la  nitrification  est 
souvent  lente.  A  cette  période  les  jeunes  plantes  doivent  surtout  compter  sur  les  ni- 
trates formés  la  saison  précédente.  Malheureusement  pour  l'agriculteur,  les  nitrates 
sont  des  composés  excessivement  solubles,  et,  conséquemment,  s'il  arrive  de  fortes  pluies 
en  automne  ou  pendant  l'hiver,  ils  sont  entraînés  par  l'eau  hors  de  la  portés  des  racines 
des  jeunes  plantes. 

Supposant  qu'il  y  avait  dans  le  Nord-Ouest  une  forte  perte  par  le  lessivage  des 
nitrates  du  sol  superficiel  pendant  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  un  écrivain  agricole 
anglais  a  suggéré  au  printemps  qu'une  application  de  nitrate  de  soude  au  blé  qui  pousse 
serait  d'une  grande  utilité  et  augmenterait  grandement  la  récolte.  Bien  que  ceci  puisse 
être  vrai  en  partie  dans  certaines  saisons  que  l'on  peut  appeler  exceptionnelles,  comme 
l'a  été  la  saison  dernière — qui  a  été  marquée  par  de  fortes  pluies  pendant  les  derniers 
mois  de  l'année, — il  n'est  pas  probable  que  ce  soit  ordinairement  le  cas,  car  au  Manitoba 
et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  les  pluies  de  l'année,  en  général,  arrivent  vers  la 
fin  de  mai  et  pendant  le  mois  de  juin,  et  l'automne  est  beau  et  sec.  De  plus,  les  hivers 
sont  habituellement  très  froids  et  secs,  et  en  conséquence  il  y  a  peu  de  lessivage.  A 
ceci  nous  pouvons  ajouter  que  les  sols  dans   les  étendues  de  terrain  où  l'on  culture  le  blé 
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sont  généralement  sablo-argileux  compactes  et  en  conséquence  retenant  bien  les  liquides. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  cru  bon  de  doser  de  mois  en  mois  les  nitrates  qui  se  trou- 
vaient dans  les  sols  superficiels  (de  1  à  8  pouces)  dont  nous  avons  déjà  parlé  comme 
ayant  été  examinés  quant  à  leur  teneur  en  humidité.  La  méthode  adoptée  a  été  de 
peser  100  grammes  du  sol  frais  et  d'y  ajouter  1,000  c.  c.  d'eau  distillée  pure  d'ammo- 
niaque, et  de  bien  brasser  le  mélange  pendant  une  heure,  puis  de  laisser  reposer  une 
heure  et  de  doser  aussitôt  l'ammoniaque  libre  dans  une  partie  aliquote.  En  même  temps 
une  autre  quantité  du  mélange  était  mise  de  côté  en  contact  avec  un  couple  cuivre-zinc 
(au  moyen  duquel  les  nitrates  sont  réduits  en  ammoniaque)  et  distillée  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures.  Le  poids  d'ammoniaque  libre  trouvé  précédemment  était  alors  soustrait 
de  celui  de  l'ammoniaque  libre  dans  le  produit  de  la  distillation,  et  d'après  la  différence 
nous  calculions  la  quantité  d'azote  que  nous  marquions  comme  azote  des  nitrates  en 
millionnièmes  du  sol  privé  d'eau.      Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  : — 

Azote  dans   les   nitrates  et  les   nitrites. — Résultats   exprimés  en  millionnièmes  du  sol 

privé  d'eau. 


Date. 


1900. 

11  mai 

11  juin  

11  juillet.. 

11  août  

11  septembre 
11  octobre . . . 
11  novembre. 


Brandon   (Manitoba) 


Jachère,        1900. 
En  culture,  1899. 


10-62 
15-21 

10  99 

17  94 

10  67 

4-55 

253 


En  culture,  1899. 
Jachère,        1900. 


11-45 

28  ■  20 

7'65 

8-42 

5  51 
7-91 

6  40 


Date. 


1900. 

8  mai 

8  juin 

8  juillet 

8  août 

8  septembre 
8  octobre  . . 
8  novembre 


Inoian-Head  (T.N.-O.). 


Jachère,        1900. 
En  culture,  1899. 


En  culture,  1900. 
Jachère,       1899. 


3 

37 

6 

93 

22 

30 

22 

70 

16 

71 

12 

20 

3 

99 

16-22 

25  -70 

20-00 

17-20 

720 

732 

397 


En  étudiant  les  renseignements  qui  précèdent,  il  est  bon  de  ne  pas  oublier  que  la 
saison  de  1900  a  été  anormale  dans  le  Nord-Ouest  à  deux  égards  très  importants — une 
sécheresse  exceptionnelle  au  commencement  de  l'été  et  des  pluies  excessivement  abon- 
dantes pendant  les  mois  d'automne.  Sous  ces  conditions,  nous  pouvons  supposer  que  la 
perte  en  nitrates  a  été  plus  forte  l'automne  dernier  qu'elle  ne  l'est  habituellement. 

Brandon. — Sol  jachère  en  1900.  Avec  certaines  fluctuations  peu  importantes,  et 
qui  je  crois,  s'expliquent  en  grande  partie  par  la  chute  de  pluie,  le  taux  des  nitrates  se 
maintient  jusqu'aux  premiers  jours  de  septembre,  où  il  diminue  rapidement,  sans  doute 
à  cause  des  pluies  abondantes  déjà  mentionnées,  qui  ont  entraîné  les  nitrates  plus 
bas  que  les  8  premiers  pouces  du  sol.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  saison  de  1899 
avait  été  plus  ou  moins  normale,  et  c'est  probablement  en  conséquence  de  ce  fait  que  le 
sol  en  mai  contenait  un  si  bon  taux  de  nitrates.  Nous  avons  trouvé  le  taux  le  plus  élevé 
dans  l'échantillon  recueilli  le  1 1  août,  en  conséquence  sans  doute  de  la  pluie  du  mois 
précédent  qui  avait  activé  la  nitrification. 

Dans  le  sol  cultivé  en  1900,  nous  trouvons,  comme  nous  devions  nous  y  attendre, 
une  diminution  après  que  l'échantillon  de  juin  a  été  recueilli,  à  cause,  sans  aucun  doute, 
de  la  végétation  du  blé  qui  avait  pris  partie  de  cette  nourriture  azotée. 

Inaian-Head. — Sol  jachère  en  1900.  Ce  sol,  sans  doute  à  cause  d'une  condition 
physique  très  favorable,  présente  des  taux  élevés  de  nitrates  pendant  tout  l'été,  mais 
comme  dans  les  sol3  de  Brandon  le  taux  des  nitrates  diminue  rapidement  en  octobre 
pour  la  raison  que  nous  avons  donnée. 

Sol  cultivé  en  1900.  Ce  sol  aussi  était  plus  riche  en  nitrates  que  l'échantillon  cor- 
respondant de  Brandon,  mais  en  général  a  présenté  la  même  diminution  à  mesure  que 
la  saison  avançait,  diminution  causée  par  les  besoins  de  la  végétation. 


RAPPORT  DU  CHIMISTE.  161 

DOC    DE  LA  SESSION   Ne   16 

Nous  devons  avouer  que  la  présente  investigation  corrobore  l'opinion  que  les  nitrates 
se  perdent  en  grande  partie  dans  le  sol  superficiel  pendant  les  mois  d'automne.  Mais 
il  est  très  douteux  qu'il  en  soit  ainsi  dans  les  saisons  normales  autant  que  l'indique  les 
résultats  présentés  ici.  Il  faudra  continuer  ce  travail  pour  déterminer  ce  point  ;  néan- 
moins, il  semble  clair  que  le  jachérage  favorise  le  développement  des  nitrates. 

MATIÈRES  FERTILISANTES. 
Marne. 

Cette  substance  consiste  essentiellement  en  carbonate  de  chaux,  mais  il  s'y  trouve 
souvent  de  grandes  quantités  de  matière  organique,  de  sable  et  d'argile.  Elle  se  ren- 
contre en  lits  d'épaisseur  variable  au  fond  d'anciens  étangs  et  lacs,  et  sur  les  bords  de 
beaucoup  d'é  endues  d'eau,  desquelles  elle  marque  l'extension  précédente.  Ordinaire- 
ment elie  est  recouverte  de  tourbe  ou  de  terre  noire  de  marais.  Elle  se  compose  de 
débris  d'innombrables  coquilles  d'eau  douce,  dont  beaucoup  toutefois  conservent  encore 
leur  forme  et  font  donner  à  ces  dépôts  le  nom  de  marne  coquillière.  11  s'en  trouve  en 
beaucoup  d'endroits  en  Canada  ;  nous  en  avons  examiné  dans  nos  laboratoires  des 
échantillons  venant  de  presque  toutes  les  grandes  étendues  de  pays  du  Canada.  Les 
marnes  les  meilleures  et  les  plus  pures  de  l'Ontario  sont  maintenant  beaucoup  employées 
pour  la  fabrication  du  ciment. 

Au  point  de  vue  agricole  la  marne  est  plutôt  un  amendement  qu'un  engrais.  Quoi- 
qu'elle ait  une  valeur  spéciale  comme  fournisseur  de  chaux  (l'un  des  éléments  de  la 
nourriture  des  plantes)  pour  les  sols  où  ce  constituant  fait  défaut,  elle  est  aussi  utile 
surtout  pour  améliorer  la  texture  physique  du  sol,  neutraliser  l'acidité  et  activer  la 
nitrification. 

Le  marnage  est  à  recommander  en  particulier  pour  les  argiles  fortes  et  les  sols  très 
légers  pauvres  en  chaux  et  ceux  ou  l'humus  prédomine.  Il  rend  la  terre  forte  plus 
meuble,  plus  perméable  à  lair,  plus  facile  à  pénétrer  par  les  racines.  Il  améliore  aussi 
les  sols  sableux  en  leur  donnant  plus  de  corps  et  augmentant  leur  capacité  de  retenir 
l'humidité  et  les  matières  fertilisantes.  Par  la  lente  oxydation  de  la  matière  organique 
des  sols  tourbeux,  la  marne  aide  à  la  conversion  de  l'azote  en  formes  sous  lesquelles  il 
peut  être  assimilé  par  les  végétaux.  Cette  utile  transformation  qui  a  lieu  dans  le  sol 
est  surtout  produite  par  certaines  plantes  microscopiques  appelées  ferments  de  nitrifica- 
tion et  dont  la  présence  du  carbonate  de  chaux  active  énergiquement  le  développement 
Comme  nous  lavons  dit,  il  y  avantage  à  appliquer  la  marne  à  tous  les  sols  pauvres  en 
chaux  ;  car  non  seulement  elle  fournit  de  la  nourriture  aux  plantes,  mais  de  plus  elle 
fait  dégager  dans  le  sol  l'approvisionnement  inerte  de  matière  minérale  de  manière  à  la 
rendre  assimilable  par  les  végétaux.  Il  a  été  prouvé  que  la  chaux,  sous  toutes  ses 
formes,  a  une  valeur  spéciale  comme  amendement  pour  les  plantes  légumineuses,  telles 
que  le  pois,  le  haricot,  la  fève,  etc. 

Une  bonne  marne  pour  les  fins  agricoles  doit  être  de  couleur  claire  et  non  d'une 
consistance  dure  ou  siliceuse.  Elle  doit  pouvoir  se  désintégrer  en  peu  de  temps  sous 
l'effet  des  intempéries  afin  de  s'incorporer  facilement  avec  le  sol. 

Nouveau- Brunswick. — Nous  avons  reçu  de  Dawsonville  deux  échantillons,  l'un  du 
lit  supérieur,  l'autre  du  lit  inférieur  du  dépôt.  Le  lit  supérieur,  de  couleur  plus  foncée, 
était  un  mélange  de  terre  noire  (matière  végétale  décomposée)  et  de  marne;  le  lit  infé- 
rieur, d'une  couleur  gris  pâle,  s'est  trouvé  être  entièrement  composé  de  marne  coquillière. 
Ce  dernier  échantillon  a  été  soumis  à  l'analyse  avec  les  résultats  suivants  : — 

Humidité .  68-91 

Matière  organique  et  volatile 4  *  66 

Carbonate  de  chaux 21    90 

Oxyde  de  fer  et  alumine , '87 

Argile,  sable,  etc 2  •  56 

Magnésie,  etc.,  par  différence  .  .     .... .'....  110 

100-00 
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Ceci  est  une  marne  excellente.  Elle  coûtera  moins  à  charrier  si  on  l'empile  d'abord 
et  la  laisse  sécher.  Par  le  simple  séchage  à  l'air,  on  obtient  une  marne  contenant  de  60 
à  70  pour  cent  de  carbonate  de  chaux. 

Nous  avons  aussi  récemment  examiné  de  la  marne  des  lits  Macdonald,  à 
Restigouche.  Ces  échantillons  nous  ont  été  envoyés  par  M.  John  McAllister,  M. P., 
Campbellton(N.-B.):— 


n°l. 


n°2. 


Surface.  A  15  pieds  de 

profondeur. 

Matière  rocheuse  insoluble 15  •  03  p.c.  75  ■  05  p.c. 

Le  n°  1  est  une  marne  de  qualité  passablement  bonne. 

Le  n°  2  est  très  pauvre  et  a  très  peu  de  valeur  au  point  de  vue  agricole  à  cause  du 
grand  excès  de  matière  inerte  qu'il  contient. 

Nouvelle-Ecosse. — Dans  beaucoup  de  districts  où  le  sol  est  pauvre  en  chaux  et  où 
l'on  ne  trouve  pas  de  dépôts  de  marue,  il  devient  souvent  important  pour  les  cultivateurs 
de  savoir  s'ils  ne  pourraient  pas  obtenir  de  la  chaux  en  brûlant  des  pierres  calcaires  des 
environs.  A  ce  propos  la  lettre  et  l'analyse  suivante  auront  de  l'intérêt.  M.  James  W. 
Stairs,  de  Halifax,  écrit  en  date  du  11  juin  1900: — "Je  vous  envoie  deux  échantillons 
de  pierre  calcaire  venant  de  Meagher's  Cirant,  Musquodoboit  (comté  de  Halifax,).  You- 
driez-vous  bien  les  analyser  et  me  faire  savoir  si  cette  pierre  peut  fournir  de  la  chaux 
propre  aux  fins  agricoles  1  II  y  en  a  une  grande  quantité,  et,  si  en  la  brûlant  nous  pou- 
vons obtenir  une  bonne  chaux,  nous  serons  à  même  fournir  à  nos  terres  un  constituant 
dont  elles  ont  grand  besoin.  Il  doit  y  avoir  des  centaines  de  milliers  de  tonnes  dans  le 
dépôt  qui  couvre  une  grande  étendue  de  terrain." 

Suit  notre  analyse  et  notre  rapport  : — 

Gi  os  Petit 

spécimen.  spécimen. 

Carbonate  de  chaux =.....,      53  92  52  08 

Carbonate  de  magnésie    , 39   23  39  •  90 

Oxyde  de  fer  et  alumine  .  . 4  •  06 

Matière  rocheuse  insoluble 324  206 

Pour  toutes  fins  pratiques  on  peut  considérer  ces  deux  échantillons  comme  iden- 
tiques. Ce  n'est  pas  de  la  véritable  pierre  à  chaux,  mais  du  calcaire  magnésien  ou  dolo- 
mique.  Par  suite  de  la  présence  de  carbonate  de  magnésie,  on  ne  peut  en  le  calcinant 
obtenir  une  chaux  "grasse";  il  ne  peut  fournir  qu'une  chaux  "  maigre  ",  c'est-à-dire, 
une  chaux  qui  s'éteint  difficilement.  Ce  fait  ne  devrait  cependant  pas  empêcher  les 
cultivateurs  de  calciner  cette  pierre  lorsque  leur  sol  a  besoin  de  chaux.  JSTous  n'avons 
aucun  doute  que,  bien  calcinée,  elle  ne  donne  un  rendement  des  plus  utiles  pour  ces  sols 
pauvres  en  chaux. 

Ile  d  Anticosti. — Il  existe  à  la  baie  Ellis,  lac  Mignon,  à  environ  un  tiers  de  mille 
dans  l'intérieur  de  l'île,  un  très  grand  dépôt  de  marne,  d'une  étendue  d'environ  150  acres 
et  d'une  profondeur  inconnue.  M.  Commettant,  gouverneur  de  l'île,  nous  ayant  prié 
d'analyser  cette  marne  et  de  faire  rapport  sur  ses  qualités  comme  matière  fertilisante, 
nous  en  avons  soumis  un  échantillon  à  l'analyse  avec  les  résultats  suivant  :  — 

Analyse  de  Marne  (séchée  à  l'air). 

Pour  cent. 

Humidité 2  •  65 

Matière  végétale  et  organique 13  •  87 

Sable  et  argile , 25-78 

Oxyde  de  fer  et  alumine 2  93 

Carbonate  de  chaux , 52  •  52 

Acide  phosphorique    ,  .    . .     Traces. 

Potasse , -42 
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JNous  avons  fait  sur  cette  marne  le  rapport  suivant  : — 

Ces  résultats  montrent  que  cette  marne  est  d'assez  bonne  qualité.  A  juger  d'après 
sa  composition  aussi  bien  que  par  sa  texture  physique,  elle  devrait  être  un  amendement 
de  grande  valeur  pour  tous  les  sols  acides,  tourbeux  ou  d'argile  forte,  de  même  que  pour 
tous  les  sols  pauvres  en  chaux. 

Il  ne  s'y  trouve  que  des  traces  d'acide  phosphorique,  et  le  taux  de  la  potasse  n'est 
pas  plus  élevé  que  dans  bien  des  sols  de  bonne  fertilité  ordinaire.  Il  s'ensuit  que  l'on 
ne  peut  employer  cette  substance  au  lieu  d'engrais  fournissant  ces  éléments  de  la  nourri- 
ture des  plantes. 

La  valeur  de  la  marne  est  quelque  peu  augmentée  par  la  proportion  de  matière 
végétale  en  partie  décomposée  (humus)  qui  s'y  trouve  ;  surtout  si  l'on  veut  l'appliquer  à 
des  sols  légers  et  pauvres  en  matière  organique. 

Gypse  ou  Plâtre  1  amendement. 

Parmi  les  amendements  qui  se  trouvent  dans  ]a  nature  au  Canada,  le  gypse  ou 
plâtre  à  amendement  est  l'un  des  plus  précieux  et  des  plus  importants.  Comme,  cepen- 
dant, il  ne  contient  ni  azote  ni  potasse  ni  acide  phosphorique,  il  n'est  dans  aucun  sens  à 
comparer  aux  engrais  industriels,  dont  la  valeur  consiste  dans  les  taux  de  ces  consti- 
tuées qu'ils  contient.  Le  gypse  est  du  sulfate  de  chaux  *  et  par  conséquent  ne  peut 
fournir  directement  aucune  autre  nourriture  des  plantes  que  le  soufre  et  la  chaux,  mais 
comme  matière  fertilisante  indirecte,  il  a  une  valeur  additionnelle  en  mettant  en  liberté 
la  potasse  inerte  du  sol  (les  silicates  doubles)  qui  devient  ainsi  utilisable.  On  peut  donc 
dans  un  sens  le  considérer  comme  étant  un  engrais  potassique.  Pour  cette  raison  surtout, 
on  l'a  trouvé  avantageux  aux  légumineuses,  telles  que  le  trèfle,  le  haricot,  la  fève  et  le 
pois,  plantes  qui  toutes  se  ressentent  promptement  d'un  traitement  à  la  potasse.  Comme 
engrais  pour  les  navets,  le  maïs  et  bien  d'autres  plantes  feuillues,  le  plâtre  a  aussi  été 
avantageux  ;  en  outre,  il  est  utile  en  couverture  dans  les  prairies,  où  il  encourage  la 
pousse  des  trèfles.  Les  sols  très  pauvres  bénéficient  généralement  peu  d'une  application 
de  gypse — il  est  nécessaire  d'y  ajouter  un  engrais  plus  complet, — mais  dans  les  sols  riches 
et  pour  les  plantes  sus-mentionnées  il  a  d'habitude  un  effet  immédiat. 

Au  point  de  vue  agricole,  toutefois,  l'une  de  ses  plus  précieuses  propriétés  est  sa 
capacité  de  fixer  et  de  retenir  l'ammoniaque.  Aussi  recommandons-nous  de  l'appliquer 
non  pas  directement  au  sol,  mais  comme  absorbant  dans  les  écuries  et  les  étables,  où 
répandu  sur  le  sol  il  empêche  la  perte  de  l'ammoniaque  qui  se  dégage  de  l'urine  en  fer- 
mentation. L'atmosphère  de  ces  bâtiments  sera  ainsi  rendue  plus  saine  pour  le  bétail  et 
la  valeur  du  fumier  s'en  trouvera  augmentée.  Un  échantillon  de  gypse  reçu  de  M.  J. 
R.  Mosher,  de  Kempt  Shore  (N.-E.)  et  analysé  dernièrement  nous  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Pour  cent. 

Matière  rocheuse  insoluble 2  •  99 

Sulfate  de  chaux  (gypse) 91  •  80 

Constituants  minéraux  non  déterminés 5'21 


100-00 
C'est  évidemment  un  très  bon  échantillon. 

Les  analyses  antérieures   d'échantillons   reçus   de   la    Nouvelle-Ecosse,    faites  aux 
laboratoires  de  la  ferme,  peuvent  être  résumées  comme  suit  : — 

A.  B. 

Matière  rocheuse  insoluble 15  •  85  •  48 

Sulfate  de  chaux  (gypse) 98-65         97-53 

Oxyde  de  fer  et  alumine . 3-91        Traces. 

Carbonate  de  chaux 4  •  98  .... 

Carbonate  de  magnésie,  etc.   (non  déterminé) ....        661  1  •  99 

100  00       100  00 

*Le  gypse  pur  se  compose  de  chaux  32  "5  pour  cent,  acide  sulfurique  46  5  pour  cent,  et  eau  21  0  pour 
cent  (CaS04,  2H20). 
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On  trouve  le  gypse,  en  Canada,  en  grandes  masses  ir régulières  variant  en  étendue 
depuis  quelques  verges  jusqu'à  un  quart  de  mille,  et  de  5  à  «  pieds  d'épaisseur. 

Dans  l'Ontario,  on  le  trouve  surtout  en  grandes  masses  lenticulaires  entre  des 
couches  de  rocs  dolimitiques,  aux  environs  de  Paris  et  le  long  de  la  Grande  rivière  entre 
Paris  et  Cayuga.  On  en  extrait  aussi  de  grandes  quantités  au  Nouveau-Brunswick  et 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où  il  s'en  trouve  des  dépôt  considérables  près  de  Hillsboro',  de 
Petitcodiac,  le  long  de  la  rivière  ïobique  (N.-B.),  et  à  Wentworth  et  Montague  (comté 
de  Hants),  de  même  qu'en  d'autres  endroits  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Cendre  de  bois. 

Nous  avons  souvent  attiré  l'attention  sur  cet  amendement  naturel,  plus  particulière- 
ment connue  source  de  potasse,  et  de  temps  à  autre  nous  avons  publié  dans  nos  rap- 
ports des  analyses  d'échantillons  recueillis  dans  divers  endroits.  La  composition  de  la 
cendre  de  bois  doit  nécessairement  varier  un  peu,  mais  il  y  a  des  limites  que  toute 
centre  non  falsifiée  ne  doit  pas  dépasser.  Le  taux  de  la  potasse  diminue  et  la  propor- 
tion d'eau  augmente  par  exposition  aux  intempéries  ou  par  Je  lessivage,  tandis  que,  si 
on  la  recueille  sans  soin  ou  si  on  y  ajoute  intentionnellement  du  sable  ou  d'autres 
matières  inertes,  sa  valeur  en  est  encore  diminuée.  Pour  ces  raisons,  il  est  donc  prudent 
de  n'acheter  ce  produit  que  sous  garantie  d'analyse. 

Comme  le  prix  de  la  cendre  de  bois  est  inférieur  à  $10  la  tonne,  l'analyse  n'en  est 
pas  faite  avec  les  autre  engrais  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  d'après  l'acte 
concernant  les  engrais.  C'est  là  une  raison  de  plus  pour  que  les  cultivateurs  et  les 
maraîchers  qui  achètent  des  wagons  de  cet  amendement  insistent  pour  obtenir  un  certi- 
ficat de  la  valeur  fertilisante  de  la  cendre,  ou  encore  en  prennent  un  échantillon  et  le 
fassent  analyser  par  un  chimiste  d'une  honnêteté  reconnue. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  se  fasse  beaucoup  d'adultération  volontaire  en  Canada, 
mais  nous  avons  certainement  reçu  parfois  de  bien  pauvres  échantillons  de  nos  corres- 
pondants. Un  cas  notable  est  le  suivant  : — En  mai  dermer  nous  reçûmes  un  échan- 
tillon d'un  correspondant  de  Water ville  (N.-E.).  Cet  échantillon  venait  d'un  wagon 
plein  que  lui  et  d'autres  cultivateurs  achetaient  ensemble.  Quoique  de  tels  examens  ne 
soient  pas  de  notre  domaine  régulier,  les  circonstances  que  j'ai  dites,  nous  parurent, 
après  considération,  nous  justifier  de  faire  une  exception  et  nous  en  fîmes  l'examen.  Le 
résultat  fut  comme  suit  : 

Pour  cent. 

Humidité 26-93 

Matière  minérale  insoluble . 5*82 

Potasse  ...•••• 2-59 

Acide  phosphorique , -74 

Ces  chiffres  doivent  être  comparés  aux  suivants,  qui  représentent  les  moyennes 
obtenues  à  la  ferme  expérimentale  du  Massachusetts  par  l'analyse  de  476  échantillons 
de  cendre  de  bois  franc  du  Canada,  vendue  dans  cet  Etat. 

Pour  cent. 

Humidité 10*64 

Matière  minérale  insoluble 1422 

Potasse , 5-37 

Acide  phosphorique 1.52 

Dans  nos  laboratoires  nous  avons  trouvé  entre  des  échantillons  apparemment  non 
falsifiés  des  variations  de  5  à  12  pour  cent  de  potasse,  et  nous  sommes  d'opinion  qu'une 
bonne  cendre  non  lessivée  ne  contient  pas,  en  règle  générale,  moins  de  5 -5  pour  cent  de 
potasse.  Il  est  donc  évident  que  dans  le  cas  que  nous  examinons  il  s'est  produit  une  perte 
d'environ  50  pour  cent  de  la  potasse,  soit  par  suite  de  l'exposition  aux  intempéries,  soit  par 
lessivage  intentionnel.  En  d'autres  mots,  en  évaluant  la  potasse  à  6c.  la  livre,  une  tonne  de 
cendre  accusantà  l'analyse  5J  pour  cent  de  potasse,  vaudrait  en  potasse  seulement,  86.60, 
la  tonne,  tandis  que  l'échantillon  de  Waterville  ne  vaudrait  que  $3.11  la  tonne.  Il 
ressort  de  ces  considérations  que  la  composition  de  la  cendre  est  une  question  qui  mérite 
l'attention  de  ceux  qui  achètent  cette  matière  fertilisante. 
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Déchets  de  Laine. 

Comme  nous  le  disions  dans  notre  rapport  de  1890,  cette  substance  a  souvent  une 
grande  valeur  comme  engrais  en  raison  de  la  quantité  de  potasse  et  d'azote  qu'elle  con- 
tient. Ainsi  nous  trouvâmes  dans  un  échantillon  que  nous  analysâmes  alors,  1*31  pour 
cent  d'azote  et  3  56  pour  cent  de  potasse.  Il  est  évident  cependant  que  ces  produits  de 
rebut  varient  beaucoup  dans  leur  composition,  comme  on  le  verra  en  comparant  ces 
chiffres  avec  les  données  du  tableau  suivant,  obtenues  dernièrement  par  l'analyse  d'un 
échantillon  provenant  d'Oxford  Mills  (N.-E.). 

Analyse  de  déchets  de  laine  (N.-E.). 

Pour  cent. 

Humidité , . 6  90 

Cendre  ou  matière  minérale 10  ■  86 

Matière  minérale  insoluble  dans  les  acides    .  .  .      8  •  50 

Acide  phosphorique 0  •  09 

Potasse 0  26 

Azote 4  38 

Les  taux  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  sont  si  faibles  qu'on  peut  les 
négliger  ;  le  seul  élément  fertilisant  de  valeur  est  l'azote.  Il  s'y  en  trouve  87  livres  par 
tonne.  Puisque  l'azote  dans  les  déchets  de  laine  n'est  pas  dans  une  condition  où  il  soit 
assimilable  par  les  plantes,  il  est  nécessaire  ou  du  moins  à  conseiller  de  soumettre  cette 
substance  à  la  fermentation,  en  la  mettant,  par  exemple,  en  compost  avant  de  l'appli- 
quer au  sol.  Pour  cela  on  peut  la  mêler  avec  de  la  cendre  de  bois  ou  de  la  chaux,  ou  la 
mettre  en  compost  avec  du  fumier  en  fermentation  active.  L'échantillon  à  l'étude  con- 
tenait 31*15  pour  cent  d'huile  ou  matière  grasse,  ce  qui  empêcherait  la  facile  décomposition 
des  déchets  et  ainsi  en  diminuerait  de  beaucoup  la  valeur  fertilisante.  Le  taux  de  l'huile 
est  si  élevé  que  je  suis  porté  à  affirmer  qu'il  serait  tout  à  fait  possible  de  la  séparer  avec 
profit. 

FOURRAGES. 

Nos  recherches  sur  la  composition  des  plantes  fourragères  et  des  fourrages  du 
Canada,  a  compris  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  l'examen  de  certaines  plantes 
légumineuses  et  graminées  fourragères  cultivées  sous  la  direction  du  D1  Fletcher  dans  les 
parcelles  d'expérimentation  ;  de  plusieurs  variétés  de  betteraves  fourragères,  de  carottes, 
de  navets  et  de  betteraves  à  sucre  de  la  récolte  de  1900  ;  de  navette  à  différents  stades  de 
sa  végétation,  fournies  par  la  Division  de  l'agriculture,  et  aussi  d'un  grand  nombre  de 
nourritures  pour  les  anim  »ux  dont  nous  avons  reçu  des  échantillons  pour  analyse. 

Au  point  de  vue  nutritif  la  valeur  d'une  nourriture  pour  le  bétail  dépend  de  sa 
composition  et  de  sa  digestibilité.  Il  est  donc  important  d'avoir  quelque  connaissance 
du  caractère  des  constituants  des  fourrages  et  des  fonctions  de  ces  constituants  dans  le 
système  animal.  En  conséquence  nous  l'expliquons  brièvement  dans  les  paragraphes 
qui  suivent,  donnant  ainsi  des  renseignements  qui  aideront  à  comprendre  les  données 
détaillées  dans  les  tableaux  d'analyses. 

Eau. — Le  taux  de  l'eau  dépend  de  la  nature  du  fourrage.  Chez  les  plantes  racines 
il  est  d'environ  90  pour  cent  ;  chez  les  fourrages  verts,  tels  que  le  maïs  et  les  graminées 
il  varie  ordinairement  entre  70  et  80  pour  cent,  suivant  l'espèce,  le  moment  de  l'année, 
etc.  ;  dans  le  foin  nous  en  trouvons  environ  14  pour  cent  et  dans  la  farine  de  maïs  les 
tourteaux  et  les  produits  de  meunerie  en  général,  de  7  à  12  pour  cent. 

Bien  que  l'eau  soit  aussi  nécessaire  aux  animaux  qu'aux  végétaux,  cependant  en 
raison  de  son  abondance  dans  la  nature  on  ne  peut  lui  assigner  aucune  valeur  dans  les 
fourrages.  Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  la  succulence,  qualité  des  plus  importantes, 
qui  influe  grandement  sur  le  bon  goût  et  la  digestabilieé  de  la  nourriture,  est  due  en 
grande  partie  à  la  présence  de  l'eau  qui  s'y  trouve  naturellement.  C'est  la  succulence 
qui  donne  à  un  grand  nombre  de  fourrages  verts — par  exemple  pour  la  production  du 
lait — une  valeur  supérieure  à  celle  que  leur  composition  paraîtrait  indiquer. 
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A  la  maturation  de  beaucoup  de  plantes  feuillées  telles  que  les  graminées,  le  maïs, 
etc.,  1  élimination  de  l'eau  et  les  autres  changements  qui  se  produisent  en  même  temps, 
tendent  à  diminuer  la  digestibilité  et  par  suite  la  valeur  de  quelques-uns  des  constituants. 
C'est  pourquoi  certaines  plantes  peuvent  être  plus  nutritives  à  l'état  vert  et  succulent 
que  quand  elles  ont  mûri  et  séché,  bien  que  le  taux  des  matières  nutritives  solides  puisse 
être  de  beaucoup  plus  élevé  qu'il  ne  l'était  dans  le  fourrage  vert. 

Matière  grasse. — De  tous  les  constituants  non  azotés,  la  matière  grasse  est  celui  qui 
a  la  valeur  nutritive  la  plus  élevée,  et  cela  parce  qu'elle  contient  un  taux  plus  élevé  de 
carbone  que  la  fibre  ou  les  carbohydrates  ;  c'est  le  carbone  dont  la  combustion  dans  le  sang 
développe  beaucoup  de  chaleur  ;  par  sa  combustion  la  matière  grasse  produit  la  plus 
grande  partie  de  la  chaleur  du  corps.  Elle  a  aussi  une  plus  grande  valeur  en  ce  qu'elle 
peut  se  transformer  en  tissus  gras  dans  l'animal  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  les 
autres  ingrédients  organiques.  Elle  aide  la  digestion  et  l'assimilation  des  albuminoïdes 
et  en  empêche  une  trop  grande  déperdition. 

Fibre. — La  fibre  est  l'ingrédient  de  la  nourriture  qui  a  le  moins  de  valeur  ;  c'est  la 
partie  qui  chez  les  plantes  correspond  par  sa  fonction  aux  os  des  animaux  ;  elle  supporte 
et  consolide  les  autres  tissus.  Par  des  procédés  chimiques  on  peut  la  séparer  des  autres 
constituants  d'un  fourrage  sous  forme  de  matière  fibreuse  ou  ligneuse.  A  mesure  que  la 
planre  mûrit,  la  fibre  devient  en  général  moins  digestible,  principalement  parce  qu'il  s'y 
dépose  de  la  matière  ligneuse.  Elle  est  en  composition  et  par  ses  fonctions  semblable  à 
1'  "extrait  non  azoté  ". 

Extrait  non  azoté  ou  carbohydrates. — Sous  ces  noms  on  comprend  les  amidons  ou 
fécules,  les  sucres  et  autres  substances  analogues  qui  forment  ordinairement  la  plus  grande 
partie  de  la  matière  sèche  du  fourrage.  Leur  fonction  dans  l'économie  animale,  est  de 
produire  de  la  chaleur  et  de  l'énergie,  quoique  dans  certaines  circonstances  ils  puissent 
devenir  une  source  de  matière  grasse. 

Protéine  ou  albuminoïdes. — -Ces  substances  constituent  la  partie  azotée  du  fourrage. 
Ce  sont  certainement  les  plus  importants  et  les  plus  précieux  des  ingrédients  nutritifs, 
car  dans  l'économie  animale  ce  sont  les  seuls  qui  produisent  de  la  chair.  Ils  entrent 
dans  la  composition  des  muscles,  des  cartilages  et  des  os,  et  sont  des  constituants  essen- 
tiels des  fluides  vitaux — le  sang  et  le  lait,  ils  peuvent  aussi  aider  à  la  production  de  la 
matière  grasse  et  au  développement  de  la  chaleur  et  de  l'énergie. 

Cendre  ou  matière  minérale. — C'est  le  résidu  d'un  fourrage  brûlé  au  cours  d'une 
analyse,  la  combustion  ayant  fait  échapper  la  matière  organique  sous  forme  de  gaz.  La 
cendre  se  compose  surtout  de  chaux,  de  magnésie,  de  potasse  et  de  soude,  combinées  avec 
les  acides  phosphorique,  hydrochlorique  et  silicique.  Les  fonctions  de  ces  matières  sont 
de  fournir  la  plus  grande  partie  de  la  substance  des  os  (le  phosphate  de  chaux)  et  la  pe- 
tite quantité  de  matière  minérale  qui  se  trouve  dans  tous  les  tissus  animaux.  Elle  rem- 
place aussi  la  matière  saline  excrétée  chaque  jour. 

La  Chimie  de  la  Navette. 

La  culture  de  la  navette,  plante  que,  pour  ce  qui  s'agit  du  Canada,  nous  pouvons 
considérer  comme  une  plante  fourragère  d'introduction  nouvelle,  reçoit  de  plus  en  plus 
d'attention  de  la  part  de  nos  cultivateurs.  Dans  certains  districts  on  en  emploie  en 
grande  quantité  comme  fourrage  pour  les  moutons,  les  porcs  et  les  bœufs,  et  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  bientôt  on  en  ensemencera  dans  ce  but  de  bien  plus  grandes  superficies.  Il 
nous  a  donc  paru  utile  de  déterminer  par  l'analyse  la  valeur  nutritive  de  cette  plante, 
afin  d'établir  sa  véritable  position  entre  les  autres  plantes  fourragères,  et  de  plus  afin  de 
déterminer  quels  changements  dans  sa  composition,  de  nature  à  affecter  sa  valeur  nutri- 
tive, se  produisent  à  mesure  qu'elle  avance  vers  la  maturité. 

A  cette  fin,  nous  avons  la  saison  passée  recueilli  des  échantillons  des  cultures  de  na- 
vette à  la  ferme  centrale,  à  différents  stades  de  la  végétation,  et  les  avons  soumis  à 
l'analyse.  La  variété  cultivée  était  la  Dwarf  Essex  (Essex  naine)  et  la  graine  avait  été 
semée  à  raison  de  4  livres  à  l'acre  en  rayons  espacés  de  30  pouces.  Les  données  sont 
présentées  en  tableau  afin  de  faciliter  la  comparaison  de  la  composition  de  la  plante  aux 
diverses  dates.  Outre  l'analyse  de  la  plante  entière,  nous  avons  fait  un  examen  des  tiges 
et  des  feuilles  séparément  à  un  état  de  maturation  assez  avancé. 
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Il  est  très  évident  d'après  le  taux  élevé  de  l'eau  que  l'on  trouve  dans  la  navette  à 
tous  les  stades  de  végétation,  que  cette  plante  doit  être  classée  entre  les  plantes  fourragères 
succulentes.  Pour  cette  raison  (son  taux  élevé  d'eau)  on  ne  peut  la  conserver  en  silo,  et, 
comme  ses  feuilles  tombent  en  poussière  en  se  séchant,  on  ne  peut  non  plus  la  faire  sécher 
dans  le  champ.  On  la  fait  donc  consommer  par  les  animaux  soit  dans  le  champ  soit  à 
Pétable  à  mesure  qu'elle  pousse,  et  ainsi  toutes  les  dépenses  de  récolte  sont  épargnées. 

Matière  sèche. — Quoique  la  variation  dans  la  composition  de  la  plante  pendant  sa 
ition  ne  soit  pas  considérable,  il  existe  une  tendance  visible  dans  certaines  directions 
sur  lesquelles  nous  devons  attirer  l'attention.  D'abord,  il  est  à  remarquer  que,  tandis 
qu'il  n'y  a  guère  de  changement  en  ce  qui  concerne  le  taux  d'eau  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  la  végétation,  il  y  a  à  partir  de  ce  moment  une  augmentation  graduelle 
dans  le  pour  cent  de  la  matière  sèche.  Ainsi  dans  la  navette  d'un  mois  nous  trouvons 
6  ■  80  pour  cent  de  matière  sèche,  tandis  que  dans  celle  de  trois  mois  (lorsque  toute  la 
plante  pouvait  encore  être  mangée)  il  y  avait  10- 14  pour  cent  de  matière  sèche.  On 
voit  donc  que,  d'après  cette  considération  seule,  les  plantes  les  plus  avancées  ont,  poids 
pour  poids,  une  plus  grande  valeur  comme  fourrage.  Cette  augmentation  de  matière 
sèche  semble  être  principalement  due  à  la  plus  grande  proportion  des  tiges  dans  les 
navettes  plus  avancées.  Ainsi,  dans  les  nos  6  et  7  nous  avons  la  composition  détaillée 
des  tiges  et  des  feuilles  de  plantes  du  même  âge  que  celles  du  n°  5.  Ces  détails  montrent 
que  les  ti^es  contiennent  approximativement  5*5  pour  cent  de  plus  de  matière  sèche  que 
les  feuilles.  Cependant  à  un  stade  plus  avancé  de  la  végétation,  cet  avantage  apparent 
est  jusqu'à  un  certain  point  contrebalancé  par  le  plus  grand  développement  de  la  fibre 
dans  le»  tiges,  qu'elle  rend  dures  et  sans  goût,  et  sans  doute,  dans  une  certaine  mesure, 
moins  digestibles.  Les  feuilles  contiennent  toujours  beaucoup  moins  de  fibre  que  les 
tiges. 

Les  changements  qui  ont  lieu  dans  la  composition  de  la  matière  sèche  pendant  la 
végétation,  seront  mieux  compris  par  une  étude  des  données  sur  la  substance  privée  d'eau. 

Matière  grasse. — Un  certain  nombre  de  substances,  dont  la  chlorophylle  est  la  prin- 
cipale, sont  habituellement  comprises  dans  la  matière  grasse  lorsqu'on  dose  la  matière 
grasse  d'après  le  procédé  ordinaire.  Dans  ce  cas  des  graines,  des  farims  et  des  fourrages 
de  même  caractère,  l'erreur  occasionnée  par  cette  détermination  est  légère  (puisque  dans 
ces  matières  le  dissolvant  n'extrait  que  la  matière  grasse),  mais  dans  le  cas  des  fourrages 
verts  la  différence  entre  la  matière  grasse  brute  (comprenant  les  résines,  les  gommes  et  la 
chlorophylle)  et  la  matière  grasse  ou  huile  proprement  dite  et  pure,  est  souvent  très 
grande.  C'est  pourquoi,  pour  ces  analyses  nous  avons  décidé  d'employer  une  méthode 
spéciale,  et  les  chiffres  donnés  représentent  en  conséquence  la  matière  grasse  proprement 
dite. 

Il  semblerait  que  les  plantes  les  plus  jeunes  sont  plus  riches  en  matière  grasse,  et 
ceci  est  évidemment  dû  en  grande  partie  au  fait  qu'elles  ont  une  plus  forte  proportion  de 
feuilles  que  de  tiges,  au  contraire  des  plantes  plus  avancées.  Ceci  ne  serait  probablement 
pas  le  cas  pour  la  navette  semée  a  la  volée.  Les  tiges  (n°  6)  ne  contiennent  qu'un 
dixième  du  taux  de  la  matière  grasse  des  feuilles  (n°  7). 

Fibre. — Comme  nous  pouvions  nous  y  attendre,  le  pour  cent  de  ce  constituant 
augmente  avec  l'âge  de  la  plante.  Les  tiges  sont  naturellement  plus  fibreuses  que  les 
feuilles  (comparez  le  n°  6  avec  le  n°  7),  et,  comme  les  tiges  augmentent  à  mesure  que  la 
saison  avance,  l'analyse  de  la  plante  entière  fait  voir  qu'il  y  a  augmentation  du  taux  de 
la  fibre.  A  propos  du  développement  de  la  tige  relativement  à  celui  des  feuilles,  il  peut 
être  intéressant  de  faire  remarquer  le  fait  que,  dans  l'échantillon  recueilli  le  24  août,  la 
proportion  des  tiges  (prises  depuis  le  sol  à  la  base  de  la  feuille  la  plus  basse)  aux  feuilles 
était  en  poids  comme  1  est  à  4.  Dans  la  navette  semée  à  la  volée  la  proportion  serait 
sans  doute  beaucoup  moindre. 

Protéine  brute. — Ce  terme  est  employé  dans  un  sens  étendu  et  comprend  toutes  les 
substances  azotées  de  la  plante.  Dans  le  cas  des  graines — y  compris  les  grains  de  toutes 
sortes  et  leurs  produits  par  la  mouture — ceci  n'entraîne  qu'une  faible  erreur,  puisque 
pratiquement  tout  leur  azote  existe  sous  forme  albuminoïde  proprement  dite.      Pour  ces 
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substances  le  taux  de  "  protéine  brute  "  indique  exactement  leur  valeur  nutritive  en  ce 
qui  concerne  la  portion  azotée  de  la  ration,  car,  de  fait,  il  représente  les  albuminoides 
qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  les  plus  importants  de  tous  les  constituants  de  la 
nourriture,  soutenant  la  vie  et  servant  à  former  les  tissus.  En  parlant  des  engrais  verts 
et  non  mûris,  toutefois,  l'expression  "  protéine  brute  "  ne  comprend  pas  seulement  les 
albuminoides,  mais  aussi  d'autres  substances  azotées  (nitrates,  amides,  etc.),  qui  ont, 
remarquons-le,  une  valeur  nutritive  bien  inférieure — de  fait,  il  n'est  pas  probable  que 
ces  composés  soient  une  source  d'azote  pour  le  système  animal.  Afin  de  déterminer  la 
proportion  de  ces  deux  former  de  composés  azotés  et  d'arriver  ainsi  à  une  connaissance 
plus  exacte  de  la  valeur  nutritive  de  la  navette  aux  différents  stades  de  sa  végétation, 
nous  avons  dosé  l'azote  dans  les  composés  non  albuminoides  de  même  que  dans  les  albu- 
minoides proprement  dite.  Une  étude  des  chiffres  fera  voir  que,  à  mesure  que  la  plante 
se  développe,  le  taux  de  ces  derniers  augmente  relativement  aux  premiers,  et  conséquem- 
ment  la  matière  azotée  des  plantes  les  plus  avancées  est  de  valeur  supérieure  au  point 
de  vue  nutritif  ;  en  d'autres  mots,  les  substances  azotées  non  albuminoides  tendent  à 
décroître  à  mesure  que  la  plante  se  développe.  Cette  assertion  doit  toutefois  être  consi- 
dérée en  rapport  avec  un  autre  fait,  qui  ressort  aussi  clairement  de  nos  résultats,  savoir 
que,  à  mesure  que  la  saison  avance,  la  navette  présente  une  diminution  à  la  fois  de 
l'azote  albuminoïde  et  de  l'azote  non  albuminoïde.  Poids  pour  poids,  la  plus  jeune 
plante  est  plus  riche  en  ces  deux  classes  de  composés  que  la  plante  plus  avancée.  Ceci 
est  dû  au  fait  que  l'assimilation  de  l'azote  du  sol  par  la  plante  se  fait  plus  rapidement 
pendant  les  premières  quatre  ou  six  semaines  que  plus  tard.  La  teneur  plus  élevée  par 
acre  à  trois  mois  qu'à  deux  mois,  compense  dans  une  très  grande  mesure  cette  diminu- 
tion dans  le  pour  cent  des  albuminoides,  et  fait  que  dans  beaucoup  de  cas  il  est  certaine- 
ment préférable  au  point  de  vue  économique,  de  laisser  la  plante  mûrir  davantage  pour- 
vu toutefois  qu'elle  ne  perde  pas  sa  saveur  par  suite  du  développement  de  la  matière 
dure  et  fibreuse  des  tiges 

Extrait  non  azoté  ou  carbohydrates. — Le  pour  cent  de  l'extrait  non  azoté  augmente 
beaucoup  dans  le  fourrage  vert  aussi  bien  que  dans  la  matière  sèche  pendant  les  der- 
nières semaines  de  la  végétation. 

Cendre  ou  matière  minérale. — La  comparaison  des  taux  de  ce  constituant  dans  la 
matière  sèche  fait  voir  que  c'est  plus  particulièrement  pendant  les  premières  semaines  de 
sa  végétation  que  la  navette  puise  le  plus  dans  l'approvisionnement  de  nourriture  miné" 
raie  du  sol. 

Pour  résumer  ce  qui  précède,  nous  concluons  que  :  1°  la  navette  de  quatre  à  six 
semaines  contient  davantage  d'eau  et  moins  de  matière  sèche  que  celle  de  trois  mois  ; 
2°  que  la  matière  sèche  de  la  jeune  plante  est  relativement  plus  riche  en  matière 
grasse  et  en  albuminoides  (protéine)  que  celle  de  la  plante  plus  avancée  ;  3D  que  le  com- 
posés azotés  non  albuminoides  diminuent  à  mesure  que  la  saison  avance  ;  4°  que  le  pour 
cent  de  fibre  augmente  avec  l'âge  de  la  plante,  en  conséquence  du  plus  grand  développe- 
ment de  la  tige  ;  5°  que  le  pour  cent  de  cendre  dans  la  matière  sèche  diminue  à  mesure 
que  la  végétation  avance.  Il  paraîtrait  donc  qu'en  somme  la  matière  sèche  de  la  navette 
de  six  semaines  a  une  plus  grande  valeur  nutritive  que  celle  de  la  navette  de  trois  mois, 
mais  que,  par  suite  de  l'augmentation  du  pour  cent  de  la  matière  sèche  dans  la  plante 
de  trois  mois,  et  du  rendement  par  acre  beaucoup  plus  considérable  de  cette  dernière,  la 
valeur  nutritive  par  acre  est  plus  considérable  à  la  période  de  végétation  la  plus  avancée. 
Ceci  sera  probablement  plus  évident  dans  la  navette  semée  à  la  volée  que  dans  celle 
semée  en  rayons,  car  la  proportion  de  la  tige  relativement  aux  feuilles  sera  moindre. 

Comme  l'assimilation  des  éléments  de  la  nourriture  des  plantes  du  sol  se  fait  princi- 
palement pendant  les  six  premières  semaines  de  la  végétation,  il  est  évident  qu'il  y  a 
avantage  à  préparer  foncièrement  le  sol. 

Comparativement  aux  autres  plantes  fourragères,  la  navette  occupe  une  place  élevé 
en  conséquence  de  la  forte  proportion  qu'elle  contient— relativement  parlant — de  cons- 
tituants azotés  (albuminoides).  Sous  ce  rapport  elle  ressemble  beaucoup  au  trèfle  et 
aux  autres  légumineuses,  qui  pour  la  même  raison  sont  justement  considérés  comme 
ayant  une  valeur  nutritive  fort  au-dessus  de  celie  des  graminées  et  des  plantes-racines 
en  général 
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LÉGUMINEUSES. 


lies  légumineuses,  dont  le  trèfle,  les  pois,  le  haricot,  la  fève,  la  vesce,  etc.,  font  par- 
tie, sont  caractérisées  par  un  taux  élevé  d'azote  (protéine)  et  en  conséquence  fournissent 
un  fourrage  d'une  valeur  nutritive  plus  grande  que  les  graminées,  les  plantes-racines  et 
beaucoup  d'autres  plantes  fourragères.  Plusieurs  plantes  de  cette  famille  ont  été  ana- 
lysées de  temps  en  temps  aux  laboratoires  de  la  ferme,  et  leur  composition  a  été  publiée. 
(Nous  renvoyons  le  lecteur,  particulièrement  au  rapport  de  la  Division  de  la  chimie  pour 
1893).  L'été  dernier  d'autres  échantillons  ont  été  recueillis  dans  les  "  parcelles  de  gra- 
minées "  à  la  ferme  et  soumis  à  l'analyse.  Les  résultats  sont  contenus  dans  le  tableau 
suivant  : — 

Analyses  de  Légumineuses — 1900. 


1 

Matière  fraîche. 

Matière  privée  d'eau. 

Echantillons     recueillis    le    4 
juillet    1900,    où    toutes  les 
plantes     étaient    en    pleine 
floraison. 
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Gesse  maritime 

(Lathyrus  maritimus.  ) 

Gesse  cultivée 

(Lathyrus  sativus.) 

Gesse  des  bois  de  Wagner .... 
(Lathyrus  sylvestris,  var. 
Wagneri.) 
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40  14 
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22'22 
23-44 

27-45 
21-87 

817 

1083 

70 

8-28 

(Vicia  Cracca.) 

Je  suis  redevable  au  Dr  James  Fletcher,  botaniste  des  fermes  expérimentales,  pour 
les  renseignements  contenus  dans  les  paragraphes  suivants. 

Gesce  maritime  (Wild  Pea,  Seaside  Pea,  Lathyrus  maritimus),  reçue  de  North 
Bay. — Plante  vivace  à  racines  profondes,  à  pousse  vigoureuse,  très  persistante,  robuste 
et  succulente,  à  feuilles  épaisses  de  6  à  12  folioles  ;  fleurs  pourpres,  6  à  10  sur  le  même 
pédoncule,  en  longues  grappes.  A  juger  d'après  l'analyse,  cette  plante  devrait  fournir 
un  riche  fourrage,  et  puisqu'elle  donne  un  fort  rendement  elle  mérite  certainement  d'être 
On  nous  dit  que  le  bétail  en  est  friand. 

Gesse  cultivée,  Lentille  d'Espagne  (Grass  Pea,  Cliickling  Vetch,  Lathyrus  sativus). 
—Plante  annuelle  à  tige  faible  ailée,  à  fleurs  solitaires  et  à  feuilles  composées  de  quatre 
folioles  longues  et  étroites.  Bon  fourrage,  soit  vert  ou  sec,  principalement  pour  les  mou- 
tons. Maintenant  très  cultivée  dans  l'ouest  de  l'Ontario  parce  que  sa  graine  est  exempte 
des  attaques  de  la  branche  du  pois.  En  raison  de  sa  longue  période  de  végétation  et 
de  floraison,  elle  devrait  être  une  excellente  plante  fourragère  pour  être  donnée  verte 
aux  animaux  à  l'étable. 

Gesse  des  bois  de  Wagner  (Wagner's  Wood  Pea,  Lathyrus  sylvestris  Wagneri). — 
Plante  fourragère  introduite  il  y  a  quelques  années,  objet  d'une  grande  réclame,  et  que 
Ton  prétend  réussir  même  dans  les  sols  pauvres.  C'est  une  gesse  feuillée  à  pousse  vigou- 
reuse. Dans  sa  deuxième  année  de  végétation,  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa,  elle 
a  produit  une  épaisse  masse  de  tiges  feuillies  de  près  de  4  pieds  de  hauteur.  L'analyse 
fait  voir  qu'elle  est  extrêmement  riche  en  matière  azotée  (protéine).  Quoique  pour  com- 
mencer, le  bétail  ne  semble  pas  l'aimer,  des  auteurs  anglais  affirment  qu'il  en  devient 
bientôt  friand,  soit  à  l'état  vert  soit  sec.  En  raison  de  sa  grande  valeur  nutritive  et  de 
son  rendement  élevé  par  acre,  elle  pourra  devenir  une  importante  addition  à  la  liste  de 
nos  plantes  fourragères. 

Vesce  multiflore,  Vesce  en  épi  (Purple-tufted  Vetch,  Vicia  Cracca). — Plante  vivace, 
très  persistante,  à  racines  profondes,   feuilles  à  environ   20  folioles,   fleurs   violettes  et 
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bleues,  en  grappes  d'environ  30,  mais  produisant  peu  de  bonnes  graines,  tiges  grêles 
ayant  besoin  d'une  autre  plante,  le  seigle  par  exemple,  pour  les  supporter.  Le  bétail 
l'aime  beaucoup,  et  c'est  évidemment  un  excellent  fourrage.  Entre  les  quatre  plantes 
examinées,  c'est  celle  qui  contient  la  plus  grande  quantité  de  matière  sèche. 

Plantes-racines. 


En  rapport  avec  une  série  d'expériences  d'alimentation  de  bœufs  faite  dans  la  Divi- 
sion de  l'agriculture,  il  esc  devenu  important  de  connaître  la  valeur  nutritive  respec- 
tive de  certaines  plantes-racines.  En  conséquence,  nous  avons  soumis  à  l'analyse  des 
échantillons  de  la  récolte  de  la  présente  année,  savoir  ;  trois  variétés  de  betteraves  four- 
ragères, deux  variétés  de  carottes  et  une  de  betterave  à  sucre — cette  dernière  de  la 
récolte  après  culture  spéciale  (a)  et  de  la  récolte  après  culture  ordinaire  {b).  Nous 
espérons  que  les  renseignements  ainsi  obtenus  seront  intéressants  pour  tous  les  culti- 
vateurs et  éleveurs  d'animaux,  car  il  existe  quelquefois,  comme  on  le  verra,  de  grandes 
différences  dans  la  valeur  nutritive  de  différentes  variétés  de  la  même  classe  de  plantes- 
racines. 

Quoique  dans  beaucoup  de  parties  du  Canada  la  culture  du  maïs  ait  en  grande  par- 
tie pris  la  place  de  celle  des  plantes-racines,  il  paraît  y  avoir  de  vastes  étendues  (dans 
les  provinces  maritimes  par  exemple)  qui,  par  suite  des  conditions  climatologiques 
locales,  sont  mieux  adaptées  à  la  culture  des  plantes-racines.  Mais  la  culture  des 
plantes-racines  ne  devrait  pas  être  assujettie  au  seul  fait  que  le  maïs  peut  ou  ne  peut 
être  cultivé  avec  avantage.  31  est  vrai  que  le  maïs  à  l'état  lustré  donne  davantage 
de  fourrage  par  acre  que  les  plantes-racines  et  qu'il  fournit  un  fourrage  qui,  en  même 
temps  qu'il  est  succulent,  peut  dans  une  certaine  mesure  remplacer  la  ration  de  grain. 
Il  est  aussi  vrai  que  les  plantes-racines  contiennent  un  taux  élevé  d'eau  et  que  la 
matière  sèche  n'est  pas  riche  en  "protéine."  Néanmoins,  les  plantes-racines,  en  raison  de 
la  facilité  avec  iaquelle  la  digestion  s'en  fait  d'une  manière  pratiquement  complète,  de 
leur  nature  succulente  et  de  ce  que  nous  pouvons  appeler  leurs  propriétés  médicinales— 
dues  à  la  grande  quantité  de  matière  saline  qu'elles  contiennent, — ont  été  reconnus  par 
les  nourrisseurs  d'animaux  d'expérience  comme  un  constituant  excessivement  précieux 
de  la  ration.  Il  est  proballe  qu'elle  aident  matériellement  la  digestion  du  reste  de  la 
nourriture,  et  contribuent  sans  doute  aussi  à  produire  l'extension  convenable  de  l'appa- 
reil digestif.  Les  plantes-racines  sont  essentiellement  non-azotées,  leur  matière  sèche 
ayant  une  relation  nutritive  élevée  (de  1  :  8  à  1  :  13),  et,  en  conséquence,  on  ne  peut  en 
faire  usage  économiquement  que  comme  partie  de  la  ration. 

Analyses  de  Plantes-racines,  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  1900. 
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Comme  pour  toutes  fins  pratiques  la  matière  sèche  peut  être  considérée  comme 
entièrement  digestible,  la  valeur  nutritive  relative  des  diverses  variétés  sera  en  raison 
du  taux  de  matière  sèche  qu'elles  contiennent  et  de  la  richesse  de  cette  matière  sèche  en 
protéine.  La  matière  grasse  s'y  trouve  en  si  petite  quantité  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper  spécialement.  Outre  l'analyse  ordinaire  du  fourrage,  nous  avons  déterminé  la 
quantité  de  sucre  qui  se  trouve  dans  le  jus  de  la  racine. 

Betteraves  fourragères. 

Les  taux  de  matière  sèche  dans  les  trois  variétés  examinées  sont  : — 

Pour  cent. 

Gate-Post  (Poteau  de  barrière)  rouge.. 1114 

Giant  Yellow  Globe  (Globe  jaune  géante) 8   19 

Golden  Fleshed  Tankard  (Gobelet  à  chair  dorée) 10-25 

Conséquemment,  poids  pour  poids,  la  betterave  fourragère  "  Gate-Post,"  a  de  beau- 
coup la  plus  grande  valeur,  car  elle  contient  environ  un  quart  de  plus  de  matière  sèche 
que  la  variété  kl  Giant  Yellow  Globe,"  qui,  sous  ce  rapport,  on  le  remarquera,  est  la  plus 
pauvre  des  trois  variétés  examinées.  La  betterave  fourragère  "  Gâte  Post  "  contient 
d'ailleurs  une  très  grande  quantité  de  sucre,  fait  très  important  au  point  de  vue  nutritif. 

La  betterave  fourragère  "  Giant  Yellow  Globe  "  présente  plusieurs  particularités 
dans  sa  composition.  En  premier  lieu,  le  taux  de  la  matière  sèche  est  faible,  tandis  que 
celui  de  la  matière  organique  azotée  est  exceptionnellement  élevé  pour  cette  classe  de 
plantes.  De  nos  expériences  il  ressort  qu'environ  50  pour  100  de  la  matière  azotée 
existe  sous  forme  de  protéine  pure.  La  variété  "  Golden  Fleshed  Tankard  "  se  rappro- 
che beaucoup  de  la  "  Gâte  Post  ". 

Carottes. 

Les  taux  de  matière  sèche  des  variétés  examinées  ont  été  comme  suit  : 

Improved  Short  White  (Courte  blanche  améliorée).  .......        8 -46 

Guerande  ou  Ox-Heart  (Guérande  ou  Cœur  de  bœuf) ,      1164 

De  ces  chiffres  nous  pouvons  conclure  que  la  seconde  variété  est  celle  qui  a  la  plus 
grande  valeur  nutritive.  Non  seulement  elle  est  supérieure  par  sa  plus  grande  teneur 
en  matière  sèche  ;  elle  l'est  aussi  par  la  qualité  supérieure  de  cette  matière  sèche.  Ce 
fait  nous  est  attesté  par  le  taux  de  sucre  dans  le  jus  et  par  ceux  de  la  protéine  et  de  la 
matière  grasse,  qui  tous  sont  plus  élevés  dans  le  cas  de  la  carotte  "  Ox-Heart". 

Navets. 

Les  trois  variétés  de  navets  analysées  ont  donné    les  pour  cent  suivants  de  matière 

sèche  :  — 

Pour  cent. 

Skirving's  (De  Skirving) 10  35 

Champion  Purple  Top  (Champion  à  collet  violet) 10  77 

Rennie's  Prize  Pu*  pie  Top  (Primé  à  collet  violet  de  Rennie).      10  36 

On  remarquera,  non  seulement  par  les  chiffres  ci-dessus,  mais  encore  par  ceux  de 
l'analyse  détaillée  que  les  différences  qui  existent  dans  la  composition  de  ces  variétés 
sont  très  légères. 

Betteraves  à  sucre. 

Afin  de  savoir  quelle  amélioration  dans  la  valeur  nutritive  de  la  betterave  à  sucre 
résulterait  d'une  culture  spéciale  donnée  aux  plantes  destinées  à  la  fabrication  du  sucre 
nous  avons  analysé  des  échantillons  de  la  variété  Vilmorin  améliorée,  cultivée  respecti- 
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vement  d'après  la  méthode  ordinaire  et  d'après  la  méthode  spéciale,  à  la  ferme  expéri- 
mentale d'Ottawa.  Les  résultats  sont  très  rapprochés,  à  l'exception  d'une  différence  de, 
pratiquement,  1  pour  cent  de  plus  de  matière  sèche  dans  la  betterave  soumise  à  la  cul- 
ture spéciale.  Les  chiffres  réprésentant  la  composition  de  la  matière  privée  d'eau  sont 
pour  la  plupart  identiques.  Il  est  donc  improbable  que  les  dépenses  qu'entraîne  la  cul- 
ture spéciale  seraient  suffisamment  compensées,  lorsque  les  racines  sont  destinées  à  l'ali- 
mentation des  animaux.  Ce  serait  particulièrement  vrai  si,  comme  c'est  généralement 
le  cas,  le  rendement  par  acre  était  plus  considérable  par  la  culture  ordinaire.  Les  échan- 
tillons analysés  contenaient  environ  21  pour  cent  de  matière  sèche  dont  les  trois  quarts 
étaient  du  sucre.  La  betterave  à  sucre  est  un  fourrage  d'une  grande  valeur.  On  dit 
toutefois  que  donnée  aux  animaux  en  trop  grande  quantité  elle  cause  la  diarrhée. 

En  considérant  la  valeur  des  différentes  plantes-racines,  il  faut  prendre  en  considé- 
ration, non  seulement  leur  composition,  mais  encore  le  rendement  et  le  coût  de  la  pro- 
duction par  acre. 

Farine  de  Graine  de  coton. 

Pendant  l'année  dernière  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  demandes  de  rensei- 
gnements concernant  la  composition  et  le  mode  d'emploi  de  cette  nourriture  concentrée, 
que,  dans  bon  nombre  de  districts,  on  peut  considérer  comme  d'introduction  récente. 

Nous  avons  effectué  des  dosages  suivants  dans  des  échantillons  reçus  pour  examen. 

N°  1.  N3  2. 

Protéine  brute 43-87  43-37 

Matière  grasse  ou  huile  brute 11*63  13-11 

Le  n°  1  nous  a  été  envoyé  par  M.  F.  W.  Davidson,  d'Anagance  (N.-B.).  Le  n°  2 
a  été  reçu  de  M.  G.  E.  Stopford,  de  Tidnish  (N.-E.)  et  portait  l'étiquette  de  l'American 
Cotton  Oil  Company  de  St.  Louis  (Missouri)  garantissant  43.00  pour  cent  de  protéine 
et  9.00  pour  cent  de  matière  grasse  ou  huile.  Nous  pensons  que  le  n°  1  vient  de  la 
même  maison.  Les  deux  échantillons  ont  tout  à  fait  la  valeur  garantie  ;  de  fait,  sous  le 
rapport  de  la  matière  grasse,  constituant  du  fourrage  de  grande  valeur,  ils  sont  beau- 
coup plus  riches  que  ne  l'indique  le  certificat  du  vendeur. 

Nous  donnons  à  la  page  146  de  notre  rapport  pour  1899  des  renseignements  concernant 
l'emploi  ordinaire  et  la  valeur  nutritive  de  la  farine  de  graine  de  coton.  Un  y  trouvera 
aussi  une  comparaison  des  principaux  fourrages  concentrés  généralement  en  usage. 

Son. 

Nous  avons  reçu  deux  échantillons  de  son  de  M.  J.  H.  Pillar,  Russell  (Ont.),  avec 
prière  de  lui  faire  savoir  lequel  avait  la  plus  grande  valeur  nutritive.  Une  analyse  par- 
tielle a  donnné  les  résultats  suivants  : — 

N°  1.  N°  2. 

Humidité 1151  1131 

Protéine  (albuminoïde) 13  •  64  13  ■  62 

Cendre 632  6  00 

Le  n°  1  est  de  couleur  quelque  peu  plus  claire  que  le  n°  2  et  contient  moins  d'en- 
veloppes de  sarrasin.  Toutefois,  autant  que  l'analyse  chimique  peut  le  déterminer,  les 
deux  sons  ont  pratiquement  la  même  valeur  nutritive;  de  fait,  les  chiffres  ne  seraient 
probablement  pas  plus  rapprochés  si  les  deux  échantillons  avaient  été  pris  dans  le  même 
lot.  M.  Pillar  nous  dit  que  ces  sons  se  vendaient  dans  ses  environs  a  raison  de  $18.00 
et  816.00  la  tonne  respectivement.  L'analyse,  comme  nous  l'avons  vu,  n'ii  dique  aucune 
telle  différence  en  valeur. 

La  qualité  du  son  se  reconnaît  bien  d'après  son  apparence  et  l'absence  de  mauvaises 
graines  et  de  toute  matière  étrangère. 
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Farine  de  Noix  de  Coco. 

Cette  matière  alimentaire  est  le  résidu  de  la  noix  de  coco  après  que  l'huile  a  été 
extraite  de  la  chair.  C'est  une  substance  d'un  goût  agréable,  tendre  d'un  aspect  propre 
et  est  évidemment  appétissante  et  savoureuse. 

Un  échantillon  re^-u  de  MM.  Stairs,  fils  et  Morrow,  de  Halifax  (N  -E.),  et  importé 
par  A.  Cumming  et  fils  de  Port  d'Espagne  (île  de  la  Trinité)  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : — 

Analyse  de  farine  de  noix  de  coco. 

Humidité , 14-65 

Matière  grasse , 5  92 

Fibre 11    19 

Protéine  ou  albuminoïdes 21  •  37 

Extrait  non  azoté  ou  carbo  hydrates 41  •  34 

Cendre 5  53 


100  00 

La  farine  de  noix  de  coco  est  pratiquement  inconnue  au  Canada  comme  nourriture 
pour  le  bétail,  mais  elle  a  acquis  une  bonne  réputation  en  Europe  et  dans  certains  en- 
droits des  Etats-Unis,  notamment  aux  environs  de  San  Francisco,  où  elle  est  plus  parti- 
culièrement employée  pour  l'alimentation  des  vaches  laitières,  des  moutons  et  des  porcs. 
Son  taux  de  protéine  esz  élevé,  ce  qui  fait  qu'elle  est  un  fourrage  concentré,  et  elle  est 
riche  aussi  en  matière  grasse.  Ces  faits  joints  à  sa  saveur  en  font  un  constituant  désirable 
de  la  ration,  pourvu  toutefois  qu'on  puisse  l'acheter  à  un  prix  raisonnable,  comparative- 
ment aux  divers  grains  et  produits  de  meunerie  généralement  employés. 

Farine  de  Maïs. 

En  nous  faisant  parvenir  cet  échantillon,  M.  A.  Broder,  M. P.,  de  Morrisburg 
(Ont.),  exprimait  des  doutes  sur  sa  pureté.  Notre  analyse,  néanmoins,  montre  claire- 
ment qu'il  est  d'excellente  qualité  et  que  rien  n'y  a  été  ni  ajouté  ni  retranché. 

Pour  cent. 

Humidité , .    .  .      9-29 

Protéine « 9  •  69 

Matière  grasse . . 4  •  42 

Carbo  hydrates  (fécule,  etc.) .  .    74  •  33 

Fibre 7  01 

Cendre 1-26 


100  00 

En  comparant  ces  chiffres  avec  les  moyennes  déjà  publiées  de  la  farine  de  maïs,  on 
remarque  dans  le  présent  échantillon  une  plus  faible  quantité  d'humidité,  ce  qui  a  pour 
effet  d'augmenter  le  pour  cent  des  autres  constituants  et  de  lui  donner  une  plus  grande 
valeur  nutritive 

Farine  grossière. 

Cet  échantillon  nous  a  aussi  été  soumis  par  M.  Broder.  Il  avait  l'apparence  d'une 
farine  grossier  e  et  quelque  peu  altérée  ;  il  était  d'une  couleur  très  foncée.  L'examen 
au  microscope  n'a  révélé  la  présence  d'aucun  autre  grain  que  le  blé.  Les  résultats  sont 
comme  suit  : 

Pour  cent. 

Humidité 9   17 

Protéine 14  •  85 

Matière  grasse 3  36 

Fibre 02 

Carbo-hyd rates  (fécule,  etc.) 71  *  02 

Cendre , 158 


100-00 
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De  telles  substances  peuvent  certainement  être  employées  avec  avantage  comme 
une  partie  de  la  ration  de  grain,  lorsqu'on  peut  les  acheter  à  un  prix  raisonnable. 
L'échantillon  en  question,  on  le  remarquera,  est  beaucoup  plus  riche  en  protéine,  quoi- 
qu'un peu  plus  pauvre  en  matière  grasse  que  la  farine  de  maïs.  Les  farines  de  qualité 
inférieure  contiennent  souvent  les  germes  du  blé,  et  pour  cette  raison  ont  un  taux  de 
protéine  plus  élevé,  ce  qui  en  rend  la  valeur  nutritive  supérieure  à  celle  de  la  farine 
ordinaire. 

Nourriture  à  Bétail  de  Chicago. 

De  temps  à  autre  certains  toniques,  condiments  et  nourritures  spéciales  pour 
bétail  sont  l'objet  d'une  grande  réclame  et  leur  débit  est  poussé  par  des  agents  éner- 
giques. Les  éloges  qu'on  en  fait  sont  souvent  absurdes  et  leur  prix  beaucoup  trop 
élevé  comparativement  au  coût  de  leurs  constituants  ou  à  leur  valeur  pour  le  cultiva- 
teur. Au  mois  de  mars  dernier  une  de  ces  nourritures  nous  a  été  envoyée  pour  être 
analysée  par  le  Farmer's  Advocate  de  London  (Ont),  qui  l'avait  reçue  de  l'un  de  ses  cor- 
respondants de  Norfolk  (Ont.)  Elle  portait  le  nom  de  "Chicago  Stock  Food"  (Nour- 
riture à  bétail  de  Chicago).  Il  a  été  constaté  qu'elle  avait  été  vendue  dans  certaines 
parties  de  l'Ontario  à  raison  de  30  centins  la  livre  (voir  le  Farmer's  Advocate  du  5  mars 
1900).     Voici  la  lettre  du  Farmer's  Advocate  : — 

"London  (Ont.),  15  mars  1900. — Sous  une  autre  enveloppe  nous  vous  envoyons 
un  paquet  contenant  environ  une  livre  de  Chicago  Stock  Food  que  des  agents  vendent 
aux  cultivateurs  dans  certaines  parties  de  la  province  à  des  prix  exhorbitants.  Une 
personne  qui  s'en  était  laissé  imposer,  nous  a  écrit,  nous  donnant  ces  détails  et  nous  en 
envoyant  un  petit  échantillon.  Cet  échantillon  n'étant  pas  suffisant  pour  l'analyse  nous 
lui  avons  écrit  et  avons  reçu  ce  que  nous  vous  envoyons  ce  jour.  Nons  aimerions  beau- 
coup obtenir  de  vous  une  déclaration  de  ce  que  contient  cette  nourriture,  afin  de  pou- 
voir en  comparer  la  valeur  commerciale  avec  celle  d'autres  nourritures.  Dans  le  numéro 
courant  du  Farmer's  Advocate,  nous  avons  un  article  de  fonds  sur  ce  sujet,  et,  si  nous 
pouvions  montrer  par  votre  examen  que  c'est  une  nourriture  d'une  valeur  ordinaire 
cela  donnerait  plus  de  force  à  nos  remarques  et  en  mettrait  d'autres  sur  leurs  gardes.' 
— The  William  Weld  Company. 

Notre  analyse  de  cette  nourriture  ou  tonique  a  donné  les  résultats  suivants  : — 

Pour  cent. 

Humidité ' . 8  •  38 

•*Cendre... , 1326 

Protéine  ou  albuminoïdes « 15  •  74 

Matière  grasse 6  •  37 

Fibre 5   15 

Carbo-hydrates 51-10 


Ce  condiment  consiste  principalement  en  fine  farine  de  graine  de  lin  ou  de  tourteau 
de  lin,  assaisonnée  de  sel  ordinaire,  de  salpêtre  et  de  vitriol  vert  (sulfate  de  fer),  ainsi 
que  d'une  petite  quantité  de  fénugrec. 

Les  prix  qu'on  demande  pour  des  poudres  de  condition  sont  bien  plus  élevés  que 
ne  le  comporte  leur  valeur,  qu'on  les  considère  comme  médecine  ou  comme  nourriture 
ou  comme  étant  les  deux  à  la  fois.  Le  nourrisseur  d'animaux  ou  le  laitier  trouvera  en 
général  beaucoup  plus  avantageux  de  se  procurer  les  médecines  nécessaires  ou  de  faire 
traiter  ses  animaux  au  besoin  plutôt  que  de  payer  à  des  prix  exorbitants  des  matières 
qui  peuvent  être  utiles  ou  non  à  ses  animaux,  et  dont  la  valeur  nutritive  est  certaine- 
ment inférieure  à  celle  de  bien  des  fourrages  concentrés  du  commerce. 


*Y  compris  des  ingrédients  salins. 


I 
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BETTERAVES  A  SUCRE. 

Manitoba. 

En  août  dernier  nous  reçûmes  de  la  Chambre  de  commerce  de  Winnipeg  une  com- 
munication nous  informant  que  le  département  de  l'agriculture  du  Manitoba  avait  à  la 
prière  de  la  chambre  de  commerce  entrepris  une  série  d'expériences  de  culture  de  bette- 
raves à  sucre  et  demandant  qu'il  fût  fait  aux  laboratoires  de  la  ferme  un  examen  chimi- 
que de  ces  betteraves.  Comme  nous  n'avions  point  encore  analysé  de  betteraves  à  sucre 
récoltées  au  Manitoba,  et  comme  il  n'existait  apparemment  aucun  document  sur  la  ri- 
chesse relative  de  racines  produites  dans  cette  province,  nous  nous  décidâmes  à  entre- 
prendre l'investigation.  Nous  crûmes  à  propos  d'analyser  en  même  temps  des  betteraves 
récoltées  aux  fermes  expérimentales  de  Brandon  et  d'Indian-Head  ;  en  conséquence 
nous  fîmes  venir  des  échantillons  des  six  variétés  essayées  à  ces  fermes,  et  nous  les 
avons  analysés  en  même  temps  que  ceux  que  nous  a  expédiés  M.  Hugh  McKellar,  com- 
mis-chef du  ministère  de  l'agriculture  à  Winnipeg  (Manitoba).  Au  tableau  I  sont  men- 
tionnés les  détails  de  la  culture  des  racines  reçues  de  Winnipeg  et  au  tableau  II  nous 
donnons  les  résultats  analytiques. 
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TABLEAU  II. -ANALYSES  DE  BETTERAVES  A  SUCRE  DU  MANITOBA— 1900. 


N 


Variété  de  betterave 
cà  sucre. 


1a 

lB 

L'A 

2b 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

!» 
10 

11 

12 

13 
14 
15 

16 
17  a 
17b 
18a 
18b 


Wanzleben  améliorée 

ii  ii 

New  Danish  " 

Vilmorin  " 

Wanzleben  " 

New  Danish  " 

Wanzleben  " 

Vilmorin  " 

Wanzleben  " 

Vilmorin  n 

Wanzleben  " 

Vilmorin  " 

New  Danish  " 

Vilmorin  " 

New  Danish  " 

n  h 

Wanzleben  " 


Sucre 
dans  le  jus. 


pour  cent. 


Solides 
dans  le  jus. 


pour  cent. 


15" 
15- 
14  ' 
14 
13' 

13  -8 
143 
158 

14  0 
104 
138 

14  4 

15  4 
143 
127 
148 
13-5 
141 

14  0 
152 
16-4 

15  G 


Coefficient 
de  pureté. 


pour  cent. 


Poids 

moyen 

d'une  racine. 


lb. 


La  teneur  en  sucre  n'est  pas  élevée,  ni  non  plus  le  coefficient  de  pureté  ;  en  un  mot 
les  résultats  sont  loin  d'être  encourageants.  On  se  rappellera  toutefois  que  pendant  la 
première  partie  de  la  saison  le  temps  tant  au  Manitoba  que  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  a  été  extrêmement  sec;  en  conséquence,  les  betteraves  n'ont  pas  eu  un  début  favo- 
rable ni  hâtif.  "  La  sécheresse,  écrit  M.  McKellar,  a  été  si  décourageante  que  plusieurs 
cultivateurs  qui  avaient  reçu  de  la  graine  ne  l'ont  pas  semée  ;  d'autres  après  l'avoir  semée 
ont  enfoui  les  plantes,  ne  pensant  pas  qu'il  y  eût  aucune  utilité  à  les  laisser  croître."  La 
sécheresse  exceptionnelle  du  sol  au  moment  où  la  graine  avait  été  semée  et  la  presque 
entière  absence  de  pluie  jusque  vers  la  fin  de  juillet  a  sans  nul  doute  eu  un  effet  très 
défavorable  sur  la  végétation  des  racines  et  la  production  du  sucre.  Cette  sécheresse  a 
été  suivie  par  des  pluies  excessives  en  août  et  septembre,  mois  qui,  pour  la  production 
de  racines  riches  en  sucre,  devraient  être  chauds  et  secs. 

Comme  dans  beaucoup  de  cas  le  taux  du  sucre  augmente  sensiblement  pendant  les 
deux  ou  trois  dernières  semaines  de  la  végétation  de  la  betterave — surtout  si  les  condi- 
tions météorologiques  sont  favorables, — M.  McKellar  a  pris  le  1er  novembre,  quinze 
jours  après  l'arrachage  des  premiers,  des  échantillons  à  double  des  parcelles  1,  2,  17  et 
18.  Ces  échantillons  sont  désignés  dans  le  tableau  II  par  1b,  2b,  17b  et  18b.  Dans 
trois  cas  sur  ces  quatre  il  y  a  eu  augmentation  de  la  teneur  en  matière  saccharine  ;  mais 
selon  toute  probabilité  l'augmentation  aurait  été  davantage  marquée  dans  une  saison 
normale  ;  car  il  est  raisonnable  de  supposer  que  les  fortes  pluies  avaient  contribué 
plutôt  à  faire  végéter   vigoureusement  qu'à  faire  emmagasiner  du  sucre  dans  les  racines. 

Les  résultats  obtenus  avec  les  betteraves  récoltées  à  Brandon  et  à  Indian-flead 
sont  présentés  dans  le  tableau  III. 
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TABLEAU  III.- 


-ANALYSES  DE  BETTERAVES  A  SUCRE  DU  MANITOBA  ET  DES 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST,   1900. 


N 


Variété  de 
betterave  à  sucre. 


Danish  Red  Top 

Wanzleben 

Danish  Improved  (amél) 

Red  Top  Sugar 

Vilmorin's  Improved . .  . 
Iniproved  Impérial . 
New  Danish  Improved . . 

Wanzleben 

Danish  Improved 

Red  Top  Sugar 

Vilmorin's  Improved.    . 
Improved  Impérial 


Sucre 
dans  le  jus. 


pour  cent. 


Solides 
dans  le  jus. 


pour  cent. 

106 
125 
11-4 
11  8 

132 
116 
142 
134 
116 
114 
148 
108 


Coefficient 
de  pureté. 


pour  cent. 


Poids 

m  oyen 

d'une 


1b. 


12 

15 

12 

15 

11 

13 

10 

9 

13 

15 

9 

2 


Récolté  à  la 
ferme  expérimentale 


Brandon,  Manitoba. 


Indian-Head,    T  N.-O. 


Voici  en  quelques  mots  quel  a  été  le  traitement  des  parcelles  de  betteraves  à  Bran- 
don :  "  Le  terrain  avait  été  en  maïs-fourrage  en  1899  ;  il  a  été  labouré  une  fois  et  hersé 
au  printemps  de  1900.  Semis,  15  mai  ;  arrachage,  3  octobre.  Rangs  espacés  de  30 
pouces  ;  plantes  à  intervalles  d'environ  9  pouces  dans  les  rangs.  Remarques  :  Racines 
d'une  grosseur  exceptionnellement  faible,  par  suite  de  la  forte  sécheresse  du  printemps 
et  du  commencement  de  l'été."     (S.  A.  Bedford). 

Les  détails  à  Indian-Head  ont  été  comme  suit:  "Terrain  jachère  en  1899;  au 
printemps  1900  labouré  jusqu'à  5  pouces  de  profondeur  et  hersé.  Semis,  18  mai  ;  arra- 
chage, 28  septembre.  Rangs  espacés  de  28  pouces  ;  plantes  à  intervalles  de  7  à  8 
pouces."     (A.  Mackay). 

Sous  le  rapport  de  la  qualité,  c'est-à-dire  de  la  teneur  en  sucre  et  de  la  pureté  du 
jus,  ces  betteraves  ne  sont  pas  meilleures  que  celles  récoltées  à  Winnipeg  et  environs. 
Nous  nous  sentons  donc  obligés  de  dire  qu'il  ne  ressort  aucunement  de  nos  résultats  que 
ces  racines  soient  assez  riches  et  pures  pour  être  propres  à  la  fabrication  du  sucre. 

Il  est  évident  que  nous  ne  sommes  pas  encore  à  même  de  parler  d'uûe  manière 
définie  quant  à  la  possibilité  de  produire  au  Manitoba  une  betterave  riche  en  matière 
saccharine  ;  la  saison  passée  a  en  effet  été  d'un  caractère  exceptionnel,  et  les  racines 
examinées  n'avaient  pas  reçu  d'attention  ni  de  culture  spéciale  comme  il  le  faut  pour 
qu'elles  donnent  les  meilleurs  résultats  ;  d'ailleurs,  les  échantillons  ne  représentaient 
que  deux  localités  de  la  province.  Pour  déterminer  cette  question  il  faudra  une  nou- 
velle investigation  une  autre  année  où  la  saison  sera  normale.  Il  n'est  que  juste  toute- 
fois de  faire  remarquer  que  dans  beaucoup  de  parties  du  Manitoba  les  conditions  du 
climat  ne  sont  pas  propres  à  nous  faire  espérer  avec  grande  confiance  qu'il  s'y  trouvera 
beaucoup  de  parties  du  pays  capables  de  fournir  un  ample  approvisionnement  de  bette- 
raves riches,  condition  essentielle,  cela  va  sans  dire,  pour  que  la  fabrication  du  sucre  y 
soit  avantageuse.  Au  nombre  des  conditions  de  climat  nécessaire  sont  une  chute  de 
pluie  suffisante  et  bien  distribuée  pendant  les  premiers  mois  de  la  végétation,  une  tem- 
pérature moyenne  d'été  élevée  et  l'absence  de  gelées  hâtives  en  automne. 

Alberta. 


A  la  prière  du  département  de  l'agriculture  des  territoires  du  Nord-Ouest,  nous 
avons  examiné  deux  échantillons  de  betteraves  récoltés  à  Magrath  et  à  Stirling  (Alberta) 
par  la  Compagnie  canadienne  d'irrigation  du  Nord-Ouest,  de  Lethbridge  (Alberta). 
Voici  ce  que  dit  au  sujet  de  ces  racines  :  M.  C.  McGrath,  gérant  de  la  compagnie  : — 
"  Les  échantillons  expédiés  consistent  en  treize  betteraves,  les  quatre  grosses  venues  de 
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Magrath,  les  autres  de  Stirling — toutes  semées  sur  gazon.  Nous  n'avons  pu  cette  saison 
faire  arriver  l'eau  de  notre  système  de  canaux  jusqu'à  ces  établissements,  car  c'est  récem- 
ment seulement  que  nous  avons  achevé  les  tranchées.  L'établissement  de  Magrath  a  eu 
davantage  de  pluie  que  celui  de  Stirling  ;  c'est  pourquoi  c'est  celui  qui  a  fourni  les 
racines  les  plus  grosses." 

A  leur  réception  aux  laboratoires  de  la  ferme,  nous  avons  trouvé  qu'elles  s'étaient 
beaucoup  séchées  et  que  par  conséquent  leur  taux  de  sucre  serait  plus  élevé  qu'il  ne 
l'était  à  leur  arrachage.  Il  était  naturellement  impossible  de  déterminer  de  combien  le 
jus  s'était  concentré.      Voici  nos  résultats  : 


Localité. 


Magrath. 
Stirling.  . 


Nombre  de 
racines  dans 
l'échantillon 


Sucre 
dans  le  jus. 


pour  cent. 
1519 
17  32 


Solides 
dans  le  jus. 


pour  cent. 
2102 
22  12 


Coefficient 

de 

purité. 


pour  cent. 
72-26 
78-3 


Poids 

moyen  d'une 

racine. 


on. 

9 

11 


Quoique  sans  nul  doute  les  taux  ci-dessus  soient  extrêmement  bons,  surtout  quand 
nous  nous  rappelons  que  les  racines  ont  été  cultivées  sur  gazon,  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  nécessairement  les  considérer  comme  montrant  que  le  district  de  Lethbridge  don- 
nerait toujours  des  betteraves  à  forte  teneur  en  sucre.  Le  fait  déjà  mentionné  de  la 
dessication  des  betteraves  et  le  petit  nombre  des  échantillons  examinés  font  qu'il  sera  bon 
d'obtenir  de  nouvelles  données  avant  de  pouvoir  tirer  des  conclusions  définitives. 

Ile  du  Prince-Edouard. 

La  question  de  la  possibilité  de  produire  dans  l'île  du  Prince-Edouard  des  betteraves 
assez  riches  pour  que  l'extraction  du  sucre  en  soit  avantageuse,  ayant  récemment 
beaucoup  reçu  d'attention  dans  cette  province  ;  nous  avons,  à  la  prière  de  M.  A.  Cal- 
laghan,  de  Charlottetown,  analysé  la  saison  passée  des  racines  récoltées  dans  différentes 
localités. 

Il  nous  a  été  fourni  très  peu  de  renseignements  sur  ces  échantillons,  simplement 
que  "  la  graine  a  été  semée  au  milieu  de  juin  et  les  racines  ont  été  récoltées  le  10  novem- 
bre. Les  rayons  étaient  espacés  de  18  pouces  et  les  plantes  à  intervalles  de  6  pouces 
dans  le  rayon."  Il  nous  a  été  envoyé  en  tout  18  racines.  Le  tableau  IV  présente  nos 
données  analytiques  et  d'autres  détails. 

Tableau  IV. — Analyses  de  betteraves  à  sucre  de  l'île  du  Prince- Edouard,  1900. 


i 

% 

Nombre 

Solides 
dans  le  jus. 

Coefficient 

Poids 

de  racines 

dans 

l'échantillon. 

Sucre 
dans  le  jus. 

de 
pureté. 

moyen  d'une 
racine. 

Localité. 

pour  cent. 

pour  cent. 

pour  cent. 

lb.          on. 

i 

3 

120 

165 

72-8 

1            13 

Port  mu. 

? 

2 

15-5 

19  2 

80-7 

1              7 

,, 

H 

4 

10  2 

18-4 

82-4 

13 

Freeland. 

4 

3 

149 

18-4 

811 

1              2 

Conwav. 

fi 

3 

128 

171 

745 

1              4 

M 

6 

3 

13  1 

175 

74-7 

1              9 

" 

Les  chiffres  ci-dessus  font  voir  que  ces  betteraves  sont  pour  la  plupart  riches 
en  matière  saccharine  ;  elles  ne  le  cèdent  guère  à  celles  que  l'on  produit  en  Europe  et 
aux  Etats-Unis  pour  la  fabrication  du  sucre.  A  juger  d'après  la  teneur  en  sucre  et  le 
degré  de  pureté,  je  suis  d'opinion  qu'il  ressort  des  moyennes  obtenues  que  l'on  peut  pro- 
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duire  dans  l'île  du  Prince-Edouard  des  betteraves  dont  on  pourrait  extraire  le  sucre  avec 
profit.  Ce  que  nous  avons  fait  dans  cette  investigation  ne  suffit  pas  toutefois  pour  nous 
mettre  à  même  de  nous  prononcer  définitivement  sur  le  succès  probable  de  l'industrie  si 
elle  était  établie. 

Les  racines  de  l'échantillon  1  n'avaient  pas  été  tenues  bien  couvertes  de  terre  et  le 
résultat  a  été  une  moindre  teneur  en  sucre  que  dans  les  autres  échantillons.  D'après 
l'apparence  des  betteraves  de  cet  échantillon,  environ  un  tiers  de  la  racine  s'était 
développé  au-dessus  du  sol,  ce  qu'il  faut  toujours  éviter,  car  cela  tend  à  faire  diminuer 
la  teneur  en  sucre  et  à  faire  augmenter  la  proportion  de  certaines  substances  qui  rendent 
difficile  l'extraction  du  sucre. 


BLES  DU   MANITOBA. 

Etude  comparative  des  Blés  Fife  Rouge,  Preston,  Stanley  et  Percy. 

Comme  on  le  sait,  le  Fife  rouge  est  depuis  longtemps  reconnu  comme  le 
type  d'excellence  à  cultiver  dans  le  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  car 
il  donne  une  farine  riche  en  gluten  et  de  qualité  supérieure  pour  la  panification.  Comme 
toutefois  ce  blé  ne  mûrit  pas  toujours  dans  certains  districts  avant  qu'il  y  ait  danger  de 
gel,  le  Dr  Saunders,  directeur  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  a  commencé  il  y  a 
quelques  années  une  investigation  ayant  pour  but  la  production  d'un  blé  ou  de  blés  de 
valeur  égale  au  Fife  rouge  en  vigueur,  en  productivité  et  en  qualités  meunières,  mais 
qui  mûrirait  sept  à  dix  jours  plus  tôt.  La  méthode  employée  par  le  Dr  Saunders  a  été 
de  croiser  le  Fife  rouge  avec  des  variétés  à  maturation  plus  hâtive  (venues  principale- 
ment du  nord  de  la  Russie)  et  de  cultiver  les  métis  ainsi  obtenus  en  observant  leur  qua- 
lité, leur  précocité,  etc.  Au  nombre  des  blés  ainsi  obtenus  sont  le  Preston,  le  Stanley 
et  le  Percy,  desquels  le  parentage  est  comme  suit  : — 

Preston — Ladoga  femelle  avec  Fife  rouge  mâle  ; 
Stanley — Ladoga  femelle  avec  Fife  rouge  mâle  ; 
Percy  —  Ladoga  femelle  avec  Fife  blanc  mâle. 

Ces  blés  ont  été  obtenus  en  1888  par  le  Dr  Saunders,  et  depuis  cette  date  ils  ont  été 
cultivés  en  quantités  croissantes  aux  fermes  expérimentales  et  ailleurs. 

Dans  le  but  de  comparer  ces  métis,  sous  le  rapport  de  leur  composition,  avec  le  Fife 
rouge,  nous  avons  fait  des  analyses  d'échantillons  de  la  récolte  de  1899  à  la  ferme  expé- 
rimentale d'Indian-Head. 

Les  résultats  ont  été  les  suivants  : — 

ANALYSES  DE  BLÉS. 


m 

DB 

a5 

03 

03 

Variété 
de 

blé. 

Récolté  à 

-ta 

1 

ci 
m  '  O 

"o 

g 
0>'c3 

-03 

S 

ffl 

03 

iî 

3 
< 

w 
xti 

03  g 
ë  a 

'■+3 
88 

03 

O 

«1 

S* 

3 

ai 

G 

03 

lb. 

gram. 

Eife  rouge 

Indian-Head,  T.N.-O.. 

1899 

63 

3  402 

10  68 

12  84 

246 

1-85 

1-29 

70-88 

3139 

13  31 

Preston. . 

M                                        II 

1899 

62* 

3-415 

11-56 

11-86 

2-58 

1-93 

1-35 

70-72 

27-83 

11-99 

Stanley. . . 

Il                                        II 

1899 

634 

3  4852 

11  06 

13  16 

242 

2-04 

1-41 

69  91 

33-3813-47 

Percy 

M                                        .... 

1899 

63| 

3  6136 

10  15 

13-67 

241 

2  14 

1-66 

69  97 

34  98 

14  72 

Moyenne 

63i 

3  4789 

10  86 

12-88 

2-47 

199 

1-43 

70  37 

3189 

13  375 

8 

Il  ne  sera  pas  nécessaire  de  discuter  au  long  les  données  ci-dessus  ;  car  dans  de 
précédentes  publications  (voir  surtout  le  Bulletin  n°  4)  nous  avons  considéré  en  détail 
les  valeurs  relatives  qu'il  faut  attribuer  aux  divers  contituants  quand  on  juge  des  mérites 
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d'un  blé.  Eu  parlant  d'une  manière  générale,  nous  pouvons  dire  que  les  blés  les  plus 
forts  et  les  meilleurs,  au  point  de  vue  du  boulanger,  sont  ceux  qui  ont  le  taux  le  plus 
élevé  de  gluten  (lequel  doit  être   ferme  et  élastique)  et  le  taux  le  plus  faible  d'humidité. 

Jugés  comparativement  aux  types  chimiques  acceptés,  les  quatre  blés  examinés  sont 
remarquablement  bons,  et  ne  le  cèdent  nullement  aux  échantillons  ordinaires  du  commerce 
des  meilleurs  blés  du  monde.  C'est  ce  qu'atteste  leur  teneur  uniformément  excellente 
en  albuminoïdes  et  en  gluten  humide  et  sec,  leur  faible  taux  d'humidité  et  leur  poids 
satisfaisant  par  boisseau  et  par  cent  grains.* 

Un  point  qui  mérite  entre  autres  d'être  relevé  est  la  grande  similarité  de  composi- 
tion dans  toute  la  série.  Ceci  atteste  l'étroite  parenté  des  blés.  En  étudiant  les  données, 
on  verra  qu'entre  les  hybrides,  le  blé  Preston  est  le  seul  qui  ait  un  taux  d'albuminoïdes 
inférieur  à  celui  du  parent  ;  les  blés  Stanley  et  Percy  en  ont  tous  les  deux  des  taux  plus 
élevés  que  le  Fife  rouge.  Le  meilleur  de  la  série  paraît  être  le  Percy,  car  il  donne  des 
chiffres  tant  soit  peu  plus  élevés  qu'aucun  des  autres  pour  le  poids  du  boisseau,  pour  le 
poids  de  100  grains  et  pour  les  taux  des  albuminoïdes  et  du  gluten  humide  ou  sec  ;  c'est 
ciussi  celui  qui  contient  le  moins  d'humidité.  Autant  que  nous  avons  pu  en  juger,  le  gluten 
était  dans  tous  de  qualité  égale. 

Nous  pouvons  appeler  plus  spécialement  l'attention  sur  deux  des  dosages  de 
la  série  sur  lesquelles  il  paraît  être  à  propos  de  faire  quelques  rémarques,  je  veux  parler 
de  l'humidité  et  de  la  matière  grasse.  Le  taux  de  l'humidité  est  beaucoup  plus  faible 
}ue  d'ordinaire,  même  dans  les  blés  du  Nord-Ouest  et  démontre  la  grande  valeur  de  ces 
variétés  pour  la  panification;  le  taux  delà  matière  grasse  est  très  supérieur  au  taux  ordi- 
naire. Nous  ne  savons  comment  expliquer  ce  taux  presque  anormal  (la  moyenne  est 
nviron  1*85  pour  cent),  mais  nous  le  considérons  comme  un  caractère  important  et  de 
grande  valeur  au  point  de  vue  nutritif. 

LE  TAUX  NORMAL  DE  L'HUMIDITÉ  DANS  LES  BLÉS  DE  L'OUEST. 

D'après  plusieurs  communications  reçues  les  premiers  mois  de  l'année,  il  semblait 
que  les  meuniers  avaient  beaucoup  d'appréhensions  concernant  la  teneur  en  humidité 
d'une  grande  proportion  de  la  récolte  de  blé  de  1899  venant  de  diverses  parties  du  Mani- 
toba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest.  Ainsi  dans  une  lettre  du  19  février  1900  la 
Northern  Elevator  Company,  de  Winnipeg,  écrivait  : — 

"  On  a  dernièrement  beaucoup  discuté  concernant  le  taux  d'humidité  contenu  dans 
le  blé  du  Manitoba  de  la  récolte  de  1899.  Il  semblerait  que  dans  le  blé  qui  vient  des 
districts  de  l'ouest  il  y  a  un  pour  cent  d'eau  plus  élevé  que  dans  celui  de  l'est  du  Mani- 
toba. Voici  un  mémorandum  qui  fait  connaître  les  taux  de  chargements  récents  et  qui 
ont  été  soumis  à  l'épreuve  par  l'Ogilvie  Milling  Company  : — 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Moose-Jaw      ...    1631  Emerson    13  •  08 

Wolseley 1507  Virden 1615 

Pettapiece 15 '62  Manitou 13  02 

Gretna,  Carberry,  Winkler,  Altona 12  •  85 

"L'idée  générale  est  que  le  taux  normal  de  l'humidité  dans  le  blé  devrait  être  12  5 
et  le  pour  cent  excessif  d'humidité  dans  le  blé  de  la  partie  ouest  de  la  contrée  a  donné 
lieu  à  des  spéculations  quant  aux  qualités  de  garde  de  ce  blé.  Comme  nous  en  avons 
des  quantités  considérables  dans  les  élévateurs  du  pays,  nous  sommes  naturellement  inté- 
ressés à  savoir  ce  qui  en  est,  et  nous  serions  très  obligés  si  vous  vouliez  bien  nous  donner 
votre  opinion. 

Sans  nul  doute,  si  cette  supposition  était  bien  fondée,  la  perte  pouvait  être  considé- 
rable, car  une  teneur  excessive  en  eau  diminuerait  la  qualité  de  la  farine.  A  ce  sujet, 
Jago,  dans  son  ouvrage  sur  la  "  Chimie  du  blé,  de  la  farine  et  du  pain  ",  dit  ce  qui  suit  :— ■ 

"  La  question  importante,  c'est  l'influence  de  l'eau  sur  la  qualité  du  grain  ou  de  la 
arine,  et  nous   indiquons  ici  l'interprétation   qu'il  faut  donner  à  ces  résultats.      Comme 

*  Dans  le  Rapport  de  la  Division  de  la  chimie  des  Fermes  expérimentales  pour  1895  on  peut  trouver 
des  données  analytiques  sur  un  grand  nombre  de  blés  du  Canada  et  de  l'étranger. 
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on  peut  bien  supposer,  un  blé  produit  soit  dans  un  climat  naturellement  humide  soit 
pendant  une  saison  exceptionnellement  humide,  contient  davantage  d'eau  qu'un  blé  pro- 
duit dans  les  conditions  contraires.  Prise  en  considération  sans  égard  aux  autres  cons- 
tituants du  grain,  une  forte  teneur  en  eau  en  déprécie  la  valeur  pour  la  très  simple 
raison  qu'il  ne  vaut  guère  la  peine  d'acheter  de  l'eau  au  prix  qu'on  paie  le  blé  ou  la 
farine.  Cette  objection  n'est  pas  toutefois  la  seule  à  la  présence  d'un  pour  cent  consi- 
dérable d'eau  ;  une  objection  beaucoup  plus  sérieuse  est  qu'une  teneur  en  eau  aussi 
élevée  est  preuve  que  le  blé  n'est  pas  sain  et  que  selon  toute  probabilité  les  autres  consti- 
tuants laisseront  aussi  à  désirer.  En  premier  lieu,  l'humidité  dans  le  blé  et  les  farines 
favorise  le  développement  des  organismes  qui  donnent  lieu  à  la  moisissure  et  à  l'acidité. 
La  présence  d'un  excès  d'humidité  fait  aussi  que  le  gluten  de  la  farine  est  rendu  en 
partie  soluble  et  perd  aussi  de  son  élasticité.  On  trouvera  de  plus  qu'une  partie  de  l'ami- 
don s'est  transformé  par  la  diastase  en  composés  d'une  valeur  inférieure  :  la  dextrine  et 
la  maltose." 

Nous  jugeâmes  donc  qu'il  serait  bon  dans  l'intérêt  tant  des  cultivateurs  que  des 
meuniers  de  déterminer  l'exactitude  ou  la  fausseté  de  cette  impression  générale  concer- 
nant la  récolte  de  1899,  et  nous  priâmes  M.  David  Horn,  inspecteur  en  chef  des  grains 
de  Winnipeg,  de  faire  une  collection  de  blés  du  Manitoba,  en  prenant  les  échantillons 
dans  les  wagons  mêmes  et  nous  les  envoyant  pour  examen.  Nous  reçûmes  au  mois 
de  mars  9  échantillons  :  "Ils  ont  été  pris,  écrivait  M.  Horn,  dans  des  wagons  passant 
ici  (Winnipeg)  et  envoyés  dans  des  jarres  à  fermeture  automatique.  Les  blés  n'ont  ja- 
mais été  exposés  à  la  chaleur.  Je  les  étiquette  d'après  le  nom  de  la  station  d'expédi- 
tion." 

Dès  la  réception  des  blés,  ils  furent  moulus  et  soumis  à  une  soigneuse  analyse. 
Voici  les  résultats  quant  à  l'humidité  :  — 

Humidité  dans  des  Blés  du  Nord-Ouest. 
Station  d'expédition  Récolte  de  1899. 

du  wagon.  Pour  cent  d'humidité. 

Grenfell 12  44 

Broadview 12  63 

Wapella        12   14 

Glen-Ewan 12  57 

Hamiota , ....       12  •  60 

Whitewood 12  25 

Indian-Head 12-29 

Winkler 1025 

Alexander 11-55 

Ces  taux  d'eau  ne  sont  nullement  excessifs,  bien  qu'ils  soient  tant  soit  peu  plus 
élevés  que  ceux  qui  avaient  été  trouvés  dans  les  blés  du  Canada  exposés  à  l'Exposition 
universelle  Colombienne  à  Chicago  en  1893,  lesquels  étaient  comme  suit  : — 

Provenance  Nombre  Pour  cent 

des  échantillons.  d'échantillons.  d'humidité. 

Ontario    26  11.75 

Manitoba 9  1198 

Territoires  du  Nord-Ouest 9  1 1  •  55 

Colombie-Anglaise 5  11-48 


Total ..      49     Moyenne.      11-69 


La  différence  entre  ces  résultats  et  ceux  de  la  récolte  de  1899  peut  être  due  en 
partie  a  la  saison  ;  mais  nous  pensons  que  selon  toute  probabilité  elle  vient  surtout  de 
la  dessication  des  blés  avant  leur  examen  à  Chicago  ;  une  grande  partie  du  grain  exposé 
là  avait  été  récolté  12  à  14  mois  avant  l'analyse.  Mais,  quoiqu'il  en  soit  à  cet  égard, 
nous  ne  pouvons  considérer  la  quantité  d'humidité  dans  le  blé  de  la  récolte  de  1899 
comme  étant  aucunement  excessive  ou  anormale,  ni  de  nature  à  causer  aucune  alarme 
quant  aux  qualités  de  garde  du  blé  ou  de  la  farine  qu'ils  donneront. 
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64  VICTORU  A.  1901 
CHIMIE  DES  INSECTICIDES  ET  DES  FONGICIDES. 
Savon  à  l'huile  de  baleine  (Whale-oil  Soap). 

On  connaît  depuis  longtemps  l'efficacité  des  lotions  ou  des  pulvérisations  au  savon 
à  l'huile  de  baleine  comme  moyens  de  destruction  de  beaucoup  d'insectes  à  corps  mou  ; 
depuis  quelques  années,  toutefois,  les  producteurs  de  fruits  donnent  une  attention  spé- 
ciale et  toujours  plus  grande  à  cet  insecticide.  On  le  préconise  et  l'emploie  beaucoup 
contre  le  keimès  de  San-José,  le  kermès-coquille  d'huître,  les  pucerons,  etc.,  et  l'on  trou- 
vera dans  le  rapport  de  l'entomologiste  ci-après  des  instructions  sur  la  préparation  de 
ce  remède. 

Le  terme  huile  de  baleine  paraît  en  rapport  avec  le  savon  être  synonyme  d'huile  de 
poisson  ;  d'après  certaines  autorités,  toutes  les  marques  de  savon  à  1'  "huile  de  baleine  " 
(whale-oil)  du  commerce  seraient  pratiquement  fabriquées  avec  de  l'huile  de  poisson.  Il 
paraîtrait  que  c'est  le  caractère  de  l'huile  employé  qui  affecte  les  propriétés  insecticides 
du  savon  ;  et  quelques-uns  supposent  que  c'est  à  l'huile  de  baleine  qu'estdue  la  vertu  par- 
ticulière de  cette  lotion. 

On  considère  comme  essentiel  à  l'efficacité  de  ce  savon  qu'il  soit  fabriqué  avec  de  la 
potasse  et  non  avec  de  la  soude.  La  potasse  fait  des  savons  "  mous  "  qui  sont  visqueux 
ou  semi-fluides  ;  la  soude  fait  des  savons  "  durs  "  et  solides.  Il  est  probable  que  les  sa- 
vons à  la  potasse  font  les  lotions  les  meilleures  et  les  mieux  adhérentes  lorsque  l'on  doit 
employer  une  eau  dure  ;  mais,  quelle  que  soit  la  cause  de  cette  préférence,  les  entomolo- 
gistes sont  tous  d'accord  à  croire  qu'il  ne  faut  employer  que  des  savons  à  la  potasse. 

A  la  prière  de  l'entomologiste,  le  Dr.  Fletcher,  nous  avons  examiné  plusieurs 
marques  de  savon,  les  échantillons  nos  1  à  6  ayant  été  reçus  par  la  bienveillante  entre- 
mise de  M.  Geo.  E.  Fisher,  de  Freeman  (Ontario).  Le  tableau  suivant  présente  les 
taux  d'eau  et  de  potasse.  On  peut  de  ces  données  déduire  la  valeur  comparative  des 
savons  ;  ceux  qui  contiennent  le  moins  d'eau  et  le  plus  de  potasse  sont  évidemment  les 
meilleurs. 

Analyses  de  Savons  mous. 


Marques  de  savon. 


Owen's  whale-oil  soap A  l'huile  de  baleine  d'Owen. . . . 

Home  made  soft  soap .Fabriqué  par  un  particulier 

Toronto  Peerless  soft  oil  soap. .  Mou  à  l'huile  non  pareil  de  Tor.. 

Toronto  whale-oil  soap A  l'huile  de  baleine  de  Toronto. 

Hamilton  vegetable  oil  soap ....  A  huile  végétale  de  Hamilton. . . 

London  soap . . . , De  London 

J.  J.  Ward,  Consecon,  Ont 


Reçu,  1900. 


18  mai. 
18  „  . 
18  M 
18  „  . 
18  „  . 
18  M 
17  avril 


Eau.  Potasse. 

Pour  cent.      Pour  cent. 


45 

91 

5 

31 

66 

48 

6 

17 

41 

51 

8 

78 

48 

94 

6 

65 

73 

82 

1 

47 

56 

49 

5 

62 

21 

04 

054 

A  propos  de  la  ccmposition  des  savons  mous,  Allen,  dans  son  ouvrage  "  Commercial 
Organic  Analysis "  (vol.  II,  Pt.  I,  p.  300)  dit:  "  Il  n'a  été  publié  que  peu  d'analyses 
complètes  de  savons  mous,  mais  la  proportion  d'eau  dans  les  échantillons  de  bonne  qua- 
lité varie  ordinairement  entre  35  et  45  pour  cent,  tandis  que  le  taux  de  l'oxyde  (potasse) 
anhydre  varie  entre  88  et  11*2  pour  cent."  Si  nous  laissons  hors  de  considération  le 
n°  7,  qui  est  un  savon  à  la  soude,  on  verra  que  la  plupart  des  échantillons  examinés 
sont  inférieurs  au  type  susmentionné. 

Le  savon  à  l'huile  de  baleine  employé  en  pulvérisations  contre  le  kermès  de  San- 
José  peut-il  être  utile  à  l'arbre  d'aucune  autre  manière  que  comme  insecticide  ?  Beau- 
coup de  propriétaires  de  vergers  affirment  qu'il  a  un  effet  marqué  sur  la  vigueur  de 
l'arbre,  qu'on  voit  à  la  couleur  des  feuilles  et  à  la  plus  belle  apparence  des  fruits  et 
qu'on  ne  peut  guère  attribuer  aux  propriétés  insecticides  du  savon.  Nous  offrons  ce 
qui  suit  comme  réponse  à  la  question  ci-dessus  et  comme  explication  probable  de  l'as- 
sertion que  je  viens  de  citer. 
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Le  savon  à  l'huile  de  baleine  de  bonne  qualité  contient  de  9  à  12  pour  cent  de 
potasse.  Cet  élément  de  la  nourriture  des  plantes,  comme  on  le  sait,  est  un  constituant 
important  et  d'une  grande  valeur,  en  particulier  pour  les  arbres  fruitiers.  Il  les  fait 
pousser  plus  vigoureusement  et  produire  des  fruits  d'un  goût  prononcé  et  d'un  bel  aspect. 

Il  n'est  nullement  probable  que  la  potasse  du  savon  appliqué  en  pulvérisation  soit 
aucunement  absorbée  à  travers  l'écorce  ou  par  les  feuilles, comme  beaucoup  le  supposent  ;  la 
potasse,  ainsi  que  les  autres  aliments  minéraux,  doit  être  absorbée  dans  le  sol  par  les 
racines.  Pour  que  la  potasse  du  savon  puisse  servir  de  nourriture  à  l'arbre,  c'est  là  la 
voie  qu'elle  doit  suivre.  Il  n'est  pas  difficile  de  comprendre  comment  cela  peut  facile- 
ment avoir  lieu  ainsi,  car  tôt  ou  tard, — probablement  moins  de  deux  ou  trois  semaines 
après  la  pulvérisation — les  pluies  auront  entraîné  le  savon,  qui  sera  reçu  et  absorbé  par 
le  sol  dans  le  voisinage  immédiat  des  racines.  Là  il  se  transformera  graduellement  en 
composés  assimilables  qui  pourront  servir  de  nourriture  à  l'arbre. 

Nous  pouvons  maintenant  nous  demander  s'il  y  a  dans  la  solution  de  savon  appli- 
quée à  l'arbre  assez  de  potasse  pour  qu'il  vaille  la  peine  d'en  considérer  la  valeur  comme 
engrais.  Dans  la  préparation  de  la  solution  contre  le  kermès  de  San- José  on  emploie 
2  livres  de  savon  par  gallon  d'eau,  et  il  en  faudra  probablement  2  gallons  pour  traiter 
un  arbre  d'une  bonne  taille.  Un  simple  calcul,  en  comptant  sur  le  pied  de  10  pour  cent 
de  potasse  dans  le  savon  et  de  35  arbres  à  l'acre,  fait  voir  que  chaque  acre  de  verger  ainsi 
traité  reçoit  14  livres  de  potasse,  qui  peut  ensuite  être  mise  en  liberté  comme  nourriture 
pour  les  plantes.  Une  telle  application,  bien  que  légère,  est,  à  mon  avis,  bien  suffisante 
dans  beaucoup  de  sols  pour  produire  une  amélioration  marquée.  L'application  ordinaire 
de  l'engrais  muriate  de  potasse  est  100  livres  à  l'acre,  ce  qui  équivaut  à  une  application 
de  50  livres  de  potasse  seule.  On  voit  donc  que  chaque  pulvérisation  au  savon  à  l'huile 
de  baleine  fournit  une  quantité  de  potasse  un  peu  plus  grande  que  le  quart  de  ce  qu'on 
en  fournit  dans  une  application  ordinaire  de  muriate  de  potasse. 

[Arborine. 

Arborine  de  Glen  est  le  nom  donné  à  une  substance  très  prônée  qu'on  prétend  pos- 
séder des  qualités  très  remarquables  comme  insecticide  et  pouvoir  aussi  protéger  les 
arbres  fruitiers  contre  les  mulots  et  d'autres  ennemis.  La  saison  passée  nous  avons  reçu 
de  nombreuses  demandes  de  renseignements  concernant  sa  nature  et  sa  composition. 
Ainsi  en  août  dernier  l'éditeur  du  Canadian  Horticulturist  écrivait  :  "  Les  membres 
de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario  nous  demandent  souvent  quelle 
en  est  la  nature  de  l'arborine.  Si  vous  pouviez  examiner  cet  insecticide,  les  résultats 
seraient  intéressants  à  beaucoup  de  propriétaires  de  vergers."  Nous  nous  sommes  donc 
procuré  une  boîte  d'une  livre  intacte,  sur  laquelle  était  l'inscription  suivante  : — "  Pro- 
tection certaine  des  arbres  fruitiers  ou  d'ornement  contre  lapins,  moutons,  mulots,  vers 
rongeurs,  kermès  de  San- José  et  insectes,  Instructions  :  Mêler  le  contenu  de  cette  boîte 
dans  une  pinte  de  lait  frais,  brasser  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  dissous.  Appliquer  à 
l'aide  d'un  pinceau  propre  aussitôt  après  ou  avant  que  le  lait  ne  s'aigrisse.     Prix  $2." 

L'arborine  est  une  poudre  fine  ressemblant  à  de  l'ocre  jaunâtre,  d'une  odeur  parti- 
culière rappelant  celle  des  ognons  et  que  nous  avons  reconnu  être  celle  de  l'assa  fœtida. 
Au  microscope  on  y  voit  une  quantité  de  petites  particules  jaunes  qui  ont  donné  toutes 
les  réactions  du  soufre.  L'analyse  qualitative  a  montré  qu'elle  consiste  essentiellement 
en  ocre,  en  soufre  et  en  assa  fœtida.  L'analyse  quantitative  a  fourni  les  données 
suivantes  :  — 

Pour  cent. 

Humidité -86 

Soufre 38-73 

Oxyde  de  fer  et  alumine      23  87 

Matière  minérale  insoluble  dans  les  acides 22  ■  44 

Sulfate  de  chaux -88 

Le  total  de  ces  taux  retranché  de  100  donne  une  différence  d'environ  13  pour  100 
dont  il  reste  à  rendre  compte.  Nous  croyons  que  la  plus  grande  partie  est  de  Tassa 
fœtida,  car  le  bisulsure   de    carbone   extrait   de  l'arborine   non  seulement  le  soufre  mais 
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aussi  environ  9  pour  100  d'une  substance  résineuse  ayant  les  caractères  de  l'assa  fœtida. 
Nous  avons  reconnu  par  des  expériences  que  le  bisulfure  de  carbone  peut  dissoudre  de 
10  à  25  pour  100  d'assa  fœtida,  suivant  la  qualité  de  cette  substance.  Je  crois  donc  que 
nous  sommes  justifiés  de  supposer  que  la  différence  susmentionnée  est  due  en  grande 
partie  à  la  présence  de  cette  gomme-résine  et  que  l'arborine  est  essentiellement  un 
mélange  d'ocre,  de  soufre  et  d'assa  fœtida. 

Quant  \  son  efficacité,  nous  n'avons  aucun  fait  à  avancer.  Très  probablement  elle 
tient  à  distance  certains  membres  du  règne  animal,  par  l'effet  du  soufre  et  peut-être  plus 
encore  par  l'odeur  particulièrement  désagréable  et  pénétrante  qu'elle  dégage  provenant 
de  lassa  fœtida.  Nous  pouvons  seulement  faire  une  remarque,  c'est  que  le  prix  qu'on 
en  demande  paraît  être  considérablement  supérieur  au  coût  des  ingrédients  qui  entrent 
dans  sa  composition. 


COMPOSITIONS  POUR  LA  DESTRUCTION  DES  MAUVAISES  HERBES. 

Composition  chimique  Harvesta  (Haevesta  Chemical  Compound). 

Cette  composition  est  un  liquide  brunâtre  fabriqué  à  la  Nouvelle-Orléans  (Louisiane) 
et  qui  se  vend  pour  la  destruction  des  mauvaises  herbes  dans  les  allées  gravelées.  Nous 
l'avons  analysée  à  la  prière  du  D1  Fletcher. 

Ce  mélange  n'est  ni  caustique  ni  alcalin,  et  par  l'analyse  nous  avons  trouvé  qu'il 
contient  de  l'arsenite  de  soude  et  du  sel  ordinaire,  dont  il  y  a  en  tout  4  pour  100  ou  6*4 
onces  par  gallons  ;  le  sel  ordinaire  y  entre  pour  169  pour  100,  ou  2-7  onces    par  gallon. 

C'est  sans  aucun  doute  un  bon  exterminateur  de  mauvaises  herbes,  car  depuis  long- 
temps on  connaît  l'usage  de  ces  deux  sels  pour  ce  but  et  les  emploie  en  conséquence.  Il 
n'est  probablement  pas  nécessaire  de  dire  que  ces  préparations  ne  doivent  être  appli- 
quées qu'à  des  allées  ou  là  où  on  veut  détruire  toute  végétation. 

Compositions  pour  la  Destruction  des  Mauvaises  herbes. 

Pour  ceux  qui  désirent  préparer  eux-mêmes  des  liquides  pour  sa  destruction  des 
mauvaises  herbes  nous  présentons  les  recettes  qui  suivent.  Ce  sont  des  mélanges  d'un 
prix  peu  élevé  et  d'une  préparation  facile,  et  ils  ont  donné  satisfaction  : — 

1. — A  de  l'eau  bouillante  on  ajoute  du  sel  ordinaire  à  raison  d'une  livre  par  gallon. 
Aussitôt  que  le  sel  est  dissous  et  tandis  que  le  liquide  est  encore  chaud,  on  l'applique  à 
'aide  d'un  arrosoir. 

2. — Arsenic  blanc 1  lb. 

Soude  à  laver , 2   m 

Eau , .  ,  , ,  .  .  .      3  gallons. 

On  fait  bouillir  et  étend  de  deux  à  trois  fois  le  même  volume  d'eau.  On  applique 
encore  chaud  par  un  beau  temps.     Cette  solution  est  un  poison  violent. 

3. — Vitriol  bleu  (sulfate  de  cuivre) 2  lb. 

Eeau  bouillante .  , 2  gallons. 

4. — Là  où  le  sol  ne  contient  pas  une  quantité  appréciable  de  calcaire,  on  a  obtenu 
de  bons  effets  par  l'emploi  de  l'acide  sulfurique,  1  partie  dans  1,000  parties  d'eau.  Si 
cette  solution  produit  une  effervescence  quand  on  en  jette  dans  l'allée,  ce  qui  est  preuve 
de  la  présence  du  calcaire,  cette  préparation  n'y  est  d'aucune  utilité. 

5. — Le  sulfate  de  soude,  sous-produit  dans  la  fabrication  de  l'acide  muriatique, 
appliqué  en  solution  (1  lb.  dans  1  gallon  d'eau),  est  très  effectif. 

Concernant  l'emploie  de  l'une  quelconque  de  ces  solutions,  il  est  à  conseiller  de 
faire  une  application  foncière  au  commencement  de  la  saison  plutôt  que  plusieurs 
moins  fortes  et  plus  fréquentes.  Toutes  seraient  très  nuisibles  dans  les  sols  que  l'on 
veut  cultiver. 
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PROCEDE  COLE  DE  FABRICATION  DU  BEURRE. 

Cette  méthode  ou  procédé  consiste  simplement  à  insuffler  de  l'air  (préalablement 
chauffé  par  de  l'eau  à  une  température  de  70°  à  80°  F.)  à  travers  de  la  crème  bien  fer- 
mentée,  contenue  dans  un  vase  en  verre  cylindrique  de  21  pouces  de  hauteur  et  de  13 
pouces  de  diamètre. 

L'appareil  consiste  en  une  pompe  à  air  à  double  action  (fonctionnant  à  l'aide  d'une 
courroie  passée  sur  un  arbre  moteur)  qui  insuffle  de  l'air  au  fond  d'un  vase  en  cuivre  de  13 
pouces  de  diamètre  et  de  16  pouces  de  hauteur  contenant  de  l'eau  à  la  température  de  85° 
à  90°  F.  Après  avoir  traversé  l'eau,  l'air  passe  depuis  le  vase  en  cuivre  à  travers  un  tube 
en  étain  dans  un  tube  en  cercle  horizontal  au  fond  de  la  baratte.  L'air  chaud  s'échappe 
par  l'extrémité  ouverte  du  tube,  ainsi  que  par  de  petits  trous  percés  sur  sa  longueur. 

L'agitation  ou  barrattage  est  faite  simplement  par  les  bulles  d'air  qui  traversent  la 
crème. 

Afin  de  nous  assurer  de  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  vrai  dans  l'assertion  de  l'inven- 
teur ou  du  promoteur  que  par  ce  procédé  on  pouvait  obtenir  de  20  à  30  pour  cent  de 
plus  de  beurre  que  par  tout  autre,  et  de  savoir  quels  mérites  ce  procédé  pourrait  avoir 
sur  la  méthode  ordinaire,  nous  avons  fait  en  novembre  1899  deux  séries  d'expériences. 
Dans  la  première  série  notre  but  était  surtout  de  suivre  la  matière  butyreuse  depuis  le 
début  à  la  fin  de  la  fabrication.  Notre  manière  de  procéder  et  les  méthodes  analytiques 
que  nous  avons  employées  étaient  de  nature  à  fournir  des  données  d'un  caractère  exact 
et  ne  manqueraient  pas  de  révéler  toute  perte  ou  tout  gain  en  fait  de  matière  butyreuse 
pendant  la  fermentation  de  la  crème  avant  le  barrattage  et  pendant  le  barattage  même. 
Par  la  seconde  investigation  nous  voulions  obtenir  des  données  concernant  l'économie  de 
ce  procédé  relativement  au  procédé  usuel.  Nous  avons  fait  ce  travail  avec  le  plus  grand 
soin,  et,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  nous  n'avons  eu  recours  qu'aux  méthodes  les  plus  exactes 
et  les  plus  perfectionnées  pour  faire  les  analyses  de  la  crème,  du  lait  de  beurre  et  du 
beurre.  Nous  ne  pouvons  présenter  ici  que  les  résultats  finals,  afin  que  ce  compte-rendu 
soit  aussi  concis  que  possible. 

Expérience  A. — Le  22  novembre  1899  nous  mîmes  fermenter  à  la  laiterie  dans  une 
canistre  (shot  gun  can)  ordinaire  une  certaine  quantité  de  crème  dont  la  température  fut 
maintenue  jusqu'au  27  à  environ  70°  F.  Suivant  les  instructions  de  M.  Cole,  on  bras- 
sait la  crème  à  intervalles,  et  le  barrattage  eut  lieu  le  27.  Voici  les  données  concer- 
nant le  poids  et  la  composition  de  la  crème  et  le  pour  cent  total  de  la  matière  grasse 
butyreuse  au  22  novembre  : — 


Poids  de  la  crème .  .  ,  . ...        13-    9  lb. 

Matière  grasse  dans  la  crème    ,  . 23  •  44  p.  c. 

3-96  lb. 

Le  27  novembre,  aussitôt  avant  le  barattage,  la  crème  fut  de  nouveau  pesée  et 
analysée.     Voici  les  chiffres  à  cet  égard  : — 

Poids  de  la  crème „ ,  .  .  .        13  •  81  lb. 

Matière  grasse  dans  la  crème 28  •  33  p.  c. 

3-91  lb. 

Si  nous  comparons  ces  chiffres  avec  les  précédents,  on  verra  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'augmentation  dans  la  quantité  de  matière  grasse  pendant  la  fermentation  de  la  crème. 

Le  barattage  (le  27  novembre)  fut  fait  en  20  minutes,  en  suivant  aussi  exactement 
que  possible  les  instructions  du  promoteur.  Après  que  le  beurre  eut  été  soigneusement 
recueilli,  le  lait  de  beurre  et  les  eaux  de  lavage  employées  furent  mêlés  ensemble,  pesés 
et  analysés. 


Poids  du  lait  de  beurre  et  eaux  de  lavage 160       lb. 

Matière  grasse  dans  le  lait  de  beurre,  etc 0-124    p.  c. 

0-198       lb. 
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D'autres  part,  les  données  concernant  le  beurre  se  trouvèrent  être  les  suivantes  ; 

Poids  du  beurre ,    4*5  lb. 

Matière  crasse  dans  le  beurre 82-15 


3  •  696       lb. 


Voici  le  résumé  général  des  résultats 


Matière  grasse  dans  la  crème  au  barattage 3-91  lb. 

"  dans  le  lait  de  beurre 0  •  198  lb. 

"  dans  le  beurre 3  ■  696  lb. 


li  dans  le  beurre 3  •  894  lb. 

Nous  retrouvons  donc  pratiquement  dans  la  crème  immédiatement  avant  le  barattage 
*oute  la  matière  grasse  qu'il  y  avait  au  début,  et,  en  outre,  que  soit  avant  soit  pendant  le 
barattage  il  n'y  a  eu  aucune  augmentation  dans  sa  quantité,  due  soit  à  une  dégénération 
^raisseuse  des  albuminoides  ou  à  l'absorption  d'oxygène  atmosphérique,  comme  le  préten- 
dait M.  Cole. 

Expérience  B. — Le  28  novembre  1899,  une  certaine  quantité  de  crème  qui  avait  été 
nise  à  fermenter  suivant  les  instructions  susmentionnées,  fut  bien  brassée  de  manière  à 
e  qu'elle  fût  de  qualité  uniforme  dans  toute  sa  masse,  puis  divisée  en  deux  parties 
gales,  dont  l'une  fut  barattée  par  le  procédé  Cole  et  moitié  par  le  fabricant  de  beurre 

<  la  ferme  dans  la  baratte  ordinairement  employée  à  notre  laiterie.    Les  résultats  dans 

(deux  cas  ont  été  comme  suit  : — 

Procédé  Cole  — 

Poids  de  la  crème 27  lb. 

Poids  du  beurre  obtenu ....      8  •  125     " 

Matière  grasse  dans  le  beurre 83  •  48  p.  c. 

"  "         "  «       ,, 6-912  lb. 

Lait  de  beurre  et  eau  de  lavage .  .  .  130  lb. 

Matière  grasse  dans  le  lait  de  beurre 0  •  26  p.  c. 

"........, 0-338  lb. 


Poids  total  de  la  matière  grasse 7   25  lb. 

Méthode  ordinaire — 

Poids  de  la  crème 27  lb. 

Poids  du  beurre  obtenu  .  ... .  ,  .  .  .      8  •  656     " 

Matière  grasse  dans  le  beurre.  .  .     84  •  25  p.  c. 

"  "         "  " .., 7-29  lb. 


Lait  de  beurre  et  eau  de  lavage =  .  .  .    20  lb. 

Matière  grasse  dans  le  lait  de  beurre 0*2     p.  c. 


0-04  lb. 


Poids  total  de  la  matière  grasse 7  •  33  lb. 


Taux  pour  cent  de  la  matière  grasse   totale  qui  s'est  trouvé 

dans  le  lait  de  beurre  par  le  procédé  Cole 4-61 

Taux  pour  cent  de  la  matière  grasse  totale  qui  s'est  trouvé 

dans  le  lait  de  beurre  par  la  méthode  ordinaire 0*54 

Il  est  par  là  évident  que  nous  n'avons  pu  obtenir  autant  de  beurre  par  la  méthode 
Cole  que  par  la  méthode  ordinaire  et  qu'il  y  a  une  beaucoup  plus  grande  perte  de  matière 
grasse  dans  le  lait  de  beurre  par  la  première  que  par  la  seconde. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  16 

Toute  l'opération,  du  commencement  à  la  fin,  a  été  surveillée  avec  soin'par  M.  Gris- 
dale,  l'agriculteur,  qui  désire  présenter  le  rapport  suivant  sur  la  méthode  et  sur  la  qualité 
du  beurre  produit  : — 

"  Il  a  été  fait  sous  ma  direction  personnelle  à  la  laiterie  de  la  ferme  expérimentale 
de  soigneux  essais  du  procédé  Cole  de  fabrication  du  beurre,  et  comme  résultat  je  n'ai 
aucune  hésitation  à  dire  qu'en  fait  de  travail  satisfaisant  ou  d'économie  cette  nouvelle 
méthode  n'a  rien  qui  la  recommande.  Il  est  tout  à  fait  apparent  que  la  perte  de  matière 
grasse  dans  le  lait  de  beurre  est  bsaucoup  plus  considérable  que  par  les  méthodes  ordi- 
naires. 

"  Quant  à  la  qualité  du  beurre,  nous  avons  à  dire  que,  bien  qu'il  ne  fût  pas  désagréable 
au  goût  aussitôt  après  le  barattage,  il  ne  tardait  pas  à  prendre  un  goût  fort  qui  s'accen- 
tuait déplus  en  plus,  tellement  qu'au  bout  de  deux  semaines  il  était  devenu  immangeable, 
quoiqu'on  ne  pût  dire  qu'il  fût  rance. 

"  Sa  texture  est  à  granulations  très  fines  et  un  peu  graisseuse,  ce  qui  diminuerait 
beaucoup  sa  valeur  commerciale.  L'assertion  de  M.  Cole  que  par  son  procédé  la  saveur 
serait  toujours  uniforme  et  constante  n'a  pas  été  corroborée  ;  les  beurres  fabriqués  à 
courts  intervalles — soit  de  quelques  jours  ou  d'une  semaine — différaient  beaucoup  les 
uns  des  autres  en  saveur,  et  nous  sommes  d'opinion  que  la  fermentation  avancée  de  la 
crème  affecte  tout  autant  la  saveur  quand  elle  est  barattée  suivant  cette  méthode-ci  que 
lorsqu'elle  est  traitée  de  la  manière  ordinaire." 

Comme  nous  désirions  faire  connaître  à  nos  lecteurs  et  à  nos  correspondants,  les 
opinions  d'hommes  compétents  pour  prononcer  un  jugement  concernant  la  prétendue 
augmentation  de  la  matière  grasse  pendant  la  fermentation  ou  le  barattage  de  la  crème 
— opinions  qui,  nous  en  étions  sûr,  seraient  d'accord  avec  la  nôtre  qu'il  n'y  avait  point 
d'augmentation — nous  avons  envoyé  la  lettre  suivante  au  Dr  S.  M.  Babcock,  chimiste  à 
la  Station  expérimentale  de  Madison  (Wisconsin),  et  du  Dr  L.  L.  VanSlyke,  chimiste  de 
la  Station  expérimentale  de  Geneva  (New- York),  tous  les  deux,  chimistes  d'une  grande 
réputation  : — 

"  Avez-vous  jamais  dans  le  cours  de  vos  travaux  fait  aucune  investigation  concer- 
nant la  prétendue  transformation  des  albuminoïdes  en  matière  butyreuse  pendant  la  fer- 
mentation de  la  crème  ou  l'affinage  du  fromage  1  Si  vous  pouvez  me  fournir  aucune 
donnée  ou  me  renvoyer  à  quelque  ouvrage  récent  sur  ce  sujet,  je  vous  serai  grandement 
obligé,  car  nous  sommes  maintenant  à  examiner  un  procédé  de  fabrication  du  beurre 
dont  l'inventeur  prétend  que  la  quantité  de  matière  grasse  augmente  de  cette  manière." 

Voici  leurs  réponses  : — 

"  Votre  lettre  du  23  novembre  relativement  à  la  transformation  des  albuminoïdes 
en  matière  grasse  par  la  fermentation  de  la  crème  ou  l'affinage  du  fromage,  m'est  bien 
parvenue. 

"  Je  n'ai  connaissance  d'aucune  investigation  récente  sur  ce  point,  mais  je  suis 
certain  que  l'opinion  générale  parmi  les  investigateurs  est,  qu'il  n'y  a  pratiquement  aucune 
dégénération  graisseuse  des  albuminoïdes  ni  dans  la  crème  ni  dans  le  fromage." — Dr  S. 
M.  Babcock. 

"  En  réponse  à  votre  question,  je  puis  dire  que  nous  avons  donné  attention  spéciale 
à  la  transformation  d'albuminoïdes  en  matière  grasse  pendant  l'affinage  du  fromage  et 
nous  n'avons  jamais  eu  la  moindre  indication  qu'il  se  produisît  aucun  changement 
semblable." — Dr  L.  L.  VanSlyke. 

De  temps  en  temps  des  personnes  intéressées  sinon  déshonnètes  viennent  offrir  aux 
cultivateurs  et  aux  fabricants  de  produits  de  laiterie  des  méthodes,  des  recettes  ou  des 
substances  dont  ils  assurent  que  l'emploi  fera  obtenir  un  rendement  plus  élevé  en 
beurre  que  le  procédé  ordinaire.  Nous  avons  examiné  plusieurs  de  ces  méthodes  dans 
les  laboratoires  de  la  ferme  ;  le  résultat,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  a  montré  qu'elles 
étaient  sans  valeur  et  frauduleuses.  Dans  la  plupart  des  cas  il  n'y  a  aucun  rendement 
plus  élevé  de  beurre,  et  dans  les  cas  où  il  y  en  a  un  poids  un  peu  plus  élevé,  nous  avons 
fait  voir  que  l'augmentation  était  due  à  la  présence  d'un  excès  d'eau  ou  de  caillé  ou  bien 
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des  deux  ;  et  cette  augmentation  faisait  que  le  beurre  se  trouvait  être  un  produit  que  la 
loi  considère  comme  adultéré.  D'ailleurs,  ce  prétendu  beurre,  même  quand  il  vient 
d'être  fait,  est  de  beaucoup  inférieur  au  bon  beurre  ordinaire,  et,  comme  il  se  conserve 
très  peu  de  temps,  il  devient  bientôt  invendable. 

Nous  avons  la  certitude  scientifique  que  les  méthodes  ordinaires  employées  dans  nos 
laiteries  et  beurreries,  suivies  comme  elles  doivent  l'être,  enlèvent  pratiquement  toute  la 
matière  butyreuse,  et  nous  savons  aussi  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  d'augmenter  la  matière 
butyreuse  dans  la  crème  par  addition  d'autres  substances,  par  absorption  d'oxygène  ou 
par  transformation  des  albuminoïdes,  comme  l'ont  prétendu  beaucoup  de  ceux  qui  avaient 
des  méthodes  à  vendre.  Toute  addition  au  poids  du  beurre  par  des  moyens  artificiels 
doit  provenir  du  mélange  d'eau  ou  de  caillé  ou  des  deux — lesquels,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  ne  font  pas  un  produit  permis  par  la  loi  ni  vendable,  mais  un  produit  qui 
causera  difficultés  et  perte  à  celui  qui  le  fabrique. 

Il  est  de  toute  importance  pour  les  intérêts  de  l'industrie  laitière  du  Canada,  plus 
particulièrement  maintenant  que  nous  sommes  à  établir  un  commerce  considérable  et 
avantageux  d'exportation  de  beurre  en  Grande-Bretagne,  que  nous  n'ayons  rien  à  faire 
avec  aucune  des  méthodes  auxquelles  j'ai  fait  allusion. 


EAUX  DE  PUITS  DE  FERMES. 

Sur  les  75  échantillons  d'eau  reçus  dans  le  courant  de  l'année  passée,  41  ont  été 
soumis  à  l'analyse  complète  ;  les  résultats  sont  réunis  dans  le  tableau  ci-après.  Les 
autres  échantillons  n'ont  pas  été  examinés  soit  parce  qu'ils  étaient  trop  petits  ou  que 
l'on  avait  employé  des  bouteilles  sales  ou  bien  des  bouchons  vieux  et  usés.  Afin  d'éviter 
des  désappointements  et  des  dépenses  inutiles,  les  cultivateurs  et  les  fabricants  de  beurre 
et  de  fromage  qui  désirent  profiter  du  privilèges  que  nous  leur  offrons  à  cet  égard, 
devraient  d'abord  écrire  pour  demander  des  instructions  sur  la  manière  de  recueillir  et 
d'expédier  les  échantillons,  afin  que  l'eau  lorsque  nous  la  recevons  soit  en  telle  condition 
que  nous  puissions  en  faire  une  analyse  digne  de  confiance. 

Nous  n'entreprenons  pas  les  analyses  d'eaux  minérales  ou  d'eaux  employées  en 
médecine,  mais  seulement  celles  d'eaux  de  puits  de  cultivateurs  et  de  laiteries,  et  les 
échantillons  doivent  avoir  été  recueillis  suivant  les  instructions  susmentionnées  ;  les  frais 
de  messageries  (express)  doivent  aussi  avoir  été  payés. 

Les  échantillons  sont  venus  21  de  l'Ontario  (nous  faisons  rapport  sur  10  comme 
souillés.  5  comme  suspects  et  probablement  dangereux  et  6  comme  purs  de  souillure)  ;  5 
du  Manitoba,  4  des  territoires  du  Nord-Ouest;  3  de  la  Colombie- Anglaise,  3  de  Québec, 
3  du  NouveauBrunswick,  1  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Dans  les  rapports  précédents  de  cette  Division  nous  avons  beaucoup  parlé  du  danger 
qu  il  y  a  pour  la  santé  du  cultivateur  et  de  sa  famille  à  faire  usage  d'eau  souillée  de  saleté 
organique,  ainsi  que  de  l'effet  d'une  telle  eau  sur  la  santé  de  ses  animaux.  Nous  avons 
aussi  fait  ressortir  combien  il  est  essentiel  pour  les  beurreries  et  les  fromageries  d'avoir 
de  l'eau  pure,  car  sans  cela  on  ne  peut  y  fabriquer  des  produits  de  première  qualité.  Les 
paragraphes  suivants,  pris  dans  un  précédent  rapport  de  cette  Division  peuvent  toutefois 
mériter  d'être  répétés  en  ce  qu'ils  font  voir  combien  il  est  facile  que  l'eau  devienne 
souillée  : — 

"  La  cause  la  plus  ordinaire  de  la  souillure  du  puits  est  qu'il  est  creusé  dans  la  cour 
de  ferme  ou  sous  l'un  des  bâtiments  de  ferme.  Nous  condamnons  entièrement  un  tel 
arrangement,  et  affirmons  que,  sauf  dans  les  circonstances  les  plus  exceptionnelles,  on  ne 
peut  l'adopter  impunément.  D'après  notre  expérience,  il  paraît  être  évident  que  dans 
la  plupart  des  cas  c'est  simplement  une  affaire  de  temps,  et  de  tels  puits  finissent  par 
devenir  des  collecteurs  d'impuretés.  A  moins  que  l'on  ne  prenne  le  plus  grand  soin  pour 
empêcher  le  fumier  liquide  de  s'infiltrer  dans  le  sol,  tôt  ou  tard,  suivant  la  nature  du  sol, 
il  arrive  toujours  dans  le  puits.  Puisqu'il  en  est  ainsi,  tous  les  fermiers  et  les  produc- 
teurs de  lait  devraient  creuser  leurs  puits  assez  loin  des  bâtiments  pour  qu'il  n'y  ait  plus 
aucun  risque  de  pollution. 
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"  Aux  fromageries  et  aux  beurreries  il  faut  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  que 
les  eaux  perdues  n'arrivent  pas  dans  l'approvisionnement  d'eau,  et  pour  y  réussir  il  faut 
un  égouttement  parfait  et  effectif. 

"  En  outre,  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  maintenir  les  bâtiments  et  la  cour 
de  la  ferme  propres.  Si  l'on  avait  fait  davantage  attention  à  ce  point,  il  y  aurait  main- 
tenant beaucoup  de  puits  exempts  d'impureté.  Outre  le  fait  qu'une  cour  de  ferme  mal- 
propre signifie  la  perte  de  précieux  éléments  de  la  nourriture  des  plantes — question  qui 
mérite  bien  d'être  étudiée  de  plus  près, — il  reste  le  fait  d'importance  égale  qu'un  tel  état 
de  choses  est  ordinairement  une  menace  à  la  santé  par  la  pollution  de  l'eau  du  puits." 

Nous  remarquons  avec  plaisir  que  les  puits  foncés  ou  forés,  munis  d'un  moteur  à 
vent,  deviennent  de  plus  en  plus  communs.  Ces  puits  peuvent  être  à  une  distance  con- 
sidérable des  bâtiments  de  ferme  et  obtenir  ainsi  leur  eau  d'une  source  sur  la  pureté  de 
laquelle  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  raisonnable. 

Nous  avons  trouvé  que  plusieurs  échantillons  reçus  des  territoires  du  Nord-Ouest 
et  du  Manitoba  étaient  fortement  salins,  et  en  conséquence  impotables.  Les  principales 
matières  minérales  en  solution  dans  ces  eaux  sont  le  sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
le  sel  de  Glauber  (sulfate  de  soude)  et  le  sel  d'Epsom  ou  de  Sedlitz  (sulfate  de  magnésie). 
On  pourrait  faire  précipiter  une  partie  de  ce  dernier  par  une  addition  intelligente  d'eau 
de  chaux  ;  ce  mode  de  purification  n'est  avantageux  que  lorsque  les  deux  autres  sels,  le 
chlorure  de  sodium  et  le  sulfate  de  soude  ne  sont  pas  présents.  Dans  la  plupart  des  cas, 
il  faut  avoir  recours  à  la  distillation  si  l'on  veut  avoir  une  eau  potable  salubre.  On  peut 
maintenant  se  procurer  de  petits  alambics  domestiques,  bon  marché  et  d'un  fonctionne- 
ment facile,  qu'on  peut  placer  sur  le  poêle  de  cuisine,  et  nous  en  recommandons  forte- 
ment l'usage  aux  cultivateurs  dans  les  districts  à  sol  alcalin  pour  l'obtention  d'un  appro- 
visionnement de  bonne  eau  à  boire  ne  contenant  aucune  matière  saline. 
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ANALYSES  D'EAUX 

RÉSULTATS    EXPRIMES 


Localité 


1  Sainte-Marie,  Ontario. 

2  Urquhart,  Alberta.    . . 

3  Hanover,  Ont 

4  -  
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- 
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Rapport. 
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3501 
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64 
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2527 
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257 

487 
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278 
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260-0 

230  0 

30 

342  0 

282-0 

60- 

298  0 

224  0 

74 

392  0 

2820 

no- 

2458  4 

1748  8 

709- 

0  Légères  traces 

0  Point 

0  Fortes  traces. . 

0    Traces 

6    


I  Aucune  souillure  ;  eau  salubre. 
Aucune  infiltration  de  nature  nuisible. 
(Souillée,  suspecte. 

m         décidément  dangereuse. 
Fortement  chargée  de  matière  saline. 


6228-0 

545  0 

140 

100-0 

170 

104  5 

192-0 

1327  2 

220-0 

3041-0 

6394-0 

1052  8 

224 

28-0  j 

428  0 

226  -0 


1750 

115 

11 

17 

26 

54 

72 

552 

110 

460 

1862 

148 

11 

12 

180 

148 


Traces , 


Traces 
Traces. 


320 
64  4 
120-0 
3428 
189  6 
205  6 
318  8 
512 
347  2 
251  -0 
2240  4 
126  8 
138-8 
413  2 
265  6 
164-0 
2212 
363  2 
274-4 


32 

62 

70 

265 

81 

72 

105 

51 

217 

97 

287 

58 

118 

74 

122 

114 

197 

212 

170 


Fortement  chargée  de  matière  saline. 

Souillée  ;  dangereuse. 

Infiltrations. 

Eau  de  première  qualité  ;  aucune  souillure. 

Salubrité  douteuse. 

iPas  de  première  qualité  ;  possiblement  souillée. 

Fortes  traces Traces  de  souillure  ;  pureté  très  douteuse. 

Traces. Fortement  saline  et  désagréable  au  goût. 

Point Un  peu  suspecte  ;  traces  de  souillure  extérieure. 

Fortement  saline  et  probablement  purgative. 

Traces Très  fortement  saline,  impotable  à  moins  d'être  distillée. 

Point Probablement  aucune  souillure  organique  ;  mais  très  saline. 

h       Aucune  souillure  ;  salubre. 

Très  légères  traces  . .  ..  t. 

Fortes  traces Fortement  suspecte  ;  pureté  très  douteuse. 


Traces 

Légères  traces 

Traces 

Fortes  traces. . 

Traces 


Eau  saline. 

Sans  souillure  ;  salubre. 

Bonne  eau  à  boire  ;  aucune  souillure. 

Aucune  souillure. 

Sérieusement  souillée. 

Tiès  suspecte  ;  traces  d'infiltrations. 

Traces  de  souillure  ;  un  peu  suspecte. 
6    Très  fortes  traces. .  . .  [Très  sérieusement  souillée  par  des  infiltrations. 
8  ii  h         ...  I  Dangereusement  souillée. 

6    Fortes  traces Très  sérieusement  souillée. 

0    Traces Dangereusement  souillée. 

2    Point Probablement  souillée  par  des  infiltrations  dangereuses. 

4        h Excellente  ;  aucune  matière  nuisible. 

8    Traces Suspecte. 

-0    Légères  traces    .    .       Pureté  douteuse. 

4  m  ....     Dangereusement  souillée  par  des  matières  organiques. 

4    Très  légères  traces  .  .  Probablement  salubre. 

2    Légères  traces Très  sérieusement  souillée. 

8    Très  fortes  traces. .  .  .  Dangereusement  souillée. 

8    Légères  traces Mauvaise  eau,  très  souillée  par  des  infiltrations. 
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RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE. 

(James  Fletohee,  LL.D.,  M.S.R.C.,  RL.S.) 

1900. 


Ottawa,  29  décembre  1900. 
Monsieur  le  Dr  W.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-après  un  rapport  sur  quelques-uns 
des  sujets  les  plus  importants  desquels  la  Division  de  l'entomologie  et  de  la  botanique  a 
été  officiellement  appelée  à  s'occuper  dans  le  courant  de  la  saison  passée.  En  raison  de 
la  grande  augmentation  du  travail  de  correspondance  et  du  nombre  considérable  des 
espèces  d'insectes  et  de  plantes  sur  lesquels  nous  avons  reçu  des  demandes  de  renseigne- 
ments, nous  avons  eu  quelque  difficulté  à  décider  quels  sujets  il  était  le  plus  utile  de 
traiter  dans  le  présent  rapport.  J'ai  préparé  des  articles  sur  les  sujets  concernant  les- 
quels j'ai  pensé  que  les  renseignements  auraient  le  plus  d'utilité  pour  les  agriculteurs, 
les  producteurs  de  fruits  et  les  jardiniers  du  Canada. 

Depuis  qu'une  nouvelle  pièce  a  été  meublée  pour  l'étalage  des  spécimens,  beaucoup 
de  visiteurs  à  la  ferme  expérimentale  ont  profité  de  l'avantage  qu'ils  ont  ainsi  de  pouvoir 
consulter  les  collections,  que  nous  arrangeons  graduellement  dans  le  but  de  faciliter  les 
références.  Il  a  été  fait  cette  année  beaucoup  d'additions  de  valeur  tant  à  la  collection 
d'insectes  qu'à  celle  de  plantes. 

Nous  avons  fait  des  progrès  considérables  dans  l'étude  de  l'histoire  naturelle  de  nos 
insectes  indigènes  soit  utiles  soit  nuisibles,  et  nous  accumulons  peu  à  peu  une  belle  col- 
lection présentant  tous  les  stades  de  leur  développement.  Dans  le  courant  de  l'année 
passée  M.  Arthur  Gibson,  aide  dans  la  Division,  a  préparé  un  grand  nombre  de  chenilles 
soufflées,  qui  sont  fort  admirées  par  les  visiteurs. 

Les  expériences  de  culture  des  graminées  et  autres  plantes  fourragères  se  pour- 
suivent et  sont  d'un  grand  intérêt. 

L'apiaire  a  été,  comme  par  le  passé,  aux  soins  de  M.  John  Fixter,  contremaître  de 
la  ferme,  dont  le  rapport  sur  cette  branche  du  travail  de  la  division  est  imprimé  à  la 
page     .     . 

Correspondance. — Depuis  le  30  novembre  1899  au  30  novembre  1900,  il  a  été  reçu 
par  la  Division  3,017  lettres  demandant  réponse,  et  il  en  a  été  expédié  2,847  sans  comp- 
ter les  circulaires. 

Réunions  de  cultivateurs. — Toutes  les  fois  que  mes  devoirs  officiels  m'ont  permis  de 
m'absenter  d'Ottawa,  je  me  suis  rendu  à  des  réunions  de  cultivateurs,  d'industriels  de 
laiterie,  de  produteurs  de  fruits,  etc.  J'ai  pris  la  parole  dans  les  endroits  suivants  : 
Granby  (Québec),  20  et  21  février  ;  Cowansville  (Québec),  14  et  15  mars;  St.  Catha- 
rines  (Ontario),  20  mars  ;  Danville  (Que.),  5  septembre  ;  Niagara  Falls  (Ont.),  5  et 
7  décembre;  London  (Ont.),  13,  14  et  15  novembre,  à  la  session  annuelle  de  la  Société 
entomologique  de  l'Ontarie.  J'ai  aussi  assisté  à  des  réunions  des  branches  de  Toronto 
et  de  Montréal  de  la  Société  entomologique  et  y  ai  donné  des  conférences,  ainsi  que  sur 
l'étude  de  la  nature  aux  étudiants  des  écoles  normales  de  Toronto  et  d'Ottawa.  Ayant 
reçu  rapport  que  les  locustes  exerçaient  de  sérieuses  déprédations  dans  les  champs  cul- 
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bivés  au  Manitoba,  je  fus,  à  la  prière  du  ministre  provincial  de  l'agriculture,  envoyé 
dans  cette  province  en  juin  dernier  par  l'honorable  ministre  de  l'agriculture  afin  d'étu- 
dier cette  invasion.  Je  quittai  donc  Ottawa  le  21  juin  et  ayant  rejoint  le  commis  en 
chef  du  ministère  de  l'agriculture  provincial  à  Winnipeg,  visitai  quelques-uns  des  districts 
les  plus  maltraités.     Je  rends  compte  plus  loin  de  cette  tournée. 

En  réponse  à  la  prière  adressée  au  ministre  par  le  gouvernement  des  territoires  du 
Nord-Ouest,  j'allai  ensuite  à  Régina  et,  en  compagnie  de  l'honorable  M.  G.  H.  V.  Bulyea 
et  de  M.  Angus  Mackay,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  des  territoires  du  Nord- 
Ouest,  dans  le  district  de  Prince- Albert  où  eut  lieu  une  série  de  réunions  d'agriculteurs. 
J'v  donnai  des  conférences  sur  des  sujets  agricoles,  en  particulier  sur  les  moyens  de  des- 
truction et  réradication  des  herbes  nuisibles.  Ces  réunions  eurent  un  grand  succès, 
et  le  pays  que  nous  parcourûmes — environ  200  milles  à  travers  un  territoire  d'une  grande 
fertilité — fut  d'un  extrême  intérêt.  Ayant  quitté  Prince- Albert  le  7  juillet  après  une 
première  réunion  à  cet  endroit  le  jour  précédent,  nous  nous  dirigeâmes  en  voiture  vers 
lest  et  le  sud  et  tînmes  des  réunions  à  Colleston  le  juillet,  à  Melfort  le  9,  à  Kinistino  et 
Harperview  le  10,  à  Saint-Louis  le  11,  à  Lindsay  et  Willoughby  le  12,  à  Rosthern  le  13, 
où  nous  allâmes  rejoindre  le  chemin  de  fer  à  Duke  Lake  A  la  prière  de  M.  Wm,  Trant, 
il  fut  tenu  à  Lumsden,  à  vingt  milles  de  Régina,  une  réunion  supplémentaire  qui  fut 
très  nombreuse.  Sur  notre  trajet  nous  examinâmes  plusieurs  fermes  excellentes  et  je 
recueillis  sur  la  contrée  et  sur  ses  avantages  pour  diverses  cultures  des  renseignements 
qui  me  seront  d'une  très  grande  utilité  dans  la  suite. 

Berner  déments. — C'est  avec  reconnaissance  que  je  présente  mes  remerciements  pour 
leur  précieux  secours  en  mainte  occasion  en  particulier  à  M.  le  professeur  John  Macoun, 
d'Ottawa,  à  M.  le  professeur  J.  B.  Smith,  de  New-Brunsw~ick  (New-Jersey),  à  M.  le 
docteur  L.  O.  Howard  et  à  MM.  B.  T.  Galloway  et  A.  F.  Woods,  de  Washington,  à  M. 
le  professeur  F.  M.  Webster,  de  l'Ohio,  et  à  M.  G.  B.  King,  de  Lawrence  (Massa- 
chusetts) pour  la  détermination  de  spécimens,  et  aussi  à  M.  le  professeur  C.  C.  James, 
sous  ministre  de  l'agriculture  de  l'Ontario,  à  M.  J.  R.  Anderson,  sous-ministre  de  l'agri- 
culture de  la  Colombie- Anglaise,  et  à  M.  Hugh  McKellar,  commis  en  chef  du  ministère 
de  l'agriculture  du  Manitoba,  pour  prompt  avis  des  invasions  d'insectes  nuisibles.  Je 
suis  redevable  à  M.  R.  M.  Palmer,  Inspector  of  Fruit  Posts  (inspecteur  des  ennemis  des 
arbres  fruitiers)  de  la  Colombie- Anglaise,  et  au  révd  Père  Burke,  d'Alberton  (île  du 
Prince-Edouard)  pour  des  rapports  exacts  sur  les  dégâts  par  les  insectes  et  sur  l'état  des 
récoltes  dans  leurs  provinces  respectives,  lesquels  m'ont  été  très  utiles  pour  rendre  le 
travail  de  la  Division  dont  j'ai  la  charge  utile  aux  cultivateurs  du  Canada. 

En  terminant,  j'ai  beaucoup  de  plaisir  à  rendre  témoignage  à  l'assiduité  et  à  l'ex- 
cellence du  travail  exécuté  par  mes  aides,  M.  J.  A.  Guignard,  B.  A.,  et  M.  Arthur  Gib- 
son,  pendant  les  heures  de  bureau  ou  en  dehors  des  heures  toutes  les  fois  que  cela  a  été 
nécessaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  FLETCHER, 

Entomologiste  et  botaniste. 
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INSECTES   NUISIBLES. 


LA  MOUCHE    DE   HESSE 

(Hessian  Fly,  Gexidomyia  deslructor,  Say). 

Nous  avons  à  rapporter  de  sérieux  dégâts  commis  par  la  mouche  de  Hesse  la  saison 
passée  dans  les  champs  de  blé  d'automne  dans  l'ouest  de  l'Ontario.      Il  y  a  eu  quelques 

signes  de  la  présence  de  la  génération  d'été 
dans  les  mêmes  districts,  mais  il  n'a  été  fait 
que  quelques  mentions  de  l'insecte  jusqu'à  ce 
qu'on  a  reconnu  que  les  nouveaux  champs  de 
blé  d'automne  étaient  infestés  à  un  degré 
qu'on  a  rarement  vu  en  Cannda.  La  section 
de  pays  où  il  y  a  eu  le  plus  de  dommage,  est 
celle  qui  s'étend  à  l'ouest  du  lac  Ontario  et 
au  nord  du  lac  Erié. 

Le  professeur   Lochhead,    du  collège  d'a- 
Mouche  de  Hesse— grossie  et  de  gros-      gricullure  de    Guelph    (Ontario),  écrit  ce  qui 
seur  naturelle.  mn't  ■ 

"  Guelph,  22  décembre. — La  mouche  de  Hesse  est  très  répandue  dans  les  comtés 
d'Essex,  de  Kent,  d'Elgin,  de  Norfolk,  de  Haldimand,  de  Lincoln  et  de  Middlesex  ;  on 
l'a  signalée  dans  différentes  parties  de  Welland,  de  Lambton,  de  Huron,  d'Oxford  et  de 
Brant,  et  de  loin  en  loin  dans  les  comtés  de  Penh  et  de  Simcoe,  mais  pratiquement 
point  dcins  ceux  de  Bruce,  de  Grey,  de  Wellington,  de  Waterloo  et  de  Dufferin.  La 
moitié  est  de  la  province  est  pratiquement  indemne.  (Ces  renseignements  sont  surtout 
tirés  des  rapports  du  Bureau  des  Industries  )  Le  professeur  Pettit,  du  Collège  d'agri- 
culture du  Michigan,  m'écrit,  le  1er  décembre  que  cet  automne  tout  le  blé  semé  avant  le 
1er  octobre,  est  infeste,  une  partie  fortement.  Il  en  est  ainsi  dans  une  grande  partie 
de  l'Etat.  Dans  les  années  ordinaires  la  troisième  semaine  de  septembre  sera  assez  tard 
pour  le  semis  du  blé  afin  d'échapper  à  la  mouche,  et  nous  ne  devrions  pas,  je  crois,  faire 
nos  déductions  d'après  des  années  aussi  exceptionnelles  que  l'ont  été  les  deux  dernières." 

"  Brantford  (Brant,  Ont.),  3  août. — La  mouche  de  Hesse  a  fait  cette  saison  beau- 
coup de  mal  dans  ces  environs.  Après  quelle  date  me  faut-il  semer  mon  blé  afin  d'échap- 
per entièrement  à  la  mouche  1  Y  aurait-il  aucune  utilité  à  semer  comme  appât  une  pe- 
tite parcelle  de  moins  d'un  acre  dans  une  ferme  de  cinquante  acres,  si  aucun  voisin  ne 
semait  de  blé  trop  tôt?  A  quelle  date  vaudrait-il  le  mieux  semer1?" — T.  F.  Howei.l. 

"  Waterford  (Norfolk,  Ont.),  7  novembre. — La  mouche  de  Hesse  a  paru  cette  année 
nuire  au  blé  en  empêchant  la  maturation  d'une  partie  du  grain.  Le  blé  d'automne  semé 
tard  paraît  cet  automne  être  assez  exempt  de  la  mouche  ;  mais  celui  semé  tôt  paraît  en 
certains  endroits  être  tellement  infesté  que  les  cultivateurs  parlent  de  l'enfouir  à  la 
charrue." 

"  Waterford,  7  novembre. — J'ai  trouvé  deux  champs  tout  près  l'un  de  l'autre  qui 
sont  affectés  par  la  mouche  de  Hesse.  Le  propriétaire,  M.  James  Clark,  me  dit  que  les 
deux  champs  ont  été  ensemencés  du  15  au  23  septembre.  Dans  l'un,  un  champ  de  blé 
Clawson,  je  crois  que  80  pour  cent  des  plantes  contiennent  des  pupariums  de  mouches 
de  Hesse  et  environ  30  pour  cent  dans  l'autre  champ,  qui  est  de  blé  Démocrate.  Vous 
remarquerez  chez  les  spécimens  de  Clawson  attaqués  que  la  tige  supérieure  et  la  pre- 
mière formée  a  été  en  général  tuée  ;  mais  il  y  a  un  rejeton  indemne,  qui  pousse  du  grain 
de  semence.  Dans  la  variété  Démocrate,  d'autre  part,  l'insecte  a  moins  affaibli  la  pre- 
mière tige  émise,  et  par  suite  il  en  a  moins  souvent  poussé  une  seconde  que  ce  n'est  le 
cas  chez  le  Clawson.     Quant  à  l'aspect  des  deux   champs,  celui  de  Démocrate  est  tout 
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vert  et  apparemment  sans  aucun  mal,  tandis  que  le  Clawson  est  flétri  et  beaucoup 
moins  vert.  La  différence  entre  les  deux  champs  était  très  sensible.  Vers  le  8  novembre, 
je  n'ai  point  trouvé  de  larves  dans  les  champs  ;  toutes  s'étaient  transformées  en  graines 
de  lin.  Cet  automne  a  eu  très  remarquablement  peu  de  gelées  hâtives." — N.  H.  Cowdry. 

"  Belmont  (Middlesex,  Ont.),  4  décembre. — La  mouche  de  Hesse  a  fait  un  tort  con- 
sidérable au  blé  d'automne  dans  cette  section  du  pays.  Le  blé  chétif  dans  terrain  mal 
préparé  a  excessivement  souffert  ;  des  parties  de  champs  étaient  entièrement  tués.  La 
plus  grande  partie  du  blé  a  jauni  plus  ou  moins  pendant  le  mois  d'octobre,  partie,  je 
crois,  en  raison  de  la  chaleur  extraordinaire  qui  a  fait  développer  de  la  rouille.  Depuis 
la  réception  de  votre  lettre  j'ai  soigneusement  examiné  un  grand  nombre  de  champs  de 
blé  et  je  suis  convaincu  que  tout  le  mal  n'a  pas  été  fait  par  la  mouche  de  Hesse.  Le 
blé  qui  a  fait  une  pousse  luxuriante  donne  promesse  d'une  assez  bonne  récolte  l'année 
prochaine,  car  il  reste  aux  plantes  un  bon  nombre  de  talles  comparativement  saines  et 
vigoureuses  ;  après  avoir  fourni  nourriture  à  la  mouche,  elles  avaient  encore  beaucoup  de 
vitalité  et  de  substances  en  elles  ;  mais  dans  le  blé  mal  nourri  il  ne  restait  que  peu  ou 
rien  après  le  travail  de  la  mouche,  et  les  tiges  sont  maintenant  mortes  ou  à  peu  près. 
La  génération  d'été  a  fait  ici  beaucoup  de  tort  tant  à  l'orge  qu'au  blé.  Je  suis  sûr  que 
la  mouche  m'a  causé  une  perte  de  100  boisseaux  sur  27  acres.  Les  fortes  récoltes  ont 
été  à  peine  touchées  par  la  mouche  ;  mais  celle-ci  a  fait  un  grand  dommage  là  ou  le  blé 
avait  souffert  de  l'hiver  ou  par  quelque  autre  cause.  Beaucoup  de  cultivateurs  ont  semé 
tard  cette  année  dans  le  but  d'échapper-à  la  mojche,  mais  je  crois  qu'ils  font  erreur.  Le 
blé  tardif  sera  faible  et  plus  sujet  à  souffrir  de  l'hiver,  c'est  pourquoi  il  sera  plus  facile- 
ment affecté  par  la  génération  d'été  l'année  prochaine  Je  crois  que  si  l'on  sème  le  blé 
au  bon  moment  dans  un  terrain  riche  et  bien  préparé,  la  pousse  sera  forte  et  vigoureuse 
en  automne  et  les  plantes  pourront  résister  aux  attaques  des  deux  générations  de  la 
mouche." — H.  Pettit. 

"Ferguson  (Middlesex,  Ont.),  30  octobre. — Depuis  que  j'ai  lu  l'article  du  Dr  Saun- 
ders  dans  le  rapport  de  la  Société  entomologique  de  l'Ontario  pour  1882,  j'ai  trouvé  que 
les  suggestions  qui  s'y  trouvent  conc°rnant  le  traitement  contre  la  mouche  de  Hesse 
sont  très  bonnes.  Je  les  ai  suivies  de  nouveau  à  la  lettre  cette  année  ;  j'ai  labouré  avec 
la  charrue  double  aussitôt  après  la  moisson,  et  ensuite  profondément,  puis  ai  semé  du  17 
au  24  septembre.  J'ai  maintenant  en  blé  du  terrain  qui  avait  été  en  trèfle,  en  orge,  en 
avoine,  et  sur  une  petite  partie  en  blé.  Le  résultat  dans  tous  les  cas  est  le  même  :  les 
plantes  sont  pleines  de  mouches  de  Hesse  sous  leurs  différentes  formes  depuis  les 
tout  petits  vers  au  "graines  de  lin  ".  J'ai  aussi  trouvé  un  autre  insecte  brunâtre  avec 
pattes  et  bec  avec  lequel  il  perce  les  plantes,  et  toutes  les  plantes  que  j'ai  vu  attaquées 
périssent.  Les  mouches  de  Hesse  sont  en  tel  nombre  cette  année  que  j'en  ai  compté 
jusqu'à  quinze  massées  dans  une  tige.  Hier,  mon  intérêt  ayant  été  réveillé  sur  ce  sujet, 
j'ai  examiné  plusieurs  champs  qui  avaient  été  ensemencés  vers  le  1er  août  et  jusqu'au  29 
septembre,  et  je  les  ai  tous  trouvés  infectés  au  point  que  le  mieux  sera,  je  pense,  de  les 
labourer  et  de  les  enseme'ncer  au  printemps.  Vous  rendriez  aux  agriculteurs  un  service 
signalé  en  recueillant  des  faits  quant  à  l'étendue  de  pays  envahie  par  cet  insecte  nuisible 
et  en  faisant  connaître  les  résultats  au  public  dans  la  presse  en  décrivant  les  mœurs  de 
la  mouche  et,  surtout,  disant  combien  il  y  a  eu  de  pertes  par  an.  Les  cultivateurs  seraient 
ainsi  à  même  de  juger  s'il  leur  vaut  mieux,  laisser  leurs  champs  ou  bien  les  labourer  et 
réensemencer  d'avoine  ou  de  quelque  autre  plante  au  printemps.  Cela  leur  donnerait 
aussi  le  temps  de  se  procurer  la  semence  qu'il  est  difficile  d'acheter  quand  on  attend  par 
exemple  jusqu'au  moment  des  labourages  du  printemps  et  qui  souvent  est  alors  chère  ". — 
John  C.'Wallis. 

"  Binbrook  (Wentworth,  Ont.),  4  décembre.— Je  vous  adresse  aujourd'hui  deux 
échantillons  de  blé  d'automne  l'un  semé  le  10  septembre,  l'autre  le  13  septembre.  Ils 
sont  tous  les  deux  de  la  même  variété,  Long  Amber.  Ils  représentent  bien  le  blé  du 
comté  de  Wentworth." — E.  J.  Dufpy. 

Les  échantillons  envoyés  se  trouvaient  être  assez  fortement  infestés  de  pupariums 
de  mouche  de  Hesse.  Dans  le  premier  paquet  de  22  plantes,  trois  avaient  des  masses  de 
{'  graines  de  lin  "  mais  19  n'avaient  aucun  mal.  Dans  le  second  paquet  12  plantes  étaient 
infestées  et  74  ne  l'étaient  pas. 
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"  Waterford  (Norfolk,  Ont.),  3  décembre. — Dans  les  cantons  de  Townsend  et  de 
Windham,  la  mouche  de  Hesse  va  détruire  toute  la  récolte  de  blé.  Mon  blé  est  à  pré- 
sent moitié  mort,  mais  il  y  en  a  qui  repousse  de  la  racine.  J'ai  compté  jusqu'à  neuf 
'  graines  de  lin  '  sur  une  tige.  Savais  semé  mon  blé  le  1 9  et  le  20  septembre.  Je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  une  demi-récolte  de  blé.  Il  y  en  a  qui  ont  semé  avant  moi  et  d'autres 
après  ;  mais  leur  blé  est  aussi  malade  que  le  mien." — Wm.  Schran. 

Toutes  les  plantes  qui  accompagnaient  cette  lettre  étaient  fortement  infestées,  et  les 
racines  semblaient  être  toutes  mortes,  sans  apparence  d'aucune  nouvelle  talle,  comme 
dans  le  cas  des  plantes  envoyées  du  même  endroit  par  M.  Cowdry. 

"Glencoe  (Middlesex,  Ont.),  4  décembre. — Le  blé  d'automne  a  tellement  dépéri 
qu'il  en  reste  très  peu.  Il  en  restera  à  peine  un  champ  au  printemps.  J'ai  ensemencé 
mon  premier  champ  de  blé  le  14  septembre,  et  un  autre  le  18.  Ce  dernier  est  le  plus 
maltraité  que  j'aie,  mais  il  est  d'une  variété  à  pousse  faible  appelée  Kansas  Turkey  Red 
(Rouge  de  Turquie  du  Kansas).  Tout  le  reste  de  mon  blé  est  du  Dawson.  Un  de  mes 
voisins  a  semé  le  1er  septembre  ;  il  n'en  reste  plus  rien.  Un  autre  a  semé  le  lor  octobre, 
et  son  blé  n'est  pas  affecté,  autant  que  je  puis  voir,  mais  il  n'a  pas  fait  de  bien  fortes 
tiges.  J'ai  été  à  environ  40  milles  d'ici  vers  l'ouest,  et  j'ai  vu  beaucoup  de  blé  affecté. 
Il  y  en  avait  de  celui  qui  a  été  semé  très  tird,  qui  n'avait  pas  levé.  J'ai  le  19  septembre 
ensemencé  un  champ  pour  un  de  mes  voisins  dans  terre  graveleuse.  Il  ne  reste  pas  une 
feuille  verte  dans  ce  champ.  Je  remarque  qu'il  y  a  un  peu  plus  de  vert  dans  l'argile 
forte  que  dans  la  terre  franche,  le  gravier  ou  le  sable.  Nous  n'avons  eu  de  gelée  que 
très  tard  cette  année."—  James  Glasgow. 

Les  échantillons  envoyés  par  M.  Glasgow  avaient  tous  été  fortement  attaqués,  à  peu 
près  au  même  degré,  par  la  mouche  de  Hesse,  dont  tous  les  spécimens  étaient  à  l'état  de 
"  graines  de  lin  "  et  par  le  ver  du  chaume  du  blé  (Wheat-stem  Maggot,  Meromyza  ameri- 
cana,  Fitch),  dont  tous  les  spécimens  étaient  à  l'état  de  larves. 

On  verra  par  les  lettres  ci-dessus,  qui  présentant  tous  les  détails  mentionnés  dans 
d'autres  lettres,  qu'il  y  a  cette  année  dans  l'attaque  de  la  mouche  de  Hesse  deux  parti- 
cularités qui  sont  exceptionnelles.  L'une  est  la  gravité  de  l'attaque,  chaque  tige  portant 
un  nombre  remarquable  de  pupariums  ;  l'autre  est  la  date  tardive  à  laquelle  les  mouches 
étaient  actives  et  pondaient  leurs  œufs  cet  automne,  ce  qui  obligeait  à  renvoyer  le  semis 
du  blé  d'automne  à  une  semaine  plus  ta;d  que  la  date  ordinairement  recommandée 
comme  sûre,  savoir  la  troisième  semaine  de  septembre,  si  l'on  voulait  éviter  l'attaque  de 
cet  ennemi.  D'après  les  lettres  reçues  et  d'après  une  investigation  personnelle  des 
champs  dans  la  péninsule  du  Niagara  faite  au  commencement  de  décembre  cette  année, 
il  paraît  que  les  semailles  tardives  ont  donné  de  très  bons  résultats.  En  conséquence  de 
l'automne  serein  et  tempéré  il  a  été  possible  cette  année  de  semer  plus  tard  que  d'habi- 
tude, et  plusieurs  champs  ensemencés  au  commencement  d'octobre  ont  été  beaucoup  plus 
exempts  d'attaque  que  ceux  qui  avaient  été  ensemencés  au  moment  que  l'on  considérait 
être  le  moment  convenable,  c'est-à-dire  la  fin  d'août  ou  le  commencement  de  septembre. 

Pendant  bien  des  années  avant  1899  la  mouche  de  Hesse  a  fait  en  Canada  très 
peu  de  dommage  au  blé  d'automne,  et,  comme  résultat  d'un  grand  nombre  d'ex- 
périences effectuées  chaque  année  par  les  membres  de  l'Union  expérimentale  de  l'Ontario 
et  autres  cultivateurs  éclairés,  on  a  reconnu  comme  fait  positif  que  c'est  le  blé  d'au- 
tomne semé  Je  1er  septembre  ou  auparavant  qui  a  donné  les  meilleures  récoltes.  Ceci  a 
donc  donné  lieu  à  l'opinion  que  le  bon  moment  pour  semer  le  blé  d'automne  était  le  1er 
septembre  ou  les  environs  de  cette  date.  Il  n'en  est  toutefois  ainsi  que  dans  les  saisons 
et  dans  les  localités  où  la  mouche  de  Hesse  et  le  ver  du  chaume  du  blé  ne  sont  pas  abon- 
dants ;  mais  quand  ces  deux  sérieux  ennemis  augmentent  en  nombre,  comme  c'a  été  le 
cas  cette  saison-ci  et  l'année  passée,  on  trouvera  que  le  bon  moment  de  semer  le  blé  et  le 
seigle  d'automne  est  après  que  les  femelles  pondeuses  des  générations  d'automne  de  ces 
deux  insectes  ont  disparu.  Pendant  au  moins  un  an  ou  deux,  les  cultivateurs  auront 
certainement  à  gagner  à  se  rendre  compte  des  mœurs  de  ces  insectes  et  à  savoir  quels 
sont  les  remèdes  que  l'on  a  trouvés  utiles  pour  prévenir  les  pertes  dues  à  leurs  attaques. 

Nous  avons  fréquemment  dans  les  rapports  de  cette  Division  décrit  les  mœurs  de  la 
mouche  de  Hesse  et  les  moyens  à  lui  opposer,  en  particulier  dans  le  rapport  de  l'année 
passée  ;  mais  il  peut  être  utile  d'en  donner  de  nouveau  ici  un  court  résumé. 
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Attaque. — En  automne  on  peut  trouver  dans  les  talles  du  blé  d'automne  quelques 
petits  vers  blanchâtres,  de  forme  ovale,  présentant  en  général  une  bande  dorsale  verte. 
Dans  la  suite  ces  vers  se  durcissent  et  deviennent  bruns,  ayant 
alors  l'apparence  de  petites  graines  de  lin.  En  mai  et  juin  du 
printemps  suivant  apparaissent  les  mouches  de  Hesse,  petits  mou- 
cherons noirâtres  à  ailes  enfumées  et  d'environ  -^  de  pouce  de  lon- 
gueur ;  celles-ci  s'envolent  dans  les  champs  de 
blé,  où  elles  déposent  leurs  œufs  minuscules 
rougeâtres,  soit  un  par  un,  soit  en  petites 
masses  sur  la  face  supérieure  des  feuille.  Les 
jeunes  vers  une  fois  éclos  s'insinuent  à  l'inté- 
rieur des  gaines  des  feuilles  et  se  repaissent  à 
la  base  des  entrenœuds.  On  peut  en  général  Êu 
reconnaître  la  présence  des  pupariums  ou 
"  graines  de  lin  "  à  ce  que  la  tige  se  rompt  au  ^£ 
point  où  ils  se  trouvent,  en  raison  de  l'affaiblis 
sèment  de  la  tige  par  les  attaques  des  vers,  grossis. 
Les  mouches  de  cette  génération  d'été  se  montrent  en  septembre  et 
déposent  leurs  œufs  sur  les  feuilles  du  jeune  blé  d'automne.  Ces 
œufs  donnent  naissance  à  la  génération  dite  d'automne,  celle  qui  a 


-M  o  u  c  h  e  de 
pupariums—  de 
grosseur     naturelle    et 


Fig.  2.  —"NI  o  u  c  h  e  de 
Hesse  :  tige  de  blé  at- 
taquée ;  trois  pupa- 
riums grossis. 


fait  tant  de  dégâts  cette  année. 


Remèdes.  —  1°  Semer  tard. — Le  remède  préventif  le  plus  important  contre  les 
ravages  de  la  mouche  de  Hesse  consiste  à  renvoyer  la  semaille  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre. De  cette  manière  on  retarde  la  levée  des  jeunes  plantes  jusqu'après  la  mort 
des  mouches  mères  de  la  seconde  génération.  Si  l'on  a  semé  le  bié  d'automne  en  août, 
comme  on  le  fait  souvent,  les  plantes  sont  bien  levées  et  sont  prêtes  à  recevoir  les  œufs 
de  ces  mouches  dès  qu'elles  se  dégagent  des  pupariums  de  la  génération  d'été.  Il  a  été 
quelquefois  conseillé  de  faire  brouter  en  partie  les  plantes  vertes  par  les  moutons  pen- 
dant septembre  et  octobre,  dans  la  pensée  que  beaucoup  des  œufs  seraient  ainsi  détruits. 
Je  n'ai  jamais  pu  constater  qu'il  y  eût  aucun  avantage  à  faire  ainsi  sauf  qu'on  obtient 
par  là  un  approvisionnement  de  bonne  pâture  à  un  moment  de  l'année  où  on  en  manque 
quelquefois.  La  principale  objection  au  renvoi  de  la  semaille  jusqu'à  la  fin  de  septembre 
est  qu'en  général  les  plantes  n'ont  alors  pas  le  temps  de  pousser  des  racines  et  des  tiges 
assez  vigoureuses  pour  résister  au  froid  des  hivers  rigoureux.  Ceci  toutefois  est  rare- 
ment le  cas,  et  dans  un  grand  nombre  d'expériences,  même  à  Ottawa,  j'ai  fréquemment 
vu  que  l'on  pouvait  obtenir  de  bonnes  récoltes  de  blé  semé  longtemps  après  le  1er 
octobre.  Tandis  que  la  mouche  de  Hesse  est  abondante,  je  crois  que  la  meilleure 
manière  de  faire  pour  les  cultivateurs  est  de  semer  leur  blé  d'automne  plutôt  vers  le  1er 
septembre  ;  car  quoiqu'ils  puissent  avoir  une  récolte  un  peu  moins  forte,  il  leur  vaut 
mieux  s'en  contenter  et  être  sûrs  de  l'avoir  que,  dans  leur  effort  pour  s'assurer  un  ren- 
dement plus  élevé,  courir  peut-être  le  risque  de  perdre  moitié  ou  même  plus  par  les 
attaques  de  la  mouche  de  Hesse.  Au  sujet  de  cette  question  du  bon  moment  pour  la 
semaille  du  blé  d'automne,  les  lignes  qui  suivent  ont  de  l'intérêt  ;  elles  sont  du  profes- 
seur J.  M.  Webster,  entomologiste  d'Etat  de  l'Ohio,  qui  depuis  bien  des  années  fait  une 
étude  spéciale  de  la  mouche  de  Hesse  :  "  Je  crois  que  le  bon  moment  pour  semer  le  blé 
d'automne  est  la  fin  de  septembre.  Semer  le  blé  tôt  c'est  inviter  la  mouche  à  l'attaquer 
et,  bien  que  dans  les  années  où  il  y  a  peu  de  ces  insectes,  le  blé  puisse  à  l'entrée  de 
l'hiver  se  trouver  en  meilleure  condition  que  celui  semé  plus  tard,  je  crois  que  dans  les 
années  ordinaires  il  n'en  sera  pas  ainsi.  Votre  idée  de  choisir  des  variétés  à  pousse 
vigoureuse  et  de  semer  tard  dans  du  terrain  aussi  bien  préparé  que  possible  est,  selon 
moi,  la  bonne.  Je  crois  que  dans  le  blé  d'automne  la  génération  du  printemps  de  la 
mouche  de  Hesse  choisit  en  général  les  plus  jeunes  talles.  J'ai  en  bien  des  cas  remar- 
qué a  la  moisson  que  les  tiges  qui  paraissaient  s'être  le  moins  développées  en  automne, 
avaient  été  attaquées  par  la  mouche  au  printemps  et  qu'il  s'était  formé  une  nouvelle 
tige.  Néanmoins,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  poser  aucune  règle  fixe  à  cet  égard.  Je 
crois  qu'au  printemps  la  mouche  de  Hesse  déposera  ses  œufs  sur  toute  tige  ou  talle  qui 
parait  devoir  fournir  un  bon  approvisionnement  de  nourriture  pour  les  jeunes  vers." 
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2°  Brûler  les  débris.-— Beaucoup  des  pupariums  de  la  génération  d'été  sont  emportés 
du  champ  avec  la  paille  et,  au  battage,  sont  détachés  et  tombent  avec  les  débris  sous  la 
machine  ou  bien  restent  dans  la  paille.  Il  faudrait  donc  détruire  soigneusement  toute 
la  poussière  et  les  criblures  et  faire  quelque  usage  de  toute  la  paille  et  de  tous  les  petits 
grains  ou  les  brûler  avant  le  printemps. 

3  Traiter  les  éteules. — La  plupart  des  pupariums  de  la  génération  d'été  se  trou- 
vent si  bas  sur  la  tige  qu'ils  restent  dans  les  éteules  après  la  moisson.  Un  grand  nom- 
bre de  ces  pupariums  produisent  les  mouches  en  septembre,  mais  quelques-uns  passent 
l'hiver  dans  les  éteules.  Un  moyen  effectif  de  détruire  ceux-ci  est  de  labourer  profon- 
dément les  éteules  aussitôt  que  possible  après  la  moisson,  de  sorte  que  les  délicates  mou- 
ches, quand  elle^  émergent,  se  trouveront  si  avant  dans  le  sol  qu'elles  ne  pourront  attein- 
dre la  surface. 

4°  Cultures  pièges. — Un  moyen  de  réduire  le  nombre  des  mouches  de  Hesse  qui 
n'est  guère  usité,  mais  qui  est  très  préconisé  par  ceux  qui  l'ont  adopté,  consiste  à  ense- 
mencer de  blé  en  août  d'étroites  bandes  de  terrain  ;  les  femelles  y  seront  attirées  pour  y 
déposer  leurs  œufs,  et  l'on  peut  ensuite  enfouir  les  plantes  par  un  labour.  Ce  qui  re- 
vient pratiquement  au  même  est  de  passer  la  herse  dans  les  champs  aussitôt  qu'ils  ont 
été  moissonnés  de  manière  a  faire  lever  le  blé  qui  est  tombé  sur  le  sol  pendant  la  mois- 
son plus  tôt  qu'il  n'aurait  fait  autrement. 

5°  Engrais.— Quand  on  trouve  qu'un  jeune  champ  de  blé  est  seulement  légèrement 
infesté,  il  est  quelquefois  possible  de  stimuler  la  pousse  des  plantes  au  printemps  en  fai- 
sant une  légère  application  (de  sorte  qu'elle  ne  coûterait  pas  trop)  de  quelque  engrais 
spécial  à  prompte  action  tel  que  le  nitrate  de  soude 

Dans  les  cas,  comme  nous  en  avons  beaucoup  cette  année  dans  nos  champs  de  blé 
d'automne,  où  l'attaque  n'est  pas  uniforme,  ce  sera  souvent  un  problème  assez  difficile 
pour  un  cultivateur  que  de  décider  ce  qu'il  a  de  mieux  à  faire.  Quand,  ainsi  que  cela 
arrive  le  plus  souvent,  il  y  a  dans  un  champ  des  taches  qui  ont  été  détruites,  on  aime- 
rait sauver  les  parties  du  champ  qui  n'ont  point  de  mal.  On  peut  alors  au  printemps 
ensemencer  ces  taches  de  quelque  plante  qui  n'aura  pas  besoin  de  binage  pendant  sa 
pousse,  par  exemple  de  l'orge  que  l'on  pourra  faucher  et  battre  en  même  temps  que  le  blé 
d'automne,  ce  qui  donnera  du  grain  mêlé  pour  nourrir  les  animaux.  Si  toutefois  il  est 
nécessaire  de  séparer  le  blé,  on  peut  ensemencer  ces  taches  de  pois  et  ou  bien  faucher  les 
pois  après  le  blé  ou  les  séparer  du  grain  après  le  battage.  Dans  les  cas  d 'infestation 
excessive  on  se  trouverait  quelquefois  mieux  de  remplacer  tout  de  suite  le  blé  par  quel- 
que autre  plante.  Il  sera  toutefois  nécessaire  de  labourer  de  nouveau  le  terrain  profon- 
dément de  manière  à  enfouir  les  pupariums  assez  pour  que  les  mouches  ne  puissent  s'échap- 
per et  déposer  les  œufs  pour  la  génération  d'été  sur  le  blé  de  printemps  ou  ce  qui  restera 
du  blé  semé  en  automne.  Malheureusement,  l'habitude  n'est  que  de  biner  profondément 
de  manière  à  bien  préparer  le  sol  pour  l'ensemencer  de  nouveau.  Quand  on  a  labouré 
une  seconde  fois,  on  peut  semer  quoi  que  ce  soit  autre  que  le  blé  de  printemps.  L'orge 
et  le  seigle  sont  quelquefois  sujets  à  attaque  ;  il  vaudrait  donc  mieux  quelque  autre  cul- 
ture que  de  l'orge  ou  du  seigle  de  printemps,  telle  qu'avoine,  pois,  maïs  ou  plantes-racine. 
Il  y  aura  aussi  des  cas  ou  le  cultivateur  ne  saura  que  faire  en  voyant  des  taches  sans 
mal  dans  un  champ  partout  ailleurs  fortement  infesté.  Dans  ces  cas-là,  il  fera  mieux 
d'attendre  pour  voir  ce  qui  en  sera  du  blé.  S'il  a  enfin  à  semer  quelque  autre  plante, 
le  plus  avantageux  sera  probablement  pour  lui  de  semer  du  maïs  à  maturation  hâtive, 
dans  lequel  il  pourra  employer  la  houe  à  cheval,  ou  bien  des  pois  précoces  dans  les  taches 
entourées  de  blé.  On  peut  semer  le  maïs  et  les  pois  jusqu'au  milieu  de  juin  et  en  obte- 
nir ordinairement  de  bons  résultats. 

Pendant  l'été  de  1899,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  mon  dernier  rapport  il  y  eut  dans 
tout  le  Manitoba  une  remarquable  infestation  de  la  récolte  du  blé  de  printemps  ;  5  à  25 
pour  cent  du  blé  était  affecté.  Nous  sommes  aise  de  pouvoir  faire  rapport  que  cette 
infestation  ne  s'est  pas  répétée  la  saison  passée.  M.  Hugh  McKellar,  commis  en  chef  du 
ministère  de  l'agriculture,  écrit  sous  date  du  18  décembre  :  "J'ai  beaucoup  de  plaisir  à 
vous  informer  que  ce  département  n'a  reçu  cette  saison  aucun  avis  de  la  présence  de  la 
mouche  de  Hesse  dans  aucune  partie  de  la  province." 
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VER  DU  CHAUME  DU  BLÉ 

(Wheat-Stem  Maggot,  Meromyza  americana,  Fitch). 

Quoique  nous  n'ayons  pas  eu  connaissance  d'aucun  dégât  très  sérieux  par  cet  insecte 
pendant  la  saison  passée,  il  nous  en  a  été  envoyé  des  spécimens  d'un  bon  nombre  d'en- 
droits différents.  On  l'a  trouvé  attaquant  le  blé  dans  l'ouest  de  l'Ontario  en  compagnie 
de  la  mouche  de  Hesse.  Le  plus  grand  nombre  de  plaintes  sont  venues  du  Manitoba  et 
des  territoires  du  Nord-Ouest,  où  les  "  épis  morts  "  causés  par  la  génération  d'été  avaient 
attiré  l'attention  et  beaucoup  les  supposaient  dus  à  la  mouche  de  Hesse.  Les  remèdes 
contre  le  ver  de  chaume  du  blé  sont  pratiquement  les  mêmes  que  ceux  contre  la  mouche 
de  Hesse. 

LA  MOUCHE-1-SCJE  DU  CHAUME  DU  BLÉ 

(  Wheat-stem  Saw-fly,  Cephus  pygmœus,  L.). 


Cet  insecte  a  été  signalé  pendant  l'été  de  1900  dans  quelques  endroits  des  terri- 
toires du  Nord-Ouest,  mais  on  ne  peut  attribuer  à  ses  attaques  aucune  perte  grave. 
Nous  avons  reçu  des  spécimens  de  trois  localités,  et  j'ai  à  remer- 
cier mes  correspondents  pour  la  peine  qu'ils  ont  prise  afin  de  re- 
cueillir des  spécimens  et  des  renseignements  concernant  cet  inté- 
ressant insecte,  qui  d'une  année  à  l'autre  peut  devenir  un  ennemi 
sérieux.  Il  a  été  donné  des  détails  assez  complets  sur  ce  ravageur 
et  ses  mœurs  dans  mon  rapport  pour  1896,  année  où  je  fis  rapport 
sur  l'attaque  la  plus  grave  observée  jusqu'ici  en  Canada.  C'avait 
été  à  Souris  (Manitoba)  sur  la  ferme  de  M.  Wm  Wenman.  M.  G. 
S.  Tuxford,  de  Buffalo  Lake,  près  de  Moose-Jaw  (Assiniboine),  a 
chaque  année  depuis  fait  rapport  sur  cet  inse3te,  et  cette  année-ci 
parle  d'un  sérieux  dommage  : — 

"  Moose-Jaw,  9  août. — L'été  dernier  je  vous  écrivis  qu'il  n'y 
avait  pas  grand'trace  de  la  mouche-à-scie  du  chaume  du  blé.  Je 
dus  ensuite  vous  écrire  de  nouveau,  disant  que  quelques  champs 
avaient  passablement  souffert.  Cette  année-ci  dans  nos  environs 
immédiats  les  dommages  deviennent  sérieux.  Nous  venons  de 
commencer  la  moisson  du  blé,  et  sur  tout  le  pourtour  de  certains 
champs  il  y  a  de  20  à  40  pour  cent  des  chaumes  coupés  et  couchés. 
Notre  grain  mûrit  très  rapidement  cette  année  ;  beaucoup  est 
maintenant  tout-à-fait  mûr.  Nous  avons  eu  quatre  fortes  pluies 
les  5,  6,  7  et  8  courant.  Les  récoltes  sont  bonnes  à  très  bonnes,  mais  quelques  champs 
ensemencés  sur  éteule  ne  donneront  pas  plus  de  dix  boisseaux  par  acre." 

"Le  18  septembre. — J'ai  tâché  de  trouver  quelques  autres  chaumes  d'éteule  où  des 
mouches-à-scie  du  chaume  du  blé  se  seraient  retirées  pour  l'hiver  ;  mais,  la  moisson 
ayant  été  hâtive  et  votre  demande  étant  arrivée  tard,  et  par  suite  des  fortes  pluies,  je 
trouve  impossible  d'en  trouver  maintenant  malgré  mes  efforts.  A  la  fin  de  juillet  et  au 
commencement  d'août,  c'était  chose  facile.  Je  vous  envoie  toutefois  un  paquet  d'échan- 
tillons de  tiges  et  d'épis  coupés.  C'est  le  même  ennemi  dont  je  me  plaignais  l'automne 
de  1897  et  dont  je  vous  envoyai  alors  des  spécimens.  Je  me  rappelle  que  vous  conseil- 
liez alors  comme  un  des  remèdes  de  brûler  les  éteules  en  automne.  Comme  le  ver  se 
réfugie  au  dessous  de  la  surface,  n'y  échapperait-il  pas  ?  Ici  où  l'automne  est  si  court  il 
serait  difficile  de  labourer  en  automne  une  grande  étendue  de  terrain." — Geo.  S.  Tux- 
ford. 

On  se  rappellera  que  tout  le  blé  dans  le  Nord-Ouest  est  du  blé  de  printemps.  La 
date  hâtive  de  la  maturité  de  ce  blé,  le  9  août,  doit  sans  doute  être  attribuée  à  la  saison 
chaude  et  sèche,  ce  qui  explique  aussi  le  faible  rendement  mentionné  par  M.  Tuxford 
dans  les  champs  ensemencés  sur  éteule.  L'avantage  des  semis  dans  terrain  jachère,  qui 
retient  mieux  l'humidité,  a  été  très  marqué  dans  l'Ouest  la  saison  dernière.  Le  plus 
grand  dommage  par  un  insecte  sur  le  pourtour  d'un  champ  infesté,  n'est  pas  nouveau  et 


Fig.  4. — Mcmche-à-scie 
du  chaume  de  blé  :  a, 
cocon;  b,  vermoulure. 
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vient  de  ce  que  les  insectes  au  vol  s'arrêtent  et  déposent  leurs  œufs  sur  les  premières 
plantes  qui  conviennent  pour  la  nourriture  des  jeunes  insectes. 

Le  travail  des  larves  à  l'intérieur  des  chaumes  reçus  de  Moose  Jaw  était  facile  à 
voir,  et  était  sans  nul  doute  ce  qui  avait  fait  coucher  les  chaumes. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Tuxford,  les  larves  s'enfoncent  très  bas  dans  les 
chaumes  attaqués  ;  cependant  je  crois  que  l'on  trouvera  très  utile  le  brûlis  des  éteules 
pour  détruire  cet  insecte.  La  plupart  des  saisons  il  est  difficile  dans  l'Ouest  de  labourer 
en  automne,  à  cause  du  peu  d'humidité  ;  mais,  là  où  la  mouche-à-scie  du  chaume  du  blé 
a  été  abondante,  il  est  important  de  ne  pas  semer  le  blé  sur  éteule  à  moins  qu'il  n'y  ait 
eu  un  bon  brûlis,  et  il  faut  autant  que  possible  labourer  profondément  soit  en  automne 
ou  au  printemps.  Beaucoup  de  cultivateurs  à  Moose-Jaw  jachèrent  tous  les  deux  ans, 
et  s'ils  font  ce  travail  de  bonne  heure  avant  le  milieu  de  juin  ils  le  trouveront  utile  dans 
leur  lutte  contre  cet  insecte. 

"  Cottonwood  (Assiniboine),  13  août. — Pouvez-vous  me  dire  pourquoi  les  chaumes 
de  mon  blé  se  cassent  ainsi  1  Comme  vous  le  remarquerez  il  est  tout  à  fait  mûr.  Je 
l'ai  semé  sur  jachère  d'été.  Nous  avons  eu  dernièrement  de  fortes  pluies,  qui  ont  pro- 
bablement contribué  à  faire  casser  les  chaumes.  Je  serai  obligé  pour  tout  renseigne- 
ment qui  m'aidera  à  détruire  ce  ver." 

"  Le  3L  août. — J'ai  tâché  cet  après-midi  de  trouver  les  spécimens  que  vous  m'avez 
demandés  ;  mais  quoiqu'il  y  ait  des  quantités  de  chaumes  de  blé  cassés  par  ci  par  là  dans 
le  champ,  il  m'a  été  difficile  de  trouver  la  base,  car  tous  semblaient  rongés  au  niveau  du 
sol  et  quelquefois  plus  bas." — Harold  D.  Buchanan. 

Le  blé  dont  il  est  question  ici  avait  été  rongé  par  les  larves  :  le  vent  et  la  pluie 
avait  simplement  fait  casser  les  chaumes.  La  plupart  étaient  cassés  à  la  surface  du 
sol,  et  les  larves  dans  ce  cas-ci  auraient  été  détruites  par  le  brûlis  de  l'éteule. 

"  Osier  (Saskatchewan),  7  août. — En  cherchant  aujourd'hui  d'autres  spécimens 
des  tiges  renflées  au  sujet  desquelles  nous  avons  correspondu,  j'ai  trouvé  un  chaume  cou- 
ché dans  lequel  il  y  avait  un  petit  ver  d'environ  §  de  pouce  de  longueur  ;  il  était  à  l'ex- 
trémité cassée,  mais  immédiatement  au-dessous  du  nœud,  sans  apparence  de  renflement 
sur  la  tige.     Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  ce  ver  qui  cause  le  renflement  des  chaumes." 

"  Le  15  septembre. — J'ai  été  très  intéressé  d'apprendre  que  vous  aviez  trouvé  un 
spécimen  de  larve  de  monche-à-scie  du  chaume  du  blé  dans  les  pailles  de  blé  que  je 
vous  ai  envoyées.  Toutefois,  je  ne  crois  qu'il  y  en  ait  beaucoup  ici  ;  car,  tandis  que  je 
cherchais  avec  tant  de  soin  les  tiges  renflées  que  je  vous  ai  envoyées  en  même  temps, 
c'a  été  le  seul  spécimen  que  j'ai  trouvé  qui  présentât  aucune  trace  du  travail  d'un 
insecte." — Percy  B.  Grant. 

Remèdes. — Les  moyens  à  recommander  pour  tenir  en  échec  la  mouche-à-scie  du 
chaume  du  blé  sont  :  le  brûlis  ou  l'enfouissement  profond  de  toutes  les  éteules,  la  des- 
truction par  le  feu  de  toute  paille  qui  est  de  reste  au  printemps  suivant  et  le  jachérage 
d'été  en  juin  tous  les  deux  ans. 

Les  lettres  ci-dessus  étaient  accompagnées  de  spécimens  bien  caractérisés  de  la 
mouche-à-scie  du  chaume  du  blé,  mais  d'autres  correspondants  qui  ont  parlé  de  cet 
insecte  se  trompaient  quant  à  l'identité  de  l'insecte  dont  ils  se  plaignaient. 

Dommages  causés  au  Blé  par  les  Intempéries. 

La  saison  dernière  il  y  a  eu  chez  le  blé  dans  l'Ouest  plusieurs  particularités  curieuses, 
qu'on  peut  expliquer  seulement  par  les  conditions  météorologiques  exceptionnelles,  entre 
autres  l'excessive  sécheresse  accompagnée  de  grande  chaleur  et  d'un  soleil  ardent  aux 
derniers  jours  de  juin.  "L.es  épis  de  blé  ont  été  échaudés  juste  au  moment  où  ils  se  déga- 
geaient de  la  gaîne  ou  n'en  étaient  pas  encore  sortis.  Des  arbres  à  ombrage  plantés 
depuis  plusieurs  années  ont  aussi  grandement  souffert  de  cette  chaleur  exceptionnelle. 
Le  thermomètre  le  long  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  le  Manitoba  et 
plus  à  l'ouest  au  moins  jusqu'à  Résina,  marquait  à  l'ombre  de  98  à  106  et  107  degrés 
Fahr.  les  trois  jours  consécutifs  28,  29  et  30  juin.  Les  sapins  plantés  en  différents 
endroits  ont  en  un  seul  jour  pris  du  côté  du  soleil  une  couleur  brun  chocolat  et  beau- 
coup de  plantes  ont  fortement  souffert.      Le  dommage  au  blé  a  été  curieusement  local, 
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mais  je  ne  puis  découvrir  aucune  raison  possible  pour  la  manière  dont  les  épis  ont  avorté 
et  été  échaudés  en  certains  endroits.  M.  George  Wise  et  M.  W.  S.  Wallace,  de  Shcll- 
mouth  (Manitoba),  ont  envoyé  des  spécimens  très  intéressants  avec  description  com- 
plète du  dommage  et  de  l'état  de  choses  dans  différentes  sols  et  différentes  expositions. 
Le  territoire  affecté  avait  huit  milles  de  longueur  du  nord  au  sud  et  un  mille  de  lar- 
geur. Le  dommage  aux  épis  était  tel  qu'aucune  théorie  ne  pouvait  l'expliquer  d'une 
manière  satisfaisante,  les  épis  étant  flétris  et  racornis,  quelquefois  au  sommet,  plus  sou- 
vent à  la  base  où  cinq  ou  six  fleurs  étaient  blanchies  et  vides,  et  quelquefois  au  milieu 
avec  des  grains  bien  conformés  à  la  base  et  au  sommet.  La  gelée  ou  la  chaleur  expli- 
querait quelques-uns  des  cas,  mais  pas  tous.  Le  dommage  a  très  peu  duré  et  la  particu- 
larité la  plus  étrange  a  été  que  dans  les  champs  contigus  le  grain  au  même  point  et 
apparemment  dans  des  conditions  identiques  n'a  eu  aucun  mal. 

M.  Percy  B.  Grant  me  montra  à  Osier  une  autre  curieuse  déformation  des  chaumes 
de  blé  :  le  chaume  était  renflé,  durci  et  épaissi,  et  le  plus  souvent  replié  brusquement  de 
manière  à  faire  crever  la  gaîne  juste  au-dessus  du  nœud  le  plus  élevé.  Cette  attaque 
rappelait  beaucoup  l'effet  produit  par  le  ver  du  joint  (Joint  worm,  Isosoma).  Après 
avoir  étudié  le  sujet  avec  soin  et  examiné  un  grand  nombre  de  spécimens  :  "  Mon 
opinion,  dit  M.  Grant,  est  qu'il  y  a  eu  poussé  excessive  en  raison  du  temps  humide 
après  une  longue  période  de  temps  excessivement  sec."  Je  suis  du  même  avis  que 
M.  Grant,  ainsi  que  d  autres  botanistes  auxquels  j'ai  fait  voir  les  spécimens. 

"  Osier  (Saskatchewan),  5  septembre. — Je  vous  envoie  aujourd'hui  un  nouveau 
paquet  d'environ  25  tiges  plus  ou  moins  déformées  ;  je  les  ai  toutes  coupées  aussi  près  du 
sol  que  possible,  et  toutes  étaient  debout  excepté  celles  qui  s'étaient  cassées  au  point 
affecté  et  s'étaient  repliées.  Elles  présentent  le  renflement  plus  ou  moins  avancé.  Je 
n'avais  jamais  vu  ce  dommage  au  blé  avant  cet  été.  A  partir  du  milieu  de  juin  nous 
avons  eu  une  période  de  temps  excessivement  chaud  et  sec,  la  chaleur  et  la  sécheresse 
augmentant  graduellement  jusqu'à  la  fin  du  mois,  où  tout  le  grain  était  épié,  quoique  la 
paille  n'eut  que  6  à  12  pouces  de  hauteur.  De  grandes  étendues  d'éteules  ont  matériel- 
lement souffert  du  défaut  d'humidité,  et,  si  la  sécheresse  eût  continué  bien  plus  long- 
temps, la  plus  grande  partie  de  la  récolte  aurait  été  ruinée.  Toutefois,  vers  le  1er  juillet 
de  fortes  pluies  commencèrent  et  il  y  eut  presque  tout  le  mois  un  excès  d'humidité.  Il 
y  avait  dans  le  sol  une  accumulation  de  chaleur,  laquelle,  jointe  à  l'humidité,  fit  pousser 
les  plantes  rapidement.  Les  champs  en  souffrance  reprirent  bientôt  belle  apparence,  et 
ceux  qui  s'étaient  maintenus  pendant  la  période  sèche  poussèrent  d'une  manière  luxu- 
riante. Environ  une  semaine  après  les  pluies  commencèrent  et  beaucoup  de  tiges  de  blé 
se  couchèrent.  Cette  verse  continua  une  huitaine  de  jours  et  puis  s'arrêta.  La  propor- 
tion a  été  diversement  estimée  entre  un  vingtième  et  un  dixième,  suivant  le  champ  ;  elle 
était  plus  forte  sur  terrain  neuf  et  moins  élevée  sur  jachère.  C'est  dans  les  parties  de 
champs  les  plus  luxuriantes  qu'il  y  avait  le  plus  de  verse,  et  c'étaient  toujours  les  chaumes 
les  plus  élevés  avec  les  épis  les  plus  gros  qui  se  couchaient.  En  examinant  de  plus  près, 
j'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  tiges  encore  debout,  avec  de  forts  renflements  au-dessus 
des  nœuds,  et  j'ai  remarqué  que  les  tiges  couchées  étaient  aussi  renflées  et  cassées  à  l'en- 
droit le  plus  déformé.  Le  renflement  s'étend  quelquefois  sur  plusieurs  pouces  en  haut  la 
tige,  mais  en  générai  il  se  trouve  à  un  seul  endroit,  où  il  fait  crever  la  gaîne  et  fait  tel- 
lement saillie  que  la  tige  y  est  ployée  presque  à  angle  droit,  puis  le  vent  l'a  fait  casser. 
Je  n'ai  point  vu  de  tige  couchée  qui  n'eût  le  renflement.  Les  tiges  renflées  qui  ne  sont 
pas  couchées  étaient  peut-être  un  peu  plus  tardives  à  mûrir  que  le  reste  de  la  récolte". — 
Percy  B.  Grant. 

VERS  GRIS  DANS  LE  BLÉ. 

Les  champs  de  blé  au  Manitoba  ont  été  attaqués  assez  sérieusement  par  quelque 
espèce  de  ver  gris  (cutworm).  A  la  fin  du  mois  de  mai  dernier  je  fus  informé  par  le 
département  de  l'agriculture  de  cette  province  qu'il  y  avait  eu  beaucoup  de  dégâts  dans 
le  district  de  Stonewall.  D'après  les  rapports,  il  y  avait  eu  entre  Stonewall  et  Teulon 
très  peu  de  fermes  qui  eussent  entièrement  échappé,  et  dans  beaucoup  la  perte  était  sé- 
rieuse.     M.  Arch.  Woods,  qui  demeure  à  environ  2  milles  ^  au  sud  de  Teulon  a  eu  un 
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champ  de  23  acres  de  blé  sur  jachère  détruit  au  trois  quarts.  On  dit  que  les  vers  faisaient 
entièrement  disparaître  les  plantes,  laissant  le  champ  aussi  noir  qu'il  l'était  avant  la  se- 
maille.  M.  C.  C.  Castle  a  perdu  15  acres  de  la  même  manière,  et  M.  Mudd  et  d'autres 
cultivateurs  de  la  même  localité  ont  souffert  à  peu  près  au  même  degré.  Les  chenilles 
avaient  atteint  à  peu  près  toute  leur  taille  le  19  mai.  Malheureusement,  il  n'a  été  en- 
voyé à  la  Division  aucun  spécimen  de  ces  vers  gris,  et  ainsi  l'espèce  n'a  pu  être  détermi- 
née avec  certitude.  Le  ver  gris  à  dos  rouge  (Red-backed  Cutworm,  Carneades  ochro- 
gaster,  Gn.)  était  abondant  au  Manitoba  l'été  dernier,  les  chenilles  attaquant  les  navets 
et  beaucoup  d'autres  plantes.  Le  révd.  M.  W.  A.  Burman  fait  rapport  de  ravages  par 
cette  espèce  à  Deloraine,  et  M.  A.  W.  Hanham  m'informe  que  cette  espèce  a  été  le  pa- 
pillon de  nuit  le  plus  commun  à  Winnipeg  pendant  la  saison  de  1900.  Je  n'ai  jamais 
vu  cette  espèce  attaquer  le  blé  ;  mais  c'est  un  ennemi  bien  connu  du  mais,  et  il  très  pos- 
sible que  c'ait  été  l'ennemi  en  question. 


SAUTERELLES  AU  MANITOBA. 

Vers  le  20  mai  il  commença  à  arriver  des  rapports  sur  l'abondance  de  différentes 
espèces  de  sauterelles  au  Manitoba,  et  à  la  fin  du  mois  les  dégâts  avaient  atteint  de 
sérieuses  proportions.  Le  ministre  de  l'agriculture  de  la  province  m'adressa  une  pres- 
sante invitation  de  visiter  les  districts  affectés  et  d'y 
donner  des  conseils  aux  cultivateurs.  Malheureuse- 
ment, d'autres  devoirs  officiels  m'empêchèrent  de  m'y 
rendre  avant  la  fin  de  juin,  où  j'arrivai  à  Winnipeg, 
et  en  compagnie  de  M.  Hugh  McKeller,  commis  chef 
monts  Rocheux  °*u  ministère  de  l'agriculture,  visitai  une  partie  du 
territoire  infesté.  Le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  eut  la  courtoisie  de  nous  permettre  de  voyager  gratuitement  sur  ses  lignes 
dans  tous  les  endroits  que  nous  désirâmes  visiter.  Ayant  donc  quitté  Winnipeg  le  2 
juillet,  nous  allâmes  à  Stockton  sur  la  branche  de  Glenboro'  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  et  parcourûmes  en  voiture  le  territoire  le  plus  infesté  en  faisant  le  tour 
vers  Wawanesa,  Treesbank  et  Aweme,  où  nous  passâmes  la  nuit  et  fûmes  hospitalière- 
ment  reçus  par  M.  Criddle  ;  là  nous  reçûmes  beaucoup  d'utiles  renseignements  et  vîmes 
des  spécimens  d'histoire  naturelle  du  plus  grand  intérêt.  Etant  partis  de  là  le  lende- 
main matin,  bien  trop  tôt  à  notre  gré,  nous  continuâmes  notre  voyage  jusqu'à  Douglas, 
autre  endroit  où  les  locustes  avaient  fait  beaucoup  de  mal.  L'après-midi  nous  fîmes  une 
tournée  autour  de  cet  endroit  jusqu'à  plusieurs  milles  vers  le  nord-est  et  le  sud-est.  Le. 
jour  suivant  je  me  dirigeai  vers  Brandon. 

Les  lieux  au  Manitoba  où  on  a  signalé  des  dégâts  considérables  commis  par  les 
locustes,  étaient  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  partir  de 
McGregor  en  passant  par  Melbourne,  Carberry,  Douglas,  Brandon  et  Oak  Lake  jusqu'à 
Routledge  et  vers  le  sud  par  Pipestone,  Lander,  Hartney  et  en  suivant  la  rivière  Souris 
jusqu'à  Glenboro'  puis  de  là  vers  le  nord-ouest  jusqu'à  McGregor.  Au  moment  de  ma 
visite  les  sauterelles  étaient  en  quantités  énormes  ;  néanmoins  tous  les  cultivateurs 
étaient  d'accord  qu'il  n'en  restait  pas  une  pour  cent  de  ce  qu'il  y  en  avait  eu  quelques 
semaines  auparavant.  Je  les  trouvai  tous  bien  au  courant  des  habitudes  des  insectes  et 
des  principaux  moyens  de  les  combattre.  Ils  avaient  lu  avec  soins  l'article  dans  mon 
rapport  pour  1898,  où  tous  les  meilleurs  remèdes  sont  indiqués  ;  mais  le  plus  grand 
honneur  est  certainement  dû  au  ministre  de  l'agriculture  de  la  province  et  à  son  énergique 
commis  en  chef,  M.  McKellar,  qui  ne  s'est  épargné  aucun  effort  pour  distribuer  les 
renseignements  par  l'intermédiaire  des  journaux,  en  tenant  des  réunions  et  faisant  cir- 
culer des  feuilles  volantes  où  étaient  donnés  des  conseils  sur  les  mesures  à  prendre  contre 
les  sauterelles.  Les  cultivateurs  s'étaient  hâtés  de  se  mettre  à  l'œuvre  et  avaient  bien 
suivi  les  intructions  en  détruisant  les  jeunes  insectes  en  les  brûlant  la  nuit  quant  ils 
étaient  amassés  sur  les  couches  de  paille  étendues  à  cet  effet  en  ligne  à  travers  les 
champs,  en  labourant  les  éteules,  en  ayant  recours  aux  pelles  traînantes,  qu'on  pouvait 
voir  en  grands  nombres  dans  toutes  les  parties  de  la  contrée,   et  en  empoisonnant  les 
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insectes  avec  un  mélange  de  son  et  de  vert  de  Paris.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  efforts 
ainsi  déployés  à  ce  moment  avaient  eu  un  effet  très  appréciable  sur  le  nombre  des  locus- 
tes qui  avait  considérablement  diminué  pendant  la  période  chaude  et  sèche  qui  avait 
duré  tout  le  mois  de  juin.  Le  département  de  l'agriculture  de  la  province  a  insisté 
auprès  des  cultivateurs  sur  l'importance  qu'il  y  a  à  labourer  toutes  les  éteules  cet 
automne  ou  le  printemps  prochain,  de  manière  à  compléter  le  travail  si  bien  commencé 
le  printemps  dernier. 

On  remarquera  que  le  territoire  infesté  cette  année  n'était  pas  celui  qui  l'avait  été  les 
deux  étés  précédents  au  nord  des  monts  à  la  Tortue  (Turtle  Mountains).  Il  faut,  je  crois, 
attribuer  l'immunité  comparative  de  ces  localités  du  sud  du  Manitoba  à  l'utile  travail 
exécuté  l'année  passée  par  les  cultivateurs.  Cette  sérieuse  attaque  a  sans  aucun  doute 
été  rendue  bien  plus  grave,  si  elle  n'a  pas  été  entièrement  causée  par  la  saison  sèche  et 
chaude  qui  a  arrêté  non  seulement  le  développement  des  plantes  cultivées  mais  aussi 
celui  des  plantes  des  "  prairies  ".  La  seule  végétation  verte  dont  les  sauterelles  pussent 
se  repaître  était  les  jeunes  plantes  cultivées  à  moitié  dépéries.  En  voyant  dans  certains 
endroits  des  centaines  d'acres  tout  dénudés,  je  m'attendais  à  trouver  d'immenses  essaims 
de  locustes  des  monts  Rocheux  (Rocky  Mountain  Locust,  Melanoplus  spretus,  Uhler), 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  cette  espèce  qu'à  un  seul  endroit,  à  Douglas.  Les  espèces 
auxquelles  il  faut  presque  uniquement  attribuer  la  destruction  des  récoltes  du  Manitoba 
en  1900,  sont  les  espèces  indigènes  Melanoplus  packardii,  Scudd.,  M.  atlanis,  Riley,  et 
Camnula  p>ellucida,  Scudd.  Celles-ci  se  trouvaient  en  nombre  presque  égal  dans  tous  les 
districts  mentionnés  et  c'est  probablement  la  première  nommée  qui  a  causé  le  plus  de 
tort,  car  c'est  une  espèce  grosse  ressemblant  un  peu  à  la  locuste  à  deux  bandes  (Two- 
striped  Locust,  M.  bivitcatus,  Say)  mais  est  plus  agile.  Il  est  facile  de  la  distinguer 
par  le  bord  plus  large  du  thorax  et  par  ses  jambes  d'un  bleu  vif.  Les  sauterelles  ont  été 
plus  nombreuses  que  d'ordinaire  dans  beaucoup  d'autres  parties  de  l'Ouest,  comme  c'est 
en  général  le  cas  dans  les  saisons  sèches,  mais  on  ne  s'est  pas  plaint  qu'elles  aient  attaqué 
les  plantes  cultivées. 

Le  rapport  qui  suit  par  M.  Norman  Criddle,  d'Aweme  (Manitoba)  donne  un  récit 
concis  de  l'invasion  dans  cette  localité,  qui  a  été  un  des  centres  des  attaques  les  plus 
sérieuses  : — 

"  Aweme  (Man.),  22  décembre. — Sur  le  sujet  des  locustes  je  vous  envoie  quelques 
extraits  de  mon  carnet  qui  pourront  vous  être  de  quelque  utile.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  le  son  empoisonné  ne  soit  plus  effectif  que  tout  ce  que  nous  avons  essayé  d'autre. 
C'est  M.  Harry  Vane  qui  le  premier  s'en  est  servi  ici  avec  succès. 

Avril  24. — Les  locustes  commencent  à  éclore. 
Mai  8. — La  plupart  des  locustes  sontécloses. 

,,    14. — Plusieurs  champs  dénudés.     Il  en  éclôt  encore.   H.  Vane  a  essayé  le  vert 

de  Paris  avec  quelque  succès.     Pendant  la  nuit  de  grandes  quantités  ont 

été  enfouies  à  la  charrue  sur  le  bord  des  champs. 
h    19. — Trouvé  une  locuste  tuée  par  des  mouches  Tachines  ;  trouvé  sept  vers  dans 

le  sol  au-dessous. 
u    24. — Les  locustes  dévorent  rapidement  le  blé. 
m    25. — Elles  commencent  à  voler. 
,,    26. — Paraissent  avoir  fini  d'éclore  ;  font  moins  de  dommage  que  précédemment. 

M.  Vane  a  inventé  une  machine   un  peu  comme  la  pelle  tramante,  mais 

plus  longue,  en  tôle  ;  il  y  brûle  du  bois.    Par  ce  moyen  et  avec  le  mélange 

de  vert  de  Paris  et  de  son,  on  tient  les  locustes  en  échec. 
u    30.  —  On  emploie  presque  partout  des  pelles  traînantes  avec  quelque  succès, 

mais  pas  avec  beaucoup  de  succès. 
u    31. — Nous  réussissons  très  bien  avec  l'appât  au  vert  de  Paris;  nous  l'épandons 

autour  de  tous  les  champs. 
Juin  6.  —  Moitié  des  locustes  peuvent  voler. 

"    7. — Il  éclôt  encore  quelques  locustes.      Grande  augmentation  en  nombre  des 

mouches  Tachines  dans  certains  endroits. 
"     12.  —Plusieurs  disent  avoir  vu  des  locustes  tuées  par  des  mouches  Tachines. 

H.    Vane  rapporte   qu'il  en  a  été  ainsi  tué  des  quantités  à  deux  milles 
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plus  à  l'ouest,  et  que  cette  destruction  continue.   Ici  ces  mouches  en  tuent 

très  peu. 
"     20. — Les  locustes  s'en  vont  au  vol   vers  le  sud-est    (avec    le   vent)  en   grand 

nombre.     C'étaient  dés  M.  spretus  et  des  M.  atlanis  ;  un  très  grand  nom- 

ont  passé  la  rivière. 
«     23. — Des  quantités  de  locustes  partent.     Elles  s'en  vont  sur  chaque  bouffée  de 

vent. 
"    27. — Les  locustes  ont  presque  toutes   disparu.     Il  y  en  a  autour  du  champ 

d'énormes  quantité  de  mortes,    tuées  par  le  son  empoisonné.     On  peut  les 

ramasser  par  poignées. 
"    28. — Les  locustes  ont  cessé  de  faire  du  dommage.     La  plupart  ont  disparu. 
Août  24. — Il    est  arrivé    ces  jours  un  certain  nombre  de  sauterelles.     Il  y  en  avait 

de  deux  espèces  voyageuses  ;  elles  venaient  du  sud-est, 
"      30. — On  peut  à  peine  voir  une  locuste. 

"  Voici  comment  nous  faisons  le  mélange  au  vert  de  Paris  mentionné  ci-dessus  :  Une 
partie  de  vert  de  Paris,  1  de  sel  (les  locustes  n'en  veulent  pas  sans  sel)  et  1 1  parties 
de  son.  On  en  fait  une  pâtée  en  ajoutant  autant  d'eau  que  le  mélange  veut  en  prendre. 
On  le  répand  en  grumeaux  aussi  petits  que  possible  ;  pour  cela  nous  faisons  usage  d'une 
truelle  ou  d'une  mince  pièce  de  fer.  On  prend  un  peu  du  mélange  sur  le  bord  et  on  le 
lance  de  manière  à  le  répandre  sur  environ  15  verges.  Une  livre  de  vert  de  Paris 
devrait  suffire  pour  faire  assez  de  mélange  pour  une  bande  de  terrain  de  deux  milles  de 
longueur  sur  15  verges  ae  largeur.  Il  faut  répandre  un  nouveau  mélange  tous  les  deux 
jours.  Il  faut  de  deux  à  cinq  jours  pour  que  le  poison  tue  les  insectes,  qui  peuvent  donc 
voler  à  de  grandes  distances  avant  de  mourir.  Celles  qui  ont  toute  leur  taille  dévorent 
le  mélange  avec  beaucoup  plus  d'avidité  que  les  jeunes.  Tous  ceux  qui  ont  essayé  ce 
remède  ne  veulent  entendre  parler  d'aucun  autre  ;  plusieurs  disent  qu'ils  n'ont  plus 
peur  des  locustes.  Je  n'ai  vu  qu'une  seule  locuste  attaquée  par  un  gordius  ;  ce 
ver  avait  11  pouces  de  longueur,  c'était  en  juillet. 

"  Je  n'ai  point  vu  de  locuste  pondre  des  œufs,  et  n'ai  point  pu  trouver  d'œufs  dans 
le  sol.  Celles  qui  ont  fait  le  plus  de  dommage  étaient  les  nos  7,  11  et  13  de  celles  que 
j'envoie  ;  et  il  n'y  avait  guère  de  différence  entre  leurs  dégâts.  Elles  sont  probablement 
toutes  des  M.  atlanis. 

"  Il  y  avait  aussi  quelques  M.  spretus,  que  vous  déterminâtes  quand  vous  étiez  ici. 
J'ai  vu  plusieurs  accouplements  de  M.  spretus  avec  M.  atlanis  (n°  11).  Je  le  remarquai 
pendant  la  migration  vers  le  sud-est  les  20,  21,  22  et  23  juin.  Pendant  ce  temps  elles 
étaient  en  bien  plus  grand  nombre  qu'auparavant. 

"  On  a  beaucoup  exagéré  les  dégâts  qu'elles  ont  commis.  Nous  avons  perdu 
50  acres  sur  260,  et  ce  sont  nos  champs  qui  ont  été  les  premiers  attaqués.  D'autres  ont 
peut-être  perdu  un  peu  plus  ;  c'a  été  parce  qu'ils  n'ont  rien  fait  pour  arrêter  l'envahisse- 
ment. Les  locustes  augmentaient  en  nombre  depuis  environ  trois  ans;  de  fait,  elles 
avaient  fait  beaucoup  de  mal  vers  la  fin  de  1899. 

Les  sauterelles  ont  certainement  causé  beaucoup  de  pertes  ;  mais,  comparée  au  reste 
de  la  province,  la  partie  où  leurs  déprédations  ont  été  sérieuses  n'a  pas  été  très  grande. 
Plusieurs  causes  ont  augmenté  les  pertes,  qu'au  moment  même  on  attribuait  générale- 
ment toutes  aux  sauterelles.  La  sécheresse,  les  gelées,  le  vent  et  les  spermophiles  (rats 
de  terre,  gophers)  ont  tous  contribué  au  dommage  ;  et,  comme  les  espèces  de  sauterelles 
qui  ont  été  le  plus  nombreuses  étaient  indigènes,  présentes  chaque  année  dans  les  "  prai- 
ries "  en  plus  ou  moins  grands  nombres,  il  y  a  à  espérer  que  c'a  été  seulement  une  mul- 
tiplication exceptionnelle  d'espèces  locales,  laquelle  ne  se  répétera  pas  la  saison  prochaine. 
La  probabilité  d'une  répétition  des  dégâts  est  certainement  rendue  moins  probable  par 
le  travail  qui  a  été  fait  cet  automne  suivant  les  sages  conseils  concernant  les  labourages, 
qui  ont  été  donnés  par  le  département  de  l'agriculture  de  la  province. 

Les  deux  espèces  les  plus  nombreuses  dans  toute  la  province  du  Manitoba  ont  été 
M.  atlanis  (la  Petite  Locuste  voyageuse)  et  Camnula  pellucida  (la  Locuste  pellucide). 

Ces  deux  dernières  espèces  se  sont  aussi  montrées  en  nombre  considérables  dans  la 
vallée  de  l'Okana^an,  en  Colombie-Anglaise,  d'où  nous  avons  été  informés  que  les  terrains 
de  pâturage  à  "  bunch  grass  "  (graminées  tallantes)  et  les  récoltes  de  grain  ont  été 
sérieusement  affectées. 
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VERS  BLANCS  ATTAQUANT  LE  BLE. 

Le  Veb  blanc  (White  Grub),  larve  du  hanneton  (June  beetle,  Lachnosterna),  est  un 
fréquent  ennemi  des  pâturages  et  se  rencontre  aussi,  comme  on  le  sait  trop  bien,  dans  les 
jardins  comme  ennemi  des  fraisiers,  et  parfois  il  fait  de  grands  ravages  dans  les  champs 
de  maïs.  Cette  année-ci  une  attaque  d'une  certaine  importance  m'a  été  signalée  dans  le 
blé  d'automne. 

"  Tancred  (Lambton,  Ont.),  10  octobre. — Le  ver  blanc  est  à  dévorer  le  blé  d'automne 
dans  cette  localité-ci,  surtout  dans  les  terrains  un  peu  sableux.  Au  printemps  de  l'année 
'  les  hannetons  étaient  si  nombreux  qu'ils  avaient  presque  détruits  mes  jeunes 
pruniers  et  cerisiers.  Je  ne  pouvais  concevoir  comment  les  jeunes  feuilles  étaient 
détruites  ;  il  n'y  put  pousser  tout  à  fait  aucune  feuille  jusque  longtemps  après  que  les 
autres  arbres  étaient  tout  feuilles.  Je  les  examinais  soigneusement  tous  les  jours,  mais 
n'y  pouvais  jamais  trouver  le  moindre  insecte,  jusqu'à  ce  qu'un  soir  en  allant  à  l'écurie 
l'idée  me  vint  de  regarder  aux  arbres  et  de  voir  s'il  y  aurait,  de  nuit,  quelque  insecte  à 
l'œuvre,  car  je  savais  que  les  arbres,  qui  avaient  deux  ans,  étaient  parfaitement  sains  et 
vigoureux.  Je  ne  puis  dire  quelle  fut  ma  surprise.  Chaque  rameau,  chaque  branche 
était  une  masse  de  hannetons  en  mouvement.  J'annonçai  pour  le  printemps  passé  une 
bonne  récolte  de  vers  blancs,  et  elle  n'a  pas  manqué." — P.  H.  Myers. 

Malheureusement,  on  peut  faire  très  peu  de  chose  contre  les  vers  blancs  qui  attaquent 
des  plantes.  Quand  les  hannetons  s'en  prennent  aux  arbres  fruitiers,  les  applications  de 
poisons  arsenicaux  en  détruiront  de  grands  nombres,  et,  quand  on  trouve  que  les  vers 
blancs  détruisent  le  gazon  des  pelouses,  on  peut  faire  quelque  bien  par  des  pulvérisations 
abondantes  de  pétrole  sur  le  gazon  et  en  l'arrosant  ensuite  d'eau.  Les  hannetons  pondent 
leurs  œufs  au  printemps  ;  les  vers  éclosent  bientôt  après  mais  n'atteignent  toute  leur 
taille  qu'au  milieu  de  l'été  suivant.  Ils  se  transforment  alors  en  pupes,  et  bientôt  après 
en  insectes  parfaits,  lesquels  toutefois  n'émergent  que  le  printemps  suivant. 


LA   BRUCHE  DU  POIS 

(Pea  Weevil,   "  Pea  Bug  ",  Bruchus  pisorum,  L.). 

Attaque. — Petit  coléoptère  (barbeau)  gris  brun,  très  agile,  d'un  cinquième  de  pouce 
de  longueur,  avec  deux  taches  noires  très  apparentes  à  l'extrémité  du  corps  ;  en  automne 

ou  au  printemps  sort  des  grains  de  pois 
par  un  petit  trou  rond.  L'insecte  mère 
dépose  l'œuf  à  la  surface  de  la  jeune  cosse, 
et  le  ver,  quand  il  éclôt,  pénètre  à  l'inté- 
rieur et  attaque  le  grain  le  plus  rappro- 
ché. Il  reste  dans  ce  grain,  dévorant 
l'intérieur  et  y  subit  toutes  ses  transfor- 
mations, d'abord  ver  blanc  charnu,  puis 
pupe  et  enfin  insecte  parfait  (barbeau). 
Quelques-uns  des  insectes  parfaits,  plus  ou 
moins  suivant  la  saison,  quittent  les  pois 
en  automne  et  passent  l'hiver  cachés  sous 
des  débris  ou  dans  des  granges  ou  autres 
bâtiments.  Le  plus  grand  nombre  toute- 
printemps   suivant,   de  sorte  qu'on  les  sème 


6. — Bruche  du  pois  :  e,  d,  larve  ;  b,  insecte 
parfait — grossis. 


fois  restent  à  l'intérieur  des  pois  jusqu'au 
avec  la  semence. 

Les  insectes  parfaits  volent  facilement  et  se  portent  dans  les  champs  de  pois  vers  le 
moment  où  les  fleurs  apparaissent.  On  les  a  vus  s'attaquer  aux  feuilles  et  aux  fleurs  des 
pois  avant  que  les  cosses  se  fussent  formées,  mais  le  dommage  qu'ils  font  est  inappré- 
ciable comparé  à  celui  que  les  vers  font  aux  grains. 

Les  dégâts  commis  par  la  bruche  du  pois  la  saison  passée  ont  été  très  sérieux,  et  je 
voudrais  insister  auprès  de  tous  les  producteurs  de  pois  dans  les  districts  où  cetinsecte  sévit, 
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sur  l'importance  ou  même  la  nécessité  d'unir  leurs  efforts  pour  atténuer  cette  grande  nerte 
annuelle  en  adoptant  quelques-unes  des  méthodes  bien  connues  pour  la  destruction  de 
cet  insecte  pernicieux. 

Voici  des  extraits  de  quelques  lettres  entre  un  grand  nombre  sur  ce  sujet  : — 
"  Ottawa,  26  novembre. — Pendant  le  mois  d'août  j'ai  fait  une  tournée  en  bicyclette 
à  travers  les  comtés  de  Peterborough,  d'Ontario,  d'York  et  de  Brant,  de  Waterloo,  de 
Wellington,  d'Oxford,  de  Perth,  de  Middlesex,  de  Lambton,  de  Huron,  de  Bruce,  de' 
Grey  et  de  Dufferin.  Pendant  ce  voyage  j'ai  donné  beaucoup  d'attention  aux  insectes 
ennemis  des  plantes  cultivées  et  j'ai  discuté  ce  sujet  avec  beaucoup  de  cultivateurs. 
D'après  mes  observations  je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  bruche  du  pois  est  le  ravageur  le 
plus  redoutable  avec  lequel  les  cultivateurs  des  comtés  susmentionnés  ont  à  faire.  Les 
pertes  causées  par  cet  ennemi  dans  la  province  devraient,  à  ce  qu'il  me  semble,  faire 
porter  attention  aux  moyens  de  tenir  en  échec  ou  même  d'exterminer  cet  insecte.  En 
causant  avec  des  cultivateurs,  même  là  où  la  bruche  est  présente  depuis  bien  des  années, 
j'ai  trouvé  qu'ils  ne  comprenaient  vraiment  ni  les  mœurs  de  l'insecte  ni  les  bonnes 
méthodes  de  fumigation.  Des  cultivateurs  qui  il  y  a  quelques  années  cultivaient  20  ou 
30  acres  de  pois,  se  sont  tellement  découragés  qu'ils  n'en  cultivent  plus  guère  mainte- 
nant que  5  ou  10,  et  beaucoup  ne  font  plus  du  tout  entrer  les  pois  dans  leur  rotation." 
— G.  H.  Clark. 

"  Vellore  (York,  Ont.),  15  août. — La  bruche  du  pois  est  exceptionnellement  nuisi- 
ble cette  année.  Une  forte  proportion  des  cosses  ont  tous  leurs  grains  rongés  ;  il  y  a 
des  grains  qui  en  contiennent  deux.  L'année  passée,  dans  un  champ  de  pois  semés  de 
bonne  heure,  les  bruches  se  sont  développées  très  tôt,  et  au  moment  du  battage,  peu 
après  le  fauchage,  il  y  en  avait  des  quantités  dans  la  grange  ;  les  ouvriers  en  étaient  tout 
couverts.  C'était  une  saison  exceptionnellement  chaude  avec  sécheresse  continue,  ce 
qui  a  dû  hâter  leur  développement.  Peut-être,  en  semant  tard,  a-t-on  moins  de  bruches  ; 
mais,  en  faisant  ainsi,  on  est  invariablement  désappointé  en  fait  du  rendement  et  de  la 
qualité  des  pois.  Beaucoup  ensemencent  le  même  champ  d'année  en  année,  mais  c'est 
sur  les  pois  hâtifs  qu'ils  comptent  pour  avoir  meilleure  qualité  des  grains  et  de  la  paille. 
Une  forte  récolte  de  pois  a  sur  le  sol  le  même  effet  bienfaisant  que  le  trèfle  quoiqu'à  un 
moindre  degré.  Ce  résultat  est  très  apparent  dans  les  terres  argileuses  fortes.  La  beau- 
coup plus  grande  facilité  qu'il  y  a  à  préparer  l'éteule  de  pois  pour  la  culture  du  blé,  est 
d'une  grande  importance  pour  ceux  qui  produisent  spécialement  du  blé  ;  et,  comme  le 
blé  fait  mieux  après  les  pois  qu'après  toute  autre  culture,  les  cultivateurs  tiennent  à  la 
culture  du  pois  pour  cette  raison,  qui,  à  mon  avis,  est  une  très  bonne  raison.  J'ai  parlé 
à  beaucoup  de  cultivateurs  de  la  méthode  des  fumigations  au  bisulfure  de  carbone  ;  mais, 
quand  il  en  coûte  un  peu  plus  de  peine  et  de  frais  outre  quelque  danger,  il  semble  être  à 
peu  près  impossible  de  la  leur  faire  adopter  ;  si  toutefois  vous  pouviez  imaginer  quelque 
moyen  par  lequel,  par  des  démonstrations  publiques  par  exemple  dans  des  wagons  de 
chemin  de  fer  voyageant  de  lieu  en  lieu,  les  cultivateurs  pourraient  faire  traiter  leurs 
pois  pour  une  faible  rétribution,  je  pense  qu'ils  apprendraient  bientôt  la  valeur  de  cette 
méthode  ;  et,  si  on  le  faisait  une  saison,  ils  demanderaient  partout  à  grands  cris  que  ces 
démonstrations  fussent  répétées  une  autre  année.  Deux  années  dans  un  district  démon- 
treraient tellement  les  avantages  que  tout  produdeur  de  pois  reconnaîtrait  comme  son 
devoir  de  traiter  ses  pois,  et,  si  tous  agissaient  de  concert,  il  en  résulterait  beaucoup  de 
bien." — John  Lahmer. 

"  Waterford  (Norfolk,  Ont.),  novembre. — Il  paraît  n'y  avoir  ici  guère  de  teignes 
du  pois,  mais  il  y  a  à  très  peu  près  autant  de  bruches  du  pois  que  de  pois" — N.  H. 
Cowdry. 

11  Belmont  (Middlesex,  Ont.),  4  décembre. — Les  bruches  du  pois  ont  causé  beaucoup 
de  tort.  Si  un  cultivateur  traite  ses  pois  au  bisulfure  de  carbone,  malheureusement 
cela  n'empêche  pas  les  bruches  de  venir  des  champs  de  ses  voisins  attaquer  le  sien.  On 
ne  peut  faire  gran -Tchose  à  moins  qu'on  ne  puisse  d'une  manière  ou  d'une  autre  obtenir 
que  tous  fassent  de  même.  Je  me  propose  d'ensemencer  de  pois  le  printemps  prochain 
12  acres  de  gazon,  car  il  n'y  a  rien  de  mieux  que  les  pois  pour  extirper  l'herbe  d'un 
champ  de  gazon.  Avant  de  recevoir  votre  lettre  j'avais  déjà  pensé  à  traiter  mes  pois 
l'année  prochaine.      Il  faut   les  battre   dès  qu'ils  sont   mûrs  et  les  t*aiter  aussitôt,  avant 
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que  la  bruche  ait  pris  toute  sa  taille  et  ait  fait  beaucoup  de  dommage.  Si  on  les  rentre 
dans  la  grange  et  les  bat  en  octobre,  la  bruche  a  atteint  toute  sa  grosseur  et  le  dommage 
est  fait."— H.  Pettit. 

■  Les  lettres  ci  dessus  contiennent  de  nombreuses  suggestions  utiles,  et  je  suis  con- 
vaincu que,  si  les  producteurs  de  pois  en  grand,  aussi  bien  que  ceux  qui  en  produisent 
une  petite  quantité  pour  leur  propre  usage,  fumigeaient  régulièrement  au  bisulfure  de 
carbone,  ces  efforts  réunis  auraient  en  très  peu  d'années  un  effet  appréciable  sur  la  perte 
nullement  nécessaire  qui  a  eu  lieu  chaque  année  dans  cette  importante  récolte.  Je  crois 
que  les  cultivateurs  dans  les  districts  où  se  rencontre  la  bruche  du  pois,  sont  pour  la 
plupart  assez  au  courant  des  mœurs  de  cet  insecte  et  savent  aussi  que  le  traitement  au 
bisulfure  est  effectif.  En  suivant  les  instructions  qui  ont  été  fréquemment  données  et 
qui  sont  répétées  ici  il  y  a  réellement  très  peu  de  danger  ;  mais  il  va  sans  dire  qu'il  faut 
faire  le  travail  avec  soin.  La  plupart  de  nos  grands  producteurs  et  marchands  de 
graines  traitent  régulièrement  leur  semence,  mais  je  crois  qu'on  gagnerait  à  faire  ce  tra- 
vail plus  tôt.  Non  seulement  le  bisulfure  de  carbone  se  vaporise  plus  facilement  en 
temps  chaud,  mais  sou  effet  sur  les  inseetes  est  alors  beaucoup  plus  fatal  sur  les  insectes 
que  par  un  temps  froid  ou  plus  tard  dans  la  saison  quand  les  bruches  sont  à  l'état  tor- 
pide  dans  lequel  elles  passent  l'hiver.  Moins  on  tarde  à  fumiger  après  que  les  pois  sont 
mûrs,  moins,  cela  va  sans  dire,  les  grains  auront  été  dévorés  par  les  vers.  D'ailleurs  si 
Ton  renvoie  la  fumigation  à  la  fin  de  l'automne,  une  grande  partie  des  bruches  dans  cer- 
taines saisons  auront  déjà  quitté  les  pois  et  se  seront  échappés  avant  l'opération. 

Remèdes. 

Tout  cultivateur  peut  traiter  sa  propre  semence  très  facilement  et  sans  le 
moindre  danger,  de  la  manière  suivante  :  On  place  la  quantité  de  pois  qu'on  veut  traiter 
dans  un  tonneau  à  pétrole  (huile  de  charbon)  ordinaire  de  45  gallons,  lequel  contiendra 
environ  cinq  boisseaux  de  pois.  La  quantité  de  bisulfure  de  carbone  qu'on  a  trouvée 
nécessaire  pour  la  destruction  de  la  bruche,  est  une  once  par  cent  livres  de  pois — la  durée 
du  traitement  étant  de  48  heures.  Pour  cinq  boisseaux  si  le  tonneau  est  plein,  les  pois 
pesant  de  60  à  65  livres  le  boisseau,  il  faudra  3  onces  de  bisulfure.  On  peut  verser  ce 
liquide  sur  les  pois  mêmes  ;  il  faut  ensuite  vite  recouvrir  le  tonneau,  avec  une  pièce 
de  drap  ou  de  toile  épaisse  qu'on  a  trempée  dans  l'eau  et  avec  des  planches  par  dessus. 
Le  bisulfure  ne  fera  aucun  mal  quelconque  aux  pois,  soit  quanta  leur  vitalité,  soit  quant 
à  leur  usa^e  comme  nourriture.  Le  bisulfure  de  carbone  est  un  liquide  incolore,  qui  sauf 
par  un  très  grand  froid  se  transforme  facilement  en  vapeur  quand  on  l'expose  à  l'air.  La 
vapeur  est  tout  à  fait  invisible  mais  a  une  odeur  désagréable  très  forte  ;  elle  est  plus 
pesante  que  l'air,  et  en  conséquence  descend  bientôt  jusqu'au  fond  et  pénètre  toutes  les 
parties  du  réceptacle  contenant  les  grains  infestés  d'insectes  qu'on  veut  détruire.  Elle 
est  toutefois  extrêmement  inflammable  ainsi  que  le  liquide  ;  il  faut  donc  avoir  grand 
soin  de  ne  point  approcher  de  flamme  ni  même  une  pipe  ou  un  cigare  allumés,  près  du 
liquide  ou  du  tonneau  pendant  le  traitement.  Pour  détruire  les  bruches  il  faut  laisser 
les  pois  ou  autre  grain  dans  le  tonneau  fermé  pendant  48  heures  ;  il  vaudra  donc  mieux 
placer  le  tonneau  dans  un  hangar  à  quelque  distance  de  la  maison  d'nabitation 

Le  semis  tardif  des  pois  est  certainement  utile  pour  prévenir  l'attaque  de  la  bruche 
du  pois,  mais  ce  moyen  n'est  pas  en  faveur  auprès  des  cultivateurs  parce  que  les  pois 
semés  tard  sont  dans  la  plupart  des  saisons  sujets  à  être  tellement  affectés  par  le  mildew 
que  la  valeur  de  la  récolte  en  est  grandement  diminuée. 

Sauter  une  saison  — Un  remède  facile  et  qui  est  excellent  quand  on  n'a  besoin  que 
d'une  petite  quantité  de  semence,  consiste  à  conserver  la  semence  jusqu'à  la  seconde  an- 
née après  la  récolte.  Ceci  il  faut  le  faire  dans  des  sacs  fermés  de  manière  à  empêcher 
les  insectes  parfaits  de  s'échapper,  c  »  qu'ils  feraient  naturellement  avant  la  fin  de  l'année 
après  la  récolte,  et,  co  unie  ils  ne  peuvent  percer  les  sacs  même  ceux  en  papier,  ils 
périssent  ;  car,  au  contraire  de  la  bruche  de  haricot,  ils  ne  peuvent  se  multiplier  dans  du 
orain  sec.  Ce  délai  d'une  année  à  semer  n'affecte  pas  sensiblement  la  vitalité  des  pois. 
Quand  on  veut  semer,  il  est  bon  d'examiner  les  pois  et,  au  besoin,  de  les  trier  à  la  main, 
rejetant  tout  grain  percé,  car  il  a  été  prouvé  que  les  pois  rongés  par  la  bruche  ne  peuvent 
produire  des  plantes  vigoureuses. 
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Ce  dont  il  y  a  maintenant  grand  besoin  dans  l'Ontario  à  cet  égard,  c'est  que  tous  les 
intéressés  agissent  de  concert.  Si  quelques-uns  seulement  traitent  leurs  pois  avec  soin, 
ils  ne  peuvent  pas  faire  grand'chose  pour  triompher  de  ce  sérieux  ennemi  ;  mais,  d'autre 
part,  on  ne  saurait  trop  répéter  que  certainement  il  n'est  pas  vrai,  comme  l'anirment  sou- 
vent les  cultivateurs,  qu'il  est  inutile  à  un  individu  de  faire  ce  qui  est  bien,  tandis  que 
d'autres  a  côté  ne  font  rien,  C'est  une  entreprise  énorme  ;  depuis  longtemps  la  bruche 
du  pois  augmente  pratiquement  d'année  en  année  et  a  tellement  pris  pied  qu'on  ne  peut 
en  avoir  raison  qu'en  réveillant  l'opinion  publique  au  point  d'amener  tous  les  intéressés  à 
faire  quelque  chose.  Comme  moyen  tendant  à  cette  fin,  le  professeur  Lochhead,  du 
collège  d'agriculture  de  l'Ontario,  fait  la  suggestion  pratique,  que  l'on  présente  particu- 
lièrement ce  sujet  dans  les  réunions  de  tous  les  instituts  agricoles  de  la  province.  C'est 
ce  qu'il  serait  très  facile  de  faire  :  les  mœurs  de  la  bruche  du  pois  sont  parfaitement 
bien  connues  et  ont  été  décrites  mainte  et  mainte  fois  dans  les  rapports  officiels  soit  fédé- 
raux soit  provinciaux,  aussi  bien  que  dans  les  journaux  d'agriculture.  Il  y  a  un  personnel 
compétent  de  conférenciers  pour  les  instituts  agricoles,  et  il  serait  presque  impossible  de 
tenir  une  réunion  dans  aucun  des  comtés  producteurs  de  pois  où  il  n'y  en  aurait  plusieurs 
qui  pourraient  parler  sur  cet  insecte  et  sur  ses  dégâts,  au  grand  avantage  d'un  grand 
nombre  des  personnes  présentes. 

Il  est  toutefois  très  nécessaire  que  ceux  qui  discutent  le  sujet  se  préparent  à  l'avance 
et  fassent  bien  comprendre  quel  est  l'insecte  dont  ils  parlent.  Quand  je  reçois  des  lettres 
de  correspondants,  j'ai  souvent  à  leur  écrire  avant  d'être  sûr  de  l'espèce  dont  ils  se 
plaignent.  La  bruche  du  pois  est  l'insecte  (barbeau)  court,  arrondi,  dur  que  l'on  trouve,  au 
moment  où  on  le  remarque  d'habitude,  parmi  les  pois  de  semence  desquels  il  est  sorti  par 
un  trou  parfaitement  rond,  après  en  avoir  dévoré  l'intérieur  et  y  avoir  subi  ses  transfor- 
mations. La  figure  6  le  représente  grossi,  et  de  grosseur  naturelle.  La  teigne  du  pois, 
dans  la  forme  sous  laquelle  les  cultivateurs  la  voient  généralement,  est  une  petite  che- 
nille, habituellement  appelée  le  "  ver  ",  qu'on  trouve  dans  une  cavité  irrégulière  du  pois 
et  entourée  d'excréments  ;  on  voit  très  rarement  l'insecte  parfait,  qui  est  un  papillon 
(fig.  8.),  ressemblant  beaucoup  à  celui  du  ver  de  la  pomme  mais  de  couleur  gris  d'ardoise 
au  lieu  de  brun  bronzé.  Le  puceron  destructeur  du  pois  est  un  puceron  vert  à  corps  dé- 
licat représenté  ci-dessous  très  grossi,  et  dont  les  individus  se  massent  en  nombres 
énormes  vers  le  sommet  des  tiges  de  pois  de  toute  espèce,  de  trèfles  et  de  vesces. 

LE  PUCERON  DESTRUCTEUR  DU  POIS 

(Destructive  Pea  Aphis,  Nectar ophora  destructor,  Jnsn.). 


-Le  puceron  destructeur  du  pois  :  femelle  vivipare  ailée 
(D'après  Johnson,  Md.  Agr.  Exp.  Sta.  Bull.  63.) 

16 — 14* 
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Dans  mon  rapport  précédent  j'ai  consacré  beaucoup  d'espace  au  puceron  destructeur 
du  pois,  dont  aucune  attaque  n'avait  été  auparavant  signalée  en  Canada,  mais  qui  avait 
envahi  toutes  les  parties  des  provinces  maritimes,  Québec  et  l'extrémité  ouest  de  l'Onta- 
rio, où  il  avait  en  beaucoup  d'endroits  causé  de  sérieuses  pertes.  Aux  Etats-Unis  il 
avait  causé  de  plus  grands  dommages  encore  dans  le  Maryland,  le  Delaware,  le  New- 
Jersey,  le  New- York,  le  Connecticut,  etc.  Le  professeur  W.  G.  Johnson,  qui  a  décrit 
cet  insecte,  a  beaucoup  travaillé  à  le  tenir  en  échec  dans  le  Maryland,  et  le  professeur 
E.  Dwight  Sanderson  dans  le  Delaware  ;  chacun  d'eux  a  publié  un  bulletin  sur  ce  sujet. 

En  Canada,  bien  que  le  puceron  destructeur  du  pois  ait  reparu  la  saison  passée  dans 
la  plupart  des  districts  qu'il  avait  visités  l'année  dernière,  les  nombres  et  les  ravages  ont 
été  décidément  moindres.  On  a  découvert  aux  Etats-Unis  qu'il  faudrait  peut-être  con- 
sidérer cet  insecte  plutôt  comme  un  ennemi  du  trèfle  que  des  pois.  En  Canada  on  n'a 
trouvé  cette  espèce  qu'en  petit  nombre  sur  le  trèfle,  et  le  dommage  n'a  pas  été  observé 
ou  signalé  sur  le  trèfle.  Partout  où  l'on  a  observé  le  puceron  destructeur  du  pois,  il 
était  attaqué  et  considérablement  réduit  par  des  ennemis  parasites.  Toutes  les  espèces 
mentionnées  dans  mon  dernier  rapport  se  sont  trouvées  la  saison  passée  en  plus  grande 
abondance  encore,  et  en  outre  la  maladie  fongueuse  due  à  Y  Empusa  aphidis  a  plus  ou 
moins  sévi  parmi  les  pucerons.  A  Ottawa  l'ennemi  le  plus  acharné  de  ces  insectes  était 
la  petite  larve  orange  d'une  espèce  de  Diplosis  ;  ces  petits  vers,  d'environ  un  dixième  de 
pouce  de  longueur  rampaient  à  la  surface  des  tiges  de  pois  et  se  conduisaient  d'une  ma- 
nière semblable  à  celle  des  larves  des  mouches  syrphides  (Hover  Aies)  ;  quand  ils  arri- 
vaient sur  un  aphis,  ils  le  transperçaient  et,  relevaient  en  l'air,  le  tenaient  ainsi  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  fini  de  sucer  le  contenu  liquide  de  leurs  corps.  Ces  petites  créatures  gros- 
sissaient très  rapidement  et  il  y  en  a  eu  plusieurs  générations  pendant  la  saison.  Au 
terme  de  leur  accroissement  ces  larves  de  Diplosis  se  filaient  un  tout  petit  cocon  sur  la 
tige  du  pois,  ou  bien,  après  s'être  laissé  tomber  à  terre,  tout  près  de  la  surface  en  atta- 
chant au  dehors  plusieurs  grains  de  sable.  Ce  cocon  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
mouche  à  blé  ou  à  celui  du  petit  Cecidomyide  le  Lasioptera  vitis  d'Osten  Sacken,  qui 
s'échappe  de  la  galle  en  tomate  de  la  vigne.  La  larve  passe  l'hiver  dans  le  cocon.  Les 
plantes  les  plus  sérieusement  attaquées  cette  année  en  Canada  ont  été  les  pois  des 
champs  tardifs,  les  pois  d'odeur  dans  les  jardins  et  la  nouvelle  plante  fourragère,  la  gesse 
cultivée  (Grass  Pea),  que  l'on  cultive  dans  certains  districts  en  raison  de  son  exemption 
des  attaques  de  la  bruche  du  pois.  Plusieurs  invasions  du  puceron  destructeur  du  pois 
ont  été  suivies  depuis  leur  première  apparition  cette  année  à  Ottawa  le  27  juillet  jusqu'à 
l'arrivée  de  la  neige  permanente,  et  il  en  a  été  trouvé  des  spécimens  sur  les  plantes  en 
creusant  sous  la  neige.  Des  parasites  de  diverses  espèces  ont  été  abondants  pendant 
toute  la  saison  et  leur  ont  fait  une  guerre  constante.  Dès  que  les  pucerons  ont  com- 
mencé à  se  multiplier,  les  parasites  sont  apparus  et  les  ont  fait  presque  entièrement  dis- 
paraître. Toutefois  à  la  fin  de  la  saison  on  pouvait  trouver  quelques  spécimens  de  puce- 
rons partout  où  il  y  avait  quelque  plante  de  pois  en  retard  ou  sur  les  pois  d'odeur  tar- 
difs, outre  le  petit  nombre  mentionné  plus  haut  sur  le  trèfle.  Les  attaques  de  cet  insecte 
font  beaucoup  de  tort  aux  plantes  qui  cessent  bientôt  de  croître  et  dont  les  fleurs,  si 
elles  en  ont,  se  flétrissent  rapidement.  Les  pois  d'odeur  semés  tôt  qui  avaient  beaucoup 
poussé,  ont  cessé  de  fleurir  dès  l'apparition  des  insectes,  et  ceux  semés  tard  n'ont  plus 
poussé  après  avoir  été  attaqués. 

L'année  passée  les  plus  fortes  plaintes  de  dommage  étaient  venues  des  provinces 
maritimes.  Cette  année-ci  M.  Robertson,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  pour  les 
provinces  maritimes,  écrit  :  "Le  puceron  du  pois  cette  saison  s'est  montré  en  Nouvelle- 
Ecosse  à  peu  près  à  la  même  date  que  l'année  dernière  et  il  semblait  devoir  être  tout 
aussi  destructeur  ;  mais,  pour  quelque  raison  ou  autre  que  je  connais  pas,  il  est  disparu 
tout  d'un  coup,  quoique  pas  avant  d'avoir  entièrement  détruit  les  pois  semés  tard  ou 
dans  terrain  pauvre,  lesquels  étaient  chétifs  dès  le  début.  Ceux  qui  étaient  forts  et 
vigoureux  n'ont  guère  eu  de  mal.     Je  n'en  ai  point  remarqué  sur  le  trèfle. 

Les  dégâts  dans  l'Ontario  sont  résumés  dans  la  lettre  suivante  de  MM.  John  H. 
Allan  Company  : — 

"  Picton  (Prince-Edouard,  Ont.),  19  novembre. — Le  puceron  du  pois  était  apparu 
l'année  passée  dans  quelques  parties  de  l'Ontario  et  en  plus  grandes  quantités  aux  Etats 
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Unis,  et  i]  a  beaucoup  nui  à  la  récolte  de  pois.  Cette  saison-ci  il  a  causé  un  tort  consi" 
dérable  dans  les  Etats  de  New- York,  du  Michigan  et  du  Wisconsin.  La  saison  dernière 
aussi  bien  que  celle-ci,  il  a  fait  des  ravages  dans  le  comté  de  Prince- Edouard,  ainsi  que 
dans  I  ennox  et  Addington.  On  nous  dit  qu'il  a  été  très  destructeur  dans  le  comté  de 
Renfrew." 

Le  professeur  Johnson  a  fait  voir  que  les  pertes  dues  au  puceron  destructeur  du 
pois  dans  les  Etats  de  la  côte  de  l'Atlantique  ont  été  énormes,  et  il  cite  The  Trade,  jour- 
nal de  l'industrie  des  conserves  alimentaires,  publié  à  Baltimore,  qui  affirme  que  la 
récolte  des  pois  sur  la  côte  de  l'Atlantique  sera  à  peine  un  tiers  de  celle  même  de  l'année 
passée.  "  Cet  état  de  choses,  ajoute-t-il,  ne  pourrait  guère  être  plus  sérieux,  quand  on 
considère  qu'il  est  dû  pour  la  plus  grande  partie  à  ce  seul  insecte."  "  Cette  année-ci, 
toutefois,  nos  expériences  et  notre  travail  pratique  dans  les  champs  font  voir  d'une 
manière  concluante  que  l'on  peut  atténuer  considérablement  ses  dégâts  si  l'on  s'y  prend 
à  temps.  En  premier  lieu,  il  faut  que  les  pois  soient  semés  en  lignes  espacées  de  24  ou 
30  pouces  et  non  pas  à  la  volée  ou  en  rayons,  comme  on  le  fait  souvent."  Le  professeur 
Johnson  a  essayé  beaucoup  de  remèdes  divers,  et  il  a  trouvé  que  le  plus  effectif  est  ce 
qu'il  a  appelé  la  "  méthode  à  la  houe  et  à  la  brosse  ".  Pour  ceci  il  faut,  comme  il  est 
dit  plus  haut,  que  les  pois  soient  en  lignes  ;  quand  on  remarque  les  insectes,  on  brosse 
les  plantes  dans  les  deux  sens  avec  un  balai  de  branches  de  pin  au  devant  d'une  houe 
Iron  Age  tirée  par  un  seul  cheval.  De  cette  manière  les  pucerons  qui  se  laissent  tom- 
ber des  plantes  brossées,  sont  recouverts  de  terre  aussitôt  qu'ils  sont  par  terre,  et  on  en 
détruit  ainsi  une  grande  proportion.  L'opération  n'était  répétée  que  le  troisième  jour 
car  il  fallait  ordinairement  plus  de  48  heures  pour  faire  périr  les  insectes  recouverts  de 
terre.  Le  professeur  Johnson  décrit  en  détail  une  expérience  sur  une  grande  échelle 
par  laquelle  les  efforts  persévérants  et  énergiques  de  M.  C.  H.  Pearson,  de  Baltimore, 
sauvèrent  pratiquement  une  plantation  de  pois  de  600  acres.  Là  toutes  les  méthodes 
pratiques  furent  essayées,  et  on  trouva  que  la  plus  effective  était  celle  à  la  brosse  et  à  la 
houe.  Quarante  hommes  étaient  à  l'œuvre,  brossant  et  houant  les  600  acres  de  pois 
tous  les  trois  jours  pendant  deux  semaines  ;  de  cette  manière  le  champs  entier  fut  sauvé 
et  le  propriétaire  fit  25,000  à  30,000  caisses  de  pois,  chacune  de  deux  douzaines  de  boîtes 
en  fer-bUnc.  L'année  précédente  les  pois  dans  la  même  étendue  de  terrain  avaient  été 
semés  à  la  volée,  de  sorie  qu'on  n'avait  pu  combattre  les  insectes,  et  en  conséquence  480 
acres  avaient  été  entièrement  ruinés.  XJne  autre  méthode  qui  a  été  essayée  avec  beau- 
de  succès  consistait  à  faire  passer  entre  les  rangs  de  pois  une  brosse  au-dessus  d'une 
galée  contenant  de  l'eau  et  de  l'huile  de  pétrole  où  la  brosse  faisait  tomber  les  puceron". 
Par  ce  moyen  on  ramassait  un  boisseau  de  pucerons  dans  chaque  rang  de  687  verges 
de  longueur.  On  a  essayé  avec  soin  sur  100  acres  les  pulvérisations  avec  toute  espèce 
d'insecticides  employés  contre  les  insectes  suceurs,  mais  on  a  abandonné  cette  méthode 
parce  qu'on  n'a  pu  trouver  aucun  liquide  qui  détruisît  une  assez  grande  proportion  des 
pucerons  pour  compenser  les  frais  de  l'opération. 
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LA  TEIGNE  DU  POIS 

(Pea  Moth,  Semasia  nigricana,  Steph.). 

Cet  insecteaétéen  1900  exceptionnellement  abondant  dans  les  provinces  de  l'Ontario 
et  de  Québec.    Le  professeur  Lochhead  fait  rapport  qu'il  a  fait  du  tort  cette  saison  dans  les 

comtés  entre  le  lac  Huron  et  la  baie  Géor- 
gienne :  Grey,  Bruce,  Huron,  Perth,  Duffe- 
rin  et  Wellington;  mais  il  ne  paraît  pas 
avoir  été  tout  à  fait  aussi  destructeur  que 
d'ordinaire  dans  les  provinces  maritimes, 
bien  qu'il  nous  soit  venu  des  demandes  de 
renseignements  des  trois  provinces.  Je  puis 
faire  provisoirement  rapport  sur  quelques 
}  expériences  encore  inachevées,  car  elles 
donnent  promesse  de  réussir.  M.  J.  E. 
Wetmore,  de  Clifton  (King's,  N.-B.),  a  bien 

-Teigne  du  pois  :  chenille  et  papillon-         voulu'    à  .^  demande,  essayer  d'appliquer 
2  et  4  grossis.  en  pulvérisation  au  moment  ou  les  cosses  se 

forment,  le  même  mélange  de  vert  de  Paris 
et  d'eau  que  l'on  emploie  contre  le  ver  de  la  pomme.  Cette  expérience  a  été  suggérée  par 
la  similarité  des  mœurs  de  la  teigne  du  pois  et  de  celles  du  ver  de  la  pomme  et,  bien 
qu'il  n'ait  été  fait  que  deux  pulvérisations,  les  résultats  sont  assez  encourageants  pour 
faire  voir  l'importance  de  soigneuses  expériences  de  pulvérisation  des  pois  contre  la  teigne 
du  pois.  Il  faut  au  moins  trois  pulvérisations  :  la  première  quand  les  fleurs  commen- 
cent à  tomber,  la  seconde  une  semaine  plus  tard,  et  la  troisième  dix  jours  après  la 
seconde.  Comme  les  liquides  n'adhèrent  pas  facilement  à  dt  s  plantes  telles  que  le  pois 
à  cause  de  la  mince  couche  cireuse  qui  les  recouvre,  il  est  nécessaire,  après  avoir  mélangé 
le  vert  de  Paris  et  l'eau,  1  livre  par  100  gallons,  d'ajouter  du  savon  à  l'huile  de  baleine 
ou  quelque  autre  savon  dans  la  proportion  d'une  livre  par  25  gallons  du  mélange. 

Voici  le  rapport  de  M.  Wetmore  sur  le  résultat  de  deux  pulvérisations  : — 
"  Clifton,  (N.-B.),  4  octobre. — Je  crois  que  le  dommage  aux  pois  dans  cette  section- 
ci  du  pays  a  été  moindre  cette  année  qu'elle  ne  l'avait  été  depuis  longtemps  ;  par  suite, 
ce  n'a  pas  été  une  année  très  favorable  pour  l'expérience.  Les  pois  hâtifs  ne  souffrent 
jamais  beaucoup  de  la  teigne  du  pois  ;  c'est  pourquoi  je  ne  les  ai  pas  traités,  et  ils  n'ont 
pas  souffert  par  la  teigne,  sauf  quelques-uns  vers  la  fin  de  la  cueillette.  J'ai  préparé  le 
mélange  suivant  vos  instructions  et  l'ai  appliqué  avec  un  pulvérisateur  Electric  qui  ne 
fonctionnait  que  passablement  bien.  J'ai  fait  la  première  application  le  21  juillet,  où 
les  fleurs  des  pois  commençaient  à  tomber,  la  seconde  le  28  juillet,  et  point  d'autre  de- 
puis, car  les  pois  étaient  à  peu  près  prêts  à  cueillir,  et  je  ne  voulais  pas  avoir  le  mélange 
sur  les  cosses.  J'ai  donné  au  pois  une  bonne  pulvérisation  autour  des  fleurs.  J'ai  cueilli 
les  premiers  pois  pour  la  table  le  1er  août  ;  moitié  avaient  été  traités  et  moitié  ne  l'avaient 
pas  été  ;  j'ai  trouvé  une  seule  chenille  dans  chaque  moitié.  Le  11  août  j'ai  de  nouveau  exa- 
miné les  pois  et  de  nouveau  n'ai  trouvé  aucune  différence  entre  les  deux  moitiés.  Il  y 
avait  dans  les  deux  très  peu  de  cosses  affectées,  pas  plus  d'une  sur  cinquante.  J'ai  exa- 
miné les  pois  plusieurs  fois  dans  la  suite,  et  j'ai  trouvé  que  le  nombre  des  cosses  affectées 
augmentait  régulièrement  vers  la  fin  de  la  saison  tant  chez  les  pois  traités  que  chez  ceux 
non  traités.  Il  y  avait  toutefois  à  la  fin  de  la  saison  une  différence  sensible  entre  les 
pois  traités  et  les  pois  non  traités  ;  environ  9  ou  10  pour  cent  des  cosses  traitées  étaient 
affectées  tandis  que  20  à  25  pour  cent  des  cosses  non  traitées  étaient  attaquées.  J 'ai 
examiné  aussi  les  pois  de  mes  voisins  et  en  ai  trouvé  25  pour  cent  d'affectés.  Ce  résultat 
n'a  pas  été  uour  moi  tout  à  fait  satisfaisant,  parce  que  le  mélange  n'a  pas  entièrement 
protégé  contre  la  teigne,  bien  que  les  plantes  eussent  été  bien  humectées. 

"  Je  ne  pense  pas  toutefois  que  la  teigne  ponde  toujours  ses  œufs  dans  le  tout  com- 
mencement de  la  formation  des  grains  de  pois.  J'ai  trouvé  de  très  jeunes  vers  dans  des 
pois  à  point  pour  la  table,  bien  que  le  plus  grand  nombre  fussent  beaucoup  plus  avancés. 
De  fait,  j'ai  trouvé  alors  l'insecte  dans  tous  les  stades  de  son  développement,  depuis  les 
tout  jeunes  vers  jusqu'aux  gros  vers." — J,  E.  Wetmore. 
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(Variegated  Cutworm,  Peridroma  saucia,  Hbn  ). 

Une  des  invasions    les  plus    remarquables  d'un  insecte  nuisible  qui  aient  jamais  été 
signalées  en  Canada,  a  eu  lieu    l'été    passé  sur  la  côte  du   Pacifique    depuis    l'Orég  »n   à 

travers  le  Washington  et  dans  toutes  les  par. 
ties  de  la  Colombie- Anglaise,  d'où  nous  avons 
reçu  des  rapports.  La  perte  dans  toutes  les 
cultures  de  jardins  était  due  aux  attaques  de 
la  chenille  de  l'un  des  papillons  de  nuit,  la  noc- 
tuelle Rubiconde  (Peridroma  saucia),  et  qui 
porte  le  nom  pas  très  exact  de  Ver  gris  pana- 
ché (Variegated  Cutworm).  Cet  insecte  ne  s'est 
pas  montré  en  nombres  désastreux  seulement 
dans  la  Colombie-Anglaise,  mais  a  été  aussi 
plus  abondant  que  d'ordinaire  dans  le  Mani- 
toba  et  l'Ontario.  La  premièie  nouvelle  de 
l'invasion  m'est  venue  de  Kelowna  dans  la  val- 
lée de  l'Okanagan  (Colombie-Anglaise)  dans 
une  lettre  en  date  du  9  juillet  ;  mais  dès  lors 
tous  les  jours  pendant  plus  d'un  mois  il  nous 
est  arrivé  des  lettres,  accompagnées  de  spécimens  qui  se  sont  tous  trouvés  être  de  la 
même  espèce.  J'ai  chuisi  les  extraits  de  lettres  suivants  qui  donnent  une  idée  de 
l'étendue  des  dégâts,  et  les  donne  ici  en  entier  en  raison  de  l'importance  de  l'invasion  : — 
"  Kelowna  (C.-A.),  9  juillet  — Je  vous  envoie  par  même  courrier  dans  une  boîte  en 
fer-blanc  une  demi-douzaine  de  spécimens  d'un  ver  qui  attaque  très  sérieusement  notre 
tabac.  Ve-ûllez  médire  ce  qu'ils  sont  et  ce  que  je  dois  faire  pour  les  détruire." — H.  G-. 
Watson. 

J'écrivis  aussitôt  à  M.  Watson  que  les  chenilles  étaient  le  ver  gris  dit  panaché,  et 
je  lui  indiquai  les  remèdes  les  plus  en  usage  contre  cette  classe  d'insectes  nuisibles. 
Aussitôt  après  commença  une  active  correspondance  avec  M.  J.  R.  Anderson,  sous- 
ministre  de  l'agriculture  de  la  province  de  la  Colombie- Anglaise,  qui  a  été  on  ne  peut 
plus  infatigable  dans  ses  efforts  pour  répandre  les  renseignements  sur  les  mœurs  de  ces 
insectes  et  sur  les  meilleurs  moyens  à  opposer  à  leurs  attaques.  Aussitôt  que  quelque 
nouveau  détail  était  découvert  qu'il  pensait  pouvoir  être  utile  aux  cultivateurs  et  aux 
jardiniers  de  la  Colombie-Anglaise,  il  publiait  et  distribuait  de  tous  côtés  des  circulaires 
et  des  bulletins.  Je  n'ai  aucune  hésitation  a  dire  que  les  promptes  et  énergiques  mesures 
prises  par  M .  Anderson  dans  cette  invasion  phénoménale  d'une  chenille  si  grosse  et  si 
pernicieuse,  dont  cultivateurs  et  jardiniers  ne  connaissaient  nullement  les  mœurs,  ont 
été  le  moyen  de  sauver  pour  des  milliers  sinon  des  centaines  de  milliers  de  dollars  de 
récoltes.  Le  télégramme  qui  suit  reçu  le  20  juillet  atteste  le  sérieux  de  l'invasion  : — 
"  Victoria  (C.-A). — Au  reçu  de  ma  lettre  du  dix-sept  télégraphiez  conseils.       Cas 


Fig.  9— Le  ver  gris  panaché""  :  a,  chenille  ;  d, 
papillon  (la  Rubiconde) — de  grosseur  natu- 
relle ;  b,  c,  tête  et  segment  de  la  chenille — 
grossis. 


Voici  la  lettre  en  question  : — 

"  Victoria  (C.-A.),  17  juillet. — Par  même  courrier  je  vous  expédie  des  spécimens  de 
vers  gris  qui  viennent  d'apparaître  en  multitudes.  Ils  dévastent  partout  où  ils  passent. 
Le  premier  avis  reçu  m'est  venu  de  l'île  Lulu,  où  M.  Tom  Wilson  les  a  trouvés  la  nuit. 
Il  a  été  bientôt  suivi  d'autres  avis  venant  de  Cowichan,  de  Chilliwack  et  en  dernier  lieu 
de  Saanich  ;  l'invasion  est  donc  très  générale,  et  elle  cause  une  grande  conste;  nation. 
Vous  verrez  qu'il  y  en  a  de  différentes  grosseurs,  mais  je  les  crois  tous  de  la  même  espèce, 
bien  que  très  différents  en  apparence.  J'ai  adressé  une  lettre  au  Colonist  en  y  joignant 
des  extraits  de  vos  rapports  sur  les  remèdes  contre  les  vers  gris.  Veuillez  m'envoyer 
d'autres  conseils  aussitôt  que  possible." — J.  R.  Anderson. 

"  Le  21  juillet. — Je  vous  ai  télégraphié  pour  vous  demander  conseil  sur  le  sujet  de 
ma  lettre  du   17.     Depuis  le  17,  j'ai  été  inondé  de  rapports  sur  les  ravages  de  ces  vers 


Les  figures  9,  10,  11  et  12  ont  été  courtoisement  prêtées  par  le  professeur  M.  V.  Slingerland. 
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gris,  et  j'ai  publié  de  nouveaux  articles  sur  leurs  mœurs,  les  remèdes,  etc.,  empruntés 
surtout  à  vos  rapports  et  au  bulletin  du  professeur  Slingerland.  Je  suis  allé  hier  chez 
M.  Wrigley  à  South-Saanich  et  vu  de  mes  yeux  les  déprédations  de  ces  ravageurs.  Il 
est  vraiment  étonnant  de  voir  la  manière  dont  des  champs  entiers  de  carottes  et  autres 
plantes  sont  anéantis.     M.  Wrigley  faisait  jouer  le  pulvérisateur  vigoureusement." 

"Le  30  juillet. — Reçu  ce  matin  votre  lettre  du  23.  J'en  imprime  une  partie  sur 
une  feuille  volante  avec  des  extraits  d'une  lettre  de  M.  Brodie,  de  la  station  agricole 
expérimentale  du  Washington.  Je  la  destine  à  tous  les  journaux  pour  qu'ils  Ja  publient. 
L'infestation  dans  le  Washington  a  pris  ies  proportions  d'un  vrai  fléau,  et,  je  le  crains, 
la  plupart  des  plantes-racines  seront  perdues,  aussi  bien  que  les  autres  légumes.  En 
conséquence  de  l'épuisement  du  vert  de  Paris  dans  la  province  et  dans  les  Etats  avoisi- 
nants,  on  a  fait  appel  au  gouvernement.  Je  vous  ai  donc  télégraphié  ce  matin  d'en 
envoyer  500  livres." 

"Le  31  juillet. — Je  vous  envoie  sous  ce  pli  un  exemplaire  d'une  nouvelle  feuille 
volante  que  j'ai  publiée.  Tl  a  été  tenu  hier  soir  à  l'hôtel  Royal  Oak  une  réunion  de  l'ins- 
titut agricole  de  Victoria  dans  le  but  de  considérer  la  question  des  vers  gris.  J'y  ai 
assisté  et  y  ai  lu  votre  lettre.  Nous  désirions  tous  que  vous  eussiez  pu  y  être.  L'expé- 
rience des  cultivateurs  présents  avait  été  que  ceux  qui  avaient  eu  recours  au  son 
empoisonné  avaient  très  bien  réussi  à  faire  périr  les  vers  £>ris,  mais  il  y  en  a  en  telles 
quantités  qu'il  semble  n'y  avoir  presque  plus  d'espoir.  La  réunion  a  toutefois  relevé  un 
peu  les  esprits  de  ceux  qui  étaient  présents,  et  je  crois  que,  si  seulement  nous  avions  du 
vert  de  Paris,  tous  en  feraient  usage.  Les  pelouses  en  face  des  bâtiments  du  gouverne- 
ment ici  sont  pleines  de  vers  gris.  J'ai  conseillé  au  surintendant  des  terrains  d'y  passer 
un  rouleau.     On  les  tue  ainsi  par  milliers.  " 

•'  Le  2  août. — Quelqu'un  de  Sait  Spring  Island  dit  qu'il  avait  cinq  fois  remarqué 
des  vers  gris  dévorant  de  ceux  qui  avait  été  empoisonnés.  On  me  dit  aussi  qu'il  y  en  a 
qui  sont  attaqués  par  des  parasites,  mais  je  n'en  ai  encore  rien  vu  moi-même." 

"Le  15  août. — Je  vous  suis  très  obligé  pour  le  spécimen  de  papillon  de  Peridroma 
saucia  que  vous  m'avez  envoyé.  Il  me  sera  très  utile  pour  comparer  avec  les  papillons 
de  nos  vers  gris  ici  quand  ils  apparaîtront.  Aucune  des  chrysalides  ne  s'est  encore 
transformée  en  papillon  ;  mais  M.  Tom  Wilson  il  y  a  un  ou  deux  jours,  à  Vancouver, 
m'en  a  donné  un  qu'il  avait  obtenu.  C'est  indubitablement  le  même  insecte.  Croyez- 
vous  aucunement  probable  qu'il  puisse  y  avoir  une  autre  génération  de  vers  gris  avant 
l'hiver  ?" 

"Le  16  août. — Je  vous  envoie  copie  d'une  partie  d'une  lettre  de  Mme  J.  S.  Place, 
de  Dog-Creek  (C.-A.)  ;  c'est  une  partie  de  la  province  que  vous  ne  connaissez  pas,  je 
crois.  Je  pense  que  vous  trouverez  la  lettre  très  intéressante,  car  elle  indique  la  date 
où  les  œufs  ont  été  pondus.  Mme  Scott,  femme  du  maire  de  New-Westminster,  m'a 
dit  qu'il  y  a  quelque  temps  elle  avait  remarqué  dans  son  salon  une  quantité  de  petites 
chenilles  arpenteuses  là  où  il  se  rencontrait  que  la  lumière  éclairait  une  portion  claire 
du  tapis.  Elle  trouva  qu'elles  tombaient  d'un  cordon  de  rideau,  où  elle  trouva  les  restes 
d'une  masse  d'œufs.  Elle  avait  précédemment  détruit  plusieurs  de  ces  masses  d'œufs 
qu'elle  avait  remarquées  sur  les  rideaux  et  d'autres  objets  dans  le  salon." — J.  R. 
Anderson, 

Voici  la  lettre  dont  M.  Anderson  fait  mention  : — 

"  Dog  Creek  (C.-A.),  10  août. — Nous  avions  un  acre  et  demi  de  pommes  de  terre 
dont  les  vers  gris  ont  en  deux  semaines  de  temps  dévoré  toutes  les  feuilles,  ne  laissant 
que  les  tiges.  Cela  fait,  ils  se  sont  dirigés  sur  le  jardin  potager  dont  la  clôture  dispa- 
raissait sous  les  masses  de  chenilles.  Mais  nous  avons  creusé  à  travers  le  jardin  une 
tranchée  que  nous  avons  remplie  d'eau.  Des  milliers  ont  essayé  de  traverser  la  tran- 
chée et  se  sont  noyés.  Quelques-uns  ont  réussi  à  passer  sur  des  pailles  ou  des  petites 
branches.  Nous  en  avons  tué  des  quantités  avec  du  vert  de  Paris  et  de  la  chaux  ;  seule- 
ment nous  nous  trouvions  d'abord  n'avoir  point  de  vert  de  Paris,  et  ils  ont  eu  une  avance 
d'une  semaine  sur  nous. 

"  Le  28  juin,  où  il  faisait  très  chaud,  nous  avions  du  linge  qui  séchait  sur  une  corde. 
Tandis  que  je  ramassais  le  linge,  j'y  ai  trouvé  environ  50  à  60  masses  d'œufs.  Il  mva 
fallu  les  racler  avec  un  couteau  ;  ils  étaient  jaune  pâle,   presque  blancs.     J'allai  ensuite 
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examiner  les  plantes  de  houblon  et  trouvai  une  quantité  de  ces  masses  d'œufs  sous  les 
feuilles.  En  cherchant,  nous  avons  trouvé  des  mêmes  œufs  déposés  sur  les  fenêtres  et 
par  toute  la  véranda.  A  l'aide  d'une  échelle  nous  y  avons  écrasé  tous  ceux  que  nous 
avons  vus.  J'avais  pensé  à  vous  en  envoyer  sur  des  feuilles  ;  je  regrette  de  ne  pas  l'avoir 
fait.  Les  chenilles  ont  dévoré  les  pommes  de  terre  ;  maintenant  elles  sont  sur  les  pois  et 
les  haricots.  Elles  commencent  par  le  sommet  des  cosses  puis  dévorent  l'intérieur.  Sur 
les  ornons  elles  mangent  d'abord  les  feuilles,  puis  la  tige.  Pensez-vous  que  les  œufs  que 
j'ai  vus  étaient  ceux  de  ces  redoutables  vers  gris  ?" — Mme  J.  S.  Place. 

M.  Anderson  répondit  qu'il  n'avait  aucun  doute  que  ces  œufs  ne  fussent  ceux  du 
papillon  du  ver  gris  panaché,  et  sans  aucun  doute  il  avait  raison.  Dog-Creek  est  dans  un 
des  districts  arides  de  la  Colombie-Anglaise,  où  l'on  a  recours  à  l'irrigation  ;  le  moyen 
employé  par  Mme  Place  pour  arrêter  les  vers  gris  par  une  tranchée  pleine  d'eau  est 
excellente,  et  il  a  donné  excellente  satisfaction  à  Kelovvna  et  à  Vernon  (C.-A.)  contre 
ces  insectes. 

"  Victoria  (C.-A.),  20  septembre. — J'ai  plusieurs  chrysalides  des  chenilles  que  M. 
E.  A.  Carew-Gibson  m'avait  envoyées  de  150-Mile-House  à  la  date  du  2  septembre  et 
que  j'ai  tenues  enfermées  dans  une  cage  en  toile  métallique.  Je  placerai  la  cage  en 
plein  air,  comme  vous  le  conseillez,  et  y  mettrai  des  ramilles,  des  feuilles,  etc.,  pour  que 
les  papillons  pondent  leurs  œufs  dessus  quand  ils  paraîtront. 

'Je  vous  envoie  par  même  courrier,  dit  M.  Gibson  dans  la  lettre  qui  accompagnait 
les  spécimens,  environ  20  chrysalides  et  une  poignée  de  chenilles  du  ravageur  de  cette 
année,  le  ver  gris.  Je  pense  qu'ils  sont  de  l'espèce  qui  fait  cette  année  tant  de  dégâts 
dans  toute  la  province.  La  somme  des  pertes  et  l'étendue  de  pays  dévastée  semblent 
extraordinaires.  Au  camp  de  mineurs  à  Horse-Fly,  établissement  isolé  à  32  milles  d'ici 
les  vers  gris  ont  cette  année  entièrement  dépouillé  les  jardins  et  ont  défeuillé  les  pom- 
mes de  terre.  Ils  en  ont  fait  autant  à  Soda-Creek  et  à  Quesnelle-Mouth.  Nous  n'avons 
pu  avoir  du  vert  de  Paris  aussitôt  que  nous  en  aurions  eu  besoin,  et  le  dommage  a  été 
fait  presque  tout  avant  que  l'on  eût  guère  remarqué  les  chenilles.  Ces  vers  gris  ne 
paraissent  avoir  aucune  préférence  quelconque  pour  une  plante  ou  une  autre.  J'ai 
recueilli  la  poignée  que  j'envoie  sur  des  plantes  de  houblon,  dep  capucines  et  des  pois 
d'odeur  qui  croissent  contre  cette  maison.'  J'ai  pensé  que  vous  aimeriez  voir  ces  lignes 
sur  ce  qui  se  passe  à  150-Mile-House,  qui  est  un  endroit  si  reculé  " — 

"Le  21  septembre. — Plusieurs  des  papillons  ont  déjà  émergé  ce  matin  des  chrysa- 
lides de  M.  Gibson.     Ceci  m'a  surpris  ;  je  ne  les  attendais  pas  si  tôt." — J.  R.  Anderson. 

Aux  citations  qui  précèdent  de  M.  J.  R.  Anderson,  je  puis  ajouter  les  extraits  sui- 
vants de  lettres  d'autres  correspondants  : 

"  New- Westminster  (C.-A.),  21  juillet. — Les  vers  gris  commettent  un  dommage 
énorme  dans  toutes  les  récoltes  de  la  côte  Je  le  craignais  depuis  quelque  temps,  ayant 
remarqué  aux  appâts  au  sucre  le  nombre  extraordinaires  des  papillons  or.  linaires  de  vers 
gris.  Veuillez  me  faire  savoir  tout  de  suite  ce  que  vous  conseillez  comme  le  meilleur 
moyen  d'en  avoir  raison.  J'ai  trouvé  que  ces  insectes  n'aiment  pas  les  plantes  qui  ont 
reçu  des  pulvérisations  d'eau  de  tabac.  Il  y  en  a  partout — dans  les  champs,  les  jardins, 
les  serres." — W.  A.  Dashwood- Jones. 

"  Vernon  (C.-A.),  23  juillet. — Nous  vous  adressons  aujourd'hui  une  boîte  en  fer- 
blanc  contenant  une  betterave  à  sucre  et  des  vers.  Nous  avons  remarqué  ceux-ci  pour 
la  première  fois  autour  d'une  vieille  fosse  à  pommes  de  terre  où  nous  avions  des  pommes 
de  terre  pour  les  porcs  l'automne  dernier.  Ils  ont  détruit  à  peu  près  un  acre  de  bette- 
raves à  sucre  à  côté  de  cette  fosse.  Nous  les  avons  aussi  .autour  de  la  maison  sur  le 
trèfle,  et  ils  ont  défeuillé  les  plantes  de  houblon  de  la  véranda.  Nou^  en  avons  dans 
notre  houblonnière,  mais  très  peu.  Nous  espérons  qu'ils  n'augmenteront  pas  sur  le  hou- 
blon, car  les  plantes  sont  bien  trop  avancées  pour  qu'on  puisse  y  appliquer  du  vert  de 
Paris.  Nous  les  empoisonnons  avec  du  vert  de  Paris  sur  nos  betteraves  à  sucre,  et 
entourons  aussi  le  champ  d'une  tranchée  pleine  d'eau  afin  d'essayer  de  les  empêcher  de 
voyager.  Est-il  probable  qu'ils  seront  encore  plus  nuisibles  l'année  prochaine  '{  " — D.  C. 
Ricakdo. 

"  Comox  (C.-A.),  23  juillet. — Je  vous  envoie  quelques  chenilles.  Veuillez  me  dire 
tout  ce  que  vous  en  savez,  car  il  y  en  a  tellement  ici  à  présent  qu'elles  sont  un  véritable 
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fléau  et  menacent  de  détruire  tout  ce  qu'il  y  a  de  vert  dans  les  champs,  les  jardins  et  les 
maisons.  Il  y  en  a  des  millions  et  ils  maltraitent  les  pommes  de  terre  autant  que  la 
doryphore  de  la  pomme  de  terre  (mouche  à  patate),  mais  maltraitent  tout  autant  les 
navets  et  les  autres  plantes.  Ils  mangent  entièrement  les  feuilles  à  l'exception  de  la 
cote  qu'ils  laissent  nue  et  morte.  J'ai  été  par  tout  le  district,  et  je  trouve  qu'il  y  en  a 
partout.     Nous  faisons  des  pulvérisations  au  vert  de  Paris." — John  R.  Millar. 

"  Agassiz  (C  -A),  2-1  juillet. — Je  vous  envoie  cinq  vers  gris.  Il  y  en  a  tellement 
que  j'en  ai  ramassé  cinq  sur  l'allée  sins  changer  de  place.  Ils  dévorent  les  feuilles  d'un 
grand  nombre  darbrisseaux  et  de  plantes  grimpantes,  outre  les  plantes  de  jardin.  Dans 
le  verger  ils  ont  attaqué  les  poiriers.  Dans  les  champs  de  pois  ils  rongent  la  partie 
charnue  extérieure  des  cosses.  Le  seul  remède  que  je  puisse  suggérer  est  d'empoisonner 
du  son  humide  avec  du  vert  de  Paris.  Elles  sont  par  légions.  Que  pouvons-nous  faire 
pour  protéger  nos  cultures  ?" — Thos.  A.  Sharpe. 

"  Froek  (C.-A.),  25  juillet. — Je  voudrais  que  vous  me  dissiez  comment  débarrasser 
de  ces  vers  mon  jardin  et  mes  champs  de  pommes  de  terre.  Le  sol  en  est  littéralement 
couvert.  En  fait  de  légumes  ils  mangent  feuilles,  tiges,  tout,  et  très  souvent  la  racine. 
Ils  mont  tout  dévoré  cette  année,  de  sorte  que  je  n'ai  aucune  provision  pour  l'hiver.  Y 
a-t-il  quelque  chose  que  je  puisse  faire  pour  empêcher  ces  dégâts  l'année  prochaine  1  Je 
n'ai  jamais  vu  pareille  dévastation.  l)ans  le  paquet  que  j'envoie,  sont  des  petits  pris  sur 
les  tiges  et  des  gros  trouvés  sur  le  sol." — Nils  Fralaxder. 

"  Victoria  (C.-A.),  25  juillet. — Les  nombres  énormes  de  vers  gris  ont  naturellement 
réduit  l'approvisionnement  de  nourriture  et  les  ont  obligés  à  changer  en  conséquence 
leurs  manières  de  se  repaître.  Je  les  trouve  sur  toute  espèce  de  plantes,  légumes,  plantes 
à  fleurs,  etc.,  et  se  repaissant  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit  ;  ils  percent  des  trous 
dans  les  carottes,  les  betteraves  fourragères,  et  en  dévorent  l'intérieur  ;  ils  font  de  même 
dans  les  tomates  ;  de  fait,  il  y  en  a  partout.  Il  m'arrive  maintenant  beaucoup  de  lettres 
où  l'on  se  plaint  qu'ils  s'attaquent  aux  arbres  fruitiers  et  aux  fruits  ;  aussi  les  pertes 
qu'ils  vont  causer  à  la  communauté  agricole  vont  être  considérables.  Beaucoup  hésitent 
à  employer  le  vert  de  Paris  ou  bien  y  ont  recours  trop  tard.  Là  où  ces  ravageurs  sont 
partout  sur  les  plantes,  j'ai  obtenu  de  bons  résultats  par  l'emploi  d'un  mélange  d'une 
livre  de  vert  de  Paris  et  de  20  livres  de  farine  saupoudré  ou  projeté  sur  toute  la  surface 
des  feuilles,  tandis  que  le  mélange  de  son  et  d'arsenic  n'est  effectif  que  dans  certains  cas. 
Le  vert  de  Paris  en  pulvérisation  est  muins  généralement  efficace  qu'en  forme  de  poudre 
sèche  ;  mais  cela  vient,  je  pense,  de  ce  que  beaucoup  donnent  des  pulvérisations  trop 
abondantes,  et  la  plus  grande  partie  du  poison  est  entraînée  par  le  liquide  qui  tombe  en 
gouttes.  On  m'informe  maintenant  de  Saanich  que  les  champs  de  grain  sont  attaqués, 
et  cela  presque  identiquement  comme  ils  le  seraient  par  les  vraies  chenilles  légionnaires. 
C'est  certainement  l'attaque  la  plus  sérieuse  de  cette  nature  qui  ait  eu  lieu  depuis  que  je 
suis  dans  ma  présente  po-ition.  Je  serai  aise  de  connaître  les  vrais  noms  des  espèces 
dès  que  vous  les  aurez  élevées.  Je  suppose  qu'il  y  en  aura  plusieurs  espèces." — R.  M. 
Palmer. 

"  Le  17  août — C'est  un  grand  soulagement  que  d'apprendre  que  vous  ne  croyez 
pas  probable  un  autre  fléau  de  vers  gris  l'année  prochaine.  Ce  serait  vraiment  désas- 
treux. Mes  propres  observations  m'ont  fait  arriver  à  la  même  conclusion  ;  car,  au  moins 
dans  certaines  localités,  il  y  a  tant  de  vers  gris  infestés  de  parasites  qu'il  n'y  a  aucune 
raison  de  s'attendre  à  un  fléau  sembiab'e  en  1901." — R.  M.  Palmer. 

"  Agassiz  (C.-A),  27  juillet. — Il  y  a  dans  cette  invasion  une  particularité  que  je 
trouve  étrange.  Les  vers  gris  dévorent  plusieurs  de  mes  Thuyas  ;  ils  sont  particulière- 
ment friands  du  Thuya  vervœneana.  Il  semble  maintenant  qu'il  y  ait  diminution 
dans  le  nombre  de  ces  vers  gris,  mais  ce  peut  n'être  que  temporaire.  Toutefois 
un  grand  nombre  se  transforment  en  chrysalides  juste  au-dessous  de  la  surface  du 
sol.  iSerait-il  bon  de  labourer  peu  profondément  les  champs  de  trèfle  et  de  labou- 
rer ou  de  travailler  avec  le  pulvérisateur  à  bêches  tous  les  autres  champs  %  Ceci 
aurait  il  pour  effet  de  diminuer  le  nombre  des  chenilles  ou  de  tuer  les  chrysalides?  Je 
n:ai me  pas  l'idée,  mais  n'hésiterais  pas  à  le  faire  si  c'était  utile.  On  me  dit  que  la  récolte 
du  houblon  est  ruinée  en  maints  endroits.  M.  Breed,  de  Saanich,  me  dit  que  c'est  le  cas 
chez  lui  cette  année,  et  les  vers  gris  ont  commencé  ici  à  attaquer  les  houblonnières.  Dans 
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un  champ  de  pommes  de  terre  que  j'ai  vu  ce  matin  il  ne  reste  pas  plein  un  chapeau  de 
feuilles.  Les  nôtres  jusqu'ici  n'ont  pas  été  touchées  ;  mais  combien  de  temps  en  sera-t-il 
encore  ainsi,  je  ne  sais;  j'ai  traité  au  pulvérisateur  plantes-racines,  pommes  de  t»  rre  et 
arbres  jusqu'à  ce  que  j'ai  eu  épuisé  tout  mon  poison,  et  maintenant  je  ferais  usage  d'ap- 
pâts empoisonnés  si  je  pouvais  me  procurer  le  poison  ;  mais  je  ne  le  pourrai  pas  avant 
lundi  ou  mardi." — Thos.  A.  Sharpe. 

'  Maywood,  Victoria  (C.-A.),  28  juillet. — Je  vous  envoie  des  spécimens  d'un  ver 
gris  qui  dévaste  les  jardins  et  les  champs  autour  de  Victoria.  Il  a  entièrement  dévoré 
des  récoltes  entières  de  plantes-racines,  et  il  attaque  maintenant  le  maïs.  C'est  le 
désastre  le  plus  sérieux  que  j'aie  vu  depuis  onze  ans  que  je  demeure  ici.  Autour  de 
cinq  navets  dans  mon  jardin  j'ai  trouvé  236  vers  gris.  A  beaucoup  de  cultivateurs  il 
ne  reste  plus  une  carotte,  une  pomme  de  terre  ou  aucune  autre  plante-racine.  CJn  rang 
de  pois  d'odeur,  traités  au  vert  de  Paris  à  double  dose,  était  de  nouveau  couvert  12 
heures  après.  Rien  n'échappe.  Les  œillets  n'ont  plus  un  seul  bouton  ;  des  dahlias  il 
n'y  a  plus  que  la  tige.  Il  ne  nous  restera  bientôt  plus  rien.  Ils  ont  attaqué  les  plantes 
dans  les  serres  à  fleurs  et  à  tomates,  où  je  les  ai  empoisonnés  avec  le  son  et  vert  de 
Paris."— J.  W.  Webb. 

"  Victoria  (C.-A.),  30  juillet. — Hier  j'ai  fait  en  voiture  environ  cinq  milles  de  che- 
min et  ai  vu  plusieurs  jardins.  Je  vous  assure  qu'il  faisaient  peine  à  voir.  Dans  certains 
endroits  la  rhubarbe  même  n'avait  plus  une  feuille,  rien  que  les  tiges  et  les  côtes  des 
feuilles.  Les  pommes  de  terres  étaient  toutes  défeuillées,  et  les  vers  mangeaient  les 
tubercules,  dont  quelques-uns  en  contenaient  quatre  ou  cinq.  Ces  vers  sont  si  nombreux 
qu'ils  se  promènent  même  de  jour  en  quête  de  nourriture." — Geo.  A.  Knight. 

"  Langley  Prairie  (C.-A.),  30  juillet. — Les  vers  détruisent  les  pommes  de  terre  et 
les  plantes-racines.  C'est  hier  que  je  les  ai  remarqués  pour  la  première  fois.  Ils  ont 
fait  beaucoup  de  mal  à  Chilliwack." — D.  H.  Nelson. 

"  Kaslo  (C.-A.),  31  juillet. — Depuis  plusieurs  semaines  nous  souffrons  dans  tous  les 
Kootenay  d'un  fléau  de  chenilles  ;  ce  n'est  pas  le  ver  gris  ordinaire,  elles  sont  plus  fon- 
cées. Elles  attaquent  tous  les  légumes  et  presque  toutes  les  plantes  à  fleurs.  J'essaie 
maintenant  le  savon  à  l'huile  de  baleine  et  le  quassia.  J'ai  trouvé  le  quassia  très  eflicace 
sur  les  rosiers,  mais  d'après  les  apparences  ces  remèdes  n'auront  aucun  effet  contre  cette 
chenille." — Geo.  Alexander. 

"  Armstrong  (C.-A),  1er  août. — Les  vers  gris  sont  plus  gros  que  notre  espèce  ordi- 
naite,  et  sont  apparus  beaucoup  plus  tard.  Ils  font  un  dommage  considérable  dans 
presque  toute  la  province  ;  il  y  a  des  champs  de  pommes  ce  terre  à  peu  près  tout  détruits. 
Certains  disent  que  c'est  la  Légionnaire." — Donald  Graham. 

"  Victoria  (C.-A.),  3  août. — J'ai  un  papillon  émergé  et  beaucoup  de  chrysalides  ; 
j'aime  donc  à  penser  que  le  pire  est  passé  pour  cette  saison.  Néanmoins  il  y  a  encore 
beaucoup  de  petites  chenilles." — R.  M.  Palmer. 

"  Agas-iz  (C.-A.),  6  août.  —  Je  vous  envoie  des  vers  gris  de  différentes  grosseurs  et 
des  chrysalides  que  j'ai  trouvés  dans  une  planche  de  pois  de  jardin.  Il  y  avait  tant  de 
chrysalides  que  j'espérais  que  nous  étions  presque  quittes  des  chenilles  ;  mais  si  les 
petites  doivent  encore  atteindre  la  taille  des  grosses,  elles  n'en  ont  pas  encore  fini  avant 
de  disparaître." — Wm.  S.  Jemmett. 

"  Agassiz  (C.-A.),  11  août. — La  nuisance  des  vers  gris  semble  enfin  diminuer." — 
Thos.  A.  Sharpe. 

"  Nanaimo  (C.-A.),  13  août. — Je  vous  envoie  quelques  notes  sur  les  Peridroma 
saucia.  Le  papillon  était  très  commun  autour  de  ma  maison  en  juin  et  j'en  capturai 
plusieurs.  Je  ne  me  rappelle  pas  l'avoir  vu  auparavant  en  Colombie- Anglaise.  Les 
premières  chenilles  que  j'ai  vues  étaient  dans  un  champ  à  Boat  Harbour  le  15  juillet,  et 
je  ne  les  reconnus  pas.  Ce  n'est  pas  un  de  nos  vers  gris  communs  de  la  Colombie- 
Anglaise.  Depuis  le  15  juillet  tout  le  monde  les  connaît,  et  le  dommage  a  été  très  con- 
sidérable. Betteraves,  pommes  de  terre,  navets,  etc.,  ont  été  dévoré»  partout  où  ils 
étaient  près  de  la  surface.  Les  chenilles  ont  un  peu  voyagé  là  où  elles  n'avaient  pas 
beaucoup  à  mander,  et  elles  ont  défeuillé  les  orties,  les  chardons  et  les  fougères.  Elles 
ont  aussi  attaqué  la  seconde  pousse  de  trèfle  et  elles  ont  grimpé  sur  les  arbres  fruitiers 
qui  étaient  près  des  légumes.      Elles  se  transforment  maintenant  en  chrysalides,  et  il  a 
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déjà  paru  quelques  pcapilloas.  Ceci  semble  faire  voir  qu  il  y  en  a  deux  générations.  Au 
printemps  j'avais  visité  le.s  saules  à  la  recherche  de  spécimens,  et  je  crois  que  j'aurais 
pris  des  papillons,  s'ils  avaient  passé  l'hiver  sous  cette  forme." — Révd  G.  W.  Taylor. 

"Le  25  août. — Les  papillons  de  P.  saucia  se  montrent  maintenant  en  nombres  con- 
sidérables. Je  n'ai  plus  de  doute  qu'il  y  ait  deux  générations,  et  je  pense  que  nous  pou- 
vons nous  attendre  à  une  attaque  de  chenilles  au  printemps." — G.   W.   T. 

"  Kaslo  (C.-A.),  16  août. — J'ai  parcouru  du  terrain  que  je  savais  avoir  été  infesté 
de  vers  srris  ;  je  les  ai  trouvés  tous  transformés  en  chrysalides,  dont  je  vous  ai  envoyé 
une  boite  hier  soir  ;  il  y  en  avait  tellement  qu'à  chaque  coup  de  bêche  on  en  trouvait  de 
trois  à  neuf.  Ces  chenilles  quand  elles  étaient  jeunes  avaient  le  dos  gris  noirâtre  et  le 
ventre  et  les  pattes  d'une  couleur  de  pierre  claire  avec  une  rangées  de  quatre  taches 
jaunâtres  sur  le  dos.  Après  la  dernière  mue  la  couleur  générale  est  couleur  de  pierre 
verdàtre  et  les  quatre  taches  sont  beaucoup  moins  apparentes  ;  chez  quelques  spécimens 
elles  sont  presque  imperceptibles,  Elles  varient  beaucoup  en  couleur  et  en  grosseur.  Si 
je  ne  me  trompe  au  sujet  du  papillon,  il  n'y  en  a  jamais  eu  beaucoup  ici  auparavant. 
Avant  le  printemps  passé  je  n'avais  jamais  eu  de  ces  papillons.  La  dernière  invasion 
de  vers  gris  avait  été  en  1892." — J.   W.  Cockle. 

"  Armstrong  (C.-A.),  18  août. — Je  remarque  un  nombre  constamment  croissant  de 
chrysalides  de  vers  gris  parmi  mes  pommes  de  terre." — Donald  Graham. 

"  Agassiz  (C.-A.),  18  août. — Les  vers  gris  sont  partis;  mais  pommes  de  terre, 
betteraves  fourragères  et  pois  ont  été  sérieusement  dévastés.  Certaines  récoltes,  celle  de 
betteraves  fourragères  par  exemple,  sont  détruites.  Celle  de  pois  a  été  diminuée  de 
moitié  ;  jes  pommes  de  terre  n'ont  presque  plus  de  feuilles,  mais  c'est  au  moment  de  la 
récolte  seulement  que  nous  saurons  quel  a  réellement  été  le  dommage." — Thos.  A. 
S  harpe. 

"Chilliwack  (C.-A.),  3  septembre. — Les  vers  gris  ont  dévasté  nos  champs  de  pois  et 
de  racines.  Toutefois,  je  n'ai  perdu  que  15  acres  de  pois,  et  ainsi  m'estime  fortuné  ;  niais 
quelques-uns  de  ceux  que  j'ai  récoltés  ont  les  grains  contractés  et  très  petits." — G. 
Maxwell  Stuart. 

"Okanagan  Mission  (C.-A.),  20  août. — Les  chenilles  ont  fait  ici  beaucoup  de  mal 
cette  année  ;  nous  avons  trouvé  qu'une  copieuse  irrigation  était  une  bonne  manière  d'en 
avoir  raison." — J.  T.   Davies. 

Dans  son  résumé  des  dégâts  de  l'année  par  les  insectes  dans  la  Colombie-Anglaise, 
M.  11.  M.  Palmer  dit  ce  qui  suit  : — 

"  Parmi  les  insectes  ennemis  de  l'année,  le  ver  gris  panaché  s'est  fait  remarquer  par 
des  ravages  jusqu'ici  sans  pareils  dans  la  province.  Vous  avez  été  si  bien  informé  par  M. 
Anderson  à  cet  égard  qu'il  m'est  inutile  de  m'y  arrêter  longuement.  Les  récoltes  qui 
ont  le  plus  souffert  ont  été  celles  de  pommes  de  terre,  de  tomates,  de  choux  et  plantes 
alliées,  de,  pois  et  de  trèfle.  Le  ver  gris  a  fait  sérieusement  diminuer  la  récolte  de 
pommes  dans  certains  districts  ;  il  a  aussi  défeuillé  ou  coupé  beaucoup  déjeunes  pousses 
d'arbres  fruitiers.  Pour  empêcher  les  vers  gris  de  monter  aux  troncs  des  arbres  fruitiers 
on  a  trouvé  qu'un  excellent  moyen  était  de  les  entourer  de  bandes  de  papier  gluant  à 
mouches,  et,  en  déposant  près  du  pied  des  arbres  du  mélange  de  vert  de  Paris  et  de  son, 
on  a  fait  périr  des  milliers  de  ces  chenilles  Une  chose  excellente  quand  on  fait  usage 
du  son  empoisonné  dans  ce  but,  est  de  le  recouvrir  d'un  morceau  de  toile  à  sac  ou  de 
quelque  autre  objet  plat  sous  lequel  les  chenilles  se  réunissent  pour  manger  le  mélange. 
On  empêche  ainsi  la  volaille  et  les  oiseaux  de  pouvoir  y  toucher,  ce  qui  est  d'une  très 
grande  importance. 

"  Il  n'y  a  aucun  doute  que  si  l'on  s'était  servi  à  temps  du  vert  de  Paris  on  aurait 
évité  une  grande  partie  de  la  perte  qu'ont  causée  les  vers  gris  ;  mais  l'invasion  était  si 
inattendue  que  les  cultivateurs  en  général  ont  perdu  beaucoup  de  temps  avant  de  s'être 
rendu  compte  de  ce  qui  avait  lieu  ;  puis,  lorsqu'ils  se  sont  mis  tout  de  bon  à  agir,  l'appro- 
visionnement de  vert  de  Paris  s'est  malheureusement  trouvé  insuffisant. 

"  On  a  beaucoup  apprécié  la  grande  publicité  que  M.  Anderson  a  donnée  à  vos 
lettres  contenant  les  renseignements  sur  les  moyens  de  combattre  les  vers  gris,  et  on  a 
généralement  adopté  les  mesures  conseillées." 


EA  PPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE.  231 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   16 

Le  résumé  qui  suit  de  cette  remarquable  multiplication  d'une  espèce  indigène 
commune  a  été  écrit  par  M.  Anderson  à  la  fin  de  la  saison  et  sera  intéressant  pour  les 
lecteurs  : 

"  Victoria,  3  décembre. — Quant  à  l'invasion  des  vers  gris  qui  a  eu  lieu  l'été  dernier 
dans  cette  province,  il  n'y  a  rien  d'exagéré,  en  raison  de  sa  soudaineté,  de  son  étendue  et 
du  nombre  de  ces  chenilles,  à  l'appeler  un  véritable  fléau.  Je  n'ai  pas  pu  m'assurer 
jusqu'à  quelle  distance  vers  le  sud  et  l'est  l'invasion  s'est  étendue  ;  mais  on  peut  dire 
avec  certitude  que  l'infestation  a  été  dans  les  Etats  de  l'Orégon,  du  Washington  et  de 
l'Idaho  et  dans  toute  la  Colombie-Anglaise  aussi  loin  vers  le  nord  qu'il  a  été  possible  d'en 
obtenir  des  rapports.  Le  premier  rapport  fait  à  ce  département  est  venu  de  M.  Tom 
Wilson  au  milieu  de  juillet  ;  il  annonçait  que  les  plantes  de  pommes  de  terre  dans  l'île 
Lulu  étaient  dévorées  par  quelque  insecte  qu'il  ne  pouvait  découvrir  quoiqu'il  l'eût 
cherché  avec  soin.  Je  soupçonnai  la  cause  et  conseillai  de  chercher  la  nuit  avec  des 
lanternes  ;  on  le  fit,  et  le  résultat  fut  ce  que  j'attendais.  N'ayant  aucune  idée  que 
l'infestation  fut  générale,  je  me  bornai  à  recommander  le  traitement  ordinaire.  Mais 
quelques  jours  après  commencèrent  à  arriver  des  rapports  de  toutes  les  parties  de  la 
province  ;  et  nous  publiâmes  de  temps  en  temps  des  bulletins  recommandant  les  remèdes 
conseillés  dans  vos  rapports.  On  trouva  tout  à  fait  efficace  le  son  sucré  et  additionné  de 
vert  de  Paris,  quand  on  l'employait  suivant  les  instructions. 

"  Malheureusement,  l'approvisionnement  de  vert  de  Paris,  non  seulement  dans  cette 
province  mais  aussi  dans  les  Etats  voisins  et  en  Californie,  se  trouva  insuffisant  pour  la 
demande  ;  en  conséquence,  les  dégâts  furent  considérables  avan:  qu'on  eût  pu  recevoir 
de  l'Est  un  nouvel  approvisionnement.  Lorsqu'il  arriva,  beaucoup  des  chenilles  étaient 
déjà  à  l'état  de  chrysalides.  Le  nombre  des  chenilles  n'était  rien  moins  qu'incroyable  ; 
dans  certains  endroits  la  surface  du  sol  était,  d'après  les  rapports,  une  masse  mouvante, 
et  là  où  il  y  eu  avait  de  grands  nombres  d'empoisonnés  la  puanteur  était  insupportable. 
Par  suite  de  leurs  nombres  et  de  l'insuffisance  de  leur  nourriture  qui  en  résultait,  elles 
laissaient  leurs  habitudes  nocturnes  et  de  vie  sans  s'élever  au  dessus  du  sol  ;  on  pouvait 
en  voir  des  myriades  traversant  les  routes  poudreuses  par  la  chaleur  du  jour,  en  quête  de 
nourriture;  si  les  arbres  n'étaient  pas  protégés  contre  elles,  elles  y  montaient  et  en 
dévoraient  les  fruits  aussi  bien  que  les  feuilles.  Naturellement,  elles  consommaient 
d'abord  la  nourriture  succulente  verte,  puis  quand  elle  était  épuisée,  elles  s'attaquaient  à 
tout,  quoi  que  ce  fût  ;  lorsqu'elles  avaient  mangé  les  feuilles  des  pommes  de  terre,  navets, 
ognons,  carottes  et  plantes  semblables,  elles  passaient  aux  parties  souterraines.  Les 
pommes  de  terre  bien  mûres  et  celles  qui  étaient  très  tardives  ont  échappé  sans  beaucoup 
de  perte  ;  les  carottes  et  les  ognons  ont  particulièrement  souffert.  La  récolte  de  pommes 
de  terre  a  été  probablement  diminuée  d'un  tiers  et  celles  des  autres  plantes  racines  en 
proportion.  Il  n'y  a  presque  point  eu  de  seconde  récolte  de  trèfle.  Le  grain  a  été 
attaqué,  mais  sans  qu'il  en  soit  résulté  de  perte  sensible. 

"  En  août  les  chenilles  commencèrent  à  passer  à  l'état  de  chrysalides,  et  par  suite 
leurs  ravages  diminuèrent  beaucoup.  En  tout  la  période  d'activité  fut  d'environ  six 
semaines  à  deux  mois.  Les  chenilles  que  j'avais  en  captivité  étaient  toutes  des  chrysa- 
lides à  la  fin  d'août  ou  au  commencement  de  septembre.  Plusieurs  papillons  sont  émer- 
gés en  octobre,  mais  je  n'ai  point  encore  pu  découvrir  d'œufs.  Un  grand  nombre  de 
papillons  ont  été  attrapés  dans  les  tondeuses  de  gazon  qu'on  emploie  sur  les  pelouses 
autour  des  bâtiments  du  gouvernement.  Voici  les  conclusions  que  je  tire  de  mes  obser- 
vations :  C'est  en  raison  de  l'absence  ou  du  petit  nombre  de  leurs  ennemis  naturels, 
parasites,  oiseaux,  etc.,  que  les  vers  gris  ont  apparu  en  nombres  aussi  exceptionnels  ;  là 
où  l'on  a  laissé  la  volaille  en  liberté,  le  fléau  a  été  réduit  à  son  minimum  ;  le  son  empoi- 
sonné employé  suivant  les  instructions  est  parfaitement  efficace  ;  les  parasites  augmen- 
tent en  nombre  et  probablement  tiendront  mieux  tête  aux  vers  gris  la  saison  prochaine  ; 
en  raison  de  ses  bons  services  en  dévorant  de  grandes  quantités  de  ces  vers  gris,  la  cor- 
neille souvent  si  destructive  aux  pommes  de  terre  et  à  d'autres  plantes  cultivées  dans 
cette  province,  a  cette  année  bien  mérité  des  cultivateurs." — J.   R.   Anderson. 
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Description  du  papillon. 


Le  papillon  reproducteur  du  ver  gris  panaché,  est  une  grosse  espèce  d'un  pouce  et 
demi  à  près  de  deux  pouces  d'envergure.  Il  varie  beaucoup  en  couleur  ;  les  ailes  anté- 
rieures sont  en  général  d'un  brun  assez  foncé  passant  au  jaune  d'ocre  ou 
au  brun  roux,  lavé  de  brun  plus  foncé  sur  le  disque  et  vers  le  sommet  de  l'aile; 
certains  spécimens  ont  la  région  costale  et  la  base  de  l'aile  de  couleur  très  claire.  Ses 
ailes  sont  traversées  par  les  quatre  bandes  doubles  sinueuses  et  plus  ou  moins  distinctes 
ordinaires  clans  cette  famille  de  papillons,  mais  chez  beaucoup  de  spécimens  elles  sont 
représentées  seulement  par  des  taches  doubles  sur  le  costa.  Li  tache  réniforme  est 
ordinairement  plus  foncée  que  la  tache  orbiculaire  ou  ronde  et  porte  quelques  écailles 
blanches  sur  sa  marge  extérieure.  Chez  deux  spécimens  on  ne  peut  voir  aucune  trace 
de  la  tache  réniforme  ni  de  l'orbiculaire.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  perlé  au 
milieu  avec  réfection  pourprée,  bordé  largement  et  veiné  de  brun  gris  et  frangé  de  blanc 
(de  là  le  nom  anglais  de  ce  papillon  :  Pearly  Underwing,  aile  inférieure  perlée).  Le 
thorax  est  de  la  même  couleur  que  les  ailes  antérieures  et  porte  au  milie i  une  touffe 
d'écaillés  soulevées  à  sommet  de  couleur  claire. 
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Fig.  10. — La  rubiconde,  papillon  du  ver  gris  panaché— grossi  deux  diamètres. 

Les  œufs  sont  déposés  en  masses  plates  allongées  ;  c'est  le  Dr  Riley  qui  les  décou- 
vrit le  premier,  et  il  les  figura  dans  son  First  Missouri  Report  pour  1868.  Dans  les 
années  de  grande  abondance  il  est  probable  que  les  œufs  sont  pondus  dans  différentes 
positions  que  sur  des  plantes  dont  les  chenilles  font  leur  nourriture.  Des  œufs  très  pro- 
bablement de  cette  espèce  ont  été  trouvés  sur  des  rideaux,  du  linge  étendu  pour  sécher, 
et  sur  les  boiseries  de  maisons  par  Mme  Walton,  d'Armstrong  (C.-A.),  et  Mme  Place,  de 
Dog-Creek  (C.-A.).  A  leur  éclosion,  les  jeunes  chenilles,  comme  c'est  le  cas  chez  d'au- 
tres vers  gris,  sont  des  arpenteuses  et  ressemblent  à  celles  des  papillons  Géométrides, 
ayant  quelques  fausses-pattes  de  moins  que  dans  la  suite.  Le  Dr  Lintner,  dans  son  Fijth 
Report  en  qualité  d'entomologiste  d'Etat  de  New-York,  décrit  en  détail  la  chenille  à  ses 
différents  stades  de  croissance. 

Description  de  la  chenille. 

Suit  une  description  de  la  chenille  au  terme  de  son  accroissement,  forme  sous  la- 
quelle elle  a  été  un  ennemi  si  destructif  la  saison  dernière  parmi  les  cultures  de  la 
Colombie  Anglaise. 

Ver  gris  (cutworm)  à  corps  épais,  d'environ  deux  pouces  de  longueur  sur  un  quart 
de  pouce  de  largeur,  de  différentes  teintes  de  couleur  grise  ou  de  pierre,  tout  le  corps 
finement  tacheté  et  panaché  de  noir,  de  gris,  de  brun  ou  de  rosé,  ces  couleurs  prédomi- 
nant plus  ou  moins  chez  différents  spécimens  ;  beaucoup  ont  une  apparence  rougeâtre 
en  raison  de  la  couleur    rosée  de  la  peau  même.     Les    dessins    consistent  en  une  bande 
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jaune  très  marquée,  tachetée  d'orange,  au  dessous  des  stigmates  ;  une  raie  interrompue 
subdorsale  de  macules  noir  velouté  lavé  d'orange,  tantôt  très  apparente,  tantôt  presque 
oblitérée  ;  une  ligne  jaune  médiane  presque  continue  depuis  la  têie  jusqu'au  sommet  de 
l'oreillette  anale.  Cette  ligne  s'élargit  sur  le  milieu  des  segments  intermédiaires  en 
quatre  et  quelquefois  cinq  taches  jaunes  très  voyantes  ;  ces  taches  sont  toujours  pré- 
sentes sur  les  segments  4  à  7,  celles  sur  les  segments  5  et  6  étant  les  plus  grandes  ;  il  y 
en  a  quelquefois  une  aussi  sur  le  segment  3.  La  surface  suprastigmatale  porte  en  diago- 
nale sur  chaque  segment,  excepté  la  tête,  un  dessin  noirâtre  courbe,  presque  en  forme  de 
la  lettre  S,  l'extrémité  inférieure  de  chacun  entourant  le  stigmate  qui  est  noir.  La  suite 
de  ces  dessins  forme  entre  la  raie  subdorsale  et  la  bande  substigmatale  une  bande  si- 
nueuse large  mais  chez  certains  spécimens  distincte.  Les  raies  subdorsales  se  rencon- 
trent sur  le  segment  12  en  formant  une  tache  noir  velouté  ressemblant  un  peu  à  la  lettre 
TT  dont  la  partie  inférieure  serait  remplie.  En  outre,  il  y  a  sur  le  segment  13  et  le  tiers 
postérieur  du  segment  1  2  une  tache  de  couleur  orange  ou  pâle,  nettement  définie  en 
avant  contre  le  bord  en  ligne  droite  de  la  tache  veloutée  du  segment  12.  La  surface 
ventrale  est  plus  pâle  que  la  surface  dorsale  et  est  glaucescente.  Tête  ronde,  bi lobée  au 
sommet,  testacée,  grossièrement  tachetée  de  dessins  bruns  ou  rougeâtres.  Au  milieu  de 
la  face  sont  deux  raies  courbes  noires  qui  partant  du  sommet  de  chaque  lobe  de  îa  tête 
en  convergeant  et  se  rencontrent  au  dessus  du  triangle  frontal  puis  descendent  jusqu'à 
la  base  des  antennes.  Pattes  thoraciques  testacées  ;  fausses- pattes  concolores,  portant 
extérieurement  à  leur  base  des  plaques  chitineuses  testacées  ;  ongles  noirâtres. 
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-Le  ver  gr 

œufs. 


Fig.  12.  — Le  ver  gris 


panaché — grossi  un  diamètre  et  demi. 


Quand  elles  sont  pleinement  développées,  ces  chenilles  s'enfoncent  à  une  petite  dis- 
tance dans  le  sol  et  y  forment  une  cellule  ovale  lisse,  dans  laquelle  elles  se  transforment 
en  chrysalides  :  celles-ci  sont  d'un  brun  châtain  vif  et  ont  environ  trois  quarts  de  pouce 
de  longueur.  Les  segments  antérieurs  qui  viennent  après  les  parties  arrondies  de  la 
tête  et  jusqu'au  sommet  des  cases  d'ailes,  sont  cylindriques  ;  mais  les  six  segments  sui- 
vants, comme  l'ont  remarqué  plusieurs  correspondants,  peuvent  se  mouvoir.  Ces  seg- 
ments diminuent  de  grosseur  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  armée  de  deux  minces  épines 
noires,  si  rapprochées  l'une  de  l'autre  qu'elles  paraissent  n'en  former  qu'une  seule,  à 
moins  qu'on  ne  les  examine  de  près  à  l'aide  d'une  loupe.  Cette  phase  pour  la  seconde 
génération,  dont  les  papillons  ont  paru  en  août  et  en  septembre,  a  duré  de  20  à  23 
jours. 

11  n'y  a  aucun  doute  qu'il  y  a  en  Canada  deux  générations  de  la  rubiconde,  ainsi 
que  le  Dr  Riley  dit  il  y  a  bien  des  années  que  c'était  le  cas  en  Missouri.  Les  papillons 
de  ces  deux  générations  apparaissent  normalement  vers  la  fin  de  juin  et  après  le  milieu 
d'août  ;  mais  il  semble  que  certains  individus  de  cette  dernière  peuvent  être  retardés  et 
ne  se  montrer  que  tard  en  automne  ou  même  seulement  le  printemps  suivant.  Le  pro- 
fesseur Otto  Lugger  m'écrit  qu'à  St  Anthor.y  Park  (Minnesota)  il  a  si  fréquemment 
capturé  ce  papillon  de  très  bonne  heure  au  printemps,  du  2  au  27  mars,   qu'il   considère 
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comme  à  peu  près  certain  que  quelques-uns  au  moins  des  insectes  passent  l'hiver  à  l'état 
de  papillons.  Il  en  a  aussi  trouvé  très  tard  en  automne,  après  que  les  plantes  avaient 
perdu  toutes  leurs  feuilles.  De  fait,  il  remarque  une  telle  irrégularité  dans  l'apparition 
de  cette  espèce,  qu'on  peut  en  obtenir  pendant  presque  toute  la  saison.  Le  9  novembre 
dernier  j'ai  trouvé  dans  le  sol  à  Ottawa  deux  chrysalides  qui  ont  produit  les  papil- 
lons dix  jours  après  dans  un  local  chauffé.  Il  était  tombé  neuf  jours  auparavant  une 
couche  de  neige  qui  est  restée  depuis  et  ne  s'en  ira  probablement  qu'au  printemps  pro- 
chain. C'est  pourquoi,  si  ces  chrysalides  étaient  restées  dans  le  sol,  les  papillons  n'au- 
raient pu  émerger  que  l'année  prochaine;  ceci  prouve  donc  que  l'espèce  passe  quelquefois 
l'hiver  à  l'état  de  chrysalide  ;  mais  un  grand  nombre  de  papillons,  de  beaucoup  le  plus 
grand  de  ceux  élevés  cette  année,  sont  apparus  la  troisième  semaine  d'août  et  il  semble 
probable  que  chez* cette  espèce,  comme  chez  beaucoup  d'autres  vers  gris,  la  ponte  des  œufs 
a  lieu  à  la  fin  d'août  et  au  commencement  de  septembre,  que  les  chenilles  éclosent  et  se 
développent  en  partie  avant  l'hiver,  ou  même  que,  comme  dans  le  cas  du  Carneades 
ochrogaster,  Gn  ,  les  œufs  restent  sans  éclore  jusqu'au  printemps  suivant  ;  il  paraîtrait 
ainsi,  à  juger  par  les  différentes  dates  auxquelles  on  a  trouvé  les  papillons  et  les  chenil- 
les, que  cette  espèce  peut  passer  l'hiver  presque  sous  un  état  quelconque  ;  c'est  ce  qui  est 
sans  doute  le  cas  d'un  grand  nombre  d'autres  espèces,  desquelles  on  n'a  pas  encore  par- 
faitement étudié  les  mœurs.  Le  professeur  Slingerland  a  publié  un  excellent  article  sur 
le  vers  gris  panaché  (Bull.  104,  Connell  Agric.  Exp.  Stn,  1895.) 

L°s  faits  les  plus  importants  concernant  l'insecte  sont:  la  classe  de  plantes  sujettes 
aux  attaques  et  les  meilleures  mesures  à  prendre  pour  empêcher  les  dégâts,  (^uant  aux 
plantes  dont  il  se  repaît,  les  extraits  font  voir  que  presque  toute  espèce  de  plante  leur 
est  agréable. 

Le  professeur  French,  dans  le  Seventh  Report  de  l'entomologiste  d'Etat  de  l'Illinois, 
dit  :  "  Le  ver  gris  panaché  est  distribué  sur  un  vaste  territoire,  et  il  est  probable  que 
nous  n'avons  point  d'autres  espèce  plus  vorace  ou  qui  attaque  un  plus  grand  nombre  de 
plantes.  Certaines  espèces  de  ver  gris  ne  se  trouvent  guère  que  dans  certaines  situa- 
tions ;  mais  on  peut  trouver  celle-ci  pendant  sa  saison  presque  partout  où  on  la  cherche. 
Il  paraît  n'y  avoir  aucune  plante  cultivée  qui  échappe  à  ses  attaques,  et,  quand  elles  font 
défaut,  elle  s'en  prend  aussitôt  à  toute  herbe  qu'elle  trouve  dans  les  champs  ou  sur  le 
bord  des  chemins." 

Remèdes. 

Les  remèdes  contre  les  vers  gris  ont  été  si  souvent  indiqués  dans  les  rapports  précé- 
dents qu'il  n'est  guère  nécessaire  d'y  revenir  ici  en  détail.  En  quelques  mots  ils  con- 
sistent : 

1°  A  placer  des  bandes  de  papier  ou  de  fer  blanc  autour  des  plantes  annuelles  qu'on 
repique. 

2°  A  empoisonner  les  chenilles  soit  avec  des  appâts  de  plantes  fraîches  attachées  en 
paquets  et  qu'après  avoir  plongés  dans  un  mélange  d'eau  et  de  vert  de  Paris  ou  dans 
quelque  autre  poison  on  distribue  à  court  intervalles  dans  le  terrain  infesté,  lorsque  les 
vers  gris  apparaissent.  Une  modification  de  ce  temède  qui  la  saison  passée  a  donné  la 
plus  grande  satisfaction  en  Colombie- Anglaise,  est  connue  sous  le  nom  de  remède  au  son 
empoisonné.  On  l'a  en  premier  lieu  employé  avec  succès  en  Californie  il  y  a  quelques 
années  contre  les  sauterelles  dans  les  vignes  ;  depuis  lors  en  s'en  est  servi  tou  ours  de 
plus  en  plus,  en  raison  de  son  efficacité  et  de  la  facilité  avec  laquelle  on  le  prépare  et 
l'applique.  Ce  mélange  consiste  simplement  en  son  humecté  d'eau  sucrée  et  en  vert  de 
Paris  dans  la  proportion  d'une  livre  dans  50  de  son.  Pour  faire  ce  mélange,  la  mé- 
thode la  plus  commode  est  d'humecter  une  petite  quantité  de  son  avec  l'eau  sucrée,  Quel- 
ques once  de  sucre  dans  un  sceau  d'eau,  et  puis  d'ajouter  du  son  sec  jusqu'à  ce  que  toute 
la  masse  soit  presque  !-èche.  Si  l'on  ajoute  le  vert  de  Paris  sans  humecter  le  son,  il  des- 
cend au  fond  avec  une  remarquable  rapidité  lorsqu'on  le  brasse.  Si  l'on  veut,  on  peut 
employer  le  poison  très  humecté,  en  ajoutant  de  l'eau  de  manière  à  le  réduire  en  pâte 
épaisse  ;  sinon,  il  faut  ajouter  du  son  sec  jusqu'à  ce  que  le  mélange  passe  facilement  à 
travers  les  doigts.      On  peut  ensuite  appliquer  ce    poison  sur  le  terrain  soit  autour  des 
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plantes  à  protéger  ou  entre  elles,  ou  bien  on  peut  en  déposer  sur  une  ligne  à  côté  des  raies 
de  plantes. 

Parasites. 

Le  secours  important  que  donnent  les  insectes  parasites  toutes  les  fois  qu'un  insecte 
nuisible  se  montre  en  nombres  exceptionnels,  est  si  bien  connu  que  l'entomologiste  pra- 
tique est  toujours  sur  le  qui-vive  pour  découvir  la  présence  des  parasites  quand  il  y  a 
une  invasion  d'une  espèce  nuisible,  telle  que  celle  du  ver  gris  panaché  en  Colombie- 
Anglaise  pendant  l'été  de  1900.  On  a  reconnu  qu'il  y  avait  des  parasites  en  certaine 
quantité  mais  pas  partout.  Ils  sont  toutefois  difficiles  à  voir,  et  j'aime  à  penser  que 
dans  beaucoup  de  cas  ils  ont  échappé  à  l'observation.  A  Nanaimo  le  révd  M.  G.  W. 
Taylor,  entomologiste  expérimenté,  les  a  cherchés  avec  soin  mais  en  vain,  et  son  opinion 
est  que  Tannée  prochaine  il  pourra  y  avoir  de  nouveau  des  dégâts  dans  cette  localité. 
L'expérience  du  passé  dans  des  cas  d'invasions  semblables  est  plutôt  de  nature  à  faire 
espérer  qu'il  en  sera  autrement.  Les  vers  gris  de  toute  espèce  ont  de  nombreux  enne- 
mis tant  parasites  que  ravisseurs,  lesquels  se  multiplient  avec  une  remarquable  rapidité, 
si  bien  que  le  cas  de  deux  années  successives  d'une  invasion  telle  que  celle  de  cette 
année  serait  à  peu  près  sans  précédent.  Non  seulement  les  insectes  parasites  et  ravis- 
seurs et  les  maladies  fongueuses  et  bactériennes  ont  augmenté  en  raison  du  grand  appro- 
visionnement de  nourriture,  mais  beaucoup  d'oiseaux  insectivores  et  d'animaux  domes- 
tiques, ayant  appris  à  les  trouver  et  à  les  dévorer,  seront  prêts  l'année  prochaine  à  les 
assaillir  dès  qu'il  paraîtront.  Les  multitudes  phénoménales  des  vers  gris  et  leurs  dégâts 
extraordinaires  ont  obligé  les  cultivateurs  et  les  jardiniers  à  apprendre  à  connaître  leurs 
mœurs  et  les  remèdes  les  plus  pratiques.  Voici  quelques  extraits  de  lettres  sur  le  sujet 
des  ennemis  naturels  du  ver  gris  panaché  dans  la  Colombie- Anglaise. 

"Nanaimo,  13  août.  J'ai  enfermé  dans  les  boîtes  environ  deux  cents  chenilles  de 
P.  saucia  dans  le  but  d'élever  des  parasites  ;  mais  elles  ont  l'air  remarquablement 
saines,  et  je  n'en  ai  pas  vu  une  seule  attaquée  par  des  mouches  Tachines." — Révd  M. 
G.  W.  Taylor. 

"Victoria,  17  août. — J'envoie  des  larves  que  je  crois  être  celles  d'un  parasite. 
Celui  qui  me  les  a  apportées  m'a  dit  qu'il  avait  mis  seulement  des  vers  gris  dans  une 
jarre,  et  en  y  regardant  il  y  a  quelques  jours  il  en  trouva  un  mort,  tué,  je  pense,  par 
des  parasites,  et  ces  larves  dans  un  creux  dans  la  terre." — J.  R.  Anderson. 

"  Victoria,  3  août. — Vous  aurez  du  plaisir  à  apprendre  que  quelques-unes  des  che- 
nilles sont  attaquées  par  des  mouches  ichneumonides,  et  on  me  dit  qu'à  Sait  Spring 
Island  beaucoup  de  vers  gris  ont  près  de  la  tête  des  œufs  blancs  (des  œufs  de  Tachines  ?)." 

"Le  17  août. — Trois  lots  de  chenilles  que  j'observais  ont  été  presque  toutes 
détruites  par  les  vers  d'une  mouche  parasite,  sans  doute  de  la  même  espèce  que  ceux 
que  vous  avez  trouvés  dans  les  chenilles  reçues  de  Victoria.  Mes  investigations  dans 
les  champs  m'ont  fait  voir  que  les  parasites  sont  bien  distribués." — R.  M.  Palmer. 

"  Vancouver,  20  août. — J'ai  vu  récemment  dans  les  journaux  une  lettre  où  vous 
dites  que  les  vers  gris  se  transforment  en  papillons.  Sur  une  ferme  près  d'ici,  j'ai  ra- 
massé plusieurs  chrysalides,  une  entre  autres  qui  commençait  à  s'ouvrir  ;  de  fait,  l'in- 
secte était  en  partie  sorti  ;  toutefois,  ce  n'était  pas  un  papillon,  mais  une  grosse  mou- 
che noire  qui  semblait  assez  bien  remplir  la  chrysalide.  La  mouche  était  assez  sembla- 
ble à  une  fourmi  noire  ailée,  mais  à  jambes  très  longues,  et  elle  paraissait  avoir  un  petit 
aiguillon.  Est-ce  un  parasite  du  ver  gris  ?  J'ai  fréquemment  vu  de  ces  mouches  dans 
les  jardins  et  les  champs.     Il  y  en  a  beaucoup  maintenant." — C.  E.  Hope. 

Dans  cette  dernière  importante  observation  l'insecte  mentionné  est  évidemment  un 
parasite  ichneumonide.  Les  larves  envoyées  par  M.  Anderson  ont  produit  des  Meteorus 
vulgaris,  Cress.,  parasite  bien  connu  de  toutes  les  espèces  de  vers  gris  ;  et  les  mouches 
mentionnées  par  M.  Palmer,  telles  qu'obtenues  à  Ottawa  de  chenilles  envoyées  de  la 
Colombie- Anglaise,  ont  été  le  gros  muscide,  la  mouche  des  étables  ('Stable  Fly,  Muscina 
stabulans,  Fallen),  dont  un  seul  envoi  de  chenilles  reçu  de  Victoria  a  produit  dix-sept 
spécimens. 

"  Nanaïmo,  27  août. — Les  P.  saucia  se  dégagent  maintenant  des  chrysalides  en 
grands  nombres.     Autant  que  je  puis  le  voir  dans  ce  district,   les  parasites  ne  nous  ont 
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pas  été  d'un  grand  secours.  Je  n'ai  vu  qu'une  seule  chenille  attaquée  par  des  parasites 
hyménoptères  et  seulement  un  très  petit  nombre  par  des  diptères.  Beaucoup  de  che- 
nilles se  sont  toutefois  desséchées  dans  la  cellule  qu'elles  avaient  formées  pour  s'y  trans- 
former en  chrysalides.'' — Révd  M.  G.  W.  Taylok. 

Plusieurs  correspondants  ont  fait  rapport  qu'ils  avaient  trouvé  les  chenilles  mortes 
sur  le  sol  ou  bien  dans  la  cavité  que  font  les  vers  gris  avant  de  se  transformer  en  chry- 
salides ;  quelques  unes  m'ont  été  adressées  par  le  révd  M.  G.  W.  Taylor,  qui  en 
avait  trouvé  en  grand  nombre  à  Nanaïmo  ;  je  lésai  envoyées  au  Dr  Roland  Thaxter,  à 
l'université  Harvard,  à  Cambridge  (Massachusetts),  dans  l'espoir  qu'il  y  découvrirait  les 
traces  d'une  maladie  fongueuse,  mais  il  n'y  en  a  point  trouvé  :  "J'ai  examiné,  écrit-il, 
les  chenilles  de  P.  saucia  peu  après  leur  réception  mais  n'y  ai  pu  voir  aucun  signe  de 
fungus.  Ce  peut  avoir  été  la  bactériose  ;  mais  c'est  ce  qu'on  ne  peut  décider  par  ces 
spécimens.  Ces  vers  gris  sont  sujets  à  YEmpusa  aulicœ,  et  je  n'ai  aucun  doute  que,  si 
l'on  recherchait  avec  soin,  pendant  une  de  ces  invasions,  on  trouverait  qu'ils  sont  dé- 
truits par  cette  Empusa  ou  quelque  autre." 

Ennemis  ravisseurs. 

On  a  parfois  dit  que  les  oiseaux  sauvages  détruisaient  ces  chenilles,  mais  en  géné- 
ral on  ne  disait  pas  lesquels.  M.  Dashwood-Jones  a  mentionné  les  rouges-gorges  (ro- 
bins),  et  la  lettre  suivante  est  de  M.  J.  R.  Anderson  : — 

il  Victoria,  15" août. — Je  suis  sûr  que  vous  aurez  du  plaisir  à  recevoir  un  mot  d'élo- 
ge en  faveur  des  exécrées  corneilles.  Déjà  avant  qu'on  eût  découvert  que  nous  étions 
frappés  de  la  plaie  des  vers  gris,  j'avais  remarqué  d'abord  une  corneille  puis  plusieurs, 
puis  un  plus  grand  nombre  activement  occupées  sur  le  gazon  des  pelouses  en  face  des 
bâtiments  du  gouvernement.  En  examinant  mieux  je  découvris  que  c'étaient  les  vers 
gris  qu'elles  cherchaient,  et,  à  juger  par  leur  assiduité  à  ce  travail,  elles  doivent  avoir 
fait  beaucoup  de  bien.  D'autres  dans  différentes  parties  de  la  province  les  ont  vues 
semblablement  occupées,  et  dans  certains  endroits  on  a  même  eu  du  bon  à  dire  du  geai 
bleu,  oiseau  encore  plus  exécré  -  exemple  à  l'appui  du  vieil  adage  :  tel  n'est  pas  toujours 
si  noir  qu'on  le  fait." 

Plusieurs  observateurs  ont  mt  ntionné  les  poules  et  canards  comme  ayant  été  très 
utiles. 

"  Victoria,  30  juillet. — J'ai  vu  hier  une  chose  remarquable.  Il  y  a. deux  jardins  à 
côté  l'un  de  l'autre,  ayant  même  sol,  etc.  L'un  était  magnifique,  dans  l'autre  les  vers 
gris  n'avaient  rien  laissé  de  vert.  C'est  qu'il  y  avait  des  poules  en  liberté  dans  l'un  et 
point  dans  l'autre.  Il  y  aurait  ainsi  eu  très  peu  de  peine  à  protéger  les  petits  jardins." 
— G.  A.  Knight. 

"  Victoria,  28  juillet. — J'ai  fait  aller  les  poules  dans  le  jardin,  leur  donnant  de 
Feau  mais  point  de  blé  ;  elles  sont  tout  le  jour  après  les  chenilles,  mais  ne  peuvent  en 
venir  à  bout  ;  il  y  en  a  des  milliers,  chaque  poignée  de  terre  en  est  pleine.  Les  canards 
semblent  en  dévorer  encore  plus  que  les  poules,  mais  il  leur  faut  quelqu'un  qui  amène 
les  vers  à  la  surface  à  l'aide  d'un  râteau." — J.  W.  Webb. 

Les  porcs  ont  été  très  utiles  à  Agassiz. 

"  Agassiz,  6  août. —  Je  me  proposais  d'appliquer  du  son  empoisonné,  mais  j'ai  trou- 
vé dans  le  champ  de  pommer  de  terre  neuf  de  mes  jeunes  porcs  qui  suivaient  régulière- 
ment les  sillons  remuant  juste  assez  la  terre  pour  découvrir  les  vers.  Je  n'ai  trouvé  au- 
cune pomme  de  terre  découverte  ou  touchée  ;  les  porcs  paraissaient  être  à  ce  travail  de- 
puis plusieurs  jours.  Ils  ont  5  ou  6  semaines  et  m'ont  l'air  d'avoir  vécu  surtout  de  ces 
vers.  Ils  n'ont  rien  mangé  dans  leur  loge,  sauf  de  la  mère,  jusqu'aux  deux  ou  trois  jours 
derniers,  et  ils  sont  tout  à  fait  gras.  Je  savais  qu'ils  mangeaient  beaucoup  de  fram- 
boises, mais  ne  pouvais  comprendre  comment  ces  fruits  les  rendaient  si  gras.  Le  champ 
de  pommes  de  terre  est  à  côté  du  parc  à  porcs,  et  mon  intention  est  d'y  faire  aller  les 
porcs  aussitôt  que  la  récolte  de  pommes  de  terre  sera  rentrée." — William  S.  Jemmett. 

Comme  il  y  a  la  possibilité  que  le  ver  gris  panaché  réapparaisse  la  saison  prochaine 
en  Colombie- Anglaise,  il  sera  prudent  que  chacun  soit  sur  le  qui-vive  et,  à  la  première 
apparition  de  l'insecte  sous  l'une  quelconque  de  ses  formes,  s'empresse   d'écrire   et  d'en- 
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voyer  des  spécimens  au  département  de  l'agriculture  de  la  province  à  Victoria  ou  à  cette 
Division-ci,  afin  de  recevoir  avis  sur  les  meilleures  mesures  à  prendre  dans  les  circons- 
tances pour  prévenir  les  pertes.  Les  observations  sur  la  présence  de  parasites  et  d'in- 
sectes ravisseurs,  et  sur  les  bons  offices  des  oiseaux  sauvages,  delà  volaille,  des  porcs,  etc., 
seront  d'un  intérêt  spécial,  et  je  serai  très  redevable  à  tous  ceux  qui  voudront  me  faire 
rapport  sur  tous  les  cas  dont  ils  pourront  avoir  connaissance. 


LE  VER  GRIS  TACHETE 

(Spotted  Cutworm,  Noctua  c-nigrum,  Linn.) 

Au  nombre  des  invasions  de  vers  giis  dont  il  a  été  fait  rapport  à  cette  Division 
pendant  la  saison  de  1900,  nous  pouvons  en  mentionner  une  qui  a  eu  lieu  en  Ontario  au 
même  moment  où  le  ver  gris  panaché  commettait  tant  de  dégâts  sur  la  côte  du  Pacifique. 
Nous  avons  été  informés  de  dégâts  à  Niagara  et  dans  plusieurs  endroits  au  nord  du  lac 
Ontario.  Les  papillons  ont  aussi  été  excessivement  nombreux  à  Ottawa  depuis  juillet 
jusqu'à  la  fin  de  l'été.  Presque  toutes  les  espèces  de  plantes,  à  l'exception  des  graminées, 
étaient  attaquées,  et  les  chenilles  ont  des  habitudes  assez  semblables  à  celles  du  ver  gris 
panaché.  Le  13  juin  nous  reçûmes  déjeunes  chenilles  encore  arpenteuses  venant  de 
Niagara,  d<^  M.  Joseph  Healey,  qui  avait  trouvé  la  masse  d'œufs  sur  un  pommier,  et  nous 
avons  élevé  les  larves  jusqu'à  maturité  en  les  nourissant  de  feuilles  de  pommier.  La  trans- 
formation en  chrysalides  a  continué  depuis  le  24  au  27  juin,  et  les  papillons  ont  tous 
émergé  depuis  le  18  au  25  août.  Les  extraits  suivants  mentionnent  deux  des  dévasta- 
tions hs  plus  désastreuses  : 

"  Whitby  (Ontario,  Ont.),  25  juillet. — En  examinant  aujourd'hui  quelques  tomates, 
dont  les  fruits  ont  à  peine  atteint  moitié  de  leur  grosseur,  j'ai  découvert  qu'à  très  peu 
près  tout  les  fruits  étaient  plus  ou  moins  dévorés  par  des  chenilles  de  couleur  verdâtre, 
dont  les  plus  grosses  avaient  un  peu  plus  d'un  pouce  de  longueur  et  quelques-unes  toutes 
petites.  Elles  perçaient  la  peau  et  puis  se  repaissaient  de  l'intérieur.  Il  y  en  avait 
plusieurs,  environ  une  douzaine,  dans  chaque  tomate.  Les  plantes  sont  saines  et  vigou- 
reuses, et  les  feuilles  ne  sont  pas  touchées.  Il  y  a  trente  ou  quarante  plantes  dans  la 
planche.  Toutes  celles  que  j'ai  examinées  sont  dans  la  même  condition.  Les  chenilles 
ne  sont  pas  trop  actives.  Comme  le  sujet  peut  être  d'une  importance  économique,  j'ai 
pensé  qu'il  serait  bon  de  vous  en  aviser  sans  retard.  Ce  peut  sans  doute  n'être  qu'une 
invasion  accidentelle  ;  mais,  si  elle  s'étend  et  est  partout  aussi  désastreuse  que  dans  mes 
tomates,  ce  sera  une  sérieuse  affaire  pour  les  producteurs  de  tomates. 

"  Depuis  que  j'ai  écrit  ce  qui  précède,  j'ai  appris  par  mon  ouvrier  qu'il  y  avait  un 
grand  nombre  de  ces  mêmes  chenilles  dans  une  parcelle  d'avoine  et  de  pois  à  côté  des 
tomates  et  que  dans  une  ferme  tout  près  il  y  en  avait  d'immenses  quantités  dans  un 
champ  de  pois.      Elles  visitent  aussi  des  choux-fleurs  plantés  à  côté  de  nos  tomates." 

"  Le  30  juillet. — Suivant  votre  désir,  je  vous  adresse  quelques-unes  des  chenilles 
prises  sur  mes  tomates.  Mon  ouvrier  me  dit  qu'en  arrachant  quelques-unes  des  plantes 
affectées,  il  a  trouvé  des  grappes  de  chenilles  à  un  pouce  ou  davantage  au  dessous  de  la 
surface  ;  qu'il  y  en  a  aussi  en  masses  dans  un  champ  de  pois  à  environ  demi-mille  d'ici." 
— AV.  O.  Eastwood. 

"  Pefferlaw  (York,  Ont),  30  juillet. — Je  vous  envoie  par  la  poste  une  boîte  de  vers 
qui  sont  en  quantités  sur  la  ferme  de  M.  James  Cornwall,  du  canton  de  Georgina.  Ils 
ont  dévoré  toutes  les  feuilles  d'un  champ  de  carottes  et.de  betteraves  fourragères  ;  ils 
traitent  de  même  les  chardons  des  champs,  les  groseilliers,  les  cerisiers  à  grappe,  etc.  LTn 
champ  d'avoine  à  côté  des  carottes  n'a  aucun  mal.  A  400  verges  de  distances,  sur  la 
ferme  de  M.  W.  Jackson,  ils  ont  détruit  un  champ  de  pois.  Après  avoir  mangé  les 
feuilles  des  betteraves  fourragères  ils  ont  attaqué  les  racines  et  y  ont  percé  de  gros  trous. 
On  peut  les  trouver  dans  le  sol  en  grandes  quantités  autour  des  carottes  et  des  bette- 
raves fouragères.  Veuillez  me  dire  ce  qu'elles  sont  et  m'indiquer  un  remède." — Thomas 
Corner. 
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De  même  que  le  ver  gris  panaché,  c'est  une  espèce  à  deux  générations,  et  elle  n'est 
jamais  rare  ;  mais  cette  année  elle  s'est  montrée  en  nombres  exceptionnels,  C'est  la 
seconde  génération,  dont  les  larves  se  trouvent  en  juillet,  qui  a  été  si  désastreuse  cette 
année. 

Voici  la  description  de  la  chenille  pleinement  développée  du  Noctua  c-nigrum,  le 
ver  gris  tacheté  : 

Longueur,  environ  un  pouce  trois  quarts,  sur  un  quart  de  pouce  de  largeur.  Les 
dessins  de  cette  chenille  sont  en  somme  très  semblables  à  ceux  du  Peridroma  saucia  sauf 
que  les  marbrures  sont  plus  fines  et  moins  distinctes,  ce  qui  par  constraste  fait  davan- 
tage ressortir  les  bandes  et  les  raies.  La  ligne  médiane  est  continue  et  ne  s'élargit  pas 
de  manière  cà  former  les  taches  jaunes  si  caractéristiques  du  ver  gris  panaché.  Les  macules 
noir  velouté  de  la  raie  subdorsale  sont  plus  clairement  définies,  et  les  extrémités  posté- 
rieures ne  se  rencontrent  pas  sur  le  segment  12  en  une  macule  noire  en  forme  de  W 
comme  chez  le  P.  saucia.  Les  macules  de  cette  ligne  sont  toutes  distinctes  et  vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  la  tête  ;  chacune  porte  eu  avant  vers  le  milieu  du  dos  une 
tache  pâle,  derrière  laquelle  au  centre  de  chaque  segment  est  une  macule  enfumée  en 
forme  d'écusson.  Ces  dessins  donnent  à  la  chenille  une  apparence  beaucoup  plus  qua- 
drillée que  n'est  celle  du  ver  gris  panaché.  La  bande  sinueuse  entre  la  bande  infrasti- 
gonatale  et  la  raie  subdorsale  est  aussi  ombrée  en  haut  par  des  taches  pâles.  La  surface 
ventrale  est  sensiblement  plus  pâle  que  la  surface  dorsale.  Comparée  au  ver  gris  pana- 
ché, cette  chenille  est  plus  mince,  plus  courte,  d'une  couleur  en  général  plus  rougeâtre,  à 
marbrures  beaucoup  plus  fines  et  à  dessins  noirs  contrastant  davantage  avec  la  couleur 
fondamentale. 

Ces  chenilles  quand  elles  ont  fini  de  croître  s'enfoncent  dans  le  sol,  où  elles  forment 
une  cellule  de  la  même  manière  que  le  ver  gri.«  panaché.  Depuis  leur  éclosion  il  leur 
faut  environ  six  semaines  en  été  pour  arriver  à  leur  plein  développement.  Les  chenilles 
qui  ont  passé  l'hiver,  commencent  à  se  repaître  en  avril  et  produisent  les  papillons  vers 
la  fin  de  mai  ou  le  commencement  de  juin.  Le  Dr  Forbes  à  toutefois  remarqué  dans 
l'Illinois  (111.  Agr.  Exp.  Stn,  Bull.  60)  que  quelques-unes  paraissent  rester  beaucoup  plus 
longtemps  à  l'état  de  chrysalides,  même  jusqu'en  août.  Ce  retard  dans  le  développe- 
ment se  remarque  chez  beaucoup  d'insectes  de  toutes  classes,  et  est  sans  doute  un  des 
moyens  par  lesquels  la  nature  assure  la  conservation  de  l'espèce. 

Le  papillon  du  ver  gris  tacheté  auquel  les  dessins  sur  les  ailes  antérieures  ont  fait 
donner  le  nom  anglais  de  Black  C  Rustic  (Rustique  au  C  noir),  est  assez  voyant  ;  il  a 
une  envergure  d'environ  un  pouce  et  demi.  Les  ailes  antérieures  sont  en  général  brun 
pourpré,  quelquefois  presque  noir  chez  les  femelles,  beaucoup  plus  pâles  chez  les  mâles. 
Il  y  a  au  milieu  de  chaque  aile  antérieure  une  tache  noire  en  forme  de  C,  dont  la  partie 
ouverte  est  tournée  vers  le  devant  de  l'ai  Je  et  est  remplie  par  une  macule  beaucoup 
plus  pâle,  qui  s'étend  au  delà  de  la  tache  en  C  et  passe  à  la  couleur  générale  de  l'aile.  Il 
y  a  toutefois  chez  les  deux  sexes  de  grandes  variations  dans  la  teinte  et  l'intensité  de  la 
coloration.  Les  ailes  postérieures  sont  noirâtres,  plus  pâles  vers  la  base  et  ont  un  lustre 
satiné.  Le  thorax  est  de  la  même  couleur  que  les  ailes  antérieures,  avec  un  collier  pâle 
distinct. 

Les  remèdes  recommandés  contre  le  ver  gris  panaché  quatre  pages  plus  haut  sont 
aussi  applicables  à  cette  espèce-ci. 

Nous  n'avons  remarqué  que  peu  de  parasites  parmi  les  chenilles  envoyées  avec  les 
lettres  ci-dessus,  mais  l'une  des  chenilles  portait  trois  curieux  petits  objets  semblable  à 
des  œufs,  que  nous  avons  reconnus  pour  être  des  larves  d'un  petit  parasite  hyménoptère  ; 
et  M.  W.  H.  Ashmead,  de  Washington,  a  déterminé  ce  dernier  comme  étant  YEuplec- 
trus  frontalis,  How.  Les  larves  de  ce  parasite  étaient  d'abord  de  forme  ovale  comme  de 
petits  œufs  blancs,  mais  plus  tard  leur  extrémité  postérieure  s'est  allongée  en  pointe  et 
elles  ont  atteint  un  douzième  de  pouce  de  longueur.  Elles  étaient  fixées  au  dos  de  la 
chenille,  près  de  la  tête,  et  ne  s'en  sont  détachées  que  quand  elles  ont  été  pleinement 
développées  ;  elles  se  sont  ensuite  filé  un  léger  cocon  de  soie  parmi  les  feuilles  près  du 
corps  mort  de  la  chenille  qu'ils  avaient  fait  périr. 
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LA  PLUSIE  DU  CHOU 
(Cabbage  Plusia,  Plusia  brassicœ,  Riley). 


Fig.  13. — Plusie  du  chou  :  a,  chenille  ;  6,  cocon  ;  c,  papillon. 
(Gravure  courtoisement  prêtée  par  le  Dr  S.  A.  Forbes.) 

Cet  insecte  est  fréquemment  un  sérieux  ennemi  des  jardins  aux  Etats-Unis  ;  mais 
jusqu'à  cette  année-ci  je  n'avais  jamais  eu  de  plaintes  sur  ses  attaques  en  Canada,  ce 
qui  était  surprenant,  car  il  a  été  la  cause  de  grandes  pertes  dans  les  Etats  limitrophes  de 
l'Union  dans  l'Est  et  au  Minnesota.  En  juillet  dernier,  il  nous  a  été  envoyé  des  spéci- 
mens de  la  chenille  venant  du  Nord-Ouest,  et,  il  a  été  capturé  pour  la  première  fois  des 
papillons  a  Ottawa  et  à  Saint-Jean  (N.-B). 

"  Kégina  (Assiniboine),  18  juillet. — Les  chenilles  que  j'envoie  ont  fait  quelque 
dommage  dans  les  jardins  par  ici.  Je  les  ai  d'abord  remarquées  sur  les  pommes  de 
terre  il  y  a  environ  trois  semaines  ;  elles  faisaient  de  petits  trous  dans  les  feuilles. 
Elles  se  sont  depuis  lors  portées  sur  les  laitues.  Dans  mon  jardin  elles  ont  dévoré  un 
rang  de  laitues  vertes  jusque  rez  du  sol  avant  que  je  les  eusse  aperçues.  Elles  ont 
ensuite  attaqué  la  variété  bronzée  ;  mais  elles  ne  paraissent  pas  la  dévorer  avec  la  même 
voracité  que  l'autre.  Je  les  ai  trouvées  dans  le  jardin  d'un  voisin  attaquant  les  feuilles 
de  céleri  de  la  même  manière  que  celles  de  pomme  de  terre.  La  chenille  est  de  couleur 
vert  de  pois  brillant,  un  peu  bleuâtre,  devenant  blanchâtre  le  long  du  dos.  Elle  est 
très  rapide  dans  ses  mouvements,  surtout  quand  elle  est  petite,  et  quand  elle  est  alarmée 
elle  se  roule  en  boule.  Quelques  unes  des  chenilles  filent  maintenant  leurs  cocons  dans 
les  feuilles  de  laitues.  Veuillez  me  faire  savoir  quelle  espèce  c'est  et  quel  remède  appli- 
quer."— J.  R.  C.  HONEYMAN. 

La  plusie  du  chou,  aussi  appelée  Teigne  'moth)  du  chou  et,  sous  la  forme  de 
chenille,  Arpenteuse  (looper)  du  chou,  est,  paraît-il,  là  où  elle  a  pénétré,  le  pire  des 
ravageurs  des  laitues  cultivées  dans  serres  de  forçage.  Il  semblerait  qu'elle  devient 
d'année  en  année  plus  pernicisuse  et  que  le  territoire  de  ses  ravages  devient  plus 
étendu.  Il  se  peut  qu'avant  longtemps  nous  ayons  en  Canada  à  la  considérer  comme  un 
ennemi  d'une  apparition  régulière. 

Les  moyens  les  plus  pratiques  d'empêcher  les  dégâts  des  chenilles  dans  les  serres  de 
forçage,  est,  dit-on,  de  tenir  les  ventilateurs  fermés  avec  de  la  toile  à  moustiquaire.  On 
a  pensé  que  les  œufs  sont  quelquefois  déposés  sur  les  plantes  avant  qu'on  les  ait  appor- 
tées dans  les  serres,  mais  c'est  probablement  par  les  ventilateurs  que  les  papillons 
pénètrent  dans  les  serres  de  forçage.  Ces  chenilles  attaquent  beaucoup  d'autres  plantes 
de  serre  ;  en  automne  on  les  a  trouvées  nuisant  aux  chrysanthèmes,  dont  elles  coupent 
les  boutons,  ainsi  qu'au  smilax  et  à  d'autres  plantes.  En  plein  air  les  chenilles  font 
surtout  du  tort  aux  choux  et  aux  plantes  alliées  à  feuilles  lisses.  Elles  dévorent  la  sur- 
face des  feuilles  et  M.  Sirrine  dit  qu'elles  sont  beaucoup  plus  difficiles  pour  leur  nourri- 
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tare  que  le  ver  du   chou  importé.      Elles  se   meuvent   rapidement,  et  si  elles  trouvent 
quelque  matière  étrangère  sur  une  feuille  elles's'en  vont  sur  une  autre. 

Les  chenilles  sont  vert  pâle,  rayées  de  lignes  blanchâtres  longitudinales.  Elles  ont 
Le  corps  d'une  forme  différente  de  celui  des  chenilles  noctuides  qu'on  trouve  ordinaire- 
mont  dans  les  jardins,  par  le  fait  qu'il  va  en  grossissant  graduellement  depuis  la  tête 
jusqu'au  dernier  segment.  Une  autre  différence  notable  est  que  la  plusie  du  chou 
comme  les  autres  Pltisia  n'a  que  deux  paires  de  fausses-pattes  au  lieu  de  quatre.  Il  y 
a  plusieurs  espèces  de  Plutia,  mais  aucune  n'a  été  très  nuisible  en  Canada.  En  1884 
la  plusie  du  chou  a  été  très  destructive  dans  l'Etat  du  Minnesota,  où  ses  dégâts  ont 
presque  égalé  ceux  du  ver  du  chou  ordinaire  (Cabbage  Worm,  Pieris  rapœ,  L.).  Le  Dr. 
Forbes  dit  (111.  Agr.  Exp.  Stn,  Bull.  60)  qu'on  trouve  aussi  la  chenille  sur  le  céleri,  le 
chou  marin,  le  navet,  la  tomate,  la  laitue,  le  réséda,  Je  pissenlit,  la  patience,  le  trèfle, 
l'ansérine  blanche  et  d'autres  plantes  moins  fréquemment  cultivées.  On  la  rencontre 
dans  tous  les  Etats-Unis  et  aussi  en  Canada.  Les  œufs  sont  déposes  sur  les  plantes 
nourricière  soit  isolément  ou  en  petites  masses.  La  chenille  se  file  un  cocon  transpa- 
rent parmi  les  feuilles.  La  pupe  est  de  couleur  brun  jaunâtre  clair.  Les  papillons  sont 
très  foncés,  les  ailes  supérieures  étant  presque  noires  ou  d'un  gris  très  foncé,  semé  de 
petits  points  blancs  et  varié  de  bandes  indistinctes  avec  une  tache  argentée  en  forme 
d'U  au  milieu  de  chaque  aile  antérieure,  et  une  tache  ronde  argentée  plus  petite  sur  lé 
cô'é  extérieur  de  TU.      Il  paraît  y  avoir  deux  génération  de  cet  insecte  en  Canada. 

On  a  trouvé  difficile  de  détruire  les  chenilles  de  la  plusie  du  chou  sur  les  choux  et 
les  laitues.  M.  F.  A.  Sirrine  (JN.Y.  Agr.  Exp.  Stn,  Bull.  144)  a  essayé  un  grand  nombre 
de  remèdes  et  trouvé  que  la  plus  utile  est  une  lotion  au  savon  contenant  des  poisons 
arsenicaux.  Il  l'appelle  mélange  résine-et-chaux  et  indique  la  meilleure  formule  pour 
sa  préparation.  Le  coût  estimé  de  la  préparation  et  de  l'application  de  ce  remède  est 
$2  par  acre. 


LE  KERMES  DE  SAN-JOSE 

(San  José  Scale,  Aspidiotus  perniciosus,  Comsk.). 


Cet  insecte  continue  à  occuper  sérieusement  l'attention  des  entomologistes  pratiques 
dans  toutes  les  parties  de  l'Amérique  du  Nord,  et  il  a  été  fait  des    expériences  des  plus 

soigneuses  dans  le  but  de  découvrir  quelque  traite- 
ment par  lequel  on  puisse  tenir  tête  au  kermès  sans 
nuire  aux  arbres.  Jusqu'ici  ce  sont  le  pétrole  brut 
et  les  savons  à  l'huile  de  baleine  (savons  à  l'huile  de 
poisson  et  à  la  potasse  caustique)  qui  paraissent 
devoir  donner  le  plus  de  satisfaction.  Quant  au 
pétrole  brut,  il  semble  qu'il  faille  encore  des  expé- 
riences avant  qu'il  soit  possible  d'indiquer  exacte 
ment  les  proportions  à  employer  et  la  manière  d'ap- 
pliquer. M.  George  E.  Fisher,  inspecteur  en  chef 
pour  le  kermès  de  San-José  dans  la'  province  d'On- 
tario, a  expérimenté  l'été  passé  sur  une  grande 
échelle  avec  ces  deux  remèdes,  et  on  peut  résumer 
comme  suit  les  résultats  de  ce  travail  qu'il  a  présen- 
tés dans  une  conférence  devant  la  Société  entomologique  de  l'Ontario  à  sa  session 
annuelle  en  novembre  dernier  :  — 

Le  savon  à  l'huile  de  baleine,  à  la  dose  de  2  livres  par  gallon  d'eau  chaude,  a  tué 
beaucoup  de  kermès  ;  mais  dans  aucun  cas  le  succès  n'a  été  complet,  quelque  soigneuse- 
ment fju'ait  été  faite  l'application.  Les  arbres  se  sont  néanmoins  pour  la  plupart  bien 
trouvés  de  l'application.  C'est  sur  les  cerisiers  que  le  kermès  a  été  le  plus  réduit,  et  les 
aphides  ont  été  entièrement  exterminés.  Même  sur  les  arbres  en  fleurs  on  n'a  remarqué 
aucun  dommage  causé  par  le  savon.  Le  traitement  des  arbres  au  savon  à  l'huile  de 
baleine  n'a  pas  empêché  que  de  jeunes  kermès  s'établissent  peu  après  sur  les  parties  des 
arbres  traitées. 


Fig.  14. 


Kermès  de  San-José - 
5  diamètres. 
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Le  pétrole  brut  a  donné  de  meilleurs  résultats  quant  à  ce  qui  s'agit  du  kermès.  On 
pourrait  employer  en  toute  sûreté  sur  les  pommiers  un  mélange  d'eau  avec  30  pour  cent 
de  pétrole  brut,  et  sur  les  pruniers  et  les  pêchers  en  usant  de  soin  ;  même  ce  remède 
toutefois  n'a  pas  été  parfait,  car  à  la  fin  de  la  saison  tous  les  arbres  traités  avaient  en- 
core des  kermès.  M.  Fisher  considère  que  le  meilleur  remède  se  trouvera  probablement 
être  une  combinaison  de  savon  a  l'huile  de  baleine  et  de  pétrole  brut.  Il  pense  qu'il  y 
aurait  à  risquer  à  recommander  le  pétrole  brut  pour  usage  général.  Le  producteur  de 
fruits  ordinaire  ne  se  servirait  pas  même  du  savon  à  l'huile  de  baleine  suivant  les  ins- 
tructions, et  il  ne  serait  pas  davantage  soigneux  dans  l'usage  du  pétrole  brut,  de  sorte 
qu'il  tuerait  ses  arbres.  M.  Fisher  croit  que  les  arbres  souffrent  souvent  parce  qu'on 
les  traite  deux  fois  au  pétrole  brut  appliqué  avec  de  l'eau  ;  on  commence  au  tronc,  passe 
aux  branches  et  finit  par  le  tronc,  où  se  trouve  ainsi  déposée  deux  fois  la  quantité  néces- 
saire d'huile,  car  l'eau  s'évapore  rapidement  mais  laisse  l'huile  sur  l'arbre.  Fréquemment 
le  travail  se  fait  imparfaitement  à  cause  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  atteindre  le  haut  des 
hautes  b-  anches  au  côté  opposé  de  l'arbre  qu'on  traite.  Le  meilleur  moment  de  l'année 
pour  les  pulvérisations  soit  de  savon  ou  de  pétrole  brut,  est  le  mois  d'avril. 

Je  puis  ajouter  ici  un  mot  de  conseil  à  ceux  qui  désireraient  faire  usage  de  pétrole 

brut  au  sujet  de  la  différence  en  poids    spécifique  de  cette  huile    suivant  la   source  d'où 

elle  vient.      Le  D'  J.  B.  Smith,  qui  a  certainement  travaillé  plus  que   personne  d'autre 

tudier    la  valeur  de  ce    remède  dit    (New  Jersey,  Bull.  146),  après    avoir    mentionné 

plusieurs  échantillons  de  poids   spécifiques  différents  :  — 

"  Ainsi  le  poids  spécifique  de  13  échantillons  est  de  50°  ou  au  dessus,  tandis  que 
celui  de  70  varie  entre  40°  et  49°  ;  celui  du  plus  grand  nombre  est  plus  rapproché  de 
40"  que  de  44°,  tant  pour  les  huiles  vertes  que  pour  les  huiles  jaune  d'ambre.  On  peut 
donc  exiger  pour  un  bon  pétrole  brut  qu'il  ait  un  poids  spécifique  d'au  moins  43°  à  la 
température  de  60°  Fahr.  ;  tout  poids  spécifique  moindre  pourrait  nuire  ;  tout  poids 
spécifique  plus  élevé  que  45°  est  sans  nécessité. 

On  voit  par  là  l'importance  de  savoir  avant  d'appliquer  un  échantillon  d'huile  aux 
arbres,  quel  en  est  le  poids  spécifique  d'après  l'échelle  de  Baume. 

Le  kermès  de  San  José  n'existe  en  Canada  que  sur  une  petite  étendue  de  la  pro- 
vince d'Ontario  depuis  Niagara  autour  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario  jusqu'à  Bur- 
lington et  vers  l'ouest  à  travers  les  comtés  riverains  du  lac  Erié,  et,  même  dans  cette 
étendue,  bien  que  le  kermès,  il  e?t  vrai,  ait  considérablement  augmenté  pendant  1900, 
les  limites  de  cette  étendue  n'ont  pas  été  dépassées,  et  c'est  seulement  dans  certains  ver- 
gers que  l'insecte  se  trouve  En  outre,  la  plupart  des  propriétaires  de  ces  vergers  com- 
ptennent  maintenant  le  danger  qu'il  y  a  à  négliger  de  traiter  les  arbres  et  adoptent  des 
mesures  vigoureuses  pour  tenir  ce  ravageur  en  échec.  On  peut  en  termes  généraux  dire 
que  l'étendue  en  Ontario  est  celle  ou  l'on  peut  produire  des  pêches  pour  la  spécalation. 
Tous  les  rapports  de  présence  du  kermès  de  San-José  dans  d'autres  provinces  sont  éro- 
nés.  La  seule  autre  province  où  on  en  ait  jamuis  trouvé  de  vivants  sur  les  arbres,  est 
la  Colombie- Anglaise  ;  il  y  a  quelques  années  de  cela,  et  M.  R.  M.  Palmer,  l'inspecteur 
officiel  des  ennemis  des  fruits  (Inspector  of  Fruit  Pests),  dit  expressément  à  ce  sujet  : — ■ 

"  Victoria  (C.-A.),  21  novembre. — Vous  serez  aise  d'apprendre  qu'il,  n'y  a  point  de 
kermès  de  San-José  dans  la  province.  Les  assertions  que  cet  ennemi  redouté  se  trouvait 
dans  l'île  Sait  Spring  et  le  district  de  Cowichan,  ont  été  prouvées  être  sans  fondement. 
Ce  qui  avait  donné  lieu  à  cette  supposition  était  le  fait  que  beaucoup  de  pommées  af- 
fectées par  la  tavelure  s'étaient  couvertes  de  taches  rouges  ressemblant  à  celles  que  cause 
le  kermès  de  San-José. 

Une  mesure  importante  concernant  cet  insecte  a  été  prise  le  printemps  passé  par 
l'honorable  ministre  de  l'agriculture  qui  a  introduit  un  amendement  à  l'Acte  du  kermès 
de  San-José,  d'après  lequel  sous  certaines  restrictions  il  est  permis  d'importer  en  Canada 
les  plants  de  pépinière  venant  de  pays  où  l'on  sait  que  le  kermès  de  Saint-José  existe. 
Quand  il  eut  été  découvert  que  l'on  pouvait  détruire  cet  insecte  sur  les  plants  de  pépi- 
nière en  les  fumigeant  avec  de  l'acide  hydrocyanique  gazeux,  à  la  demande  instante  d'un 
grand  nombre  de  producteurs  de  fruits,  de  sociétés  d'horticulture,  de  pépinéristes  et 
autres,  et  suivant  instructions  du  ministre  de  l'agriculture,  il  a  été  construit  le  printemps 
passé  des  chambres  fumigatoires  aux  endroits  qui  ont  paru  être  les  plus   commodes   par 
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les  importateurs,  et  il  a  été  nommé  des  surintendants  ayant  qualité  pour  traiter  tous 
plantes  de  pépinière,  arbres,  arbrisseaux  ou  autres  plantes  qui  pourraient  être  importés 
par  ces  ports  et  puis  les  réemballer  et  expédier  à  leur  destination  aussi  promptement 
que  possible.  Pour  cette  fumigation  à  l'acide  hydrocyanique  gazeux,  la  formule  recom- 
mandée par  l'entomologiste  des  Etats-Unis  pour  les  plants  à  l'état  dormant,  est  celle  qui 
a  été  adoptée,  car  c'est  la  formule  effective  la  plus  simple,  savoir: — Une  once  d'acide  sul- 
furique  du  commerce,  une  once  de  cyanure  de  potassium  raffiné  (98  pour  cent)  et  trois 
onces  d'eau  pour  chaque  cent  pieds  d'espace — durée  d'exposition,  45  minutes.*  Ces 
chambres  fumigatoires  ont  été  placées  aux  ports  de  douanes  de  Saint-Jean  (Nouveau- 
Brunswick),  Saint-Jean  (Québec),  Niagara  Falls  et  Windsor  (Ontario),  Winnipeg  (Ma- 
nitoba)  et  Vancouver  (Colombie-Anglaise).  Le  gouvernement  fédéral  s'est  chargé  de 
tous  les  frais  de  ces  stations,  mais  tous  les  envois  se  font  entièrement  aux  risques  des 
expéditeurs  ou  des  cosignataires,  le  gouvernement  n'assumant  aucun  risque  quelconque. 
Les  colis  doivent  être  adressés  de  manière  à  entrer  en  Canada  à  l'un  des  ports  d'entrée 
susnommés,  et  la  route  par  laquelle  ils  doivent  être  expédiés  doit  être  clairement  indi- 
quée sur  chaque  colis. 

Beaucoup  d'horticulteurs  et  de  pépiniéristes  ont  profité  de  cette  concession  et  à 
chacun  des  ports  il  a  été  importé  une  grande  quantité  de  plants  de  pépinière  venant  des 
Etats-Unis  et  du  Japon.  On  peut  importer  d'Europe  sans  fumigation  toute  espèce  de 
plants  de  pépinière,  car  le  kermès  de  San- José  n'a  jamais  pris  pied  dans  aucun  pays  de 
ce  continent.  Certaines  autres  plantes  qui  ne  sont  pas  sujettes  aux  attaques  du  kermès 
de  San-José,  sont  aussi  exemptes  des  obligations  imposées  par  l'Acte  du  kermès  de  San- 
José.  Ce  sont  :  1°  les  plantes  de  serre,  y  compris  les  rosiers  feuilles  qui  ont  été  multi- 
pliés sous  châssis  ;  2°  les  plantes  vivaces  herbacées,  y  compris  les  fraisiers  ;  3°  les  plantes 
de  platebandes  herbacées  ;  4°  tous  les  conifères  ;  5°  les  ognons  et  les  tubercules. 

Les  chambres  fumigatoires  ont  été  tenues  ouvertes  sous  les  soins  d'un  surintendant 
au  printemps  et  en  automne  pendant  les  saisons  d'expédition  de  plants  de  pépinière.  La 
saison  étant  déjà  avancée  au  moment  où  il  fut  décidé  de  faire  ce  travail,  la  station  de 
fumigation  pour  la  Colombie- Anglaise  a  été  ouverte  seulement  pour  la  saison  d'automne 
de  1900,  et,  comme  la  végétation  commence  beaucoup  plus  tôt  dans  l'Orégon  et  le  Wash- 
ington, d'où  viennent  la  plupart  des  envois  en  Colombie- Anglaise,  il  a  été  arrangé  que 
pour  cette  proviuce  la  chambre  fumigatoire  sera  tenue  ouverte  pendant  les  mois  d'hiver 
depuis  le  15  octobre  jusqu'au  15  mars.  Pour  le  Manitoba  et  les  provinces  de  l'Est  la 
saison  du  printemps  est  depuis  le  15  mars  au  15  mai,  et  la  saison  d'automne  du  7  octo- 
bre au  7  décembre. 

Le  kermès  de  San-José,  bien  que  se  trouvant,  comme  je  l'ai  dit,  seulement  dans  un 
territoire  comparativement  restreint  dans  la  province  de  l'Ontario,  a  considérablement 
augmenté  en  nombre  dans  les  vergers  qui  étaient  infestés  le  printemps  dernier  et  s'est 
répandu  dans  d'autres  vergers  corwtigus  à  ces  derniers.  Néanmoins  la  condition  des 
vergers,  même  dans  le  territoire  sujet  à  l'int'estation,  n'est  aucunement  désespérée.  Le 
gouvernement  de  l'Ontario  a  des  officiers  experts,  capables  et  d'un  bon  jugement,  qui 
consacrent  le  meilleur  de  leur  énergie  à  la  découverte  d'un  remède  pratique  ;  et,  bien 
que,  par  suite  du  défaut  de  connaissances  chez  certains  producteurs  de  fruits,  le  travail 
de  la  lutte  contre  le  kermès  de  San-José  ait  été  fort  entravé  par  la  suspension  des  mesu- 
res de  résistance  en  1899,  en  même  temps  il  ressort  des  résultats  que  l'on  peut  faire  un 
travail  très  utile  en  traitant  les  vergers  avec  méthode.  Ce  traitement,  toutefois,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  est  à  la  fois  dangereux  et  assez  coûteux  ;  mais  le 
premier  de  ces  inconvénients  diminuera  ou  disparaîtra  tout  probablement  à  mesure  que 
l'on  expérimentera  davantage,  et  la  question  des  frais  est  simplement  une  affaire  de  spé- 
culation ;  il  s'agit  de  comparer  les  dépenses  avec  les  recettes,  ainsi  qu'on  a  à  le  faire  dans 
toute  autre  branche  du  travail  du  producteur  de  fruits  ou  dans  toute  autre  industrie.  Il 
s'agit  simplement  de  voir  si  l'on  est  compensé  pour  le  traitement  ou  non.  S'il  y  a 
preuve  que  telle  dépense  d'argent  et  de  labeur  rapporte  un  bon  profit,  c'est  tout  ce  que 
l'homme  d'affaires  a  à  considérer. 

Par  exemple,  il  vaudra  la  peine  à  tous  les  producteurs  de  fruits  dans  la  partie  de 
l'Ontario  où  se  trouve  le  kermès  de  San-José,  de  prendre  connaissance  des  faits  quant  à 
la  condition  actuelle  de  l'île  de  Catawba  (Ohio)  dans  le  lac  Erié.     Il  y  a  un  an  ou  deux 
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cette  île  était  pratiquement  un  vaste  verger  de  pêchers  très  prospère.  Depuis  lors  le 
kermès  de  San-José  y  a  été  introduit  et  s'est  étendu  au  point  que  l'on  a  cru  les  perspec- 
tives fruitières  de  l'île  entière  déjà  anéanties.  L'excitation  naturelle  causée  par  cet  état 
de  choses  a  mis  en  éveil  toute  la  communauté  des  producteurs  de  fruits  pour  leur  faire 
adopter  des  mesures  énergiques.  Sur  l'avis  du  professeur  F.  M.  Webster,  on  y  a  adopté 
le  savon  à  l'huile  de  baleine  comme  remède  universel.  Il  a  été  fait  avec  M.  W.  H. 
Owen,  de  l'île  de  Catawba,  des  arrangements  pour  qu'il  fabriquât  une  qualité  uniforme 
de  savon  à  l'huile  de  baleine,  et  on  a  appliqué  ce  savon  aux  arbres  dans  toute  l'île.  En 
conséquence  de  ce  travail,  il  a  été  recueilli  une  forte  récolte  de  fruits  dans  l'île  de 
Catawba,  où  sans  cela  il  n'y  aurait  eu  que  ruine  et  dévastation.  Il  ne  faut  pas  oublier, 
toutefois,  que  cette  action  des  producteurs  de  fruits  a  été  presque  universelle  :  à  peu 
près  tous  les  vergers  ont  été  traités  régulièrement  et  au  moment  conseillé.  Or  le  pro- 
fesseur Webster  dit  expressément  que  le  kermès  de  San-José  n'est  nullement  exterminé 
dans  l'île  de  Catawba  mais  que  par  l'usage  persistant  du  savon  à  l'huile  de  baleine  les 
producteurs  de  fruits  en  ont  eu  raison.  Ils  ont  simplement  réduit  l'ennemi  à  un  point 
où  ils  peuvent  le  maîtriser  ;  mais,  qu'ils  se  relâchent  dans  leurs  efforts  pendant  une 
seule  année,  l'insecte  reprendra  de  nouveau  le  dessus,  et  si  on  laissait  passer  deux  ou 
trois  années  sans  traitement,  on  perdrait  beaucoup  d'arbres. 

Dans  un  district  particulier  de  l'Ontario  les  producteurs  de  fruits  ont  fortement 
protesté  contre  les  mesures  adoptées  par  le  gouvernement  provincial  pour  tenir  le  ker- 
mès en  échec,  mais  en  même  temps  il  a  été  reconnu  ensuite  qu'ils  n'avaient  rien  fait  pour 
traiter  leurs  arbres  et  empêcher  le  kermès  de  gagner  du  terrain. 

La  conséquence  a  été  que  la  saison  passée  ce  district  de  pays  est  devenu  l'un  des 
plus  infestés.  Il  y  a  eu  un  moment  la  même  difficulté  aux  Etats-Unis  à  persuader  aux 
producteurs  de  fruits  de  traiter  leurs  arbres.  Voici  quelques  lignes  du  bulletin  du  Prof. 
Webster,  "  Le  Kermès  de  S  tn-José  dans  l'Ohio  "  (Ohio  Agr.  Exp.  Stn,  Bull.  103)  :  — 
"  Jusqu'ici  il  a  été  quelquefois  difficile  de  faire  appliquer  du  savon  à  l'huile  de  baleine  par 
les  propriétaires  de  vergers  légèrement  affectés  ;  cette  saison-ci  leur  a  appris  quelque  chose 
qu'ils  n'oublieront  pas  de  sitôt  ;  car,  tandis  qu'ils  se  refusaient  obstinément  à  traiter  leurs 
vergers  le  printemps  passé,  ils  ont  maintenant  le  spectacle  assez  humiliant  d'arbres  presque 
sinon  tout  à  fait  sans  fruits,  tandis  que  leurs  voisins  plus  clairvoyants,  qui  ont  mis 
de  l'argent  à  se  procurer  du  savon  à  l'huile  de  baleine  et  l'ont  appliqué  conscien- 
cieusement, ont  abondance  de  fruits  et  ne  redoutent  plus  le  kermès  de  San-José.  Beau- 
coup de  vergers  aux  propriétaires  desquels  on  aurait  à  peine  pu  persuader  la  saison  der- 
nière de  traiter  leurs  arbres  sur  lesquels  il  y  avait  lieu  de  soupçonner  la  présence  de  ker- 
mès de  San  José,  seront  désormais  traités  au  moindre  soupçon  de  la  présence  des  kermès, 
et  les  propriétaires  le  feront  de  bonne  volonté." 

Le  professeur  Lochhead,  de  Guelph,  qui  a  consacré  beaucoup  de  temps  et  d'attention 
à  la  question  du  kermès  de  San-José  dans  l'Ontario,  dit  à  la  date  du  22  décembre  1900  : — 

"  C'est  là  le  nuage  menaçant  qui  plane  actuellement  sur  les  producteurs  de  fruits  du 
sud-ouest  de  l'Ontario.  Ils  reconnaissent  que  la  saison  passée  le  kermès  a  beaucoup 
gagné  de  terrain  et  qu'il  a  aussi  augmenté  en  densité.  Ils  savent  en  outre  maintenant  qu'il 
est  inutile  d'appliquer  aucun  remède  à  moins  de  le  faire  avec  soin.  A  ma  connaissance, 
il  y  a  de  nouveaux  foyers  d'infection  du  kermès  qui  n'étaient  pas  connus  précédemment. 
On  sait  quels  sont  les  remèdes,  mais  il  reste  aux  propriétaires  de  vergers  à  suivre  fidèle- 
ment la  prescription  qui  a  été  donnée  par  les  entomologistes.  Cette  année  prochaine  on 
surveillera  les  pépinières  de  plus  près  que  jamais,  de  sorte  qu'il  n'en  sorte  possiblement 
aucun  plant  infesté." 

On  verra  par  les  mesures  de  précaution  susmentionnées,  qui  sont  strictement  mi-es 
en  force  par  le  gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  provincial,  que  nous  faisons  en 
Canada  aujourd'hui  tous  nos  efforts  pour  avoir  raison,  si  possible,  de  ce  terrible  ennemi 
et  pour  prévenir  de  toute  manière  de  nouvelles  introductions.  Non  seulement  toute 
plante  à  tige  ligneuse  importée  en  Canada  venant  de  pays  infestés  est  fumigée  à  l'acide 
hydrocyanique  gazeux,  mais  tous  les  pépiniéristes  de  l'Ontario  sont  obligés  de  soumettre 
au  même  traitement  tous  les  arbrisseaux  et  arbres  qu'ils  fournissent  à  leurs  pratiques. 
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TEIGNE  DES  VERGERS 
(  Palnaer  Worm,  Ypsolophus  pometellus,  Harr.). 

Attaque. — Chenille  mince,  blanc  verdâtre,  brun  rougeâtre  sur  le  dos,  avec  raie 
médiane  sur  le  dos  bordée  de  chaque  côté  par  des  bandes  blanches  irrégulières  ;  au  terme 
de  sa  croissance,  d'un  peu  plus  d'un  demi-pouce  de  longueur  ;  dévore  les  feuilles  et 
quelquefois  la  surface  du  fruit. 

Nous  avons  la  saison  passée  reçu  de  plusieurs  endroits  des  plaintes  sur  les  dégâts 
commis  par  cet  insecte  ;  c'a  été  surtout  de  localités  le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Onta- 
rio. On  l'a  trouvé  vers  le  nord  jusqu'à  Ottawa.  A  juger  d'après  les  rapports  reçus,  la 
teigne  des  vergers  a  limité  ses  attaques  surtout  aux  pommiers.  J'extrais  ce  qui  suit 
d'une  lettre  de  M.  A.  W.  Peart,  de  Freeman  (Ont.): — 

"  Le  19  juin. — Je  vous  adresse  dans  une  petite  boîte  quelques  chenilles  qui  sont  ici 
maintenant  en  grands  nombres,  principalement  sur  les  pommiers.  Elles  varient  en  lon- 
gueur depuis  i  de  pouce  à  |  de  pouce.  Elles  sont  jaune  clair  et  ont  deux  raies  longitu- 
dinales sur  les  deux  côtés  du  dos.  Leur  caractère  le  plus  marqué  est  la  rapidité  de 
leurs  mouvements.  Si  l'on  en  prend  une  dans  la  main  et  la  touche,  elle  se  tord  et  saute 
à  un  pouce  ou  deux  en  faisant  des  contorsions  qui  ont  la  rapidité  de  l'éclair.  Il  est  diffi- 
cile d'en  tenir  une  quand  on  la  saisit.  Comme  l'arpenteuse,  quand  on  agite  la  branche, 
elle  nie  un  fil  au  bout  duquel  elle  reste  suspendue  ;  mais,  au  contraire  de  l'arpenteuse, 
elle  avance  en  rampant,  sans  courber  le  corps.  Je  la  trouve  dans  des  trous  pratiqués 
dans  les  jeunes  pommes,  et  je  pense  que  le  trou  e.-t  son  ouvrage,  au  moins  en  partie. 
Sur  certains  arbres,  aux  feuilles  toutes  percées,  on  les  trouve  pnr  centaines." 

Nous  avons  eu  des  lettres  semblables  venant  d'Oak  ville,  d'Adolphustown  et  d'ailleurs. 
On  connaît  assez  bien  les  mœurs  de  la  teigne  des  vergers.  Les  jeunes  chenilles 
attaquent  seulement  les  tissus  tendres  des  feuilles,  mais,  à  mesure  qu'elles  grossissent, 
elles  dévorent  tout  le  feuillage  à  l'exception  des  plus  grosses  nervures.  C'est  surtout  le 
cas  quand  elles  sont  nombreuses  ;  lorsqu'il  y  en  a  moins,  on  peut  les  trouver  se  repais- 
sant dans  une  portion  de  feuille  repliée.  Ces  chenilles  sont  extrên  ement  agiles,  et 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  si  l'on  secoue  soudainement  un  arbre  où  il  y  en  a,  elles  se 
laissent  tomber  en  restant  suspendues  par  des  fils  de  soie.  Si  l'on  en  place  une  sur  une 
surface  plane,  elle  se  tord,  et,  si  on  la  touche,  elle  se  meut  avec  une  remarquable  rapi- 
dité. 

La  chenille  pleinement  développée  a  un  peu  plus  d'un  demi-pouce  de  longueur  et 
est  d'une  couleur  générale  blanc  verdâtre,  avec  la  surface  dorsale  brun  rougeâtre  et  une 
raie  médiane  largement  bordée  de  part  et  d'autre  par  des  bandes  blanches  irrégulières 
un  peu  plus  larges  que  la  raie  médiane.  La  tête  est  jaune  miel.  Le  bouclier  thoracique 
est  transparent  et  peu  apparent,  à  bord  postérieur  bordé  de  noir  sur  moitié  de  sa  lon- 
gueur, ce  bord  noir  se  terminant  de  chaque  côté  en  un  crochet  avec  large  ouverture  cen- 
trale Le  pli  stigmatal  est  très  prononcé.  Le  long  de  la  surface  dorsale  il  y  a  deux 
séries  de  taches  noires  pilifères,  qui  sont  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  sur  la 
partie  antérieure  de  chaque  segment.  Stigmates  blanchâtres,  difficiles  à  voir.  Le  corps 
porte  quelques  soies  minces,  une  sur  chaque  tache. 

Au  terme  de  son  accroissement,  la  chenille  se  transforme  en  chrysalide,  ordinaire- 
ment dans  le  pli  d'une  feuille  et  produit  le  papillon  au  bout  de  quatorze  ou  quinze  jours. 
Celles  reçues  le  28  juin  ont  filé  leurs  cocons  le  2  juillet  et  les  papillons  ont  apparu  le  16 
et  le  17  juillet.  Le  papillon  est  un  délicat  petit  insecte  d'environ  f  de  pouce  d'envergure  ; 
il  est  brun  grisâtre,  à  reflet  pourpre  ou  doré  ;  quelques  spécimens  sont  jaunâtre  fauve. 
Les  ailes  antérieures  sont  tachetées  de  châtain  foncé.  Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres 
et  longuement. frangées. 

Remède. — Le  remède  contre  cet  insecte  est  les  pulvérisations  aux  arsénites.  M.  C. 
H.  Young,  d'Ottawa,  a  élevé  un  parasite  de  cette  chenille. 
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(Greenhouse  Leaf-tyer,  Pldyctœnia  ferrugalis,  Hbn. — Botis  harveyana,  Grt.). 

Attaque.  —  Chenilles  vertes,  seini  translucides,  minces,  au  terme  de  leur  accroisse- 
ment de  près  d'un  pouce  de  longueur,  avec  deux  taches  noires  distinctes  (une  de  cha- 
que côte)  tout  pi  es  du  derrière  de  la  tête,  le  vaisseau  dorsal  vert  très  distinct  le  long  du 
milieu  du  dos,  bordé  de  chaque  côté  par  une  double  bande  blanche  ;  dévorent  le  tissu  cel- 
lulaire à  la  surface  inférieure  des  feuilles.  Dans  beaucoup  de  cas  les  feuilles  sont  tirées 
les  unes  vers  les  autres  par  de  lins  fils  de  soie. 

Dans  mon  dernier  rapport  j'ai  traité  assez  au  long  de  cet  insecte,  et,  comme  il  sévit 
encore  dans  la  même  localité,  Toronto,  et  est  apparu  dans  d'autres  serres  à  Hamilton, 
j'attire  de  nouveau  l'attention  sur  cette  espèce  destructrice;  car  si  on  ne  la  tient  en 
échec  elle  peut  encore  s'étendre  et  devenir  un  sérieux  ennemi  dans  les  serres  du  Canada. 
L'année  passée  les  chenilles  avaient  fait  beaucoup  de  tort  aux  rosiers  à  Toronto  ;  mais 
cette  année-ci  elles  attaquent  aussi  les  violettes  et  les  chrysanthèmes.  Le  12  novembre 
M.  Arthur  Gibson,  de  cette  Division,  a  fait  une  visite  aux  serres  de  M.  J.  H.  Dunlop,  à 
Toronto,  et  a  trouvé  passablement  de  spécimens  de  chenilles  de  toutes  grosseurs,  de  chry- 
salides et  de  papillons  Dans  une  des  serres  à  chrysanthèmes  en  particulier,  il  y  en  avait 
en  quantités  et  les  papillons  volaient.  M.  Gibson  trouva  quelques  œufs  qui  sont  depuis 
éclos  et  nous  avons  pu  voir  que  c'était  bien  la  même  espèce.* 

Les  œufs  avaient  été  déposés  à  la  surface  inférieure  des  feuilles.  Ils  sont  aplatis 
et  remarquablement  semblables  à  ceux  du  ver  de  la  pomme,  d'un  blanchâtre  sale,  d'en- 
viron un  demi  millimètre  de  largeur,  ronds,  d'une  iridescence  frappante,  à  surface  gros- 
sièrement ré.iculée  (ce  qui  les  fait  paraître  légèrement  rugueux)  ;  ils  sont  déposés  isolé- 
ment ou  par  groupes  de  2  à  7,  leurs  bords  se  recouvrant  les  uns  les  autres.  On  n'a  re- 
marqué aucune  autre  partie  des  phi  rites  dévorée  que  la  surface  inférieure  des  feuilles,  et 
quand  les  chenilles  sont  grosses  elles  en  dévorent  de  grandes  portions.  On  trouve  en 
général  les  chenilles  à  l'intérieur  d'une  fine  tente  soyeuse,  et  chacune  rapproche  souvent 
deux  feuilles  en  les  liant  l'une  à  l'autre  par  des  fils  de  soie,  puis  se  repaît  des  tissus 
tendres  de  la  surface  inférieure.  La  jeune  chenille,  au  sortir  de  l'œuf,  a  environ  un  dou- 
zième de  pouce  de  longueur  ;  elle  est  blanc  de  crème,  semi-translucide  et  à  grosse 
tète  noire.  Elle  porte  sur  le  corpn  de  fins  poils  blanchâtres,  et  a  la  peau  lisse  et  lui- 
sante.  Lorsqu'elle  est  repue,  la  couleur  de  la  nourriture  verte  dans  le  canal  digestif  la 
fait  paraît,  e  légèrement  verdâtre.  Après  la  première  mue,  elle  est  marquée  de  raies 
blanchâtres  pâles  qui  deviennent  plus  distinctes  après  chaque  nouvelle  mue.  Quand 
elle  a  pris  toute  sa  taille,  elle  a  environ  trois  quarts  de  pouce  de  longueur  ;  elle  est 
mince,  semi-tr  mslucide,  le  vaisseau  dorsal  vert  foncé  très  visible  sous  la  peau,  moins  sur 
les  segments  2,  3  et  13.  De  chaque  côté  il  y  a  une  double  bande  subdorsale  blanche, 
qui  est  au^si  peu  marquée  sur  les  segments  2,  3  et  13.  Sur  le  segment  2  sont  deux 
taches  noires  bien  définies,  une  de  chaque  côté  de  la  surface  dorsale.  Tête  d'environ  un 
vingt-cinquième  de  pouce  de  largeur,  bilobée,  lisse  luisante,  blanchâtre,  éclaboussée  de 
macules  brunâtres  sur  les  joues  et  portant  quelques  poils  pâles.  Organes  buccaux  bru- 
nâtres ;  ocelles  noirs.  Stigmates  blancs,  très  petits,  joints  l'un  à  l'autre  par  une  ligne 
•blanchâtre  peu  distincte.  Sur  les  segments  2,  3  et  4  cette  ligne  est  représentée  par 
quelques  points  blancs  difficiles  à  voir  et  manque  sur  le  segments  13.  Pattes  thoraciques 
et  fausses-pattes  de  même  couleur  que  le  corps;  les  pattes  thoraciques  portent  chacune 
extérieurement  deux  taches  noires,  l'une  au-dessus  de  l'autre.  Tout  le  corps  est  couvert 
de  fins  poils  pâles  ;  la  surface  ventrale  est  plus  claire  que  la  surface  dorsale.  Au  repos 
les  chenilles  ont  l'habitude  d'enrouler  à  côté  du  corps  leur  tête  et  les  trois  ou  quatre 
premiers  segments.  La  durée  de  l'état  de  chrysalide  est  de  dix-sept  à  vingt  jours.  Le 
papillon  est  brun  de  rouille,  et  mesure  un  peu  plus  de  cinq  huitièmes  de  pouce  d'enver- 
gure. Au  repos  sa  plus  grande  largeur  est  de  trois  huitièmes  de  pouce.  Les  ailes  sont 
croisées  par  des  lignes  plus  foncées  et  portant  aussi  des  dessins  plus  foncés. 

En  fait  de  mode  de  traitement,  on  recommande  le  ramassage  des  feuilles  attaquées 
par  les  chenilles,  et  dans  les  serres  de  Toronto  on  l'a   trouvé  utile  ;  on  a  aussi  fait  sortir 

*Xous  avons  depuis  obtenu  un  bon  nombre  d'œufs  de  papillons  tenus  enfermés. 
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de  leurs  retraites  des  quantités  de  papillons  que  l'on  a  tués.  Seulement  ce  travail,  pour 
être  bien  fait,  exige  trop  de  temps,  surtout  si  l'on  a  à  le  faire  dans  plusieurs  grandes 
serres,  et,  comme  le  travail  de  cet  insecte  lorsqu'il  est  une  fois  établi  n'a  presque  point 
d'interruption,  la  fumigation  à  l'acide  hydrocyanique  est  sans  aucun  doute  le  remède  le 
plus  prompt  et  le  plus  efficace. 

UNE  TORDEUSE  DE  FEUÏLLES  DES  SERRES 

(A  Greenhouse  Leaf-roller,  Cacœcia  parallela,  Rob.). 

Attaque  — Chenilles  de  couleur  vert  terne  d'environ  un  pouce  de  longueur  quand 
elles  ont  toute  leur  taille,  à  tête  et  bouclier  thoracique  brun  jaunâtre  ;  chaque  segment, 
les  deux  premiers  exceptés,  porte  des  tubercules  pilifères  blancs  très  apparents  ;  dévorent 
les  feuilles  des  rosiers  dans  les  serres,  liant  ensemble  les  folioles  par  des  fils  de  soie  ou 
enroulant  une  feuille  dans  laquelle  elles  se  filent  une  tente. 

Dans  mon  dernier  rapport  j'ai  signalé  l'apparition  à  Toronto  de  deux  nouveaux 
ennemis  des  serres  en  Canada,  la  lieuse  de  feuilles  des  serres  (Green-house  Leaf-tyer, 
Phlyctœnia  ferrugalis,  Hbn.),  et  le  Puceron  noir  de  la  violette  (Black  Violet  Aphis, 
Bhopalosiphum  violœ,  Perg.).  Cette  année-ci  j'ai  pour  la  première  fois  en  Canada  reçu 
avis  des  ravages  d'un  nouvel  insecte  qui  attaquait  les  feuilles  des  rosiers  dans  les 
serres  de  MM.  Webster  frères  à  Hamilton  (Ont.)  Il  a  été  envoyé  à  la  Division  des  spé- 
cimens de  la  chenille  qui  depuis  sont  arrivés  à  l'état  de  papillon  et  se  sont  trouvés  appar- 
tenir à  la  petite  tordeuse  de  feuilles,  Cacœcia  parallela,  Rob.,  qui  resemble  un  peu  a  la 
tordeuse  de  feuilles  à  bandes  obliques  (Oblique-binded  Leaf-roller),  depuis  longtemps 
connue  comme  ennemi  des  rosiers,  surtout  en  plein  air. 

Les  chenilles  du  Cacœcia  parallela  ont  été  pour  la  première  fois  remarquées  comme 
nuisibles  à  Hamilton  en  juin  1899,  et  depuis  lors  elles  ont  paru  par  centaines,  causant 
beaucoup  d'ennuis  et  de  dégâts.  Elles  ont  surtout  sévi  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'au 
milieu  d'ortobre.  Leurs  ravages  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  la  lieuse  de  feuilles  des 
serres  et  de  la  tordeuse  de  feuilles  à  bandes  obliques.  Elles  dévorent  les  feuilles  vertes, 
dont  elles  réunissent  les  folioles  à  l'aide  de  fils  de  soie  ou  en  tordant  une  feuille,  dans 
laquelle  elles  filent  une  tente  et  se  repaissent. 

La  chenille  pleinement  développée  a  environ  un  pouce  de  longueur  ;  elle  a  le  corps 
légèrement  en  pointe  aux  deux  bouts.  Elle  est  de  couleur  vert  terne,  légèrement  cou- 
verte de  noir  velouté  un  peu  plus  foncé  sur  le  dos.  Les  tubercules  pilifères  sont  blancs 
et  très  apparents,  les  soies  sont  longues  et  tant  soit  peu  ondulées.  La  tête  est  ronde, 
légèrement  déprimée  en  avant,  brun  jaunâtre,  et  porte  quelques  poils  fins  ;  organes 
buccaux  et  antennes  foncés  ;  ocelles  noirs.  Derrière  chacune  des  joues  est  une  macule 
noire  allongée  en  ligne  avec  les  ocelles.  Bouclier  thoracique  jaune  de  miel,  avec  deux 
petites  taches  noires  sur  le  bord  antérieur  séparées  par  la  ligne  médiane  pâle  :  le  bord 
postérieur  est  bordé  d'une  large  ligne  noire  qui  s'élargit  au  sommet  en  une  grosse  tache, 
divisée  en  deux  par  la  ligne  médiane.  Au  dessous  du  bouclier  thoracique  sont  deux 
petites  plaques  chitineuses  en  forme  de  tubercules  allongés,  dont  la  première  est  juste  en 
avant  du  stigmate.  Chacune  de  ces  plaques  porte  deux  soies.  Le  bouclier  anal  est  plus 
foncé  vers  le  sommet  et  porte  plusieurs  fines  soies.  Les  tubercules  blancs  pilifères  sont 
disposés  comme  suit  : — Les  tubercules  subdorsaux  sont  très  distants  entre  eux,  de  sorte 
qu'ils  sont  presque  sur  une  même  ligne  avec  ceux  de  la  série  latérale.  Les  tubercules 
suprastigmataux  sont  immédiatement  au-dessus  et  près  des  petits  stigmates  à  pourtour 
noir,  dans  quelques  cas  les  entourant  en  partie.  Les  tubercules  infrastigmataux  sont 
juste  au-dessous  des  stigmates  à  deux  fois  leur  diamètre.  Les  tubercules  supra  ventraux 
sont  en  une  ligne  très  rapprochée  de  ceux  de  la  série  latérale.  Il  y  a  une  série  ventrale 
de  gros  tubercules  doubles  qui  sont  à  la  base  des  fausses-pattes  et  des  pattes  thoraciques, 
et  donc  chacun  porte  deux  ou  trois  soies.  Au  dessous  de  chacun  des  segments  5,  6,  11, 
12  et  13  se  trouve  une  série  de  petits  tubercules  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
ventrale.  Les  pattes  thoraciques  sont  luisantes,  noires,  blanches  aux  articulations  et  à 
base  presque  entourée  d'une  étroite  bande  noir  luisant,  interrompue  du  côté   extérieur. 
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Les  fausses-pattes  sont  concolores  avec   la   surface  ventrale.     Toutes  les  pattes  portent 
des  poils  courts. 

Au  terme  de  leur  accroissement  les  chenilles  filent  de  légers  cocons  parmi  les  feuilles, 
dont  elles  lient  deux  ou  trois  ensemble.  Les  spécimens  élevés  la  saison  passée  ont  été 
environ  neuf  ou  dix  jours  à  l'état  de  chrysalides. 

Le  papillon  qui  superficiellement  ressemble  beaucoup  à  la  tordeuse  de  feuilles  à 
bandes  obliques  mesure  J  de  pouce,  a  tout  près  d'un  pouce  d'enver- 
gure, et  dans  les  serres  il  y  en  a  plusieurs  générations  dans  la  saison. 
Les  ailes  supérieures  sont  brun  pâle,  traversées  obliquement  par  trois 
bandes  beaucoup  plus  foncées,  dont  celle  du  milieu  est  à  bords  bien 
définis.  Les  deux  autres  bandes  remplissent  le  reste  de  l'aile  en  avant 
et  en  arrière.  Chez  beaucoup  de  spécimens  la  bande  vers  la  base  de  Fig.  15.  —  Cacœcia 
l'aile  est  grossièrement  réticulée  de  lignes  foncées  peu  distinctes.  pcirallcla.  (D'après 
A  .,        .    »,°.  ,  M  .  6,   .  r  le  prof.  O.  Lugger. 

Ailes   inférieures  plus  pales  que  les  supérieures. 

Quoiqu'un  peu  plus  petit  que  le  papillon  de  la  tordeuse  de  feuilles  à  bandes  obli- 
ques, celui-ci  lui  est  très  semblable  quant  à  l'apparence  générale  ;  on  verra  par  la  des- 
cription ci-dessus  de  la  chenille  que  ces  deux  insectes  sont  très  différents  à  l'état  de 
chenilles.  La  chenille  de  la  tordeuse  de  feuilles  à  banques  obliques  est  d'une  couleur 
générale  verte,  à  tête  noire,  tandis  que  celle-ci  est  vert  noirâtre,  à  tête  jaunâtre  et  à 
coi  ps  semé  de  tubercules  blancs  très  distincts. 

En  raison  de  leurs  habitudes,  il  est  passablement  difficile  de  les  atteindre  avec  des 
remèdes.  On  a  essayé  les  pulvérisations  au  vert  de  Paris  et  à  l'eau,  mais  on  n'a  pas  été 
encouragé  par  les  résultats  à  les  continuer.  L'insuccès  venait,  a-t-on  pensé,  de  la  ma- 
nière dont  les  chenilles  se  mettent  à  l'abri.  Il  n'y  a  toutefois  aucun  doute  que  beaucoup 
de  chenilles  ont  été  détruites,  et  assurément  on  en  aurait  fait  périr  bien  davantage  si  l'on 
avait  continué  les  pulvérisations  plus  longtemps  à  courts  intervalles.  Dans  les  serres  sus- 
mentionnées on  n'a  fait  que  deux  applications  de  vert  de  Paris,  et,  comme  on  n'en  voyait 
aucun  bon  résultat,  on  a  laissé  les  chenilles  à  elles  mêmes  sans  essayer  davantage  de  les 
combattre.  Au  mois  de  septembre  les  papillons  étaient  très  nombreux,  et  on  a  eu  re- 
cours au  ramassage  à  la  main  des  chenilles  ;  on  envoyait  chaque  matin  un  jeune  garçon 
actif  parcourir  les  serres  et  ramasser  les  chenilles  sur  les  rosiers,  pour  les  brûler  ensuite. 

Remèdes. — En  fait  de  remèdes,  il  va  sans  dire  que  le  ramassage  des  chenilles  à  la 
main  a  certainement  de  bons  résultats  ;  mais,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  à  propos  de 
la  lieuse  de  feuil'es  des  serres,  ce  travail,  s'il  est  fait  comme  il  faut  et  avec  soin,  prend 
trop  de  temps,  surtout  si  les  serres  sont  grandes.  Dans  les  cas  de  légère  infestation,  le 
ramassage  à  la  main  sera  probablement  suffisant  ;  mais,  s'il  y  a  des  quantités  d'insectes 
dans  de  grandes  serres,  les  remèdes  les  plus  efficaces  seront  soit  des  pulvérisations  ou  le 
saupoudrage  de  mélanges  empoisonnés  ou  les  fumigations  à  l'acide  hydrocyanique.  Les 
fumigations  avec  ce  gaz  doivent  toutefois  être  faites  avec  soin  et  strictement  d'après  les 
instructions,  et,  si  quelqu'un  veut  adopter  ce  traitement  pour  la  destruction  de  ravageurs 
des  serres,  sans  être  bien  au  courant  à  cet  égard,  il  fera  bien  de  se  mettre  en  communi- 
cation avec  cette  Division,  et  nous  serons  aises  de  donner  tous  les  renseignements.  On 
emploie  maintenant  beaucoup  l'acide  hydrocyanique  pour  la  destruction  des  insectes 
nuisibles  des  serres,  mais  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  sa  nature  des  plus  dangereuses. 

QUELQUES  INSECTES  D'UN  INTÉRÊT  SPÉCIAL  SIGNALÉS  EN  1900 
À  LA  DIVISION  DE  L'ENTOMOLOGIE. 

(Le  défaut  d'espace  empêche  de  les  traiter  en  détail  dans  le  présent  rapport.) 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Le  Rongeur  de  la  racine  du  trèfle  (Clover  Root-borer,  Hylastinus  obscurus, 
Marsh= Ilylesinus  trifolii,  Mueller). — Signalé  dans  quelques  endroits  de  l'Ontario,  nui- 
sible surtout  dans  de  vieux  champs  de  trèfle  à  London,  à  Picton  et  sur  un  petit  espace  de 
terrain  à  Ottawa.  Remèdes  :  Une  rotation  de  courte  durée  et  l'enfouissement  du  trèfle 
infesté  aussitôt  qu'il  a  bien  repoussé  après  la  fenaison. 
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Le  Gros  Charançon  du  trèfle  (Large  Clover  Weevil,  Phytonomus  punctatus, 
Fab.). — Larves  trouvées  en  grand  nombre  à  Picton  (Ont.)  le  24  mai,  mais  tellement  at- 
taquée^ par  le  champignon  parasite  Entomophtora  phytonomi,  Arthur,  qu'il  y  a  eu  peu 
de  mal. 

Le  Charançon  vert  du  trèfle  (Green  Clover  Weevil,  Phytonomus  nigrirostris, 
Fab.). — Se  trouvait  avec  le  précédent  à  Picton  ;  nombreux  aussi  dans  les  champs  de  trèfle 
a  Ottawa.  Remède  :  Fauchage  hâtif.  Les  larves  se  repaissent  surtout  dans  les  bases 
engainantes  des  feuilles  et  dans  les  têtes  de  fleurs. 

PLANTES- RACINES  ET  LÉGUMES. 

La  Chenille  du  chou  (Cabbage  Worm,  Pieris  rapœ,  L.). — Cet  ennemi  du  jardin 
potager  a  été  cette  année  particulièrement  commun  dans  toutes  les  parties  du  Canada. 
M.  J.  W.  Cockle  l'a  le  premier  observé  l'année  passée  comme  très  destructif  à  Kas.'o 
(Colombie- Anglaise).  Il  a  paru  la  première  fois  cette  année  dans  l'île  de  Vancouver,  où 
il  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  choux  et  au  réséda  dans  les  jardins  (J.  R.  Anderson,  R.  M. 
Palmer  et  G.  A.  Knight).  Dans  l'Ontario  il  "a  été  en  nombres  destructeurs  dans  les 
comtés  au  nord  du  lac  Ontario,  où  il  a  été  un  sérieux  ennemi  des  navets  ;  signalé  aussi 
comme  l'un  des  pires  ravageurs  dans  la  Nouvelle-Ecosse  (Harvie  Gray)  et  partie  de 
Québec. 

Remède  :  Saupoudrage  de  pyrèthre  avec  chaux  (ou  quelque  autre  poudre  diluante 
sèche),  et  pulvérisations  aux  poisons  arsenicaux  dans  les  champs  de  navets. 

Vers  des  racines  (Root  Maggots,  Antho?nyia)  des  choux,  choux-fleurs,  radis  et 
ognons. — Nous  avons  fait  de  nombreux  essais  de  remèdes  qui  ont  eu  plus  ou  moins  de 
succès.  Sur  les  choux-fleurs  et  les  choux  nous  avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  par 
l'emploi  des  disques  en  papier  goudronné  de  Gough  dont  nous  avons  déjà  donné  la  des- 
cription. Pour  les  autres  plantes,  ce  sont  les  mélanges  phémiqués  qui  paraissent  être 
le  plus  promettants. 

On  m'informe  que  ces  insectes  ont  été  cette  saison  exceptionnellement  rares  à 
Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  de  sorte  qu'on  y  a  récolté  de  bons  choux  et  de  bons  choux- 
fleurs  (W.  S.  Blair).  Dans  d'autres  localités  de  la  Nouvelle-Ecosse  (K.  McTntosh),  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  Prince  Edouard  (Père  Burke),  ils  oit  été  aussi 
destructeurs  que  d'ordinaire.  # 

La  Pionea  du  chou  (Cabbage  Pionea,  Piona  rimosalis,  Gn.). — Destructive  dans 
les  champs  de  navets  de  l'île  du  Prince-Edouard  (S.  A.  Stewart  et  G.  F.  McKinnon). 

Le  Puceron  du  navet  (Turnip  Aphis,  Aphis  brassicœ,  L.). —  Le  puceron  du  navet  a 
fait  des  dégâts  considérables  dans  quelques  localités,  mais  cette  saison  on  s'en  est  beau- 
coup moins  plaint  que  d'ordinaire.  Il  a  sévi  dans  les  comtés  de  Huron  et  de  Bruce 
(Ont.),  où  dans  certaines  sections  il  a  détruit  jusqu'à  moitié  de  la  récolte  de  navets 
(H.  Deacon). 

Remèdes  :  Pulvérisations  à  l'émulsion  de  pétrole  ou  à  la  solution  de  savon  à  Thuile 
de  baleine,  1  livre  dans  6  gallons  d'eau  au  moment  où  apparaissent  en  août  les  pre- 
mières colonies  de  pucerons  ;  de  plus,  enfouissement  profond  des  feuilles  à  la  charrue 
aussitôt  qu'on  les  a  séparées  des  racines,  car  à  Belgrave  (Ont.)  on  a  trouvé  des  œufs 
déposés  en  quantités  considérables  sur  les  feuilles. 

La  Teigne  du  chou  (Diamond-back:  Moth,  Plutella  cruciferarum,  Zell.). — Très 
destructrice  dans  des  parties  de  l'île  de  Vancouver  (G.  A.  Knight,)  et  du  Saskatchewan 
(Percy  B.  Gregson). 

ARBRES  ET  ARBUSTES  À  FRUITS. 

Ver  ou  Pyrale  de  la  pomme  (Codling  Moth,  Carpocapsa  pomoneUa,  L.). — Cet 
insecte  cause  toujours  d'énormes  pertes  aux  producteurs  de  fruits.  Là  où  l'on  applique 
méthodiquement  les  pulvérisations  en  entourant  de  plus  les  troncs  des  arbres  de  bandes 
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de  toile  grossière  ou  de  paille,  on  a  sensiblement  atténué  les  ravages.  A  l'appui  de 
cette  assertion  nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  producteurs  de  fruits  dans 
toutes  les  provinces  du  Canada. 

Le  Charançon  de  la  prune  (Plum  Curculio,  Conotrachelus  nénuphar,  Herbsb) 
dans  les  pommes. — Depuis  plusieurs  années  cet  insecte  faisait  un  grand  tort  aux 
pommes  dans  le  verger  de  M.  Jack,  à  Chateauguay  Basin  (Que).  En  automne  1899  le 
sol  du  verger  a  été  labouré  et  le  terrain  a  été  biné  la  plus  grande  partie  de  l'été  passé  ; 
en  conséquence,  le  charançon  n'a  fait  aucun  dommage,  excepté  dans  un  endroit  où  on 
avait  laissé  quelques  framboisiers  parmi  les  pommiers. 

Le  Kermhs  coquille  d'huître  ou  Tigre  sur  bois  (Oyster-shell  Bark-louse, 
Mytilaspis  pomorum,  Bouché). — Il  n'y  a  probablement  point  d'ennemi  des  vergers  plus 
répandu  en  Canada  que  celui-ci  ni  aucun  qui  ait  fait  périr  davantage  d'arbres.  On 
cherche  depuis  longtemps  un  remède  pratique.  Jusqu'ici  le  principal  remède  a  été 
l'émulsion  de  pétrole  ;  mais  il  n'a  jamais  été  généralement  adopté,  surtout  sans  doute 
à  cause  de  la  difficulté  à  le  préparer  et  de  son  effet  destructeur  sur  les  tuyaux  en  caout- 
chouc. Il  y  a  environ  cinq  ans  je  remarquai  que  les  arbres  traités  à  la  bouillie  borde- 
laise avaient  beaucoup  moins  de  kermès  que  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été.  Je  supposai 
que  la  raison  en  était  le  dépôt  de  chaux  que  le  mélange  laissait  sur  les  arbres. 

Au  cours  de  quelques  expériences  par  M.  W.  T.  Macoun  sur  des  pommiers  qui  se 
trouvaient  être  infestés  de  kermès-coquilles  à  la  ferme  expérimentale,  en  leur  appliquant 
un  badigeon  à  la  chaux  afin  de  retarder  l'épanouissement  des  boutons  et  de  les  faire 
ainsi  échapper  aux  gelées  printanières,  nous  avons  découvert  que  ces  arbres  badigeonnés 
avaient  beaucoup  moins  de  kermès-coquilles  ;  et  des  expériences  subséquentes  ont  fait 
voir  que  nous  avons  probablement  là  un  remède  facile,  économique  et  efficace  contre  ce 
pernicieux  insecte.  Le  meilleur  moment  pour  l'application  du  badigeon  est  la  fin  de 
l'automne,  de  sorte  que  les  kermès  détachés  par  le  badigeon  tombent  avec  lui  pendant 
l'hiver.  L'application  de  pulvérisations  aux  arbres  pendant  l'hiver  est  une  opération 
très  désagréable  ;  c'est  pourquoi  il  faut  faire  ce  travail  par  une  chaude  journée  de 
novembre,  et  le  badigeon*  que  nous  avons  trouvé  le  plus  effectif  contient  d'une  à  deux 
livres  de  chaux  par  gallon  d'eau.  On  forme  une  meilleure  couche  de  chaux  sur  les 
arbres  si  on  l'applique  en  deux  pulvérisations,  la  seconde  aussitôt  que  la  première  est 
parfciitement  sèche. 

iSTous  avons  aussi  essayé  des  applications  de  lessive  telle  qu'on  l'achète  en  boîtes 
scellées  pour  l'usage  de  la  maison,  à  différentes  doses  depuis  une  livre  dans  3  gallons 
jusqu'à  une  livre  dans  6  gallons  ;  mais  elles  n'ont  pas  été  assez  fatales  aux  insectes  pour 
que  nous  puissions  les  recommander.  Même  à  la  dose  d'une  livre  dans  3  gallons,  bien 
que  les  feuilles  de  quelques  plantes  en  aient  été  tachées,  il  n'y  a  point  eu  de  dommage 
permanent.  Tous  les  échantillons  de  lessive  concentrée  que  nous  avons  pu  obtenir  se 
sont  trouvés  être  de  soude  caustique. 

Le  Faux-puceron  du  poirier  ^Pear-tree  Flea-louse,  Psylla  piricola,  Foerster). — 
Cet  insecte  est  très  répandu  dans  les  vergers  de  poiriers  de  l'ouest  de  l'Ontario,  mais  est 
rarement  présent  en  nombres  suffisants  pour  attiter  l'attention.  Il  n'en  est  pas  moins 
un  ennemi  que  les  producteurs  de  fruits  devraient  surveiller  avec  soin  et  combattre  sans 
retard  quand  il  augmente  en  nombre.  M.  George  E.  Fisher,  observateur  des  plus  exacts, 
et  qui  a  des  facilités  exceptionnelles  pour  examiner  les  vergers,  écrit  : — "  Dans  plusieurs 
occasions  j'ai  vu  le  faux-puceron  du  poirier  causant  un  tort  sérieux  dans  les  vergers  de 
poiriers.  Une  fois  établi,  il  se  multiplie  très  rapide  nent.  Ici  chez  moi  il  y  a  quelques 
années  j'avais  300  poiriers  Duchesse  nains  fortement  infestés,  et  même  à  présent  après 
des  pulvérisations  faites  régulièrement,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  entièrement  recouvré 
leur  vigueur.  Mon  voisin,  M.  J.  S.  Freeman,  avait  un  rectangle  de  400  poiriers  Du- 
chesse tellement  attaqués  que  presque  tous  ont  péri.  En  1899,  M.  E.  J.  Henry,  de 
Winona,  avait  un  verger  très  malade.  Je  suis  entièrement  persuadé  que  ce  n'est  pis  un 
insecte  à  négliger,  mais  je  ne  le  redoute  pas  autant  qu'autrefois,  car  je  sais  maintenant 
que  par  l'emploi  d'une  émulsion  de  pétrole  brut  et  de   savon  à  l'huile  de  baleine  je  puis 
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détruire  les  insectes,  qui  en  hiver  sont  sans  abri  sur  les  arbres.  Pour  les  faux-pucerons, 
il  faut  s'y  prendre  tôt,  car  les  œufs  sont  pondus  tôt.  En  niai  1899  je  visitai  un  grand 
verger  de  Duchesse  nains  appartenant  à  M.  Henry  Lutz,  de  Youngstown  (Etat  de 
New -York).  En  1896  ce  rectangle  d'arbies  avait  été  presque  ruiné  par  le  faux-puceron. 
En  février  1897  le  rectangle  entier  reçut  de  fortes  pulvérisations  à  la  chaux  qui  détrui- 
sirent l'insecte  si  complètement  qu'à  ma  visite  deux  ans  après  les  arbres  paraissaient  en 
parfaite  santé." 

La  Chenille  X  bosse  rouge  du  pommier  (Red-humped  Apple-tree  Caterpillar, 
Œdemasia  concinna,  S.  &  A.). — M.  J.  W.  Cockle  de  Kaslo  (C.-A.)  a  envoyé  des  spéci- 
mens de  ces  chenilles  II  y  en  avait  en  ce  moment-là  en  très  grands  nombres  dans  les 
vergers  de  pommiers. 


»■ 


La  Mite  des  feuilles  du  poirier  (Pear-leaf  Blister  Mite,  Phytoptus  piri,  Sheu- 
ten). — Nous  avons  reçu  de  la  Colombie- Anglaise  plusieurs  demandes  de  renseignements 
sur  cet  insecte.  "  Cet  insecte,  dit  M.  Palmer,  continue  à  être  très  persistant  et  est  très 
généralement  distribué  dans  toute  la  province.  On  le  tient  facilement  en  échec  par 
l'emploi  des  pulvérisations  de  chaux-sel-et-soufre  en  hiver,  mais  il  est  difficile  de  l'exter- 
miner et  il  réapparaîtra  si  on  néglige  les  pulvérisations." 

Le  Charançon  noir  de  la  vigne  (Black  Vine  Weevil,  Otiorhynchus  sulcatus,  Fab.). 
— On  s'est  parfois  plaint  dans  la  Colombie-Anglaise  des  dégâts  commis  parce  charançon, 
surtout  parmi  les  plantes  de  jardins  et  dans  les  serres.  Il  est  passablement  commun  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  avant  la  saison  passée  on  ne  l'a  jamais  mentionné  comme 
nuisant  à  aucune  plante  cultivée  ;  M.  J.  H.  Churchill,  de  Westport  (N.-E.),  nous  en  a 
envoyé  des  spécimens  et  nous  parlait  de  dommages  sérieux.  Ses  planches  de  fraisiers 
souffrent  depuis  plusieurs  années  et  j'ai  trouvé  que  plusieurs  des  plantes  reçues  étaient 
attaquées  non  seulement  par  le  charançon  noir  de  la  vigne,  mais  fortement  aussi  par  le 
Rongeur  de  la  racine  du  fraisier  (Strawberry  Root-borer,  Anarsia  lineatella,  Zeller), 
heureusement  très  peu  commun  en  Canada.  Ces  dégâts  se  continuent  depuis  environ 
six  ans,  pendant  lesquels  M.  Churchill  estime  que  ses  pertes  en  fraises  ont  été  de  $1,500. 
Dans  la  Colombie-Anglaise  M.  Tom  Wilson,  de  Vancouver,  a  observé  une  attaque  du 
charançon  noir  de  la  vigne  qui  a  fait  un  grand  dommage  aux  fraisiers  et  aux  primevères. 
En  Europe,  ce  charançon  est  connu  pour  être  un  ennemi  importun  de  la  vigne,  des 
fraisiers,  des  framboisiers,  des  betteraves  fourragères  et  des  primevères,  mais  jusqu'ici  on 
n'a  signalé  aucun  dégât  important  qu'il  ait  commis  sur  ce  continent-ci.  Les  fraisiers 
envoyés  de  Nouvelle-Ecosse  par  M.  Churchill  le  8  juillet  et  le  19  septembre  contenaient 
les  deux  fois  des  vers,  des  pupes  et  des  insectes  parfaits.  Le  seul  remède  que  l'on  puisse 
suggérer  jusqu'ici  contre  cet  insecte  est  de  renouveler  fréquemment  les  planches  de 
fraisiers  et  de  les  planter  dans  un  nouveau  terrain,  car  c'est  dans  les  vieilles  plantes  que 
le  dommage  est  le  plus  grand. 

A  ce  propos,  je  puis  ajouter  que  M.  W.  T.  Macoun,  horticulteur  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  me  dit  qu'il  considère  que  la  manière  la  plus  avantageuse  de  cultiver 
les  fraisiers  est  de  ne  prendre  qu'une  seule  récolte  sur  les  planches,  le  fruit  étant  ainsi 
plus  beau  et  le  terrain  étant  maintenu  plus  facilement  propre.  Il  faudrait  toutefois  laisser 
deux  années  certaines  variétés  qui  n'émettent  pas  beaucoup  de  coulants. 

Nepticula  (Micropteryx)  pomivorella,  Pack. — Cet  intéressant  petit  insecte  a  été  ces 
deux  dernières  années  en  plus  grande  quantité  que  d'ordinaire  sur  les  pommiers  dans 
l'ouest  de  l'Ontario,  et  nous  avons  obtenu  par  l'élevage  une  nombreuse  série  de  spécimens 
du  papillon.  Les  chenilles  sont  des  mineuses  de  feuilles,  mais  au  terme  de  leur  accrois- 
sement, elles  quittent  les  feuilles  et  filent  sur  les  rameaux  de  petits  cocons  dans  lesquels 
elles  passent  l'hiver.  Il  a  été  dernièrement  découvert  par  M.  A.  Busck,  de  Washington, 
que  cet  insecte,  qui  a  été  décrit  comme  une  Micropteryx  est  une  vraie  Nepticula. 

Le  Petit  ver  de  la  pomme  (Lesser  Apple  Worm,  Semasia  prunivora,  Walsh). — M. 
R.  M.  Palmer   fait  rapport   que  cet  insecte  s'est  trouvé  dans  presque  tous  les  districts 
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producteurs  de  fruits  de  la  Colombie-Anglaise  excepté  la  vallée  de  l'Okanagan,  mais  en 
plus  petits  nombres  qu'en  1898-9.  Il  appelle  l'attention  sur  le  fait  que  l'on  prend  sou- 
vent ce  ravageur  pour  être  le  vrai  Ver  de  la  pomme  (Codling  Moth),  mais  il  est  heu- 
reux de  pouvoir  faire  rapport  que  ce  dernier  n'a  encore  paru  dans  aucune  partie  de  la 
province,  quoiqu'il  l'ait  cherché  avec  soin.  On  continue  à  faire  une  inspection  rigoureuse 
de  tout  le  fruit  qui  est  importé  dans  la  province  de  manière  en  empêcher  l'introduction 
de  cette  manière. 

La  Mineuse  de  la  pomme  (Apple  Fruit  Miner,  Argyresthia  conjugella,  Zell.)  a  paru 
en  juillet  en  petits  nombres  dans  l'île  de  Vancouver,  mais  on  n'a  pas  fait  rapport  qu'il  y 
en  ait  eu  beaucoup. 

Le  Puceron  glauque  du  prunier  (Mealy  Plum  Aphis,  Hyalopterus  pruni,  Fab.)  a 
sévi  dans  plusieurs  parties  de  la  Colombie-Anglaise.  On  lui  oppose  avec  succès  les  pul- 
vérisations au  savon  à  l'huile  de  baleine  et  au  quassia. 

La  Teigne  des  farines  de  la  Méditerranée  (Mediterranean  Flour  Moth,  Ephestia 
kiihniella,  Zell). — Un  moulin  près  d'Ottawa  infesté  par  cet  insecte  a  été  fumigé  au  soufre, 
et  les  résultats  ont  été  satisfaisants.  Une  observation  intéressante  a  été  que  les  larves 
étaient  attaquées  en  grand  nombre  par  un  petit  hyménoptère,  que  M.  W.  H.  Ashmead  a 
reconnu  être  une  espèce  nouvelle  et  qu'il  a  nommé  Idechthis  ephestiœ. 

Le  Barbeau  rouge  du  navet  (Red  Turnip  JBeetle,  Entomoscelis  adonidis,  Fab.). — 
Ce  coléoptère  indigène,  qui  est  rouge  vif  avec  trois  raies  noires  le  long  du  dos  et  une 
tache  sur  le  collier  et  a  f  de  pouce  de  longueur  sur  £  de  pouce  de  largeur,  a  été  l'année 
passée  en  très  grandes  quantités  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  le  Manitoba. 
Nous  avons  reçu  plusieurs  demandes  de  renseignements  concernant  ses  mœurs  :  on  l'a 
observé  presque  partout  pendant  juillet,  principalement  sur  des  mauvaises  herb;  s  cruci- 
fères, mais  aussi  sur  les  navets,  les  radis,  etc.  Dans  une  pièce  de  jachère  négligée  à 
Kinistino  (Saskatchewan)  je  l'ai  vu  par  milliers  sur  les  plantes  pyramidales  du  sisymbre 
gris,  Gray  Tansy  Mustard  (Sisymbrium  incisum,  Engl.,  var.  Hartivegianum,  Watson) 
et  sur  Y Erysimum  parviflorum,  Nutt.,  et  Y  Erysimum  asperum,  DC,  plante  alliée  de 
près  à  la  giroflée  des  jardins.  J'ai  traité  au  long  de  cet  insecte  dans  mon  rapport  pour 
1892. 

"Strathcona  (Aiberta),  1er  juin. — Je  vous  envoie  quelques  barbeaux  qui  sont  abon- 
dants sur  certaines  mauvaises  herbes  dans  environ  un  demi-acre  de  mil  ;  ils  sortent  de  la 
terre,  dans  laquelle  j'ai  en  creusant  trouvé  que  les  trous  ont  ^  pouce  à  f  de  pouce  de 
profondeur.  Est-il  probable  qu'ils  nuisent  au  mil  1  J'en  ai  vu  auparavant,  mais  pas  en 
tels  nombres." — Thomas  Daly. 

"  Strathcona,  12  juin.— Je  vous  envoie  un  échantillon  d'un  barbeau  qui  a  fait  beau- 
coup de  dégât  dans  mon  jardin,  attaquant  les  jeunes  plantes  de  giroflées  et  de  violiers  ; 
ils  sont  maintenant  sur  mes  navets,  mes  radis  et  mes  choux.  J'en  ai  probablement  tué 
1,000.     Quel  est  leur  nom  et  quel  est  le  meilleur  remède  1  " — John  H.  Wilson. 

"Souris  (Manitoba),  13  septembre. — Je  vous  envoie  un  insecte  qui  fait  beaucoup 
de  mal  da- s  les  jardins  du  district  de  Souris,  surtout  à  ce  moment-ci." — Robert  T. 
Crisp. 

Ce  coléoptère,  à  l'état  de  ver  et  à  l'état  parfait,  attaque  toutes  les  plantes  crucifères. 
Le  meilleur  remède  est  d'appliquer  des  poisons  arsenicaux  en  pulvérisations  ou  en  poudre 
sèche  sur  les  plantes  attaquées,  de  la  même  manière  que  pour  la  doryphere  de  la  pomme 
de  terre  (mouche  à  patate).   Les  vers  sont  à  habitudes  nocturnes,  et  on  les  voit  rarement. 

C'est  aussi  un  insecte  d'Europe,  mais  il  n'y  a  guère  de  doute  que  ce  soit  dans  le 
Nord-Ouest  une  espèce  indigène.  Dans  certaines  saisons  il  est  très  abondant  et  il  peut 
d'un  moment  à  l'autre  devenir  un  sérieux  ennemi  de  l'agriculteur.  De  même  que  la 
doryphore  de  la  pomme  de  terre,  il  appartient  à  la  famille  des  Uhrysomélides. 

La  Criocère  de  l'asperge  (Asparagus  Beetle,  Crioceris  asparayi,  L.). — Les  crio- 
cères  de  l'asperge,  dont  j'ai  traité  assez  au  long  dans  mon  dernier  rapport,  se  sont  mon- 
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tarées  de  nouveau  dans  le  district  de  Niagara  la  saison  passée  ;  mais  elles  ne  paraissent 
pas  avoir  causé  beaucoup  de  tort.  Toutefois  les  asperges  ont  souffert  par  une  autre 
cause,  la  rouille  de  l'asperge  (  Puccinia  asparagi,  DC),  et  un  des  Hémiptères,  le  Cosmo- 
pepla  camifexy  Tab.,  a  été  trouvé  sur  les  asperges  par  M.  Frank  Arnold,  à  Queenston 
(Ont.),  où  il  y  en  avait  en  très  grands  nombres  sur  les  plantes  pendant  la  dernière 
semaine  de  juillet.  On  n'a  remarqué  aucun  dommage  particulier  à  cette  date  avancée, 
et  je  n'ai  pas  pensé  qu'il  valût  la  peine  de  conseiller  aucun  traitement  pour  combattre 
ces  insectes.  Les  pulvérisations  soit  à  l'émulsion  de  pétrole  ou  au  savon  à  l'huile  de 
baleine  les  feraient  sans  nul  doute  périr,  s'ils  devenaient  nuisibles. 

La  Punaise  de  la  courge  (Squash  Bug,  Anasa  tristis,  DeG.). — Cet  ennemi  impor- 
tun des  plantes  de  la  famille  de  la  courge  réapparaît  régulièrement  chaque 
année  dans  l'ouest  de  l'Ontario,  mais  on  en  entend  rarement  parler  dans 
les  comtés  de  l'est.  La  dernière  semaine  de  juin  nous  avons  reçu  des  spé- 
cimens d'Inverary  (Frontenac,  Ont.)  venant  de  M.  Alex.  Ritchie  qui  se 
plaignait  cle  leurs  dégâts  sur  les  plantes  de  courges,  de  potirons  et  de  con- 
combres.    Les  remèdes  recommandés  contre  cet  insecte  sont  : — 

1°  Le  ramassage  à  la  main,  que  l'on  dit  être  le  remède  le  plus  prati- 
que.    On  le  fait  de  bonne  heure  le  matin,  au  frais  du  jour,  tandis  que  les 
punaises  sont  engourdies. 
Fig.  .16-—  2°  Les  trappes.    On  place  parmi  les  plantes  des  bardeaux  ou  de  petits 

la  courge.       bouts  de  planches,  sous  lesquels  les  punaises  se  cachent  pendant  la  nuit, 
et  on  peut  ensuite  les  détruire  le  matin  suivant  avant  qu'elles  redeviennent 
actives  et  quittent  ces  retraites. 

3°  Les  pulvérisations  à  l'émulsion  de  pétrole  ou  au  savon  à  l'huile  de  baleine,  utiles 
contre  les  punaises  quand  elles  sont  jeunes. 

Des  Légionnaires  (Army  Worin)  en  hiver. — Une  assez  curieuse  apparition  de  la 
légionnaire  en  hiver  a  eu  Heu  en  février  dernier  à  Alberton  dans  l'île  du  Prince  Edouard. 
Elle  m'a  été  signalée  par  mon  estimé  correspondant  le  révd.  pèreB.urke,  d'Aïberton,  qui 
a  aussi  envoyé  des  spécimens  venant  delà  ferme  de  M.  John  T.  Weeks,  du  même  endroit. 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  Weeks  :— 

"  Alberton,  17  février. — J'ai  votre  lettre  du  8  courant  et  suis  surpris  de  savoir  que 
nous  avons  un  tel  ravageur  chez  nous.  Les  spécimens  que  je  vous  ai  envoyés  m'avaient 
été  fournis  par  mon  frère,  qui  va  tâcher  de  vous  en  procurer  davantage,  et  s'il  en  trouve 
il  vous  les  expédiera  de  la  manière  que  vous  désirez.  Il  dit  qu'il  a  vu  les  légionnaires 
comme  il  traversait  en  voiture  plusieurs  fermes,  et  elles  étaient  à  une  assez  longue  dis- 
tance du  sol  non  couvert  de  neige." 

"Le  19  février.  Mon  frère  m'a  apporté  d'autres  légionnaires.  Je  vous  les  adresse 
dans  une  boîte  en  fer-blanc  avec  un  peu  de  terre  fraîche  et  de  l'herbe.  Celles-ci  sont 
beaucoup  plus  grosses  que  les  premières,  mais  il  y  en  a  dans  le  nombre  de  très  petites 
qui  ont  l'air  d  être  mortes  ;  mais  je  les  envoie  afin  que  vous  voyiez  les  différentes 
grosseurs.  Mon  frère  me  dit  qu'il  les  a  vues  sur  au  moins  une  douzaine  de  fermes  et 
n'aurait  point  eu  de  peine  à  en  ramasser  une  centaine.  Nous  avons  eu  hier  toute  la 
journée  une  chute  de  neige  qui  les  recouvrira  sans  doute.  Elles  sont,  paraît-il,  distri- 
buées à  peu  près  partout.  Sont-elles  très  répandues  en  Canada?  Quel  est  le  remède?" 
John  T.  Weeks. 

En  répondant  à  ces  lettres,  j'expliquai  que  la  légionnaire  passe  l'hiver  en  partie 
développée  à  l'état  torpide  près  de  la  surface  du  sol  et  qu'il  y  avait  eu  précédemment 
d'autres  cas  où  elles  étaient  soudainement  apparues  à  la  surface  de  la  neige  pendant 
l'hiver.  J'exprimais  la  pensée  que  cette  apparition  en  hiver  pouvait  être  une  bonne 
chose,  car  celles  qui  sortaient  ainsi  de  terre  périraient  par  le  froid.  Je  dis  quelle  était 
la  distribution  de  l'espèce  en  Canada  et  envoyai  des  rapports  de  cette  Division  où  sont 
indiqués  les  remèdes  usuels. 

Dans  un  rapport  sur  les  ravages  des  insectes  de  l'année,  le  père  Burke  m'informe 
que  l'on  n'a  remarqué  aucun  dommage  causé  par  la  légionnaire  pendant  la  saison  passée. 
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La  Canth aride  noire  (Black  Blister  Beetle,  Epicauta  Pennsylvanica,  De  G.). — 
Nous  avons  été  informés  de  dommages  faits  aux  pommes  de  terre  par  la  cantharide 
noire  à  Dugald  (Manitoba),  par  M.  Kenneth  McLeod  ;  dans  différentes  parties  de  l'On- 
tario, par  M.  C.  W.  Nash,  de  Toronto;  à  Inverary  (Ont.),  par  M.  W.  T.  McClement,  qui 
l'a  aussi  remarquée  sur  la  ferme  de  M.  John  Guthrie,  de  Perth  Road  (Frontenac,  Ont.), 
où,  dit-il,  elles  mangeaient  très  proprement  les  sommets  des  pommes  de  terre  et  étaient 
très  actives.  Si  elles  étaient  en  très  grand  nombre  dans  un  district  elles,  feraient  plus 
de  mal  que  la  doryphore  de  la  pomme  de  terre,  car  elles  sont  beaucoup  plus  actives. 
Elles  volaient  en  avant  de  la  boîte  à  poison  et  dévoraient  les  sommets  de  plantes  qui 
n'étaient  pas  empoisonnés,  évitant  ceux  qui  étaient  saupondrés  ou  traités  au  pulvérisa- 
teur, et  se  massant  sur  les  autres.  Il  y  en  avait  des  quantités  vers  le  25  juillet,  mais 
seulement  sur  quelques  champs  près  les  uns  des  autres. 

J'expliquai  à  ces  correspondants  les  habitudes  des  cantharides  et  les  bons  offices 
de  leurs  larves  qui  détruisent  les  œufs  de  diverses  espèces  de  locustes. 

Il  m'a  aussi  été  envoyé  des  spécimens  d'une  espèce  alliée  de  l'Ouest.  Cantharis  cya- 
nipennis,  Say,  par  M.  Hewitt  Bostock,  de  Ducks  (C.-A.),  qui  les  avait  trouvés  dévorant 
les  tiges  des  pois  dans  son  jardin. 


L'APIAIRE. 

Comme  les  années  précédentes,  la  direction  de  l'apiaire  a  été  entièrement  entre  les 
mains  de  M.  John  Fixter,  contremaître  de  la  ferme.  La  saison  de  1900  a  été  particu- 
lièrement improductive  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ontario,  mais,  grâce  aux  soins  et 
à  l'attention  qu'elles  ont  reçus,  les  colonies  ont  été  rentrées  en  bonne  condition,  et,  au- 
tant qu'on  peut  en  juger  à  ce  moment,  elles  hivernent  en  bon  état.  M.  Fixter  s'est 
rendu  à  plusieurs  réunions  d'apiculteurs,  où  il  a  donné  sur  la  pratique  de  l'apiculture  des 
conférences  qui  ont  été  fort  appréciées  par  ses  auditeurs.  J'eus  le  plaisir  d'assister  à 
la  session  annuelle  de  l'Association  des  apiculteurs  de  l'Ontario,  à  Niagara  Falls  (Ont.) 
les  5  et  6  décembre  et  y  donnai,  comme  j'en  avais  été  prié,  une  conférence  sur  la  Fécon- 
dation des  fleurs  par  les  abeilles.  Il  y  eut  une  intéressante  discussion  sur  la  question  : 
Les  abeilles  peuvent-elles  nuire  au  fruit  mûr  dont  la  peau  n'est  pas  entamée  ?  Je 
citai  de  soigneuses  expériences  qui  montrent  que  tel  n'est  point  le  cas,  bien  que  les 
abeilles  profitent  quelquefois  d'une  crevasse  à  la  peau  d'un  fruit  ou  d'une  morsure  faite 
par  des  guêpes  ou  d'autres  insectes  et  en  sucent  le  jus. 

RAPPORT  DE  M.  FIXTER. 

Expériences  d'Hivernage,   1899-1900. 

Nous  avons  continué  les  expériences  d'hivernage  des  abeilles  dans  la  cave,  dans  une 
cave  à  racines,  dans  l'apiaire  de  maison  et  dans  une  fosse  creusée  sur  la  pente  d'une 
colline.  Les  résultats  ont  été  à  très  peu  près  tels  que  ceux  décrits  dans  le  rapport  pour 
1898  (à  la  page  215). 

Saison  de  1900. 

Le  10  mars. — La  température  étant  de  41°  Fahr.  et  le  jour  serein  et  calme,  nous 
sortîmes  dix-huit  colonies  de  leurs  quartiers  d'hiver  :  nous  les  plaçâmes  six  de  nouveau 
dans  l'apiaire  expo-é,  où  il  y  avait  environ  18  pouces  de  neige  sur  le  sol;  six  dans 
l'apiaire  abrité  où  il  y  avait  aussi  une  forte  couche  de  neige,  et  six  dans  l'apiaire  de 
maison.  Aussitôt  qu'elles  furent  posées  sur  leurs  supports,  les  abeilles  commencèrent 
aussitôt  à  voler,  le  temps  étant  beau  et  calme.  Elles  purent  ainsi  évacuer  et  rentrer  ; 
la  neige  était  ensuite  décolorée  jusqu'à  une  distance  considérable  autour  des  ruches. 
Nous  remarquâmes  très  peu  d'abeilles  qui  ne  purent  rentrer. 

16—161 
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Le  31  mars  et  le  1er  avril  étant  des  journées  belles  et  chaudes,  les  colonies  des  trois 
apiaires  eurent  de  bons  vols  d'évacuation.  Du  2  au  6  avril,  très  peu  d'abeilles  sortirent, 
le  temps  étant  frais  et  venteux.  Le  7  avril  les  abeilles  de  l'apiaire  de  maison  et  de 
l'api  aire  abrité  volaient  bien,  tandis  qu'on  pouvait  à  peine  voir  sortir  une  abeille  de 
l'apiaire  exposé. 

Le  8  .avril  nous  sortîmes  le  reste  des  colonies  de  leurs  quartiers  d'hiver,  la  tempéra 
ture  étant  de  44°.  Le  temps  fut  trop  froid  pour  que  les  abeilles  sortissent  et  eussent 
un  vol  d'évacuation  jusqu'au  11  avril,  où  la  température  niohta  à  54°  et  toutes  commen- 
cèrent à  sortir.  Les  colonies  les  premières  mises  dehors  vo,  aient  aussi  bien  qu'elles  le 
font  ordinairement  au  mois  de  mai. 

Du  11  au  18  avril,  les  abeilles  sortirent  très  peu,  en  conséquence  des  vents  frais  et 
du  temps  humide. 

Le  18  avril,  nous  examinâmes  les  colonies  les  premières  mises  dehors  dans  les  trois 
apiaires,  et  celles  mises  dehors  plus  tard,  c'est-à-dire  au  moment  ordinaire  ;  nous  voulions 
nous  assurer  s'il  y  avait  aucune  différence  sensible  dans  la  force  des  colonies.  Dans 
chaque  apiaire,  nous  trouvâmes  que  les  colonies  les  premières  mises  dehors,  surtout  dans 
le  cas  des  apiaires  de  maison  et  abrité,  avaient  davantage  de  couvain  et  d'œufs  et  parais- 
saient beaucoup  plus  actives  que  les  colonies  mises  dehors  plus  tard.  Quand  les  colonies 
ont  eu  un  bon  vol  d'évacuation,  quelle  que  soit  la  cause  soit  l'activité  où  l'eau  qu'elles 
boivent,  elles  se  trouvent  avoir  ensuite  dans  les  ruches  davantage  de  couvain  et  d'œufs. 
Je  conseille  donc  de  mettre  les  abeilles  dehors  aussitôt  qu'elles  peuvent  sortir  au  vol  sans 
danger.  Les  colonies  mises  dehors  quelques  jours  plus  tôt  en  seront  avancées  d'aMtant 
au  commencement  de  la  miellée  ;  en  d'autres  mots,  à  celles  mises  dehors  plus  tard  il 
faudra  autant  de  jours  de  plus  pour  devenir  aussi  fortes  après  le  commencement  de  la 
récolte  du  miel. 

Le  18  avril  la  température  monta  à  69°.  Les  perce-neige  et  les  scilles  s'épanouis- 
saient et  furent  aussitôt  visités  par  les  abeilles.  Le  20  et  le  21  avril  le  saule  des  marais, 
l'érable  tendre  et  l'érable  du  Manitoba  fleurirent.  Il  aurait  maintenant  été  trop  tard 
pour  la  mise  dehors  des  abeilles,  car  elles  seraient  devenues  agitées  avant  ceci  ;  beaucoup 
auraient  quitté  leurs  ruches  et  auraient  été  perdues  sur  le  sol  de  la  cave. 

Du  19  au  25  avril  les  abeilles  recueillaient  du  pollen  et  nussi  de  la  sève  qui 
s'écoulait  des  troncs  d'érable  à  sucre  qui  avaient  été  abattus  ou  entaillés. 

Le  26  avril. — Vent  très  violent  qui  devint  un  ouragan  dans  l'après-midi — journée 
du  grand  incendie  de  Hull  et  d'Ottawa. 

Du  27  avril  au  7  mai. — Temps  très  beau  ;  toutes  les  colonies  butinant  bien, 
recueillant  du  pollen  et  du  mie'.      Toutes  construisaient  rapidfment  leurs  rayons. 

A  ce  moment-ci,  et  aussi  depuis  la  floraison  des  arbres  fruitiers  à  celle  du  trèfle,  il 
faut  veiller  avec  un  soin  particulier  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  d'arrêt  dans  l'élevage  du 
couvain.  Si  la  reine  cesse  de  pondre  ou  bien  si  l'on  remarque  dans  les  ruches  du  couvain 
souffrant  ou  mort  de  faim,  beaucoup  de  novices,  ou  même  d'apiculteurs  d'expérience, 
s'imaginent  qu'il  a  quelque  maladie  ou  même  font  venir  aussitôt  l'inspecteur  deNla  loque 
du  couvain  (Foui  Brood  Inspector).  J'en  donne  un  exemple  dans  l'Annexe  A  (page  247) 
ainsi  que  la  réponse  de  l'inspecteur  de  la  loque  du  couvain. 

Du  8  au  10  mai. — Vents  très  froids  ;  à  peine  aucune  abeille  au  vol. 

Du  11  au  16  mai.  —  Très  beau  temps  ;  les  abeilles  butinent  bien. 

Les  17  et  18  mai. — Temps  très  couvert  et  froid  ;  à  peine  aucune  abeille  au  vol. 

Du  19  mai  au  7  juin. — Les  abeilles  recueillent  beaucoup  de  pollen,  mais  très  peu 
de  miel  ;  presque  toutes  les  ruches  sont  pleines  de  couvain  et  de  jeunes  abeilles. 

Les  premiers  mâles  furent  remarqués  le  28  mai.  Depuis  le  1er  mai  au  8  juin  nous 
donnâmes  aux  abeilles  une  quantité  considérable  de  miel  et  de  sirop  afin  qu'elles  conti- 
nuassent à  élever  du  couvain  et  qu'elles  ne  souffrissent  pas  de  la  faim. 

Le  7  et  le  8  juin  le  trèfle  blanc  de  Hollande  et  le  trèfle  alsike  commencèrent  à 
fleurir,  et  un  grand  nombre  d'arbres  et  d'arbrisseaux  étaient  en  fleurs,  mais  il  y  eut  très 
peu  d'augmentation  dans  la  quantité  de  miel. 

Du  8  juin  au  15  juillet  les  abeilles  recueillirent  un  peu  de  miel  sur  les  trèfles  et  les 
tilleuls  (bois  blancs). 
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Le  15  juillet  nous  prélevâmes  le  premier  miel  ;  les  abeilles  étaient  en  grands  nom- 
bres sur  les  fleurs  ;  mais  les  ruches  augmentèrent  très  peu  en  poids  pendant  la  dernière 
moitié  de  juillet. 

Après  le  3  août  les  abeilles  recueillirent  très  peu  de  miel  et  il  n'y  eut  aucune  aug- 
mentation dans  le  poids  des  ruches.  Les  fleurs  d'automne  ne  fournirent  aucun  surplus, 
et,  comme  en  1900  on  n'a  point  semé  de  sarrasin  dans  ce  district,  il  n'y  a  point  eu  de 
miel  recueilli  sur  cette  plante. 

Du  1er  au  10  septembre. — Nous  pesâmes  toutes  les  colonies  et  ruches  afin  de  savoir 
combien  elles  avaient  perdu  ou  gagné.  Nous  les  pesâmes  de  nouveau  le  1er  octobre  et 
le  12  novembre,  juste  avant  de  les  rentrer  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  A  toute  colonie 
et  ruche  que  nous  trouvâmes  peser  moins  de  50  livres  le  1er  septembre,  nous  donnâmes 
ou  bien  des  cadres  de  miel  operculé  pleins  ou  bien  du  sirop  afin  de  compenser  la  diffé- 
rence en  poids.  Nos  expériences  font  voir  que  chaque  colonie  consomme  seulement  de 
9  à  14  livres  pendant  l'hiver  :  néanmoins  une  très  sage  manière  de  faire  est  d'avoir  10 
ou  15  livres  extra  dans  chaque  ruche  pour  nourriture  au  printemps  avant  la  miellée. 

Poids  moyen  de  quarante  colonies  et  ruches  : 
Le  1er  octobre,  51  livres  J. 
Le  12  novembre,  49  livres. 

Les  quarantes  colonies  ont  donc  perdu  en  tout  110  livres.  La  plus  grande  perte 
d'une  colonie  4  livres  J,  la  plus  petite  h  livre. 

Toutes  ont  été  mises  en  quartiers  d'hiver  le  12  novembre. 

Liste  de  plantes,  d'arbres  et  d'arbrisseaux  sur  lesquels  on  a  vu  butiner  activement  les 
abeilles  pendant  l'été,  et  les  dates  auxquelles  les  visites  ont  été  remarquées  pour 
la  première  fois. 


Lvril 

18. 

,, 

20. 

,, 

21. 

lai 

10. 

h 

11. 

,, 

12. 

,, 

19. 

M 

22. 

Juin 


12. 


-Perce-neige  et  scillea. 

-Erables  du  Manitoba  et  érables  tendres 

-Saules  des  marais  et  des  pelouses. 

-Tulipes. 

-Pruniers  et  pommiers. 

-Pissenlits. 

-Cerisier  noir  sauvage. 

-Hyacinthe. 

-Bois-joli  Camélée  (Daphne  Cncorum). 

-Pervenches,  plusieurs  variétés. 

-Anémones  et  pavots  des  Alpes. 

-Adonis  vernalis. 

-Doronicum  Caucasie  uni. 

-Cerisiers  nains. 

-Gadelliers. 

-Arbre  au  pois  de  Sibérie  (Caragana). 

-Poiriers  et  cerisiers. 

-Lilas,  plusieurs  variétés. 

-Amélanciers. 

-Polémoine. 

-Pivoines  et  iris. 

-Chèvrefeuilles  et  épines-v 

-Pirus  baccata. 

-Sorbiers. 

-Fraisieis. 

-Xesprun. 

-Myosotis. 

-Erables  de  Ginnala. 

-Rhubarbe. 

-Centaurée  des  montagnes 

-Aj uga  gen  e vensis. 

-Anémone  narcissifiora. 

-Trèfle  blanc  de  Hollande. 

-Trèfle  alsike  et  sainfoin. 

-Framboisiers  et  ronces. 

-Cotoneaster  commun  et 

feuilles  aiguës. 
-Alliums. 
-Rosa  rugosa. 
-Spirœa  Van  Houttei. 
-Spirée  à  feuilles  dorées. 
-Viorne  obier  (Vibumum  Opulus) 
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24. 
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Il 
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15. 
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n 
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23. 
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27. 

,, 

28. 

,, 

30. 

Août 

9. 

Cotoneaster  à      n 

„ 

i, 

11. 

21. 

Sept. 

1. 

Oct. 

4 

-Géraniums. 

-Vesce  sauvage. 

-Gros  pavot  rouge. 

-Poten tille  à  feuilles  de  fraisier. 

-Lupin. 

-àeneçon  doré. 

-Moutarde  sauvage. 

-Dictamnus. 

-Robinier  faux-acacia. 

-Rosa  niuïtiflora  japonica. 

-Fèves  à  cheval  d'Angleterre. 

-Campanule  à  large  feuilles. 

-Anchusa  altissima. 

-Mélilot  blanc. 

-Asperge. 

-Gesse  cultivée. 

-Lathyrus  sylvestris  Wagneri. 

-Eremurus  altaicus. 

-Sedum  Kamtschaticum. 

-Thalictrum  aquilegifolium. 

-Tilleuls  ou  bois  blancs. 

-Lis,  différentes  variétés. 

-Veronica,  différentes  variétés. 

-Molène. 

-Reine  des  prés  double. 

-Linaria. 

-Asclepias  tuberosa. 

-Agrimonia. 

-Réséda. 

-Hypericum  Kalmianum. 

-Echinops  ruthenica. 

-Lychnis. 

-Solidago. 

-Bois-bouton  ( Cephalanthus  occidentalis) 

-Potiron. 

-Fèves  à  cheval  semées  tard. 

-Campanules  et  rudbeckies. 

-Tournesols. 

-Asters  sauvages. 

-Tagète. 

-Gaillardies. 
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Expériences  avec  Fondations  de  rayons  dans  les  Sections. 

Comme  il  y  a  eu  en  rapport  avec  la  production  de  miel  en  rayons  une  différence 
d'opinion  quant  à  la  bonne  grandeur  de  fondation  à  employer,  nous  avons  fait  un  essai 
foncier  de  fondations  de  différentes  grandeurs  dans  les  sections. 

Voici  les  grandeurs  que  nous  avons  essayées  : — 

1°  Feuilles  entières  de  fondation  fixées  au  haut  de  la  section  et  joignant  aux  côtés 
et  au  bas. 

2°   Demi-feuilles  dans  la  moitié  supérieure  de  la  section. 

3°  Quarts  de  feuille  au  haut  de  la  section. 

4°  Un  carré  de  deux  pouces  de  côté  au  milieu  du  haut  de  la  section. 

5°  Un  pouce  carré  au  milieu  du  haut  de  la  section,  outre  une  étroite  bande  d'en- 
viron demi-pouce  de  largeur  à  travers  le  haut  et  le  bas. 

6°  Point  du  tout  de  fondation. 

Les  résultats  ont  fait  voir  qu'il  est  d'une  grande  importance  que  les  feuilles  de  fon- 
dation remplissent  toute  la  section.  En  examinant  les  différentes  sections  de  cette 
expérience,  nous  avons  pu  voir  que  plus  le  morceau  de  fondation  était  petit  plus  il  y 
avait  de  trous  ou  lacunes  autour  du  rayons  dans  les  sections,  et  le  rayon  se  trouvait 
ainsi  moins  solidement  fixé  au  pourtour  de  la  section.  Toute  mon  expérience  par  le 
passé  m'induit  à  conseiller  d'employer  toujours  des  feuilles  entières.  Les  abeilles  tra- 
vaillaient d'abord  sur  les  feuilles  entières,  et  les  remplissaient  mieux  et  plus  uniformé- 
ment. 

On  a  souvent  demandé  pourquoi  les  abeilles  ne  veulent  pas  travailler  dans  les  hausses 
lorsque  les  autres  colonies  du  même  apiaire  travaillent  sur  les  rayons  dont  on  a  extrait  le 
miel.  L'explication  est  que  l'on  avait  mis  des  morceaux  de  fondation  trop  petits  dans  les 
sections.  Beaucoup  d'apiculteurs,  même  d'apiculteurs  d'expérience,  ne  mettent  guère  de 
fondation  dans  la  chambre  à  couvain  quand  ils  enruchent  de  nouveaux  essaims,  quoi- 
qu'ils mettent  des  feuilles  entières  dans  les  hausses  ;  conséquemment  les  abeilles  remplis- 
sent d'abord  les  sections  dans  les  hausses. 

La  saison  a  été  trop  mauvaise  pour  que  nous  ayons  pu  compléter  l'expérience  avec 
les  ruches  de  différent  fabricants  et  de  différente  grandeur. 

Apiaire  de  maison. 

L'apiaire  de  maison  a  été  de  nouveau  essayé  et  a  donné  excellente  satisfaction  en 
tant  qu'il  s'agit  d'exploitation  pendant  l'été  ;  mais  pour  l'hivernage  nous  n'avons  réussi 
aucun  des  six  hivers  passés. 

Production. 

La  saison  passée  a  été  une  répétition  de  celle  de  1899.  D'après  les  rapports  reçus 
de  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec,  la  récolte  de  miel  a  été 
très  pauvre,  plus  pauvre  même  qu'en  1899.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'y  a  eu  aucun 
surplus  et  il  a  fallu  nourrir  plus  ou  moins  les  abeilles  pendant  l'automne. 

L'essaimage  a  aussi  été  pauvre  en  conséquence  du  faible  approvisionnement  de  miel. 
A  l'apiaire  de  la  ferme  expérimentale  centrale  nous  avons  fait  rentrer  tous  les  essaims 
sortis  dans  la  ruche  mère  ou  les  avons  réunis  à  des  colonies  faibles  ;  18  des  anciennes 
colonies  ont  été  ainsi  doublées,  ce  qui  fait  que  nous  en  avons  actuellement  42 

La  production  de  l'apiaire  expérimental  a  été  en  moyenne  seulement  de  13  sections 
par  colonie.  Les  colonies  exploitées  pour  miel  à  extraire  ont  produit  19  livres  par  colonie. 

Expérience  de  Nourrissage  au  Sirop  de  sucre  pour  Approvisionnement  d'hiver. 

Pendant  l'hiver  de  1899  et  le  printemps  1900  les  abeilles  ont  beaucoup  souffert  de 
la  dyssenterie  dans  beaucoup  de  parties  du  pays.  On  a  pensé  que  la  maladie  était  le 
résultat  de  la  nourriture  ou  de  miellat  recueilli  pendant  l'automne.  Nous  avons  com- 
mencé l'automne  dernier  une  expérience  avec  quatre  colonies.     Nous   avons   retiré  tout 
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l'approvisionnement  naturel  le  17  septembre  et  placé  un  nourrisseur  Miller  dans  une 
hausse  à  sections  vide,  tout  près  du  haut  des  cadres  à  couvain,  toutes  les  parties  des 
cadres  à  couvain  non  couvertes  par  le  nourrisseur  étant  couvertes  d'une  couverture  à  pro- 
polis taillée  de  manière  à  donner  passage  aux  abeilles  à  travers  ou  à  côté.  En  maintenant 
le  nourrisseur  bien  rempli  excepté  là  où  entrent  les  abeilles,  on  maintient  la  chaleur  à 
l'intérieur  et  en  même  temps  les  abeilles  ne  peuvent  pas  s'empoisser  avec  le  liquide.  Dans 
cette  expérience  les  abeilles  avait  un  approvisionnement  constant  de  sirop.  Ce  sirop  avait 
été  préparé  avec  le  meilleur  sucre  granulé,  deux  parties  en  poids  de  sucre  pour  une  d'eau. 
Nous  faisions  d'abord  bouillir  l'eau,  puis  retirions  la  marmite  sur  le  derrière  du  poêle, 
versions  le  sucre  dedans  et  remuions  le  mélange  jusqu'à  ce  que  le  sucre  fût  tout  dissous. 
Nous  fournissions  ce  sirop  aux  abeilles  à  à  peu  près  la  température  du  sang. 

Au  commencement  du  nourrissage  le  poids  moyen  des  ruches  et  des  colonies  était 
de  33  livres  J  et  à  la  fin,  de  52  livres  J.  Il  a  fallu  80  livres  de  sucre  pour  amener  le  poids 
des  quatre  colonies  à  ce  qu'il  devait  être  pour  qu'elles  eussent  assez  pour  l'hiver  et  le 
printemps.  Il  ne  faut  pas  compter  dans  le  poids  celui  de  l'eau  employée  pour  faire  le 
sirop,  car  cette  eau  est  ensuite  toute  évaporée  pendant  l'hiver. 

John  Fixter. 

Annexe  A. 

Un  apiculteur  de  l'Ontario  avait  adressé  la  lettre  suivante  à  M.  Wm.  McEvoy,  ins- 
pecteur de  la  loque  du  couvain  pour  l'Ontario  : — 

"  Je  trouve  du  couvain  mort  dans  moitié  de  mes  colonies,  une  à  cinq  ou  dix  larves 
mortes  par  ruche,  et  plusieurs  dans  des  cellules  operculées  que  j'ai  ouvertes  avec  un 
canif. 

"J'ai  essayé  de  la  famine;  je  l'ai  essayé  deux  fois  pour  plusieurs  colonies  dont 
les  larves  continuaient  à  périr.  J'ai  même  détruit  deux  séries  de  fondations.  Pensez  un 
peu  le  temps  et  la  patience  qu'il  a  fallu  pour  examiner  chaque  cellule  de  80  colonies  ; 
c'est  ce  que  j'ai  fait  plusieurs  fois.  J'étais  déterminé  à  les  nettoyer  J'ai  fait  fondre 
bien  des  vingtaines  de  rayons  blancs  et  de  rayons  de  hausse.  Je  désire  être  le  premier 
sur  votre  liste  pour  inspection  l'été  prochain.  J'achèterai  peut-être  d'autres  colonies, 
mais  sujettes  à  votre  inspection." 

La  réponse  de  M.  McEvoy  est  pleine  de  renseignements  uti'es  : — 

"  \roici  ce  qui  en  est  de  vos  colonies  :  leur  provision  de  miel  non  operculé  s'est  trouvée 
épuisée  tandis  qu'il  y  avait  une  grande  quantité  de  couvain  à  nourrir,  et  alors  vos  abeilles 
n'ont  pas  ouvert  assez  rapidement  les  provisions  operculées  pour  tenir  pied  à  la  quantité 
de  couvain  à  nourrir  ;  le  résultat  a  été  qu'il  est  mort  beaucoup  de  couvain.  Pour 
quelque  temps  après  le  couvain  souffre  en  proportion  de  la  longueur  de  temps  que  le  cou- 
vain a  été  à  court  de  provisions  désoperculées  ;  la  conséquence  en  a  été  une  plus  grande 
quantité  de  couvain  mort  de  faim,  que  les  abeilles  ont  laissé  dans  les  rayons  quelque 
temps  après  le  commencement  de  la  miellée.  Vous  n'auriez  jamais  trouvé  une  larve 
morte  dans  aucune  de  vos  colonies  si  vous  les  aviez  tenues  bien  approvisionnées  de  miel 
non  operculé.  Vous  penserez  peut-être  que  je  ne  comprends  pas  votre  cas  ;  mais  j'ai  une 
expérience  de  passé  vimjt  ans,  où  j'ai  observé,  nourri,  surveillé  les  résultats,  et 
j'ai  reconnu  qne  telle  est  la  raison  pour  laquelle  les  abeilles  sont  quelquefois  incapables 
de  nourrir  tout  le  couvain. 

"  La  nuit  du  28  mai  1889  nous  eûmes  dans  toute  la  province  de  l'Ontario  une  gelée 
fatale,  laquelle  fut  suivie  de  plusieurs  jours  de  temps  humide.  Cette  gelée  arrivant 
à  la  suite  de  l'un  des  printemps  les  plus  chauds  et  les  plus  favorables  pour  les  abeilles 
que  nous  eussions  jamais  eu,  fut  une  chose  sérieuse,  car  elle  surprit  toutes  les  ruches 
pleines  de  couvain  et  arrêta  toute  la  miellée  au  moment  où  toutes  les  colonies  avaient 
une  énorme  quantité  de  larves  à  nourrir.  J'avertis  alors  tous  les  apiculteurs  qu'ils  pou- 
vaient s'attendre  à  perdre  la  plus  grande  partie  de  leur  couvain  et  à  n'avoir  qu'une  très 
faible  récolte  de  miel  à  moins  qu'ils  ne  se  missent  à  l'œuvre  pour  nourrir  leurs  abeilles 
de  sorte  qu'elles  fussent  à  même  de  donner  aux  larves.  Pour  moi,  je  tins  mes  chambres 
à  couvain  bien  approvisionnées  de  miel  non  operculé  (je  le  leur  donnais  désoperculé) 
jusqu'à  ce  que  la  miellée  eut  recommencé.      En  faisant  ainsi,  j'obtins  un  des  rendements 
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en  miel  les  plus  élevés  que  j'ai  jamais  eu  et  je  ne  vis  pas  une  seule  larve  morte.  Vers 
la  fin  de  l'été  de  1899  nombre  d'apiculteurs  furent  très  alarmés  en  voyant  la  corruption 
qu'il  y  avait,  dans  les  chambres  à  couvain.  On  essaya  de  la  famine,  on  essaya  des  pulvé- 
risations et  d'autres  moyens  pour  empêcher  la  perte  du  couvain.  Ce  qu'il  aurait  fallu 
faire,  c'aurait  été,  aussitôt  après  la  grande  gelée  du  "28  mai,  de  se  mettre  à  l'œuvre  et  de 
tenir  les  chambres  à  couvain  bien  approvisionnées  de  miel  désoperculé  en  ouvrant  d'abord 
une  partie  des  provisions  operculées  et  ensuite  une  autre  partie,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  que  la  récolte  de  miel  recommençât.  Ils  auraient  ainsi  passé  la  plus  grande  partie  du 
vieux  miel  et  eu  davantage  d'espace  rempli  de  couvain;  en  même  temps  ils  auraient  eu 
augmentation  du  nombre  de  leurs  abeilles  et  auraient  obtenu  un  rendement  en  miel 
beaucoup  plus  élevé  ;  il  n'y  aurait  aussi  point  eu  de  couvain  mort. 

"  Le  temps  très  humide  qu'il  fit  dans  toute  la  province  la  dernière  semaine  de  mai 
et  la  première  semaine  de  juin  éprouva  extrêmement  la  constitution  de  milliers  de 
colonies,  car  il  empêcha  toute  récolte  de  miel  pendant  ce  long  temps  de  pluie;  et,  après 
que  les  abeilles  eurent  consommé  le  miel  désoperculé  (qu'elles  passent  toujours  le  pre- 
mier), elles  ne  désoperculèrent  pas  les  vieilles  provisions  scellées  assez  rapidement  pour 
tenir  pied  à  la  quantité  de  larves  qu'il  y  avait  à  nourrir;  le  résultat  fut  la  perte  du  cou- 
vain, la  faiblesse  des  colonies  et  une  petite  récolte  de  miel  en  beaucoup  d'endroits.  Pen- 
dant les  trois  semaines  de  temps  humide  je  tins  mes  colonies  bien  approvisonnées  de 
miel  désoperculé  en  découvrant  de  temps  en  temps  les  provisions  operculées  jusqu'à  ce 
qu'elles  fussent  épuisées,  et  ensuite  je  nourris  les  abeilles  jusqu'à  ce  qu'elles  commen- 
cèrent à  reccueillir  du  miel.  A  ce  moment  les  rayons  dans  toutes  les  chambres  à  cou- 
vain étaient  pleins  de  couvain  et  un  grand  nombre  d'abeilles  étaient  suspendues  sur  le 
devant  de  chaque  ruche.  Je  plaçai  ensuite  les  hausses,  et  dans  cette  saison  perdue  pour 
la  plupart  j'obtins  de  mes  colonies  plus  de  10,000  livres  de  miel  de  trèfle  et  laissai  aux 
abeilles  abondance  de  provisions  pour  leur  hiver. 

"  La  saison  passée  j'ai  tenu  mes  colonies  approvisionnées  de  miel  désoperculé  depuis 
la  floraison  des  arbres  à  fruits  jusqu'à  celle  du  trèfle,  et  quand  j'ai  eu  fini  en  automne 
l'extraction  du  reste  de  ma  récolte,  j'ai  trouvé  que  de  mes  100  colonies  j'avais  plus  de 
11,000  livres  de  miel,  après  avoir  laissé  aux  abeilles  suffisamment  pour  leur  hiver. 

11  Vous  dites  que  vous  avez  essayé  de  la  famine  et  qu'il  y  a  encore  eu  du  couvain  de 
mort  ;  que  vous  l'avez  essayée  même  deux  fois  pour  plusieurs  colonies.  Je  suis  certain 
qu'il  n'y  aurait  point  eu  de  nouveau  du  couvain  mort  (de  faim)  après  que  vous  avez  donné 
des  fondations  aux  abeilles,  si  vous  les  aviez  nourries  libéralement  jusqu'à  ce  qu'elle 
eussent  à  recueillir  du  miel.  Vous  dites  aussi  avoir  fait  fondre  bien  des  vingtaines  de 
rayons  blancs.  Quelle  perte  1  Vous  avez  eu  grand  tort  de  faire  fondre  ces  beaux  rayons. 
En  vous  y  prenant  différemment  vous  auriez  pu  faire  un  profit  de  $250  ou  davantage, 
vous  auriez  sauvé  tous  les  rayons  et  vous  seriez  épargné  bien  de  l'ennui." — Wm.  McEvoy. 


MAUVAISES     HERBES. 

PULVÉRISATIONS    POUR  LA  DESTRUCTION  DE  LA  MOUTARDE. 

Mon  dernier  rapport  contenait  un  compte  rendu  par  M.  Fr>nk  T.  Shutt,  M.  A.. 
M.S.R.C.,  chimiste  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  de  quelques  expériences  qu'il 
avait  faites  avec  l'aide  de  l'horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  pour  déter- 
miner l'efficacité  de  la  méthode  française  d'éradication  de  la  moutarde  des  champs  ou 
sénevé  par  des  pulvérisations  de  solutions  de  sulfate  de  cuivre  sur  les  cultures  infestées. 
La  conclusion  déduite  de  ces  résultats  fut  que  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  au  2  pour 
100,  appliquée  à  raison  de  50  gallons  à  l'acre  tandis  que  les  plantes  de  moutarde  étaient 
jeunes,  était  la  plus  effective,  celle  qui  risquait  le  moins  de  nu^'re  au  grain  et  la  plus 
économique  à  employer.      Le  coût  moyen  de  cette  application  était  de  $1  par  acre. 

L'été  passé,  l'horticulteur,  ayant  des  ouvriers  et  des  chevaux  à  sa  disposition,  a  de 
nouveau  essayé  ce  remède,  et  l'expérience  a  donné  les  mêmes  résultats  bien  qu'elle  ait  eu 
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lieu  un  peu  tard  dans  la  saison  et  malgré  d'autres  désavantages  quant  à  la  nature  de  la 
culture  infestée  et  quant  au  temps  qu'il  faisait  à  ce  moment-là. 

M.  Shutt  a  appelé  mon  attention  sur  un  article  important,  ayant  titre  "  La  des- 
truction du  Sénevé  ",  par  le  Dr  J.  Augustus  Voelcker,  dans  le  Journal  of  the  Royal 
Horticultural  Society  d'Angleterre,  vol.  X,  pp.  767-775,  lequel  en  somme  confirme  les 
conclusions  de  M.  Shutt  et  donne  de  nombreux  renseignements  utiles  sur  le  sujet.  Une 
citation  d'un  rapport  fait  par  M.  Wra  Carruthers,  botaniste  consultant  de  la  Société 
royale  d'agriculture,  sur  quelques-unes  des  expériences  susmentionnées,  est  d'un  intérêt 
particulier  pour  les  expérimentateurs  canadiens  qui  ont  été  quelquefois  désappointés 
dans  les  résultats  de  pulvérisations  pour  la  destruction  de  la  moutarde  obtenus  dans  des 
districts  où  il  y  a  beaucoup  de  navette  d'été  (Bird  Râpe,  appelée  aussi  Kale  et  Smooth- 
leaved  Charlock).  C'est  surtout  le  cas  au  Manitoba,  où  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on 
appelle  moutarde  sauvage  est  réellement  la  navette  d'été  (Bird  Râpe,  Brassica  campes- 
tris,  L.). 

"  Je  n'ai  pu  distinguer  dans  la  structure  du  sénevé  rien  qui  pût  le  rendre  si  suscep- 
tible aux  effets  du  sulfate  de  cuivre.  Ceci  est  d'autant  plus  remarquable  quand  nous 
remarquons  que  le  sulfate  de  cuivre  n'a  aucun  effet  semblable  sur  une  autre  espèce  du 
même  genre  que  l'on  appelle  dans  le  Cumberland  '  Smooth-leaved  Charlock  '  (Sénevé  à 
feuilles  lisses).  Cette  plante,  le  Brassica  campestris  de  Linné,  est  très  commune  dans 
certains  districts.  Un  correspondant  du  comté  de  Cournouailles  écrit  qu'il  y«en  a  beau- 
coup dans  son  comté.  Il  a  remarqué  que  tandis  que  le  sénevé  ordinaire  est  facilement 
détruit  par  le  sulfate  de  cuivre,  le  sénevé  à  feuilles  lisses  n'en  ressent  aucun  effet 
quelconque.  C'est  ce  qui  explique  probablement  la  différence  entre  les  témoignages  de 
ceux  qui  ont  essayé  l'effet  du  sulfate  de  cuivre  sur  le  sénevé.  Les  deux  plantes  se  res- 
semblent tellement  qu'un  soigneux  observateur  peut  seul  remarquer  des  différences 
entre  elles.  Le  vrai  sénevé  (Charlock,  Brassica  Sinapistrum,  Boiss.)  succombe  sous  le 
traitement,  tandis  que  le  sénevé  à  feuilles  lisses  (Brassica  campestris,  L.)  n'est  aucune- 
ment affecté. 

11  II  semble  en  somme  ressortir  des  expériences  de  M.  Hornsby  que  pour  le  sénevé 
encore  jeune  40  gallons  à  l'acre  de  la  solution  au  2  pour  100  de  sulfate  de  cuivre  pro- 
duisent l'effet  voulu,  mais  que  si  le  sénevé  est  déjà  en  rieurs,  il  faut  60  gallons  d'une 
solution  au  4  pour  100." 
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RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR. 

(A.  G.  GILBERT.) 

A  Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  le  plaisir  de  vous  adresser  ci-inclus  le  treizième  rapport  annuel 
sur  la  Division  de  la  basse-cour. 

J'y  ai  consacré  un  peu  d'espace  aux  résultats  d'observations  faites  les  trois  prin- 
temps passés  en  rapport  avec  l'éclosion  d'œufs  hâtifs  de  poules  qui  avaient  pondu  tout 
l'hiver  et  avaient  été  légèrement  stimulées  à  pondre  ainsi.  Les  conclusions  auxquelles 
nous  sommes  arrivés,  seront  sans  doute  utiles  à  beaucoup  de  personnes.  Le  sujet  est 
important,  car  il  a  un  effet  direct  en  profit  ou  en  perte  sur  les  résultats  de  l'incubation 
et  de  l'élevage  de  poulets  hâtifs  soit  par  la  méthode  artificielle  soit  par  la  méthode  natu- 
relle. Il  mérite  bien  que  l'on  en  continue  soigneusement  l'investigation  scientifique. 

Nous  donnons  aussi  des  instructions  détaillées  sur  les  différents  détails  de  l'élevage 
de  la  volaille  et  les  meilleurs  moyens  d'engraisser,  de  tuer,  d'habiller  et  d'emballer  les 
volailles  pour  expédition  en  Grande-Bretagne  ou  pour  consommation  en  Canada. 

Nous  décrivons  les  caractères  des  différentes  races  types  et  indiquons  quels  poids 
elles  atteignent.     Les  principales  races  sont  représentées  par  des  gravures. 

J'ai  pendant  l'année  donné  des  conférences  aux  endroits  suivants  sur  des  sujets  en 
rapport  avec  ma  division  : — 

Ontario. — Peterborough,  Lansdowne,  Gananogue,  Toronto,  Guelph,  Renfrew. 

Québec. — Brigham,  Mansonville. 

Ile  du  Prince-Edouard. — Marshfield  (2),  Alberton,  Centreville  (2),  New-Glasgow, 
Montague  Bridge,  Murray  Harbour  South,  Eldon,  Kensington,  Tyne  Valley,  St. 
Peters. 

Colombie-Anglaise. — Lulu  Island,  Central  Park,  Port  Hammond,  Abbotsford, 
Mission  City,  Chilliwack,  Metchosin,  Royal  Oak,  Ganges  Harbour,  Duncan's,  Ladner's, 
Survey  Centre,  Agassiz,  Langley. 

Manitoba. — Neepawa,  Portage-la-Prairie,  Carberry,  Brandon,  Winnipeg,  Emerson, 
Morris,  Morden,  Manitou,  Pilot  Mound. 

A  la  réunion  à  Renfrew  avait  aussi  lieu  un  grand  concours  de  volaille  habillée  :  dindes, 
oies,  canards  et  poulets,  disposés  en  nombreuses  classes,  pour  lesquelles  les  prix  variaient 
de  87  à  $1.  Ceci  avait  amené  un  grand  nombre  de  compétiteurs.  J'avais  apporté 
avec  moi  plusieurs  poulets  de  la  basse-cour  de  la  ferme  habillés  suivant  les  meilleures 
règles.  A  la  réunion  tenue  l'après-midi,  après  le  concours,  j'expliquai  la  manière  de 
plumer,  d'habiller  et  de  vider  les  poulets.     La  leçon  de  choses  fut  très  appréciée. 

J'ai  de  nouveau  le  plaisir  de  rendre  témoignage  aux  fidèles  services  de  M.  George 
Deavey. 

L'augmentation  marquée  dans  la  correspondance  et  le  nombre  des  demandes  de 
renseignements  au  sujet  de  toutes  les  branches  de  l'industrie  de  la  volaille,  est  une 
preuve  du  rapide  développement  de  cette  source  de  revenu. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


Ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  30  novembre  1900. 


A.  G.  GILBERT. 
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TJKAVAUX  DE  I/A.TSr:N  EE, 


INCUBATION  ET  ÉLEVAGE  ARTIFICIELS. 

Les  cultivateurs  et  d'au'res  éleveurs  de  volaille  donnent  depuis  deux  ans  davan- 
tage d'attention  à  l'incubation  et  à  l'élevage  artificiels  qu'ils  ne  l'ont  jamais  fait  aupara- 
vant. Un  résultat  a  été  que  l'année  passée  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  lettres 
demandant  des  renseignements  sur  ce  sujet. 

Aujourd'hui  l'incubation  et  l'élevage  artificiels  des  poulets  se  font  de  deux 
manières,  savoir  : — 

1°  Par  des  compagnies  à  fonds  conjoints,  avec  grands  établissements  dirigés  par 
des  propriétaires  pratiques  ou  des  gérants  experts. 

2°  Par  des  cultivateurs  et  de  petits  éleveurs  de  volaille,  qui  emploient  un  ou  deux 
incubateurs  et  des  éleveuses  en  plein  air  et  dont  les  opérations  sont  comparativement 
restreintes. 

Dans  le  premier  cas,  le  but  des  compagnies  est  de  tirer  des  œufs  produits  le  plus 
de  profit  possible  en  les  convertissant  en  poulets  primeurs  (early  broiiers)  qui  se  vendent 
$1.25  à  $1.50  la  paire  pendant  la  saison  des  prix  élevés.  Quelques-unes  continuent  leurs 
opérations  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  D'autres  s'occupent  en  même 
temps  de  la  vente  d'oeufs  de  races  pures  pour  l'incubation  au  printemps  et  d'œufs  pour 
la  table  pendant  la  période  des  prix  élevés  en  hiver. 

Dans  le  second  cas,  le  but  du  cultivateur  paraît  être  : 

1°  Elever  à  la  fois  autant  de  poulets  hâtifs  que  possible,  de  manière  à  ce  qu'ils 
soient  tous  de  même  âge. 

2°  En  ce  faisant,  éviter  les  couvaisons  comparativement  tardives  de  poules. 

3°  S'arranger  pour  avoir  un  grand  nombre  de  poulettes  du  même  âge  qui  fassent 
des  pondeuses  hâtives. 

4°  Avoir  un  grand  nombre  de  jeunes  coqs  précoces  de  même  âge  à  vendre  quand 
les  prix  sont  le  plus  élevés. 

Il  y  a  deux  méthodes  par  lesquelles  les  cultivateurs  peuvent  atteindre  leur  but  : — 

Soit  en  remplissant  l'incubateur  et  commençant  le  travail  à  la  fin  de  février  ou  aux 
premiers  jours  de  mais  ; 

Soit  en  remettant  le  travail  d'incubation  au  milieu  d'avril,  époque  à  laquelle  les 
poules  sont  sorties  en  plein  air  et  où  par  suite  les  œufs  éclosent  mieux. 

L'expérience  a  montré  qu'il  y  a  des  difficultés  à  rencontrer  dans  la  première  mé- 
thode, sous  forme  de  germes  faibles  et  de  poulets  chétifs  et  que,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
trouvé  le  moyen  d'obvier  à  ces  désavantages,  les  cultivateurs  trouveront  la  seconde  mé- 
thode plus  lente  mais  certainement  plus  sûre  pour  atteindre  leur  objet.  Nous  énumé- 
rons  et  discutons  plus  loin  les  difficultés  en  rapport  avec  la  première  méthode,  l'incuba- 
tion hâtive,  et  faisons  rapport  sur  l'investigation  de  ces  méthodes  que  nous  en  avons 
faite. 

Jusqu'ici  nous  avons  dans  notre  Division  de  la  basse-cour  travaillé  aux  expérimen- 
tations d'éclosion  hâtive  tant  par  la  méthode  artificielle  que  par  la  méthode  naturelle. 
Notre  expérience  jusqu'ici  justifie  entièrement  les  cultivateurs  de  désirer  quelque  autre 
moyen  que  l'incubation  par  des  pou' es  pour  obtenir  des  poulets  de  mai  de  même  âge  et 
en  quantité  rémunérante. 

Quelques  Avantages  de  la  seconde  Méthode. 

En  rapport  avec  la  seconde  méthode,  l'expérience  a  montré  que  dès  que  la  neige  est 
disparue  et  que  las  poules  sortent  dehors,  l'éclosion  de  leurs  œufs  est  satisfaisante.  A 
moins  que  le  cultivateur  n'ait  une  maison  d'élevage  qui  le  rende  indépendant  de  la  tem- 
pérature extérieure,  il  devra  se  contenter  d'un  incubateur  et  d'une  éleveuse  en  plein  air. 
Lorsque  les  poules  sont  sorties  quelque  temps,  il  met  de  côté  les  œufs,  il  remplit  l'incu- 
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bateur  et  les  poussins  éclosent  la  première  ou  la  seconde  semaine  de  mai.  Il  met  son 
éleveuse  en  plein  air  sur  l'herbe  qui  pousse  alors  rapidement,  et  s'il  donne  les  soins  et  la 
nourriture  convenable,  les  jeunes  poussins  profiteront  à  merveille.  C'est  ainsi  que 
plusieurs  cultivateurs  des  environs  de  Carleton  Place  (Ontario)  ont  au  mois  de  mai  der- 
nier élevé  bien  des  centaines  de  poulets.  A  une  visite  à  la  ferme  de  M.  Alexander 
McLean,  de  Ramsay,  près  de  Carleton  Place,  je  v:s  au  mois  de  juillet  dernier  161  beaux 
poulets  Plymouth  Rock  barrés,  et  le  même  jour  à  la  ferme  de  M.  Joseph  Yuill,  du 
même  endroit  350  beaux  poulets,  aussi  Plymouth  Rock  barrés.  Les  femmes  de  ces  deux 
cultivateurs  avaient  obtenu  ces  résultats  à  l'aide  d'incubateurs  et  d  eleveuses  en  plein 
air.  Les  poulets  ont  crû  rapidement  dans  les  deux,  cas,  et  Mme  Yuill  à  la  fin  d'avril  a 
vendu  les  siens  à  une  maison  d'engraissement  de  Toronto  à  raison  de  11  centins  la  livre 
poids  vif.  Ce  sont  deux  exemples  satisfaisants  de  la  seconde  méthode,  telle  que  nous 
venons  de  l'esquisser,  et  nous  la  recommandons  aux  cultivateurs  qui  ont  recours  aux 
moyens  artificiels. 

Aurait-on  pu  en  faire  autant  avec  des  Poules  1 

On  pourrait  nous  dire  que  des  poules  auraient  donné  d'aussi  bon  résultats.  Mais 
l'expérience  a  montré  qu'il  est  presque  impossible  d'avoir  au  commencement  de  la  saison 
un  nombre  suffisant  .de  poules  prêtes  à  couver  assez  tôt  pour  faire  éclore  le  nombre  voulu 
de  poussins  du  même  âge.  Avant  qu'on  pût  dans  les  circonstances  ordinaires  réunir  un 
nombre  suffisant  de  couveuses,  la  saison  serait  avancée  et  les  poulets  seraient  inévitable- 
ment tardifs.  D'autre  part,  l'immunité  des  poux  chez  les  poulets  éclos  et  élevés  artificiel- 
lement est  un  grand  facteur  du  rapide  développement  des  jeunes  poussins. 

Difficultés  qu'on  rencontre  dans  la  première  Méthode. 

En  rapport  avec  la  première  méthode,  l'incubation  d'œufs  pondus  par  des  poules 
avant  qu'elh  s  soient  sorties,  voici  quelle  a  été  notre  expérienee  :  —  Les  trois  saisons 
passées  nous  avons  à  la  fin  de  mars  rempli  un  incubateur  de  capacité  moyenne  d'œufs  de 
poules  dont  la  plupart  avaient  bien  pondu  pendant  l'hiver  précédent.  Les  poules  étaient 
aussi  dans  un  espace  comparativement  restreint  et  avaient  été  légèrement  stimulées  à 
pondre.  Depuis  leur  mise  en  quartiers  d'hiver  au  commencement  de  décembre  jusqu'à 
la  disparition  de  la  neige,  il  leur  a  été  impossible  de  sortir  dehors.  Les  résultats  obtenu 
ont  été  des  moins  satisfaisants,  et  nous  en  avons  conclu  que  la  faute  en  était  aux  incu- 
bateurs, à  la  condition  des  œufs,  aux  méthodes  employées,  ou  aux  opérateurs,  où  à  la 
fois  à  plusieurs  de  ces  causes. 

Pendant  les  trois  saisons  où  nous  avons  observé  les  œufs  à  l'éclosion  et  ceux  qui  ne 
sont  pas  éclos,  les  résultats  ont  clairement  montré  que  : 

1°   11  y  avait  un  assez  bon  nombre  d'œufs  fertiles  ; 

2°  11  y  av.ât  un  fort  pour  cent  de  poussins  morts  à  différentes  stades  de  dévelop- 
pement du  l(Je  au  17e  jours  ; 

3°  Il  y  avait  un  grand  nombre  de  poussins  pleinement  développés  morts  dans  la 
coquille  lorsqu'ils  auraient  dû  la  bris»  r  ; 

4°  La  difficulté  était  moins  d'avoir  des  œufs  fertiles  que  d'avoir  des  germes  vigou- 
reux, points  si  essentiels  pour  la  production  de  poulets  robustes. 

Mêmes  résultats  ailleurs. 

J'ai  considéré  si  important  de  découvrir  la  cause  ou  les  causes  des  résultats  peu 
satisfaisants  susmentionnés  et  d'y  trouver  remède,  si  possible,  que  j'ai  demandé  et  obte- 
nu permission  de  visiter  les  hommes  experts  à  la  tête  de  quelques-uns  des  grands  établis- 
sements du  Canada.  Je  me  suis  d'abord  rendu  à  la  Division  de  la  basse-cour  du  collège 
d'agriculture  de  l'Ontario  à  Cuelph  et  ai  discuté  la  question  à  fond  avec  le  régisseur  de 
cette  division,  M.  W.  R.  Graham.  Son  établissement  comprend  une  pièce  à  incuba- 
teurs et  un  bâtiment  d'élevage  des  plus  perfectionnés.  Il  a  donc  des  facilités  exception- 
nelles pour  expérimenter  et  observer.      Son  expérience  a  été  que  les  œufs    du    commen- 
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cernent  de  janvier  ont  donné  50  pour  cent  de  poussins,  mais  que  les  œufs  pondus  plus 
tard  ont  donné  très  peu  de  satisfaction,  jusqu'à  ce  que  les  poules  ont  pu  sortir  en  plein 
air.  11  se  propose  de  continuer  cette  expérimentation.  Son  opinion  est  que  le  long 
emprisonnement  et  la  ponte  continue  des  poules  pendant  leur  détention  en  hiver  avec 
défaut  d'exercice,  sont  les  causes  réelles. 

M.  Graham  trouvait  la  question  si  importante  qu'il  m'a  accompagné  au  départe- 
ment de  la  basse-cour  de  la  ferme  Massey,  Toronto-Est,  et  au  grand  établissement  à  vo- 
laille de  la  Toronto  Poultry  and  Garden  Produce  Company,  à  Eglington,  Toronto-Nord. 

]Sous  avons  échangé  nos  vues  avec  ces  régisseurs  et  avons  discuté  le  sujet  à  fond  à 
ses  différents  points  de  vue. 

L'expérience  de  ces  régisseurs  a  été  semblable  à  celle  de  M.  Graham  et  à  la  mienne, 
savoir  que  les  œufs  de  poules  qui  pendant  l'hiver  avaient  été  enfermées  dans  un  espace 
restreint  et  stimulées  à  pondre  pendant  cette  saison,  n'avaient  pas  donné  de  bons  résul- 
tats. L'opinion  générale  était  que  les  œufs  pondus  par  des  poules  bien  accouplées  au 
commencement  de  la  saison,  à  la  fin  de  novembre  ou  aux  premiers  jours  de  décembre, 
donneraient  probablement  de  meilleurs  résultats  que  ceux  pondus  à  la  fin  de  la  saison. 
Cette  opinion  paraît  être  aussi  celle  des  régisseurs  des  grands  établissements  à  poulets 
hâtifs  des  Etats-Unis  de  l'Est,  qui  annoncent  que  dans  le  but  d'obtenir  une  proportion 
de  poussins  plus  élevée  que  ci-devant,  ils  commenceront  cette  année  leurs  opérations  en 
novembre,  un  mois  plus  tôt  que  d'habitude.  * 

Incubation  naturelle  et  Incubation  artificielle. 

Afin  de  comparer  les  résultats  de  l'incubation  par  des  poules  ou  dans  des  incuba- 
teurs, nous  avons  au  commencement  des  deux  dernières  saisons  mis  des  œufs  à  couver 
par  des  poules  en  même  temps  que  d'autres  pondus  dans  les  mêmes  conditions  dans  des 
incubateurs.  Nous  avons  de  temps  en  temps  examiné  les  œufs.  Nous  avons  pris 
note  des  différences  et  en  fin  de  compte  avons  obtenu  le  même  taux  d'éclosion  des 
œufs  fécondés.  Lorsque  l'embryon  n'était  pas  assez  robuste  pour  continuer  à  se  déve- 
lopper, il  mourait  sous  la  poule  aussi  bien  que  dans  l'incubateur,  Nos  résultats  ne  con- 
firment donc  pas  l'opinion  de  certaines  personnes  que  les  œufs  éclosent  mieux  sous  les 
poules  que  dans  les  incubateurs. 

Conclusions. 

L'investigation  scientifique  de  cette  importante  question  de  l'industrie  de  la  volaille 
prendra  inévitablement  du  temps  ;  néanmoins  il  ressort  de  nos  observations  et  de  nos 
expérimentations  jusqu'ici  que  : 

1°  Il  n'est  pas  probable  de  trouver  au  printemps  un  taux  satisfaisant  de  germes 
vigoureux  dans  des  œufs  hâtifs  pondus  par  des  poules  qui  ont  pondu  d'une  manière  con- 
tinue pendant  tout  l'hiver  et  ont  été  légèrement  stimulées  à  pondre. 

2°  Les  œufs  pondus  par  les  mêmes  poules  après  qu'elles  sont  sorties  en  plein  air, 
donnent  des  résultats  beaucoup  meilleurs. 

3°  La  condition  des  pondeuses  à  la  fin  de  l'hiver  paraît  être  la  source  de  la  diffi- 
culté. 

4°  L'investigation  n'a  pas  jusqu'ici  élucidé  la  cause  ou  les  causes  exactes  de  cette 

condition. 

Investigation  commencée. 

L'investigation  scientifique  sur  ce  sujet  a  déjà  commencé.  Dans  un  bulletin  publié 
par  la  Station  expérimentale  du  Pthode-Island  (Etats-Unis)  le  printemps  dernier,  il  est 
dit  que  "  dans  beaucoup  de  cas  la  perte  des  poussins  peu  après  leur  éclosion  dans  l'incuba- 
teur a  été  le  seul  obstacle  au  succès,"  ce  qui  est  attribué  surtout  à  la  "  faiblesse  constitu- 
tionnelle héréditaire."  Et  on  peut  dire  que  c'est  aussi  ce  qui  fait  périr  tant  de  poussins 
dans  la  coquille  lorsqu'ils  sont  sur  le  point  déclore.  Les  conclusions  qui  précèdent  sem- 
blent montrer  que  la  cause  est  dans  les  reproducteurs  et  concordent  avec  les  nôtres. 
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PmTu  Dans  notre  Division  de  la  basse-cour  nous  avons  fait  des  arrangements  pour  déter- 
miner si  les  œufs  de  décembre  donneront  des  germes  plus  vigoureux  et  en  plus  grand 
nombre  que  ceux  du  commencement  de  mars,  où  l'on  peut  supposer  que  la  vitalité  des 
pondeuses  est  moindre.  Dans  ce  but  nous  avons  cet  hiver  formé  deux  troupeaux  chacun 
d'un  coq  et  de  11  poules  de  deux  ans,  et  deux  loges  de  poulettes.  Quand  nous  aurons 
réuni  un  nombre  d'œufs  suffisant,  nous  les  placerons  dans  un  incubateur  et  prendrons 
note  des  résultats. 


FORMATION  DE  TROUPEAUX  DE  REPRODUCTEURS. 


Le  15  janvier  1900  nous  avons  formé  les  troupeaux  suivants  de  reproducteurs 

Coqs.    Jeunes  coqs.     Poules.     Poulettes. 


Race. 

Plymouth  Rock  barrée 

"  blanche. .. . . 

Langshan 

Wyandotte  blanche 

Leghorn  blanche 

"         brune 

Minorque  noire 

"         blanche 

De  combat  indienne  blanche 


7 

7 

10 


Croisements. 

Coq  Brahina  blanc,  accouplé  à 4  poules  Plymouth  R.  barrées. 

Coq  Plymouth  R.  barré,  accouplé  à.      8  poulettes  Leghorn  blanches. 


SOIN  DES  COUVEUSES. 


Lorsque  les  poules  ont  pris  l'envie  de  couver,  nous  les  avons  placées  dans  des  boîtes 
en  bois  dans  des  loges  vacantes  du  poulailler  n°  2.  Les  loges  avaient  7  pieds  sur  9,  et 
nous  ne  mettions  pas  plus  de  quatre  couveuses  dans  chaque  loge.  Les  boîtes  à  nids  en 
bois  étaient  sans  fond  et  avaient  sur  le  devant  une  porte  à  charnières.  Les  nids  étaient 
faits  de  tontes  de  gazon  séchées,  que  nous  avons  trouvées  très  préférables  à  la  paille 
hachée  que  nous  employions  les  années  précédentes.  Les  couveuses  avaient  constamment 
devant  elles  du  grain,  du  gravier  et  de  l'eau  à  boire.  Après  avoir  fait  les  nids,  nous 
les  avons  bien  saupoudrés  de  poudre  désinfectante  ainsi  que  les  couveuses  avant  de 
les  mettre  dans  les  nids.  Si  les  couveuses  ne  sont  pas  ainsi  saupoudrées  au  début  et 
pendant  les  vingt  et  un  jours  que  dure  la  couvaison,  elles  courent  le  risque  d'être  infes- 
tées par  les  poux.  Nous  avons  trouvé  avantageux  de  placer  deux  ou  trois  œufs  en  porce- 
laine dans  les  nids  une  fois  préparés  et  de  les  laisser  couver  un  jour  ou  deux  par  les  pou- 
les. Lorsque  les  couveuses  ont  montré  qu'on  peut  compter  sur  elles,  nous  enlevons  les 
œufs  en  porcelaine  et  les  remplaçons  par  les  œufs  de  prix.  Si  l'on  a  emprunté  les  cou- 
veuses on  trouvera  que  c'est  une  sage  précaution,  comme  aussi  de  les  débarrasser  par- 
faitement de  tous  les  poux  qu'elles  pourraient  avoir.  Chaque  matin  nous  ouvrions  les 
portes  des  boîtes  à  nids  qui  avaient  été  fermées  le  soir  précédent,  afin  que  les  poules 
pussent  aller  manger,  boire  et  prendre  un  peu  d'exercice.  Au  commencement  du  prin- 
temps, où  le  temps  est  encore  froid,  la  couveuse  doit  rester  tout  au  plus  dix  minutes 
hors  du  nid.  Nous  nous  arrêtons  à  ces  détails,  car  ils  sont  de  toute  importance  pour 
réussir  dans  l'incubation  d'œufs  par  les  poules.  On  n'a  naturellement  rien  de  semblable 
à  faire,  quand  on  se  sert  d'incubateurs  et  d'éleveuses.   (Voir  la  gravure  de  la  boîte  à  nid.) 
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La  liste  suivante  fait   connaître  le  nombre  des  œufs   mis  à  couver  par  des  poules  et 
le  nombre  des  poussins  éclos  : — 

Œufs  mis  à  couver  et  poulets  éclos. 


Misa 
couver. 


7  avril 

20  „ 

20  » 

2  mai 

o  ,, 

3  M 

3  M 

3  M 

3  M 

4  „ 

5  .. 
10  „ 
10  ., 
14  „ 
14  „ 
19  ., 
19  ,. 
19  M 
28  „ 
30  „ 
30  „ 


Race  des  œufs. 


Plymouth  Rock  barrée,  7  Plymouth  Rock  blanche. . . . 
Wyandotte  blanche  (reyus  de  A.  G.  Goodacre,  N.-E.). 


De  combat  indienne  blanche 


Plymouth  Rock  barrée 
Langshan 


Leghorn  jaunes 


Wyandotte  argentée 

Andalouse  (reçus  de  Guelph,  Ont. 


m  .1  Rigaud,  Que .  ) 

Andalouse,  8  Minorque  blanche ;  . . , 

Plymouth  Rock  x  Brahma,  G  Plymouth  Rock  x  Leghorn. 
Plymouth  Rock  (reçus  de  Guelph,  Ont) 


Minorque  noire  (reçus  de  Maxwell,  Ont.) 

Plymouth  Rock  blanche  (reçus  de  Guelph.  Ont.). 
Andalouse  n 


257  Sur  environ  20  couvées,  résultat  moyen 
Eclos  dans  incubateurs 


58  pour  cent. 


Total 


Eclos. 


Poussins. 


28  avril  . . 

2 

11  mai    . . 

11 

11     ., 

11 

23    i, 

10 

23    „       .. 

6 

24    „       .. 

10 

24    ■■       . . 

7 

24     „       .. 

8 

24     ,,       .. 

8 

25     m 

6 

26     m 

11 

31     .. 

8 

31    ..       .. 

8 

4  juin    . . 

G 

4     „ 

6 

9„       .. 

5 

9    ii 

5 

9    ., 

5 

18     H        .. 

3 

20    m       .. 

4 

20     „       .. 

9 

149 
235 


384 


On  remarquera  dans  la  liste  ci-dessus  que  sur  26  œufs  reçus  de  Grand -P.ré  (Nou~ 
velle-Ecosse)  il  est  éclos  22  poussins.  Un  tel  résultat  avec  des  œufs  venus  de  si  loin  a 
été  très  satisfaisant  et  atteste  incontestablement  la  vigueur  des  germes,  résultat  de 
reproducteurs  robustes.  Les  nombres  plus  faibles  de  poussins  éclos  des  dernières  couvées 
doivent  être  en  partie  attribués  à  ce  que  les  œufs  avaient  été  plus  ou  moins  secoués  en 
route  ou  à  la  gaucherie  des  couveuses.  Les  œufs  reçus  de  la  Nouvelle-Ecosse  avaient  été 
soigneusement  et  habilement  emballés  dans  une  petit  caisse  à  compartiments.  Notre 
expérience  par  le  passé  à  l'égard  d'œufs  reçus  d'une  grande  distance,  nous  fait  voir  que 
les  principaux  facteurs  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants  sont  : 

1°   Reproducteurs  robustes,  produisant  des  germes  vigoureux. 

2°   Œufs  frais-pondus. 

3°  Choix  et  emballage  soigneux. 

4°  Maniement  soigneux  en  route. 

5°  Achat  d'œufs  d'éleveurs  d'expérience. 

De  son  côté,  l'acheteur  doit  aussi  user  de  soin  dans  l'incubation  soit  naturelle  soit 
artificielle  des  œufs.  La  responsabilité  ne  repose  pas  entièrement  sur  l'éleveur  qui  vend 
les  œufs. 

SOIN  ET  DÉVELOPPEMENT  DES  POUSSINS. 


Comme  les  années  passées,  ce  sont  les  poussins  couvés  par  des  poules  et  éclos  à  la 
fin  d'avril  et  de  mai  qui  ont  le  mieux  réussi.  L'expérience  à  démontré  que  le  cultivateur 
par  l'usage  de  poules  couveuses  obtient  les  meilleurs  résultats  en  s'arrangeant  pour  faire 
éclore  ses  poussins  les  deux  premières  semaines  de  mai.  A  une  page  précédente  j'ai  cité 
des  cas  de  femmes  de  cultivateurs  qui  ont  ainsi  obtenu  excellent  succès  en  faisant  ainsi. 

Dans  la  Division  de  la  basse-cour  les  poussins  éclos  sous  les  poules  ou  dans  les  incu- 
bateurs se  sont  développés  d'une  manière  satisfaisante.     Dans  le  cas  des  poussins  couvés 
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par  les  poules,  nous  les  avons  laissés  dans  leurs  nids  pendant  24  à  36  heures,  puis  les 
avons  placés  avec  la  poule  mère  dans  une  cage  en  liteaux  sur  le  gazon  en  plein  air.  La 
cage  était  arrangée  de  manière  à  pouvoir  être  bien  fermée  pendant  la  nuit  tout  en  étant 
ventilée.  Les  poussins  pouvaient  sortir  à  travers  les  liteaux  et  courir  sur  l'herbe, 
tandis  que  la  poule  restait  enfermée.  Le  fond  de  la  cage  était  recouvert  de  deux  pouces 
de  sable.  Lorsque  nous  sortions  la  poule  de  son  nid,  nous  lui  donnions  à  manger  et  à 
boire  ;  elle  avait  été  probablement  36  heures  sur  le  nid,  faisant  éclore  ses  poussins,  et  elle 
méritait  bien  cette  attention.  En  outre,  elle  pouvait  ainsi  mieux  tenir  ses  poussins  au 
chaud  que  si  elle  avait  faim  ou  soif.  Tous  les  éleveurs  d'expérience  savent  combien  il 
est  important  que  les  poussins  hâtifs  soient  soigneusement  tenus  au  chaud.  Nous  avons 
donné  mêmes  rations  et  même  traitement  que  les  années  précédentes  :  des  miettes 
de  pain  rassis,  puis  pendant  un  jour  ou  deux  du  pain  rassis  trempé  dans  du  lait  et  pressé, 
ensuite  de  la  farine  d'avoine  granulée.  Nous  n'avons  donné  de  maïs  concassé  qu'au  bout 
de  huit  jours  et  du  blé  entier  qu'à  partir  du  douzième  ou  du  quatorzième  jour.  A  me- 
sure que  les  poussins  grossissaient,  nous  leur  donnions  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
d'une  pâtée  composée  de  recoupe  (gru),  farine  de  maïs,  pain  rassis  et  une  petite  quantité 
de  viande  préparée  mélangée  avec  du  lait  écrémé  bouillant,  et  que  nous  avions  laissée 
refroidir.  Nous  ajoutions  à  l'occasion  des  pommes  de  terre  bouillies  à  la  pâtée.  Nous 
donnions  à  boire  de  l'eau  et  du  lait. 

Quant  aux  poussins  éclos  dans  l'incubateur  nous  les  laissions  dans  l'enclos  de  l'incu- 
buteur  pendant  24  à  36  heures  puis  les  portions  dans  les  éleveuses  en  plein  air.  Nous 
donnions  aux  poussins  la  même  nourriture  que  ci-dessus. 

« 

Poids  des  Poulets. 

Ainsi  nourris  les  poulets  suivants  tous  mâles  se  sont  développés  comme  suit  : 

Poulet.  Race.  Eclos  Poids  Poids. 

11  août.  11  sept. 

N°     G,  Plymouth  R.  barré,  28  avril.  3  lb.     8  on.  5  lb.     3J  on. 

74    Wyandotte  blanc,  11  mai.  3   ,.     10     r.  5  „       6  .. 

78  .-  ..       ..  3   „      3    „  4  „     10  „ 

68  h  m       m  2   „     15    „  4  „      5  .', 

59  „  .-       -,  2   „     14     „  4  „      6  „ 

49  M  M  M  3      .1  1         M  4        „  4  „ 

3    Plymouth  R.  barré,     „  ..  3   ..       1     ..  4  „  14  „ 

73                       ..                  24  „           .2   n     13     ,!  4  „  11  „ 

5                        ,.                    ..  m  2   „     15     „  4  „  4  ,r 

52                        .,                   m  ii  2   i,     10     h  4  „  3  ,i 

9  juin                   3  n  10  t, 

•i  n                     3  ,i  8  „ 

H  -                         3  H  10  ,1 

Un  croisement  de  Brahma  blanc,  mâle,  et  de  Plymouth  Rock,  femelle,  a  produit 
de  beaux  gros  poulets  rustiques,  qui  se  sont  développés  rapidement  et  ont  pris  de  la 
chair  en  peu  de  temps.     C'a  été  un  de  nos  meilleurs  croisements. 

Trois  jeunes  coqs  de  ce  croisement  éclos  dans  l'incubateur  le  9  et  le  16  juin  pesaient 
quand  ils  ont  été  abattus  le  18  décembre  8  livres  6  onces,  8  livres  5  onces  et  6  livres  8 
onces.  La  planche  ci-jointe  fait  voir  leur  apparence  quand  ils  ont  été  habillés  pour  le 
marché. 
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Œufs  pondus  par  les  différentes  races  pendant  6  mois  \. 


Race. 

Xi 

S 
o 

S 

.2 
"> 

(H 

> 

ce 

> 
< 

"ci 

1-5 

Jusquau    6 
juillet,  où 
les  poules 

sortirent. 

Totaux. 

12  Poules  Plymouth  Rock  barrées 

lit  Poulettes      ..                 ..             

8  Poules  Leghorn  blanches 

8  Poulettes    »             ..         

8  P»  ules  Minorques  noires 

9  Poulettes      m              .. 

3  Poules  Andalouses 

8  -.       Langshan 

10        n       Plymouth  Rock  blanches. . . . 

9  Poulettes      „ 

18 
24 
18 
56 
37 
30 
15 
36 
29 
19 
26 
6 
30 

37 
79 

44 
57 
34 

127 
79 

116 
,    42 

125 
67 
32 
66 
83 
41 

54 
92 
56 
110 
125 
32 
45 
14 

75 

38 
75 
33 

116 
91 

140 
26 

104 
83 
35 
70 

105 
41 

49 
82 
71 
103 
111 
47 
54 
73 

136 

83 

112 

66 

97 

124 

119 

38 

95 

84 

54 

81 

71 

57 

54 

106 

67 

123 

124 

39 

41 

58 

92 

95 

90 

119 

104 

113 

119 

25 

136 

68 

59 

55 

47 

83 
71 
67 
123 
94 
50 
60 
61 

112 

36 
75 

106 
51 

109 
87 
37 

125 
33 
46 
42 
32 
Ven- 
dues. 
57 
73 
68 

109 
97 
40 

32 

60 

127 

103 

120 

97 

26 

71 

34 

87 

6 

41 

12 

14 

25 

9 

16 
4 
7 

12 
8 
4 
5 

358 
507 
528 
663 
680 
712 
216 
704 
406 
336 
351 

9  Poulettes'       ,,                

0  Poules  Dorking  de  couleur 

385 
169 

(i        m       Leghorn  jaunes 

95 
89 
79 
133 
102 
44 

11 

10 

8 

10 

19 

5 

5 

5 

13 

440 
602 

9  Povlettes   M                      

416 

65 

84 
29 

28 

2 

776 

9  Poulettes     n             .-       

746 

286 

8  Poulettes       .t                

27 • '       40 

300 

4  Poules  de  combat  indiennes  blanches 

12        h       croisées    Plymouth   Rock   X 

Leghorn  blanche    

29 
95 

39 
110 

279 
365 

658 

1,516 

1,683 

1,785 

1,751 

1,365 

1,535 

202 

10,495 

Les  poules  ci-dessus  avaient  toutes  moins  de  deux  ans. 

Quand  les  Poulettes  ont  commencé  à  pondre. 

I7ne  poulette  Pi.  R.  barrée,  éclose  le  24  mai,  a  pondu  le  6  décembre. 

PL  R.  blanche,      „  26      -,  „  4 

n  Leghorn  jaune,      n  16  juin,  m  2  h 

ii  Langshan,  n  24  mai,  h        24  n 

i-  Wyandotte  bl.,      n  11  mai,  n        24  m 

COMMENCEMENT  DE  LA  PONTE  D'HIVER. 

La  saison  d'hiver  a  été  exceptionnellement  hâtive,  et  la  chute  de  neige  du  milieu 
de  novembre  nous  a  obligés  d'enfermer  les  pondeuses  à  cette  date.  Les  volailles  étaient 
en  bonne  santé  et  en  bonne  condition,  à  l'exception  des  poules  Langshan  et  Plymouth 
Rock  blanches,  dont  plusieurs  n'avaient  pas  fini  de  muer.  Les  premières  poules  à 
pondre  ont  été  les  Plymouth  Rock  barrées  et  les  blanches,  les  Leghorn  brunes  et  les 
blanches  et  les  M  inorque  noires.      La  ponte  d'hiver  a  commencé  le  18  novembre. 

NOMBRE  D'ŒUFS  PONDUS  PENDANT  L'ANNÉE. 

Décembre  1899 658 

Janvier  1900 , 1,516 

Février.  ...         1,683 

Mars    , 1,785 

Avril 1,751 

Mai 1,365 

Juin 1,535 

Juillet. 1,089 

Août 661 

.Septembre :  438 

Octobre 221 

Novembre 176 


12,878 
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PRIX  DES  ŒUFS  PENDANT  L'ANNÉE. 

Les  œufs  frais  se  sont  vendus  à  des  prix  exceptionnellement  bons  pendant  l'année, 
surtout  pendant  les  mois  d'été.  Au  milieu  de  l'été  le  prix  moyen  était  de  15  centins 
la  douzaine  ;  pendant  les  mois  d'automne  ils  se  cotaient  à  18  à  25  centins  sur  le  mar- 
ché.    Beaucoup  de  particuliers  les  ont  vendu  25  centins  plus  tôt  dans  la  saison. 

INVENTAIRE  DE  LA  VOLAILLE. 

Race.  Coqs.     Jeunes  coqs.     Poules.     Poulettes. 

Plymouth  Rock  barrée. , 2  .  .  13  29 

h                     blanche 1  9                7 

Langshan 1  7  10  10 

Dorking  de  couleur .  .  2 

Wyandotte  blanche 1  1  4  12 

Leghorn  blanche ,  .  .  .      1  .  .  10  10 

il        brune 1  ..  15 

n       jaune 1  2  6  11 

Minorque  noire .  .  12                5 

ii          blanche 1  . .  6 

Andalouse 3  3                6 

De  combat  indienne  .    3  4                4 

Croisée ..  12  12 


9  16  106  96 

MALADIES  DE  LA  VOLAILLE. 

Ces  dernières  années  il  nous  a  été  adressé  moins  de  demandes  de  renseignements 
sur  les  maladies  de  la  volaille  que  les  années  précédentes,  sans  nui  doite  parce  qu'on 
a  adopté  de  meilleures  méthodes  dans  le  soin  et  le  traitement  de  la  volaille.  Les  symp- 
tômes des  cas  comparativement  rares  qu'on  nous  a  décrits  pendant  l'année  passée  parais- 
saient être  ceux  de  dérangement  du  foie  d'une  nature  ou  d'une  autre,  sans  doute  le 
résultat  d'un  excès  de  nourriture  chez  des  poules  qu'on  avait  laissées  devenir  plus  vieilles 
qu'on  n'aurait  dû. 

Maladies  dues  à.  des  germes. — Dans  tous  ces  cas  nous  avons  conseillé  le  traite- 
ment le  meilleur  et  le  plus  simple,  ainsi  que  la  séparation  des  volailles  atteintes  d'avec 
celles  qui  ne  l'étaient  pas  et  après  leur  guérison  la  désinfection  foncière  du  poulailler. 
D'ailleurs,  comme  mesure  de  précaution,  il  est  bon  de  désinfecter  foncièrement  le  pou- 
lailler une  ou  deux  fois  chaque  année. 

Poux. — Il  nous  a  été  plusieurs  fois  demandé  un  remède  pour  les  volailles  et  les 
poulaillers.  Quand  le  nombre  des  volailles  était  limité,  nous  avons  recommandé  quel- 
qu'une des  nombreuses  poudres  phéniquées  (carbolisées).  Pour  des  nombres  plus  consi- 
dérables, nous  avons  conseillé  quelqu'une  des  solutions  comme  le  moyen  le  plus  expédi- 
tif  de  porter  remède.  Ces  préparations  pour  la  destruction  des  poux  ont  été  mises  au 
commerce  ces  dernières  années  et  on  les  dit  efficaces.  Contre  les  mites  rouges,  nous 
avons  conseillé  le  remède  publié  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  savoir  : 

Sublimé  corrosif 4  onces 

Sel  ordinaire    4     " 

qu'on  met  dissoudre  dans  2  à  4  pintes  d'eau.     Quand  les  sels  sont  complètement  dissous, 
on  étend  de  25  gallons  d'eau. 

A  l'aide  d'un  pulvérisateur  on  projette  cette  solution  dans  toutes  les  crevasses,  les 
coins  et  les  recoins  du  poulailler  après  avoir  enlevé  et  brûlé  toutes  les  parties  en  bois 
mobiles. 

La  solution  étant  un  poison  violent,  il  faut  user  de  précaution  en  s'en  servant. 

On  badigeonne  ensuite  le  poulailler  à  la  chaux.  Avant  de  faire  rentrer  les  volailles 
dans  le  poulailler  il  faut  voir  qu'elles  soient  tout  à  fait  débarrassées  des  mites. 
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EXPÉRIENCES  DE  CONSERVATION  DES  ŒUFS. 

Les  intéressants  résultats  qui  suivent  d'expériences  de  conservation  des  œufs  par  M 
F.  T.  Shutt,  chimiste  des  fermes  expérimentales,  sont  la  suite  du  travail  commencé  par 
lui  il  y  a  trois  ans.     Le  rapport  de  la  Division  de  la  volaille  de  l'année  dernière  contient 
les  détails  de  l'investigation  jusqu'cà  cette  année-là.     Ces  détails  ont  été  reproduits  dans 
beaucoup  d'ciutres  publications  et  donnent  encore  lieu  à  beaucoup  de  demandes  de  ren- 


seignements. 


LA  CONSERVATION  DES  ŒUFS. 


Dans  le  rapport  pour  1889  (pages  230-233)  nous  donnions  un  compte  rendu  des 
résultats  obtenus  dans  deux  séries  d'expériences  avec  certaines  solutions  pour  la  conser- 
vation des  œufs.  Les  préservatifs  employés  étaient  :  l'eau  de  chaux  saturée,  l'eau  de 
chaux  additionnée  de  10  pour  cent  de  sel  ordinaire,  une  solution  de  verre  soluble  (silicate 
de  soude)  au  10  pour  cent,  une  solution  de  glycérine  au  5  pour  cent  et  l'eau  distillée. 
Nous  avions  aussi  essayé  une  couche  de  paraffine  sur  les  œufs.  Après  un  soigneux 
examen  des  œufs,  y  compris  la  cuisson  en  les  pochant,  nous  concluions  que  c'était  l'eau 
de  chaux  saturée  qui  donnait  les  meilleurs  résultats. 

L'année  passée  nons  avons  répété  plusieurs  des  mêmes  expériences  et  avons  essayé 
quelques  autres  méthodes  de  conservation  des  œufs  qui  ont  été  à  l'occasion  mentionnées 
dans  la  presse.  Nous  avons  commencé  l'expérimentation  le  5  juin  et  examiné  les  œufs 
le  10  décembre,  en  pochant  trois  œufs  de  chacun  des  lots. 

Voici  en  quelques  mots  quels  ont  été  mes  résultats  :  — 

A. — Œufs  plongés  tout  le  temps  dans  de  l'eau  de  chaux  saturée.  Aspect  extérieur, 
excellent  ;  jaune  non  adhérent,  d'une  bonne  couleur  et  passablement  sphérique  ;  albu- 
men, un  peu  plus  limpide  que  celui  d'un  œuf  frais  et  légèrement  décoloré  ;  très  légère 
odeur  de  "  vieux  ;  '•'  espace  d'air  normal.  Œufs  pochés  sans  aucun  goût  désagréable  et 
de  belle  apparence. 

B. — Œufs  d'abord  enduits  de  vaseline  et  plongés  tout  le  temps  dans  de  l'eau  de 
chaux.  Extérieur  un  peu  plus  foncé  que  dans  le  cas  précédent  et  un  peu  graisseux  ; 
jaune  sphérique  et  d'une  bonne  couleur  ;  albumen  d'une  teinte  jaunâtre  très  faible  et  un 
peu  limpide;  très  légère  odeur  de  "  vieux ";  espace  d'air  normal.  Œufs  pochés  à  peu 
près  comme  ceux  de  A. 

C. — Œufs  plongés  tout  le  temps  dans  une  solution  de  silicate  de  soude  au  2  pour 
cent.  Aspect  extérieur  bon  et  très  semblable  à  celui  des  œufs  dans  l'eau  de  chaux  ; 
jaune  sphérique  et  d'une  bonne  couleur  ;  albumen,  seulement  très  peu  décoloré,  presque 
normal  ;  odeur  savonneuse  qui  a  été  plus  marquée  quand  les  œufs  ont  été  pochés  ;  espace- 
d'air  normal.  Œuf  poché  de  très  belle  apparence,  mais  avec  très  faible  saveur  de 
"  vieux  ". 

D. — Œufs  plongés  tout  le  temps  dans  une  solution  de  gomme  arabique  au  5  pour 
cent  et  de  formol  au  1  pour  cent.  Aspect  extérieur  moins  bon  que  dans  les  essais 
qui  précèdent  ;  jaune  adhérant  à  la  coquille  ;  albumen  sensiblement  décoloré  ;  odeur  non 
prononcée  ;  espace  d'air  normal  ;  aspect  de  l'œuf  brisé  bien  moins  bon  que  ceux  de 
l'expérience  C.     Œufs  pochés  d'une  odeur  prononcée. 

E. — Œufs  plongés  tout  le  temps  dans  une  solution  de  gomme  arabique  et  d'acide 
salicylique  au  5  pour  cent.  Solution  conservatrice  toute  moisie  et  d'une  très  mauvaise 
odeur.  Coquille  des  œufs  très  molle.  L'œuf  cassé,  quoique  d'une  bonne  apparence,  avait 
une  odeur  nauséabonde  et  était  tout  à  fait  immangeable. 

F. — Œufs  plongés  tout  le  temps  dans  une  solution  de  dextrine  au  5  pour  cent  et 
d'acide  salicylique  au  5  pour  cent.  Solution  conservatrice  très  moisie  et  d'une  mauvaise 
odeur.      Coquille  des  œufs  molle  ;  le  contenu  immangeable. 

G. — Œufs  plongés  un  moment  dans  de  l'acide  sulfurique  étendu,  puis  lavés  et 
conservés  dans  un  grand  bocal.  Tous  extrêmement  gâtés  ;  contenu,  d  une  odeur  très 
repoussante. 

//. — Œufs  plongés  un  moment  dans  de  l'acide  sulfurique,  lavés  et  plongés  dans  de 
l'oxalate  d'ammoniaque  alcalin,  puis  conservés  dans  un  grand  bocal.  Tous  les  œufs  très 
gâtés  ;  contenu  d'une  odeur  repoussante. 
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Ces  expériences  corroborent  plusieurs  des  résultats  obtenus  l'année  dernière  et 
prouvent  une  fois  de  plus  l'excellence  de  la  méthode  de  conservation  dans  l'eau  de  chaux 
saturée.  Nous  pensons  qu'en  somme  la  solution  de  silicate  de  soude  au  2  pour  cent  a 
donné  de  meilleurs  résultats  que  la  solution  au  10  pour  cent  essayée  l'année  dernière, 
mais  nous  sommes  aussi  d'opinion  que  l'eau  de  chaux  est  à  préférer  à  l'une  et  à  l'autre 
comme  préservatif  des  œufs.   D'ailleurs,  elle  coûte  moins  et  est  d'un  usage  plus  agréable. 

Frank  T.  Shutt. 
Ottawa,  29  décembre  1900. 


EEISTSEIGNEMENTS    GENERAUX 

SUR  L'INDUSTRIE   DE  LA  VOLAILLE. 

Malgré  les  nombreux  renseignements  qui  ces  douze  années  passées  ont  été  répandus 
dans  tout  le  pays  par  nos  rapports  des  fermes  expérimentales  concernant  tous  les  détails 
de  l'industrie  de  la  volaille,  il  continue  à  y  avoir  une  grande  demande  de  ces  renseigne- 
ments par  les  cultivateurs  et  d'autres  personnes,  C'est  là  une  preuve  que  cette  industrie 
se  développe  rapidement. 

Il  est,  avant  tout,  important  que  les  commençants  comprennent  bien  que  le  succès 
dans  l'élevage  de  la  volaille  dépend  des  conditions  suivantes  : — 

Connaître  le  métier, 

Un  bon  poulailler, 

Les  bonnes  races, 

Le  bon  nombre  de  volailles, 

Bonne  nourriture  et  bon  traitement, 

Des  volailles  de  l'âge  qu'il  faut, 

Bon  .soin  et  bon  traitement  des  poussins  dès  leur  éclosion. 

Connaître  le  Métier. 

Dans  le  monde  du  commerce  bien  connaître  son  métier  est  considéré  nécessaire  pour 
qui  veut  réussir.  L'exploitation  de  la  volaille  ne  fait  pas  exception  à  cette  règle.  Nous 
recevons  fréquemment  des  lettres  d'une  teneur  telle  que  celle-ci  :  "  Celui  qui  écrit  était 
dans  le  commerce  des  étoffes,  ou  tout  autre  commerce,  et  il  y  a  perdu  la  santé.  Il  est 
d'opinion  que  l'exploitation  de  la  volaille  sera  pour  lui  un  moyen  de  restaurer  sa  santé  et 
de  gagner  sa  vie.  Il  désire  savoir  quelle  superficie  de  terrain  il  lui  faut  avoir  pour 
réussir,  quelle  quantité  de  grain  il  lui  faut  produire,  combien  de  volailles  se  procurer, 
etc."  Il  est  évident  que  l'entreprise  en  vue  par  un  tel  correspondant  serait  celle  d'un 
spécialiste,  la  branche  la  plus  avancée  de  l'industrie  de  la  volaille.  Pour  être  sûr  de 
réussir,  il  faudrait  du  capital,  un  grand  établissement  et  les  connaissances  d'un  expert. 
Cette  connaissance  on  peut  l'acquérir  en  suivant  les  cours  de  l'un  des  collèges  d'agricul- 
ture où  l'exploitation  de  la  volaille  est  un  des  sujets,  ou  bien  en  faisant  son  apprentis- 
sage dans  un  des  grands  établissements  d'élevage  de  la  volaille.  On  pourrait  certaine- 
ment acquérir  les  connaissances  par  l'expérience,  ce  qui  est  nécessairement  long  et 
coûteux. 

Avantages  que  possède  le  Cultivateur. 

Pour  le  cultivateur  il  en  est  tout  autrement.  C'est  essentiellement  son  métier.  Il 
a  déjà  une  certaine  connaissance  de  la  conduite  des  animaux,  en  général  aussi  de  la 
volaille.     Ses  volailles  peuvent  ne  pas  être  de  race  pure,  son  poulailler  peut  ne  pas  être 
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du  dernier  modèle  ni  du  meilleur.  Mais  ce  sont  des  défauts  qu'il  peut  corriger  en  peu 
de  temps  et  sans  grands  frais.  Il  a  le  grain,  la  nourriture  et  les  autres  choses  essentielles 
en  abondance  :  dans  beaucoup  de  cas  ce  sont  des  matières  de  rebut.  Pour  lui  les 
renseignements  contenus  dans  ce  rapport-ci  et  d'autres  des  fermes  expérimentales,  est  de 
la  plus  grande  valeur,  car,  comme  cela  a  déjà  été  très  souvent  le  cas,  il  peut  en  profiter 
pour  obtenir  si  facilement  des  résultats  satisfaisants. 

Bon  Poulailler. 

Il  n'y  a  réellement  aucune  règle  de  fer  quant  au  bâtiment  du  poulailler,  car  les  con- 
ditions varient  extrêmement  dans  les  différentes  parties  du  Canada.  Mais  il  y  a  certaines 
règles  à  suivre,  savoir:  — 

Autant  de  lumière  que  possible  ; 

Une  température  modérée,  environ  40°  ; 

Autant  d'espace  que  possible  ; 

Aussi  peu  de  dérangement  que  possible  aux  pondeuses, 

Le  poulailler  doit  être  tourné  vers  le  sud,  avec  une  fenêtre  au  sud  à  double  châssis 
dans  les  régions  très  froides,  de  sorte  que  le  soleil  y  pénètre  pendant  l'hiver.  On  a 
reconnu  qu'un  sol  en  planches  vaut  mieux  qu'un  sol  en  terre,  qui,  s'il  devient  humide, 
comme  cela  arrive  facilement  par  les  temps  froids,  restera  humide  tout  l'hiver.  Déplus, 
à  moins  qu'on  ne  le  râtelle  fréquemment  en  levant  et  renouvelant  la  couche  supérieure, 
il  se  corrompra  probablement  et  deviendra  une  source  de  maladie.  Le  sol  de  planches 
doit  être  couvert  de  litière — paille,  balle  d'avoine,  feuilles  hachées,  etc.  —  qu'on  enlève  et 
renouvelle  de  temps  en  temps.  Le  couloir,  si  les  dimensions  de  la  maison  en  rendent  un 
nécessaire,  doit  être  du  côté  nord,  et  les  loges  doivent  être  aménagées  de  telle  sorte  que 
l'on  puisse  depuis  le  couloir  recueillir  les  œufs,  nettoyer  la  plateforme  du  juchoir,  servit- 
la  pâtée  et  renouveler  l'approvisionnement  d'eau.  Cet  arrangement  fait  que  l'on  dérange 
beaucoup  moins  les  pondeuses.  S'il  est  possible  d'avoir  une  petite  loge  pour  les  juchoirs 
et  les  nids  et  une  autre  plus  grande  à  côté  pour  parquet  à  gratter,  les  pondeuses 
seront  encore  moins  dérangées.  Alors,  lorsque  l'on  enlève  la  litière  de  l'une  des  loges, 
les  poules  peuvent  aller  dans  l'autre.  Les  poules  de  la  famille  méditerranéenne  surtout 
se  ressentent  de  ce  qu'on  les  dérange.  Il  faut  que  les  nids  soient  dans  l'obscurité  et  à  part  ; 
cela  empêche  que  les  poules  ne  mangent  les  œufs,  mauvaise  habitude  qu'il  est  plus  facile 
de  prévenir  que  de  guérir. 

Une  chose  nécessaire  est  un  bain  de  poussière  sous  forme  d'une  caisse  carrée  de  5 
pieds  sur  5  plus  ou  moins,  suivant  le  nombre  des  poules,  contenant  de  la  terre  sèche  ou 
de  la  terre  mélangée  de  cendre  de  bois  ou  de  houille,  de  sorte  que  les  poules  puissent  s'y 
couvrir  de  poussière,  ce  qui  les  préserve  des  poux.  Deux  autres  choses  importantes  sont 
une  petite  boîte  de  8  pouces  sur  4  à  deux  compartiments,  contenant  dans  l'un  du  gravier  et 
dans  l'autre  des  coquilles  d'huîtres  ou  du  calcaire  sous  quelque  autre  forme,  et  une  fon- 
taine à  boire.  Il  faut  encore  une  auge  étroite  de  6  ou  8  pieds  de  longueur  sur  3  pouces 
\  de  largeur  pour  recevoir  les  os  coupés  ou  la  pâtée,  soit  à  l'intérieur  de  la  loge  ou  sur  le 
côté  le  long  du  couloir.  Il  faut  à  chaque  poule  un  espace  d'au  moins  6  pieds  carrés.  La 
bonne  température  est  environ  40°.  Un  correspondant  à  Winnipeg  écrit  qu'il  a  obtenu 
les  meilleurs  résultats  d'une  température  de  40°  à  45°.  Il  faut  séparer  les  volailles  en 
colonies  de  15  à  20  ou  25  chacune.  On  trouvera  qu'elles  donneront  les  meilleurs  résul- 
tats si  elles  sont  en  petits  nombres  dans  un  ample  espace. 

Le  poulailler  doit  être  maintenu  propre  et  sans  vermine.  Si  l'on  découvre  quelque 
maladie  parmi  les  volailles,  il  faut  aussitôt  mettre  à  part  celles  qui  sont  affectées  et 
désinfecter  à  fond  le  poulailler.  C'est  une  bonne  pratique  de  désinfecter  et  badigeonner 
le  poulailler  une  ou  deux  fois  chaque  année.  Il  faut  maintenir  les  juchoirs  humectés 
d'huile  de  pétrole  de  charbon.  On  empêche  ainsi  les  poux  de  s'y  cacher  et  la  maladie 
de  la  galle  des  pattes  (scaly  legs).  Il  faut  user  de  l'huile  de  pétrole  libéralement  mais 
avec  intelligence  autour  des  nids,  sur  les  juchoirs,  les  plateformes  et  partout  où  les  poux 
pourraient  se  loger. 
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Les  bonnes  Races  pour  le  Cultivateur. 

Le  cultivateur  désire  avoir  des  poules  qui  lui  donnent  des  œufs  en  hiver  et  clans  la 
suite  des  poulets  qui  prennent  rapidement  de  la  chair.  On  obtient  ces  deux  avantages 
au  moyen  des  Plymouth  Rock  ou  des  Wyandotte,  ceci  sans  prévention  contre  les  autres 
races.  Sur  ces  deux  races  nous  recommandons  particulièrement  les  variétés  Plymouth 
Rock  barrée  et  Wyandotte  blanche,  non  seule  ment  en  raison  de  leurs  bonnes  qualités, 
mais  parce  qu'on  peut  se  les  procurer  presque  partout  et  à  des  prix  peu  élevés.  Notre 
travail  expérimental,  poursuivi  depuis  bien  des  années,  a  montré  que  les  poulettes 
Plymouth  Rock  barrées  pondent  aussi  bien  que  toutes  autres.  Avec  des  soins  et  une 
alimentation  convenables  à  partir  de  leur  éclosion,  une  couple  de  jeunes  coqs  Plymouth 
Rock  barrés  devraient  à  quatre  mois  peser  8  livres  ou  8|-.  Les  Wyandotte  blanches  ont 
la  crête  petite  et  le  corps  charnu  et  ramassé,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  d'excellentes  volailles 
pour  le  cultivateur.  M.  G-.  A.  Goodacre,  de  Grand  Pré  (Nouvelle-Ecosse)  m'écrit  que  des 
Wyandotte  blanches  lui  pondaient  des  œufs  de  sept  à  la  livre.  Quant  au  développement 
en  chair,  nous  donnons  à  une  page  précédente  ies  chiffres  des  p  »ids  de  plusieurs  jeunes 
coqs  éclos  des  œufs  obtenus  de  M.  Goodacre.  Nous  décrivons  plus  loin  les  caractères  des 
variétés  Plymouth  Rock  barrée  et  Wyandotte  blanche,  ainsi  que  d'autres  des  princi- 
pales. 

Le  bon  Nombre  de  Volailles. 

De  100  à  150  poules  ne  devraient  pas  être  trop  pour  les  ressources  ou  l'énergie  du 
cultivateur  ordinaire.  S'il  a  l'aide  de  sa  femme  et  de  sa  famille,  comme  c'est  le  plus  sou- 
vent le  cas,  il  pourrait  avec  avantage  en  avoir  un  plus  grand  nombre.  Mais  il  n'est  pas 
à  désirer,  dans  aucunes  circonstances,  d'avoir  davantage  de  poules  qu'on  n'en  peut  soi- 
gner de  manière  à  bien  réussir.  Avec  des  soins  judicieux  et  si  l'on  vend  bien  les  œufs 
et  les  poulets,  chaque  poule  devrait  donner  chaque  année  un  profit  de  $1  à  $1.50,  tous 
frais  payés,  et  les  frais  par  poule  ne  devraient  pas  être  de  plus  de  75  centins  par 
poule  et  par  an. 

Bonne  Nourriture  et  bon  Traitement. 

Dans  la  préparation  des  rations  d'hiver,  dont  un  objet  est  de  pousser  les  poules  à 
pondre  pendant  cette  saison,  les  cultivateurs  devraient  trouver  moyen  d'utiliser  une 
grande  partie  des  rebuts  de  la  ferme.  La  pâtée  donne  les  moyens  de  le  faire,  comme  il 
ressort  de  la  liste  ci  après  de  rations,  où  il  y  a  ample  choix  non  seulement  pour  1  s  cul- 
tivateurs nais  pour  d'autres  aussi. 

Ration  1. — Pour  V usage  des  cultivateurs. 

Matin. — Pâtée  de  la  farine  dont  il  y  a  la  plus  grande  abondance  et  la  meilleur 
marché,  mêlée  avec  pommes  de  terre,  navets  ou  carottes  bouillis.  Beau- 
coup de  ces  légumes  peuvent  être  des  rebuts  et  seront  ainsi  avantageuse- 
ment utilisés.  Ajouter  une  petite  quantité  de  poivre  noir  et  quelques 
pincées  de  sel  et  mêler  de  sorte  que  le  tout  s'émiette.  A  donner  trois 
matins  ou  trois  après-midis  par  semaine,  dans  les  proportions  indiquées 
pour  la  ration  5.  On  p^ut  à  l'occasion,  pour  varier,  remplacer  les  légumes 
bouillis  par  du  foin  de  trèfle.  Ce  dernier  doit  pour  cela  être  cuit  à  la 
vapeur.  Après  avoir  donné  la  pâtée,  répandre  deux  ou  trois  poignées 
d'avoine  dans  la  litière  sur  le  plancher  des  loges,  afin  de  faire  prendre  de 
l'exercice  aux  poules.  Les  trois  autres  matins  de  la  semaine  donner  des 
os  coupés  ou  de  la  viande  sous  quelque  forme  ou  autre.  Si  l'on  donne 
l'après-midi  la  pâtée  ou  les  os  coupés,  on  donne  le  grain  le  matin  à  la 
place. 

Midi. — Un  peu  plus  de  grain  pour  maintenir  les  poules  en  exercice. 

Après-midi. — Encore  du  grain  dans  la  litière  sur  le  plancher  avant  qu'il  fasse 
trop  obscur,  et  en  telle  quantité  que  les  poules  aillent  se  jucher  le 
jabot  plein.     Le  blé  est  le  meilleur  grain.     Le  sarrasin  est  excellent. 


264  FERMES  L  X  PERIMENT  A  L  ES. 

64  VICTORIA,  A.  1901 

Ration  2. 

Matin. — Avoine  moulue  2  parties,  recoupe  (gru)  1  partie,  et  une  petite  quantité  de 
farine  animale.  On  omet  cette  dernière  quand  on  donne  des  os  coupés. 
En  faire  une  pâtée  avec  de  l'eau  bouillante  et  en  donner  trois  fois  par 
semaine  le  matin  ou  l'après-midi,  saupoudrer  d'un  peu  de  poivre  noir  et  de 
sel.  Les  autres  matins  donner  des  os  coupés  ou  de  la  viande  sous  une 
forme  ou  une  autre.  Si  l'on  donne  l'après  midi  la  pâtée  ou  les  os  coupés, 
on  donne  le  grain  le  matin  à  la  place. 

Ration  8. 

Matin. — Pâtée  de  son  de  blé  2  parties,  farine  d'avoine  1J  partie,  farine  de 
mais  -J-  de  partie.  Assaisonner  de  sel  et  d'une  demi-cuillerée  à  thé  de 
poivre  noir.  En  donner  trois  fois  par  semaine.  Faire  prendre  de  l'exercice 
aux  poules. 

Midi. — Une  petite  quantité  de  grain  aux  poules  pour  les  faire  gratter. 

Après-midi. — Comme  à  la  ration  1. 

Cette  ration  est  recommandée  par  Mme  Judy,  éleveuse  de  volaille  bien  connue  et 
auteur  d'articles  sur  la  volaille. 

Ration  ]/.. 

La  ration  qui  suit  est  celle  que  recevait  une  loge  de  Plymouth  Rock  blanches,  pro- 
priété du  Dr  W.  S.  Stevens,  de  McChanistown  (Ohio),  loge  qui,  il  y  a  trois  ans  obtint 
le  prix  offert  par  le  journal  The  National  Stockman,  pour  le  plus  grand  rendement  en 
œufs  par  poule  pendant  l'année. 

Le  nombre  moyen  d'œufs  par  poule  fut  de  289. 

Matin. — Pâtée  de  parties  égales  de  son,  de  recoupe  de  blé,  de  mais  et  d'avoine  con- 
cassés, avec  un  peu  de  farine  de  bœuf. 

Midi. — Blé  jeté  dans  la  litière  sur  le  plancher  du  parquet  à  gratter,  afin  de  main- 
tenir les  poules  en  activité. 

Soir. — Maïs  entier. 

Du  1er  avril  au  1er  novembre  la  ration  resta  la  même  sauf  que  l'on  faisait  la  pâtée 
du  matin  avec  de  l'eau  froide  et  que  l'on  donnait  du  blé  au  lieu  de  maïs.  Tout  était 
maintenu  parfaitement  propre. 

On  remarquera  que  ces  poules  avaient  accès  à  un  parquet  à  gratter,  ce  que  permet- 
taient les  conditions  de  climat,  et  elles  avaient  ainsi  l'avantage  d'un  changement  d'air 
et  de  l'exercice. 

Ration  5. 

Dans  notre  Division  de  la  basse-cour  nous  nous  sommes  bien  trouvés  de  la  ration  sui- 
vante et  de  la  manière  indiquée  de  la  donner  aux  poules  : — 

Pâtée — E-ecoupe  (gru) 2  parties 

Farine  d'avoine 1        n 

Farine  de  mais 1        n 

Petites  pommes  de  terre  bouillies J       m 

Le  tout  était  mêlé  avec  de  l'eau  bouillante  de  manière  à  ce  que  la  masse  s'émiettât. 
Nous  en  donnions  une  pinte  (impériale),  poids  sec,  à  15  poules,  trois  fois  par  semaine  le 
matin  ou  l'après-midi.  Nous  en  donnions  un  peu  aux  poulettes  tous  les  jours,  mais  nous 
trouvâmes  à  la  fin  de  janvier  que  cette  pâtée  était  trop  engraissante  pour  les  Plymouth 
Ptock  barrées,  et  n'en  donnâmes  plus  que  trois  fois  par  semaines  en  même  quantité  qu'aux 
poules.  Os  coupés  dans  la  proportion  de  1  livre  à  15  poules  les  matins  ou  les  après- 
midis  où  elles  ne  recevaient  point  de  pâtée. 

Ail  heures  du  matin  nous  donnions  en  quantité  modérée,  des  tontes  de  pelouse 
dont  les  poules  étaient  très  friandes.  Si  nous  en  donnions  trop  souvent  ou  en  trop 
grande  quantité,  nous  trouvions  qu'elles  faisaient  engorger  le  jabot. 
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A  midi,  nous  jetions  dans  la  litière  sur  le  plancher  une  petite  quantité  d'avoine 
(5  livres  par  100  poules),  pour  faire  prendre  de  l'exercice  aux  pondeuses. 

Pour  la  ration  de  l'après-midi,  nous  jetions  dans  la  litière  S  à  10  livres  de  blé  par 
100  poules  et  les  poules  paraissaient  chercher  le  grain  très  activement. 

Nous  avons  trouvé  que  les  betteraves  fourragères  sont  la  nourriture  verte  la  plus 
économique  et  la  plus  commode  ;  les  pondeuses  en  avaient  en  tout  temps  devant  elles 
ainsi  que  du  gravier  et  des  écailles  d'huitres  écrasées.  Elles  avaient  abondance  d'eau  à 
boire. 

La  bonne  Quantité  de  Nourriture. 

C'est  un  point  dont  nous  avons  trouvé  très  difficile  de  décider.  Notre  expérience 
a  été  que  telle  quantité  qui  a  été  bien  fait  dans  un  cas  n'a  pas  réussi  dans  un  autre. 
D'autre  part,  des  poulettes  ont  donné  de  bons  résultats  avec  une  ration  qui  n'aurait  pu 
suffire  à  de  vieilles  poules.  Pour  arriver  à  savoir  exactement  la  bonne  quantité  il  faut 
de  soigneuses  expériences  pendant  plusieurs  années  avec  des  rations  en  quantités  diffé- 
rentes à  des  lots  de  poules  différents. 

De  nos  expériences  d'alimentation  pendant  l'hiver  il  ressort  très  clairement  que  : — 

1°  Il  y  a  avantage  à  varier  les  rations  et  les  moments  des  repas  ; 

2°  Quand  il  y  a  une  telle  variété,  les  poules  ne  mangent  pas  les  œufs  ni  ne  se 
piquent    les  plumes  ; 

3°  Les  poulettes  se  trouvent  bien  de  rations  qui  en  même  quantité  seraient  tout  à 
fait  insuffisantes  aux  vieilles  poules  des  races  asiatiques  ou  américaines  ; 

4°  L'uniformité  constante  des  rations  et  le  trop  de  nourriture  tendent  à  causer  l'en- 
térite ou  inflammation  des  intestins.   (Voir  rapport  de  1897.) 

La  méthode  d'alimentation  adoptée  depuis  quelques  années  dans  notre  Division  de 
la  basse-cour  a  pour  but  d'éviter  l'excès  de  nourriture  et  les  maux  qui  en  résultent  et  de 
pourvoir  des  rations  simples  et  économiques  avec  de  la  variété  que  nous  avons  trouvé 
être  l'assaisonnement  de  la  vie  des  volailles.  Des  correspondants  nous  ont  dit  que 
les  quantités  de  pâtée  conseillées  dans  nos  rapports  de  1897  et  de  1898  n'étaient 
pas  suffisantes  pour  l'hiver  D'autres  ont  dit  que  la  chaleur  était  le  facteur  le  plus 
important  pour  faire  obtenir  des  œufs.  Il  se  peut  bien  que  la  quantité  fût  trop 
faible  plutôt  que  trop  forte,  et  il  est  également  probable  qu'avec  de  la  chaleur  artificielle 
il  aurait  suffi  d'une  moindre  quantité  de  nourriture.  Dans  un  poulailler  froid  il  faut 
pour  obtenir  les  mêmes  résultats  davantage  de  nourriture  que  dans  un  poulailler  où 
la  température  ne  descend  pas  au  dessous  de  40  degrés.  Dans  des  conditions  ordinaires 
et  dans  un  poulailler  bien  dirigé  il  pourrait  être  possible  d'obtenir  cette  température 
sans  moyens  artificiels. 

Des  Volailles  de  l'Age  qu'il  faut. 

L'expérience  a  fait  voir  qu'il  n'est  pas  à  recommander  de  garder  des  volailles  des 
races  pesantes  de  plus  de  deux  ans,  car  si  on  les  garde  plus  longtemps  elles  ont  la  ten- 
dance à  muer  tard  et  à  prendre  facilement  de  la  graisse.  En  fait  de  poules  Leghorn, 
Minorque,  Andulouses  et  Hambourg,  on  peut  les  garder  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans.  Un 
moyen  simple  et  sûr  de  savoir  l'âge  des  poules  est  de  mettre  à  l'une  des  jambes  un 
anneau  en  iil  métallique  pour  chaque  année  de  sa  vie. 

Bon  Soin  et  bon  Traitement  des  Poussins. 

On  trouvera  à  une  page  précédente  des  détails  complets  sur  le  soin  et  le  traitement 
convenables  des  couveuses  et  des  poussins  qu'elles  font  éclore. 

ENGRAISSEMENT  DES  POULETS. 

Si  les  poulets  ont  reçu  l'attention  et  la  nourriture  que  nous  avons  conseillées,  ils  de- 
vraient être  prêts  à  vendre  à  l'un  quelconque  des  grands  établissements  qui  en  achètent 
pour   les   engraisser    et    les   expédier    sur   le  marché   anglais  ;    ou   bien   le  cultivateur 
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peut  préférer  les  écouler  chez  des  pratiques  spéciales  dans  les  grandes  villes,  ou  s'il  en  a 
une  assez  grande  quantité  il  peut  préférer  les  envoyer  à  l'agent  du  ministère  de  l'agri- 
culture à  Londres  (Angleterre),  M.  Grindley,  après  avoir  d'abord  avisé  de  cette  inten- 
tion le  commissaire  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  laitière,  afin  qu'il  soit  pourvu  à  leur 
transmission  en  compartiment  froid. 

Si  le  cultivateur  désire  lui-même  engraisser  ses  poulets  d'une  manière  spéciale  avant 
de  les  vendre  ou  de  les  expédier,  le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  expéditif  pour  lui 
est  de  les  enfermer  à  3  mois  J,  4  mois  ou  4  mois  J  dfins  des  épinettes  ou  cages  en  liteaux 
divisées  en  compartiments  pour  un  à  quatre  poulets  chacun.  Il  faut  que  ces  épinettes 
aient  sur  le  devant  une  augette  en  V  pour  contenir  la  nourriture.  Dans  notre  Division 
de  la  basse-cour  nous  avons  trouvé  très  effective  la  ration  engraissante  suivante  : 

Fine  farine  d'avoine 2  parties 

"  d'orge 1 

Farine  ordinaire  de  maïs 1       " 

A  partir  du  15e  jour  on  ajoute  du  suif  de  bœuf  à  raison  d'une  once  pour  chaque 
quatre  poulets.  On  fait  la  pâtée  avec  du  lait  écrémé.  Si  l'on  a  chauffé  le  lait  presque 
jusqu'au  point  d'ébullition,  le  suif,  que  l'on  doit  avoir  coupé  menu,  sera  fondu  par  la 
chaleur  de  l'eau  quand  on  la  versera  sur  la  farine.  On  peut  aussi  faire  fondre  le  suif 
dans  le  lait  chaud.  On  donne  aux  poulets  deux  fois  par  jour  autant  qu'ils  peuvent 
manger.  Il  faut  soigneusement  enlever  toute  pâtée  qui  peut  rester,  n'en  point  laisser 
aigrir  et  jamais  n'en  donner  d'aigre. 

On  a  soin  de  débarrasser  les  poulets  de  la  vermine  avant  de  les  mettre  dans 
les  cages.  C'est  ce  qu'on  peut  faire  en  faisant  bien  pénétrer  du  soufre  en  poudre  dans 
les  plumes,  ou  bien  par  l'usage  de  quelque  poudre  pour  l'extermination  des  poux. 

Il  faut  maintenir  les  loges  et  les  alentours  scrupuleusement  propres  et  fournir 
régulièrement  du  gravier  et  de  l'eau.  Trois  semaines  devraient  suffire  pour  l'engrais- 
sement à  point  des  poulets. 

Méthodes  d'Engraissement  adoptées  par  les  Cultivateurs. 

Plusieurs  cultivateurs  ont  communiqué  leurs  méthodes  d'engraissement  des  poulets. 

Ainsi,  M.  A.  McPhadden,  de  Dominion  ville  (Ont.),  dit  que  ses  épinettes  sont  faites 
de  liteaux  à  bâtiments  ordinaires,  de  4  pieds  de  long,  divisées  en  deux  compartiments, 
avec  fond  en  liteaux  rabotés.      Il  met  quatre  poulets  dans  chaque  compartiment. 

Ration,  le  semaine  :  avoine  3  parties,  pois  1  partie. 

"        2e  ''  idem,  avec  un  peu  de  farine  de  maïs. 

"        3e  "         idem,  avec  davantage  de  farine  de  maïs. 

Trois  semaines  d'engraissement  suffisent.  Coût  de  la  production  d'une  livre  de 
chair  ;  5  centins  J. 

M.   James  Watson,  de  Sonya  (Ont.)  a  une  ration  comme  suit  : 
Fine  farine  d'avoine  2  parties. 

"  d'orge  1  partie. 

Mêlées  dans  du  lait  écrémé  ;    pâtée  donnée  3  fois  par  jour  pendant  3  semaines. 
Trente  jeunes  coqs  Plymouth  Rock  barrée  pesant  167  livres,  mis  dans  les  épinettes 
le  22  octobre,  ont  reçu   la  ration  ci-dessus.     Gain:   1er  semaine,  24  livres  ;  2e  semaine, 
20  livres  :  3e  semaine,  12  livres  J.  Coût  de  la  production  d'une  livre  de  chair,  5  centins  \. 

MM.  Armstrong  frères,  de  Fergus  (Ont.),  m'informent  qu'ils  ont  fait  usage  des 
rations  suivantes  : 

Matin. — Farine  de  mais  -f,  son  de  blé  f ,  recoupe  de  blé  \.     Trois  matins  par  semaine. 

Les  autres  matins,  tourteau  de  lin  moulu,  réduit  en  pâtée. 
Midi. — Pommes  de  terre  bouillies  et  pain  rassis. 
Après-midi. — Aussitôt    que    la    ration    de    midi    était   mangée,    les    auges    étaient 

nettoyées  et  remplies  de  mais  et  de  blé  entiers,  dont  les    poulets  avaient  à 

volonté  le  reste  de  la  journée. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR.  267 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  16 

Les  poulets  étaient  dans  des  épinettes  de  1 6  pouces  sur  20,  trois  ou  quatre 
dans  chaque  compartiment.  Le  nourrissage  a  duré  19  jours.  Gain  moyen,  1  livre  ^ 
chacun.  Pendant  la  dernière  semaine  il  a  été  donné  très  peu  de  pâtée.  De  l'eau  et  du 
gravier  régulièrement.      Point  de  lait. 

Comme  exemple  des  bons  résultats  de  l'attention  soigneuse  à  nourrir  convenablement 
les  poussins  dès  leur  éclosion  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  manger  une  pâtée  de  farine 
de  grains,  une  éleveuse  me  dit  qu'elle  a  eu  quatre  jeunes  coqs  Plymouth  Rock  barrés  qui 
au  bout  de  trois  mois  pesaient  chacun  4  livres  à  4  livres  J.  Leur  pâtée  se  composait  de 
recoupe  et  de  farine  de  maïs  avec  débris  de  la  table  et  de  la  cuisine.  Elle  ne  leur  a 
pas  donné  plus  de  5  livres  de  grain  entier. 

FORÇAGE. 

M.  Ernest  Cobb,  auteur  anglais  sur  des  sujets  concernant  la  volaille,  indique  les 
règles  suivantes  comme  étant  suivies  dans  les  grands  établissements  d'engraissement  en 
Angleterre. 

A  l'arrivée  des  poulets  achetés  on  les  place  dans  des  cages  séparées  de  celles  où  sont 
les  poulets  qu'on  engraisse.      On  les  désigne  par  les  noms  de  "feeders  "  (mangeurs). 

Après  les  avoir  mis  dans  des  cages  on  ne  leur  donne  aucune  nourriture  pen- 
dant vingt-quatre  heures. 

Après  ce  court  jeûne,  on  leur  donne  trois  fois  par  jour  dans  une  augette  en  V  sus- 
pendue devant  leur  cage,  autant  qu'ils  peuvent  manger  d'une  pâtée  claire  faite  de  fine 
farine  d'avoine,  mêlée  avec  moitié  eau,  moitié  lait. 

Pendant  la  seconde  semaine  on  remplace  graduellement  l'eau  par  du  lait. 

A  la  tin  de  la  seconde  semaine  on  fait  fondre  un  peu  de  gras  clans  le  lait  chauffé  et 
le  mêle  avec  la  pâtée. 

Au  bout  de  deux  semaines,  ou  peut-être  un  peu  avant,  les  poulets  mangent 
avec  moins  d'appétit  ;  on  a  alors  recours  à  la  "  gaveuse  "  mécanique  ou  machine  à  forcer. 

La  ration  employée  avec  la  gaveuse  est  de  la  farine  et  du  lait  écrémé  frais  ou  aigri, 
aigri  de  préférence,  auquel  on  ajoute  de  la  graisse  (du  suif  en  général)  dans  la  proportion 
d'une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  poulet. 

Le  mélange  pour  usage  dans  la  gaveuse  doit  être  d'une  consistance  à  couler  faci- 
lement. 

Le  même  auteur  dit  aussi  qu'il  faut  faire  manger  les  "  mangeurs  "  tant  qu'ils 
continuent  à  gagner  en  poids.  Il  ne  faut  jamais  gaver  un  poulet  tant  qu'il  mange  avec 
appétit.  L'expérience  a  fait  voir  qu'au  bout  de  dix  à  quinze  jour^  la  plupart  des  poulets 
ne  mangent  plus  assez  d'eux-mêmes  pour  gagner  en  poids  ;  c'est  alors  qu'il  faut  se  servir 
de  la  machine  à  gaver. 

Les  engraisseurs  anglais  préfèrent  la  fine  farine  d'avoine  à  toute  autre  farine 
de  grain.  Celle  d'orge  a  été  trouvée  trop  échauffante.  Celle  de  maïs  donne  à  la  graisse 
une  couleur  jaune  et  tend  à  donner  la  même  couleur  à  la  peau,  ce  que  n'aiment  nulle- 
ment les  acheteurs  anglais.  Aux  Etats-Unis  on  préfère  plutôt  que  la  peau  soit  jaune, 
tandis  que  les  acheteurs  paraissent  ne  point  faire  de  différence. 

On  fait  jeûner  les  poulets  vingt-quatre  heures  avant  de  les  tuer,  afin  qu'ils  n'aient 
dans  le  jabot  aucune  nourriture  qui  pût  se  décomposer. 

PRÉPARATION  DES  POULETS  POUR  LE  MARCHÉ. 

A  BAT  AGE. 

Les  poulets  destinés  au  marché  anglais  doivent  être  tués  par  la  dislocation  du  cou. 
Quand  un  poulet  a  ainsi  été  tué  de  la  bonne  manière,  il  devrait  y  avoir  deux  pouces  entre 
l'extrémité  du  cou  et  la  tête.  Après  l'abatage  et  pendant  que  l'on  plume  le  poulet,  il 
faut  le  tenir  de  sorte  que  la  tête  pende  en  bas,  afin  que  le  sang  s'amasse  dans  le  cou  et 
s'y  coagule. 

On  peut  tuer  aussi  par  deux  incisions  dans  le  palais  de  la  bouche  à  la  base  de 
la  cervelle,  l'un  en  long  l'autre  en  travers  à  l'aide  d'un  couteau  tranchant  à  lame  étroite  ; 
mais  les  poulets  ainsi  tués  ne  doivent  se  vendre  que  sur  le  marché  local. 
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Enlèvement  des  plumes. 

Aussitôt  qu'on  a  cassé  le  cou  à  un  poulet,  toute  sensation  cesse  ;  il  faut  alors  plumer 
tout  de  suite  et  avec  soin.  11  faut  surtout  se  garder  de  déchirer  ou  de  meurtrir  la  peau. 
M.  E.  Cobb,  l'auteur  déjà  mentionné,  décrit  l'opération  comme  suit  :  "  Nous  recomman- 
dons de  plumer  le  poulet  tout  aussitôt  après  qu'il  a  été  tué,  car  les  plumes  s'enlèvent 
alors  dix  fois  plus  facilement  que  si  l'on  tarde  même  une  seule  minute.  Beaucoup  d'en- 
graisseurs  ne  se  servent  jamais  du  pouce  pour  plumer  sauf  en  quelques  endroits,  et  prê- 
teront glisser  un  doigt  sous  les  plumes  et  les  saisir  entre  les  autres  doigts  comme 
dans  un  étau.  Quand  on  a  plumé  le  cou  jusqu'à  deux  pouces  environ  de  la  tête,  on 
passe  aux  côtés  de  la  poitrine  et  au  dessus  du  dos  jusqu'au  niveau  des  ailes,  puis 
aux  ailes,  et  ensuite  on  finit  le  dos  jusqu'à  la  queue  et  renversant  le  poulet;  on  finit  au 
point  de  départ  sur  la  poitrine,  en  plumant  les  pattes  en  passant. 

Flambage,  Pressage. 

Beaucoup  des  engraisseurs  anglais  flambent  leurs  volailles.  C'est  ce  qui  doit 
être  fait  aussitôt  après  l'enlèvement  des  plumes  avant  que  le  corps  se  soit  refroidi.  Ceci 
demande  du  soin  de  sorte  que  la  chair  ne  soit  pas  brûlée.  Il  faut  soigneusement  enlever 
les  petites  plumes.     Le  poulet  est  alors  prêt  à  être  pressé. 

L'habitude  anglaise  est.  avant  de  mettre  le  poulet  dans  la  presse,  de  lier  les  jarrets 
ensemble  au  dessus  de  la  jambe  (trousser).  On  fait  la  presse  en  plaçant  une  planche 
contre  un  mur  à  un  angle  de  65  degrés  ;  on  a  aussi  des  presses  portatives  formées 
de  deux  planches  à  angle  droit  sur  un  support.  On  y  place  les  poulets  la  poitrine 
en  bas  et  le  derrière  pressé  contre  le  mur  ou  la  planche  inclinée  et  la  tête  pendant 
en  bas.  On  met  un  corps  pesant  sur  le  dos  des  poulets,  de  manière  à  aplatir  le  sternum 
et  l'écraser  légèrement  sans  le  casser.  Dans  le  témoignage  du  commissaire  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie  laitière  devant  le  Comité  de  l'agriculture  de  la  Chambre 
des  Communes,  l'opération  est  décrite  comme  suit  :  "  On  pose  sur  le  poulet  une  brique 
vernie  ou  quelque  autre  objet  pesant  et  une  autre  brique  à  côté  jusqu'à  ce  qu'on  ait  mis 
le  poulet  suivant  pressé  contre  le  premier.  Quand  on  a  rempli  un  rang  de  poulets 
on  les  laisse  couchés  sur  la  poitrine  avec  une  planche  sur  eux  chargée  d'un  poids  suffi- 
sant pour  les  maintenir  fermement  en  place  et  écraser  légèrement  le  sternum." 

On  laisse  les  poulets  dans  la  presse  de  deux  à  six  heures,  au  moins  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  tout  à  fait  refroidis. 

Emballage. 

Pour  expédition  en  Angleterre,  il  faut  nettement  emballer  les  poulets  dans  des 
caisses  légères  mais  solides,  capables  d'en  contenir  douze,  six  au  fond  et  six  au  dessus. 
Les  poulets  doivent  être  enveloppés  dans  du  papier  blanc  propre  et  arrangés  de  manière 
à  présenter  une  apparence  nette  quand  on  les  déballe.  En  emballant  il  faut  arranger 
les  poulets  en  tournant  la  tête  vers  les  extrémités  de  la  caisse,  trois  vers  l'une  et  trois 
vers  l'autre. 


DINDES. 

La  meilleure  Race  pour  les  Cultivateurs. 

La  Fish  Trades'  Gazette,  Game  and  l^rovision  Chronicle,  de  Londres  (Angleterre), 
qualifie  les  dindes  du  Canada  de  "  magnifiques  volailles  d'un  mérite  égal  sinon  supérieur 
à  celui  des  belles  dindes  du  continent."  Le  même  journal  dit  qu'il  y  a  grande  amélio- 
ration dans  la  manière  de  plumer,  d'habiller  et  d'emballer,  et  qu'en  conséquence  il  est 
probable  qu'il  s'établira  un  grand  commerce  de  volailles  du  Canada  non  seulement  à 
Noël  mais  toute  l'année. 
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Pour  donner  satisfaction  sur  Je  marché  anglais,  il  est  de  toute  première  importance 
que  les  volailles  soient  de  la  meilleure  qualité  ;  ensuite  qu'elles  soient  plumées,  habillées 
et  emballées  d'après  les  meilleures  méthodes. 

Jl  est  essentiel  qu'en  premier  lieu  nos  cultivateurs  élèvent  les  volailles  les  plus 
grosses,  les  meilleures  et  les  plus  rustiques.  Les  conditions  de  climat  dans  la  plus  gran- 
de partie  du  Canada  sont  favorables  à  l'élevage  d'un  grand  nombre  de  dindes,  comme 
d'ailleurs  de  toute  espèce  de  volaille.  Il  y  a  six  variétés  de  dindes,  savoir  :  Bronzée, 
Narragansett,  Blanche,  Noire,  Jaune  et  Ardoise.  La  première  est  la  plus  grosse  et 
la  plus  pesante.     Les  poids  types  chez  cette  variété  sont  : — 

Dindon 36  livres.  Dinde 20  livres. 

Jeune  dindon 25       n  Jeune  dinde , 16       h 

La  première  condition  pour  réussir  dans  l'élevage  est  d'avoir  des  progéniteurs  robus- 
tes et  vigoureux.  Il  faut  éviter  l'accouplement  de  dindes  de  la  même  famille.  On  peut 
employer  un  bon  mâle  deux  années,  mais  non  un  jeune  mâle  avec  jeunes  dindes  de  la 
même  famille.  Les  jeunes  dindes  de  15  à  18  livres  et  de  plus  vieilles  de  18  à  20  livres 
sont  les  meilleures  pondeuses  et  font  les  meilleures  mères.  Un  mâle  fait  bien  avec  10 
ou  12  dindes. 

Certaines  dindes  pondent  davantage  d'œufs  que  d'autres.  Il  y  a  lieu  d'être  satis- 
fait si  chaque  dinde  pond  de  18  à  24  œufs.  La  meilleure  mère  est  une  dinde,  bien  que 
certains  éleveurs  donnent  les  sept  premiers  œufs  à  une  poule  ordinaire.  La  principale 
objection  à  cette  dernière  est  qu'elle  fait  trop  courir  les  dindonneaux  de  çà  et  de  là. 

C'est  25  jeunes  dindonneaux  au  plus  que  la  dinde  mère  peut  tenir  au  sec  et  au 
chaud.  Il  est  tout  important  qu'ils  soient  au  sec.  Ils  demandent  à  être  élevés  avec 
beaucoup  de  soin  jusqu'à  ce  qu'ils  "  poussent  "  ou  "  prennent  le  rouge  "  (shoot  the  red) 
c'est-à-dire  les  caroncules,  etc.  Il  faut  se  rappeler  que  les  dindonneaux  avant  la  crise  du 
"rouge  "  sont  les  plus  délicats  de  toutes  les  volailles  et  qu'ensuite  ils  sont  les  plus  vigou- 
reux. 

Dans  cette  latitude-ci  il  n'est  pas  à  conseiller  de  mettre  couver  trop  tôt.  Il  en  est 
autrement  là  où  les  hivers  sont  plus  doux  et  les  printemps  plus  hâtifs. 

Après  l'éclosion  il  faut  mettre  la  mère  et  les  dindonneaux  dans  une  cage  sèche  con- 
fortable, avec  petit  parc  en  gazon  si  possible.  La  cage  doit  être  grande  et  arrangée  de 
telle  manière  que  l'on  puisse  en  cas  de  pluie  y  faire  facilement  entrer  la  mère  et  les 
petits.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  les  laisser  sortir  sur  le  gazon  encore  humide  de  la 
rosée  du  matin  ;  il  est  important  de  se  le  rappeler.  Des  éleveurs  d'expériences  ont  re- 
connu comme  causes  de  la  mort  de  beaucoup  de  dindonneaux,  l'humidité,  les  poux  et 
l'indigestion,  cette  dernière  due  sans  doute  à  l'ingestion  d'aliments  crus.  Une  nourri- 
ture sale,  mêlée  sans  soin  et  non  cuite  a  été  la  cause  de  la  mort  de  beaucoup  de  jeunes 
dindonneaux.  H  y  a  par  tout  le  pays  une  bien  trop  grande  mortalité  parmi  les  dindon- 
neaux et  on  peut  l'éviter  en  donnant  attention  aux  points  susmentionnés. 

Rations. 

Pendant  les  quelques  premiers  jours  on  donne  du  pain  rassis  trempé  dans  du  lait  et 
bien  pressé.  On  le  mêle  avec  des  œufs  cuits  durs  et  des  ognons,  les  deux  hachés  fin. 
On  peut  aussi  donner  du  lait  caillé  ou  une  espèce  de  fromage  fait  avec  du  lait  aigri. 

On  donne  ensuite  de  la  farine  d'avoine  granulée,  de  L'avoine  roulée,  ou  bien  une 
pâtée  faite  de  pain  rassis,  de  feuilles  d'ognons,  de  farine  d'avoine,  de  farine  de  maïs  ou 
de  recoupe,  le  tout  mêlé  avec  du  lait  écrémé  bouilli,  et  auquel  on  a  ajouté  un  peu  de  poi- 
vre noir.      Les  cinq  ou  six  premières  semaines  quatre  fois  par  jour  ;  ensuite  trois  fois. 

Au  moment  de  la  crise  du  "  rouge  "  il  ne  faut  point  donner  de  nourriture  crue. 
Les  dindonneaux  mangent  alors  en  général  avec  voracité,  mais  il  ne  faut  à  aucun  prix 
les  laisser  se  gorger.  Une  fois  qu'ils  ont  toutes  leurs  plumes  ils  n'ont  plus  besoin  que 
de  grain  entier. 

Les  dindes  aiment  beaucoup  d'espace  et  errent  souvent  loin  du  poulailler  ;  beaucoup 
deviennent  ainsi  la  proie  des  belettes,  des  putois  (bêtes  puantes)  et  d'autres  ennemis. 
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Une  bonne  chose  est  de  donner  chaque  soir  du  grain  aux  dindes  et  à  leurs  petits 
afin  de  les  accoutumer  à  revenir  au  poulailler  ;  ceci,  naturellement  quand  les  jeunes 
dindes  ont  atteint  l'âge  convenable. 

Engraissement. 

Comme  les  poulets,  on  peut  engraisser  les  dindes  tandis  qu'elles  sortent  dehors,  ou 
bien  en  les  enfermant  et  en  leur  donnant  une  alimentation  spéciale.  On  a  aussi  réussi  à 
engraisser  les  dindes  par  le  forçage.  Mais  si  on  a  d'abord  la  bonne  race,  qu'on  la  soigne  et  la 
nourrisse  bien,  il  ne  devrait  y  avoir  aucune  difficulté  à  leur  faire  prendre  le  développe- 
ment en  chair  voulu. 

Abatage. 

Pour  l'expédition  en  Grande-Bretagne  on  tue  les  dindes  de  la  même  manière 
que  les  poulets,  par  la  dislocation  du  cou.  Il  faut  le  faire  de  la  bonne  manière,  comme 
le  montre  la  note  ci-après  d'une  maison  d'acheteurs  à  Londres  adressée  à  un  agent  aus- 
tralien : — 

11  Ayant  acheté  les  différents  envois  de  volailles  gelées  que  vous  aviez  présentés  à 
l'exposition,  je  vous  écris  quelle  en  est  notre  opinion  :  1°  qualité  très  bonne,  2°  troussage 
très  bon,  3°  emballage  soigné,  4°  abatage  laisse  beaucoup  à  désirer,  car  le  cou  est  invaria- 
blement très  décoloré,  au  point  qu'elles  sont  en  conséquence  presque  invendables.  Je  con- 
seillerais de  saigner  à  la  bouche  et  de  mettre  moins  de  force  à  la  dislocation  du  cou.  Je 
crois  qu'il  y  a  ici  un  bon  marché  pour  votre  volaille  si  vous  pouvez  l'envoyer  de  manière 
à  arriver  en  Angleterre  d'une  manière  continue  de  janvier  à  juin." 

Il  n'est  pas  probable  que  les  grandes  maisons  d'expédition  adoptent  la  méthode  de 
saigner  à  la  bouche.  Mais  si  tel  était  le  cas,  il  faudrait  le  faire  pour  les  dindes  comme 
nous  avons  dit  pour  les  poulets  ainsi  tués,  c'est-à-dire  en  coupant  le  palais  de  la  bouche 
en  long  et  en  travers  à  la  base  de  la  cervelle  au  moyen  d'un  couteau  tranchant  étroit. 
On  dit  que  de  cette  manière  la  mort  est  instantanée  et  sans  douleur. 

Enlèvement  des  Plumes  et  Habillage. 

Ceci  doit  se  faire  comme  nous  lavons  dit  plus  haut  pour  les  poulets.  A  l'enlève- 
ment des  plumes,  qui  devrait  commencer  aussitôt  après  la  dislocation  du  cou  et  être  fait 
avec  le  plus  grand  soin,  il  faut  laisser  les  plumes  du  cou  sur  une  longueur  de  trois 
pouces. 

Emballage. 

Les  instructions  concernant  l'emballage  publiées  par  le  commissaire  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie  laitière  sont  comme  suit  : — 

Chaque  dinde  doit  être  nettement  enveloppée  dans  du  papier,  la  tête  avec  une 
quantité  de  papier  épais  pour  absorber  le  sang  qui  pourrait  s'écouler.  On  emballe  les 
dindes  avec  le  dos  vers  le  fond  et  la  tête  sur  le  côté. 

On  emballe  12  à  24  dindes  dans  une  caisse.  La  caisse  doit  être  tout  à  fait  remplie 
de  sorte  que  les  dindes  ne  ballottent  pas  en  route  ou  dans  l'entrepôt  froid. 

La  grandeur  recommandée  pour  la  caisse  est  de  6  pieds  de  longueur  sur  20  pouces 
de  largeur  et  7  à  11  pouces  de  profondeur.  Le  haut,  le  fond  et  les  côtés  sont  en  planches 
de  demi-pouce  d'épaisseur  avec  une  planche  au  milieu  de  la  longueur  de  demi-pouce 
d'épaisseur  pour  consolider. 

Il  faut  emballer  les  dindons  et  les  dindes  dans  des  caisses  séparées. 

On  marque  les  poids  des  oiseaux  et  leur  sexe  au  coin  gauche  aux  deux  extrémités 
de  la  caisse. 

Il  faut  mettre  au  fond  de  la  caisse,  et  par  dessus  les  dindes  une  quantité  de  paille 
propre  ou  de  pulpe  de  bois  avec  du  papier  d'emballage,  et  de  la  paille  ou  pulpe  de  bois 
entre  les  dindes  pour  empêcher  tout  dommage. 
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Expédition  de  Dindes  non  plumées. 

Pour  expédier  les  dindes  non  plumées  il  faut  suivre  les  instructions  suivantes  : — 

On  tue  les  oiseaux  en  coupant  le  palais  de  la  bouche  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Avant  d'emballer  les  dindes  il  faut  les  laisser  parfaitement  refroidir.  On  les  emballe 
dans  des  barils  imperméables  à  l'air. 

En  emballant,  il  faut  placer  la  tête  des  dindes  sur  le  milieu  de  leur  dos.  Il  faut 
marquer  sur  chaque  baril  quel  est  le  contenu. 

CANARDS. 

Voici  les  poids  des  canards  des  meilleures  races  : — 

Canard.  Jeune  canard.  Cane.  Jeune  cane. 

'    Pékin . .' 8  lb.  7  lb.  7  lb.  6  lb. 

Avlesbury 9    ,,  9    „'  8    „  7    .. 

Rouen 9    „  8    „  8    .,  7    t. 

IrgÀujj  Au  commencement  de  la  saison  on  donne  3  à  5  canes  à  un  canard  ;  dans  la  suite 
quand  ils  sortent  dehors  8  à  12.     Le  canard  ne  doit  pas  avoir  plus  de  deux  ans. 

Les  canes  pondent  de  100  à  140  œufs  par  saison.  L'incubation  dure  vingt-huit 
jours.  On  fait  c juver  les  œufs  de  canards  par  des  canes  ou  des  poules.  Ils  éclosent 
bien  dans  les  incubateurs. 

Rations. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  jours,  une  pâtée  de  farine  de  maïs,  un  peu  d'œufs 
bouillis  durs  finement  hachés,  de  la  farine  de  blé  ou  d'avoine  ou  de  la  farine  granulée 
d'avoine,  le  tout  mêlé  ensemble  avec  du  lait  bouillant.  Les  canetons  aiment  les  choux, 
la  laitue  ou  le  trèfle,  qu'il  faut  hacher  finement  et  mêler  dans  la  pâtée  ;  celle-ci  doit  être 
de  consistance  à  s'émietter.     On  donne  du  lait  écrémé  à  boire. 

ri  ::  On  peut  ensuite  faire  la  pâtée  de  farine  de  maïs,  de  son  et  de  farine  d'avoine  avec 
des  légumes  verts  hachés,  le  tout  mêlé  avec  du  lait  écrémé  bouilli. 

On  en  donne  aux  canetons  cinq  fois  par  jour.  Il  faut  les  tenir  au  sec,  à  l'abri  du 
soleil  ardent  et  leur  fournir  de  l'eau  en  quantité  limitée  dans  des  plats  peu  profonds  de 
manière  qu'ils  ne  puissent  s'y  plonger. 

^  .Au  bout  de  trois  ou  quatre  semaines  on  réduit  le  nombre  des  repas  à  quatre  par 
jour.  A  mesure  que  les  canetons  grossissent,  on  ajoute  aux  rations  des  rebuts  de 
cuisine,  des  os  moulus,  des  débris  de  viande  crue  ou  cuite.  De  petits  morceaux  de  char- 
bon de  bois  facilitent  la  digestion. 

Engraissement. 

On  engraisse  les  canards  avec  de  la  farine  de  grain,  des  débris  de  viande,  etc.,  qu'on 
donne  en  pâtée.  La  farine  d'orge  est  excellente  pour  cela.  Il  faut  éviter  tout  aliment 
qui  donnerait  un  mauvais  goût  à  la  viande. 

A  neuf  semaines  les  canetons  devraient  peser  4  livres  ^  chacun,  et  ils  sont  alors 
prêts  pour  le  marché.  Il  vaut  mieux  les  vendre  avant  que  les  petites  plumes  se  montrent, 
ce  qui  a  lieu  peu  après  la  neuvième  seiraine. 

Abatage  et  Enlèvement  des  Plumes. 

Le  meilleur  moyen  de  tuer  les  canards  est  de  couper  le  palais  de  la  bouche  jusqu'à 
la  cervelle  Avant  de  le  faire  on  attache  les  pattes  dans  un  nœud  coulant  et  les  fait 
pendre  la  tête  en  bas.  Aussitôt  qu'ils  sont  saignés,  on  les  plume  (à  sec).  Il  faut  avoir 
soin  de  ne  les  endommager  d'aucune  manière. 
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OIES. 

Les  races  d'oies  les  mieux  connues  et  leurs  poids  sont  comme  suit  : — 

•Tais.  Jeune  jars.  Oie.  Jeune  oie. 

Toulouse 25  lb.  20  lb.  23  lb.  18  lb. 

Embden 25    „  20    n  25    „  18    „ 

Accouplement. — Un  jars  pour  trois  femelles.  Il  faut  choisir  des  jars  gros  et 
vigoureux. 

Soins. — Au  printemps  préparer  des  nids  grands  et  commodes.  Chaque  oie  pond  en 
général  deux  couvées  d'œufs,  quelquefois  trois.  On  recueille  les  œufs  peu  après  qu'ils 
sont  pondus,  car  ils  se  refroidissent  facilement  trop. 

Incubation. — Certains  éleveurs  qui  se  livrent  à  l'incubation  des  oies  sur  une  grande 
échelle  font  usage  d'incubateurs.  Mme  Wolcott,  de  Napoléon  (Ohio)  dans  l'article  Ducks 
and  Geese  (Canards  et  Oies)  publié  par  le  Reliable  Poultry  Journal,  de  Quincy  (Illinois), 
dit  :  "Je  confie  à  une  poule  couveuse  les  premiers  œufs  d'oie  et  laisse  l'oie  s'occuper  de 
la  seconde  couvée.  Il  faut  avoir  grand  soin  que  la  poule  choisie  pour  couveuse  n'ait 
point  de  poux.  Pendant  la  dernière  semaine  il  faut  deux  fois  asperger  les  œufs  avec  de 
l'eau  chaude  ;  plus  souvent  en  temps  chaud  et  sec  ne  fera  point  de  mal.  Il  faut  retirer 
les  petits  oisons  du  nid  à  mesure  qu'ils  éclosent,  car  la  mère  les  écraserait  facilement. 
On  les  garde  dans  une  corbeille  garnie  de  flanelle  dans  un  endroit  chaud  jusqu'à  ce  que 
tous  soient  éclos." 

Il  faut  quelquefois  aider  les  petits  à  sortir  de  leur  coquille. 

Rations. 

Les  trois  premiers  jours  :  même  nourriture  que  celle  recommandée  pour  les~petits 
canetons,  ou  la  suivante,  d'après  M.  C.  L.  Darlington,  de  Lloyd  (New- York)  :  farine  de 
maïs  mêlée  d'œufs  cuits  durs  et  finement  hachés,  une  pincée  de  poivre  noir  et  une  poignée 
de  sable.  A.u  bout  de  trois  jours  on  cesse  de  donner  des  œufs  et  donne  du  pain  trempé 
dans  du  lait  écrémé  ou  entier,  de  la  farine  d'avoine  ou  du  riz  écrasé  qu'on  a  fait  bouillir 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  tendre,  des  feuilles  extérieures  de  chou,  des  feuilles  d'ognons  et  toute 
l'herbe  qu'ils  peuvent  manger.  On  tient  les  jeunes  oisons  loin  de  l'eau,  mais  il  faut  qu'ils 
en  aient  en  abondance  à  boire."  Le  même  auteur  recommande  comme  ration  d'engrais- 
sement un  approvisionnement  abondant  de  farine  d'orge  et  de  maïs  trempée  dans  du  lait 
de  beurre.     Il  est  indispensable  aux  jeunes  oisons  qu'ils  puissent  sortir  sur  l'herbe. 

Abatage,  Enlèvement  des  Plumes  et  Habillage. 

Pour  le  marché  local,  les  oisons  devraient  être  prêts  en  douze  à  quatorze  semaines 
et  devraient  être  d'une  forte  grosseur  à  16  semaines. 

Il  faut  les  tuer  en  les  saignant  au  palais  de  la  bouche,  et  on  enlève  toutes  les  plu- 
mes excepté  celles  à  l'extrémité  des  ailes.  On  ne  vide  pas  les  oies  pour  l'expédition  ni 
pour  le  marché  local. 

Il  ne  faudrait  expédier  sur  le  marché  anglais  aucune  oie  d'un  poids  inférieur  à  9 
livres.     On  les  emballe  10  dans  une  caisse. 

Notes 

Les  œufs  d'oie  éclosent  en  34  jours. 

Il  y  a  des  éleveurs  qui  disent  que  les  plumes  d'une  oie  ont  une  valeur  à  peu  près 
égale  à  moitié  du  coût  de  son  entretien  pendant  un  an. 


Poules  et  poulets  dans  des  cages  sur  l'herbe.     Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa. 


Boîte-nid  pour  poules  couveuses.     Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa. 
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PRINCIPALES    RACES    DE   POULES. 

Race  Plymouth  Rock. 

On  peut  dire  que  les  différentes  variétés  de  cette  race  sont  des  volailles  pour  toutes 
fins.  Les  poules  sont  bonnes  pondeuses  et  les  jeunes  volailles  prennent  rapidement  de 
la  chair.      Voici  des  descriptions  des  principales  variétés  : — 


Race  Plymouth  Bock,  variété  barrée  (Barred 
Plymouth  Rocks). — Originaires  d'Amérique. 
Les  poules  et  poulettes  d'un  an  parfaitement 
acclimatées  font  de  bonnes  pondeuses  d'hiver. 
Après  deux  ans  elles  tendent  à  devenir  trop 
grasses,  à  moins  d'être  habilement  traitées. 
Les  poulets  sont  rustiques  et  quand  ils  sont 
nourris  et  soignés  comme  il  faut,  gagnent  en 
poids  à  raison  de  1  livre  à  1  livre  \  par  mois. 
Poids  types  : 

Coq 9  lb.  J 

Jeune  coq 8    u 

Poule 7    u   1 

Poulette 6    u  | 

Plymouth  Rock  barrés. 

Les  Plymouth  Rock  barrés  de  race  pure  ont 

le  bec,  les  jambes  et  les  doigts  de  pied  jaunes.  Face,  crête,  barbes  et  lobes  de  l'oreille 
rouge  vif.  Yeux  d'un  riche  bai  limpide.  Le  plumage  doit  être  gris  bleuâtre  et  distinc- 
tement barré,  les  barres  s'étendant  sur  les  plumes  jusque  près  de  la  peau.  Les  poules 
peuvent  à  l'occasion  avoir  une  légère  strie  noiie  le  long  du  bec. 


Race  Plymouth  Rock,  variété  blanche  (White  Plymouth  Rocks). — Excellente  variété 
de  la  même  race.  Certaines  familles  sont  plus  robustes  que  d'autres.  Poids  et  carac- 
tères comme  ceux  des  barrés,  sauf  que  le  plumage  doit  être  blanc  pur. 


Race  Plymouth  Rock,  variété  jaune  (Buff  Ply- 
mouth Rocks). — Variété  comparativement  nouvelle, 
mais  que  ses  mérites  ont  rapidement  fait  connaître.  ^ 
Poids  et  caractères  mêmes  que  ceux  des  autres 
variétés,  sauf  la  couleur  qui  doit  être  d'une  teinte 
jaune  doré  uniforme. 


Coq  Plymouth  Rock  "jaune. 
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Race  Wyandotte, 


La  race  Wyandotte  comprend  les  variétés  argentée,  blanche,  dorée,  jaune  et  noire. 
On  rencontre  rarement  des  Wyandotte  noirs.  Les  autres  variétés  sont  très  estimées  et 
avec  raison.      Elles  sont  d'origine  américaine  et  acclimatées. 


é%M 


Race  Wyandotte,  variété  argentée  (Silver  Laced  Wyan- 
dottes). — "Variété  la  plus  ancienne,  d'un  grand  mérite 
comme  pondeuse  et  comme  volaille  pour  le  marché,  aussi 
bien  que  par  ja  beauté  du  plumage.  Les  poules  font  de 
bonnes  pondeuses  d'hiver,  de  bonnes  couveuses  et  de 
bonnes  mères.  Les  poulets  sont  rustiques  et  se  développent 
rapidement.  Les  Wyandotte  ont  été  dernièrement  moins 
nombreux  que  les  années  précédentes,  peut  être  à  cause  de 
la  faveur  avec  laquelle  ont  été  reçues  les  variétés  p'us 
nouvelles  et  également  bonnes.  Poids  types  les  mêmes 
que  ceux  de  la  variété  blanche.  Couleur  des  yeux,  brun 
clair. 


Wyandotte  argentés. 


Race  Wyandotte,  variété  blanche  (White  Wyan- 
dottes). — La  meilleure  des  volailles  pour  le  culti- 
vateur, car  elle  est  à  corps  ramassé,  large  de 
poitrine,  bien  couvert  de  chair,  à  crête  en  rosette 
peu  élevée.  Les  poules  sont  d'excellentes  pondeuses 
d'hiver.  Les  poulets  sont  rustiques  et  se  déve- 
loppent aussi  vite  que  ceux  de  la  race  Plymouth 
Rock  barrée.  Très  aimés  des  éleveurs  de  poulets 
hâtifs. 


Les  poids  types  sont 


Coq  . 8  1b. 

Jeune  coq..  .  .  7    h 

Poule .  6    m 

Poulette 5    m 


Caractères  distinctifs  :   Bjc,  pattes  et  doigts  d 
pied  jaunes.  Crête,  face,  barbes  et  lobes  de  l'oreille 
rouge  vif.    Plumes  et  pennes  blanc  pur.    Couleur 
de  l'œuf  brun  clair. 


Coq  Wyan  lotte  blanc. 


Eace  Wyandotte,  variété  jaune  (Buff  Wyandottes). — D'introduction  récente  et  très 
estimés.  Pas  encore  en  si  grand  nombre  que  les  Wyandotte  blancs  ou  argentés.  Leurs 
caractères  sont  très  semblables  à  ceux  des  autres  variétés.     Poids  types  les  mêmes. 


Classe  Asiatique. 


La  classe  asiatique  comprend  la  race  Brahma,  variété  blanche  (Light)  et  variété 
foncée  (Dark),  la  race  Cochinchinoise,  variétés  jaune,  perdrix,  blanche  et  noire,  et  la 
race  Langshan,  variétés  noire  et  blanche.  Elles  sont  d'origine  ancienne  et  très  estimées 
des  amateurs  et  des  éleveurs  de  volaille  Elles  sont  rustiques  et  à  plumes  épaisses. 
Comparativement  aux  races  Plymouth  Rock  et  Wyandotte,  elles  sont  plus  lentes  à  pren- 
dre de  la  chair,  mais  quand  les  volailles  ont  atteint  toute  leur  taille  elles  sont  grosses  et 
d'un  poids  élevé.  / 
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Brahma  blancs. 


Brahma  blancs.  —  Très  estimés  et  avec  raison. 
Les  œufs  sont  de  couleur  brune.  Les  poussins 
sont  rustiques  et  grossissent  d'une  manière  conti- 
nue. Les  poules  sont  trop  pesantes  pour  couver 
de  bonne  heure,  alors  que  les  œufs  sont  souvent 
à  coquille  mince.  Ce  sont  les  volailles  les  plus 
pesantes  entre  les  races  asiatiques. 

Les  poids  types  sont  : 

Coq '.12    lb. 

Jeune  coq    10     " 

Poule 9J  " 

Poulette . 8     " 


Chez  les  Brahma  blancs  de  race  pure  on  doit  trouver  les  caractères  suivants  :  Face, 
crête,  barbes  et  lobes  de  l'oreille  rouge  vif  ;  jambes  et  doigts  du  pied  jaune  ;  bec  jaune 
avec  strie  noire  le  long  de  la  mandibule  supérieure. 


Les  Brahma  variété  foncée  sont  moins  communs  ou  moins  bien  connus  que  la  variété 
blanche.  Leurs  traits  caractéristiques  sont  à  peu  près  les  mêmes.  Les  poids  types 
sont  tant  soit  peu  différents,  savoir  : 


Coq 11  lb. 

Jeune  coq    9     " 


Poule 8J  lb. 

Poulette 7      " 


Race  Cochmchinoise,  variétés  fauve,  blanche,  noire  et  perdrix. — Toutes  sont  bien 
connues  ;  la  jaune  est  la  plus  nombreuse  et  celle  qu'on  aime  le  mieux.  Elles  sont  rusti- 
ques et  vigoureuses.  Les  poules  pondent  un  assez  bon  nombre  d'œufs  d'un  riche  brun 
foncé.  Les  poussins  sont  rustiques  et  prennent  assez  rapidement  de  la  chair.  Le  coq 
de  la  variété  noire  pèse  10  livres  J,  demi-livre  de  moins  que  les  coqs  des  autres  variétés. 
Les  poids  types  sont  :  — 


Coq.. 
Jeune 


coq 


11  lb. 

9   " 


Poule ,  .  . 
Poulette 


lb.J 


Race  Langshan,  variétés  noire  et  blanche. — La  variété 
noire  est  la  mieux  connue  des  deux.  C'est  une  vieille 
variété  bien  établie  en  Angleterre  où  elle  est  très  aimée. 
Les  poules  sont  bonnes  pondeuses  ;  l'œuf  est  de  grosseur 
moyenne  et  d'un  brun  riche.  Les  volailles  atteignent  une 
forte  grosseur  quand  elles  reçoivent  les  soins  convena- 
bles. Les  poussins  sont  rustiques  et  se  développent  bien, 
mais  mettent  d'avantage  de  temps  pour  faire  des  poulets 
hâtifs  pour  Je  marché  que  les  Plymouth  Rock  ou  les 
Wyandotte.     Les  poids  types  sont  : — 

Coq 10  1b.  Poule 7  lb. 

Jeune  coq  ,  .  .  .  .    8   "  Poulette 6   " 


Langshan  noirs. 
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La  classe   méditerranéenne  comprend   les   races  Leghorn,  Andalouse  et  Minorque, 
toutes  races  non  couveuses  : — 


Race  Leghorn,  variété  blanche. — Une  des  races  les 
mieux  connues  et  les  plus  estimées.  Les  poules  sont 
de  véritables  machines  à  œufs,  comme  le  sont  d'ailleurs 
toutes  celles  de  la  race  Leghorn.  Elles  sont  rustiques 
et  font  de  bonnes  pondeuses  d'hiver  quand  elles  sont 
dans  un  poulailler  passablement  confortable.  Les 
poussins  sont  rustiques  et  croissent  rapidement  ;  les 
jeunes  coqs  chantent  à  l'âge  de  huit  semaines.  Il  n'y 
a  point  de  poids  types  pour  les  variétés  de  cette  race. 
Les  œufs  sont  de  couleur  blanche.  Certaines  familles 
pondent  de  gros  œufs  blancs.  On  a  dernièrement  par 
unsélectionnement  judicieuxfait  augmenter  lagrosseur 
des  œufs.  C'est  une  bonne  race  pour  les  cultivateurs, 
qui  ont  en  même  temps  une  race  de  couveuses. 


Leghorn  blancs. 


Race  Leghorn,  variété  brune. — Autre  variété  qui  a 
de  nombreux  admirateurs.  Elle  possède  tous  les 
mérites  de  la  variété  blanche,  mais  les  œufs  sont  un 
peu  plus  petits  ;  ils  sont  de  couleur  blanche.  Les 
poulets  sont  rustiques  et  à  développement  rapide. 


Leghorns  bruns. 

Race  Leghorn,  variété  jaune. — Variété  comparativement  nouvelle  mais  très  estimée. 
Leurs  mérites  seuls  les  ont  fait  hautement  apprécier.  Les  œufs  sont  gros  et  de  couleur 
blanche.     Les  poulets  se  développent  rapidement. 


Race  Leghorn,  variétés  noire  et  argentée  à  ailes  de  canard  (Silver  Duckwing  Leghorn.) 
— Cette  dernière  variété  est  d'introduction  toute  récente  et  a  encore  à  gagner  des  amis. 
Ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  aussi  estimées  que  les  autres  variétés,  qui  sont  mieux  connues. 

Race  Minorque,  variété  noire. — Variété  bien  con- 
nue et  très  appréciée.  Elle  a  pris  la  place  de  la 
variété  Espagnole  noire,  parce  que  les  volailles  sont 
plus  grosses  et  plus  rustiques.  Les  poules  pondent 
en  grand  nombre  de  gros  œufs  blancs.  Beaucoup 
des  œufs  sont  de  6  à  la  livre  et  la  plupart  de  7  à  la 
livre.  Ce  sont  de  bonnes  pondeuses  d'hiver  si  on 
les  maintient  à  une  température  modérée  telle  qu'il 
convient  pour  toutes  pondeuses  en  hiver.  Les  poulecs 
sont  rustiques  et  se  développent  vigoureusement. 
Les  œufs  sont  de  couleur  blanche.  Les  poids  types 
des  Minorque  sont  comme  suit  : 


Coq 8 

Jeune  coq    6 


lb. 


"  A 


Poule.     . 
Poulette 


Minorque  noires. 

6  lb. 

5    " 


RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR.  277 

DOC.   DE  LA  SESSION   Ne   16 

Race  Minorque,  variété  blanche. — Beaucoup  moins  commune  que  la  variété  noire. 
Caractères  très  semblables.  Œufs  gros  et  blancs.  Excellentes  pondeuses.  Poids  comme 
ci-dessus. 

Race  Andalouse. — Quelquefois  appelée  Espagnole  bleue.  Race  bien  connue  et 
estimée  de  la  classe  Espagnole.  Pondeuses  prolifiques.  Gros  œufs  blancs.  Se  sont 
montrées  bonnes  pondeuses  d'hiver,  quand  elles  sont  convenablement  nourries  et  logées. 
Elles  sont  rustiques.  Les  poulets  sont  vigoureux  et  a  croissance  vigoureuse.  Les  poids 
types  sont  : 


Coq 6  lb.  J 

Jeune  coq 5   "    J- 


Poule 5  lb. -J 

Poulette 4  "   h 


Race  de  Combat  indienne  de  Cornouailles 


Race  de  Combat  indienne. — Cette  race  de  Combat 
se  divise  en  variété  de  Cornouailles  et  variété  blanche. 
Elle  est  estimée  en  Angleterre  comme  volaille  pour 
le  marché,  et  commence  à  l'être  pour  la  même  raison 
de  ce  côté-ci  de  l'Atlantique.  On  s'en  sert  beaucoup 
en  Angleterre  et  souvent  dans  ce  pays-ci  pour  croise- 
ments. Les  poules  sont  assez  bonnes  pondeuses  ;  les 
œufs  sont  de  moyenne  grosseur.  Les  poulets  sont 
passablement  rustiques  et  se  développent  d'une  ma- 
nière satisfaisante.     Les  poids  types  sont  . 

Coq 9  lb. 

Jeune  coq 7  "  J 

Poule , 6  '•  | 

Poulette, 5  "  £ 
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FERME  EXPERIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES. 

RAPPORT  DE  R.  ROBERTON,  RÉGISSEUR. 


Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  30  novembre  1900. 
A  monsieur  le  Dl  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — Jyai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  mon  second  rapport  annuel,  qui 
est  le  treizième  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  pro 
vinces  maritimes  à  Nappan  (Nouvelle- Ecosse). 

La  saison  a  été  en  somme  plutôt  humide,  mais  non  défavorable,  et  les  récoltes  ont 
été  assez  bonnes,  en  particulier  celles  de  plantes-racines. 

Le  système  de  rotation  des  cultures  institué  l'année  dernière,  a  été  de  nouveau  con- 
tinué dans  le  terrain  arable  maintenant  à  notre  disposition,  lequel  est  divisé  en  quatre 
parties  dans  le  but  d'effectuer  une  rotation  de  quatre  années  avec  fumier  appliqué  à  une 
récolte  tous  les  quatre  ans,  et  avec  trèfle  avec  un  aussi  grand  nombre  des  autres  récoltes 
que  possible.  La  rotation  adoptée  est  la  suivante  :  le  année,  grain  ou  gazon  ;  2e  année, 
plantes-racines  avec  fumier  ;  3e  année,  grain  ;  4e  année,  trèfle. 

Comme  résultat  de  ce  système  de  culture  et  de  l'alimentation  d'un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  bêtes  à  cornes,  nous  pouvons  remarquer  une  augmentation  très  mar- 
quée dans  la  fertilité  de  la  ferme  en  général. 

L'ancienne  étable  et  écurie  étant  insuffisante,  il  nous  a  fallu  construire  une  nouvelle 
écurie  de  66  pieds  pieds  sur  30  au  coin  sud-est  de  la  grange  principale.  L'ancien  bâti- 
ment de  mêmes  dimensions  a  été  converti  en  étable  à  bétail  et  en  bergerie  avec  boxes. 
L'étable  à  vache  sous  la  grange  principale  a  aussi  été  njeunie  et  réparée  ;  il  a  été 
fait  un  sol  en  ciment  sur  toute  l'étendue  de  l'étable,  et  les  stalles  et  boxes  ont  été  remo- 
delées. 

Il  a  aussi  été  construit  une  cave  aux  racines  avec  grange  à  paille  au  dessus,  du 
côté  nord  de  la  grange  principale.  La  cave  est  de  21  pieds  sur  32  et  de  10  pieds  de 
hauteur,  ce  qui  permet  de  loger  environ  5,000  boisseaux. 

Il  y  a  eu  l'année  passée  une  augmentation  marquée  d'intérêt  général  dans  les  ques- 
tions d'agriculture  et  d'industrie  du  bétail. 

Dans  le  courant  de  l'année  j'ai  été  à  des  réunions  d'agriculteurs  dans  les  endroits 
suivants  et  y  ai  donné  des  conférences. 

juillet     — Jacksonville,  N.-B. 
"        — Woodstock,  N.-B. 
"        — Fredericton,  N.-B. 
—St-Jean,  N.B. 
_ Sussex,  N.-B. 
— Truro,  N.-E. 
—  Sidney,  N.-E. 
'•        — Anticronish,  N.-E. 
"        — Charlottetown,  I.P.-E. 
"        — Kensington,  I.P.-E 
août     — Wall  ace  Bay,  N.-E. 
22  novembre — Amherst,  N.-E. 
"        — Nappan,  N.-E. 
"        —Charlottetown,  I.P.-E. 


2  décembre — Collingwood,  N.-E. 

11 

5         " 

—  Nappan,  N.-E. 

11 

et  30 

—Truro,  N.-E. 

13 

1 0    janvier 

— Elgin,  N.-B. 

14 

11   '       « 

— Havelock,  N.-B. 

15 

12 

—  Jettrey's  Corner,  N.-B. 

25 

13 

—  Sussex,  N.B. 

26 

15 

—St-Jean,  N.-B. 

28 

18 

— New-Glasgow,  N.-E. 

30 

5    février 

— Yarmouth,  N.-E. 

31 

6 

— Canning,  N.-E. 

30 

8 

— Shubenacadie,  N.-E. 

22 

28  et  1  et  2 

mars — Fredericton,  N.-B. 

23 

21      mars 

— Memramcock,  N.-B. 

28 

17     avril 

— Hopewell,  N.-E. 
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J'ai  aussi  assisté  au  concours  d'animaux  gras  à  Guelph  (Ont.)les  10  et  11  décembre. 

La  ferme  a  été  visitée  par  un  nombre  au  moins  aussi  grand  que  d'habitude  de  per- 
sonnes soit  en  grandes  compagnies  ou  en  plus  petits  nombres,  le  pique-nique  de  l'Asso- 
ciation des  cultivateurs  du  comté  de  Picton  avec  un  grand  nombre  venu  des  districts 
environnants  ayant  été  la  réunion  la  plus  nombreuse  de  la  saison,  d'environ  1,200  per- 
sonnes. 

•  l'ai  de  nouveau  beaucoup  de  plaisir  à  attester  que  M.  Thomas  Coates,  contremaître, 
et  M.  R.  Donaldson,  vacher,  cnt  rempli  leurs  devoirs  d'une  manière  satisfaisante.  Leur 
concours  m'a  été  très  utile  pour  la  prise  de  notes  sur  les  parcelles  d'essai  uniformes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.    ROBERTSON. 


METEOROLOGIE. 


L'hiver  de  1899  à  1900  a  été  exceptionnellement  tempéré  et  découvert,  avec  très 
peu  de  neige.  Le  thermomètre  n'est  descendu  que  quatre  fois  au  dessous  de  zéro  :  le  18 
janvier, — 7°  ;  le  3  février, — 6°  ;  le  17  février, — 3°  ;  et  le  27  février, — 7°. 

Décembre  a  commencé  par  un  jour  très  doux,  pratiquement  sans  gel  dans  le  sol.  Le 
froid  prit  le  2,  puis  le  temps  se  radoucit  vers  le  milieu  du  mois.  Le  reste  de  décembre 
fut  d'un  caractère  varié,  avec  très  peu  de  neige  sur  le  sol  jusqu'au  dernier  du  mois,  où 
les  traîneaux  circulèrent  pour  la  première  fois. 

Le  1er  janvier  il  y  eut  une  chute  de  neige,  suivie  de  temps  froid  qui,  à  une  seule 
exception  près,  dura  jusqu'au  10,  où  le  temps  humide  commença  et  continua  jusqu'au 
12.  A  cette  dernière  date  la  neige  avait  toute  disparu  par  places,  et  il  était  en  consé- 
quence difficile  de  voyager.  Il  commença  toutefois  à  neiger  le  13.  Le  temps  fut  irrégu- 
lier avec  neige  de  temps  en  temps  jusqu'au  19,  où  un  dégel  fit  partir  toute  la  neige.  Il 
ne  gela  de  nouveau  que  le  27,  et  il  tomba  tant  soit  peu  de  neige  les  quelque  jours  sui- 
vants, mais  elle  disparut  toute  de  nouveau,  emportée  par  une  autre  pluie  le  29. 

Le  temps  resta  froid  jusqu'au  5  février  où  il  s'adoucit  et  resta  découvert  jusqu'au  15. 
Il  fit  froid  jusqu'au  23,  où  il  plut,  ce  qui  fit  disparaître  la  neige  tombée  le  19  qui  avait 
donné  trois  jours  de  bons  chemins  pour  les  traîneaux.  Le  temps  fut  doux  jusqu'au  27, 
où  le  froid  reprit  et  dura  jusqu'au  1er  mars. 

Le  temps  au  1er  mars  fut  modéré,  puis  il  eut  neige  suivie  parla  pluie  et  le  froid  de 
nouveau  le  4  jusqu'au  9,  où  le  temps  se  radoucit  et  il  plut  de  nouveau.  Le  12  fut  froid, 
le  14  modéré,  avec  pluie  grêle  et  neige  alternativement  et  ensuite  gel.  Les  traîneaux 
purent  circuler  depuis  cette  date  jusqu'au  17,  où  un  fort  vent  chaud  fit  fondre  toute  la 
neige.     Le  reste  du  mois  fut  modéré,  avec  trop  peu  de  neige  pour  les  traîneaux. 

Avril  commença  par  une  tourmente  de  neige,  qui  fut  suivie  par  un  beau  temps 
doux.  Le  7  une  forte  chute  de  neige  avec  vent,  donna  du  travail  pour  ouvrir  les  che- 
mins, qui  restèrent  beaux  pour  traîneaux  pendant  plusieurs  jours.  Le  reste  d'avril  fut 
exceptionnellement  beau,  avec  pluie  de  temps  en  temps  mais  point  de  gros  froid. 

La  première  semaine  de  mai  fut  humide  et  froide.  Le  reste  de  mai  jusqu'au  24  le 
temps  fut.  peu  chaud  et  conséquemment  les  semailles  furent  retardées;  les  premières 
furent  faites  le  17  mai,  mais  durent  être  interrompues  jusqu'au  26.  La  saison  fut  belle 
a  partir  du  24  mai,  et  juin  et  juillet  furent  favorables  aux  cultures. 

Juillet  ne  fut  pas  particulièrement  chaud  mais  d'une  bonne  température  uniforme. 
Le  thermomètre  marqui  81°  le  8;  82°  le  9  ;  81°  le  12  ;  et  85°,  84°  et  81°  les  23,  24  et  25 
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respectivement.  La  chute  de  pluie  pendant  juillet  et  août,  bien  que  pas  excessive,  fut 
continue,  sauf  pendant  la  dernière  partie  d'août,  de  sorte  que  le  temps  fut  très  défavo- 
rable pour  la  fenaison. 

Août  fut  d'une  bonne  température  uniforme  sans  très  grande  chaleur,  sauf  le  26  et 
le  27,  où  la  température  fut  de  83°  et  84°  respectivement. 

La  première  partie  de  septembre  fut  belle,  mais  variée,  et  la  seconde  moitié  du  mois 
fut  humide,  ce  qui  retarda  les  moissons.  Octobre  fut  exceptionnellement  humide,  avec 
pluie  presque  continue  tout  ce  mois,  er<  la  récolte  des  racines  en  fut  considérablement 
retardée.  Le  temps  a  été  toutefois  doux  et  la  première  gelée  fut  le  18,  où  il  y  eut  4° 
au  dessous  de  glace.  Le  20  le  thermomètre  descendit  à  9°  au  dessous  de  glace  et  les 
betteraves  fourragères  souffrirent  considérablement  du  froid. 

Novembre  a  été  assez  beau  avec  gelée  de  temps  en  temps  et  quelques  fortes  pluies. 
Les  labourages  ont  été  continués,  à  une  exception  près,  jusqu'au  25,  où  le  sol  s'est  gelé. 
Il  a  neigé  le  20  et  le  25,  et  il  a  plu, depuis. 

Observations  météorologiques. 

Températures  maxima  et  minima  observées  depuis  le  1er  décembre  1899  au  30 

novembre  1900. 


Mois. 

Températu 

'e  maximum. 

Décembre .... 

1899. 

54°  au 

42° 
43° 
46° 

65° 
79° 
77° 
84° 
84° 
81° 
72° 
62D 

-dessus  de 

zéro 

le  13... 

20.. 

5.. 

20.. 

22..| 
30.J 
25.. 
24.. 

27.. 
3.. 

8.. 

9..I 

1 

1900. 

i 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août.          

Septembre. . 

Octobre 

Novembre  .  .  . 

Température  minimum. 


9°  au-dessus  de  zéro  le  8  et  le  10. 


7°  au-dessous  de  zéro  le  18. 

27. 


t 

0° 
20°  au-dessus 
'29° 
31° 
40° 
!42° 
32° 
23° 
15° 


de 


6. 
1er  et  le  6. 
28. 
4. 
29. 

13  et  le  24. 
29. 
20. 
18. 


ESSAIS    D'AVOINE. 


Le  terrain  dans  lequel  étaient  les  parcelles  d'essais  uniformes  était  une  terre  de 
nature  sableuse.  La  récolte  précédente  ayant  été  des  navets,  le  terrain  a  été  fumé  avec 
du  fumier  de  ferme  30  charretées  à  un  cheval  à  l'acre,  et  d'engrais  complet  à  raison  de 
200  lb.  à  l'acre.  Après  la  récolte  de  racines  en  automne  1899  le  terrain  avait  été 
labouré,  puis  le  printemps  suivant  travaillé  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une 
fois  avec  la  herse  ordinaire. 

Le  terrain  ainsi  préparé  a  été  ensemencé  de  grain  avec  le  semoir  Wisner  à  raison 
de  2  boisseaux  J  à  l'acre,  avec  de  l'engrais  complet  (c'est-à-dire  contenant  de  l'azote,  de 
la  potasse  et  de  l'acide  phosphorique)  à  raison  de  100  lb.  à  l'acre,  semé  au  moyen  d'un 
accessoire  pour  engrais  ajusté  au  semoir.  Ce  champ  a  aussi  été  ensemencé  de  mil  et  de 
trèfle  à  raison  de  3  lb.  d'alsike,  7  lb.  de  trèfle  mammouth  et  72  lb.  de  mil  à  l'acre.  Cette 
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graine  a  été  semée  en  même  temps  que  le  grain  au  moyen  d'un  accessoire  attaché  au 
semoir. 

Les  parcelles  d'avoine  étaient  de  ^  d'acre  chacune,  ensemencées  le  17  mai,  l'essai 
comprenait  60  variétés.  La  récolte  de  paille  a  été  bonne,  toute  se  tenant  bien,  à  l'excep- 
tion des  avoines  Oderbruch,  Flying  Scotchman  et  Golden  Beauty  qui  ont  versé  considé- 
rablement. Il  n'y  a  point  eu  de  rouille.  Il  s'est  trouvé  du  charbon  dans  quelques 
variétés  mais  le  dommage  a  été  léger.  Les  résultats  obtenus  se  trouvent  indiqués  dans  le 
tableau  suivant  : — 


Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété  d'avoine. 


1  Black  Beauty  (B.  noire). . 

2  Golden  Beauty  (B.  dorée). 

3  Wallis 

4  Holstein  Proliflc 

5  Joanette 

6  Danish  Island 

7  Buckbee's  Illinois 

8  Lincoln 

9  Black  Mesdag  (M.  noire).. 

10  Wide  Awake 

11  Bonanza 

12  Bavière 

13  Cromwell 

14  Kendal 

15  Early  Maine  (M.  précoce). 
16 1  Californie  prol.  noire  imp. 

17 'Early  Blossom 

18Thousand  Dollar 

19JGolden  Giant 

20  Xevvmarket 

21  White  Schonen 

22  Rosedale 

23  Américaine  améliorée 

24  Early  Golden  Prolific 

25  Ligowo  améliorée  imp. . .  . 
20  Cream  Egyptian 

27  ArkhangeL  précoce 

28  Brandon 

29  Californie  prolif .  noire 

30  Hazlett's  Seizure 

31  Russie  blanche 

32  Flving  Scotchman 

33  Oderbruch 

34  Ligowo  améliorée 

35  Banner  (Bannière) 

36  Salines 

37  Mennonite 

38  Sensation  

39  Pense 

40  Tartarie  noire  imp 

41  American  Beauty 

42  American  Triumph 

43  Sibérie,  C.  A.  O: 

44  Master 

45  Gothland  précoce 

40  Abyssinie 

47  Abondance 

4*  Salzer'a  Big  4   

40  Milford : 

50  Holland 


Mûre. 


25  août. 

30  h  . 

30  ,.  . 

29  „  . 
25  n  . 
23  -h  . 
28  m  . 

31  n  . 
17  ..  . 

30  n  . 

27  -  . 

28  m  . 
10  sept.. 

29  août. 

30  m  . 
28  »  . 
27  m  . 

27  ..  , 
30  ,.  . 
30  „  . 
25  h  . 

28  „  . 
28  m  . 
28  ..  . 

27  ..  . 
23  -  • 
23  .,  . 

28  ,.  . 

28  „  . 
30  m  . 

27  -  . 

29  „  . 

28  ,.  . 
27  m  . 
25  .,  . 

3  sept., 

30  août. 
24 
2!) 
27 
27 
28 
28 
30 
24 
27 
27 
28 
30 
25 


jrs. 

100 
105 
105 
104 
100 

98 
103 
106 

92 
105 
102 
103 
116 
104 
105 
103 
102 
102 
105 
105 
100 
103 
103 
103 
102 

98 

98 
103 
103 
105 
102 
104 
103 
102 
100 
109 
105 

99 
104 
102 
102 
103 
103 
105 

99 
102 
102 
103 
105 
100 


pas. 

40 
43 
40 
42 
38 
43 
40 
44 
42 
40 
42 
42 
42 
43 
40 
42 
44 
43 
40 
43 
38 
42 
40 
45 
42 
44 
40 
42 
43 
42 
44 
42 
46 
42 
42 
43 
38 
40 
42 
37 
41 
40 
30 
40 
42 
42 
42 
40 
42 
44 


Paille. 


Mi-raide. 

Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  .  . . 
Mi-raide. 


Raide 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 

Raide  .  . . 


Mi-raide. . . 

Raide 

Mi-raide.  . , 

Raide 

Faible  .  . . 
Mi-raide. . 
Raide 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


4 


r  es 
bo-1 


Panicule. 


pcs.j 


Mi-raide.  . . 
Raide 


Mi-raide. 


7 

Et 

ilée  .  . 

7 

, 

7 
8 

i 

7 

\ 

7 
8 

1 

9 

, 

7h 

7 

, 

7 

, 

8 

Latérale 

7 

,, 

7 

Etalée  . 

n 

Latérale 

8 

„ 

7 

Etalée  . 

7 

n 

7 
7 

7 

La 

térale 

7 

7 

7 

10 

Et 
La 

alée  . 

térale 

8 

Etalée  . 

8 

n 

La 

térale 

8 

7 
7 

n 

Et 
La 

alée  . 

térale 

7 

Etalée  . 

7 

,, 

8 

7 

7 

u 

8 

Latérale 

i 
6 

Etalée  . 

9 

ii 

7 

u 

7 

7 

Latérale 

7 

,, 

i 

Etalée  . 

6 

,, 

7 

Latérale 

8 

Et 

alée  . 

lb. 


5,200 
4,200 
5,000 
4,000 
5,080 
5,200 
4,600 
5,200 
6,000 
6,200 
4,600 
4,000 
6,000 
5,600 
3,800 
4,600 
5,200 
4,200 
3,600 
3,800 
4,600 
5,000 
4.400 
4,600 
4,600 
3,800 
4,600 
4,200 
4,600 
3,400 
4,000 
4,400 
5,200 
3,800 
4,200 
4,800 
3,200 
3,400 
4,480 
3,800 
3,800 
5,280 
4,800 
4,200 
4,600 
4,800 
3,400 

3, 

3,800 

4,680 


Grain 
par  acre. 


boiss.       lb. 


87 
87 
87 
85 
85 
85 
84 
84 
83 
82 
80 
80 
80 
77 
76 
76 
76 
76 
76 
75 
75 
75 
74 
74 
74 
74 
72 
72 
70 
70 
70 
70 
70 
69 
69 
68 
68 
68 
68 


10 
4 
32 
20 
20 
20 
20 
14  36^ 
38" 


22 
16 
10 
10 
10 
16 
10 
10 
10 

4 

4 

4 

4 
32 
32  38 
20  37 
20 
20 
20 
20 
18 
18 

8 
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Variété  d'avoine. 


Tar tarit  n  dorée. . 
Tartarien  noire  . . 

Olive 

Nouvelle-Zélande 

Russell 

Columbus 

King 

Oxford 

White  Giant. 

Miller 


Mûre. 


10  sept. 

27  août. 
30       „ 
10  sept.. 

4     »     . 
30  août. 

28  .. 

4  sept.. 
10    n     . 

29  août. 


II 

1 

jrs. 

h3 

pcs. 

116 

48 

102 

38 

105 

46 

116 

41 

110 

45 

105 

42 

103 

46 

110 

44 

116 

44 

104 

47 

Paille. 


Raide  . . . 

.ii         . . 

Mi-raide 
Raide  .  . . 
Mi-raide 

Raide  .  . . 

Mi-raide 


|: 


pcs. 


Panicule. 


Latérale . 


Etalée. 


Latérale . 
Etalée... 


lb. 

5,200 
4,600 
3,200 
5,600 
4,400 
3,200 
3,400 
2,680 
4,080 
3,480 


Grain  par 
acre. 


bois 

68 
67 
67 
67 
63 
62 
62 
62 
62 
60 


lb. 


^ 

T3 


lb. 

34 

38 

38 

36 

37i 

36 

37 

39 

351 

35 


Essais  de  Traitement  de  l'Avoine  contre  le  Charbon. 

Nous  avons  encore  cette  année  continué  les  essais  avec  le  formol  et  la  poudre 
Massel  afin  de  déterminer  leur  valeur  comme  préventifs  contre  le  charbon  dans  l'avoine. 
Nous  avons  fait  l'essai  de  six  différents  traitements  avec  un  échantillon  de  graine  très 
charbonné.  Nous  avons  aussi  ensemencé  une  parcelle  témoin  de  grain  qui  n'avait  reçu 
aucun  traitement.  Semé  14  juin,  fauché  15  septembre.  Parcelle  de  33  pieds  sur  3.  Le 
tableau  suivant  indique  le  nombre  d'épis  sains  et  le  nombre  d'épis  charbonnés. 

Avoine  traitée  contre  le  charbon. 


Variété  d'avoine. 

Traitement. 

Préventifs  employés. 

Epis 
sains. 

Epis 
charbon- 
nés. 

Flying  Scotchman 

Avoine 

Formol  4^  onces  par  10  gallons  eau   . 

Formol  9  onces  par  10  gallons  eau. .  . 
Poudre  Massel. . . 

3,450 
2,610 
2,736 
2,520 
2,640 
2,484 
2,112 

Point. 

ti     15  minutes 

,,         5           H            

Aspergé  

ii         . .        

Témoin.    

Point. 

90 

Point. 

Point. 

186 

n         

Point 

432 

ESSAIS  D'ORGE. 


Sol,  terre  argileuse.  Récoite  précédente,  betteraves  fourragères.  Ce  terrain  avait 
reçu  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre  avec  200  lb.  d'engrais,  200  lb.  de  poudre 
d'os  et  200  lb.  de  sel  à  l'acre.  Après  la  récolte  en  automne  1899  le  terrain  avait  été 
labouré,  puis  au  printemps  suivant  travaillé  deux  fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts  et 
une  fois  avec  la  herse  ordinaire. 

Le  grain  a  été  semé  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre.  Le  terrain  a  été  ensemencé  de 
mil  et  de  trèfle  à  raison  de  3  lb.  d'alsike,  7  lb.  de  trèfle  rouge  mammonth  et  12  lb.  de 
graine  de  mil  à  l'acre.  Il  a  aussi  été  semé  avec  le  grain  de  l'engrais  complet  à  raison  de 
100  lb.  à  l'acre.     • 

La  récolte  de  paille  a  été  bonne,  à  l'exception  des  variétés  Chevalier  française  et 
Chevalier  Kinver  ;  toute  s'est  bien  tenue.  Point  de  rouille  sur  la  paille.  Il  s'est  trouvé 
un  peu  de  charbon  dans  quelques  parcelles  mais  le  dommage  a  été  léger  dans  chaque  cas. 
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Semé,  30  mai  dans  des  parcelles  de  -^  d'acre  chacune.  Cet  essai  comprenait  29 
variétés  d'orge  à  6  rangs  et  19  variétés  à  deux  rangs.  La  variété  Hulless  White 
(Blanche  nue)  a  fait  une  pousse  très  chétive  et  il  n'a  pas  valu  la  peine  de  la  récolter. 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


Variété  d'orge. 


1  Mensury . 

2  Trooper 

3  Albert 

4  Royal 

5  Surprise 

6  Yale 

7  Commune ....... 

S  Réunie  améliorée. 

0    Petschora 

10  Phœnix ' 

11  Odessa 

12  Mansfield 

13  Champion 

14  Baxter 

15  Stella 

16  Pioneer 

17  Garfield 

18  Oderbruch 

19  Excelsior 

20  Vanguard 

21  Summit 

22  'Argyle 

23  iNugent 

24  Empire 

25  Success 

26  Brome 

27  Claude 

28  Blue  (Bleue) 

29  Hulless  Black  .    . 

(  Xue  noire.  ) 


Mûre. 


Mûri 
en 


jours. 

30  août. . . 

92 

25   „  . . 

87 

25   ,,  . . 

87 

24   .... 

86 

31   .... 

93 

30   „  . . 

92 

25   .... 

87 

25   .... 

87 

24   .... 

86 

25   ..  . . 

87 

25   „  . . 

87 

31   .,  .. 

93 

24  „  ; : . 

86 

25   .,  . . 

87 

31   „  . . 

93 

24   .1  . . 

86 

30   .... 

92 

25   ,,  . . 

87 

25   .... 

87 

25   .... 

87 

31   .... 

93 

27   -  . 

89 

30   „  . . 

92 

31   .... 

93 

24   „  . . 

86 

31    H   . . 

93 

31   .... 

93 

31   .... 

93 

25   .... 

87 

c  — 


pouces. 


40 
38 
42 
32 
33 
36 
40 
41 
40 
40 
Sx 
38 
44 
40 

33 

32 
37 
30 
42 
37 
33 
40 
34 
34 
35 
32 
30 
30 
30 


Paille. 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide , 

Raide  . . . 

Mi-raide , 
Raide  .  . 
Mi-raide , 
Raide  . . . 
Mi-raide 


Raide 


Mi-raide . 
Raide  . . . 


Mi-raide , 


Faible . 


pouces. 

ai  ■ 

3 

2* 

2 

2i 

4 

2è 

2* 
2* 

? 

2è 

91 

2I 

3^ 

2è 

2 
3 

n 

3 

2i 

f 

2| 

2 


Paille 
par  acre. 


lb. 


Grain, 
par  acre. 


boiss.   lb. 


6,000 

60 

5,200 

57 

24 

5,600 

57 

24 

5,200 

56 

32 

4,600 

54 

80 

4,000 

53 

16 

4,400 

53 

16 

3,800 

52 

24 

3,000 

52 

24 

4,000 

52 

24 

4,600 

51 

32 

4,200 

50 

5,200 

50 

40 

3,800 

47 

24 

4,200 

47 

24 

4,000 

45 

40 

3,800 

43 

16 

3,000 

42 

24 

3,600 

40 

2,800 

40 

3,880 

40 

2,680 

40 

4,280 

40 

2,920 

36 

32 

3,200 

33 

16 

2,600 

32 

40 

2,600 

29 

8 

2,600 

25 

2,200 

20 

40 

Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


1  Beaver 30  août. 

2  Chevalier  danoise. . .  31       .. 

3  Canadian  Thorpe.. . .  31       .. 

4  Chevalier  française. .    1    sept. 

5  Thanet 131  août. 

6  Bolton !30      ., 

7  Newton 31 

8  |Prize  Prolific 1er  sept. 

.  .  31  août. 

1  sept. 

1        M 

1      ., 

1       11 

30  août. 

31  .. 
1  sept.. 
1       .. 

1  M 

31  août. 


10  Dunham 

11  Sidney 

12  Harvey 

13  Chevalier  Kinver 

14  Nepean 

15  Logan 

16  Fui  ton 

17  Victor ■. 

18  Jarvis 

1!»  Lesue  


92 
93 
93 
94 
93 
92 
9,3 
94 
93 
94 
94 
94 
94 
92 
93 
94 
94 
94 
93 


36 

34 
40 
40 
3S 
36 
34 
3S 
38 
40 
40 
40 
40 
38 
40 
38 
:>s 
38 


Mi-raide 
Faible... 
Raide  . . . 
Mi-raide 
Raide  . . . 
Mi-raide 
Raide  . . . 
Mi-raide 

Raide  . . . 


Mi-raide , 
Raide  . . . 
Mi-raide 
Raide  . . . 


5,800 
4,800 
5,400 
4,680 
4,600 
4,200 
3,080 
4,600 
4,600 
4,000 
4,000 
3,280 
3,600 
4,600 
3,600 
3,600 
2,600 
3,480 
2,680 


65 

63  16 
58  16 
55 
55 
50 

47  24 
46  32 
45 

44   8 
42  24 
40  40 
40 
40 

39  8 
32  24 
28  16 
25  40 
25 
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Alin  de  déterminer  la  valeur  du  formol  et  de  la  poudre  Massel  contre  le  charbon 
dans  l'orge  nous  avons  cette  année  fait  l'essai  de  six  différents  traitements  avec  deux 
variétés  de  grain.  De  plus  une  parcelle  témoin  a  été  ensemencée  de  grain  non  traité. 
Chaque  parcelle  avait  33  pieds  sur  3.  Semé  14  juin,  moissonné  15  septembre.  Le 
nombre  d'épis  charbonnés  et  le  nombre  d'épis  sains  dans  chaque  parcelle  sont  indiqués 
dans  le  tableau  suivant  :  — 

Traitement  de  l'Orge  contre  le  Charbon. 


Vari  îté  d'orge. 


Traitement. 


Préventifs  employés. 


lian  Thorpe,  2  rangs.  Trempé  1  heure 

.,         15  minutes.  . 


Aspergé. 


Témoin 

Odessa,  à  (i  rangs Trempé  1  heure 


,i         15  minutes   . 
5        h       .. 
Aspergé 


Témoin 


Formol  4^  on.  par  10  gallons  eau 


il  9  on.  par  10  gall.  eau 

Poudre  Massel 

Point 

Formol  4 h  on.  par  10  gallons  eau 

.,  9  on.  par  10  gall.  eau 

Poudre  Massel 

Point 


Epis 

Epis  sains. 

charbon - 

nés. 

3,726 

0 

3,072 

6 

3,108 

12 

3,738 

48 

4,272 

6 

4.770 

72 

4,812 

390 

3,378 

72 

3,702 

114 

3,120 

6 

3,G72 

126 

4,860 

114 

2,618 

132 

3,972 

84 

ESSAIS  DE  BLÉ. 

Nous  avons  le  26  mai  semé  50  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  de  ^  d'acre  cha- 
cune. Sol,  terre  argileuse.  Récolte  précédente,  betteraves  fourragères,  pour  laquelle  le 
terrain  avait  reçu  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  avec  200  lb.  à 
l'acre  d'engrais  complet,  autant  de  poudre  d'os  et  autant  de  sel.  Le  terrain  avait  été 
labouré  en  automne  1899  après  la  moisson  puis  le  printemps  suivant  travaillé  deux 
fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une  fois  avec  la  herse  ordinaire. 

Le  terrain  a  été  ensemencé  d'orge  avec  du  trèfle  et  du  mil  à  raison  de  3  lb.  d'alsike, 
7  lb.  de  trèfle  rouge  Mammouth  et  12  lb.  de  graine  de  mil  à  l'acre.  Il  a  été  semé  avec 
le  grain  de  l'engrais  complet  à  raison  de  100  lb  à  l'acre. 


Paille  raide,  un  peu  de  rouille.  Grain  semé  à  raison  de  1  boisseau  f  à  l'acre 
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Variété  de  blé  de 
printemps. 


Laurel 

Spelt  (Epeautre) 

White  ConnelL  . .  . 
White  Fife  (F.  blanc) 
Hungariai)  (Hongrie) 

Red  Fern 

WVldon 

Russie  blanc 

Suède  rouge 

Colorado 

Rio  Grande 

Pringle's  Champlain. 

Preston 

Xorval 

Alpha 

Percy 

Clycïe... 

Roumanie 

Dion's 

Advance 

Red  Fife  (Fife  rouge) 

Monarch 

Beaudr)7 

Plumper 

Mason 

Ladoga 

Campbell  balle  bl . . 

Dawn 

Huron 

Goose 

Blair _ 

Wellman's  Fife.  . . 

Dufferin 

Vernon 

Stanley 

Progress 

Hérisson  barbu   . . . 

Admirai 

Beauty 

Blenheim 

Captor 

Crawford 

Byron 

Riga  précoce 

Crown 

Harold 

Rideau.. 

Ebert 

Fraser 

Countess 


Mûr. 


8  sept. 


105 
105 
105 
107 
104 
103 
105 
107 
105 
103 
104 
104 
103 
102 


pcs. 

43 
34 
42 
42 
39 
44 
44 
43 
45 
44 
45 
44 
42 
38 
105  44 
104!  45 
105  !  43 
104j  43 
105  '  44 
104!  44 
1051  42 
105  42 
105  40 
102  41 
105;  40 
98  46 
105    40 


Paille. 


Mi  -  raide 

Raide 

Mi  -  raide 
Raide  . 


Mi  -  raide 
Raide  , . . 

Mi  -  raide 
Raide  . . . 
Mi  -  raide 
Raide  . 


103 
105 
103 
105 
107 
100 
101 
102 
105 
105 
104 
105 
105 
105 
102 
102 
98 
105 
105 
105 
101 
105 
101 


Faible. . . 
Mi  -  raide 
Raide  . .  . 
Mi  -  raide 
Raide  . . . 


Mi  -  raide 

Raide  . . . 
Mi  -  raide 
Raide  . . . 

Mi  -  raide 
Faible... 
Raide  . . . 
Mi  -  raide 
Raide  .  .  . 

Mi  -  raide 


Raide  . . . 
Mi  -  raide 


o— ' 


Epi. 


Non  barbu 
Barbu . 
Non  barbu 

Barbu . .  . 

Non  barbu 

Barbu . 
Non  barbu 

Barbu . 


Non  barbu 
Barbu . 

Non  barbu 

Barbu . 

Non  barbu 
Barbu . 
Non  barbu 

II 

Barbu . . 

Non  barbu 

Barbu . 

Non  barbu 

h 
Barbu . . . 
Non  barbu 

Barbu . . 
Non  barbu 

h 
Barbu . 
Non  barbu 
Barbu . 

Non  barbu 

Barbu . . . 
Non  barbu 


Paille 
par  acre. 


Grain 
par  acre. 


lb.   boiss.  lb. 


5,000 
4,280 
5,600 
5,400 
5,000 
5,000 
4,800 
5,200 
5,200 
4,600 
5,000 
5,000 
4,200 
3,000 
5,000 
5,080 
4,480 
4,200 
4,000 
4.600 
5,080 
4,400 
3,200 
4,600 
3,600 
4,400 
4,000 
4,800 
3,400 
3,400 
2,600 
5,000 
3,080 
4,000 
3,600 
3,000 
3,200 
4,600 
3,600 
3,600 
3,400 
3,000 
3,400 
3,600 
3,400 
3,200 
3,400 
3,400 
3,200 
3,200 


44 
44 
44 
42 
41 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
38 
38 
38 
38 
37 
37 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
35 
35 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
31 
31 
28 
28 
28 
28 
27 
24 
24 
24 
22 
20 


40 


|J8 


lb. 

58è 

40 

60 

50 

5!) 

GO 

60 

60 

59i 

61Ï 

59" 

60è 

61 

60 

59 

60 

59 

60 

60 

60 

59 

59 

60 

61 

59 

60i 

59" 

60 

60 

614 

60 

59 

60 

60 

60 

m 

59 
58 
58 
59 
58 
61 
61 
59 
59 
60 
58 
57 
60 
58 


Rouillé. 


Un  peu. 


Très  peu. 
Un  peu. 


Très  peu. 
Un  peu. 


Moyen. 
Très  peu. 
Un  peu. 


Fortement. 
Un  peu. 


Fortement. 
Un  peu. 


Fortement. 
Un  peu. 


ESSAIS  DE  POIS. 

Les  parcelles  de  pois  étaient  dans  une  terre  sableuse.  Récolte  précédente,  navets, 
pour  laquelle  le  terrain  avait  reçu  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier,  avec  de  l'engrais 
complet  à  raison  de  200  lb.  à  l'acre.  Après  la  récolte  des  racines  en  automne  1899,  le 
terrain  avait  été  labouré  puis  le  printemps  suivant  travaillé  deux  fois  avec  la  herse  à 
dents  à  ressorts  et  une  fois  avec  la  herse  ordinaire. 

Semé,  28  mai,  dans  des  parcelle  de  -^  acre,  en  même  temps  que  de  l'engrais  com- 
plet à  raison  de  100  lb.  à  l'acre,  ainsi  que  du  mil  et  du  trèfle  à  raison  de  7  lb.  de  trèfle 
rouge  Mammouth,  3  lb.  d'alsike  et  12  lb.  de  graine  de  mil  à  l'acre. 

La  pousse  donnait  promesse  d'une  belle  récolte  mais  comme  c'avait  été  le  cas  l'année 
dernière,  la  récolte  a  beaucoup  souffert  du  puceron  du  pois,  Nectarophora  destructor,  qui 
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a  commencé  à  infester  la  récolte  vers  le  1er  août.  Après  le  milieu  d'août  sans  qu'il  parût 
y  avoir  aucune  cause,  le  puceron  a  beaucoup  diminué  de  sorte  que  le  dommage  n'a  pas  été 
aussi  grand  que  celui  sur  lequel  nous  avions  fait  rapport  l'année  dernière. 

Nous  avons  cultivé  58  variétés.  La  gesse  cultivée  (Grass  Pea)  n'a  pas  mûri  de 
graine  ;  conséquemment  elle  ne  se  trouve  pas  comprise  dans  le  tableau  qui  donne  les  ré- 
sultats obtenus  de  ces  essais  : — 

Pois — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois 


Crown 

INelson 

Oddfellow 

Eléphant  Blue 

Perth 

Centennial  

Chancellor 

[Français  à  conserves 

Elliot 

Gros  à  œil  noir 

Munimy  (Momie) 

Multiplier 

[Agnes 

English  Grey  (Gris  angl.). 

Aima 

I  Carleton 

!  Archer 

Arthnr 

jWhite  Wonder 

,Daniel  O'Rourke 

j  Eurêka  . ,      

New  Potter 

jCooper 

|Paragon 

iPride   

iHarrison's  Glory   

Blanc  d'Allemagne 

Lanark 

jPicton 

tMackav 

Duke. 

iBedford 

[Bright 

iEarly  Britain 

King    

Creeper 

Trilby. 

Canadian  Beauty 

Vincent 

Elder 

Prince 

Golden  Vine 

Kent    

|  Bruce 

JFenton 

Wisconsin  Blue 

:  Prince  Albert 

[Dover 

Macoun 

[Chelsea 

Prussian  Blue 

Gregory 

Harold 

Fergus 

Grand  gros  blanc 

Pearl 

Victoria 


Mûrs. 

Mûri 
en 

jours. 

6  sept  . 

101 

6       M        . 

101 

5    „     . 

100 

7    ii 

102 

6       M        . 

101 

5    i.     . 

100 

7       M        . 

102 

7    i.     . 

102 

11    h     . 

106 

7    i,     . 

102 

5     ,.     . 

100 

7    ii     . 

102 

6     „     . 

101 

8    h     . 

103 

6     ,.     . 

101 

7    h 

102 

7    -     . 

102 

5    h     . 

100 

5    „     . 

100 

7    h 

102 

7    h     . 

102 

6     „     . 

101 

6    ,,     . 

101 

11    i,     . 

106 

6     ..     . 

101 

6    ,.     . 

101 

6    „     . 

101 

6    „     . 

101 

6      M       . 

101 

10         M           . 

105 

11   „    . 

106 

11         M          . 

106 

6    h     . 

101 

O      h      . 

100 

7       M       . 

102 

7    h     . 

102 

10         M          . 

105 

7    h 

j     102 

6     h     . 

101 

10     ,.     . 

!     105 

6     „ 

i     101 

6    .,     . 

1     101 

6    h     . 

101 

10         M           • 

i     105 

7       M        . 

102 

6    -     . 

101 

6    h     . 

101 

7    ..     . 

102 

10    ,-     . 

105 

7    -     . 

102 

6      M        . 

101 

6         M          . 

101 

6        M          . 

101 

8    -,     . 

103 

6         M          . 

101 

11         M          . 

106 

7    " 

102 

Pousse. 


Vigoureuse  . 

Moyenne 

Faible... 


Moyenne 


Vigoureuse. 


Moyenne . . 

Vigoureuse. 


Vigoureuse.. 
Moyenne .  . 
Vigoureuse. . 
Moyenne  . .  . 

Vigoureuse.. 

Faible 

Moyenne  . .  . 

Faible 

Vigoureuse. , 


Moyenne . . 
Vigoureuse 
Moyenne 


Faible.. . 
Moyenne 

Vigoureuse. 


Faible 

Vigoureuse. . 


Moyenne 


Faible... 
Moyenne 


pc-s. 

41 
40 
36 
34 
40 
36 
35 
40 
42 
44 
36 
40 
42 

Moyenne  ...  40 
Vigoureuse.. I  42 
42 

Moyenne ...  40 
35 
36 
44 
36 
-Il 
40 
36 
42 
35 
34 
33 
40 
44 
44 
42 
40 
36 
34 
40 
42 
38 
34 
36 
33 
36 
36 
44 
40 
30 
42 
4(1 
42 
36 
36 
34 
36 
36 
40 
40 
44 


Vigoureuse. 


■sa 


lb. 

3,600 
3,000 
3,400 
2,800 
3,000 
2,800 
2,600 
3,000 
3,200 
2,600 
3,000 
2,600 
2,800 
2,600 
2,800 
2,600 
3,400 
1,800 
2,080 
3,080 
3,600 
3,600 
2,600 
3,000 
3,000 
2,000 
1,600 
1,800 
2,200 
2,400 
3,000 
2,400 
1,880 
1,400 
2,000 
3,000 
2,600 
1,400 
1,800 
2,600 
1,400 
1,800 
2,000 
2,200 
2,000 
1,800 
1,600 
3,000 
1,400 
1,800 
1,800 
1,800 
1,680 
1,400 
1,400 
1,800 
1,400 


O 

O 


pcs. 


Pois. 


2', 

Moyen.. . . 

!.', 

i, 

2 

Petit 

2h 

Gros 

2 

Petit 

2 

h 

2 

h 

3 

Gros 

2i 

„ 

2 

Petit 

2 

„ 

2 

Moyen  . . . 

2 

n 

2 

,, 

3 

Petit 

2 

,i 

2 

Moyen  . .  . 

2 

„ 

2 

,, 

2} 

M 

2.L 

II 

2^ 

Il              .   .   . 

2.1, 

,| 

2', 

II 

2 

Petit .... 

2* 

Gros 

2.! 

Moyen  .  :  . 

2 

,, 

3 

Gros 

2 

Moyen  . . . 

5! 

Gros 

2 

n 

2 

Moyen  .  . . 

2 

Petit 

2± 

Moyen  .  . . 

2 

,, 

2A 

,, 

2 

Petit 

^4 

Moyen  .  .  . 

2 

Petit...    . 

2i 

Moyen  .  . . 

2 

n       .  . . 

2', 

,, 

2 

Petit 

2 

„ 

2.\ 

Gros  .... 

2A 

Moyen  .  .  . 

2 

Petit 

2 

n 

2 

i, 

2 

n 

2 

n     

•2h 

Gros 

2i 

Moyen  . . . 

2! 

" 

Rende- 
ment par 


boiss.    lb. 


40  !  61 
62 


20 


40 
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ESSAIS  DE  GRAINS  EN  CHAMPS. 

Afin  de  déterminer  le  rendement  relatif  de  grains  mêlés  comparé  avec  celui  de  vari- 
étés  séparées,  nous  avons  tracé  des  parcelles  d'un  acre  chacune  dans  un  champ  d'une 
nature  aussi  uniforme  que  possibls.  Ce  terrain  était  une  terre  franche  légère,  de  pauvre 
qualité,  qui  n'avait  reçu  depuis  plusieurs  années  aucun  autre  engrais  qu'une  récolte  de 
pois  qui  avait  été  enfouie  verte  en  septembre  1899.  Plus  tard  en  automne  il  avait  encore 
été  labouré  jusqu'à  une  profondeur  uniforme  de  6  pouces. 

Au  printemps  le  terrain  avait  été  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  disques,  une 
fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts,  et  une  fois  avec  la  herse  ordinaire.  Il  a  été  semé 
avec  le  grain  de  l'engrais  complet  a  raison  de  100  lb.  à  l'acre.  Nous  avons  aussi  ense- 
mencé un  acre  de  grains  mêlés  sans  engrais  afin  de  déterminer  le  gain  dans  le  rendement 
obtenu  par  l'emploi  d'une  petite  quantité  d'engrais. 

Nous  avons  aussi  ensemencé  cinq  acres  de  terrain  d'une  nature  semblable  et  qui 
avait  reçu  même  façon  que  le  précédent  de  grains  mêlés  avec  engrais  comme  ci-dessus. 

Semé  11  juin  à  raison  de  3  boisseaux  à  l'acre.  Le  grain  mêlé  était  dans  la  propor- 
tion de  2  boisseaux  d'avoine,  1  boisseau  d'orge  et  |  boisseau  dé  pois.  Yoici  le  rende- 
ment par  acre  obtenu  dans  ce  champ  : — 

boiss.  lb. 

1  acre  d'avoine  (Irlandaise  importée) .  . 31  10 

(Rosedale) 33  8 

(Banner) 35  26 

;rains  mêlés 36  6 

"     (sans  engrais) 30  6 

"     (avec  engrais) 37 

Champs  de  Grains  mêlés. 

Afin  de  nous  assurer  s'il  y  avait  de  l'avantage  à  semer  dru  nous  avons  fait  une  ex- 
périence avec  du  grain  mêlé  dans  des  parcelles  d'un  acre  chacune.  Le  grain  avait  été 
mêlé  dans  les  mêmes  proportions  que  celui  semé  dans  le  champ  ci-dessus.  Récolte  pré- 
cédente, grains  mêlés  ;  c'était  la  première  fois  depuis  plusieurs  années  que  ce  terrain  avait 
été  labouré  ;  il  n'avait  jamais  reçu  de  fumure. 

En  automne  1899  ce  champ  avait  été  labouré  jusqu'à  une  profondeur  moyenne  de 
6  pouces,  puis  au  printemps  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  disques,  avec  la  herse  à 
dents  à  ressorts  et  avec  la  herse  ordinaire.  Il  a  été  semé  avec  le  grain  de  l'engrais 
complet  à  raison  de  200  lb.  à  l'acre.     Semé  8  juin. 

Nous  avons  fait  une  application  de  vase  de  marais  sur  deux  acres  de  terrain  à  rai- 
son de  90  tonnes  à  l'acre  et  avons  laissé  un  acre  sans  engrais,  l'autre  acre  recevant  de 
l'entrais  à  raison  de  100  lb.  à  l'acre.  Nous  avons  obtenu  des  5  acres  les  rendements 
suivants  : — 

1  acre,  2  boisseaux  de  grain  semés  à  Facre 

i   "   n 


1 

a 

i 

1 

a 

< 

1 
1 

de  g 

5 

u 

3     < 

'     3 

1      ' 

'     3 

1      «     3 

re 

boiss. 

30 

36 

39 

43 

lb. 
12 

24 

8 

vase  et  eng 

rais 

12 

vase  mais 

au- 

cun engi 

rais 

40 

Champs  d'Avoine  dans  le  "  Marais." 

Nous  avons  en  automne  1&99  labouré  5  acres  de  "marais  "  (terrains  conquis  sur  la 
mer)  puis  l'avons  travaillé  au  printemps  au  pulvérisateur  à  bêches  et  avec  la  herse  à 
dents  à  ressorts.  Ils  ont  été  ensemencés  d'avoine  Banner  (Bannière)  à  la  main  à  raison 
de  3  boisseaux  \  à  l'acre. 

Avec  le  grain  il  a  été  semé  du  trèfle  et  du  mil  à  raison  de  3  lb.  d'alsike,  7  lb.  de 
trèfle  rouge  mammouth  et  2  lb.  de  graine  de  mil  à  l'acre.  Après  la  semaille  du  grain  le 
terrain  a  été  travaillé  une  fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts  puis  encore  une  fois 
avec  la  herse  ordinaire  après  le  semis  des  autres  graines.  Aucune  fumure.  Rendement 
par  acre,  53  boisseaux  15  lb. 


RAPPORT  DE  MR.  R.  ROBERT  SON.  289 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  16 

ESSAIS  DE  SARRASIN. 

Sol,  terre  argileuse.  Récolte  précédente,  betteraves  fourragères,  pour  lesquelles  le 
terrain  avait  reçu  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  avec  de  l'en- 
grais complet  à  raison  de  200  lb.  à  l'acre.  Le  terrain  avait  été  labouré  en  automne 
1899  après  la  moisson  puis  au  printemps  travaillé  deux  fois  avec  la  herse  à  dents  à 
ressorts  et  une  fois  avec  la  herse  ordinaire.  fe       ~j£         f""!  «ww  '"' 


Semé  au  semoir  le   16  juin    dans  des  parcelles   de  ^  d'acre  chacune  avec  de  l'en- 


grais complet  à  raison  de 
des  5  variétés  à  l'essai  : — 


100  lb.  à  l'acre.      Les   rendements  suivants  ont  été  obtenus 


Sarrasin — Essai  de  variétés. 


o 

Variété  de  sarrasin. 

Mûr. 

Mûri  en 

Paille, 
longueur. 

Paille. 

Paille 
par  acre. 

Graine 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau 

fc 

jours. 

pouces. 

lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

1 

2 

3 

i 

Silverhull Balle  d'argent. 

Japanese Du  Japon    ... 

Rye Seigle 

Tartarie  ou  Sibérie 

Grey Gris 

4  sept.. . , 

5  i,     ... 

5      M       ... 
4      M       ... 
4    u     ... 

83 
84 
84 
83 
83 

43 
44 
45 
42 
44 

Raide 

ii       .... 
m       .... 

5,000 
5,800 
4,600 
4,000 
5,000 

49      8 
48    16 
45    40 
41     32 
38    16 

52 
48 
52 
50 
49 

Champs  de  Sarrasin. 

Nous  avons  cultivé  5  acres  de  sarrasin  dans  un  terrain  où  la  récolte 'précédente  avait 
été  des  pois;  cette  récolte  avait  été  enfouie  par  un  labour  en  septembre  1899  comme 
engrais  vert.  Le  terrain  avait  été  précédemment  exceptionnellement  pauvre  n'ayant 
jamais  reçu  aucune  application  de  fumier.  Tard  en  automne  1899  il  avait  encore  été 
labouré.  Au  printemps  le  champs  a  été  travaillé  et  ensemencé  le  21  juin,  moitié  du 
champ  recevant  200  lb.  d'engrais  phosphaté  Albert  Thomas  à  l'acre,  tandis  que 
l'autre  moitié  de  2  acres  J  ne  recevait  aucun  engrais.     Voici  le  rendement  obtenu  :  — 

Boiss.     lb. 

2J  acres,  avec  engrais 34     10 

2J     m       sans        m , 21      19 

Nous  avons  aussi  ensemencé  de  sarrasin  5  acres  de  terrain  neuf  qui  avait  été  en 
•sarrasin  l'année  précédente.  Il  n'y  a  été  appliqué  aucun  engrais.  Le  rendement  a  été 
à  raison  de  1 9  boisseaux  par  acre. 


ESSAIS  DE  MAIS. 


Sol,  terre  argileuse  légère.  Au  commencement  du  printemps  il  avait  été  déposé 
sur  le  gazon  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Récolte  précédente, 
trèfle  et  mil.  Le  fumier,  ainsi  qu'une  forte  pousse  de  gazon,  a  été  enfoui  par  un  labour 
le  5  juin,  après  quoi  le  terrain  a  été  travaillé  une  fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts  le 
pulvérisateur  à  disques  et  la  herse  ordinaire. 

Il  a  été  fait  des  rayons  peu  profonds  espacés  de  3  pieds,  le  long  desquels  il  a  été 
répandu  de  l'engrais  complet  à  raison  de  200  lb.  à  l'acre,  puis  la  graine  a  été  semée  et 
le  tout  recouvert  légèrement.  Des  parcelles  en  double  ont  été  ensemencées  en  buttes 
espacées  de  3  pieds.  Il  y  a  été  appliqué  la  même  quantité  d'engrais  à  l'acre  que  ci-des- 
sus, la  graine  y  a  été  semée  et  les  deux  ont  été  recouverts  légèrement. 

16—19 
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La  saison  a  été  assez  favorable,  mais  un  peu  humide,  à  l'exception  d'une  période 
pendant  la  fin  d'août  et  au  commencement  de  septembre,  où  le  maïs  a  fait  une  pousse 
magnifique  *»t  pendant  laquelle  plusieurs  variétés  ont  mûri  suffisamment  pour  faire  du 
bon  ensilage.  A  cause  du  retard  des  autres  travaux  de  la  ferme,  et  par  suite  du  temps 
incertain,  la  récolte  de  maïs  s'est  faite  tard,  mais  nous  avons  remarqué  que  pendant  les 
deux  dernières   semaines  le  maïs  avait  très   peu  mûri,  le  temps  étant  humide  et  froid. 

Nous  avons  le  7  juin  semé  32  variétés.  La  récolte  a  été  coupée  le  8  octobre  sans 
avoir  souffert  de  la  gelée.  Le  rendement  par  acre  est  calculé  d'après  le  poids  obtenu 
dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Maïs— Essai  de  variétés. 


Variété  de  maïs. 


1  Rural    Thorobred  White 

Flint 

2  Champion  White  Pearl. . 
S  Su  péri  or  Fodder 

4  Cloud's  Early  Yellow 

5  Mammoth  Cuban 

6  Xorth  Dakota  White 

7  Pride  of  the  North 


8  Red  Cob  Ensilage 

9  Early  Butler 

10  Early  Mastodon. 

11  Griant  Prolific  Ensilage  . . 

12  King  of  the  Earliest.    . . . 

13  Angel  of  Midnight 

14  Selected  Leaming 

15  White  Cap  Yellow  Dent . 
1G  Evergreen  Sugar 


]  S  Countrv  Gentleman. . . . 

19  Mammoth  8  Rowed  Flint 

20  Longfellow 

21  Pearce's  Prolific 

22  Sanford 

23  Early  August 

24  Salzèr's  Ail  Gold ...... 

25  KenclalVs  Early  Giant. 

26  Extra  Early  Huron  Dent 

27  Compton'a  Early 

28  Mitchell's  Extra  Early 

29  Extra  Early  Szekely  . . 

30  Yellow  Six  Weeks 

31  Yellow  Dakota 

32Sal/.er's  Earliest 


Hau- 
teur. 


pcs. 


106 

108 

98 

105 

96 

105 

98 

90 

94 

104 

100 

108 

90 

108 

104 

103 

98 

98 

100 

90 

96 

90 

85 

90 

85 

104 

88 

66 

84 

72 

64 

90 


Tiges. 


Barbes. 


Feuillues. 


Très  f  euill 
Feuillues. 


Très  f  euill, 
Feuillues.. 


Très  f  euill, 
Feuillues., 

TrèsfeuilL 
Feuillues., 

TrèsfeuilL 


15  sept.. 

12        H         . 
15        H         . 

3     „     . 

1  „  . 
21  août. 
10  sept.. 
15     M      . 

1     „     . 

6     n 

15         H 

15    „     . 

21  août. 

25    „     . 

1  sept., 

3       H         . 

25  août. 

1  sept., 
23  août . 
20  n  . 
20  n  . 
23    h     . 

1  sept. 

1  „  , 
20  août 
23  „  , 
20     h 

13      n 

15     „ 
13    ,, 
13     „ 
1  sept. 


18  sept. 

15  H 

3      M 
17     M 


18  sept. 
1  sept. 


1  sept. 


3  sept. 

1  H 

1  H 

15        H 


5  sept. 
8     „ 

1  H 

23  août 

24  h 
20  „ 
23     n 

15  sept.. 


Condition 
à  la  coupe. 


Soies 

Lait. -aqueux. 


Soies 

Lait. -aqueux. 
Point  d'épis. . 

Soies 

Lait. -aqueux. 
Lustré. 
Lait. -aqueux. 


Soies 

Lustré  tendre 
Lustré 

Lait. -aqueux. 
Soies 

Lait. -aqueux. 
Lustré  tendre 
Soies 

H  

Lustré  tendre 


Poids 


par  acre 


lb. 


750 

1,550 

1,900 

600 

1,500 

950 

950 

70 

1,850 

1,850 

970 

970 

750 

420 

1,650 

1,100 

550 

550 

1,670 

1,670 

1,800 

1,550 

1.250 

ICèôo 

500 

1,950 

950 

950 

1,870 

"700 


en  buttes. 


tonn.      lb. 


1,550 

1,000 

200 

1,150 

1,350 

'750 

550 

1,150 

1,250 

550 

150 

1,050 

1,600 

350 

50 

700 

350 

1,800 

1,450 

1,450 

350 

1,250 
1,400 
1,550 
1,900 
1,750 
50 
1,650 
1,250 
1,100 
500 


Maïs  semé  en  rangs  différemment  espacés. 


Nous  avons  cette  année  continué  les  expériences  de  l'année  dernière  avec  trois 
variétés  de  maïs — Champion,  White  Pearl,  Longfellow  et  Selected  Leaming,  en  les 
semant  en  rangs  différemment  espacés,  afin  de  nous  assurer  à  quelle  distance  il  faut 
semer  pour  obtenir  le  rendement  le  plus  élevé. 

Le  terrain  pour  ces  expériences  avait  été  l'année  précédente  en  poi>  et  avait  été 
labouré  en  automne  1899,  puis  fumé  et  travaillé  le  printemps  suivant.  Il  y  avait  été 
appliqué  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  30  charretées  à  un  cheval  à  l'acre  qui  après 
avoir  été  épandu  avait  été  enfoui  par  un  labour.  Le  terrain  a  été  travaillé  et  ensemencé 
au  semoir  le  13  juin.  La  récolte  a  été  coupée  et  pesée  le  4  octobre.  Le  rendement 
par  acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  d'une  parcelle  de  -fa  d'acre  comme  suit  : — 
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Variété  de  maïs. 


Longfellow. 


Selected  Leaming  (Leaming  choisi). 


Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  champion). 


Espace- 

Rendement 

ment. 

par 

acre. 

pouces. 

tonnes 

lb. 

21 

21 

1,240 

28 

18 

1,275 

35 

18 

1,620 

42 

15 

1,200 

21 

18 

1,600 

28 

15 

1,950 

35 

15 

495 

42 

15 

21 

20 

1,360 

28 

16 

1,725 

35 

16 

1,915 

42 

15 

576 

Champs  de  Maïs. 


Le  terrain  était  semblable  et  avait  reçu  même  façon  que  celui  pour  les  parcelles 
d'essai  uniformes,  ce  terrain  étant  à  la  suite  dans  le  même  champ.  11  avait  reçu  25 
charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  avec  200  lb.  d'engrais  complet  à  l'acre.  Le 
maïs  a  été  semé  au  semoir  en  rangs  espacés  de  3  pieds  et  l'engrais  a  été  semé  avec  le 
maïs  en  laissant  ouvert  l'annexe  à  engrais  fixé  au  semoir. 

Semé  le  3  juin  ;  deux  variétés  dans  des  parcelles  de  \  acre,  et  cinq  variétés  dans 
des  parcelles  de  \  d'acre  chacune.  Le  tableau  suivant  présente  les  rendements  par  acre 
et  la  condition  de  la  récolte  à  la  coupe  : — 


Variété  de  maïs. 


Parodies  de  ^  acre. 


Longfellow 

Red  Cob  Ensilage  (Ensilage  à  épi  rouge). 


Parcelles  de  \  d'acre. 

Compton's  Early (Précoce  de  Compton).  . . . 

Exti'a  Early  Huron (Huron  extra  précoce).  . . . 

Cloud's  Early  Yellow  . .  .(Jaune  précoce  de  Cloud). 

Angel  of  Midnight   (Ange  de  Minuit) 

Canada  White  Elint (Glacé  blanc  du  Canada). . 


Rem 
par 

lement 
acre. 

>nnes 

.      lb. 

21 

500 

20 

1,930 

17 

1,740 

17 

700 

18 

1,500 

22 

300 

23 

1,000 

Condition  à  la  coupe. 


Lustré. 

L  aiteux-aqueux. 


Lustré. 

Lustré  tendre. 
Laiteux-aqueux. 
Lustré. 
Laiteux-aqueux. 


ESSAIS  DE  SORGHO  SUCRE  ET  DE  SORGHO  A  RALAIS. 


Nous  avons  le  7  juin  semé  une  variété  de  sorgho  sucré  et  une  variété  de  sorgho  à 
balais.  Sol,  terre  argileuse  légère,  semblable  à  celui  pour  le  maïs,  qui  avait  reçu  même 
façon  que  les  parcelles  de  maïs,  le  terrain  étant  contigu. 

Semé  en  rangs  espacés  de  3  pieds,  avec  de  l'engrais  complet  à  raison  de  200  lbs 
à  l'acre.  Coupé,  8  octobre  ;  le  rendement  suivant  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu 
dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur  : — 

Rendement  par  acre, 
tonnes,     lb. 
Early  Amber  Sugar  Cane  (Canne  à  sucre  ambre  précoce).      8       650 

Broom  Corn  (Sorgho  à  balais) 9        230 

16— 19J 
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ESSAIS  DE  NAVETS. 


Sol,  terre  argileuse.  Récolte  précédente,  avoine  ;  le  trèfle  rouge  mammouth  qui 
avait  été  semé  avec  l'avoine  avait  fait  une  bonne  masse  de  verdure  en  automne  1899; 
il  y  fut  épandu  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  15  charretées  à  un  cheval  a  l'acre  et  les  deux 
furent  enfouis  par  un  labour.  Le  printemps  suivant  le  terrain  a  été  travaillé  au  pulvé- 
risateur à  disques  et  aux  deux  herses,  puis  il  a  reçu  une  deuxième  application  de  15 
charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  qui  a  été  enfoui  par  un  labour.  Il  a 
été  ensuite  travaillé  deux  fois  au  pulvérisateur  à  disques,  une  fois  à  la  herse  à  dents  à 
ressorts  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire,  après  quoi  il  y  a  été  semé  100  lb.  de  poudre 
d'os  et  100  lb.  d'engrais  complet  à  l'acre  qui  ont  été  recouverts  par  un  hersage. 

Il  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces  ;  puis  le  terrain  a  été  râtelé  à  la  main, 
le  haut  des  rangs  a  été  marqué  et  la  graine  a  été  semée  puis  recouverte  légèrement  ;  après 
quoi  nous  y  avons  fait  passer  le  rouleau.  Dans  le  champ  de  navets  où  une  partie  avait 
été  roulée  après  le  semis  tandis  que  l'autre  partie  n'avait  pas  été  roulée,  c'est  dans 
la  partie  non  roulée  que  les  plantes  ont  levé  le  plus  régulièrement  et  le  plus  vigou- 
reusement. La  première  série  de  parcelles  a  été  ensemencée  le  29  mai  et  les  parcelles  en 
double  le  12  juin,  deux  semaines  plus  tard.  Les  deux  séries  de  parcelles,  celle  des  semis 
hâtifs  et  celle  des  semis  tardifs  ont  été  arrachées  le  3  novembre,  et  le  rendement  par  acre 
a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
Nous  avons  semé  28  variétés  et  nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : — 

Essai  de  variétés. 


N 


Variété  de  navet. 


Skirvings 

Impérial  Swede  (Rutabaga  impérial).  .  . 
Hartley's  Bronze  (Bronzé  de  Hartley) .  . 

Monarch 

Carter's  Eléphant 

Selected  Champion  (Champion  choisi). . 

Kangaroo 

Drummond  Purple  Top  (D.  collet  violet) 

Hall's  Westbury 

Pearce's  Prize  Winner 

East,  Lothian 

Halewood's  Bronze  Top 

Shamrock  Purple  Top 

Prize  Purple  Top 

Elephant's  Mastei 

Mammoth  Clyde  

:  Perfection  Swede 

Bangholm  Selected 

New  Arctic 

iMagnum  Bonum 

fWest  Norfolk  Red  Top 

•Tumbo 

Champion  Purple  Top 

Selected  Purple  Top 

Marquis  of  Lorne 

Griant  King 

Sutton'e  Champion 

Webb's  Renown 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonnes,      lb. 

42  1,800 

42  1,305 

42  975 

42  480 

42  480 

40  1,675 

40  850 

38  1,880 

38  1,550 

37  1,900 

37  1,075 

37  1,075 

37  745 

37  250 

37  250 

36  600 

35  950 

35  125 

34  1,300 

34  1,300 

33  1,980 

33  1,650 

33       

33 

.  31  1,525 

30  225 

30       

27  1,275 


boiss.       lb. 


1,430 
1,421 
1,416 
1,408 
1,408 
1,361 
1,347 
1,298 
1,292 
1,265 
1,251 
1,251 
1,245 
1,237 
1,237 
1,210 
1,182 
1,168 
1,155 
1,155 
1,133 
1,127 
1,100 
1,100 
1,058 
1,003 
1,000 
921 


15 
30 

30 

15 
15 
45 
30 
30 

30 
15 


30 


15 


2e  parcelle. 


tonnes. 

26 
29 
25 
23 
21 
25 
26 
26 
27 
26 
28 
28 
23 
26 
26 
21 
25 
23 
22 
29 
28 
22 
24 
30 
18 
18 
29 
26 


lb. 

1,625 
1,400 
1,975 
1,850 
1,725 

325 
1,150 
1,625 

450 
1,625 
1,750 

100 
1,850 

800 
1,625 
1,725 
1,975 
1,025 
1,375 
1,400 

925 
1,375 

675 
1,050 
1,455 
1,950 

575 
1,625 


boiss.       lb. 


893 
990 
866 
797 
729 
838 
852 
893 
907 
893 
967 
935 
797 
880 
893 
729 
866 
783 
756 
990 
948 
756 
811 
1,017 
624 
632 
976 
893 


45 

15 
30 
45 
45 
30 
45 
30 
45 
30 

30 

45 
45 

15 
45 
15 

45 
15 
15 
30 
15 
30 
15 
45 
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Le  terrain  avait  précédemment  produit  une  récolte  de  mais  pour  laquelle  il  avait 
reçu  du  fumier  de  ferme,  20  charretées  à  un  cheval  à  l'acre,  avec  de  la  poudre  d'os  et  de 
l'engrais  complet  à  raison  de  100  lb.  de  chacun  à  l'acre.  En  automne  1899,  après  l'enlè- 
vement de  la  récolte  de  maïs,  le  champ  avait  été  labouré.  Au  printemps  il  a  été  travaillé 
au  pulvérisateur  à  disques  et  a  reçu  18  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre,  lequel  après  avoir  été  épandu  a  été  enfoui.  Il  a  ensuite  été  travaillé  au  pulvé- 
risateur à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  puis  il  y  a  été  semé 
à  raison  de  200  lb.  à  l'acre  un  engrais  complet  qui  a  été  recouvert  à  la  herse. 

Il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces  et  la  graine  a  été  semée  avec  le 
semoir  à  graine  de  navet.  Une  variété  a  été  semée  dans  une  parcelle  de  J-  d'acre,  quatre 
variétés  dans  des  parcelles  de  ^  acre  et  une  autre  variété  dans  une  parcelle  de  2  acres. 
Voici  les  rendements  de  ces  essais  de  navets  des  champs  : — 

Champ  de  navets. 


Variété  de  navet. 


Purple  Top 

Kangaroo 

Eléphant 

Laing's  Purple  Top. . . . 
Drummond  Purple  Top 
Selected  Purple  Top... 


Rendement  par  acre 


1,920 

205 

1,172 

1,895 
1,247 
1,000 


boiss. 

865 

970 
952 
931 

920 
833 


lb. 

20 
5 

52 
35 

47 
20 


ESSAIS  DE    BETTERAVES    FOURRAGERES. 


Nous  avons  le  29  mai  semé  23  variétés  de  betteraves  fourragères,  puis  nous  les 
avons  semées  en  double  le  12  juin,  deux  semaines  plus  tard.  Le  terrain  était  contigu  à 
celui  pour  les  navets,  de  nature  semb  able,  avait  reçu  même  traitement,  c'est-à-dire  avait 
été  fumé  en  automne  et  au  printemps  avec  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre,  15  charretées  à  la  fois,  puis  bien  travaillé  au  printemps  ;  il  y  a  été  semé  un 
engrais  complet  à  la  volée,  200  lb.  à  l'acre,  qui  a  ensuite  été  recouvert  avec  la  herse 
ordinaire. 

Il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces,  après  quoi  les  parcelles  ont  été 
râtelées  à  la  main,  puis  la  graine  y  a  été  semée  trois  à  six  graines  à  la  fois  dans  des  trous 
faits  au  traçoir  et  espacés  d'un  pied.  La  graine  a  ensuite  été  légèrement  recouverte  et 
roulée.  Cette  année  dans  le  champ  de  betteraves  fourragères  où  une  partie  avait  été 
roulée  et  l'autre  non  roulée,  c'est  dans  cette  dernière  que  les  plantes  ont  levé  le  plus 
régulièrement  et  le  plus  vigoureusement. 

arrachage  des  racines  de  ces  parcelles  le  25  octobre,  où  les  rendements  suivants  ont 
été  obtenus,  calculés  d'après  le  poids  de  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur  : — 
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Variété  de  betterave  fourragère. 


1  Sutton's  Prize  Winner 

2  Lion  Yellow  Intermediate .  . . . 

3  Giant  Yellow  Intermediate. . . 

4  Giant  Yellow  Half  Long.    ... 

5  Mammoth  Intermediate 

6  Giant  Yellow  Globe 

7  Yellow  Intermediate     

8  Champion  Yellow  Globe 

9  Mammoth  Long  Red   . 

10  Yellow  Fieshed  Tankard 

11  Prize  Mammoth  Long  Red 

12  Selected  Mammoth  Long  Red 

13  Gâte  Post 

14  Xorbiton  Giant . .    . 

15  Canadian  Giant 

16  Golden  Fieshed  Tankard. . . 

17  Mammoth  Oval  Shaped 

18  Gâte  Post  Yellow 

1!»  Ward's  Laige  Oval  Shaped .. . 

20  Warden  Orange  Globe 

21  Half  Long  Sugar  Rosy 

22  Half  Long  Sugar  White. ...".. 

23  Red  Fieshed  Tankard .....     . 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonnes. 

51 
50 
49 
47 
47 
43 
43 
41 
41 
41 
40 
40 
40 
39 
37 
35 
34 
33 
33 
32 
30 
27 
26 


lb. 

1,125 

1,805 

175 

875 

875 

625 

625 

1,325 

1,325 

5 

1,675 

25 

25 

375 

250 

950 

475 

1,650 

1,650 

175 

1,875 

1,275 

1,625 


boiss. 

1,719 
1,696 
1,636 
1,581 
1,581 
1,443 
1,443 
1,388 
1,388 
1,366 
1,361 
1,333 
1,333 
1,306 
1,237 
1.182 
1,141 
1,127 
1,127 
1,069 
1,031 
921 


lb. 

45 
45 
15 
15 
15 
45 
45 
45 
45 
45 
15 
45 
45 
15 
30 
30 
15 
30 
30 
35 
15 
15 
45 


2e  parcelle. 

tonnes. 

lb. 

boiss. 

lb. 

33 

650 

1,127 

30 

32 

1,175 

1,086 

15 

30 

1,875 

1,031 

15 

28 

100 

935 

33 

825 

1,113 

45 

39 

375 

1,306 

15 

25 

1,150 

852 

30 

30 

1,872 

1,031 

15 

30 

1,875 

1,031 

15 

28 

1,255 

954 

15 

25 

1,150 

852 

30 

28 

100 

935 

30 

225 

1,003 

45 

31 

1,525 

1,059 

45 

28 

1,750 

962 

30 

26 

305 

871 

45 

28 

1,750 

962 

30 

25 

655 

844 

15 

24 

1,500 

825 

. , 

28 

925 

948 

45 

22 

1,375 

756 

15 

26 

1,025 

883 

45 

21 

1,725 

728 

45 

Champs  de  Betteraves    Fourragères. 

Ce  terrain  avait  précédemment  été  en  avoine,  et  le  trèfle  rouge  Mammouth  qui 
avait  été  semé  avec  Je  grain,  a  donné  une  bonne  pousse  verte  à  enfouir. 

Le  champ  avait  été  labouré  en  automne  1899,  et  travaillé  le  printemps  suivant,, 
ensuite  il  a  reçu  du  fumier  à  raison  de  30  charretées  à  un  cheval  à  l'acre,  qui  a  été  enfoui 
par  un  labour,  puis  il  a  été  travaillé  ou  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  res- 
sorts et  à  la  herse  ordinaire  et  ensuite  il  y  a  été  semé  à  la  volée  200  lb.  d'engrais  com- 
plet à  l'acre  qui  a  été  recouvert  par  un  hersage. 

Il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces  puis  la  graine  a  été  semée  trois  à 
six  graines  à  la  fois  dans  des  trous  faits  au  traçoir  et  espacés  d'un  pied.  Une  partie  des 
rayons  ont  été  recouverts  en  faisant  passer  le  rouleau  sur  les  rangs,  tandis  que  les  autres 
ont  été  recouverts  à  la  main  avec  un  râteau  de  jardin  ;  les  plantes  de  ces  derniers  rangs 
ont  levé  plus  régulièrement  et  elles  étaient  plus  saines  que  les  autres.  Trois  variétés  ont 
été  cultivées  dans  des  parcelles  d'un  acre,  et  une  variété  dans  une  parcelle  de  J  d'acre. 


Variété  de  betterave  fourragère. 

Champ  de 

Rendement  par  acre. 

Mammoth  Long  Red Longue  rouge  Mammouth. . 

Yellow  Intermediate Mi-longue  jaune 

acre. 

1 

1 

1 
i 

tonnes.          lb. 

26               62 
28          1,645 
26          1,410 
18          1,600 

boiss.           lb. 

867              12 
960             45 

Yellow  Globe Globe  jaune 

890             10 
626             40 
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Les  parcelles  de  carottes  étaient  dans  un  terrain  contigu  aux  parcelles  de  navets  efc 
de  betteraves  fourragères  ;  il  était  de  nature  semblable  et  avait  reçu  même  façon. 

Les  rangs  étaient  espacés  de  24  pouces  ;  ils  ont  été  aplanis  au  râteau,  puis  il  a  été 
tracé  le  long  du  haut  des  rangs  un  rayon  dans  lequel  la  graine  a  été  semée  puis  recou- 
verte et  le  tout  a  été  roulé  au  rouleau. 

Semé  le  29  mai  19  variétés,  puis  il  a  été  ensemencé  deux  semaines  plus  tard,  le  12 
juin,  une  série  de  parcelles  en  double.     Arrachage  le  25  octobre. 

Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus,  le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après 
le  poids  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur  : — 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Variété  de  carotte. 


Half-long  White 

Mammoth  White  Inter médiate 

Green  Top  White  Orthe 

Giant  White  Vosges 

Ontario  Champion 

New  White  Intermediate 

Early  Gem 

White  Vosges  Large  Short 

Improved  Short  White 

Long  Searlet  Altringham 

Guerande  ou  Ox-Heart 

Iverson's  Champion 

White  Belgian 

Half-long  Chantenay 

Yellow  Intermediate 

Long  Orange  ou  Surrey   

Carter's  Orange  Giant 

Searlet  Intermediate 

Searlet  Nantes 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonnes. 
30 
29 
26 
25 
25 
23 
22 
21 
21 
19 
19 
19 
18 
17 
17 
17 
17 
14 
14 


lb. 

1,875 
80 

1,955 
325 
325 

1,025 

1,705 

405 

75 

1,600 
775 
280 

1,455 

1,475 

650 

320 

25 

1,205 
875 


boiss. 
1,031 

968 
899 


783 
761 
706 
701 

660 
646 
638 
624 
591 
577 
572 
567 
486 
481 


lb. 
15 
00 
15 
45 
45 
45 
45 
45 
15 
00 
15 
00 
15 
15 
30 
00 
5 
45 
15 


2e  parcelle. 

tonnes 

.     lb. 

boiss. 

lb. 

15 

195 

503 

15 

16 

505 

541 

45 

12 

255 

404 

15 

15 

195 

503 

15 

12 

255 

404 

15 

17 

650 

577 

30 

15 

855 

514 

15 

10 

955 

349 

15 

17 

155 

569 

15 

9 

1,305 

321 

45 

13 

895 

448 

15 

14 

875 

481 

15 

12 

1,575 

426 

15 

15 

1,680 

528 

00 

13 

400 

440 

00 

9 

1,305 

321 

45 

10 

1,450 

357 

30 

9 

150 

302 

30 

9 

975 

316 

15 

ESSAIS  DE  BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  le  29  mai  semé  6  variétés  de  betteraves  a  sucre  puis,  encore  le  12  juin 
une  série  de  parcelles  en  double.  Ces  parcelles  étaient  dans  un  terrain  contigu  au  deux 
autres  parcelles,  qui  était  de  nature  semblable  et  avait  reçu  même  façon.  La  graine  a 
été  semée  de  la  même  manière  que  celle  pour  les  parcelles  de  betteraves  fourragères. 
Arrachage  le  24  octobre  ;  le  rendement  par  acre  a  été  oalculé  d'après  le  poids  de  la 
récolte  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur  : 

Betteraves  à  Sucre — Essai  de  variétés. 


1 

Variété  de  betterave  à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

s 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

1 
2 
3 
4 

Improved  Impérial..  .(Impériale  améliorée). 

Red  Top  Sugar (Sucrière  à  col.  rouge). 

Danish  Red  Top (Danoise  à  col.  rouge). 

Wanzleben 

tonnes,    lb. 

37     1,075 
35        125 
30     1,875 
28     1,225 
25        325 
22     1,375 

boiss.      lb. 

1,251      15 

1,168      45 

1,031      15 

954      15 

838      45 

756      15 

tonnes,    lb. 

23     1,355 
23        200 
25        325 

19  1,005 

20  425 

21  1,725 

boiss.      lb. 

789      15 
770      00 
838      45 
650      05 

5 
6 

Danish  Improved (Danoise  améliorée)  . . 

Vilmorin's  Improved .  (V.  améliorée) 

673      45 

728      45 
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ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Sol,  terre  franche  forte.  Récolte  précédente,  avoine  et  pois,  qui  avaient  été  fauchés 
verts  pour  fourrage  ;  au  commencement  de  l'automne  1899  ce  terrain  avait  reçu  du 
fumier  à  raison  de  30  charretées  à  un  cheval  à  l'acre  qui  avait  été  épandu  puis  enfoui 
par  un  labour.  Au  printemps  il  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à 
dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  puis  labouré,  ensuite  travaillé  de  nouveau  au 
pulvérisateur  à  disques  et  aux  deux  herses.  Tl  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  30 
pouces,  le  long  desquels  il  a  été  répandu  de  l'engrais  à  pommes  de  terre  à  raison  de  400 
lb.  à  l'acre. 

Les  tubercules  avaient  été  coupés  en  tronçons  à  deux  ou  trois  yeux,  et  ont  été 
plantés  à  intervalles  d'un  pied  dans  les  rayons  puis  recouverts  à  la  charrue. 

Nous  avons  le  6  juin  planté  31  variétés  de  pommes  de  terre  et  les  avons  arrachées 
le  16  octobre.  Les  parcelles  ont  fait  une  pousse  vigoureuse.  Les  plantes  ont  été  trai- 
tées le  27  juillet,  le  17  et  le  27  août  à  la  bouillie  bordelaise.  Les  pommes  de  terre  dans 
les  champs  voisins  étaient  exceptionnellement  affectés  par  la  maladie,  tandis  qu'il  ne 
paraissait  pas  y  en  avoir  dans  ces  parcelles-ci,  ce  quiétait  sans  nul  doute  dû  à  l'emploi  de 
la  bouillie  bordelaise. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  faite  tard  ;  il  a  été  impossible  de  les  arracher 
plus  tôt  par  suite  du  temps  exceptionnellement  humide,  qui  a  conséquemment  augmenté 
le  pour  cent  de  pourriture.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu 
dans  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur,  comme  suit  : 

Pommes  de  terre — Essai  de  Variétés. 


N 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
■26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


Variété 
de  pomme  de  terre. 


Holborn  Abundance 

Irish  Daisy . .    

Irish  Cobbler  

Everett    

Pearce's  Prize  Winner 

Seattle 

Northern  Spy 

Sharpe's  Seedling .... 

Vanier 

Early  Puritan 

Bill  Xye 

Burnaby  Seedling 

Clay  Rose 

Carman  rf  1 

Early  Six  Weeks  .  . . 
American  Wonder.. . . 
Bruce 's  White  Beauty 

Semis  nQ  7 . .    .    

Bovee 

Columbus 

Rural  Blush 

Ohio  Junior 

Pride  of  the  Market .. 

Hale's  Champion 

Dreer's  Standard  .... 
Empire  State  .. 
Dakota  Red  (D.  rouge) 

Semis  n°230 

Early  Xorther 

Cambridge  Russet 

American  Giant 

Flemish  Beauty 

Early  Market 

Sir  Walter  Raleigh. . . 

Quaker  City 

Rô*e  n'9 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss. 
605 
589 
536 
506 
501 
495 
492 
490 
484 
484 
477 
477 
477 
475 
473 
473 
468 
466 
466 
462 
462 
462 
455 
451 
451 
451 
451 
451 
448 
448 
444 
444 
444 
440 
437 
435 


lb. 

éè 

48 


24 


Saines.   Pourries. 


boiss. 
572 
512 
470 
446 
457 
440 
470 
439 
473 
402 
435 
389 
462 
421 
363 
374 
411 
444 
415 
343 
424 
387 
334 
429 
378 
374 
451 
440 
345 
415 
367 
356 
389 
407 
374 
429 


lb. 

36 

48 
36 
36 

48 
24 

36 
36 
24 

48 


boiss 
33 
77 
66 
59 
44 
55 
22 
50 
11 
81 
41 
88 
15 
52 

110 
99 
57 
22 
50 

118 
37 
74 

121 


lb. 


24 


22 

72 

36 

77 

11 

103 

24 

33 

77 

88 

55 

33 

03 

48 

6 

36 

Ven-    Non  ven- 
dables,   dables. 


boiss. 
490 
385 
382 
352 
347 
363 
396 
358 
352 
325 
385 
312 
330 
325 
264 
308 
330 
385 
330 
259 
314 
310 
253 
319 
301 
303 
374 
374 
242 
305 
308 
290 
308 
352 
332 
371 


lb. 
36 

48 

36 


36 


boiss. 
81 

127 
88 
94 

110 
77 
74 
81 

121 
77 
50 
77 

132 
96 
99 
66 
81 
59 
85 
83 

110 
77 
81 

110 
77 
70 
77 
66 

103 

110 
59 
66 
81 
55 
41 
57 


lb. 
24 
36 

36 


36 


48 


Tubercule. 


Rond,  blanc. 


Aplati,  rose. 
Long,  blanc. 

Rond,  rouge. 

ii     ,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 

i.     ,  blanc. 
Rond,      n 

n    ,  rose. 

Plat,  rond,  blanc. 
Oblong,  rose. 
Rond,  blanc. 
Long,       m 
Ovale,  rose. 
Long,      n 

,,  h     et  blanc. 

Rond,  rose. 

Long,  rose  et  blanc. 
Long,  blanc. 
Rond,      ii 
Ovale,      ii 
Rond,  rouge. 

n     ,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Rond,  blanc. 
Long,       ., 

,,       plat,  rose. 
Rond,  rose. 

t,  n     et  blanc. 

.,    ,  blanc. 
Oblong,  rose. 
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37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 


Variété  de 
pommes  de  terre. 


Rendement  par  acre. 


Total. 


Great  Divide 

New  Queen 

Beauty  of  Hebron  . . . 

Swiss  Snowflake 

Delaware 

Var.  nouvelle  n°  1  . 

Thorburn 

Maggie  Murphy 

Rochester  Rose 

Early  Harvest.. 

Burpee's  Extra  Early 

Clarke  n°  1 

Troy  Seedling 

Prize  Taker 

Uncle  Sam 

Maule's  Thoroughbred 

I.  X.  L 

Brown's  Rot  Proof.. . . 

Money  Maker 

Green  Mountain 

Carman  n°  3 

Vick's  Extra  Early. . . 

Early  Ohio 

Daisy 

Reeve's  Rose 

Général  Gordon 

Lee's  Favourite 

Country  Gentleman . . 
Early  White  Prize  . . . 

Mclntyre 

Early  Rose    

Earliest  of  ail 

Pearce's  Extra  Early . 

State  of  Maine  

Houlton  Rose 

Chicago  Market 

Early  M  ichigan 

Lizzie's  Pride 

Reading  Giant 

Late  Puritan 

BrownelTs  Winner. . . 

Rural  n°2 

Polaris 

Early  Sunrise 

Penn  Manor 


boiss.  lb. 


435 
435 
433 
431 
424 
424 
422 
422 
420 
118 
418 
418 
418 
413 
413 
407 
402 
402 
396 
396 
396 
396 
385 
385 
378 
376 
367 
363 
360 
360 
360 
354 
352 
347 
334 
334 
330 
330 
330 
330 
325 
308 
272 
259 
226 


Saines. 

boiss. 

lb. 

363 

347 

36 

363 

400 

24 

380 

36 

380 

36 

327 

48 

281 

36 

404 

48 

367 

24 

347 

36 

330 

374 

319 

369 

36 

330 

314 

36 

402 

36 

330 

332 

12 

347 

36 

345 

24 

336 

36 

336 

36 

334 

24 

279 

24 

290 

24 

292 

36 

301 

24 

343 

12 

299 

12 

341 

303 

36 

325 

36 

275 

275 

275 

297 

330 

277 

12 

288 

12 

268 

24 

261 

48 

200 

12 

158 

24 

Pourries. 


boiss.  lb. 

72   36 


70 
30 
44 
44 
94 
140 
15 
50 
70 
88 
44 
94 
44 
77 
88 


63 
48 
50 
48 
48 
44 
96 
77 
70 
59 
17 
61 
13 
48 
22 
59 
59 
55 
33 

52' 
37 

39 
11 

59 

68 


24 


36 


Vendables 


boiss.  lb. 

275   . . 
275   .. 
297 
356 


..  1  314 

36  I  270 
48  235 
24  1  343 
297 
275 
264 
308 
233 
330 
242 
270 
215 
242 
270 
275 
286 
270 
242 
253 
222 
226 
220 
231 
292 
244 
264 
231 
264 
209 
231 
220 
220 
242 
226 
215 
242 
1S7 
160 
136 


24 


12 


36 


36 


Non 
vendables 


boiss.    lb. 


88 
72 
66 
44 
72 
66 
57 
46 
61 
70 
72 
66 
66 
85 
39 
88 
44 
187 
88 
61 
72 
59 
66 
94 
81 
57 
63 
72 
70 
50 
55 
77 
72 
61 
66 
44 


50 

72 
26 
74 
39 

22 


36 


36 


Tubercule. 


Long,  blanc. 
Oblong,  rose. 
Rond,  rose  et  blanc. 
.1     ,  blanc. 

11     ,  rose. 
Oblong,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 
Oblong,  rose. 
Ovale,  rose  et  blanc. 
Long,      1,  m 

Long,  rose. 
Rond,  blanc. 

Oblong,   h 

Long,  rose  et  blanc. 
Ovale,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Ovale,  blanc. 
Rond,       11 
Ovale,  blanc. 
Long,  rose. 

h      rose  et  blanc. 

h       rose. 
Oblong,  rose. 
Rond,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Rond,  blanc. 

h  m     et  bleu. 

Long,  rose. 


Rond,  blanc. 
Long,  rose. 

1       rouge. 

1       blanc. 

,  rfse. 
Ovale,  rose. 
Long,  blanc. 

.      rose. 
Rond,  blanc. 
Long        11 

r       rose. 


SOJAS  ET  FEVES  A  CHEVAL  DIFFÉREMMENT  ESPACÉES. 


Nous  avons  cette  saison  continué  les  essais  de  l'année  dernière  de  sojas  et  de  fèves 
à  cheval  semés  à  différentes  distances.  Le  but  de  ces  essais  est  de  déterminer  si  le  pro- 
duit par  acre  est  aussi  élevé  ou  plus  élevé  quand  les  rangs  sont  rapprochés  les  uns  des 
autres  ou  quand  ils  sont  plus  espacés,  et  aussi  afin  d'établir  une  comparaison  entre  ces 
deux  plantes. 

Sol,  terre  argileuse  ;  avait  reçu  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à 
Pacre  qui  avait  été  enfoui  par  un  labour  au  printemps,  puis  travaillé  au  pulvérisateur 
à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire.     Les  fèves  ont  été  semées 
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13  juin  au  semoir,  dans  des   parcelles  de  ^  d'acre  chacune.     Fauchage  le  4   octobre; 
et  voici  les  chiffres  des  rendements  par  acre  obtenus  : — 

Sojas. 

Espacement.  Rendement  par  acre. 

pouces,  tonnes.  lb. 

21 5     1,200 

28 4     1,900 

35 , 4     1,900 

Fèves  à  cheval. 
Espacement.  Rendement  par  acre, 

pouces.  tonnes.  lb. 

21 7  — 

28 6  1,100 

35 7  500 


ESSAIS  DE  LIN. 

Sol  semblable  ;  avait  reçu  même  façon  que  celui  pour  les  parcelles  d'orge.  Parcelles 
de  ^q  d'acre  chacune.  Le  but  de  cet  essai  était  d'obtenir  des  renseignements  sur  le 
meilleur  moment  de  semer  et  sur  la  quantité  de  graine  à  semer  pour  produire  les  récoltes 
les  plus  fortes.  Nous  avons  fait  quatre  semis  à  intervalles  d'une  semaine  ;  deux  parcelles 
ont  été  ensemencées  chaque  fois,  dont  une  à  raison  de  40  lb.  de  graine  à  l'acre  et  l'autre 
à  raison  de  80  lb.  à  l'acre. 

Le  premier  semis  a  été  fait  le  6  juin.     Voici  les  résultats  obtenus  : — 


N1 


Graine  de  lin  à  l'acre. 


80  lb 

40 

80 

40 
80 
40 
80 

40 


Semé. 


6  juin 

6  „ 

13  u 

13  .. 

20  „ 

20  h 

27  m 

27  .. 


Mûre. 


sept 


Mû: 


jours. 
91 
91 

88 
88 
88 
88 
85 
85 


Paille 
par  acre. 


lb. 

4,280 
3,260 
3,880 
4,200 
3,460 
3,420 
4,280 
3,620 


Graine 
par  acre. 


lb. 


boiss, 
15 

13  32 

12  48 

11  24 

12  8 
10 

11  4 

12  8 


Poids 

du 

boisseau. 


lb. 

52i 

53" 

53 

54 

m 

53 
50 
51 


ESSAIS  DE  MILLETS. 


Sol,  terre  argileuse  ;  récolte  précédente,  pommes  de  terre,  pour  lesquelles  le  terrain 
avait  reçu  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  25  charretées  à  un  cheval  à  l'acre  avec  une 
application  d'engrais  à  pommes  de  terre  à  raison  de  500  lb.  à  l'acre  après  que  les  tuber- 
cules ont  été  plantés. 

Après  l'arrachage  des  pommes  de  terre  le  terrain  avait  été  labouré,  puis  le  prin- 
temps suivant  il  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts 
et  à  la  herse  ordinaire  ;  il  n'y  a  été  appliqué  aucune  fumure.  Semé  au  semoir  le  14  juin 
et  fauché  le  15  septembre. 
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Sept  variétés  ont  été  semées  dans  des  parcelles  de  -£$  d'acre  chacune.     Le  tableau 
suivant  présente  le  rendement  par  acre  de  la  récolte  verte  qui  a  été  fauchée  : — 

Millets. 


Variété  de  millet. 


Fourrage 

vert 
par  acre. 


Italian  or  Indian D'Italie  ou  d'Inde 

Japanese Du  Japon 

Golden   Doré 

White  Round  or  Extra  French Rond  blanc  ou  Français  extra. 

Moha  Hungarian . . Moha  de  Hongrie.  .' : .    . 

Algerian D' Algérie 

Pearl Perle 


tonnes. 

16 

13 

10 

9 


Ib. 


1000 
1000 


EXPERIENCES  SPECIALES  AVEC  ENGRAIS. 


Comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  le  but  de  ces  expériences  est 
de  constater  la  valeur  relative  des  engrais  dont  on  fait  communément  usage  pour  les 
cultures  en  champs. 

Les  parcelles  étaient  de  J  d'acre  chacune,  de  38  pieds  sur  143J  pour  chaque  espèce 
d'engrais.  Cette  série  de  parcelles  a  été  de  nouveau  subdivisée  en  dix  bandes  chacune 
de  14  pieds  de  largeur,  qui  s'étendaient  à  travers  toutes  les  différentes  parcelles  d'engrais  ; 
elles  ont  été  ensemencées  de  dix  espèces  différentes  de  plantes,  savoir  :  pommes  de  terre, 
betteraves  fourragères,  navets,  carottes,  maïs,  grains  mêlés,  avoine,  pois,  orge  et  blé, 
faisant  en  tout  140  parcelles  ;  il  a  été  laissé  une  lisière  de  2  pieds  entre  chaque  parcelle 
et  un  pied  entre  chaque  espèce  de  plante. 

Nous  avons  laissé  deux  parcelles  sans  engrais  comme  parcelles  témoins.  Chacune 
des  espèces  de  plantes  a  été  semée  à  peu  près  aux  mêmes  dates  que  celles  des  parcelles 
d'essai  uniformes  des  mêmes  plantes  et  avec  à  peu  près  la  même  quantité  de  graine  à 
l'acre,  puis  a  été  semblablement  traitée.  La  récolte  de  pois  a  été  détruite  par  le  puceron 
du  pois  ;  ainsi  nous  n'avons  pas  obtenu  de  notes  de  cette  récolte.  Le  tableau  suivant 
présente  le  rendement  par  acre  des  autres  récoltes.  La  même  quantité  et  les  mêmes 
espèces  d'engrais  sont  appliquées  chaque  année.  C'est  la  deuxième  année  de  cette  expé- 
rience : — 
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ESSAIS  DE  HARICOTS  (FÈVES)  DES  CHAMPS. 

Nous  avons  cette  saison-ci  cultivé  de  nouveau  les  4  variétés  de  haricots  des  champs 
essayées  l'année  dernière.  Elles  ont  été  semées  le  13  juin  dans  des  parcelles  de  ■£$  d'acre 
chacune,  et  récoltées  le  4  octobre.  La  variété  White  Field  Médium  (Blanc  mi-long  des 
champs)  n'a  pas  bien  mûri,  il  n'y  a  eu  qu'environ  la  moitié  de  son  produit  de  vendable. 
La  variété  Mexican  Tree  (Arbre  du  Mexique)  n'a  pas  mûri  suffisamment  pour  que  nous- 
ayons  pu  déterminer  le  rendement. 

^â"      ^ids  du  bois, 
boiss.  lb.  lb. 

White  Marrowfat  (Gros  blanc) 34  15  61 

California  Pea  Bean  (Haricot  pois  de  Californie)     29  30         61 

White  Field  Médium  (Blanc  moyen  des  champs)     20  àO  56 

FOIN. 

Au  printemps  1899  nous  avons  ensemencé  sept  acres  de  terrain  élevé  qui  avait  été 
précédemment  en  pâturage,  de  grain  qui  a  donné  un  rendement  de  10  tonnes  1,015  lb. 
Le  trèfle  et  le  mil  ont  mal  levé  sur  cette  partie  du  terrain,  et,  comme  le  sol  aussi  était 
pauvre,  la  récolte  de  foin  a  été  faible. 

Quatre  acres  de  terrain  élevé  ensemencés  au  printemps  1899  de  trèfle  et  de  mil  ont 
produit  12  tonnes  1,995  lb.  de  foin  de  trèfle  de  première  qualité.  Trois  acres  du  terrain 
élevé  ensemencés  de  mil  ont  produit  5  tonnes  795  lb. 

Quatre  acres  de  "  marais  "  ensemencés  au  printemps  1899  de  trèfle  et  de  mil  ont 
rapporté  10  tonnes  825  lb.  Trente-huit  acres  de  marais  ont  aussi  produit  59  tonnes  525 
lb.  de  mil,  trèfle  et  chiendent.  Trois  acres  de  "  marais"  ont  donné  5  tonnes  1,970  lb. 
de  foin  mêlé  de  mil  et  de  spartine  ;  ce  qui  fait  un  total  de  104  tonnes  1,125  lb.  de  foin 
récolté  en  bonne  condition. 

ALPISTE  GRAINE  D'OISEAU. 

Une  parcelle  de  -^  d'acre  a  été  ensemencée  le  5  juin  de  graine  d'oiseau.  Sol,  terre 
argileuse  forte  ;  a  reçu  au  printemps  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre,  qui  a  été  enfoui  par  un  labour,  puis  le  terrain  a  été  travaillé  avant  l'ensemence- 
ment. La  parcelle  a  été  fauchée  le  15  septembre  et  a  rapporté  à  raison  de  11  boisseaux 
32  lb.  par  acre. 

VESCE  VELUE  ET  POIS  À  VACHE. 

Nous  avons  le  5  juin  ensemencé  une  parcelle  de  -^  d'acre  de  chacune  de  ces  plantes  ; 
sol,  terre  argileuse  forte. 

Le  terrain  a  reçu  au  printemps  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre  qui  a  été 
enfoui  par  un  labour  ;  le  terrain  a  ensuite  été  travaillé  et  ensemencé. 

Les  pois  à  vache  (Cow  Pea)  ont  fait  une  pousse  chétive  et  ont  bientôt  été  envahis 
par  les  mauvaises  herbes.  La  pousse,  ne  valant  pas  la  peine  d'être  fauchée,  a  été  enfouie  par 
un  labour. 

La  vesce  velue  (Sand  Vetch)  a  fait  une  pousse  vigoureuse,  mais  elle  n'a  pas  mûri. 
Elle  a  aussi  été  enfouie. 

EXPOSITIONS. 

Afin  de  faire  connaître  les  différentes  expériences  poursuivies  à  la  ferme,  nous  avons 
exposé  quelques  produits  aux  trois  expositions  provinciales  :  Des  fruits  de  différentes 
espèces  en  bocaux,  du  grain  en  épi  et  du  grain  battu,  ainsi  que  des  racines,  des  pommes 
de  terre,  des  plantes  fourragères  et  des  légumes. 

A  l'exposition  internationale  de  Saint-Jean  (Nou veau-Bruns wick),  du  8  au  19  sep- 
tembre, nous  occupions  un  espace  de  mur  de  500  pieds  carrés  et  un  espace  de  table   de 
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180  pieds  carrés  :  nous  occupions  un  espace  égal  à  l'exposition  de  Halifax  (Nouvelle- 
Ecosse),  du  12  au  20  septembre;  comme  ces  deux  expositions  avaient  lieu  en  même 
temps  nous   avons  dû  préparer  deux  collections. 

Nous  avons  aussi  exposé  à  l'exposition  de  Charlottetown  (île  du  Prince-Edouard), 
du  25  au  29  septembre,  où  nous  occupions  un  espace  de  mur  de  800  pieds  carrés  et  un 
espace  de  table  de  250  pieds  carrés  avec  des  produits  de  la  ferme  et  des  cartes  illustrées. 

Je  me  suis  aussi  rendu  aux  expositions  de  Sack ville  et  de  Sussex  (Nouveau-Bruns- 
wick). 

DISTRIBUTION  DE  GRAIN  DE  SEMENCE  ET  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  de  nouveau  fait    ce  printemps  une  distribution  des  espèces  les  plus  pro- 
mettantes de  grains  de  semence  et  de  pommes  de  terre  à  ceux  qui  en  ont  demandé. 
Voici  le  nombre  d'échantillons  expédiés  : — 

Avoine 293 

Orge 83 

Blé 61 

Pois , 20 

Sarrasin 15 

Pommes  de  terre 253 

Nombre  total 725 


CORRESPONDANCE. 

A  part  les  circulaires  reçues  et  expédiées,  il  a  été  reçu  1,302  lettres  et  1,077  lettres 
expédiées. 

CHEVAUX. 

Sur  les  sept  chevaux  que  nous  avons  à  présent  à  la  ferme,  quatre  sont  employés  ex- 
clusivement comme  chevaux  de  trait,  deux  autres  aux  travaux  généraux  soit  séparément 
soit  ensemble  et  un  comme  cheval  de  voiture.  Il  n'a  été  fait  qu'un  seul  changement 
pendant  l'année  passée,  dans  le  cas  du  cheval  de  voiture  qui  étant  devenu  malade  a  été 
échangé  contre  un  autre  de  trois  ans.  Tous  les  chevaux  sont  en  parfaite  santé  et  en 
excellente  condition. 


BETAIL. 

Le  troupeau  de  la  ferme  se  compose  actuellement  de 
1  taureau  Guernesey  de  5  ans. 
1        ii       Ayrshire  de  2  ans  J. 
1  veau  Ayrshire  mâle. 
1      ii      Guernesey  mâle. 

1  h     Holstein  mâle. 

2  vaches  Guernesey. 

1  n       Ayrshire. 

2  n       Holstein. 

2  génisses  Ayrshire  de  1  ans  ^. 

1  ii        Holstein  de  1  ans  J. 

22  vaches  laitières  de  race  améliorée. 

4  génisses  de  race  améliorée  de  1  ans  \. 
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EXPÉRIENCES  AVEC  VACHES  A  LAIT. 

Nous  avons  fait  l'année  passée  avec  le  troupeau  de  vaches  laitières  une  expérience 
semblable  à  celle  de  1899,  dans  le  but  de  voir  si  un  assez  bon  troupeau  de  vaches  laitiè- 
res rémunéierait  aux  prix  courants  pour  la  nourriture  consommée  et  donnerait  un  solde 
à  la  colonne  des  profits  Nous  avons  commencé  cette  expérience  le  28  novembre  1898 
et  l'avons  continuée  jusqu'au  27  novembre  1900. 

A  tout  prendre,  les  prix  delà  nourriture  cette  année  ont  été  moins  élevés  que  ceux  de 
l'année  dernière,  tandis  que  les  prix  des  produits  ont  été  un  peu  plus  élevés.  Blé  et  son, 
617.50  la  tonne  ;  avoine  et  maïs  (nourriture  comprise),  $22  la  tonne  ;  farine  de  pois,  $29 
la  tonne,  ce  qui  fait  un  coût  m  >yen  pour  la  ration  de  farine  suivant  les  proportions  don- 
nées aux  vaches  de  1  centin  la  livre.  Racines,  5  centins  le  boisseau  ;  ensilage,  $2  la 
tonne  ;  foin,  $7  la  tonne,  et  paille,  $3  la  tonne.  Le  prix  moyen  du  beurre  pendant  les 
douze  mois  a  été  de  21  centins  la  livre,  ce  qui  est  une  augmentation  d'un  centin  par 
livre  sur  le  prix  de  l'année  dernière. 

r^^La  ration  quotidienne  pendant  l'hiver  pour  les  vaches  en  pleine  lactation  a  été  : — 
Ensilage  ou  racines  30  lb.,  3  centins;  foin  et  paille  20  1b.,  5  centins  ;  son  et  farine,  9 
lb.,  9  centins  ;  coût  total  par  vache  par  jour,  17  centins  ;  et  en  hiver  quand  elles  étaient 
taries  elles  ont  été  débitées  de  $2  par  mois. 

Nous  donnions  des  quantités  différentes  aux  différentes  vaches  suivant  leur  capa- 
cité de  consommation  et  de  production. 

|T-~ '~r-  Il  y  avait  au  début  de  l'expérience  douze  vaches  en  pleine  lactation  ;  les  autres  ont 
commencé  à  donner  du  lait  les  unes  après  les  autres  jusqu'au  printemps.  Nous  les 
avons  gardées  à  l'étable  depuis  le  1er  juin  1900,  les  laissant  sortir  de  temps  en  temps  dans 
la  cour  quand  il  faisait  beau. 

Elles  recevaient  leur  nourriture  deux  fois  par  jour  seulement  et  avaient  de  l'eau  de- 
vant elles  tout  le  temps.  L'étable  était  maintenue  autant  que  possible  à  la  température 
de  60°  Fahrenheit,  et  l'eau  qu'on  faisait  couler  directement  de  la  source  dans  le  seau  de 
la  vache  était  à  une  température  de  35°  Fahrenheit,  de  4°  plus  froide  que  si  on  l'avait 
fait  couler  dans  un  réservoir  et  l'y  avait  laissée  pendant  12  heures  comme  nous  faisions 
précédemment.  Nous  n'avons  remarqué  aucun  mauvais  effet  de  ce  que  les  vaches  bu- 
vaient de  l'eau  plus  froide  quoique  nous  n'ayons  pas  expérimenté  pour  élucider  ce  point. 

Aussi  régulièrement  que  possible,  ce  sont  les  mêmes  personnes  qui  les  ont  nourries, 
soignées  et  traites 

Elles  ont  été  mises  au  pâturage  le  1er  juin  et  depuis  cette  date  jusqu'au  31  juillet 
elles  ont  été  dehors  nuit  et  jour.  Pendant  août  elles  ont  été  au  pâturage  la  nuit  et  à 
l'étable  le  jour.  Pendant  septembre  et  octobre  elles  ont  été  à  l'étable  la  nuit  et  au  pâturage 
le  jour. 

Après  le  15  juin  il  n'y  avait  pratiquement  plus  de  pâturage,  et  les  vaches  ont  été 
nourries  de  trèfle  vert  à  l'étable  jusqu'au  15  juillet  ;  après  quoi  elles  ont  reçu  un  mélange- 
fauché  vert  d'avoine,  de  pois  et  de  vesces  qui  avaient  été  semés  dans  ce  but  à  intervalles 
d'une  semaine.  Le  fourrage  vert  donné  aux  30  vaches  pendant  les  5  mois  a  été  fauché 
dans  une  étendue  de  terrain  de  dix  acres  au  plus. 

Elles  ont  été  débitées  de  $1.50  par  mois  pendant  qu'elles  donnaient  du  lait,  et  de 
$1   par  mois  pendant  qu'elles  étaient  taries  et  étaient  laissées  au  pâturage  dans  le  bois. 

Nous  avons  tenu  exactement  note  du  poids  du  lait  de  chaque  vache  après  chaque 
traite. 

De  temps  en  temps  nous  avons  fait  l'épreuve  du  lait  de  chaque  vache  au  moyen  de 
l'appareil  Babcock.  Le  poids  de  beurre  a  été  déterminé  sur  le  pied  de  84  lb.  de  matière 
butyreuse  par  100  lb.  de  beurre  vendable. 

Le  lait  a  été  envoyé  à  la  beurrerie  de  Nappan,  et  les  vaches  ont  été  créditées  du 
poids  de  beurre  produit  aux  prix  payé  à  tous  les  patrons  de  la  beurrerie*  lequel  a  été  en 
moyenne  pour  l'année  de  21  centins  la  livre,  déduction  faite  de  4  centins  par  livre  pour 
la  fabrication  du  beurre  et  le  transport  du  lait. 

Nous  avons  donné  le  lait  écrémé  aux  veaux  et  aux  porcs  et  crédité  les  vaches  à 
raison  de  15  centins  par  100  lb.  de  lait  écrémé. 

Les  numéros  7,  9,  14  et  21  ont  été  vendus  au  boucher  pendant  l'été,  et  le  n°  27,  une 
des  vaches  qui  a  vêlé  au  printemps  est  morte  de  la  fièvre  du  lait  le  jour  après  le  vêlage. 
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Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  obtenus  pendant  l'année  : — 

Expérimentation  avec   le  Troupeau  laitier. 


Race. 


11  Ayrshire 

6  Croisé  Ayrshire. 

2  Holstein 

5  Croisé  Ayrshire . 
18      „ 
31  Guemesey . 


Croisé  Ayrshire 

m       Jersey 

m       Courtes-Cornes 

h       Ayrshire 

Holstein 

Croisé  CC.  Ayrshire. . 

m       Ayrshire 


Jersey.. . . 

Ayrshire . 

17  Guemesey 

13  Croisé  Ayrshire . 

16  Ayrshire 

22  Croisé  Ayrshire. 
12 
26 
2i) 
23 
2] 
29 
24 
7 
lu 
14 


27 


Croisé  Courtes-Cornes . 


Croisé  Jersey  CC. 


jours. 

252 

272 
256 
240 
260 
270 
364 
304 
260 
270 
280 
270 
245 
280 
300 
282 
210 
265 
285 
275 
300 
296 
240 
252 
210 
252 
276 
210 
270 
90 
204 
148 


lb. 

8,425 
7,540 
8,326 
7,164 
6,050 
5,950 
7,140 
5,460 
6,570 
6,040 
7,825 
6,100 
6,210 
5,830 
5,940 
5,130 
4,330 
5,420 
5,620 
6,010 
4,965 
5,040 
4,010 
5,120 
3,620 
4,320 
4,534 
3,345 
444 
1,930 
2,160 
1,835 


lb. 

341 

305 

317 

323 

288 

264 

306 

286 

297 

258 

307 

261 

266 

263 

247 

225 

216 

238 

260 

250 

230  51 

216  00 

181  40 

219  42 

168  07 

205  71 

194  30 

155  21 

187  47 
82  71 
87  42 
91  75 


$   G. 

71  61 

64  08 
66  68 
68  00 
60  54 
55  54 
64  26 
60  06 
62  41 
54  35 
64  55 

54  89 

55  88 
55  38 

51  97 

47  38 
45  47 
50  13 
54  78 

52  58 

48  40 

45  36 

38  09 

46  07 
35  29 
43  19 
40  80 
32  59 

39  36 

17  36 

18  35 

19  26 


42 

54 

32 
16 
05 
05 
14 

4<  ; 

57 

04 

7  82 

6  10 

6  21 

83 


04 
13 
33 
42 
62 
01 
96 
04 
01 
12 
62 
32 
53 
34 
14 
s)3 
16 
1  83 


9     c. 

80  03 
71  62 
75  00 
75  16 
66  59 

61  49 

71  40 
65  52 
68  98 
60  39 

72  37 

60  99 

62  09 

61  21 

57  91 

52  51 

49  80 
55  55 
60  40 

58  59 

53  36 

50  40 

42  10 

51  19 
38  91 
47  51 
45  33 
35  93 

43  50 

19  29 

20  51 

21  09 


1-; 


n 


41  12 

35  25 
41  12 
41  12 
39  90 
30  80 
39  93 

34  85 

38  17 

33  90 
44  20 

35  25 

36  80 

36  50 

35  00 

32  35 
29  43 

34  81 

39  18 
39  15 

35  31 

33  90 
28  25 

37  07 
27  30 

36  50 

36  51 
27  45 
33  90 

17  45 
27  30 

18  85 


13  64 

12  20 
12  70 
12  95 

11  52 

10  58 

12  25 

11  44 

11  88 
10  35 

12  29 
10  45 
10  64 
10  54 

9  90 
9  02 

8  66 

9  54 
10  43 
10  01 

9  22 


ci 

-u 

O 

-u 

•+a  > 

<2 

O 

O 

$  c. 

54  76 

47  45 

53  82 

54  07 

45  42 

41  38 

52  18 

46  29 

50  05 

44  25 

36  69 

45  70 

47  44 

47  04 

44  90 

41  37 

38  09 

44  35 

49  61 

49  16 

44  53 

42  54 

35  50 

45  84 

34  02 

44  52 

42  28 

33  65 

41  39 

20  75 

30  79 

22  51 

§  c. 

25  27 

24  17 

21  19 

21  08 

21  12 

20  11 

19  22 

19  23 

18  93 

16  14 

15  68 

15  29 

14  65 

14  17 

13  01 

11  14 

11  71 

11  20 

10  79 

9  43 

8  83 

7  86 

6  60 

5  35 

4  89 

2  79 

3  05 


ALIMENTATION   DE   BŒUFS— DÉCORNEMENT. 


Nous  avons  entrepris  cette  expérience  dans  le  but  de  déterminer  quel  avantage  il  y 
a  à  décorner  au  commencement  d'une  période  d'alimentation  de  bœufs  pleinement 
développés  qu'on  tient  ensuite  ou  bien  non  attachés  dans  des  boxes,  ou  bien  attachés 
dans  des  stalles. 

Nous  avons  employé  pour  cette  expérience  1  2  bœufs  croisés  de  Courtes-Cornes  de  3 
ans  1,  qui  étaient  autant  que  possible  de  même  forme,  de  même  état  de  graisse  et  de  même 
poids  et  les  avons  séparés  en  trois  lots  de  4  bœufs  chacun. 

Ils  avaient  été  achetés  le  30  octobre  et  pesés  le  31  octobre  au  matin  après  avoir 
jeûné  1 4  heures.  Les  cornes  des  lots  1  et  2  furent  enlevées,  mais  pas  celles  du  lot  3. 
Les  bœufs  du  lot  1  furent  placés  dans  une  boxe,  tandis  que  ceux  des  lots  2  et  3  furent 
attachés  dans  des  stalles. 

L'enlèvement  des  cornes  fut  opéré  à  l'aide  du  tranche-corne  Keystone.  Tous 
saignèrent  profusément  ;  les  uns  souffrirent  beaucoup  tandis  que  d'autres  ne  parurent 
guère  s'en  ressentir. 
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Deux  jours  après  le  décornement  les  bœufs  furent  pesés  une  deuxième  fois  et  il 
se  trouva  que  les  bœufs  décornés  avaient  perdu  en  moyenne  50  lb.  chacun  ;  et  d'après  les 
pesages  répétés  à  intervalles  de  deux  jours  il  se  trouva  au  15  novembre,  c'est  à  dire, 
deux  semaines  après  le  décornement,  qu'ils  avaient  à  peine  regagné  leur  poids  primitif. 

Les  trois  lots  ont  reçu  tout  le  temps  les  mêmes  aliments  :  16  novembre  au  16 
décembre  chacun  par  jour  une  ration  de  :  racines,  75  lb.  ;  farine,  4  lb.  ;  foin,  5  lb.  ;  paille, 
5  lb.  Du  15  janvier  au  14  février  :  racines,  25  lb.  ;  farine,  8  lb  ;  foin,  12  lb.  Pendant  le  reste 
de  l'expérience  jusqu'au  31  mars  :  une  livre  de  farine  de  lin  par  bœuf  par  jour  a  été  ajoutée 
à  la  ration  du  mois  précédent.  Ils  ont  été  tenus  tout  le  temps  à  l'étable  et  ne  sortaient 
que  de  temps  en  temps  dans  la  cour  quand  il  faisait  beau,  c'était  environ  une  fois  par 
semaine.  Ils  recevaient  leur  nourriture  deux  fois  par  jour  à  intervalles  réguliers,  moitié 
de  leur  ration  quotidienne  chaque  fois. 

Ils  recevaient  toute  l'eau  qu'ils  voulaint  ;  ils  étaient  abreuvés  deux  fois  par  jour,  dans 
des  seaux  fixés  au  coin  de  leur  crèche  et  qu'on  laissait  pleins  chaque  fois  après  qu'ils 
avaient  été  abreuvés. 
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On  peut  résumer  les  résultats  de  cette  expérience  comme  suit  : 

1°  Le  décornement  a  diminué  d'environ  50  lb.  le  poids  d'un  bœuf  de  1,200  lb. 

2°  Il  a  fallu  environ  deux  semaines  pour  regagner  ce  poids  perdu. 

D'autre  part,  les  bœufs  décornés  sont  bien  plus  commodes  à  soigner,  et  toutes  autres 
choses  égales  d'ailleurs,  les  acheteurs  les  préfèrent  pour  le  transport. 

Le  décornement  n'est  d'aucun  avantage  quand  les  bœufs  sont  attachés  dans  des 
stalles,  à  l'exception  du  plus  de  commodité  pour  ceux  qui  les  soignent. 

Les  avantages  quand  on  nourrit  les  bœufs  décornés  dans  une  boxe  sont  :  1°  gain  en 
poids  plus  élevé  ;  2°  coût  moins  élevé  de  la  main  d'œuvre  pour  les  soigner  ;  3°  fumier  mieux 
fait  ;  il  faut  environ  50  pour  cent  de  plus  de  paille  pour  les  maintenir  propres,  ce  qui 
peut  être  un  avantage  ou  un  désavantage  suivant  les  circonstances  et  l'opinion  du  nour- 
risseur. 


Alimentation  de  bœufs — Ration  ordinaire  et  Ration  intensive. 

Nous  avons  aussi  fait  une  expérience  avec  deux  lots  de  quatre  bœufs  chacun  (Cour- 
tes-Cornes croisés),  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  sur  les  avantages  respectifs 
d'une  ration  ordinaire  et  d'une  ration  intensive  ;  les  bœufs  du  lot  1  de  cette  expérience 
ont  été  nourris  comme  ceux  de  tous  les  lots  dans  l'expérience  de  décornement,  d'une 
ration  dite  ordinaire.  Les  bœufs  du  lot  2  ont  reçu  de  plus  2  lb.  de  farine  et  25  lb.  de 
racines  par  tête  par  jour  pendant  toute  la  période,  la  valeur  en  argent  de  l'augmentation 
de  nourriture  consommée  de  plus  que  par  ceux  du  lot  1  a  été  de  4  centins  f  par  bœuf  et 
par  jour,  ce  qui  est  égal  à  $25.64  pour  les  135  jours.  Comme  le  fera  voir  le  tableau 
suivant,  il  ne  paraît  pas  que  l'augmentation  de  nourriture  ait  produit  un  gain  en  chair. 
Le  traitement  quant  au  nourrissage,  à  l'abreuvage,  aux  soin  général  et  au  pesage  des 
animaux,  a  été  semblable  à  celui  donné  aux  bœufs  dans  l'expérience  de  décornement. 
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Les  aliments  donnés  ont  été  évaluées  aux  prix  suivants  :  Foin  $7  la  tonne  ;  paille 
$4  la  tonne  ;  racines  5  centins  le  boisseau  ;  son  $17.50  ia  tonne  ;  farine  de  maïs  $20  la 
tonne  ;  grains  concassés  (avoine,  pois  et  orge)  $22  la  tonne  ;  farine  de  pois  $28  la  tonne, 
et  tourteau  de  lin  $30  la  tonne.  Les  rations  de  farine  se  composaient  de  quantités  dif- 
férentes de  celles  susmentionnées  et  ont  été  évaluées  aux  prix  uniforme  de  1  centin  \  la 
livre.  La  moyenne  du  coût  total  pendant  toute  la  période  de  135  jours  a  été  de  15 
centins  £  par  bœuf  et  par  jour. 

Nous  les  avions  achetés  le  30  octobre  à  3  centins  f  la  livre,  poids  vif  au  pesage 
à  9  heures  du  soir  après  jeûne  de  14  heures,  24,400  lb.,  et  les  avons  vendus  le  10  avril 
à  5  centins  ^  la  livre,  poids  vif  après  jeûne  de  14  heures  comme  à  l'achat,  30,000  lb. 

PROFIT    ET    PERTE. 

Vingt  bœufs,  24,400  lb.  à  l'achat,  à  3  centins  f  la  livre. .    $     915  00 
Vingt  bœufs,  30,000  lb.  à  la  vente,  à  5  centins  J  la  livre.       1,650  00 

Différence   . .  .  . $     735  00 

A  déduire —  

Coût  de  la  nourriture,  160  jours  à  15  centins  \  par  jour..  $     488  80 
Quantité  en  sus  donné  à  4  bœufs  160  jours  à  4  centins  f 

par  jour 30  40 

Assaissonnements  (soufre,  etc)    5  00 

$     524  20 

Si  l'on  suppose  que  la  main-d'œuvre  soit  compensée  par  le  fumier,  il  reste  un  profit 
net  de  $210.80. 

Si  toutefois  nous  déduisons  la  valeur  de  la  main-d'œuvre  estimée  à  3  centins  par 
bœuf  et  par  jour,  nous  avons  un  profit  de  $114.80  outre  le  fumier. 


PORCS. 

Nous  avons  gardé  à  la  ferme  pendant  l'année  passée  une  moyenne  de  50  à  75  porcs 
représentant  les  races  suivantes  :  Yorkshire,  Berkshire,  Tamworth  et  leurs  différents 
croisements. 

Nous  avons  fait  des  expériences  avec  les  différents  lots  afin  de  déterminer  la  valeur 
nutritive  des  différents  aliments  qu'on  donne  ordinairement  aux  porcs  et  la  valeur  des 
différentes  méthodes  d'alimentation. 

Le  troupeau  actuellement  à  la  ferme  se  compose  de  1  verrat  Yorkshire,  1  truie 
Yorkshire,  1  verrat  Tamworth,  1  truie  Tamworth,  1  verrat  Berkshire,  1  truie  Berkshire 
et  les  60  autres  tont  des  croisements  de  ces  races. 

Expériences  de   Nourrissage    au  Pâturage  et    de  Nourrissage    dans  les  Loges. 

Le  30  juin  nous  avons  mis  à  pari  pour  cet  essai  24  porcs,  âgés  en  moyenne  de 
quatre  à  huit  semaines  ;  nous  en  avons  mis  seize  dans  un  assez  bon  pâturage  de  trèfle  de 
\  acre  d'étendue  qui  avait  été  en  avoine  et  en  pois  l'année  précédente.  Chaque  porc 
a  reçu  1  lb.  de  recoupe  (gru)  et  de  farine  de  maïs  avec  5  lb.  de  lait  écrémé  par  jour, 
pendant  90  jours,  puis  ils  ont  été  enfermée  dans  plusieurs  loges. 

Les  huit  autres  porcs  de  race,  d'âge  et  de  poids  correspondants  ont  été  tenus  dans 
des  loges,  et  pendant  ces  90  jours  chaque  porc  a  reçu  2  lb.  de  recoupe  et  de  farine  de 
maïs  et  5  lb.  de  lait  écrémé  par  jour. 

Après  les  90  jours  ils  ont  tous  été  nourris  pareillement,  chaque  porc  recevait  3  lb. 
de  farine  avec  5  lb.  de  lait  écrémé  par  jour  jusqu'à  ce  qu'ils  ont  été  prêts  pour  le  marché. 
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Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  de  ces  essais,  le  but  ayant  été  de  déter- 
miner lequel  des  deux  modes  de  nourrissage  était  le  plus  économique  : — 

Tableau  i. 

Poids  et  gains  des  porcs  nourris  au  pâturage. 


N 

Race. 

O 

St   o 

S  * 

Poids 

Gain. 

Nourri 
pendant 

Coût  de 

1  livre 

de  gain. 

Au  début. 

A  la  fin. 

1 

2 

3 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père)  — 

Yorkshire  (mère).  Tamworth  (père) . . . 

Croisement   Yorkshire,    Tamwcrth  et 

Berkshire 

5 

5 

2 
2 
2 

lb. 

160 
175 

75 
138 
104 

lb. 

1,190 
1,165 

523 
458 
440 

lb. 

1,030 
990 

448 
320 
336 

jours. 

165 
180 

140 
120 
120 

centins. 

229 
268 

153 

4 

Berkshire 

1-80 

171 

Tableau  il 
Poids  et  gains  des  porcs  nourris  dans  des  loges. 


1 

2 
3 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père) .... 
Yorkshire  (mère),  Tamworth  (père). .  .. 
Croisement  Yorkshire,    Tamworth   et 

3 

2 

1 
1 
1 

107 
76 

40 

76 
80 

863 
560 

231 
232 

257 

756 
484 

191 
156 
177 

165 
180 

140 
120 
120 

226 
261 

245 

4 

247 

5 

219 

Essai  de  différents  Aliments  pour  les  Porcs. 

Nous  avons  fait  cette  expérience  dans  le  but  de  déterminer  la  valeur  nutritive 
comparative  des  aliments  suivants  :  1°  Le  sarrasin  ;  2°  la  recoupe  (gru)  ;  3°  la  farine  de 
maïs  et  l'avoine  concassée  ;  4°  la  farine  de  pois  et  l'avoine  concassée,  les  deux  derniers 
mentionnés  dans  la  proportion  de  2  à  1.  Nous  avons  continué  cette  expérience  ces  deux 
années  passées. 

Les  porcs  que  nous  avons  choisis  pour  cet  essai  étaient  âgés  d'environ  3  mois,  et  nous 
les  avons  séparés  en  lots  de  quatre  ;  ils  étaient  des  mêmes  portées  et  avaient  été  pesés 
après  jeûne  de  12  heures. 

La  ration  complète  se  composait  de  3  lb.  d'un  des  aliments  susmentionnés  avec  une 
moyenne  de  5  lb.  de  lait  écrémé  par  porc  et  par  jour. 

Quand  ils  ont  été  prêts  pour  le  marché,  nous  avons  pris  chaque  fois  un  porc  de 
chaque  lot  et  les  avons  remplacés  par  quatre  porcs  d'une  autre  portée. 

Nous  avons  constaté  leurs  gains  d'après  l'augmentation  de  leurs  poids  vifs  après 
jeûne  de  12  heures. 

Ils  ont  été  habillés  à  la  ferme  pour  le  marché  et  nous  avons  dans  chaque  cas  cons 
taté  le  pour  cent  de  poids  habillé. 
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I^OGE  N°  1. — Ration  :   2  lb.  farine  de  mais,  1  lb.  avoine  concassée  et  lait  écrémé. 


. , 

N° 

Race. 

Poids 

Gain 
net. 

Nourri           Gain 
pendant     par  jour. 

Poids 

habillé 

pour  cent. 

Au  début. 

A  la  fin. 

1 

lb. 

100 
107 
100 

84 
1)8 
83 

lb. 

170 
191 
172 
150 
165 
148 

lb. 

70 
64 

72 
66 
67 
65 

jours.           lb. 
60             1  •  1  fi 

lb. 

78 -83 

2 

3 
4 

5 

Berkshire 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père) 
Yorkshire  (mère),  Tamworth  (  père) 
Berkshire 

58 
63 
60 

62 
54 

110 
114 

110 
107 
120 

78-54 
77  15 
78-67 
80  00 

0 

Tamworth 

81  09 

Loge  nc  2  — Ration  :2  1b.  farine  de  pois,  1  lb.  avoine  concassée  et  lait  écrémé. 


Yorkshire 

Berkshire 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père) 
Yorkshire  (mère),  Tamworth  (père) 

Berkshire 

Tamworth 


97 

160 

10 

184 

.05 

190 

84 

167 

99 

178 

70 

164 

60 
58 
63 
60 
62 
54 


105 

81" 

1-27 

81- 

1-34 

80- 

1-05 

77- 

127 

78- 

1-37 

79- 

•25 

•58 
00 
•85 
•66 

•27 


Loge  n°  3. — Ration  :  3  lb.  recoupe  de  blé  et  lait  écrémé. 


Yorkshire 

Berkshire 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père) 
Yorkshire  (mère),  Tamworth  (père) 

Berkshire 

Tamworth 


90 

164 

83 

160 

107 

171 

80 

147 

102 

132 

74 

150 

74 
77 
64 

<;z 

70 
76 


1-23 

78- 

1-32 

78- 

101 

77- 

110 

81- 

112 

78- 

140 

78- 

05 
13 
•20 
•64 

•49 
•67 


Loge  n°  4. — Ration  :  3  lb.  sarrasin  et  lait  écrémé. 


Yorkshire 

Berkshire 

Yorkshire  (mère),  Berkshire  (père) 
Yorkshire  (mère),  Tamworth  (père) 

Berkshire 

Tamworth 


92 

160 

100 

165 

112 

172 

71 

140 

84 

140 

77 

145 

68 
65 
60 

C>!» 
56 
58 


113 

78' 

112 

77- 

095 

81- 

115 

80- 

090 

80- 

1-25 

78" 

•12 
•58 
•40 
00 
00 
■63 


MOUTONS. 


Les  moutons  à  cette  ferme  sont  assez  pauvres,  car  nous  les  avons  gardé  dans  le  seul 
but  d'augmenter  la  fertilité  d'un  champ  de  dix  acres  sans  application  d'aucun  engrais,  et 
pour  cette  raison  nous  avons  gardé  un  bien  plus  grand  nombre  de  moutons  dans  ce 
champ  que  nous  ne  l'aurions  fait  autrement,  et  comme  ils  n'ont  jamais  eu  de  la  nour- 
riture en  abondance  ils  n'ont  guère  profité. 

D'autre  part,  tandis  que  ce  champ  n'a  maintenu  (et  cela  pauvrement)  que  25  mou- 
tons en  1898,  il  a  suffi  également  bien  à  34  en  1899  et  à  42  en  1900,  et  il  y  a  bonne 
perspective  qu'il  fournira  de  nouveau  du  pâturage   pour  un  nombre  plus  élevé  en  1901. 

Nous  avons  estimé  la  quantité  de  nourriture  économisée  pendant  l'hiver  et  avons 
échangé  des  agneaux  pour  la  valeur  de  cette  quantité  ;  nous  avons  aussi  échangé  la  laine 
pour  du  fourrage  que  nous  avons  donné  comme  supplément  au  pâturage  pendant  l'été. 


312  FERMES  EXPERIMENTALES. 

64  VICTORIA,  A.  1901 

Doux  de  ces  dix  acres  ont  été  ensemencés  de  navette  (Dwarf  Essex)  en  juin,  ce  qui  a 
fourni  un  excellent  fourrage  pour  tout  le  troupeau  de  42  moutons  depuis  le  1er  septembre 
jusqu'au  15  octobre. 

Le  troupeau  se  compose  à  ce  moment-ci  de  42  moutons,  6  agneaux  et  un  bélier 
Shropshire. 

VOLAILLE. 

Cette  année-ci  nous  avons  gardé  trois  races  de  volaille  :  savoir,  Plymouth  Rock 
barrée,  Minorque  noire  et  Leghorn  blanche.  Toutes  les  poules  des  races  Plymouth 
Rock  barrée  et  Minorque  noire  étaient  pratiquement  de  jeunes  oiseaux,  tandis  que  les 
poules  Leghorn  blanches  étaient  de  vieux  oiseaux  à  l'exception  de  trois  qui  étaient  âgées 
d'un  an. 

Les  loges  étaient  composées  comme  suit  : — 

X°  1. — 10  poules  Plymouth  Rock  barrées. 
N    2. — 8  "       Minorque  noires. 

N°  3. — 7  "       Leghorn  blanches. 

Pendant  l'hiver  nous  leur  avons  donné  le  matin  une  pâtée  chaude  de  farine  de  maïs 
et  l'après-midi  du  grain  entier  répandu  sur  le  plancher  des  loges  Elles  avaient  con- 
tinuellement devant  elles  de  l'eau,  et  nous  leurs  donnions  de  temps  en  temps  des  os  frais 
coupés  et  des  coquilles  d'huîtres.  Après  le  premier  août  nous  les  avons  laissées  en  liberté 
dans  les  champs. 

Les  œufs  pondus  pendant  l'année  par  les  diverses  races  ont  été  comme  suit  : — 

X°  1.   Par  10  poules  Plymouth  Rock  barrées 602  œufs 

N°  2.      "       8       "       Minorque  noires 526       " 

N°  3.      "       7       "       Leghorn  blanches 307 

La  volaille  à  la  ferme  se  compose  maintenant  de  : — 

Race.  Poules. 

Plymouth  Rock  barrée 4 

Minorque  noire ,  .  .  .  ,      4 

Leghorn  blanche , 5 

ABEILLES. 

Le  7  décembre  1899  nous  rentrâmes  cinq  colonies  d'abeilles  dans  leurs  quartiers 
d'hiver  dans  la  cave  de  l'habitation  du.  régisseur  ;  elles  pesaient  respectivement  52  livres 
28  livres,  56  livres,  40  livres  et  46  livres  J.  Pendant  tout  l'hiver  la  température  varia 
de  323  à  40°  ;  le  2  mai  1900  nous  replaçâmes  les  ruches  sur  leurs  supports  d'été.  La 
colonie  n°  2  qui  pesait  seulement  28  lb.  est  morte  pendant  l'hiver,  les  autres  sont  sor- 
ties en  assez  bonne  condition.  A  leur  sortie  en  mai  elles  pesaient  respectivement  42  lb., 
46  lb.,  32  lb.,  et  37  lb.,  il  y  avait  donc  eu  une  perte  moyenne  de  10  lb.  depuis  qu'elles 
avaient  été  placées  à  la  cave.  La  saison  a  été  très  peu  favorable  pour  la  récolte  du  miel  ; 
les  abeilles  ont  recueilli  seulement  assez  pour  leur  subsistance. 

Pendant  juillet  nous  avons  enruché  trois  essaims,  un  le  5,  un  autre  le  9  et  le  troi- 
sième le  22  du  mois. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.   Robertson, 

Régisseur. 


Poulettes. 

Coqs. 

Jeunes  coqs. 

10 

1 

2 

8 

0 

2 

1 

1 

1 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES. 

RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR. 

(W.  S.  Blair.) 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),   30  novembre  1900. 
A  Monsieur  le  Dr  William  Saundees, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  an  rapport  sur  quelques-uns  des 
travaux  exécutés  dans  la  division  de  l'horticulture  de  la  ferme  expérimentale  pour  les 
provinces  maritimes,  pendant  l'année  1 900. 

D'année  en  année  nous  remarquons  dans  ces  provinces-ci  une  amélioration  graduelle 
dans  les  méthodes  de  plantation,  de  culture,  de  fumure  et  de  conduite  générale  des  arbres 
fruitiers.  J'ai  eu  au  mois  de  juillet  l'occasion  de  visiter  un  grand  nombre  de  fermes  frui- 
tières des  vallées  de  l'Annapolis  et  de  la  Cornwallis  et  d'jT  voir  les  effets  d'une  exploita- 
tion intelligente  à  côté  de  ceux  du  manque  d'intérêt  ou  de  soins.  Nous  n'avons  proba- 
blement jamais  eu  dans  cette  province-ci  une  année  où  les  effets  des  pulvérisations  et 
d'une  bonne  culture  aient  été  aussi  marqués  que  la  saison  passée,  et  rarement  on  y  a 
produit  une  aussi  grande  quantité  de  fruit  inférieur. 

Généralement  parlant,  il  y  a  eu  une  forte  récolte  de  pommes,  et  les  pommiers  bien 
soignés  ont  pu  donner  des  fruits  de  bonne  qualité  pour  l'expédition  au  dehors  ;  mais, 
malgré  l'abondance  de  fruits  qui  ont  noué,  le  défaut  de  la  nourriture  et  de  l'humidité 
convenables,  et  dans  beaucoup  de  cas  les  maladies  fongueuses  nullement  tenues  en  échec 
ont  fait  que  l'on  a  eu  un  excès  de  fruits  inférieurs  au  lieu  des  fruits  excellents  que  tous 
devraient  viser  à  produire  s'ils  désirent  maintenir  le  commerce  d'exportation  avec  le 
plus  grand  avantage  possible. 

Ceux  qui  ont  biné,  traité  au  pulvérisateur  et  fumé  leurs  vergers,  ont  eu  de  bons 
fruits  à  vendre,  et  ceux  qui  les  ont  négligés  ont  eu  des  fruits  d'autant  plus  pauvres  qu'il 
ont  donné  moins  de  soins  à  leurs  arbres.  Les  producteurs  de  fruits  les  plus  éclairés  con- 
sidèrent les  binages  comme  aussi  essentiels  que  les  fumures,  et  aux  mois  de  juin,  de  juil- 
let et  partie  d'août,  ils  sont  constamment  à  l'œuvre  avec  la  herse. 

Avec  l'extension  de  la  culture  du  pommier,  le  champignon  de  la  tavelure  se  répand 
aussi  si  on  ne  le  combat  pas.  La  bouillie  bordelaise,  comme  préventif  de  cette  maladie, 
n'en  est  plus  à  la  période  expérimentale,  et  les  plus  sceptiques  reconnaissent  mainte- 
nant son  emploi  comme  partie  nécessaire  du  travail  dans  la  culture  fruitière  avantageuse. 

Les  chenilles  à  tente  du  pommier  ont  été  destructives  cette  année  dans  les  vallées 
de  l'Annapolis  et  de  la  Cornwallis.  Beaucoup  les  ont  tenues  en  échec  par  des  pulvérisa- 
tions ;  mais  quelques-uns  ont  laissé  défeuiller  leurs  arbres  et  d'autres  font  rapport  que 
les  pulvérisations  ont  eu  peu  d'effet.  Il  n'y  a  toutefois  aucun  doute  que  l'on  peut  avoir 
entièrement  raison  de  cet  ennemi  par  l'emploi  du  vert  de  Paris.  Il  faut  traiter  les 
arbres  au  pulvérisateur  avant  la  floraison  et  le  faire  foncièrement.  Là  où  l'on  fait 
ainsi,  on  nous  informe  que  toutes  les  chenilles  ont  été  tuées.  Pendant  la  floraison  les 
chenilles  ont  tout  le  temps  de  se  développer  ;  car  il  est  généralement  reconnu  que  l'on  ne 
doit  point  alors  appliquer  de  vert  de  Paris  ;  et,  comme  beaucoup  ont  l'habitude  de  ren- 
voyer les  pulvérisations  autant  qu'ils  le  peuvent,  le  résultat  est  qu'ils  n'en  font  point 
avant  l'épanouissement  des  fleurs,  et,  avant  que  les  fleurs  soient  tombées,  il  a  été  fait  un 
très  grand  dommage.  Il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  est  beaucoup  plus  difficile  d'avoir 
raison  des  chenilles  quand  elles  sont  devenues  grosses  ;  néanmoins,  si  l'on  applique  du  bon 
vert  de  Paris  de  la  bonne  manière,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  les  fera  périr. 

La  récolte  de  prunes  a  été  bonne  dans  les  trois  province*,  et  pour  la  plus  grande 
partie  de  bonne  qualité.  Dans  l'île  du  Prince-Edouard  elle  a  été  exceptionnellement 
abondante.     Les  conditions  de  climat  de  l'île  sont  favorables  pour  cette  espèce  de  fruit. 

La  récolte  de  cerises  a  été  assez  bonne,  celle  de  poires  médiocre  et  celles  de  fraises, 
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de  framboises  et  de  mûres  ont  été  plutôt  au-dessus  de  la  moyenne.  Le  temps  a  été 
faw  rable  pendant  que  les  fraises  mûrissaient,  ce  qui  leur  a  été  favorable. 

Les  récoltes  de  petits  fruits,  de  prunes  et  de  pommes  à  cette  ferme  ont  été  au-des- 
sus de  la  moyenne.  Jusqu'ici  les  poiriers  ont  peu  fructifié,  et  les  cerisiers  n'ont  produit 
qu'une  récolte  médiocre. 

Nous  avons  cultivé  cette  année  la  collection  ordinaire  de  plantes  annuelles.  Nous 
avons  ajouté  à  la  collection  plusieurs  nouvelles  variétés  de  dahlias  et  de  pois  d'odeur  et 
avons  eu  une  magnifique  profusion  de  rieurs 

Il  nous  a  été  envoyé  de  la  ferme  centrale  à  Ottawa  une  grande  collection  de  plantes 
à  fleurs  vivaces.  Nous  les  avons  plantées  en  rangs  en  les  espaçant  de  trois  pieds  en  tous 
sens.      La  collection  de  ces  plantes  s'élève  maintenant  à  plus  de  300   variétés. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'agrément  ont  fait  avec  peu  d'exceptions  une  magni- 
fique pousse.  La  liste  s'augmente  chaque  année  par  l'addition  de  nouvelles  variétés.  Le 
puceron  du  pommier  n'a  pas  été  aussi  nuisible  cette  saison-ci  que  précédemment.  Nous 
avons  remarqué  sur  quelques  pommiers  le  puceron  du  pommier  qui  toutefois  a  bientôt 
disparu.  Nous  avons  traité  les  arbres  à  l'eau  de  tabac  avec  savon  à  l'huile  de  baleine,  ce 
qui  a  été  tout  à  fait  efficace. 

Nous  avons  expérimenté  cette  année  avec  un  badigeon  afin  de  déterminer  sa  valeur 
contre  le  kermès  coquille  d'huître  sur  les  pommiers.  Nous  avons  trouvé  difficile  de  net- 
toyer complètement  quelques  arbres  de  ce  ravageur  et  avons  traité  au  pulvérisateur  ceux 
qui  étaient  infestés.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  traités  seulement  deux  fois, 
tandis  que  d'autres  l'ont  été  jusqu'à  dix  fois.  Il  faut  deux  pulvérisations  pour  blanchir 
complètement  l'arbre,  puis  aussitôt  que  cette  couche  a  été  enlevée  nous  avons  de  nouveau 
répété  les  pulvérisations.  Le  badigeonnage  a  été  complètement  efficace  sur  quelques 
arbres,  mais  sur  d'autres  il  est  encore  resté  quelques  kermès,  desquels  il  est  éclos  des 
petits  au  printemps.  Il  paraîtrait  d'après  nos  notes  que  le  badigeon  est  bien  plus 
efficace  quand  il  est  appliqué  aussitôt  qu'il  a  été  fait.  Bien  que  ce  travail  n'ait  pas  été 
entièrement  efficace,  il  a  cependant  été  tout  à  fait  satisfaisant. 

Je  désire  accuser  réception  des  dons  suivants  :  une  pompe  pulvérisateur  Aylmer, 
des  Aylmer  Iron  Works,  Aylmer  (Ontario)  ;  des  plantes  du  fraisier  Jessie,  de  M. 
Everett  Crosby,  Lac  Brazil  (N.-E.),  des  plantes  du  fraisier  Saunders  de  M.  J.  C.  Craig, 
Amherst  (N.-E.),  et  des  greffons  de  pommier,  de  M.  A.  C.  Starr,  de  Starr's  Point  (N.-E.). 

VERGERS  DE  POMMIERS. 

Il  y  a  actuellement  à  la  ferme  de  Nappan  cent  soixante-deux  variétés  de  pommiers 
à  l'étude.  Les  arbres  du  verger  n°  1,  où  ils  ne  reçoivent  aucun  abri,  ne  sont  pas,  généra- 
lement parlant,  aussi  robustes  et  vigoureux  que  ceux  du  verger  n°  2,  où  les  arbres  sont 
abrités  de  tous  côtés  par  une  ceinture  d'abri  de  sapins. 

Verger  n  1. — Ce  verger  a  fait  pendant  la  saison  passée  une  magnifique  pousse.  Le 
sol  est  une  terre  argileuse,  sur  sous-sol  d'argile  rouge  forte  qui  a  été  drainée  souterraine- 
ment.  En  automne  1899  tous  les  arbres  ont  reçu  une  application  de  fumier  d'étable  qui 
au  printemps  suivant  a  été  bien  incorporé  avec  le  sol. 

Nous  avons  fait  toute  la  saison  des  binages  fonciers  au  moyen  de  la  houe  à  cheval  à 
intervalles  d'une  semaine  ou  de  dix  jours  jusqu'au  milieu  d'août.  Nous  avons  ainsi 
maintenu  propre  une  bande  de  terrain  large  de  6  pieds  de  chaque  côté  des  arbres,  et  le 
terrain  intermédiaire  a  été  consacré  à  des  graminées  fourragères,  des  grains  et  des  cul- 
tures sarclées. 

Chaque  saison  les  arbres  sont  traités  quatre  fois  à  la  bouillie  bordelaise.  Jusqu'ici 
le  fruit  n'a  pas  été  sensiblement  affecté  par  le  champignon  de  la  tavelure.  La  récolte 
de  fruits  a  été  assez  bonne  la  saison  passée.  Les  variétés  tardives  toutefois  n'ont  pas 
très  bien  mûri.  Les  variétés  précoces  étaient  bien  colorées  et  de  bonne  qualité,  La 
grosseur  et  la  qualité  du  fruit  de  cette  récolte  ont  été  un  peu  inférieures,  quelques 
variétés  s'étant  trop  chargées  et  la  pousse  au  commencement  du  printemps  ayant  été 
trop  lente. 

On  emploie  du  vert  de  Paris  dans  toutes  les  applications  de  bouillie  bordelaise  sauf 
la  première.  Le  ver  de  la  pomme  n'a  pratiquement  fait  aucun  dommage.  Les  autres 
insectes  ennemis  ont  été  jusqu'ici  peu  nuisibles,  à  l'exception  du  kermès-coquille  d'huitre 
qui  est  maintenant  assez  bien  extirpé  par  l'emploi  des  pulvérisations  à  la  chaux. 
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Verger  n  2. — Les  arbres  de  ce  verger  avaient  été  plantés  en  1891,  1892  et  1893 
entre  les  souches.  Nous  avons  trouvé  difficile  de  maintenir  le  terrain  propre  après  le 
plantage  ;  nous  avons  donc  remis  tout  autre  travail  dans  ce  verger  jusqu'à  ce  que  le 
terrain  ait  été  débarrassé  des  souches  et  bien  travaillé.  Au  printemps  de  1897  nous 
avons  planté  le  reste  du  verger.  Pendant  l'hiver  de  1895,  les  mulots  ont  tellement 
rongé  l'écorce  de  plusieurs  arbres  de  la  plantation  qu'ils  en  sont  morts. 

Le  sol  est  une  terre  franche  plutôt  légère,  avec  sous-sol  d'argile.  Il  a  été  drainé 
souterrainement  en  1897.  Ces  trois  années  passées  le  terrain  a  reçu  une  application 
d'engrais  complet  et  de  muriate  de  potasse,  à  raison  de  200  lb.  du  premier  et  100  lb.  du 
dernier  à  l'acre,  et  cet  automne  il  reçoit  une  application  de  fumier  de  ferme.  Le  sol  est 
naturellement  très  pauvre.  Nous  avons  enlevé  de  ce  terrain  pendant  deux  années  de 
suite  des  récoltes  de  sarrasin,  et  les  deux  années  passées  il  a  été  ensemencé  de  pois  qui 
ont  été  enfouis  comme  engrais  vert. 

Les  arbres  sont  traités  chaque  année  à  la  bouillie  bordelaise.  Ci-dessous  se  trou- 
vent indiqués  la  date  du  plantage,  le  nombre  d'arbres  vivants,  leur  état  général  de  fer- 
tilité, la  nature  de  la  pousse  et  leur  productivité.  Comme  variétés  de  pommiers,  il  s'est 
trouvé  que  quelques  arbres  sont  mal  nommés  et  deux  de  ce  nombre  ne  sont  pas  inclus 
dans  cette  liste-ci.  La  plantation  des  arbres  en  1899  avait  été  faite  en  automne  tandis 
que  tous  les  autres  arbres  ont  été  plantés  au  printemps. 

Verger  de  Pommiers  n°  1. 


Variété  de  pommier. 

Planté 
en 

m 
di 

t-i 

S 

Pousse- 
Vigoureuse.. 
Faible 

Fructifié  en 

Rendement 

en 

général. 

Allen  "s  Choice.  .  . 

1899 
1889 
1889 
1890 
1890 
1890 
1895 
1890 
1890 
1889 

1895-98 
1898 
18S9 
1891 
1899 
1895 

1889-92 
1895 
1893 
1897 
1890 
1890 
1895 
1895 
1895 

1890-93 

1890-92 
1895 
1890 
1894 
18!»'.) 
1895 
1899 

1890-!)2 
1898 
1895 

1889-95 

1894-95 
1890 
1890 
1890 

1 
2 
2 
1 
2 
3 
2 

2 

1 
2 
2 
1 
1 
1 
1 

1 
3 

î 

1 
3 
2 
2 
1 
2 
3 
7 
1 
4 
1 
2 
1 
1 
4 
1 

! 

2 
3 
3 
3 

1894-96-98-99-1900 

1895-97-99. 

Aport 

Moyen. 

Anisovka 

1895-97-99-1900 

1894-95-96-97-98-99-1900 

1894-90-97-99  1900.. 

Anis  

Abondant. 

Alexander 

Autumn  Strawberry 

Benoni 

Blue  Pearmain 

Faible. 

Vigoureuse.. 
Faible . 

1896-98-99-1900 

1897-99-1900 

Moyen. 
Faible. 

Blackwood . . 

1804-95-96-97-98-99  1900. . . 

Moyen. 

Bank's  G-ravenstein 

Baldwin 

Borovinka 

Bottle  Greening 

Boy 's  Pelight 

Vigoureuse.. 

1894-95-96-97-98-99-1900 

Moyen. 

Faible . 

Buckingham 

Bellfiower  (Bishop  Pippin). 
Blushed  Calville 

Vigoureuse. . 
!! 

1896-98-99-1900.. .'.','.'.'.'  "//.Y.'.'.'. 


Faible. 

Ben  Davis 

Faible 

1896-97-98-99-1900 

Abondant. 

Belle  de  Boskoop 

Canada  Baldwin 

Canada  Red 

Cooper's  Market. .    . 

Assez  vig.  .  . 
Vigoureuse.. 

1894-95  96-97-98-99-1900. 

1897-99 

1900..'  '.'.Y".'.'.'.    '.'...'..'.".'..'.'.'. 

Moyen. 

Faible. 

Crimean  Bogdanoff 

Caroiina  Red  June 

Faible. 

Colvert 

Duchess  of  Oldenburg 

JJominie  ...    . 

Faible   

Vigoureuse.. 

181)5-97-991900 

1893-94-95-90-97-98-99-1900   

1894-96-97-98-99-1900'. ..'..'.'.'.'.'..'. 

Faible. 
Abondant. 

Fameuse 

Florv  Belle 

Moyen. 

Failawater 



Vigoureuse.. 

1900                        

Faible. 

Golden  Bail 

Golden  Russet 

189  4-95-91  ;'-97-9S-99-i900'.  '.'..'....'.. 

Moyen. 

Gano 

Golden  White. .  . . 

Gravenstein 



Hibernal 

Haas 

Vigoureuse.. 

Assez  vig.  . . 
Vigoureuse.. 

1898-99-1900 

1892-93-94-95-90-97-98-98-1900 

1895-98-1900 

1895-96-97-98-99-1900 

Moyen. 
Abondant. 

Jonathan  

Ke-wick  Codlin 

Moyen. 

ii 
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Verger  de  Pommiers  n°   1 — Fin. 


de  pommier. 


King  of  Tompkins  Co.. . 

Kohl's  Early 

Lady  Washington 

La  Rue 

LongrïVul 

Munson's  Sweet 

Maiden's  Blush 

Milding 

Mclntosh  Red 

Mann 

McMahan  White 

Northern  Spy 

Ontario 

Ostrakoff 

Peach 

Princess  Louise 

Pewaukee     

Peter 

Peck's  Pleasant 

Rome  Beauty 

Rhode  Island  Greening. 

Red  Astrachan 

Red  Russet 

Roxbury  Russet 

Red  Bietigheimer 

Rambo 

Ribston  Pippin 

Sops  of  Wine 

St.   Lawrence 

Seek-No-Further 

Sultan 

Spitzenburg 

Serinka 

Sweet  Bough 

Scott'.-  Winter , 

Shannon 

Trenton , 

Tetofsky 

Titovka  

Twenty  Oz.  Pippin 

Walbridge 

Wellington 

Wagener 

Wolf  River 

Wealthy 

Grimes5  Golden 

Table 

Pewaukee  Russet 

Talman's  Sweet 

Yellow  Transparent . . . 


Plante 
en 


1893 

181)0 
1899 
1898 

188!» 
1898 
1890 
1803 
1889 
1880 
1897 
1890 

1890-08 
1880 

1893-95 
1892 

1890-92 
1898 
1895 
1895 
1890 
1890 
1899 

1893-98 
1893 
1890 
1894 
1807 
1800 
1805 
1800 

1804-98 
1800 
1807 
1800 
1807 
1803 
1800 
1880 

1803  08 

1803-08 
1803 

1800-02 
1808 

1800-07 
1800 
1895 
1895 
1800 
1890 


Z 

5 
o 


Tousse. 


Faible. 


Fructifié  en 


Vigoureuse. 
Faible 

Vigoureuse. 


Assez  vig.  .  . 


1803-94  95-96-98-99-1900. 

1894  95  96  97  98  99  1900 


Vigoureuse..  1899-19<r>0. 

Assez  vig.  . .  1898-1900. 

Vigoureuse. 

Assez  vig.  . 

Faible 11804-05-98-99-1900. 


Vigoureuse.. 


Assez  vig. . 
Vigoureuse. 


Assez  vig.  . . 
Vigoureuse., 


Assez  vig.  . 

Faible 

Assez  vig.  . 

Faible 

Vigoureuse. 


1804-05-06-07-98-99-1900. 

1898-1900 

1000 

1804.05-06-07-08-00-1000 


1000   

1804-05-06-07-08-00-1000 


1000 


Assez  vig. . 
Vigoureuse, 


..(1807-00-1000 

18Ô4-05-O6'-07-08-00'-10OO  .'.  '. 
i898-Ï900.!  '.  ".  '.'.  '.'.  '.  '.  .'..'.'.'. 
1803-04-05-06-07-08-00-1000. 


Faible 

Vigoureuse. 


Faible 

Vigoureuse.. 

Faible 

Vigoureuse.. 


1806-07-08-00.1000 

1804-05-06-07-08-00-1000 . 
1804-05-06-07-08-00-1000 . 


1000 

1807-08-00-1000 

1804-05-06-07-08-00-1000. 


Faible ..... 
Vigoureuse. 


Assez  v 


1803-04-05-06-07-08-00-1000. 

1805-06-07-08-00-1000 

1000... 


1894-95-96-97-98-90-1900. . 
1893-94-95-96-97-98-09-1900. 


Rendement 

en 

général. 


Abondant. 

Faible. 

Faible. 
Moyen. 


Faible. 
Moyen. 
Faible. 

Moyen. 


Faible. 
Moyen. 


Faible. 

Moyen. 

Abondant. 

Moyen. 

Abondant. 

Abondant. 

Moyen. 

Abondant. 

Faible. 

Abondant. 

Faible. 

Moyen. 

Faible. 

Moyen. 
Abondant. 


Verger  de  Pommiers  n°  2. 


American  Blush  .  . . 

Antonovka 

Avenarius 

Atkison 

Arabka  Winter. 

I  oe 

I  fui  Arkad.   . 

ppin 

Bank's  Gravenstein 
Blushed  Calville... 
Brownlee's  I  ; 
Bethel 


1800 
1807 
1897 
1897 
1897 
1897 
1807 
1897 
1898 
1807 
1897 
1898 


Vigoureuse... 


Assez  vig.  . . 
Vigoureuse., 
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Variété  de  pommier. 


Blenheini  Pippin 

Basil  The  Great 

Babbit  . 

Blue  Pearmain 

Belle  de  Boskoop 

Ben  Davis 

Bismarck 

Cross 

Charlottenthaler 

Cinnamon  Pine 

Canada  Reinette 

Cox's  Pomona 

Duchess   

Derby 

Danver's  Winter  Sweet. . 

Enormous 

Early  Colton 

Fanny  

Fameuse 

Fallawater 

Golden  Sweet 

Grimes'  Golden 

Golden  Russet 

Gravenstein.    

Gano 

Golden  Reinette 

Grandmother 

Headley 

Hastings 

Hurlbut 

Jonathan 

1  efferis 

King 

Long  Arkad 

Little  Hat    

Inkerman  Greening 

Melonen   . 

Mother 

Missouri  Pippin 

Mammoth  Pippin 

Munson's  Sweet 

Northwestern  Greening. . 

Newton  Pippin 

Northern  Spy 

Newell's  Winter 

Ontario    

Occident 

Pipka  Winter  Bogdanoff. 

Porter 

Pomme  Grise 

Palmer  Greening 

Patten's  Greening 

Peck's  Pleasant 

Pudky   

Pewaukee 

Pointed  Pipka 

Renaud's  Seedling 

Russian  Tyrol   

Red  Russet 

Red  Astrachan 

Ribston  Pippin 

Sops  of  Wine 

Shannon 

Salome 

Sunbeam 

Silken  Leaf 

Sutton's  Beauty 


Planté 
en 


1807 
1897 
1897 
1890 
1897 
1897 
1899 
1897 
1898 
1895 
1897 
1897 
1S93 
1890 
1897 
1897 
1897 
1897 
1893 
1898 
1897 
1890 
1892 
1893 
1897 
1897 
1897 
1897 
1892 
1897 
1899 
1897 

1898-99 
1897 
1897 
1899 
1897 
1897 
1897 
189!) 
1897 
1897 
1897 

1892-98 
1897 
1897 
1897 
1897 
1897 
1897 
1897 
1897 
1898 
1899 
1891 
1896 
1897 
1895 

1897-99 
1893 

1897-99 
1897 
1897 
1898 
1897 
1897 
1897 


v  ^C 
f-> 

o 


Pousse. 


Vigoureuse, 

Faible....' 
Vigoureuse 


Assez  vig 
Vigoureuse, 


Faible.. 
Vigoureuse 


Assez  vig 
Vigoureuse 


Assez  vig. 
Vigoureuse 


Fructifié  en 


1898-99-1900. 
1900 


1898-99-1900 

1899-1900..., 
1899-1900..., 


1898-99-1900. 


1900. 


1900 


Rendement 

en 

général. 


Moyen. 
Faible. 


Moyen. 


Moyen. 
Faible. 


Moyen. 

Abondant. 
Faible. 
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Verger  de  Pommiers  n°   2 — Fin. 


Variété  de  pommier. 


Smith's  Cider  .... 

Summer  Rose 

Shiawassee  Beauty 

Swaar 

Tulpenhocken 

Tufts'  Baldwin 
Twenty  Oz.  Pippin 

Uncle  Sam 

Vandevere    


Planté 

en 


1897 
1897 
1897 

1897 
1900 
1897 
1898 
1897 
1899 
White  Pigeon j      1897 


Wisner's  Désert 

Watterson    

Western  Beauty  . .  . 
Windsor  Chief   .  .    .  . 

Wealthy 

Winesap 

Williams'  Favourite 
White  Astrachan. . . 

Winter  Bough 

Wagener 

Walbridge 

Yellow  Transparent. 

Hibernal    

Stump 

York  Impérial 


1899 

1897 
1S97 
1897 
1899 
1897 
1897 
1891 
1890 
1898 
1898 
1892 
1897 
1898 
1897 


Pousse. 


i Assez  vig. . 
1  Vigoureuse. 


Assez  vig  . 
Vigoureuse. 


Assez  vig.  . 
Vigoureuse. 


Fructifié  en 


Faible 
Assez  vig. . . 
Vigoureuse.. 

Assez  vig.  . . 
Vigoureuse., 


.  1896-97-98- 
.11900 


-1900. 


1896-97-98-99-1900. 


Rendement 

en 

général. 


Abondant. 
Faible. 


Moyen. 


POMMIERS  DU  PAYS. 

Nous  avons  neuf  variétés  de  pommiers  du  pays.  Nous  donnons  ci-dessous  quelques 
renseignements  sur  leur  pousse  en  général.  Ils  sont  dans  un  terrain  qui  est  contigu  au 
verger  de  pommiers  n°  1  et  qui  a  reçu  même  traitement  : — 

Pommiers  du  pays. 


Variété 
<U-  pommier  du  pays. 

Planté 
en 

m 

CD 

S 

te 

Pousse. 

Fructifié  en 

Rendement 

en 

général. 

Général  Grant 

1892 
1890-93 

1897 
1990-93 
1893 
1896 
1890  93 
1895 
1890 

2 
5 
2 
5 

2 
1 
5 

1 
1 

Vigoureuse.. 

1895-96-97-98-99-1900 

1893-94-95-96-97-98-99-1900 

Moyen. 
Abondant. 

Montréal  Beauty 

Martba     

Power'a  Red     

Vigoureuse.. 

Assez  vig .  . . 
Vigoureuse.. 

1893-94-95-96-97-98-99-1900 

1895-96-97-98-99-1900 

Abondant. 
Moyen. 

1900     

1894-95-96-97-98-99-1900  

A.  boudant. 

Van  Wyck 

Whitney. 

Assez  vig. . . 

1893-94-95-90-97-98-99-1900 

Moyen. 
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PRUNIERS. 

Il  y  a  actuellement  67  variétés  de  pruniers  à  l'étude.  Les  arbres  ont  fait  pendant 
l'année  passée  une  pousse  exceptionnellement  bonne  et  plusieurs  variétés  ont  bien  fruc- 
tifié cette  saison. 

Les  cinq  années  passées  il  a  été  très  difficile  de  préserver  entièrement  les  pruniers 
des  attaques  du  puceron  du  prunier.  Ces  insectes  commencent  leurs  opérations  vers  le 
milieu  du  mois  de  juillet  et  ils  continuent  jusqu'en  septembre.  La  difficulté  dans  le 
traitement  de  cet  ennemi  est  de  les  tuer,  ce  qui  paraît  être  presque  impossible,  car  c'est 
à  la  surface  inférieure  de  la  feuille  qu'ils  sucent  le  suc  de  la  plante  ce  qui  fait  reco- 
quiller  la  feuille,  abritant  ainsi  les  insectes  contre  les  liquides  projetés.  Nous  les  trai- 
tons à  l'eau  de  tabac  et  au  savon  à  l'huile  de  baleine.  On  fait  infuser  dix  livres  de  tabac 
dans  un  tonneau  d'eau,  puis  on  y  ajoute  deux  livres  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  ce  qui 
est  un  mélange  très  efficace.  Il  faut  constamment  surveiller  les  arbres  et  les  trai- 
ter plusieurs  fois  si  on  veut  tenir  cet  insecte  en  échec. 

Cette  saison-ci  le  puceron  du  prunier  a  été  bien  moins  nuisible  que  par  le  passé  et 
nous  espérons  que  cet  insecte  disparaîtra  bientôt,  car  même  avec  des  soins  assidus 
ils  nuisent  plus  ou  moins  aux  arbres. 

En  automne  1898,  un  grand  nombre  d'arbres  ont  été  affectés  par  le  nodule  noir 
(black  knot)  et  il  a  fallu  dans  beaucoup  de  cas  enlever  l'arbre  entier.  Cette  maladie  ne 
nous  avait  pas  donné  précédemment  aucun  ennui  ici,  les  quelques  nodules  qui  avaient 
apparu  jusqu'ici  avaient  été  enlevés  promptement  avant  leur  maturation. 

Nous  avons  perdu  beaucoup  d'arbres  à  une  extrémité  de  ce  verger  où  le  sol  est  une 
argile  rouge  très  compacte.  Les  arbres  réussissent  bien  dans  ce  sol  pendant  quelques 
années,  après  quoi  ils  ont  leurs  racines  tuées  par  l'hiver.  Les  sommets  de  quelques-unes 
des  branches  ont  été  tués  par  l'hiver,  mais  pas  suffisamment  pour  faire  aucun  dommage 
à  l'arbre. 

Ce  verger  manque  d'abri,  et  il  paraît  être  nécessaire  aux  pruniers  qu'ils  soient 
abrités.     Les  variétés  suivantes  sont  en  ce  moment  à  l'étude. 
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Pkuniers. 


Variété  de  prunier. 


IMante 
en 


Arch  Duke 

Bryanston's  *  rage 
Baker's  Prune  . .  . . 

Black  Hawk 

Abundanee 

Burbank 


Bradsh 


Botan 

3  Golden  Drop 

Cheney  

Columbus 

De  Soto 

Duane's  Purple 

Damson 

Grand  Duke 

(roliatti 

Gueii 

German  Prune 

Glass  Seedling 

Hawkeye 

Hudsqn  River  Purple  Egg 

Impérial  Gage 

Italian  Prune  (Fellenberg) 

James  Vick 

Jefferson  ...     

Kennedy's  Red 

Lambert's  Red 

Lombard 

Luscombe's  Nonesuch  .... 
Lawrence's  Favourite  .... 

Large  Red  Sweet 

Léonard 

Moldavka 

Moore's  Arctic 

Mariana 

McLaughlin 

Mereton's  Egg 

Monarch 

Niagara 

(  >gon 

Oîd  Gold 

Orange  

Oullin's  Golden 

Prince  of  Wales 

Pond's  Seedling 

Prince  Englebert 

Prince'8  Yellow  Gage 

Quackenboss 

Eleine  Claud< 

Semis  nouveau  R.  B.  Whyte — 
Eleine  Claude  de  Montmorency. 

Red  Egg 

Richard 

Rochford 

Stoddard 

Sophie 


Shîpper's  Pride 

Srnith's  Orléans 


Saunders 

Si .  Lawrence  .... 

Victoria 

Weaver 

Washington 

Wickson 

Yellow  Moldavka 

Yellow  Egg 

Rollingston 


1895 
1897 

1899 

1899 

1895 

1895 
1892-99 
1897-99 

1891 

1897 

1900 

1900 

1892 

1891-99 

1895-1900 

1897 
1891-93 
1892-99 

1900 

1899 

1900 
1891-93 
1893-97 

1899 

1900 

1899 

1S99 
1891-99 

1897 

1891 

1899 

1S99 

1899 
1892-99 

1899 

1900 

1899 

1900 

1899 

1897 

1899 

1897 

1897 

1895 

1892 

1900 
1892-1900 

1897 

1891 

1899 

1899 

1900 

1899 

1899 

1899 

1899 

1892 
1898-1900 
1893-1900 

1897 

1897 

1897 
1892-93 

1900 

1899 
1898-1900 

1899 


Pousse. 


\  Vigoureuse..  I 
j  Assez  vig. .  .  I 

Vigoureuse. 
[Assez  vig.  . 
Vigoureuse. 
Assez  vig  . 
Vigoureuse. 


Assez  vig. 


Vigoureuse.. 
Assez  vig-.  . 
Vigoureuse.. 


Assez  vig.  . 
Vigoureuse. 


Faible 

Assez  vig.  . 
Vigoiireuse. 
Faible   .  . 
Assez  vig .  . 


2     | Assez  vig. 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

2 

3 

4 

2 

1 

2 

7 

4 

1 

1 

1 

1 

fi 

2 

ï 
1 
1 
1 
4 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
G 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
3 
3 
2 
2 
1 
3 
2 
1 

1 


Fructifié  en 


Rendement  en 
général. 


1900. 
1900. 


1898  et  1900 

1900 

1900 


1900. 
1900. 


1898-99  et  1900. 


Faible. 

Abondant 

Abondant. 


Abondant. 

Faible. 


Abondant. 
Moyen. 


Vigoureuse. 

Assez  vig.  . 
Vigoureuse. 
Assez  vig .  . 


Vigoureuse. 
Assez  vig .  .  .  1900 

Vigoureuse. .  '  1900 . 

!'.       "i 


1897-98-99  et  1900 


Moyen. 


Abondant. 


Faible. 
Abondant. 


Assez  vig.  . 
Vigoureuse. 


Assez  vig. 
Faible.  ... 


Assez  vig. . 
Vigoureuse. 

Assez  vig. . 
Vigoureuse. 
Assez  vig .  . 


1898-1900. 


Moyen. 
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CERISIERS. 


Nous  avons  maintenant  40  variétés  de  cerisiers  plantés.  Ils  sont  espacés  de  18 
pieds  en  tous  sens.  Le  terrain  a  été  maintenu  bien  biné,  et  les  arbres  en  général  ont 
poussé  vigoureusement.  Nous  avons  perdu  une  quantité  considérable  d'arbres  qui  après 
avoir  produit  une  abondance  de  fruits  sont  morts  l'hiver  suivant.  Les  variétés  Dyehou^e, 
Montmorency,  Governor  Wood,  Lieb,  Napoléon  et  Coe's  Transparent,  plantées  en  1892, 
sont  presque  toutes  mortes  de  cette  manière,  nous  avons  perdu  quelques  autres  variétés 
par  suite  de  la  carie  de  l'écorce  à  la  base  du  tronc,  et  aussi  de  ce  que  l'écorce  s'est  fendue 
et  s'est  recoquillée,  ce  qui  la  fait  détacher  du  bois. 

Nous  avons  obtenu  quelques  excellents  fruits  des  variétés  susmentionnées.  La 
variété  Early  Richmond  a  très  peu  fructifié.  Le  seul  insecte  que  nous  ayons  rencontré 
jusqu'ici  est  le  ver-limace  du  poirier  ou  du  cerisier  (Selandria  cerasi)  que  nous  n'avons 
pas  remarqué  sur  les  poiriers  mais  qui  chaque  année  infeste  les  cerisiers.  On  le  détruit 
facilement  par  les  pulvérisations  vert  de  Paris  et  à  l'eau — 4  onces  de  ce  poison  dans  40 
gallons  d'eau.  Par-  toutes  les  provinces  maritimes  beaucoup  de  cerisiers  ont  été  tués  par 
ce  ver-limace  du  cerisier  qui  dévore  toute  la  partie  verte  de  la  feuille,  ce  qui  fait  paraître 
l'arbre  comme  s'il  avait  passé  au  feu.  Cet  insecte  fait  son  apparition  vers  le  milieu  de 
juin  et  il  faut  s'en  occuper  sans  retard. 

Cerisiers. 


Variété  de  cerisier. 

Planté 
en 

ci 

i 

Pousse 

Fructifié  en 

Rendement  en 
général. 

1897 
1900 
1899 
1895 
1892 
1897 
1892 
1899 
1895 
1900 

1892-93 
1892 
1899 

1892-98 
1895 
1898 
1898 
1898 

1892-97 
1898 
1899 

1895-99 

1892-93 
1900 
1892 
1895 

1893-95 
1892 

1897-99 
1895 
1897 
1897 
1897 
1893 
1895 

1897-98 
1895 
1892 

1892-93 
1892 

2 
3 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
4 
7 
1 
3 
2 
2 
2 
1 
2 
1 
1 
3 
4 
2 
1 
2 
3 
2 
2 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
3 
1 

Vigoureuse. . 

Assez  vig . . . 
Vigoureuse.. 

1! 

Assez  vig . . . 

Vigoureuse. . 

ii          .. 

Assez  vig . . . 

Vigoureuse. . 

Faible 

Vigoureuse.. 

Assez  vig. . . 
Vigoureuse.. 

h         .. 

M                   .. 
If                   .. 

Il 
II 

Assez  vig . . . 
h       ... 

Vigoureuse.. 

Assez  vig. . . 

Vigoureuse.. 

h 

Assez  vig. . . 
Vigoureuse.. 
Assez  vig. . . 

1899-1900 

Black  Eagle    

Belle  Magnifique 

Black  Heart . .    . , 

Carnation 

Abondant, 

1894-95-97-98  et  1900. 
1895-97-98  et  1900. . . . 

1896-97-98-99  et  1900. 
1898-99  et  1900 

1900 

Early  Purple  Guigne 

Engîish  Morello 

Abondant. 

Early  Richmond 

Faible. 

Moyen. 
Abondant. 

Knight's  Early  Black 

Lithaur  Weichsel 

Lieb    

Faible. 

Lâte  Duke    

1898-1899 

1896-98  et  1900 

1898-99  et  1900 

1895-96-98  et  1900  . . . 

1899  et  1900 

Montmorency  Ordinaire 

Mezel 

May  Duke 

Moyen. 

Napoléon 

Ostheim 

Abondant. 

Ohio  Beauty 

Orel ,.J 

Abondant. 

Olivet 

Reine  Hortense 

Rockport 

Royal  Duke 

Schmidt 

Shadow  Amarelle 

Moyen. 

1899  et  1900 

Tradescant's  Black  Heart 

Vladimir 

1895-96-97-98  et  1900. 
1900 

Wragg 

Abondant. 

Yellow  Spanish 
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Il  y  a  maintenant  32  variétés  de  poiriers  plantées  dans  verger.  Ces  arbres  font  une 
assez  bonne  pousse.  Une  très  grande  proportion  des  poiriers  plantés  en  1892  et  1893 
ont  éu;  tr.es  par  la  brûlure  du  poirier  (Micrococcus  amylivorus).  Nous  avons  pour  la 
première  fois  remarqué  cette  maladie  en  1896,  et  dès  la  saison  suivante  les  deux  tiers  du 
verger  avaient  été  détruits.     Nous  avons  arraché  tous  les  arbres  qui  avaient  été  affectés. 

Le  sol  clans  lequel  ces  arbres  sont  plantés  est  une  terre  argileuse  forte  qui  est 
drainée  souterrainement.  Le  sol  est  maintenu  biné.  La  saison  et  le  sol  ne  semblent 
pas  être  favorables  à  la  culture  du  poirier.  Les  arbres  plantés  sont  espacés  de  18  pieds 
en  tous  sens.     Les  variétés  à  l'étude  ici  sont  les  suivantes  : — 

Poiriers. 


Variété  de  cerisier. 


Beurre  Clairgeau 

Beurre  d'Anjou 

Beurre  Hardy 

Bezi  de  la  Motte 

Bartlett-Seckel 

Bartlett    

Bessemianka    

Butîum 

Clapp's  Favourite 

Duchesse  dAngoulème  . 

Doyenne  Boussock 

Dempsey      

Dr.  Reeder 

Flemish  Beauty 

Goodale 

Giffard 

Howell 

Joséphine 

Kieffer 

Louise  Bonne  de  Jersey. 

Longworth 

Lawrence 

Matilda 

Mount  Vernon. 

Seckel 

Souvenir  du  Congrès. . . 

Sheldon 

Tyson 

Onondago 

Osband's  Summei 

Verinont  Beauty 

Wilder ' 


Planté 
en 


1899 

4 

1893-99 

4 

189S  -99 

2 

1897 

2 

1898 

1 

1892-99 

4 

1895-97-99 

4 

189a 

2 

1892-95-97 

6 

1893-99 

3 

1897-99 

3 

1899 

2 

1892-97 

2 

1892-99 

1 

1900 

1 

1900 

1 

1900 

2 

1900 

2 

1895-99 

3 

1899 

2 

1897-98 

2 

1892 

1 

1897 

2 

1893 

1 

1899, 

2 

1900 

2 

1892-93 

2 

1892-95 

3 

1900 

2 

1895 

2 

1895-99 

3 

1899 

1 

Pousse 


Fructifié  en 


Vigoureuse. 
Assez  vig.  . 


Faible 

Vigoureuse. 
Assez  vig. . 


Vigoureuse. 
Assez  vig . . 


Vigoureuse 
Assez  vig. . . 


Faible 

Vigoureuse., 
Assez  vig.  .  . 


Rendement  en 
général. 


1899  et  1900. 


Vigoureuse.. 
Assez  vig.  . . 
Vigoureuse. . 

Assez  vig.  . . 


1899  et  1900. 


ESSAIS  DE  FRAISIERS. 


Nous  avons  cette  année  continué  nos  essais  sur  la  valeur  relative  de  différentes 
espèces  de  fraisiers.  Les  plantes  avaient  été  espacées  de  manière  à  couvrir  99  pieds 
carrés  quand  les  coulants  se  seraient  racines.  Pour  cela  elles  avaient  été  plantées  à 
intervalles  d'un  pied  sur  deux  rangs  de  16  pieds  \  de  longueur  et  espacés  de  3  pieds. 
Les  coulants  remplissent  maintenant  tout  l'espace  entre  les  rangs  et  jusqu'à  1  pied  \  en 
dehors  des  rangs.  Ceci  fait  une  parcelle  de  plantes  entrelacées  de  6  pieds  de  largeur 
sur  16^  de  longueur.     Les  parcelles  sont  séparées   entre  elles  par  un  espace  de  2  pieds. 
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Les  fraisiers  ainsi  cultivés  en  planches  à  plantes  entrelacées  ont  donné  ici  de  bonnes 
récoltes.  Dans  la  culture  en  champ  les  rangs  devraient  être  à  4  pieds  ou  4  pieds  J  les 
uns  des  autres,  ce  qui  laisserait  entre  eux  un  espace  de  1  pied  ou  de  1  pied  J  pour  la 
cueillette  des  fruits.  Pour  la  culture  en  champ  on  plante  les  fraisiers  à  intervalles  de 
18  pouces. 

Après  le  plantage,  il  faut  passer  la  houe  à  cheval  de  manière  à  remuer  le  sol  aussi 
près  des  plantes  que  possible  pendant  les  premiers  temps  de  leur  pousse,  et  on  rétrécit 
graduellement  l'espace  travaillé  par  la  houe  à  mesure  que  les  coulants  s'étendent  et  pro 
duisent  de  nouvelles  plantes.  C'est  une  bonne  pratique  que  de  suivre  les  rangs  après 
que  les  coulants  sont  en  partie  développés  et  de  les  placer  de  manière  à  remplir  sans 
encombrement  toutes  les  lacunes.  Un  peu  de  soin  à  ce  moment-là  augmentera  la  quan- 
tité de  fruit  à  cueillir  dans  la  parcelle. 

Il  faut  soigneusement  biner  et  sarcher  à  la  main.  Il  faut  maintenir  la  parcelle 
propre  jusqu'en  automne,  car  le  temps  humide  en  automne  favorise  le  développement 
d'un  grand  nombre  de  mauvaises  herbes. 

Si  l'on  a  maintenu  la  fraisière  propre  la  première  saison,  il  est  possible  d'obtenir 
deux  récoltes  de  fruits  ;  sinon,  il  faut  la  défoncer  après  l'enlèvement  de  la  première 
récolte.  Il  est  beaucoup  plus  économique  de  faire  chaque  année  une  nouvelle  fraisière 
que  de  débarrasser  des  mauvaises  herbes  une  fraisière  qui  a  été  négligée  la  saison  après 
sa  plantation. 

Nous  avons  trouvé  ici  que  nous  réussissons  mieux  en  plantant  au  printemps.  Les 
fraisiers  plantés  en  automne  sont  facilement  tués  par  l'hiver  à  moins  d'avoir  été  plantés 
de  très  bonne  heure  ;  et  il  est  difficile  de  se  procurer  des  plants  assez  développés  à 
planter  à  temps  pour  qu'ils  soient  bien  établis  avant  l'arrivée  de  l'hiver. 

Les  fraisiers  plantés  en  automne  ne  produisent  pas  beaucoup  de  fruits  la  saison 
suivante  ;  on  n'est  donc  guère  plus  avancé  d'avoir  planté  en  automne  que  de  le  faire  au 
printemps. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  flétrir  les  plants  que  l'on  transplante.  Il  faut 
pour  cela  maintenir  les  racines  humides  et  protéger  les  plants  autant  que  possible  contre 
les  vents  desséchants.  Si  les  plants  se  sont  flétris,  il  faut  avant  de  les  planter  les  "em- 
pâter "  dans  un  mélange  d'eau  et  de  terre  argileuse  de  la  consistance  d'une  peinture 
épaisse.  En  plongeant  les  racines  dans  ce  mélange,  on  recouvre  les  racines  d'une  mince 
couche  de  terre  humide  qui  les  empêche  de  se  dessécher. 

Il  faut  planter  les  plants  de  telle  sorte  que  le  collet  soit  au  niveau  du  sol  lorsque  le 
sol  s'est  tassé. 

Il  faut  que  le  sol  ait  d'abord  été  bien  fumé  avec  du  fumier  de  ferme.  Si  le  terrain 
a  été  auparavant  employé  pour  une  culture  sarclée,  il  faut  fumer  de  nouveau  en  automne 
après  la  récolte,  enfouir  le  fumier  à  la  charrue  et  au  printemps  l'incorporer  au  sol  avant 
de  planter.  On  se  trouve  bien  de  répandre  le  long  des  rangs  avant  le  plantage  un 
engrais  complet  que  l'on  enterre  quand  on  plante.  Il  faut  mettre  environ  25  charretées 
à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  dates  des  cueillettes  et  la  quantité  de  fruits  recueil- 
lis chaque  fois,  ainsi  que  le  produit  total  des  parcelles  aux  trois  dernières  récoltes.  Nous 
ne  prenons  qu'une  récolte  dans  chaque  parcelle,  que  nous  défonçons  ensuite.  Le  sol  est 
une  terre  argileuse  forte,  qu'il  est  difficile  de  maintenir  propre  et  bien  ameublie  d'aucune 
autre  manière. 

Nous  avons  aussi  cultivé  quatre  variétés  en  buttes,  sur  deux  rangs  espacés  de  3 
pieds  et  les  plantes  à  intervalles  d'un  pied  dans  les  rangs.  Ensuite  de  chaque  côté  des 
rangs  nous  avons  mis  d'autres  plantes  alternant  avec  celles  du  rang  et  de  telles  sorte 
qu'elles  fussent  toutes  à  un  pied  de  distance  les  unes  des  autres.  Nous  avons  constam- 
ment tenu  les  coulants  enlevés  et  n'avons  laissé  pousser  que  les  plantes  mêmes.  Le 
rendement  a  été  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  fraisiers  en  plantes  entrelacées,  et  les 
fruits  étaient  loin  d'être  aussi  propres,  étant  plus  ou  moins  gâtés  par  le  sable. 

Généralement  parlant,  les  fraisiers  ne  passent  pas  l'hiver  à  moins  d'être  abrités  de 
quelque  manière.  Une  couche  de  paille  de  1  à  2  pouces  d'épaisseur  fait  un  bon  abri  ;  il 
est  bon  de  l'appliquer  vers  la  fin  de  novembre,  après  que  le  soi  est  un  peu  gelé.  Nous 
nous  sommes  aussi  très  bien  trouvés  d'un  abri  de  branche  de  sapin. 

16-2IJ 
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Fraisiers. 


Variété 

de  fraisier. 


Brandywine 

Bisel 

Beverly    

Beder  Wood 

Barton's 

Bubach 

Captain  Jack. . . . 

ClarksEarly 

Chairs 

Crescent 

Enhance 

Equinox 

H.  W.  Bêcher.... 

Haverland 

Jas.  Vick 

John  Little 

Leader  

Otsego 

Pearl 

Paris  King 

Parker  Earle 

Shirts 

Sharpless 

Swindle 

Seneca  Queen 

Thompson 's  Late. 

Wm.  Belt 

Warfield  n°  2 

Wilson 

Williams 

Woolverton 

Lovett 

Mary 

Gandy 

Eurêka 

Greenville 


3 

Fruits  cueillis,  1900. 

'B 

'p 

'J 

"E 

3 

'M, 

'B 

PH 

i— i 

Ci 

(M 

o 

co 

lb.  on. 

lb.  on. 

lb.  on. 

lb.  on. 

lb.  on. 

lb.  on. 

lb.  on. 

B 

2 

8 

6      8 

3 

8 

u 

9 

1 

12 

3 

12 

4 

2 

9      8 

6 

6 

2    12 

B 

1 

2 

2 

4 

15 

8      9 

3 

5      2 

B 

4 

4 

9 

11 

2 

6      9 

1 

8 

1     .. 

u 

1 

13 

6 

2 

4 

9      4 

3 

1! 

2      2 

u 

1 

2 

1 

2 

5 

9 

3 

6 

6    11 

2 

13 

1      2 

B 

3 

6 

7 

8 

10      9 

7 

12 

2      5 

B 

1 

2 

4 

7 

3 

4 

2     . 

B 

6 

4 

1 

4 

3    13 

2 

4 

u 

1 

s 

4 

8 

14 

3 

5 

4 

10      5 

4     .. 

B 

1 

2 

1 

3 

6 

2 

5 

8    14 

2 

5 

3      6 

B 

1 

6 

3    13 

3 

4 

3      9 

B 

2 

2 

12 

7 

4 

5 

8 

7    12 

2 

2 

1    13 

u 

1 

2 

5 

9 

9      7 

3 

6 

3      1 

B 

7 

4 

7    12 

2 

5 

3      6 

B 

2 

4 

3 

è 

8 

1 

7    12 

2 

5 

1      2 

B 

1 

4 

6 

4 

7 

(3 

7      6 

2      2 

u 

1 

2 

3 

7      9 

3 

3    10 

B 

1 

14 

3 

5 

10 

3 

4    14 

1 

8 

1      8 

B 

1 

5 

2 

13 

5 

4 

8      9 

3 

9 

2     .. 

B 

1 

13 

4 

12 

10 

4 

13 

7      5 

7 

12 

1      8 

B 

6      4 

4 

6 

3      7 

B 

1 

1 

1 

2 

3 

2 

12 

6    15 

2 

9 

3     .. 

B 

1 

2 

3 

2 

2 

10 

4      2 

4 

8 

3    12 

B 

13 

1 

5 

6 

2 

5 

7      4 

2 

3 

1    15 

u 

4 

1 

4 

12 

3 

5 

1    15 

B 

1 

2 

1 

8 

3     .. 

1 

8 

1      8 

u 

2 

2 

5 

2 

9 

5 

15 

14    12 

4      8 

B 

1 

4 

3 

7 

10 

3      7 

2 

8 

B 

3 

1 

5 

4 

5 

2 

6    12 

4 

12 

5     .. 

B 

2 

5 

4 

12 

4 

11    15 

5 

2 

1      9 

B 

1 

2 

2 

5 

8 

6 

4    13 

3 

8 

2      4 

u 

4 

8 

6      6 

3 

3      6 

B 

1 

5 

3 

«S 

8     .. 

3 

2 

2      5 

u 

2 

1 

4 

3 

4 

5    12 

2 

5      1 

u 

1 

5 

2 

4 

3 

15 

5 

2 

4      8 

3 

4 

1      8 

Rendement  total  d'une  parcelle 
de  99  pieds  carrés. 


1900. 


lb. 

20 
28 

24 
28 
27 
21 
31 
10 
20 
39 
22 
12 
20 
22 
20 
24 
28 
18 
21 
23 
37 
14 
20 
19 
24 
14 
8 
41 
20 
28 
37 
28 
17 
18 
19 
21 


1899. 


lb. 

11 
32 
19 
31 
24 
18 
17 
11 
15 
39 
13 
17 
37 
22 
21 
22 

7 
14 
19 

4 
21 
15 
17 
28 
17 

9 
14 
40 
21 
19 
21 
35 
22 
19 
21 
17 


5 
5* 
12 
9 

f 

3 

8è 

9 

3 

4 

f 

n 

5 

2 

7 

8 
14 
15 

4è 

*4 

15^ 

14 

13 

4 

6 
13 

4 


1898. 


lb. 

8 

12 

9 

15 

9 

12 

16 

7 

14 
22 
11 

9 
31 

9 
21 
17 

4 
10 
13 

7 
13 
14 
15 
10 

4 

2 
13 

7 
12 
13 

2 


3 

13 

io| 

14| 
44 
6è 

15^ 
9 

11J 

2f 
»6| 

13 

1* 

ir 

5 
7 
2 
2 

6| 
12 
12 
154 
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Essais  de  Fraisiers  cultivés  en  Rangs  et  en  Buttes. 


Variété 

Planté 
en 

Fruits  cueillis,  1900. 

1900. 

de  fraisier. 

11  juill. 

13 

lb. 

4 
3 
2 
2 
1 
2 
4 
3 

juin. 

17  juin. 

19  juill. 

23  juill. 

26  juill. 

30  juill. 

Rende- 
ment total, 
99  p.  q. 

Crescent 

Rangs 

Buttes 

lb.     on. 
1        8 

on. 

8 
2 

12 
2 

12 
4 
9 
2 

lb.     on. 

14        3 

6  12 

7  4 
5        4 
3      12 
6 

11        2 
2      15 

lb.    on. 

5        4 
1      15 
"  5        8 
3 

4        2 
3      15 

i**"4" 

lb.     on. 

10        5 

4  1 

7      12 

5  2 
9        8 

6  8 
6        9 

lb.    on. 

2  "".' 
2        2 
1        9 
6        6 
4      14 
1        8 
.       15 

lb. 

4 

1 
1 

2 

2 
1 

on. 

i 

13 

14 

12 

4 

lb.        on. 

39        12 
18        15 

H.  W.  Bêcher .... 
Bisel  

Rangs     . . . 

Buttes 

Rangs 

Buttes 

Rangs 

2 

1        8 
9 

à"''".' 

29         3 

19         7 
28        13 

25        13 

Beder  Wood 

28        12 
8          4 
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Nous  avons  dix  variétés  de  framboisiers  à  l'étude.  Ils  sont  plantés  en  rangs 
espacés  de  6  pieds  et  de  33  pieds  de  longueur.  Chaque  parcelle  est  un  rang  de  33  pieds 
de  longueur.  Nous  tenons  les  tiges  taillées  de  sorte  qu'elles  occupent  le  long  du 
rang  entier  un  espace  de  terrain  d'un  pied  de  largeur.  Les  framboisiers  ont  été  plantés 
au  printemps  de  1897.  Le  sol  est  une  terre  argileuse  forte.  En  automne  1899  il  a  été 
appliqué  aux  rangs  du  fumier  qui  a  été  enterré  le  printemps  suivant. 

J  usqu'ici  ces  parcelles  n'ont  produit  qu'une  faible  récolte  de  fruits.  L'anthracnose 
du  framboisier  (Glœosporium  venetum)  a  été  ici  très  nuisible  aux  framboisiers.  Elle  a 
été  importée  sur  des  tiges  du  framboisier  noir  et  s'est  bientôt  répandue.  Nous  coupons 
aussitôt  que  possible  les  tiges  aussitôt  qu'elles  ont  fructifié.  En  faisant  ainsi  et  par  des 
pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  diluée,  c'est-à-dire  3  lb.  sulfate  de  cuivre,  3  lb.  de 
chaux  dans  40  gallons  d'eau,  nous  avons  beaucoup  réduit  la  maladie.  Nous  traitons  les 
vieilles  tiges  au  commencement  du  printemps,  avant  le  bourgeonnement  ;  les  jeunes  tiges 
quand  elles  ont  4  pouces  de  hauteur,  puis  deux  fois  encore,  à  intervalles  de  2  semaines. 
Après  la  première,  toutes  les  autres  pulvérisations  devraient  être  dirigées  seulement  sur 
les  jeunes  tiges,  car  elles  ne  sont  d'aucune  utilité  mais  sont  plutôt  nuisibles  aux  tiges  à 
fruits.  Il  va  sans  dire  qu'il  tombera  inévitablement  de  la  bouillie  bordelaise  sur  les 
vieilles  tiges,  mais  le  travail  peut  se  faire  de  manière  à  ce  que  la  bouillie  touche  seulement 
la  base  des  vieilles  tiges  et  pas  les  feuilles  supérieures.  Ce  travail  doit  se  faire  de  bonne 
heure  si  l'on  veut  qu'il  soit  efficace. 

On  a  remarqué  cette  maladie  dans  beaucoup  de  plantations  de  framboisiers.  On 
pourra  la  reconnaître  par  les  caractères  suivants.  Les  vieilles  tiges  sont  plus  ou  moins 
tâchées  de  tissus  morts  d'une  couleur  brunâtre  foncée.  Le  fruit  ne  se  remplit  pas  comme 
il  faut  et  il  se  sèche.  Les  feuilles  se  racoquillent  et  tombent  prématurément.  Quand 
les  jeunes  tiges  ont  environ  un  pied  de  hauteur,  elles  se  couvrent  plus  ou  moins  à  leur 
base  de  petites  taches  pourpre  rougeâtre  qui  s'étendent  rapidement  et  le  centre  des 
taches  devient  d'un  blanc  grisâtre,  mais  le  bord  retient  sa  couleur  purpurine.  A  mesure 
que  la  pousse  continue,  on  remarque  plus  haut  sur  les  tiges  d'autres  petites  taches.  Les 
feuilles  sont  aussi  attaquées  par  ce  champignon. 

L'année  passée  les  parcelles  de  framboisiers  ont  produit  les  rendements  suivants  : — 


Variété  de  framboisier. 

Récolte  de 

fruits. 

Rendement 
par  parcelle 
de  33  pieds. 

Rouges— 

Alarlboro .' 

21 

21 
21 

21 

28 
21 

21 

21 

21 
21 

juillet 
u 

M 

II 
II 
II 

M 
II 

au  16  août 

8     , 

8     „     

16    u     

16    „     

3    i,     

16 

8     

8    

8    ,, 

lb. 

30 
18 
19 
17 
16 
11 

20 

12 

11 
10 

on. 
14 

Miller's  Red  

(Rouge  de  Miller) 

9 

Loudon  

Turner 

2 

Cuthbert , 

Hansell , 

12 

Blancs — 

Golden  Queen 

Noirs — 

Older 

(Reine  dorée) 

2 
9 

Violets— 

Columbian 

(Colombienne) 

15 

Shaffer's  Colossal  . . 

....     (Colossale  de  Shaffer). 

12 

DESCRIPTION    DES    VARIETES. 

Cuthbert. — Tiges  fortes,  vigoureuses,  tout  à  fait  rustiques,  qui  drageonnent  beau- 
coup. Fruit  gros,  de  bonne  qualité  et  ferme.  C'est  une  des  meilleures  variétés  ;  sup- 
porte le  transport  mieux  que  la  plupart  des  autres.  La  variété  Marlboro  est  ici  plus 
prolifique  et  fructifie  plus  tôt.  Cette  variété-ci  la  suit  comme  une  variété  de  marché 
plus  tardive. 
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Marlboro. — Tiges  à  pousse  vigoureuse,  tout  à  fait  rustiques  qui  drageonnent  bien. 
Fruit  gros,  ferme  et  d'assez  bonne  qualité.  Bonne  variété  hâtive  pour  le  marché,  le 
fruit  est  d'un  bel  aspect  et  résiste  bien  au  transport. 

Loudon. — Variété  très  productive,  à  pousse  vigoureuse;  fruit  de  grosseur  moyenne 
et  de  bonne  qualité.  Tiges  vigoureuses  et  très  rustiques.  Probablement  le  fruit  résiste- 
rait bien  au  transport. 

Tu  nier. — A  pousse  forte,  vigoureuse;  tiges  drageonnent  bien.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  dassez  bonne  qualité  mais  trop  tendre  pour  l'expédition  au  loin.  Variété  très 
rustique  qui  réussit  où  les  variétés  Cuthbert  et  Marlboro  sont  tuées  par  l'hiver. 

Miller  s  Red  (Rouge  de  Miller). — A  pousse  forte  et  vigoureuse,  très  productive. 
Fruit  gros  et  de  bonne  qualité,  bien  assez  ferme  pour  le  transport.  Saison  environ  la 
même  que  la  variété  Marlbora. 

Hansell. — Pousse  assez  vigoureuse;  fruit  mou,  petit,  de  bonne  qualité.  N'a  pas 
bien  réussi  ici. 

Older, — Variété  à  pousse  vigoureuse,  produisant  de  gros  fruits  d'excellente  qualité. 
Fruit  ferme,  résistant  bien  au  transport.  L'une  des  meilleures  variétés  de  framboisiers 
noirs. 

Columbian. — Les  tiges  sont  rustiques,  vigoureuses  et  très  prolifiques.  Fruit  très 
gros,  pourpre,  d'assez  bonne  qualité,  et  passablement  ferme.  Ce  fruit  est  spécialement 
utile  pour  conserves. 

Sltaffer's  Colossal.— Cette  variété  est  plutôt  plus  vigoureuse  que  la  Columbian  et  est 
utile  pour  conserves. 

Golden  Queen. — Bonne  variété  jaune.  Le  fruit  est  très  ferme  et  de  bonne  qualité, 
résistant  assez  bien  au  transport.  Les  tiges  sontMgoureuses,  parfaitement  rustiques  et 
prolifiques.  Cette  variété -ci  avec  les  variétés  Cuthbert,  Marlboro,  Shaffer's  Colossal  et 
Older  devraient  se  trouver  dans  toutes  les  collections. 


ESSAIS  DE  POIS  DE  JARDIN. 

Nous  avons  le  17  mai  semé  82  variétés  de  pois  de  jardin  en  rangs  espacés  de  4  pieds. 
Deux  parcelles  de  chaque  variétés.  Nous  avons  arraché  les  pois  d'une  parcelle  et  avons 
a  quantité  de  pois  verts  en  cosses,  vendables.  '  Nous  avons  laissé  mûrir  les  pois  de 
l'autre  parcelle  et  avons  pesé  la  quantité  de  pois  mûrs.  Les  pois  ont  été  plantés  à  1 
pouce  \  de  profondeur,  espacés  de  2  pouces  dans  les  rangs.  Chaque  parcelle  se  composait 
d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Le  terrain  avait  été  précédemment  en  tomates.     Il  n'avait  pas  reçu  de  fumier  pour 

culture,  mais  l'année  précédente  il  avait  été  fumé  pour  des  légumes.     En  automne 

il    a   été   labouré   puis   au   printemps   1900  travaillé  à  la  herse  à  dents  à  ressorts. 

Avant  le  semis  il  a  été  épandu  le  long  des  rangs  de  l'engrais  à  raison  de  150  lb.  à  l'acre, 

qui  a  été  enterré  en  même  temps  que  la  semence  a  été  recouverte. 

puceron  du  pois  (NectaropJiora  destructor)  a  de  nouveau  été  nuisible.  Il  a  fait 
son  apparition  vers  le  29  juillet,  mais  il  n'est  resté  que  peu  de  temps,  et  le  dommage 
h  été  faible  comparativement  à  celui  de  la  saison  passée. 

Nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants  et  recueilli  les  notes  suivantes  : — 
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Pois  de  jardin — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois 


Date  de  cueillette 

et  poids  de  cosses  vendables, 

par  parcelle. 


lb. 


Sunol 

Alaska 

Station 

New  Maud  S . 

Bergin  Fleeting 

Gràdus 

Nott's  Excelsior ( 

Extra  Early  Pioneer  (P.  extra  précoce) 

Philadelphia  

American  Wonder 

Exonian ' 

Rural  New  Yorker 

Gregory's  Surprise 

Cleveland's  First  and  Best 

Thorburn's  Early  Market 

Ex.  Early  Daniel  O'Rourke  amél. 

Extra  Early  Star 

Tom  Thumb  

Ameer 

S.  B.  &  M.  Co's  Extra  Early 
Mill's  First  of  Ail  (Premier  de  ton 

Chelsea 

Dwarf  Wrinkled  Sugar 

Hancock 

Early  Dexter 

Premium  Gem 

Early  Prame  Improved 
Early  May  Improved 

Early  Kent 

Elue  Beauty 

Siimner's  First  of  Ail 

Kentish  Invicta 

Ringleader 

Alpha 

Elue  Peter    .  .  . 
Carters  î'p-to-Date 
Périt  Pois  frai', 
McLean's  Little  Gem 

La  \  ton 's  Alpha 

Dwarf  Téléphone 

Stanley 

New  Giant  Podded  Marrowfat 

ton  Wrinkled  (Ridé  de  Boston). . 

Profusion 

Admirai 

Meltiug  Sugar  ou  Sans  parchemin.  .  . 
Champion  of  England 
rord"s  Markets 

Startler 

1  hike  of  Albany.  . . . 

Sutton's 

Prideof  the  .Market 

Abundance 

i 

Sutton's  Dwarf  Défiance 
Dwarf  Mammoth 

Daisy 

Burpee's  Profusion 

Prince  of  V 

Duke  of  York 

Héroïne   . .    .  . 

Black  -eyed  M  arro  wf  at(  Gros  à  œil  noir) 

McLean's  Prolific 

Dwarf  Champion  of  England 


28  juill. 

»i 

28   „ 

o 

28   „ 

H 

28   m 

224 

28   h 

11* 

28   „ 

4 

28   „ 

20f 

28   m 

12 

28   „ 

lli 

28   ,. 

10$ 

m 

23   ., 

28   „ 

28   m 

m 

28   n 

m 

28   m 

144 

28   m 

m 

28   „ 

12 

28   „ 

13 

28   „ 

16* 

1  août 

iH 

1     H 

44 

1   „ 

4} 

1     M 

n 

1   „ 

16è 

1   „ 

15| 

21 A 

1   „ 

1     M 

164 

4   „ 

21| 

1  1. 

llf 

234 

6   H 

6   „ 

lli 

6   „ 

16j 

6   „ 

8| 

6     M 

14* 

6    ,, 

114 

6   „ 

12* 

6   „ 

18 

6   „ 

16 

15   ,, 

21 

15   ;, 

14t 
1.2* 

15 

18 

m 

m 

18     M 

24  .V 

18      „ 

13 

18     M 

m 

18   „ 

15| 

25| 

18     H 

18     M 

214 

18   „ 

23^ 

L8   ,, 

36J 

18     M 

31.  V 

18   - 

26| 
14f 

18   „ 

18   „ 

144 

18     M 

m 

23   „ 

22 

23   „ 

25^ 

23   „ 

23 

23   „ 

22 

23   „ 

24 

23   m 

23   „ 

24y 

23   „ 

24 

É-S 

S 

'-'r-i     05 

if -S  a 
t,  S  ° 

££ 

?       Z 

'5  rï! 

f.    ri 

"S^ 

•3  a 

Ph 

&H 

lb. 

lb. 

20 

8i 

18è 

^ 

15 

H 

28g 

H 

m 

124 

5 

44 

29| 

6} 

23+ 

8i 

20| 

5 

20 

6 

23i 

(54 

264 

n 

22 

H 

26 

H 

27 

il 

29 

28g 

«± 

m 

n 

25 

6 

24 

n 

20 

o% 

20} 

6} 

23 

6i 

36 

64 

33 

n 

374 

n 

34 

8* 

8} 

38 

24 

84 

35 

m 

34| 

H 

28i 

9| 

24| 

7f 

28 

64 

23| 

74 

41 

394 

m 

38i 

1)4 

32^ 

84 

5J 

38¥ 

10i 

39 

H 

n 

44v 

94 

10 

51 

12 

324 

61 

38 

38 

36 

13 

m 

12 

46} 

10| 

28£ 

64 

64 

34} 

10 

444 

9} 

4l| 

54 

4| 

52 

71 

'»! 

57 

12| 

48| 

9 

38 

H 
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Variété  de  pois. 


Eugénie 

900  to  1(900  pour  1). 

Juno 

Queen 

Grant's  Favourite. . 

Anticipation 

Forty-fold     

King  of  the  Dwarfs. 

Telegraph 

Pride  (Orgueil) 

Scheriezer's  Giant.. 

Sharp's  Queen 

Shropshire  Hero  . . . 
New  Victoiy   ... 

Scimitar 

Veitch 's  Perfection. 

Sander's  Marrow 

Earlv  Britain 


Tige, 
longueur. 


pouces. 

45 

48 
30 
44 
46 
35 
48 
22 
46 
36 
42 
46 
33 
36 
47 
48 
46 
48 


Cosse, 
longueur. 


pouces. 


T)ate  de  cueillette 

et  poids  de  cosses  vendables, 

par  parcelle. 


13  août 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

18 

18 

18 

18 

18 

is 

18 

18 


lb. 

23| 

23 

20 

m 

22J 
20 
24 
201 

i6è 
I2i 

12| 
23| 
4? 
5| 
4Î 
3| 


23  août 
23     h 


lb. 
29! 

m 


23  „ 

35è 

23  „ 

164 

23  „ 

36! 

23  „ 

30* 

23  „ 

36i 

23  „ 

6| 

23  „ 

16^ 

23  „ 

19* 

25  „ 

36 

25  m 

35| 

25  „ 

16è 

25  „ 

40 

25  „ 

32i 

25  ,, 

33^ 

25  .. 

34i 

25  m 

25| 

â*8 


lb. 
53£ 

4ii 

55! 

28^ 

49 

53 

564 

30| 

36! 

35! 

48£ 

48^ 

39| 

44£ 

38i 

37f 

38 

34 


£2, 


lb. 

11 

12 
»i 
4! 

12 

n 

13 
64 

12 

10 
9 
4| 
7! 
6| 


ESSAIS  DE  HARICOTS  (FÈVES). 

Xous  avons  le  19  juin  semé  27  variétés  de  haricots  en  rangs  espacés  de  3  pieds. 
Chaque  parcelle  se  composait  d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur  et  nous  avons  ense- 
mencé deux  parcelles  de  chaque  variété.  Nous  avons  cueilli  verts  pour  la  table  les 
haricots  d'une  parcelle  afin  d'en  savoir  le  poids,  et  nous  avons  laissé  mûrir  l'autre  par- 
celle. Nous  avons  semé  à  plat  en  rayons  de  1  pouces  J-  de  profondeur  et  espaçant  les 
grains  de  deux  pouces. 

Le  terrain  avait  été  précédemment  en  légumes,  et,  comme  il  avait  été  fumé  pour 
cette  culture,  il  n'a  reçu  aucune  application  d'engrais  pour  les  haricots.  Le  terrain  avait 
été  labouré  en  automne  puis  travaillé  le  printemps  suivant  au  pulvérisateur  à  disques  et 
à  la  herse  à  dents  à  ressorts  avant  l'ensemencement. 

Toutes  les  différentes  variétés  ont  été  plus  ou  moins  affectées  par  l'authracnose  ou 
ou  rouille  du  haricot  qui  a  beaucoup  nui  à  la  récolte.  Les  variétés  qui  ont  le  moins 
souffert  de  cette  maladie  sont  Keeney's  Rustless  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Keeney) 
et  Extra  Early  Red  Valentine  (Valentin  rouge  extra  précoce). 
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Variété  de  haricot. 


Flageolet  Scarlet  Wax 

Dwarf  German  Black  Wax 

Long  Yellow  Six  Weeks 

Earlj*  Giant  Wax  or  Butter 

Early  Mohawk 

Dun  Colour 

Early  China 

Mammoth  Red  German  Wax 

Improved  Rust-proof  Golden  Wax 
Détroit  Wax  (Beurre  de  Détroit)... 

Crystal  White  Wax 

Wardwell's  Kidney  Wax 

Roval  Dwarf  Kidney 

Taber's  I  X  L 

Extra  Early  Red  Valentine  ....... 

Dwarf  Bush  Stringless 

Early  Large  Marrowf at 

Dwarf  Bush  Golden  Wax 

Canadian  Wonder 

Black-Eyed  Wax 

Keeney's  Rustless  Wax 

Mammoth  Wax 

Yosemite  Wax 

Speckled  Wax  (Beurre  tacheté) 

Early  Refugee  ou  1,000  pour  1 

Roger's  Lima  Wax 

Cylinder  Ivory  Podded  Wax 

Giant  Dwarf  Wax  Red  seeded. . . . 


Date 

de  cueillette  ; 

haricots  verts, 

par  parcelle. 


lb.   on. 

8  août. 

7  8 
16  2 
15    5 

12  10 
10 

13  9 

rr 

12    2 

8  8 
8    2 

15  10 
10  4 
15  août. 
23  8 
18 

14  2 
8  9 
6    2 

12  2 
8  8 
4    3 


21  août 
8  4 
3 
6 
3 
6 
5 
15 


lb.  on. 

15  août . 
12  5 
14    9 

12  14 

23  10 

11  4 
7  13 

14    4 
14    3 

13  8 

12  2 

24  7 
9  14 

21  août. 

13  13 


21  9 

14  5 

15  8 

10  7 
20 

17  8 

14  7 

23  9 

31  août 

12  2 

13  9 
12 

42  5 

13  6 

11  7 
21 


Cosse. 


Lon- 
gueur. 


pouces. 


à  6 

h  5 


5    ii  6 


4i  .*  5i 

5  .,  6 

4|  „  5 

5è  ..  fy 

4i  -  5 

H  u  4| 

3J  -  4 

3h  „  4f 

4  „  5 

4  ..  54 

5  „  6 
3  ,,  4 
Si  -  4 
3Ï  ,.  41 
5  „  6 


Couleur. 


Jaune 

M 

Vert  . , 
Jaune 

Vert  . , 


Jaune 


Vert 


Jaune 
Vert  . 
Jaune 


Vert  . 
Jaune 


Rouillé. 


Fortement 
Un  peu. 
Fortement 
Beaucoup 

Point 

Fortement , 

ii 
Un  peu. . . 
Beaucoup 

u 
Un  peu. . . 


Beaucoup 

Point 

Beaucoup 

Fortement . 
Beaucoup. 
Fortement . 
Point. 

Fortement . 


Un  peu. . . 
Beaucoup 
Fortement . 
Beaucoup 


<3    <D 


"S  a 


Matur; 
tion. 


4  8 

8  4 

10  9 

6  14 

12 

7  8 

9 

5  13 

5  14 

9  9 

10  8 

7  5 

8  9 

8 

10  5 

9  2 

5  13 

6  8 

7  4 

4  4 

10  9 

3  13 

4  9 

7  4 

12  2 

4  6 

7  5 

9  2 

Pauvre. 
Bonne. 


Assez  b. 
Bonne. 

Assez  b. 


Bonne. 


Assez  b. 


Bonne. 
Assez  b. 
Pauvre. 


Assez  b. 
Pauvre. 


Pauvre. 


Assez  b. 


Essais  de  Haricots  en  Buttes  et  en  Rangs. 

Comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  la  pratique  de  cultiver  les 
haricots  en  buttes,  a  suivant  quelques-uns  pour  effet  de  hâter  la  récolte  des  haricots  verts 
vendables.  Afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  ce  point  nous  avons  cultivé  9  variétés 
en  buttes  espacées  de  2  pieds  et  de  3  pieds  et  d'autres  en  rangs.  Le  rendement  de 
chaque  parcelle  présenté  ci-dessous  est  celui  d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Il  n'y  a  eu  aucune  différence  apparente  dans  le  temps  où  les  haricots  en  rangs  et 
ceux  en  buttes  ont  été  prêts  pour  le  marché.  Les  rendements  n'indiquent  pas  qu'un 
système  soit  préférable  à  l'autre,  et  nous  donnons  ici  seulement  le  rendement  total  en 
haricots  verts  vendables  par  parcelle.  Nous  donnons  aussi  le  rendement  des  haricots 
mûrs  obtenus  d'une  parcelle  double.  Le  terrain  avait  été  biné  et  fumé  semblablement 
aux  autres  parcelles  de  haricots.     Le  sol  était  une  terre  argileuse  forte. 
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Bittes  espacées 

DE   2   PIEDS. 

Buttes  espacéks 

DE  3  PIEDS. 

Rangs. 

Variété  de  haricot. 

Haricots 

verts 
vendables 

par 
parcelle. 

Haricots 

mûrs 
récoltés 

par 
parcelle. 

Haricots 
verts 

vendables 

■  par 
parcelle. 

Haricots 

mûrs 
récoltés 

par 
parcelle. 

Haricots 

verts 
vendables 

par 
parcelle. 

Haricots 

mûrs 
récoltés 

par 
parcelle. 

Puait  German  Black  Wax 

Early  Six  Weeks 

Ib.       on. 

32          2 
37        13 
26          9 

20          5 

26 

35          2 

14        12 

34 

12          9. 

Ib.    on. 

7  9 

8  9 

4  12 
6      6 

5  5 

6  13 

7  8 
11       9 

6       2 

Ib.        on. 

48          9 
37        13 
16          8 
24 

20          8 
35        13 
12        10 
30          8 
20 

Ib.    on. 

8  .... 
10      8 

3      9 

6  5 

7  .... 

7  9 

9  ... 
13      2 

8  9 

Ib.        on. 

30          5 
28        11 
26          4 
22          0 
20           4 
28          9 
16 

32           4 
16          8 

Ib.    on. 

8  6 

9  2 

Mammoth  Red  German  Wax... 

Rust-proof  Golden  Wax    

Early  Mohawk 

Extra  Early  Red  Valentine 

Détroit  Wax    

4  7 

5  9 
(ï       6 

7     

8  8 

9  8 

Early  Large  White  Marrowfat. . 

9      4 

ESSAIS  DE  TOMATES. 

Nous  avons  cultivé  53  variétés  de  tomates,  chaque  parcelle  consistant  en  six 
plantes  espacées  de  4  pieds  en  tous  sens.  Le  30  août  nous  avons  cueilli  et  pesé  le  fruit 
qui  avait  mûri.  Le  fruit  qui  a  mûri  subséquemment  a  été  cueilli  et  pesé  au  commence- 
ment  de  septembre  ;  puis  le  15  du  mois  nous  avons  cueilli  tout  le  fruit  et  l'avons  pesé. 
Nous  présentons  dans  le  tableau  ci-après  le  rendement  total  en  tomates  mûres  et  en  to- 
mates vertes. 

Le  sol  de  ces  parcelles  n'avait  pas  été  fumé  les  deux  années  précédentes  ;  au  prin- 
temps de  1900  il  a  reçu  une  application  de  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre,  qui  a  été  enfoui  par  un  labour,  puis  le  terrain  a  été  travaillé  et  les  plantes  y  ont 
été  repiquées.  Nous  avons  répandu  autour  de  chaque  plante  après  qu'elles  ont  été  bien 
reprises,  une  poignée  de  nitrate  de  soude  ce  qui  a  fait  pousser  vigoureusement  les  plantes. 

Nous  avons  semé  la  graine  le  26  mars  en  couche  chaude.  Aussitôt  que  les  plantes 
ont  été  assez  grandes,  elles  ont  ^té  éclaircies  de  manière  à  être  espacées  d'un  pouce  puis 
elles  ont  été  portées  19  avril  dans  une  autre  couche  chaude,  chaque  plante  dans  une 
boîte  à  fraises  remplie  de  bonne  terre.  Elles  sont  restées  dans  la  couche  chaude  jusqu'au 
1er  juin,  où  elles  ont  été  transplantées  en  pleine  terre.  Elles  avaient  alors  de  6  à  8 
pouces  de  hauteur  :  elles  étaient  très  vigoureuses  et  robustes. 

La  couche  chaude  était  bien  aérée,  ce  qui  a  contribué  à  rendre  la  pousse  vigoureuse. 
Avant  de  transplanter  les  plantes  en  pleine  terre  nous  avons  parfaitement  humecté  la 
terre  de  chaque  boîte  puis  avons  coupé  les  boîtes  afin  de  ne  pas  déranger  la  terre  ni  les 
racines.  Les  plantes  ainsi  traitées, n'ont  aucunement  souffert  ;  elles  ont  fait  une  magnifique 
pousse  et  ont  produit  une  bonne  récolte  de  fruits  mûrs. 

Tomates — Essai  de  variétés. 


tomate. 

ail 

y  Jersey.  .  . . 

1 

ctor 



(  rlory 

fi  on.   . 




Fruits. 


Irrégulier  . . . 

Moyen,  lisse. 
[rrégulier  . . 
Rond,  lisse  . . 
Moyen,  liste 

Lisse 

Rond,  lisse  .  . 


Petit. 
Moyen 

Moyen 

(  S-ros  .  . 

Moyen 


Fruits 

mûrs 

de  six 

buttes 

30  août. 

Ib. 

on. 

<> 

2 

1 

15 

1 

15 

1 

13 

1 

13 

1 

12 

1 

11 

Fruits  de  six  plantes 


Mûrs. 

Ib.  on. 

32  2 

55  9 

20  12 

29  9 

37  4 

24  1 

15  15 

32  11 


Verts. 


Ib.  on. 

15  4 

68  .  . 

48  9 

56  3 

58  7 

54  2 

76  15 

40  2 


Total. 


Ib.  on. 
47   6 


123 
69 


85  12 

95  11 

92  14 

72  13 
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Variété  do  tomate. 


Early  Richmond 

Loriïlard 

Democrat 

Royal  Red 

Early  Bermuda 

Livingston's  Magnus 

Fordhook's  First 

Conférence 

Table  Queen 

Livingston's  Beauty 

Bond' s  Early  Minnesota. . 

Atlantic  Prize 

Early  Ruby 

Waldorf 

Volunteer 

Thorbum's  Long  Keeper . 

Golden  Queen 

Mikado 

Dwarf  Champion 

Improved  Trophy 

Potato  Leaf 

Optinms 

Ignotum 

Money  Maker 

New  Stone 

Autocrat 

Early  Conqueror 

Maule's  New  Impérial  . . . 

Acme 

Matchiess 

Enormous 

Crimson  Cushion f.. 

Buckeye  State 

Impérial 

Ponderosa  

Baltimore  Prize  Taker .  . . 

Favouri  te 

Yellow  Piuin 

Red  Peacb 

Pear  Shaped  Yellow 

Potomac 

New  Yellow  Peach 

Essex  Hybrid 

Comrade 

Honour  Bright 


Fruit. 


Irrégulier  . 
Rond,  lisse 


Lisse 

Irrégulier 
Lisse    


Rond,  lisse . 
Lisse 


Rond,  lisse. . 

Lisse 

Moyen,  lisse 
Rond,  lisse. . 
Lisse 


Rond,  lisse 
Lisse  


Moyen,  lisse 
Lisse 


Moyen,  lisse. 
Lisse  


Moyen,  lisse 

Lisse 

Moyen,  lisse 

Rond,  lisse 

Lisse 


Rond,  lisse , 
Lisse 


Rond,  lisse.  . 
Lisse 


Grosseur. 


Gros 


Très  gros 
Gros  . . . 
Moyen  . . 
Gros  .  . . 
Moyen  . . 


Fruits  mûrs 

de  six  buttes, 

30  août. 


Gros  .  . 
Moyen. 
Petit . . 

Gros  .  . 


Moyen 
Gros  .  . 


Très  gros , 
Gros 


Moyen 
Gros  .  . 
Petit . . 


Moven 
Petit . . 
Moyen 

Gros  .  . 


lb.  on. 
1     11 


Fruits  de  six  plantes. 


Mûrs. 


lb.    on. 
52    13 


12 
11 
16 
29 

V.) 
23 
17 

22 
20 
15 
32 
36 
32 
12 
28 
22 
20 
11 
12 
14 


14  12 
13   2 


9  12 
9  .. 


6   6 

6   2 
4  .. 


Verts. 


lb. 
50 
33 
31 
48  .. 
39  2 
46  13 


63 

3S 
39 


on. 
1 

7 
6 


44  15 
43  .. 


53  15 
48  15 
64  .. 
51  .. 
42  6 
28  14 
30  8 
38  5 
70  15 

54  15 


52  12 
68  15 
64  . 
30  .. 
49  3 
46  9 
38  15 
36  8 
36  13 

53  15 
33  .. 
32  15 


42  15 
60   5 


45 


Total. 


lb.  on. 
102  14 


42 

52 


84  12 


64  15 
58  8 
81   4 


62  13 
40   5 


85  11 


Ï0    13 


86  1 

81  2 

46  .. 

64  7 

61  11 
51  5 

48  14 
40  9 

62  15 
42  .. 
40  7 
23  2 
38  6 
38  3 
31  2 

49  5 
66  7 
49  2 


ESSAIS  DE  CHOUX-FLEURS. 


Nous  avons  le  11  avril  semé  en  couche  chaude  12  variétés  de  choux-fleurs  en  rangs 
espacés  de  4  pouces.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  le  21  avril  de  manière  à  être  espa- 
cées d'un  pouce  dans  les  rangs  Les  plantes  avaient  une  bonne  ventilation  et  sont  de- 
venues vigoureuses  et  robustes.  Le  2  juin  nous  les  avons  repiquées  en  pleine  terre,  où 
elles  ont  fait  une  très  bonne  pousse  et  nous  avons  obtenu  de  magniques  pommes  de 
de  choux -fleurs. 

Le  sol  était  une  terre  argileuse  qui  avait  été  la  saison  précédente  en  fraisiers. 
Ceux-ci  avaient  été  enfouis  à  la  charrue  en  automne,  puis  le  terrain  a  été  travaillé  le 
printemps  suivant.  Il  n'y  a  point  été  appliqué  de  fumier  mais  de  l'engrais  complet  à 
raison  de  800  lb.  à  l'acre,  qui  a  été  semé  à  la  volée  puis  enterré  à  la  herse  comme  pour 
les  essais  de  pommes  de  terre.  Nous  y  avons  tracé  des  rangs  espacés  de  24  pouces, 
avons  râtelé  puis  y  avons  repiqué  les  plantes. 

Nous  avons  pesé  le  produit  des  variétés  hâtives  mais  pas  le  produit  de  variétés  tar- 
dives qui  ont  pommé  après  le  24  août.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  poids 
obtenus  : — 
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ESSAIS  DE  MAIS  (BLE-D'INDE)  DE  JARDIN. 

Nous  avons  fait  un  essai  de  12  variétés  de  maïs  de  jardin  que  nous  avons  semées 
le  30  mai  en  buttes  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens.  Le  terrain  avait  précédemment 
été  en  haricots;  au  printemps  de  1900  il  a  reçu  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre,  qui  a  été  enfoui  à  la  charrue,  puis  le  sol  a  été  bien  travaillé.  Les  parcelles 
ont  poussé  de  bonne  heure  et  lentement.  Chaque  parcelle  était  un  rang  de  66  pieds  de 
longueur.  Nous  présentons  dans  le  tableau  suivant  les  chiffres  des  rendements  en  épis 
vendables.     La  récolte  a  eu  lieu  le  15  septembre. 

C'est  la  première  année  que  nous  avons  cultivé  ici  la  variété  New  Champion,  et 
d'après  l'essai  elle  paraît  être  une  variété  méritante. 

Maïs  de  jardin — Essai  de  variétés. 


Variété  de  maïs  de  jardin. 


Early  White  Cory Cory  blanc  précoce   

Crosby 's  Early Hâtif  de  Crosby 

New  Champion Champion  nouveau 

Perry 's  Hybrid Hybride  de  Perry 

Nonesuch  ■••■•• Nonpareil 

Hickox  Improved Hickox  amélioré 

Old  Colony 

Moore's  Early  Concord Concord  hâtif  de  Moore . . 

KendalPs  Early  Giant Géant  hâtif  de  Kendall 

Country  Gentleman Gentilhomme  campagnard . 

Stowell's  Evergreen Toujours  vert  de  Stowell . . 

Zig-zag  Evergreen Zig-zag  toujours  vert 


Epis 
venda- 
bles. 


163 

142 

122 

32 

30 

28 

23 

12 

8 


Epi. 


Moyen 
Gros  . . 


Ordinaire . 
Gros 


Condi- 
tion. 


Bon. 


Assez  bon. 

h 
Pas  prêt. 


Semence  de  maïs  de  jardin  trempée  afin  de  hâter  la  pousse. 

Afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  l'utilité  qu'il  y  a  à  faire  tremper  le  maïs 
avant  de  le  planter,  nous  avons  fait  un  essai  de  semence  de  4  variétés  trempée  dans  de 
l'eau  chaude  pendant  12  heures  avant  le  semis.  Nous  avons  ensemencé  à  côté  des  autres 
parcelles  des  parcelles  doubles  de  semence  non  trempée.  Le  maïs  a  été  semé  le  31  mai 
en  buttes  espacées  de  3  pieds. 

Il  n'y  a  point  eu  de  différence  apparente  dans  la  pousse  des  plantes  provenant  de 
la  semence  trempée  d'avec  celles  de  la  semence  non  trempée,  et,  à  juger  d'après  les  expé- 
riences de  deux  années,  il  paraîtrait  qu'il  n'y  a  aucun  avantage  quelconque  à  faire  trem- 
per la  semence.  La  récolte  a  été  cueillie  le  1 5  septembre.  Les  nombres  suivants  d'épis 
ont  été  obtenus  des  parcelles,  chacune  étant  un  rang  de  66  pieds  de  longueur  : — 

Maïs  de  jardin. — Trempé  et  non  trempé. 


Variété  de  maïs  de  jardin. 


Nombke  d'épis. 


Semence 
trempée. 


Semence 

non 
trempée. 


Early  White  Cory 

Crosby's  Early 

Perry's  Hybrid .    . 
Nonesuch 


136 

162 

46 

23 
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EFFET  COMPARATIF  DU  FUMIER  DE  FERME  ET  DES  ENGRAIS 
INDUSTRIELS  SUR  LES  POMMES  DE  TERRE  HATIVES. 

Nous  avons  choisi  parmi  les  variétés  hâtives  les  plus  promettantes  9  variétés  de 
pommes  de  terre,  dans  le  but  d'apprendre  par  expérience  quelles  variétés  produiraient 
les  tubercules  vendables  les  plus  hâtifs  ;  aussi  afin  de  déterminer  la  valeur  comparative 
du  fumier  de  ferme  et  des  engrais  industriels  pour  la  production  de  cette  récolte  hâtive. 

En  automne  après  le  labourage  nous  avions  épandu  sur  le  terrain  du  fumier  de 
ferme  bien  consommé  à  raison  de  25  charretées  à  un  cheval  à  l'acre.  La  culture  précé- 
dente avait  été  des  fraisiers  qui  avaient  été  enfouis  par  un  labour.  Une  partie  du  champ, 
une  bande  de  68  pieds  de  longueur,  a  reçu  du  fumier  tandis  que  l'autre  partie  a  reçu  de 
l'engrais  chimique  à  pommes  de  terre,  à  raison  de  800  lb.  à  l'acre. 

Au  printemps  le  terrain  a  été  travaillé  à  la  charrue  et  à  la  herse  à  dents  à  ressorts, 
après  quoi  l'engrais  y  a  été  semé  puis  hersé  à  la  herse  ordinaire.  Après  traçage  de  rang 
espacés  de  24  pouces  il  y  a  été  planté  des  tronçons  espacés  d'un  pied  dans  les  rangs,  et 
ils  ont  été  recouverts  à  la  charrue.  Les  tubercules  avaient  été  coupés  de  manière  à  ce 
que  chaque  tronçon  eût  deux  ou  trois  yeux. 

Chaque  parcelle. était  un  rang  de  66  pieds  de  longueur.  Nous  donnons  les  chiffres 
des  rendements  en  tubercules  vendables  et  en  tubercules  non  vendables  dans  la  partie 
du  champ  qui  avait  reçu  seulement  de  l'engrais,  arrachés  le  10  août;  nous  donnons 
aussi  le  rendement  des  deux  parcelles,  celle  qui  avait  reçu  le  fumier  et  celle  qui  avait 
reçu  l'engrais  dont  les  pommes  de  terre  ont  été  arrachées  le  24  août.  Plantées  le  30  mai. 
La  variété  Irish  Cobbler  est  une  variété  blanche  à  3-eux  assez  profonds  ;  les  variétés 
Burpee's  Extra  Early,  Bovee,  Pearce's  Extra  Early,  Early  Six  Weeks  et  Crown  Jewel, 
sont  des  variétés  blanc  rose,  les  autres  sont  de  couleur  rose.  Ces  variétés  sont  toutes 
d'excellente  qualité. 

Essais  de  Pommes  de  terre   hâtives  avec  fumier  de  ferme  et  avec  engrais 

industriel. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Burpee's  Extra  Early .  .(Extra  hâtive  de  Burpee). 

trish  Cobbler (Cobbler  irlandaise) 

Bovee 

Pearce's  Extra  Early 

Early  Gem (Joyau  hâtive) . 

Early  Six  Weeks (Six  semaines  hâtive) 

Early  Sunrise 

Early  Obio 

Crown  J  ewel 


Engrais. 


Arraché  10  août. 


lb. 

28J 

40^ 

36 

27 

33 

33 

33 

30 

42 


Cù 


lb. 

41 
6 
12 

le 

H 

6 

9 
9 

8* 


Engrais. 


Arraché  24  août. 


lb. 

57 

524 

39 

37^ 

52 

39 

37* 

45| 

58£ 


£3 

O   <s 
*1 


lb. 

74 

9 
10* 

io| 

6 
74 

64 

4| 


Fumier. 


Arraché  24  août. 


lb. 


64^ 

66 

60 

42 

70* 

61è 

57 

56i 

66 


lb. 


9 
104 
9Ï 
H 
9 
9 

74 

6 

7* 
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ESSAIS  DE    BOUILLIE    BORDELAISE    CONTRE 

POMMES  DE  TERRE. 


LA  MALADIE  DES 


Nous  avons  le  27  juillet  et  les  7,  17  et  27  août  traité  parfaitement  une  bande  de 
terrain  dans  lequel  nous  avions  planté  9  variétés  de  pommes  de  terre,  et  avons  laissé 
sans  traitement  une  bande  de  terrain  contiguë  à  l'autre  et  plantée  des, mêmes  variétés. 

Les  deux  morceaux  de  terrain  dans  lequel  étaient  ces  pommes  de  terre,  avaient 
reçu  même  façon  quant  aux  binages  et  même  engrais,  seulement  un  engrais  à 
pommes  de  terre.  Le  terrain  a  été  travaillé  comme  pour  les  autres  essais  de  pommes  de 
terre.     Le  sol  était  aussi  uniforme  qu'il  était  possible. 

Les  plantes  traitées  sont  restées  vertes,  et  il  n'y  a  pratiquement  point  eu  de 
maladie.      Celles  qui  n'avaient  pas  été  traitées  ont  au  contraire  été  très  affectées. 

Pour  que  ce  mélange  soit  efficace  il  faut  que  le  travail  soit  fait  foncièrement.  Les 
plantes  doivent  être  bien  couvertes  par  les  pulvérisations  et  cela  ne  peut  se  faire  qu'avec 
un  bon  appareil  pulvérisateur.  Si  une  forte  pluie  emporte  le  mélange,  il  faut  traiter  de 
nouveau  les  plantes,  car  c'est  seulement  en  tenant  les  plantes  recouvertes  d'une  couche 
de  cette  solution  que  l'on  tue  les  spores  de  la  maladie. 

Les  rangs  étaient  espacés  de  24  pouces  et  les  plantons  ont  été  mis  à  intervalles 
d'un  pied  dans  les  rangs  ;  chacun  avait  deux  ou  trois  yeux.  Nous  avons  laissé  un 
espace  de  10  pieds  entre  les  parcelles  traitées  et  celles  non  traitées.  Les  pommes  de 
terre  ont  été  plantées  le  30  mai  et  arrachées  le  21  septembre.  Chaque  parcelle  était  un 
rang  de  66  pieds  de  longueur  : — 

Essais  de  la    Bouillie    bordelaise    contre  la    Maladie    des    Pommes  de    terre. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Burpee's  Extra  Early 

Irish  Cobbler 

Bovee 

Pearce's  Extra  Early. 

Early  Gem 

Early  Six  Weeks 

Early  Sunrise 

Early  Ohio 

Crown  Jewel 


Non  traité. 

Traité. 

02 

> 

Non 
vendables. 

Pourries. 

m 

a 
> 

CD 
03 

lb. 

224 

15 

164 

10* 

104 

6 
12 

9 

7i 

lb. 

431 
55| 
28è 
254 
6(f 
16J 
284 
374 
37| 

lb. 

12 
13J 

13* 
12 

191 

i74 

44 

lb. 

30 

40* 

314 

3l| 

22| 

39 

314 

m 

314 

lb. 

52i 

54 

524 

43| 

64i 

43^ 

52i 

43è 

54 

lb. 
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RÉUNIONS  D'AGRICULTEURS. 


Je  me  suis  rendu  à  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits 
de  la  Nouvelle- Ecosse  à  Wolfville  (N.-E.)  le  30  et  le  31  janvier.  J'ai  aussi  pris  la 
parole  à  des  réunions  d'agriculteurs  dans  les  endroits  suivants  : — 

Le  1 5  janvier — Saint- J  ean,  N.-B. 


"    20  fév 

rier — Upper  Jemseg,  N.- 

«    21       < 

1      — Gagetown,              " 

m    22      ' 

'      — Shannon,                " 

"   23      < 

'      — Jérusalem,              " 

ci    24      « 

'      — Olinville,                " 

"    26      ' 

{      — Welsford,               " 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  S.  BLAIR, 

Horticulteur. 


Brandon,  Man—  Partie  d'un  troupeau  sur  un  regain  de  brome. 


Avenue  d'érables  du  Manitobv  conduisant  a  la  grange,  Ferme  Expérimentale  de  Brandon. 


64  VICTORIA  DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  16  A.  1901 


FERME  EXPERIMENTALE  DU  MANITOBA. 

(RAPPORT  DE  S.  A.  BEDFORD,  RÉGISSEUR.) 

Brandon  (Manitoba),  30  novembre  1900. 
A  Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ici  mon  treizième  rapport  annuel  sur  les 
expériences  entreprises  et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon 
pendant  l'année  passée. 

Au  point  de  vue  agricole  la  saison  passée  a  été  l'une  des  plus  désastreuses  dans 
l'histoire  de  la  province. 

Le  printemps  s'est  ouvert  à  peu  près  à  la  date  ordinaire,  et  les  semailles  ont  com- 
mencé à  la  ferme  expérimentale  le  5  avril. 

Comme  il  était  tombé  très  peu  de  neige  pendant  l'hiver,  le  sol,  même  sur  les  jachères 
d'été,  était  très  peu  lié  jusqu'à  plusieurs  pouces  au-dessous  de  la  surface,  et  le  25  avril  ce 
sol  emporté  par  le  vent  a  lacéré  toutes  les  jeunes  plantes  et  formé  dans  certains  endroits 
sur  les  lisières  des  champs  des  crêtes  de  terre  de  plusieurs  pieds  de  hauteur. 

En  raison  de  l'abondance  de  fibre  végétale  dans  le  sol  des  champs  de  grain  de  la 
ferme  expérimentale,  il  y  a  eu  très  peu  de  mal  par  cette  cause  ;  mais  dans  les  plantations 
fruitières  où  il  n'est  pas  bon  d'avoir  de  l'herbe,  le  sol  superficiel  a  été  par  places  emporté 
jusqu'à  six  pouces  de  profondeur  et  entassé  le  long  des  bords  des  champs  jusqu'à  trois 
pieds  de  hauteur. 

Le  2  mai  une  gelée,  18  degrés  au-dessous  de  glace,  brouit  le  blé  semé  de  bonne 
heure.  Ceci  fut  suivi  le  8  juin  par  8  degrés  au-dessous  de  glace.  Cette  gelée  fit  un 
mal  très  sérieux  ;  toutes  les  plantes  délicates  périrent  jusque  rez  terre  et  dans  quelques 
cas  l'avoine  et  les  légumes  de  jardins  furent  complètement  tués  ;  presque  toutes  les  fleurs 
des  arbres  fruitiers  furent  aussi  détruites  et  les  jeunes  prunes  furent  gelées  jusqu'au 
noyau.  L'effet  nuisible  de  ces  gelées  fut  considérablement  augmenté  par  la  sécheresse  qui 
régnait  alors,  car  une  forte  pluie  après  une  gelée  aide  beaucoup  aux  plantes  à  se  remettre. 

Il  y  eut  absence  presque  totale  de  pluie  pendant  les  mois  de  printemps  :  du  1er  avril 
au  25  juin  il  ne  tomba  que  57  centièmes  de  pouce  de  pluie.  Toute  la  végétation  en  fut 
considérablement  retardée,  et  beaucoup  de  petites  graines,  telles  que  celles  des  plantes- 
racines,  restèrent  plus  d'un  mois  dans  le  sol  sans  germer. 

La  première  forte  pluie  tomba  le  26  juin  et  dès  lors  les  plantes  poussèrent  rapide- 
ment ;  mais  c'était  trop  tard  pour  la  récolte  de  foin,  qui  a  manqué  presque  entièrement  ; 
le  blé  semé  de  bonne  heure  avait  aussi  trop  souffert  pour  en  profiter  beaucoup,  mais 
l'avoine  et  l'orge  reprirent  vigueur  et  donnèrent  promesse  d'une  bonne  récolte. 

Comme  en  compensation  pour  la  forte  sécheresse  du  printemps,  des  pluies 
très  fortes  et  continuelles  commencèrent  après  la  première  semaine  d'août,  ce 
qui  entrava  beaucoup  les  travaux  de  la  moisson  ;  il  y  eut  aussi  beaucoup  d'orages  à 
grêle  dans  presque  toutes  les  parties  de  la  province.  La  ferme  expérimentale  fut  visitée 
le  1 7  août  par  un  violent  orage  à  grêle  accompagné  d'une  forte  pluie.  La  moisson  était 
à  ce  moment  très  peu  avancée  ;  le  grain  sur  pied  fut  fortement  battu,  et  dans  quelques 
cas  il  s'égrena  sur  le  sol  30  à  40  boisseaux  d'avoine  par  acre.  Heureusement  l'orage  à 
grêle  ne  frappa  que  la  partie  nord  de  la  ferme. 
16—22  337 
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Le  reste  d'août  fut  très  humide  ;  il  plut  en  plus  ou  moins  grande  quantité  presque 
tous  les  jours,  ce  qui  rendit  très  difficile  le  travail  des  moissonneuses-lieuses  et  fit  ger- 
mer le  grain  dans  les  tas  de  gerbes  ;  le  grain  récolté  fut  aussi  décoloré  par  la  pluie,  et 
la  qualité  de  toutes  les  espèces  de  grain  en  fut  affectée. 

La  première  gelée  dure  d'automne  n'a  eu  lieu  que  le  17  septembre,  de  sorte  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  dommage  par  cette  cause. 


ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Comme  résultats  des  conditions  défavorables  mentionnées  plus  haut,  le  rendement 
du  blé  a  été  très  désappointant  et  au  point  de  vue  expérimental  le  résultat  a  été  encore 
moins  satisfaisant  ;  par  exemple,  à  la  date  de  l'orge  à  grêle  un  grand  nombre  de  variétés 
précoces  étaient  prêtes  à  faucher,  et,  de  fait,  si  le  temps  avait  été  propice,  elles  auraient 
dû  être  moissonnées  deux  jours  auparavant  ;  quand  la  grêle  a  frappé  ces  variétés,  elles 
se  sont  beaucoup  égrenées,  tandis  que  les  variétés  tardives  à  balle  serrée,  telles  que  le 
blé  Goose  ont  très  peu  souffert  de  la  grêle. 

Puis  encore,  la  germination  inégale  au  printemps  et  le  retard  de  la  moisson  causé 
par  la  pluie  en  août  ont  fait  bien  plus  de  dommage  à  certaines  variétés  qu'à  d'autres  ; 
pour  cette  raison  il  ne  faut  pas  considérer  le  rapport  sur  les  parcelles  d'essai  uniformes  de 
cette  année  comme  donnant  une  juste  idée  de  la  productivité  comparative  des  différentes 
variétés  ;  nous  donnons  toutefois  les  résultats  mais  simplement  à  titre  de  renseignements. 

On  a  pu  voir  cette  année  l'importance  qu'il  y  a  à  choisir  l'espèce  de  tas  le  plus 
avantageux  pour  le  blé.  Tandis  que  les  grands  tas  ronds  compactes  ont  bien  résisté  et 
ont  empêché  les  gerbes  intérieures  de  se  décolorer,  le  blé  de  ces  tas  avaient  invariable- 
ment beaucoup  germé.  La  forme  de  tas  la  plus  sati  faisante  à  cette  ferme  se  compose 
de  dix  gerbes,  six  d'entrés  elles  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  et  les  quatre  autres 
placées  en  dehors  des  six  de  manière  à  couvrir  les  intervalles.  Un  tas  de  cette  forme 
forme  est  ferme  et  se  sèche  rapidement. 

Le  terrain  avait  été  jachère  l'année  précédente  ;  les  parcelles  d'essai  uniformes 
avaient  une  superficie  de  fa  d'acre  chacune  et  le  sol  était  une  terre  sableuse.  Les  50 
variétés  de  blé  ont  toutes  été  semées  le  18  avril. 
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Variété  de  blé. 


Il 
I! 


1  Goose  (Kubanka). . . . 

2  Beaudry 

3  Dions 

4  Rio  Grande  

5  Beauty 

6  Wellman's  Fife 

7  Laurel 

8  White  Connell 

9  Monarch 

10  Rideau 

11  Roumanie 

12JBluestem 

13  Russie  blanc 

14  Fife  blanc 

15!Red  Fern 

16  Pringle's  Champlain. 

17  Fife  rouge 

18Clyde 

19  Suède  rouge 

20  Percy 

21|Alpha  

22  Countess    

23Dufferin. 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

3s 


Weldon 

Campbell  balle  blanche. 

Stanley 

Admirai 

Captor 

Progress   

Hérisson  barbu 

Hongrie 

Preston 

Crown 

Blenheim 

Vernon 

Huron 

Advance 

Crawf  ord 

Mason 

40Blair 

4lEbert 

42  Colorado 

43|Dawn 

44iByron 

45  Norval 

461  Early  Riga  (R.  précoce) 

47|Fraser 

48J  Ladoga 

49  Plumper 

50Harold    


<ô 

*& 

,?'* 

-<D 

'0  & 

Mûr. 

a 

Paille. 

•  r- 

ft 

3 
550 

■0 

s 
o 
Kl 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

20  août . 

f  128 

28 

Faible... 

2 

20    „     . 

124 

29 

Raide  .  . . 

2 

20    .,     . 

124 

33 

Mi-raide. 

3 

21     „     . 

125 

32 

Raide  . . . 

3 

20    „     . 

124 

29 

„ 

3 

20    „     . 

124 

32 

,, 

3 

20    „     . 

124 

35 

ii       ... 

3 

22    .,     . 

126 

30 

n 

3 

20    i,     . 

124 

30 

» 

3 

20    m     . 

124 

28 

n       ... 

2i 

21     h     . 

-  125 

33 

Mi-raide. 

2 

20    m     . 

124 

36 

Raide  . . . 

3* 

20    „     . 

124 

30 

,, 

3 

20    „ 

124 

30 

II 

3 

20     „     . 

124 

28 

Il              ... 

2 

20     „     . 

124 

25 

Mi-raide. 

24 

21    .,     . 

125 

30 

Raide  . . . 

2* 

19    h     . 

123 

34 

Mi-raide. 

3 

19    .,     . 

123 

36 

,, 

3 

19    ,.     . 

123 

29 

Raide  . . . 

24 

20    ..     . 

124 

26 

n       ... 

2t 

19    ,,     . 

123 

29 

n 

3 

18    „     . 

122 

31 

n       ... 

3 

20    „     . 

124 

32 

Mi-raide. 

24 

20    „     . 

124 

27 

Raide  . . . 

24 

18       II        . 

122 

32 

„ 

24 

20    „     . 

124 

30 

n       ... 

3 

20    n     • 

124 

31 

,, 

24 

18    ..     . 

122 

28 

i, 

24 

19       M        . 

123 

28 

Mi-raide. 

14 

18    „     . 

122 

25 

Raide  . . 

2 

18    ,.     . 

122 

32 

,, 

24 

18    „     . 

122 

28 

ii       ... 

24 

21    „     . 

125 

34 

„ 

3 

19    „     . 

123 

28 

Mi-raide. 

2* 

18    „     . 

122 

30 

Raide  . . . 

2 

19      M        . 

123 

31 

i, 

24 

17        H 

121 

25 

Mi-raide. 

2* 

18    „     . 

122 

26 

Raide  . . . 

2* 

18       M        . 

122 

26 

„ 

S 

17    ..     . 

121 

26 

Faible... 

24 

18    „     . 

122 

29 

Raide  . . . 

24 

18    ..     . 

122 

22 

,, 

24 

17      M       . 

121 

26 

„ 

24 

16    „     . 

120 

28 

Mi-raide. 

24 

15    „     . 

1.19 

25 

Trèsf.... 

2 

16    ..     . 

1.20 

26 

Raide... . 

24 

18    „     . 

122 

30 

Mi-raide. 

2* 

16    „     . 

120 

26 

Raide  . . . 

24 

18       M        . 

122 

26 

Faible... 

2 

<ù 

Sh 

O 

cS 

U 

Epi. 

a 

03 

'S 

PM 

lb. 

Barbu .... 

4,010 

M          .... 

2,840 

Il          .... 

3,300 

Il          .... 

2,550 

Non  barbu 

2,420 

n 

2,340 

n 

2,660 

n 

2,670 

n 

2,480 

ii 

2,410 

Barbu 

2,720 

Non  barbu 

2,820 

,, 

2,725 

n 

2,350 

Barbu .... 

2,280 

n 

2,310 

Non  barbu 

2,530 

,, 

2,540 

Barbu   . . . 

2,344 

Non  barbu 

2,340 

n 

2,740 

n 

2,350 

Barbu .... 

2,150 

Non  barbu 

2,766 

n 

2,180 

n 

2,090 

ii 

2,920 

n 

2,420 

ti 

2,130 

Barbu . 

2,700 
1,670 
1,980 
1,690 
2,595 
2,320 
2,660 
2,500 

Non  barbu 

2,100 

M 

1,910 

II 

2,010 

II 

2,020 

Barbu.  . . . 

1,760 

Non  barbu 

1,470 

Barbu .... 

1,480 

n     ... 

2,100 

Non  barbu 

1,220 

Barbu 

1,930 

n     

2,270 

n 

1,480 

n 

1,600 

boiss.   lb. 

31  30 

29  20 

26  40 

25  50 

24  40 

24  20 

24  00 

23  50 

23  40 

23  10 

23  .. 

23  .. 

22  55 

22  30 

22  .. 

21  30 

21  20 

21  .. 

21  .. 

21  .. 

21  . 

20  50 

20  50 

20  40 

20  20 

20  10 

19  40 

19  40 

19  30 

18  20 

17  10 

17  .. 

16  50 

16  45 

16  20 

15  40 

15  .. 

15  .. 

14  50 

14  50 

14  40 

14  .. 

13  50 

13  40 

13  20 

11  20 

11  10 

10  30 

10  20 

8  20 


lb. 

60 

604 

59 

591 

58 

57â 

57 

58 

58 

56 

60 

56 

57 

57 

58 

57 

57 

58 

59 

57 

58 

58 

58 

58| 

58 

57| 

57 

58 

58 

58 

58 

58 

57 

55 

58 

58 

57 

57 

57è 

57 

58 

55 

58 

58 

57 

56i 

58 

56 

57è 

57 


Rouillé. 


Beaucoup. 
Peu. 


Point. 
Peu. 


Point. 
Peu. 


Beaucoup. 
Peu. 


Point. 
Peu. 

Fortement. 
Beaucoup. 

Peu. 

Fortement. 
Peu. 

n 
Beaucoup. 

Peu.  " 


Fortement. 

Peu. 

Beaucoup. 

Fortement. 

Beaucoup. 


Fortement. 


16— 22J 
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Parcelles-champs  de  Blé  de  printemps. 
Toutes  ensemencées  sur  jachère  ;  sol  terre  argileuse. 


Variété  de  blé. 


Preston 

Advance 

White  Connell  (Coimell  blanc). 

Ladoga 

Monarch 

White  Fife (Fife  blanc). . . . 

"Red  Fife (Fife  rouge)  . . . 

Stanley 

Percy 


Parcelle 
de 


Semé. 


10  avril 
10 
12 
12 

6 

6 

6 


Mûr. 


août. 


Paille, 

Mûri  en 

lon- 

• 

gueur. 

jours. 

pouces. 

120 

36 

122 

36 

125 

31 

124 

31 

128 

31 

130 

33 

131 

31 

126 

36 

127 

36 

Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


26 
17 
30 
20 
42 
40 
45 
34 
38 


24 
33 

30 
30 

21 
50 
40 
40 


Grains  choisis  et  non  choisis. 


A  la  moisson  de  1889  nous  avions  choisi  les  plus  gros  épis  de  grains  sur  pied  de 
quelques-unes  des  parcelles  d'essai  uniformes  de  blé  et  d'orgé  ;  ces  épis  ont  été  battus  et 
le  grain  semé  pour  comparaison  avec  le  grain  non  choisi  de  la  même  parcelle. 

Les  résultats  se  trouvent  dans  les  tableaux  ci-après.  Par  suite  de  perte  inattendue 
dans  le  nettoyage  nous  n'avons  pu  ensemencer  que  des  parcelles  de  -j^  d'acre  chacune 
de  blé  choisi.  Les  parcelles  d'orge  étaient  toutes  de  ^L-  d'acre  chacune.  Sol,  une  terre 
sableuse  jachérée.  Les  parcelles  de  blé  ont  été  ensemencées  le  18  et  le  19  avril  et  celles 
d'orge  le  17  et  le  18  mai. 


Blé  de  Printemps. 


© 

13     . 

© 

T3 

© 

Variété  de  blé. 

Mûr. 

Mûri 
en 

S-,© 

Paille. 

3 
©     . 

& 

Epi. 

Grain  par 
acre. 

-g  «S 

m   * 
73  •" 

O"-1 

c— ' 

o3 

O 

HÎ 

A 

fc 

Pu 

jours. 

pouces. 

pouces. 

lb. 

i 

À 

lb. 

Fife  blanc,  choisi 

22  août. 

125 

30 

Raide  . . 

3 

Non  barbu 

2,300 

25 

56 

n            non  choisi. . . 

20    ,,     . 

124 

30 

n 

3 

m 

2,350 

22   . 

30 

57 

Wellman's  Fife,  choisi. . . 

22     n     . 

125 

31 

:   n 

3 

n 

1,240 

22 

40 

57 

ii             non  choisi 

20    „     . 

124 

32 

m 

3 

m 

2,340 

24 

20 

blh 

Fife  rouge,  choisi 

22    n     . 

125 

31 

n       . . 

2| 

n 

2,060 

19 

57 

n            non  choisi. . . 

21     „     . 

125 

30 

ii 

m 

n 

2,530 

21 

20 

57 

19    .,     . 

18       M        . 

122 
122 

31 

32 

Mi-rai .  . 
Raide  . . 

2è 

2| 

Barbu 

2,280 
1,980 

18 
17 

40 

55 

m       non  choisi 

58 

Admira],  choisi 

19  ,■     . 

20  „     . 

122 
124 

29 
30 

n       . . 

3 
3 

Non  barbu 

2,08u 
2,920 

15 
19 

20 
40 

53i 

.,         non  choisi 

57 
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Variété  d'orge. 


Odessa,  choisie 

il        non  choisie 

Commune,  choisie 

h  non  choisie 

Canadian  Thorpe,  choisie . . . 
,,  m       non  choisie 


eu 

03 

Semé. 

Mûre. 

a 

tu 

3J3 
0  £ 

Cr£3 

Paille. 

0 

<U      . 

o-— ' 

Epi. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par 
acre. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.lb. 

17  mai 

24août 

99 

34 

Mi-rai  de.. 

2 

6  rangs. 

1,810 

41    22 

17     .. 

24     m 

99 

28 

» 

2h 

6      „     . 

2,210 

42    34 

17     i. 

22     ,. 

97 

37 

„ 

3 

6         4,        . 

1,500 

33    16 

17     „ 

22     ,. 

97 

36 

M 

3 

6      „     . 

1,670 

29    38 

18 sept 

8    „ 

112 

32 

Raide 

3 

2      ,,     . 

3,490 

27    14 

18     „ 

8     „ 

112 

33 

..       

H 

2      t.     . 

2,950 

34    18 

lb. 

46 
47 
45 

451 
46 

47i 


Blé  de  Printemps — Différents  Modes  de  Préparation  du  Terrain. 


Comme   d'ordinaire  à  la  ferme  expérimentale,  après   une  récolte  de  légumineuse  le 
rendement  du  blé  est  bien  plus  élevé  que  quand  il  succède  soit  au  blé  ou  à  l'avoine. 

La  superficie  des  parcelles  pour  cette  expérience  était  de  -jfc  d'acre,  le  sol  une 


terre  argileuse, 


et  elles  ont  été  ensemencées  le  24  avril. 


0 

© 

T3     • 

'V 

<û 

0 

0^ 

(4 

Grain 

3  eS 

Variété  de  blé. 

Culture  précédente. 

Mûr. 

E3  a 

faJO  ^ 

0   eS 

h! 

Paille. 

B 

c— ' 

Epi. 

'S 

par 
acre. 

32.2 

T3   O 

Ph 

août. 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.lb. 

lb. 

Pif e  rouge 

Jachère  d'été 

21 

119 

28 

Raide . 

3 

Non  barbu 

3,290 

21    50 

58 

Sojas 

21 

119 

23 

n 

2 

2,640 

17    40 

58 

Pèves  à  cheval 

21 

119 

29 

u 

3 

2,490 

16    50 

58 

Pois 

21 

119 

27 

,, 

2 

2,690 

16    50 

56 

Eteule  non  labourée.. 

21 

119 

28 

„ 

2 

•    ,, 

1,730 

11    10 

58 

Blé .... 

21 

119 

28 

,, 

3 

1,180 

10    20 

58 

Avoine 

21 

119 

22 

II 

2 

1,380 

8    40 

55 

Essai  d'Epeautre. 


Cette  variété  de  blé  de  printemps  attire  en  ce  moment  l'attention  des  cultivateurs 
de  l'Ouest  du  Canada.  Elle  diffère  du  blé  ordinaire  du  commerce  en  ce  que  sa  balle  est 
adhérente  à  l'amande  et  ne  peut  pas  en  être  détachée  par  la  machine  à  battre  ordinaire. 
On  dit  qu'en  Europe  on  emploie  des  machines  capables  de  séparer  la  balle  de  l'amande, 
mais  dans  ce  pays-ci  on  moud  les  deux  ensemble  et  on  emploie  le  produit  pour  la  nour- 
riture du  bétail  et  des  porcs. 

La  paille  est  plus  fine  que  celles  des  autres  blés,  mais  nous  n'avons  pas  expérimenté 
à  la  ferme  expérimentale  quant  à  .°a  valeur  nutritive. 

Un  boisseau  mesuré  de  l'échantillon  cultivé  à  la  ferme  pesait  environ  40  lb.,  mais 
comme  l'épeautre  avait  été  cultivé  à  côté  de  blé  Fife  rouge  pour  comparaison  nous  avons 
dans  les  deux  cas  estimé  le  boisseau  à  60  lb. 
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La  parcelle  pour  cet  essai  était  de  ^  d'acre,  le  sol,  une  terre  sableuse  jachérée.  Le 
blé  Fife  rouge  a  été  semé  le  28  avril  et  l'épeautre  le  26  avril. 


Variété  de  blé. 

Mûr. 

Mûri  en 

ù 

B 

© 

.si 

ra  o 

Paille. 

.r-     CD 

G) 

Epi. 

o3 
o 

Grain 
par  acre. 

21  août  . . 
21      ., 

115 
117 

pcs. 

3G 

27 

Raide 

Mi-raide. . 

pcs. 

3 

2 

Non  barbu 

lb. 

3,820 
3,360 

boiss.    lb. 
23 

45        40 

Le  poids  de  l'épeautre  a  été  réellement  de  2,740  lb.  par  acre. 
,,      du  Fife  rouge  a  été         n  1,380  lb.        n 


Blé. — Essai  de  Préventifs  de  la  Carie. 

Nous  avons  obtenu  du  vitriol  bleu  (sulfate  de  cuivre)  des  résultats  très  satisfaisants 
contre  la  carie,  mais  l'année  passée  le  prix  de  ce  produit  a  beaucoup  augmenté  et  dans 
quelques  parties  de  la  province  il  a  été  difficile  de  s'en  procurer.  Nous  avons  fait  cette 
saison-ci  un  essai  du  formol,  et  comme  on  pourra  le  voir  d'après  le  tableau  ci-dessous 
les  résultats  ont  été  très  satisfaisants.  La  poudre  Massel  a  aussi  donné  de  bons  résultats. 

La  semence  de  blé  employée  était  un  échantillon  très  carié. 


Variété  de  blé. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 
9  pieds  carrés. 

Sains. 

Cariés. 

Fife  rouge 

n             

452 
550 
529 
531 
528 
474 
481 
433 
504 

59 

Plongé    5  minutes 

..       15         

n         1  heure 

Formol4|  onces  ;   eau  10  gallons 

Il                II                 1!                       M             II                           

Il                II                 II                      II              II                            

9                 „                      M             M                            

Vitriol  bleu  1  lb.  ;   eau  1  seau 

ti          1  lb.  ;      u    3  seaux 

Poudre  Massel    

0 
0 
0 

0 

0 

n             

.1      8  boiss.  blé 

Plongé 

0 

2 

0 

Essai  d'Engrais  dans  la  Culture  du  Blé. 


Nous  avons  consacré  7  parcelles  à  cet  essai,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  satis- 
faisants, sans  doute  à  cause  de  la  saison  défavorable,  car  il  n'est  pas  tombé  de  pluie 
pendant  quelque  temps  après  l'application  des  engrais  ;  il  est  tout  probable  qu'ils  ont  été 
emportés  par  le  vent  avant  que  les  plantes  aient  eu  le  temps  de  les  assimiler. 

Le  n°  1  était  une  parcelle  extérieure  un  peu  exposée  à  ce  que  le  vent  en  emportât 
le  sol  ;  c'est  la  raison  du  produit  moins  élevé  de  cette  parcelle. 

Les  parcelles  étaient  de  J^  d'acre,  le  sol,  une  riche  terre  argileuse  qui  avait  été 
jachérée  ;  toutes  ont  été  ensemencées  le  21  avril  et  moissonnées  le  21  août. 
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Le  Fife  rouvre  est  la  variété  de  blé  qui  a  été  semée  dans  toutes  les  parcelles,  à  raison 
de  1 J  boisseau  à  l'acre. 


Blé  Fife  rouge. 
Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Nitrate  de  soude,  100  lb.,  moitié  épandxi  quand 
le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur,  moitié  quand 
il  avait  6  pouces 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  moitié  épandu  quand 
le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur,  moitié  quand 
il  avait  6  pouces 

Aucun  engrais 

Superphosphate,  400  lb.,  épandu  juste  avant  la 
semaille 

Muriate  de  potasse,  200  lb.,  épandu  juste  avant 
la  semaille . . 

Mélange,  superphosphate,  200  lb.,  nitrate  de 
soude,  100  lb. ,  muriate  de  potasse,  100  lb. , 
moitié  avant  semaille,  moitié  quand  le  blé 
avait  2  ou  3  pouces 

Aucun  engrais 


6 

M 

Paille. 

a 

o 

pcs. 

pcs. 

31 

Raide 

2 

29 

3 

29 

it 

3 

33 

ii 

3i 

32 

m 

3 

29 
30 

M 

2! 
3 

Epi. 


Non  barbu 


Paille 
par  acre. 

Grain 

prr 

re. 

lb. 

bf  iis  lb. 

1,530 

5    40 

1,59C 
1,860 

Î0     20 
31    20 

2,000 

t     40 

1,530 

i     00 

1,900 
2,240 

30    00 
28     43 

lb. 


59 


58 

59 


60 


ROTATION   DE   RÉCOLTES. 

L'année  dernière,  conformément  à  vos  instructions  nous  avons  fait  des  arrangements 
pour  une  série  de  parcelles  de  rotation,  le  but  principal  en  vue  étant  de  maintenir  la 
fertilité  du  sol  en  enfouissant  à  la  charrue  tous  les  trois  ans  une  récolte  de  légumineuse 
au  lieu  de  la  jachère  d'été  ordinaire. 

Les  sojas  ont  été  semés  en  rangs  espacés  de  14  pouces  à  raison  de  60  lb.  de  semence 
à  l'acre.  Le  trèfle  rouge  a  été  semé  à  raison  de  12  lb.  à  l'acre  et  les  trèfles  mêlés  à  raison 
de  8  lb.  de  luzerne  et  6  lb.  de  trèfle  hybride  (alsike)  à  l'acre.  Ces  plantes  légumineuses 
ont  été  enfouies  à  la  charrue  quand  elles  avaient  atteint  tout  leur  développement  Voici 
l'ordre  de  la  rotation  :— 

Plan  de  la  rotation. 


o 

1899. 

1900. 

1901 

1 

Blé 

Avoine 

Sojas. 

<> 

Blé 

Pois, 

s 

4 

Blé 

Trèfle  rouge. 
Luzerne  et  Alsike. 

5 

Orge 

6 

Pois   .                

Blé 

Blé. 

7 

Lentilles 

Avoine. 

8 

q 

Blé. 

10 

Orge. 
Jachère  d'été. 

n 

Navette 

12 

Blé 

13 

14 

Orge 

15 

Blé 

Avoine. 

1K 

Orge 

17 

Avoine 

Sojas ; 

Pois 

Blé. 

18 
19 
20 
21 
22 

Blé. 

Blé 

Orge 

Seigle 

Jachère  d'été 

1 
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Parcelles  de  rotation. — Résultats   de  la  première  année  (1899). 


N° 


Culture. 


Blé— Fife 


*Pois — Golden  Vine  (Tige  dorée). 

•Lentilles 

*Sojas 

■fTrèfle  rouge 

fTrèfle — Luzerne  et  Alsike 

+Navette  . . . .  , 

I  Blé— Fife  rouge 


Avoine  de  Bavière 
Blé — Fife  rouge . . . 
Avoine  de  Bavière 
Blé — Fife  rouge . . . 

Orge  d'Odessa 

îSeigle 


A 

5 

S 

3  "S 

Grain 

r2   W 

Semé. 

Mûr. 

<3 

par 
acre. 

y.  C 

§ 

Pm 

jours. 

pcs. 

boiss.lb. 

lb. 

15  mai  . . . 

31  août . . . 

108 

30 

27  44 

61 

15  „  ... 

31  „  ... 

108 

3(5 

29  08 

61 

15   M.   ... 

31   M   ... 

108 

36 

27  02 

61 

15  „  ... 

31  „  ... 

108 

33 

21  .. 

61 

15  ,'. 

31  „  ... 

108 

33 

26  54 

61 

17  » 

17  .. 

17  m 

17  .. 

17  ,. 

17  .. 

15  „  ... 

1  sept. . . . 

109 

36 

28  08 

61 

15   M   „.. 

1  „  ... 

109 

36 

29  16 

61 

15  ,.  ... 

1  ,.  ... 

109 

35 

24  02 

61 

15  „  ... 

1  h  ... 

109 

36 

26  32 

61 

15  i, 

1  ..  ... 

109 

36 

27  12 

61 

17   M   ... 

31  août . . . 

106 

31 

27  44 

374 

15  „  ... 

1  sept 

109 

34 

27  20 

61 

17   II   ... 

1   M   ... 

107 

31 

26  46 

37* 

15   M   ... 

1   H   ... 

109 

36 

27  30 

61 

17  ..  ... 

1  ■  „  ... 

107 

36 

38  38 

49 

17  .. 

Parcelles  de  rotation. — Résultats  de  la  deuxième  année  (1900). 


N 


Culture. 


Avoine — Banner 
Blé—  Fife  rouge . 
Avoine  —Banner 
Blé—  Fife  rouge . 
Orge  d'Odessa  . . 
Blé— Fife  rouge 


A  voine — Banner 

Orge  d'Odessa 

Blé — Fife  rouge 

Orge  d'Odessa 

Sojas 

Pois— Golden  Vine 

**Lentilles  

'•'"'Trèfle  rouge 

Trèfle — Luzerne  et  Alsike. 
Blé—  Fife  rouge 


Culture 
précédente. 


Blé 

M       

Il       , 

Pois 
Lentilles 

Sojas 

Trèfle  . . 

Navette 
Blé 

Avoine . 

Blé 

Avoine . 
Blé  ... . 
Orge  . . 
Seigle  .  . 


Semé. 


mai 
avril 
mai 
avril 
mai 
avril 


avril 

mai 

avril 


Mûr. 


août 


21  août 


jours. 

104 
125 
104 
128 
101 
125 
125 
125 
125 
125 
125 
127 
105 

98 
127 

99 


125 


jT3 


pcs. 

33 

27 
30 
27 
31 
29 
30 
28 
27 
22 
36 
24 
29 
24 
24 
22 


36 


Grain  par 
acre. 


boiss.  lb. 

18  32 

8  26 

26  22 

6  12 
12  44 

23  42 
25  04 

27  42 
15  14 
11  42 

24  40 

7  34 
33  12 

15  32 
6  48 

16  44 


19    26 


*  Knfoui  par  un  labour  le  29  juillet.       **  Enfoui  par  un  labour  le  2  août, 
juillet.        JX'a  pas  germé,  traité  comme  jachère  d'été. 


f  Eiif oui  par  un  labour  le  4 
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Cette  année-ci  est  la  sixième  de  cette  série  d'essais,  toutes  les  parcelles  ont  retenu  la 
même  position  que  l'année  dernière,  les  produits  peu  élevés  des  parcelles  continûment  en 
grain  sont  très  évidents  cette  année. 

Parcelles  de  r^  d'acre,  sol,  terre  sableuse  ordinaire  : — 


1895. 


Culture. 


Blé 


Orge  . . . 
Blé  ...  . 

Jachère. 


Va- 
leur. 


9    C. 
22  50 


11  25 

8  25 

9  63 
22  91 


1896. 


Culture. 


Va- 


Navets..  22  65 


Avoine . 

Blé  ... . 

ii     .  .  .  . 

Jachère. 

Blé .  ; . . 


20  95 
16  83 
14  25 


18  33 
17  08 
14  41 


1897. 


Culture. 


Blé 


Avoine , 
Blé..  ., 
Avoine . 
Orge  . . . 
Avoine , 


189F 

Va- 
leur. 

Culture. 

Va- 
leur. 

$  c. 

$  c. 

11  75 

Maïs 

44  00 

6  58 
11  33 

8  75 
13  91 

Avoine . 
BJé  . . 
Orge  . . . 

15  14 
13  91 
10  10 

9  41 
5  52 
9  04 

h 
Avoine . 

16  17 
14  19 

1899. 


1900. 


Culture. 

Va- 
leur. 

$  c. 

Blé  ... . 

15  83 

13  50 

ti 

9  58 

h 

12  42 

II          .... 

17  50 

M 

16  75 

Jachère. 

Culture 


Maïs. 


Avoine 

Blé 

Avoine 

Jachère 

Avoine 

Blé 

Avoine 


JPro- 
'  duit. 

Va- 
leur. 

à 

-u   ■— i 

$  c. 

4  .. 

16  00 

.  20  .. 

5  20 

.  15  20 

6  00 

3  20 

4  67 

31    6 

14  35 

.  32  22 

9  35 

8  75 

9  79 

Valeur 
totale. 


132  73 


73  42 
63  10 
59  82 
54  32 

53  84 
47  52 
47  43 


En  estimant  la  valeur  des  récoltes  nous  avons  adopté  les  chiffres  suivants  :  Blé  à  50  centins  le  boisseau  ; 
rge  à  25  centins  ;  avoine  à  25  centins,  et  navets  à  5  centins  le  boisseau.     Le  maïs  coupé  vert  pour  ensilage 
a  été  évalué  à  $2  par  tonne. 


SEMAILLES   A   DIFFERENTES   PROFONDEURS. 

Le  résultat  de  cet  essai  cette  année  paraîtrait  favoriser  la  semaille  à  profondeur 
moyenne,  celle  à  2  pouces  de  profondeur  ayant  produit  la  moyenne  la  plus  élevée. 

La  grandeur  des  parcelles  pour  cet  essai  était  de  ^  d'acre,  et  le  sol  était  une  terre 
sableuse  qui  avait  été  jachérée.     La  semaille  a  été  faite  au  semoir  : — 


Profondeur 

0) 

£ 

3  <x> 

Espèce  et  variété 

de 
l'ensemen- 

Semé. 

Mûr. 

Mûri 

3 
afbo 

Paille. 

g. 

Epi. 

Grain 

"O  5° 

de  grain. 

en 

^  N 

.^N 

3  2 

par  acre. 

V   * 

cement. 

&•-< 

&.-=• 

c3   * 

o' 

P-i 

w 

P4 

PM 

pouces. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

Blé — Fif e  rouge . . 

1 

28  avril. 

21  août. 

115 

36 

Raide  . 

34 

Non  barbu 

3,330 

22    50 

57 

h               ii 

2 

28     „     . 

21     „     . 

115 

36 

Mi-raide  3 

,, 

3,820 

23     .. 

58 

h               m 

3 

28     „     . 

21     „     . 

115 

36 

,, 

3 

„ 

3,540 

19    20 

55 

Avoine— Banner . . 

1 

11  mai  . 

28     „     . 

109 

38 

Raide  . 

8 

Etalé  .... 

2,750 

27    32 

28 

h                m 

2 

11     „     . 

28    „     . 

109 

38 

„ 

8 

„ 

2,350 

27    32 

29 

h                n 

3 

11     ,.     . 

28    „     . 

109 

38 

„ 

8 

,, 

3,350 

25     .. 

28^ 

Orge — Mensury  . . 

1 

11     „     . 

21     „     . 

102 

36 

n 

4 

6  rangs . . . 

2,510 

24    38 

41 

n                m         . . 

2 

11     .,     . 

21     „     . 

102 

36 

n 

4 

,, 

3,060 

25    40 

41 

n               n         . . 

3 

11     „     . 

21     „     . 

102 

36 

n 

4 

,. 

2,840 

20     .. 

41 
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ESSAIS  D'AVOINE. 

Bien  que  ce  grain  ait  moins  souffert  que  le  blé  en  raison  de  la  faible  germination  au 
printemps,  la  perte  causée  par  la  grêle  a  été  bien  plus  grande.  Le  18  août  au  matin  le 
sol  dans  les  champs  d'avoine  les  plus  mûrs  était  pratiquement  couvert  de  grains  égrenés. 
Une  preuve  de  ceci  est  que  l'avoine  Flying  Scotchman  qui  n'est  pas  généralement  une 
variété  très  productive  mais  qui  a  été  moisonnée  avant  l'orage  à  grêle,  a  produit  plus  de 
65  boisseaux  par  acre,  tandis  que  la  Ligowo  améliorée  qui  est  ordinairement  une  variété 
bien  plus  productive,  mais  qui  a  été  moisonnée  après  l'orage  à  grêle  a  donné  seulement 
20  boisseaux  30  lb.  par  acre.  Pour  cette  raison  les  chiffres  que  nous  présentons  des 
parcelles  d'essai  uniformes  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  représentant  exacte- 
ment la  fertilité  comparative  des  variétés. 

Par  suite  de  la  rouille  qui  a  sévi  et  du  fait  que  toutes  les  amandes  les  plus  grosses 
ont  été  égrenées  par  la  grêle,  le  poids  de  presque  toutes  les  variétés  est  léger. 

Nous  avons  mis  en  meule  «ans  avarie  aucune  les  gerbes  d'avoine  qui  étaient  mouil- 
lées seulement  au  dehors,  mais  celles  qui  l'étaient  entièrement  ont  dû  être  parfaitement 
séchées  avant  d'être  mises  en  meules.  La  patience  de  beaucoup  de  cultivateurs  a  été 
sérieusement  éprouvée  par  le  temps  humide  continu,  et  beaucoup  d'entre  eux  ont  mis 
trop  tôt  leur  avoine  en  meules  ;  le  résultat  a  été  qu'au  moment  du  battage  l'avoine 
était  plus  ou  moins  échauffée,  ce  qui  a  causé  une  perte  sérieuse. 

En  1900  il  y  avait  61  variétés  d'avoine  à  l'étude,  mais  deux  d'entre  elles,  savoir: 
Columbus  et  New  Electric  (Electrique  nouvelle),  ont  été  complètement  détruites  par  la 
grêle  et  n'ont  pas  été  moissonnées.  Les  parcelles  étaient  de  ^  d'acre  chacune,  le  sol 
était  une  terre  argileuse,  qui  avait  été  jachérée.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemen- 
cées le  3  et  le  4  mai  : — 
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Variété  d'avoine. 


1  Black  Beauty 

2  Rosedale 

3  Flying  Scotchman . . 

4jBrandon 

oJHazlett's  Seizure. . . . 
6  Master 


Miller 

Oxford 

Black  Mesdag .... 
Cream  Egyptian. . 

Holland 

Joanette 

Buckbee's  Illinois. 


14  Banner. 


15  Early  Golden  Prolific. 

16  Arkhangel  précoce. . . 

17  Wide  Awake 

18  Sibérie  C.  A.  O 

19  Nouvelle-Zélande 

20  Américaine  amél 

21  Danish  Island 

22  Golden  Giant 

23  Salzer's  Big  4. .    .    . 

24  Early  Maine 

25  Oderbruch 

26iThousand  Dollar 

27  Californie  noire  proli- 
]     fique  importée 

28  American  Triumph . . 

29  Bavière 

30  Abondance 

31  King 

32  Kendal 

33  Californie  noire  prol.. 

34  Tartarie  noire  prol. . . 

35  Abyssinie 

36  Tartarie  noire  imp . .  . 
37Wallis 

38  White  Giant 

39  Mennonite 

40  Gothland  précoce .... 

41  Xewmarket 

42  Ligowo  améliorée .    . . 

43  Salines 

44  Holstein  Prolific 

45  Golden  Beauty 

46  Sensation 

47  Tartarie  dorée 

48  Ligowo  amél.  imp. . . . 

49  Pense  

50  Lincoln 

51  Russie  blanche 

52  Olive 

53  White  Schonen 

54  Milford 

55  American  Beauty .. . . 
56Rmsell 

57  Cromwell 

58  Early  Blossom 

59  Bonanza 


Mûre. 


15  août 

15  H 

15  „ 

15  H 

15  M 

15  M 

15  H 

16  H 

15  M 

14  „ 

18  M 

17  .. 

17  .. 

18  ,, 
16  ,. 
18  M 

17  ,1 
17  M 

16  „ 

16  M 
16  H 

16  „ 

17  M 

16  H 

17  M 

17  H 

18  M 

16  M 

17  H 

18  ., 

17  .. 

17  .. 

18  M 

16  H 

17  M 

18  M 

16  „ 

16  „ 

17  H 

17  n 

18  M 

16  M 

17  .. 

17  H 

17  n 

17  „ 

19  H 

18  H 

18  „ 

19  „ 

18  M 

16  „ 

16  „ 

17  ,, 

16  „ 

18  „ 

17  M 

18  M 

15  H 


jrs. 

104 
104 
103 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
102 
106 
105 
105 
107 
105 
106 
105 
105 
105 
105 
105 
104 
105 
105 
105 
105 

107 
105 
105 
107 
105 
105 
107 
105 
105 
107 
105 
105 
105 
105 
106 
105 

105  . 
1051  38 
1051  40 
105!  33 
107  49 

106  32 
107!  39 


s 

o 

ri 


pcs. 

36 
39 
41 
40 
40 
44 
36 
35 
35 
36 
37 
40 
39 
36 
37 
50 
42 
39 
32 
34 
39 
36 
34 
38 
41 
37 

41 

34 
40 
35 
34 
35 
36 
32 
35 
36 
38 
35 
35 
33 
39 
37 
42 


107 
107 
105 
105 
105 
104 
106 
105 
106 
103 


Paille. 


■s! 

^  S 

sa 

S 
O 


Très  faible 
Raide  .... 

Mi-raide .. 

Raide 

n  ... 
Mi-raide.. 
Très  faible 
Raide  . . . 
Mi-raide .. 
Faible.... 
Mi-raide .. 

Raide 

Mi-raide .. 


Raide  . . . 

Mi-raide 
Faible . . . 
Mi-raide 


Raide  . . . 
Mi-raide . 


Raide  .    . 
Mi-raide , 


Raid* 


pcs. 

10 
10 
9 
9 
12 
9 
9 


Panicule. 


Etalée  . . 

Mi-latérale 

Etalée 

Mi-latérale 

Etalée 

Mi -latérale 

Etalée 

Mi-latérale 

Etalée 

Mi-latérale 

Latérale . 

Etalée 


Latérale . . 
Etalée 


Mi-latérale 
Etalée  . 


Latérale 
Etalée  . 


Latéral* 


Mi-latérale 

Latérale 

Etalée 


Mi-latérale 

Etalée 


Latérale . 

Etalée  

Mi-latérale 

Etalée 

Mi-latérale 

Etalée  ^ 

Mi-latérale 
Etalée  . . . 
Mi-étalée . . 

Etalée  

Mi-latérale 
Etalée 


6 

3 

o 

© 

cS 

as 

02 

u 

Grain 

1  o 

Cl, 

T3'û 

© 

par  acre. 

T3 

cô 

O 

Ph 

Ph 

B2 

lb. 

"6 

Si 

rà 

lb. 

2,080 

71 

16 

33 

4,130 

66 

26 

SU 

3,760 

65 

30 

34 

2,190 

65 

10 

34 

4,230 

60 

30 

35^ 

1,950 

58 

28 

33 

4,290 

56 

6 

33 

1,935 

56 

34 

2,665 

54 

34 

28 

3,330 

52 

2 

37* 

2,870 

39 

4 

30 

3,770 

33 

8 

30 

2,290 

32 

22 

32* 

2,920 

28 

28 

34* 

2,160 

27 

22 

33 

2,570 

27 

12 

35 

2,480 

27 

2 

35 

2,480 

27 

2 

34 

3,180 

27 

2 

35 

2,800 

26 

16 

34 

2,600 

26 

16 

33 

2,710 

26 

6 

30 

3,610 

26 

6 

28i 

2,510 

26 

31 

2,920 

25 

30 

33 

2,930 

25 

20 

34* 

3,820 

25 

20 

28 

2,440 

25 

10 

32 

2,950 

25 

33* 

1,970 

24 

14 

33 

2,370 

24 

14 

32è 

3,190 

23 

28 

28 

3,700 

23 

28 

29 

3,700 

23 

18 

28 

1,910 

23 

8 

34 

3,820 

22 

32 

27 

2,730 

22 

22 

33 

2,640 

22 

12 

34 

2,640 

22 

12 

33 

2,250 

22 

2 

34 

2,250 

22 

2 

34 

2,090 

20 

30 

35 

2,100 

20 

20 

30 

2,300 

20 

20 

34 

2,070 

20 

10 

33 

2,540 

19 

14 

33* 

2,840 

19 

14 

30 

1,950 

19 

4 

31 

3,470 

18 

18 

28 

3,180 

18 

8 

33 

2,180 

18 

8 

33 

3,190 

17 

32 

30 

2,220 

17 

2 

33 

2,530 

16 

26 

28è 

3,380 

15 

10 

35 

1,550 

13 

8 

32* 

2,190 

12 

2 

33* 

1,890 

9 

4 

33 

2,090 

9 

4 

36* 

Rouillée. 


Peu. 


Point. 

Peu. 

Point. 

Beaucoup. 

Peu. 


Point. 
Peu. 


Point. 
Peu. 


Beaucoup. 
Peu. 


Beaucoup. 
Peu. 


Note. — Les  dix  premières  variétés  sur  la  liste  avaient  été  fauchées  avant  l'orage  à  grêle 
l'ont  été  après  l'orage  à  grêle. 


les  autres 
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Parcelles-champs  d'Avoine. 


Les  trois  premières  variétés  ont   été  semées   sur  billons  retournés  et  les  autres  sur 
jachère.     Sol,  terre  argileuse  : — 


Variété  d'avoine. 

Parcelle 
de 

Semé. 

Mûre. 

Mûri  en 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

Bavarian   Bavière 

3    acres. . 
5        ..     . 
5        .,     . 

3|          M        . 

2|      i.     . 
1        „     . 
1        »     . 

21  août 

jours. 

110 
111 
108 
108 
108 
109 
109 

boiss.       lb. 
44            18 

5    „ 
5     i, 

8        M 

8  ,. 

9  ii 
9    „ 

24     „ 
21    „ 
24    h 
24     „ 
26    „ 
26    „ 

53            15 

American  Beauty Beauté  d'Amérique. . . 

Abundance Abondance 

40              2 
32             4 

Early  Golden  Prolific. . .  .Prolifique  dorée  hâtive 
Joanette 

51             6 

22             9 

Califomia  Prolific  Black. .  Californie  noire  prolif . 

36             1 

Avoine — Essai  de  Préventifs  du  Charbon. 

La  semence  pour  cet  essai  était  un  échantillon  très  charbonné,  ce  qui  est  évident 
d'après  le  résultat  du  grain  non  traité  qui  a  donné  51  pour  cent  de  grains  char  bonnes. 

Le  formol  s'est  de  nouveau  montré  être  une  préparation  très  utile  dans  ce  but,  et 
son  emploi  général  chaque  année  épargnerait  à  la  province  des  milliers  de  dollars. 

La  poudre  Massel  ne  paraît  pas  être  très  utile  comme  préventif  du  charbon  de 
l'avoine. 


Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans  9  pieds  carrés. 

Variété  d'avoine. 

Sains. 

Charbon- 
nés. 

128 
233 
188 
211 
195 
262 
186 

66 

Plongé    5  minutes. . . 

m      15 

m        1  heure 

Aspergé 

Formol  4i  onces  ;  eau  10  gallons 

■i        4&       h 

m        9         !!                u                '.'.Y. 
Poudre  Massel 

3 
5 
0 

5 
0 

108 

ESSAIS  D'ORGE. 


Ce  grain,  ayant  été  semé  plus  tard  que  le  blé  et  l'avoine,  a  moins  souffert  de  la 
sécheresse  ou  de  la  grêle  ;  la  perte  principale  a  été  causée  par  le  sol  qui  était  soulevé  par 
le  vent,  le  feuillage  délicat  de  l'orge  étant  particulièrement  susceptible  à  être  ainsi 
endommagé. 

Les  parcelles  étaient  de  h  d'acre  chacune,  le  sol,  une  terre  sableuse  qui  avait  été 
jachérée,  les  parcelles  ont  toutes  été  ensemencées  le  17  et  le  18  mai.  Quarante-neuf 
variétés  sont  incluses  dans  cet  essai,  19  d'orge  à  deux  rangs  et  30  d'orge  à  six  rangs. 
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Variété  d'orge. 


Canadian  Thorpe . . 

Chevalier  française. 

Chevalier  danoise  . 

Victor 

Nepean 

Chevalier  Kinver .  . 

7jSidney 

8  Beaver 

9jPrize  Prolific 

10  j  Newton 

11  Jarvis  ...     

12  Gordon 

13  Bolton 

14  Leslie 

15  Logan 

16Chfford 

17  Dunham 

lSHarvey 

19  Fulton 


a 

<a5 

Paille 

Grain 

Mûre. 

Paille. 

p    CD 

boTJ 
fl 

O 

par 
acre. 

par 
acre. 

VI    O 

'0 
Ph 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.lb. 

lb. 

8  sept. . 

112 

33 

Raide  . . . 

3* 

2,950 

34    18 

47* 

12    ,,  .. 

116 

36 

M            ... 

4 

3,210 

28    46 

46 

12     „  .. 

116 

32 

Faible.  . . 

41 

3,030 

28    26 

46 

4     u   .. 

108 

34 

Mi -raide. 

4 

2,270 

27    34 

48* 

8,,.. 

112 

33 

Raide  . . . 

3* 

2,120 

26    32 

48* 

12    „  .. 

116 

36 

Mi-raide. 

4 

1,930 

24    18 

46 

1,,.. 

105 

32 

Raide  . . . 

4* 

1,850 

23    46 

47 

12      M     .. 

116 

24 

ii 

3* 

2,050 

23    46 

48 

12      M     .. 

116 

31 

M 

4 

2,260 

23    36 

46  , 

8    „   .. 

112 

31 

n      ... 

4 

2,505 

22    39 

48 

2,,.. 

106 

39 

Mi-raide. 

44 

2,615 

22    29 

46 

1      M    .. 

105 

36 

Raide  . . . 

2* 

2,260 

21    32 

44 

1m.. 

105 

36 

Mi-raide. 

3 

1,990 

21      2 

47 

4     m.. 

108 

36 

Raide.. . . 

4 

1,640 

20     .. 

47 

1          M      .. 

105 

36 

Mi-raide. 

4 

3,050 

19    38 

47* 

lll.. 

105 

34 

Raide 

31 

2,180 

19      8 

46 

11,.. 

105 

33 

m 

3 

1,910 

17    44 

45 

5          M       .. 

109 

36 

M 

4 

2,180 

17      2 

46 

3     m.. 

107 

33 

M             .    .    . 

3 

1,990 

16    42 

46è 

Rouillée. 


Peu. 
Beaucoup. 

Peu.  " 

Beaucoup. 
Peu. 


Beaucoup. 
Peu. 


Orge  a  six  Rangs — Essai  de  variétés. 


Variété  d'orge. 


Odessa 

Mensury  

Pioneer 

Oderbruch 

Nugent 

Yale 

7  Claude 

8  Mansfield 

9' Stella  

10  Empire 

11  Blue  Long  Head  (L.  épi  bl 
12,Garfield 

13  Brome 

14  Success 

15  Surprise 

16 1  Commune 

17;  Champion 

18lExcelsior 

19|Trooper 

20  Réunie  améliorée 

2ljVanguard 

22  Phoenix 

23  Summit 

21  Baxter 

25  Albert 

26  Petschora 

27  i  White  Hulless  (Nue  blan.  ) 

28  Royal 

29!  Black  Hulless  (Nue  noire 
30  Argyle 


Mûre. 


24  août 

21  „ 
26  „ 

22  „ 
26  „ 

24  „ 

26  ,. 

23  m 

27  .. 

25  m 

23  „ 
22  m 

24  „ 

21    M 

21  M 

22  „ 

21    M 

21    M 

25 

22 
2.'; 
23 
2<s 
22 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


sept, 


d 

c3 

ft 

a 

^ 

(O 

i  01 

■  ri 

oc'73 

<3 

a 

0 

jours. 

pcs. 

99 

28 

96 

40 

101 

38 

97 

29 

101 

29 

99 

31 

101 

32 

98 

35 

102 

32 

100 

34 

98 

25 

97 

35 

99 

32 

96 

38 

99 

32 

97 

36 

96 

36 

96 

34 

100 

30 

97 

34 

98 

33 

98 

31 

103 

31 

97 

37 

105 

27 

105 

33 

105 

26 

105 

24 

105 

27 

105 

38 

Paille. 


Mi-raide 
Raide.. . 
Mi-raide 


Raide.. . 
Mi-raide 
Raide. . . 

Mi-raide, 
Raide. 


Mi-raide 


Raide 

Mi-raide 


Raide. 


Mi-raide 

Raide 

Mi-raide, 


Raide, 
Mi-raide 


Ph 

-CD 

1 — 1 

%T5 

Paille 

© 

par 

bc 

acre. 

PI 

O 

1-1 

pcs. 

lb. 

% 

4,900 

3 

2,240 

3 

2,960 

2* 

1,760 

2* 

2,115 

2* 

2,460 

31 

1,660 

3 

2,190 

% 

2,270 

2 

2,100 

2 

2,000 

'4 
2* 

3,130 

2,490 

3 

1,490 

Z2 

2,300 

3 

1,670 

3 

1,690 

3 

1,680 

3 

2,310 

3 

1,550 

2* 

1,460 

2 

1,860 

3* 

1,820 

3 

2,080 

3 

1,800 

3 

1,720 

2* 

2,250 

3 

2,110 

2* 

2,140 

3 

2,470 

c$ 

O 

Grain 

0* 

par 

acre. 

03 

'S 

boiss. 

lb. 

lb. 

42 

34 

47 

40 

40 

44 

40 

20 

49 

40 

20 

48 

37 

9 

46 

36 

12 

46 

36 

12 

43 

35 

30 

44 

33 

46 

47 

33 

16 

48 

33 

16 

41 

32 

34 

46 

31 

22 

48 

31 

22 

39* 

31 

12 

46 

29 

38 

45i 
38* 

29 

18 

27 

24 

38* 

26 

42 

47 

26 

2 

46 

25 

40 

44 

25 

40 

46* 

24 

28 

47 

21 

12 

46 

20 

40 

47* 

18 

16 

43 

17 

34 

52 

16 

22 

46 

15 

40 

55* 

15 

10 

43^ 

Rouillée. 


Peu. 


Beaucoup. 

Peu.     • 

Beaucoup. 

Peu. 

Beaucoup. 

Peu. 
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Parcelles-champs  d'Orge. 

(Toutes  ensemencées  sur  jachère  ;  sol,  terre  argileuse). 


Variété  d'orge. 


1  Trooper 

2Bolton 

3  Royal  (Royale) 

4  Beaver 


Parcelle 

Semé. 

Mûre. 

Mûri 

de 

en 

jours. 

1  acre . . 

15  mai  . . . 

18  août... 

95 

1     „     .. 

15    „     ... 

18    

95 

2     „     .. 

15     »     ... 

24    „     ... 

101 

If  ,.     . . 

15    „     ... 

24    ..     ... 

101 

Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


Orge — Essai  de  Préventifs  du  Charbon. 

Nous  avons  trouvé  très  difficile  de  traiter  l'orge  avec  le  vitriol  bleu.  Le  formol  a 
donné  de  meilleurs  résultats  mais  jusqu'ici  il  ne  s'est  pas  trouvé  tout  à  fait  efficace. 

Nous  avons  employé  pour  cet  essai  des  échantillons  des  variétés  Canadian  Thorpe 
(Thorpe  du  Canada)  et  Odessa  qui  étaient  très  cariés. 


Variété  d'orge. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 
9  pieds  carrés. 

Sains. 

Char- 
bonnes. 

349 

254 
330 
303 
437 
375 
435 
278 
301 
370 
235 
288 
354 

26 

Plongé  5  minutes . . 

1.         15             H          .. 

h        1  heure.  . .  . 
Aspergé 

Formol  4J  onces  ;  eau  10  gallons. 

"    fh 

9       „                 t. 
Poudre  Massel 

1 

7 
4 

19 

3 

9 

88 

Plongé  5  minutes. . 

M       15 

m        1  heure. . . . 
Aspergé 

Formol  4^  onces  ;  eau  10  gallons. 

"      4    "             "          • 

i.       9                           ., 

9 



1 
21 

1 

3 

ESSAIS  DE  POIS. 

Nous  avons  semé  59  variétés  de  pois,  mais  deux  d'entre  elles,  savoir,  le  pois  Wis- 
consin  Bleu  (Bleu  du  Wisconsin)  et  la  gesse  culbivée  (Grass  Pea)  ont  été  détruites  par 
les  vers  gris  ;  13  des  autres  variétés  ont  aussi  souffert  plus  ou  moins  par  la  même  cause, 
les  dix  dernières  sur  la  liste  extrêmement.  A  ces  exceptions  près,  les  pois  ont  échappé 
aux  dégâts  et  les  produits  sont  presque  ceux  d'une  récolte  moyenne. 

Les  parcelles  étaient  de  A  d'acre,  et  le  sol  était  une  terre  argileuse,  humide  et  riche, 
qui  avait  été  jachérée.     Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  du  21  au  23  avril. 
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g 

-(Xi 

S 

Variété  de  pois. 

Mûrs. 

'S 

Pousse. 

^     . 
s-,  © 

©'S 
S   c3 

9 

u  a3 
a  os 

Pois. 

Rende- 
ment par 
acre. 

Poids  du 
boisseau. 

1 

31  août . . 

31        H           . 

29  n       . 

30  „       . 
29    „       . 

29  „       . 

31  M           . 

31         „              . 

30  ..      . 

28    „       . 

31  M           . 

28  ,.       . 

31          H               . 

31         I.              . 

30    h       . 

30  ,,       . 

31  H           . 

30    „       . 

29  „       . 

30  „       . 
30    „       . 

27  ..       . 

29  „       . 

30  .,       . 
30    .,       . 
29    ,.       . 

29  m       . 

30  ., 

30  .,       . 

26  „       . 

28  m       . 

29  „       . 

31  H              . 

28  .,       . 

31         M              . 

30  ,.       . 

31  „       . 

31       „           . 

27  h       . 

31       M           . 

28  n       . 

30  „       . 

29  „       . 

31  „       . 

29  „       . 

28  -,       . 

30  „       . 

29  ,.       . 
28    ,.       . 

28  „       . 

29  ,.       . 

31  H           . 

28    „       . 

30  „       . 

31  M           . 

28    „       . 
27    „       . 

jours. 

.      132 
.      130 
.      130 
.      131 
.      130 
.      130 
.      130 
.      132 
.      131 
.      129 
.      132 
129 
130 
130 
131 
131 
130 
129 
130 
131 
131 
128 
130 
131 
129 
130 
130 
129 
129 
125 
.      129 
130 
130 
129 
130 
131 
130 
132 
128 
132 
129 
131 
128 
132 
128 
127 
129 
128 
127 
127 
130 
130 
127 
129 
130 
127 
126 

Luxuriante.. 

Moyenne . . . 
Très  faible . . 
Luxuriante. . 

Moyenne 

Lu>uriante.. 

Faible '. 

Luxuriante.. 

Moyenne . . . 
Luxuriante. . 

Faible '. 

ti       ...... 

Luxuriante.. 

Moyenne.. . . 
Très  faible . . 

Luxuriante. . 
Moyenne . . . 
Très  faible . . 
Faible 

Moyenne . . . 
Luxuriante. . 
Très  faible . . 

Faible 

Très  faible. . 

Faible 

Luxuriante.. 

Moyenne 

Luxuriante.. 

u 

Moyenne . . . 

Faible....'.'.' 
Luxuriante  . 
Moyenne  . . . 

n         ... 

ii  ... 
Luxuriante.. 
Faible 

pcs. 

53 
41 
59 
57 
54 
47 
47 
59 
46 
42 
47 
39 
42 
41 
46 
47 
42 
41 
42 
46 
50 
37 
47 
47 
47 
42 
23 
47 
36 
34 
34 
49 
32 
31 
44 
45 
36 
50 
24 
42 
45 
44 
45 
57 
30 
40 
42 
43 
13 
39 
48 
16 
40 
42 
49 
27 
34 

pcs. 

3 
3 

2i 

2 

aï 

3 

f 
f 

3 

2 
24 

2 

3 
2 
2§ 
2| 

? 

2 

f 

2 
3 

? 

2 
2 
3 
2 
3 
3 

f 

3 
3 
2ft 

2è 

3 

3 

2è 

i 

2f 
2Î 
3 

2è 

3 

2 

2 

3 

3 

Gros 

H          ...... 

Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 

u       . . . 

ii       . . . 

Gros 

h     ... 

ii     

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

Gros 

Petit 

Gros 

Petit 

Moyen  . . . 

Petit 

Moyen. ... 

Gros 

Moyen  . . . 

Petit ..... 

Gros 

Petit 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

u     

u 

Moyen  . . . 

Petit ..... 

Gros 

Moyen.. . . 

Petit   .... 

Gros 

Moyen  . . . 

Petit ..'.'.'. 
Moyen  . . . 
Petit 

boiss 

44 
43 
42 
42 
41 
40 
39 
39 
39 
38 
38 
38 
37 
37 
36 
36 
35 
35 
35 
34 
34 
33 
33 
33 
32 
32 
32 
32 
32 
31 
31 
31 
31 
31 
31 
31 
30 
30 
30 
30 
29 
29 
28 
26 
26 
25 
25 
24 
22 
22 
22 
21 
18 
17 
17 
16 
12 

lb. 

40" 

30 

40 

30" 

30" 
30   • 

30  " 

10 
40 
20 
30 
10 

30" 

20 

50 

20 

10 

50 

40 

30 

20 

40" 

30 

20 

20 

10 

50" 
40 

50" 
40 
40 
30 

10 ' 
10 
40 
50 
40 
40 
30 
30 
40 
10 
30 
40 

lb. 

60f 

62^ 

9 

White  Wonder.. . . 

s 

60 

4 

Trilby 

63 

5 

Prince 

60è 

62^ 

6 

Pearl 

7 

Archer 

632 

8 

Bright 

62 

0 

Chelsea 

60 

10 

Elliot 

62 

11 
1? 

White  Marrowfat  (Gros  bl.  ) 
Agnes 

61 

59è 

63è 

13 

14 

Duke 

62 

15 

62 

16 
17 

Macoun .....    

Dover 

61 
63 

18 
19 

Prince  Albert 

Perth 

63 

62 

90 

Herald 

61 

21 

Bi'uce 

59è 

22 
23 

Daniel  O'Pourke 

Golden  Vine 

62 
60J 

24 

Fergus 

61* 

25 

Multiplier 

62 

26 

Bedford 

62^ 

97 

61i 

28 
29 

Victoria 

Elder 

62* 
62| 
60 

30 

FieldGray.... 

31 
32 
33 

Chancellor ....        

Creeper    

Vincent 

61 
61 
63 

34 

Crown 

62 

85 

63* 
62 

36 

Kent. . . 

37 
38 
39 
40 

English  Gray  (Gris  angl.).. 

Maple 

Mummy 

Lanark 

60i 
60 
62 
61 

41 
42 
43 

Pride 

Fenton 

Mackay   

63 

62* 

62j 

44 

Gregory 

63è 

45 

Nelson 

63 

46 

Aima  

62 

47 
48 
49 
50 
51 

Early  Britain 

Picton 

Paragon 

Arthur 

Gros  à  œil  noir 

60 

62i 

6l| 

62 

58è 

62 

5? 

Canadian  Beauty .... 

53 
54 

New-Potter 

Cooper 

62i 
62^ 

55 

Oddf  ellow 

62 

56 

57 

Eléphant  Blue 

61è 
61 
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ESSAIS  DE  LIN. 


Comme  toutes  les  autres  petites  graines,  le  lin  a  germé  cette  année  très  inégalement; 
dans  quelques  endroits  les  plantes  étaient  à  plus  d'un  pied  les  unes  des  autres,  ce  qui  a 
beaucoup  diminué  le  rendement  en  graine  et  en  fibre.  Par  suite  du  grand  nombre  de 
mauvaises  herbes  qui  ont  poussé  dans  les  lacunes  entre  les  plantes,  nous  avons  cru  qu'il 
valait  mieux  arracher  les  plantes  des  parcelles  que  d'en  faucher  une  moitié  comme 
nous  le  faisons  ordinairement  avec  la  lieuse. 

La  semence  a  toute  été  semée  dans  une  riche  terre  franche  noire  qui  avait  été 
jachérée.     Les  parcelles  étaient  de  as  d'acre  chacune. 


Graine. 


Lin 


Semé 
à  l'acre. 


lb. 

40 
80 
40 
80 
40 
80 
40 
80 


Semé. 


28  avril.. 

28     „     .. 

5  mai ... 

5    „     .. 

12 

, 

12 

, 

19 

, 

19 

i     . . 

Longueur 

Arraché 

pour 

la  paille. 

filasse. 

pouces. 

20  à  30 

1er  sept . . 

20  à  30 

,, 

20  à  30 

i 

20  à  30 

i         . . 

20  à  30 

i 

20  à  30 

i 

20  à  30 

H 

20  à  30 

' 

Poids  de 
paille  pour 

niasse 
par  acre. 


lb. 

1,600 
2,500 
2,100 
2,700 
3,300 
2,700 
2,500 
3,500 


Graine 
par  acre. 


boiss.      lb. 


Poids 

du 

boisseau. 


lb. 

53 

53 

54 

54 

53 

53* 

54 

54 


GRAINE  D'OISEAU. 

Nous  avons  ensemencé  le  29  mai    une  parcelle   de  graine    d'oiseau,   mais  par 
de  la  sécheresse  la  graine  n'a  pas  germé  à  temps  pour  que  la  graine  pût  mûrir. 


suite 


SARRASIN. 

Nous  avons  le  26  mai  semé  3  variétés  de  sarrasin  ;  mais  la  semence  est  restée 
sans  germer  jusqu'en  juillet,  et,  quoique  toutes  les  variétés  aient  bien  fleuri,  il  ne  s'est 
point  formé  de  graine. 


ESSAIS  DE  MAIS. 

Le  sol  choisi  pour  l'essai  comparatif  des  variétés  n'était  pas  convenable  pour  le 
maïs,  étant  trop  plat,  et  pour  cette  raison  le  rendement  a  été  au-dessous  de  la  moyenne. 
La  position  choisie  pour  la  récolte  en  champs  était  une  terre  chaude  qui  avait  une  pente 
sensible  vers  le  sud,  et  le  rendement  a  été  beaucoup  meilleur. 

Le  8  juin  le  maïs  avait  plusieurs  pouces  de  hauteur,  mais  les  huits  degrés  de  gelée 
que  nous  avons  eus  l'on  détruit  jusque  rez  du  sol  ;  il -a  toutefois  rapidement  repousssé 
et  ne  paraisait  pas  en  avoir  aucunement  souffert 

A  part  les  parcelles  consacrées  à  l'essai  des  variétés  nous  avons  fait  sécher  3  acres  £ 
de  maïs  pour  fourrage  sec,  et  nous  avons  laissé  mûrir  pour  semence  plusieurs  boisseaux 
de  mais  Squaw,  variété  indigène  très  hâtive  ;  cette  variété  est  très  employée  par  toute  la 
province  comme  maïs  pour  la  table. 

Le  terrain  choisi  pour  l'essai  des  variétés  était  une  terre  franche  noire  qui  avait  pro- 
duit en  1899  une  récolte  de  pommes  de  terre.     Il  a  été  labouré  au  commencement  du  prin- 
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temps  jusqu'à  7  pouces  de  profondeur,  et  la  surface  a  été  binée  jusqu'au  19  mai,  où  les 
parcelles  en  rayons  ont  été  ensemecées  au  moyen  du  semoir  ordinaire  à  blé  en  rangs  es- 
pacés de  3  pieds,  et  les  parcelles  en  buttes  ensemencées  à  la  houe  en  buttes  espacées  de 
3  pieds  en  tous  sens.  Les  parcelles  en  buttes  ont  été  ensemencées  trop  peu  profondé- 
ment, la  graine  n'a  germé  qu'à  l'arrivée  de  pluies  vers  la  fin  de  juin.  Le  rendement  par 
acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Maïs. — Essai  de  variétés. 


Variété  de  maïs. 

w 

O 

ci 

Tiges. 

os 

B 

m  "cl 
03 

CD 

S 

CD 
oo'g 

■  ni 
'S 

Laiteux  avancé. 

Etat 
à  la  coupe. 

o 
o 

m  f- 

3  œ 

PU| 

S-i 
O 

m 

s  ® 

eu 

1 

Thoroughbred 
White  Flint. . . 

Ruby  Mexican. . . 

N  o  r  t  h     Dakota 

White 

Luxu- 
riante 
Moy. . 

n 
Lux.  . 

Il 

Moy.. 
Lux.  . 

Faible 
Moy.. 

Faible 

Lux.  . 
Moy.. 

Lux.  . 
Moy.. 

Lux.  . 
Moy- 
enne. 

Lux.  . 

Moy.. 

Lux.  . 

Faible 
Moy- 
enne. 

pcs. 

86 
79 

75 
80 

75 

88 
83 

54 

72 

76 
92 

85 

72 

70 

72 
76 

62 
96 

82 
86 

91 

84 

101 
75 

93 

76 

76 

84 
64 

61 

67 
51 

68 

Très_ 

feuillues. 
Assez  n    . 

Très     ..     . 
n        n 

n        n 
Assez  n    . 
Très     ,.    . 

h       n 
n       n 

Assez  u    . 

Très     il    '. 
n       n 

Assez  n    . 

Très     n     . 
Assez  n     . 

Très     „     . 

Assez  n    . 

Très     h    '. 

Assez  n    . 
Feuillues.. 
Peu  f  euill . 
Feuillues. . 
Peu 
feuillues. 

Peu    „      . 

Très    „      . 

Feuillues.. 

24  août 
2    „ 

15          M 
10        M 

15    „ 

28     ., 
15    „ 

2    „ 

15  „ 

22  „ 

16  „ 

15  „ 

25  „ 

2  i, 

24    „ 

18  „ 

8     „ 
24    „ 

12         M 

16  „ 

19  M 

15    „ 

23  „ 

3  sept. 
22  août 
15     ,, 

15         H 

15    n 

24  „ 

3    „ 

20  „ 

8     „ 

2    h 

Barbes  . . . 
L.  avancé. 

c 

s    a 

29  1,400 
24      620 

9        40 

2 
3 

10  août 

24  août 

30  août 

12      200 

21     „ 

15    ., 

20    „ 

30    „ 
24     „ 

24    „ 

31  août 
3  sept. 

L. -aqueux 
L.  avancé. 

L.      „       . 
Barbes  . . . 
L.  -aqueux 

L.  avancé. 
L.       ,,      . 

L.  -aqueux 

n 

Barbes  . . . 

L.  avancé. 

Barbes  . . . 
L.  avancé. 

L.      „       . 

L. -aqueux 

ii 
n 

Soies 

Barbes  . . . 
L.  -aqueux 

L.  avancé. 
Barbes  .  . . 

L.  avancé. 

L. -aqueux 
L.  avancé. 

L.      „      . 

22  1,100 
22      220 

22      220 
20      920 
20      700 

20      480 
19  1,160 

19      500 

18  1,620 

18  1,180 
17  1,640 

17      100 

16  1,440 
16      120 

16      120 
15  1,900 

15  1,900 
15  1,240 

15  1,240 
15  1,020 

15      800 
15      360 
14  1,700 
13      840 

12  1,520 

12  1,520 
12      420 

11  1,100 

11  1,100 
10      900 

8      500 

10  1,120 
8  1,820 

7      300 
7      300 

4 
5 

Pearce's  Prolifîc.. 
Early   Y  e  1 1  o  w , 

Long-eared .... 
Early  Mastodon. 
Compton's  Early. 
Mitchell's    Extra 

Early 

7 
1 

20  août 

8    .. 
23    „ 

29    -, 

22  „ 

23  „ 

28  août 

15   .; 

30    „ 
3  sept. 

29  août 
29    „ 

24  août 
3  sept. 

8      500 
8      940 

! 

Sanford 

8      500 

10 

n 

King     of     the 
Earl'est 

Angel     of     Mid- 
night 

8      500 

7  1,840 

8  500 

12 

Canada    White 
Flint 

Î3 

Superior  Fodder. 
North    Dakota 

Yellow 

Giant   Prolifîc 

Ensilage 

Selected  Leaming 
Kendall's     Early 

Giant  

10      900 

14 
15 

10  août 

24  août 

30  août 

3  sept. 

2  „ 

3  sept. 

9      100 

8  1,600 
8  1,380 

7  1,400 

16 

17 

23  août 

20     „ 

27    m 

22    „ 
22    „ 

24  ., 

20     „ 

30    „ 

27  août 
24     „ 

22    „ 

24     „ 

27  août 

25    „ 

3  sept. 

29  août 
31     . 

30  „ 

29  „ 

3  sept. 

30  août 

27     .. 

31  „ 

18 
19 

20 

21 

22 
23 

Prideof  theNorth 
Mammoth    eight- 

rowed  Flint  . . . 

Early  Butler 

Cloud's      Early 

Yellow 

Longf  ellow 

Champion  White 

Pearl 

8      940 

7  1,400 
7  1,620 

10        20 

7  1,840 

8  280 

?4 
25 

26 

27 

28 

29 

Red  Cob  Ensilage 

Mammoth  Cuban 

Salzer's  Ail  Gold. 

White  Cap  Yel- 
low Dent     ... 

Extra      Early 
Huron  Dent. . . 

Evergreen  Sugar. 

Extra      Early 
Szekely 

Country    Gentle- 
man  

7  300 

8  1,820 

6  540 

9  920 

7  1,840 
3  1,260 

30 

31 

8  août 
30     ,. 

15      n 

10    .. 

18  août 

3  sept. 
20  août 

24     „ 

24  août 

31* août 
30    „ 

5  1,000 

6  540 

32 
33 

Yellow  Six-weeks 

Salzer's     Earliest 

Ripe 

6  1,200 

7  1,180 

16—23 
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Maïs  semé  en 

1 
rangs  différemment  espacés. 

34  VICTORIA,  A.  1901 

Variété  de  maïs. 

Espace- 
ment des 
rangs. 

Hauteur. 

Etat 
à  la  coupe. 

Poids  par  acre. 

En  rangs. 

En  buttes. 

Longfellow 

pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 

Pouces. 

73 
73 
73 

73 

72 
72 
72 
72 
82 
82 
82 
82 

L.  avancé. . . 
L.  -aqueux. . 

tonn.      Ib. 

17  697 
14     1,700 

16  1,943 
14     1,417 

18  1,714 

17  1,640 
17        395 
14     1,040 
24     1,028 

19  600 

14  1,869 

15  548 

tonn.     Ib. 

15  548 
13     1,437 

14  1,643 
14  97 
18        960 

16     1,377 

16     1,716 

13     1,908 

21     1,368 

18     1,620 

14        964 

14     1,894 

Rendement  moyen  en  rangs  différemment  espacés. 


En  rangs. 

En  buttes. 

Rendement  moven  en  maïs  vert,  espacement  de  21  pouces.  , 

tonn.      Ib. 

20        479 
17        646 
16        735 
14     1,668 

tonn.        Ib. 
18        958 

„              28 

16        811 

„                            „                                „              35        .,     

15        774 

„              42        .i     

14        633 

PLANTES-RACINES. 

La  saison  passée  a  été  très  défavorable  pour  toutes  les  plantes-racines.  La  condition 
très  pau  liée  et  sèche  du  sol  au  moment  des  ensemencements  a  fait  qu'il  a  été  emporté 
par  le  vent,  et  quelquefois  les  semences  aussi,  dans  les  champs  voisins.  Il  à  été  tombé 
aucune  pluie  depuis  la  date  des  semis  jusqu'au  26  juin  de  sorte  qu'il  a  germé  très  peu 
de  graines  avant  le  1er  juillet  et  la  saison  de  végétation  a  été  beaucoup  trop  courte  pour 
toutes  les  plantes-racines. 


Essais  de  Navets. 

De  même  que  les  autres  plantes-racines  les  navets  ont  peu  rapporté  ;  le  rendement 
a  été  cette  année  environ  moitié  de  l'ordinaire.  Le  sol  choisi  pour  ces  essais  était  une 
riche  terre  argileuse  ;  la  récolte  précédente  avait  été  du  mais  fourrage.  Il  a  été  fait  deux 
semis  de  chaque  variété  ;  le  premier  le  19  mai,  le  second  le  2  juin,  et  les  racines  des  deux 
ont  été  arrachées  le  29  octobre.  Nous  avons  estimé  le  rendement  d'après  le  produit  de 
deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
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Variété  de  navet. 


1  Champion  Purple  Top. .  .A  collet  violet  Champion 

2  Giant  King Roi  géant 

3  \Yebb*s  New  Renown.. .  .Nouveau  renom  de  Webb 

4  Perfection  Swede Rutabaga  Perfection 

5  Magnum  Bonum 

6:Carter's  Eléphant Eléphant  de  Carter, 

7" 
S 


Hartley's  Bronze Bronze  de  Hartley 

Prize  Purple  Top A  collet  violet  primé 

Selected  Champion Champion  choisi 

Impérial  Swede Rutabaga  impérial ...... 

Kangaroo 

Drummond  Purple  Top.  .D.  à  collet  violet 

Prize  Winner Primé 

Skirving's 

Sutton's  Champion 

East  Lothian 

Elephant's  Master 

Shamrock  Purple  Top ...  A  collet  violet  Shamrock, 

Selected  Purple  Top A  collet  violet  choisi 

West  Norfolk  Red  Top . .  A  collet  rouge  N.  ouest . . 

New  Arctic Artic  nouveau 

Marquis  of  Lorne 

Monarch Monarque 

Mammoth  Clyde 

Jumbo 

Hall's  Westbury 

Bangholm  Selected Bangholm  choisi 

Halewood's  Bronze  Top.. A  collet  bronzé  de  H. . . . 


Rendement  par  acre. 


1er  semis. 


tonn.      lb. 


1,080 

1,120 

1,120 

1,120 

856 

64 

1,800 

1,800 

1,800 

480 

480 

216 

1,160 

1,160 

1,160 

368 

520 

104 

1,048 

1,048 

1,576 

1,992 

1,200 

936 

1,880 

1,088 

560 

1,240 


418 
352 
352 
352 
347 
334 
330 
330 
330 
308 
308 
303 
286 
286 
286 
272 
242 
268 
250 
250 
259 
233 
220 
215 
198 
184 
176 
154 


11». 


36 


2e  semis. 


tonn.    lb.      boiss. 


10 

8 
15 

12 

9 

8 

13 

12 

15 

13 

10 

10 

12 

15 

11 

13 

9 

14 

11 

12 

9 

11 

8 

11 
11 
15 
14 
11 


1,384 

1,160 

360 

1,872 

1,800 

1,160 

400 

1,344 

360 

400 

1,120 

328 

1,080 

1,680 

440 

136 

480 

1,040 

704 

1,608 

480 

440 

1,160 

440 

704 

1,680 

1,040 

1,760 


356 
286 
506 
431 
330 
286 
440 
422 
506 
440 
352 
338 
418 
528 
374 
435 
308 
484 
378 
426 
308 
374 
286 
374 
378 
528 
484 
396 


lb. 

24 


12 


24 


4S 


30 


24 


Essais  de  Betteraves  fourragères. 

Le  sol  où  les  betteraves  fourragères  ont  été  semées  était  une  riche  terre  argileuse,  et 
la  récolte  précédente  était  du  maïs-fourrage.  Nous  avons  essayé  23  variétés,  et  avons 
fait  deux  semis  de  chacune,  le  premier  le  19  mai,  le  second  le  2  juin  ;  nous  avons  arraché 
les  racines  des  deux  le  2  octobre.  La  graine  a  été  semée  en  rayons  espacés  de  30  pouces, 
et  nous  avons  calculé  le  rendement  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds 
de  longueur. 


10-23* 
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Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Rendement  par  acre. 


1  Mammotb  Oral  Shaped 

2  Mammoth  Long  Red 

3  Selected  Mammoth  Long  Red  . . 

4  (riant  Yellow  Globe 

5  Giant  Yellow  Intermediate   . . . . 

6  Xorbiton  Giant 

7  Prize  Mammoth  Long  Red 

S  Lion  Yellow  Intermediate 

9| Mammoth  Yellow  Intermediate 

lu!  Warden  Orange  Globe 

11  Giant  Yellow  Half  Long 

12  Gâte  Post 

13  Champion  Yellow  Globe 

14  Half  Long  Sugar  Rosy 

15  Gâte  Post  Yellow 

16  Canadian  Giant 

17  Ward's  Large  Oval  Shaped 

18  Sutton's  Prize  Winner 

19  Golden  Fleshed  Tankard 

20  Yellow  Fleshed  Tankard 

21  Half  Long  Sugar  White 

22  Yellow  Intermediate     

23'Red  Fleshed  Tankard 

I 


le  parcelle. 


torm.   lb.  boiss 


14  1,832 
13   928 


064 
816 

552 
552 


11  1,760 

11  704 

11  704 

11  176. 

10  1,648 

10  1,384 

10  1,384 

10  1,384 

10  328 

10  328 

9  744 

8  1,952 

8  1,952 

8  1,688 

7  1,840 

5  32 

4  976 


497 
448 
444 
413 
409 
409 
396 
378 
378 
369 
360 
356 
356 
356 
338 
338 
312 
299 
299 
294 
264 
167 
149 


lb. 

12 
48 
24 
36 
12 
12 

24 
24 
36 

48 
24 
24 
24 
48 
48 
24 
12 
12 
48 

12 
36 


2e  parcelle. 


tonn 

.  lb. 

boiss. 

lb. 

15 

1,416 

523 

36 

13 

136 

435 

36 

21 

240 

704 

12 

1,608 

426 

48 

11 

440 

374 

12 

816 

433 

36 

13 

400 

440 

8 

1,688 

294 

48 

8 

632 

277 

12 

11 

1,232 

387 

12 

15 

888 

514 

48 

12 

288 

404 

48 

11 

7C4 

378 

24 

S 
13 
13 
11 
7 
8 
12 
13 
17 


1,680  294 

1,720  ,  462 

928  !  448 

1,760  I  396 

1,312  255 

896  281 

1,608  426 

664  444 

1,904  598 


48 

48 

12 
36 

48 
24 
24 


Essais  de  Carottes. 


Nous  avons  cette  année  essayé  19  variétés  de  carottes.  Comme  d'ordinaire,  nous 
avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  ;  mais  par  suite  de  la  sécheresse  le  premier  semis 
a  germé  si  inégalement  que  nous  n'avons  pu  obtenir  des  chiffres  exacts. 

Le  sol  où  étaient  ces  carottes,  était  une  riche  terre  argileuse  qui  avait  porté  en 
1899  une  récolte  de  mais.  Nous  avons  estimé  le  rendement  d'après  le  produit  en  racines 
de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Le  premier  semis  a  été  fait  le  19  mai  et  le  second  le  2  juin.  La  graine  a  été  semée 
en  rayons  espacés  de  18  pouces.     Toutes  ces  carottes  ont  été  arrachées  le  4  octobre. 
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Variété  de  carotte. 


Green  Top  White  Orthe Orthe  blanche  à  collet  vert 

Half  Long  Chantenay Chantenay  mi-longue 

Giant  White  Vosges Vosges  blanche  géante 

Early  Gem Joyau  hâtive 

Guerande  or  Ox-Heart Guérande  ou  Cœur  de  bœuf 

Half  Long  White Blanche  mi-longue 

Improved  Short  White Blanche  courte  améliorée 

Carter's  Orange  Giant Géante  orange  de  Carter 

New  White  Intermediate Intermédiaire  blanche  nouvelle  . . 

Iverson's  Champion Champion  d'Iverson 

Yellow  Intermediate Intermédiaire  jaune 

White  Belgian Belgique  blanche 

Long  Scarlet  Altringham Altringham  écarlate  longue 

Mammoth  White  Intermediate Intermédiaire  blanche  mammouth. 

Ontario  Champion Champion  de  l'Ontario 

Scarlet  Intermediate Intermédiaire  écarlate 

Scarlet  Nantes Nantes  écarlate 


Long  Orange  or  Surrey Orange  longue  ou  Surrey   . . 

White  Vosges  Large  Short Vosges  blanche  grosse  courte  . . 


Rendement  par  acre. 


2e  semis. 


tonnes.      Ib. 


1,880 

1,000 

1,000 

1,000 

560 

560 

1,240 

1,240 

1,240 

360 

1,480 

1,040 

600 

600 

160 

160 

1,720 

1,720 

1,280 


tonnes.      Ib. 


198 
183 
183 
183 
176 
176 
154 
154 
154 
139 
124 
117 
110 
110 
102 
102 
95 
95 


40 
40 
20 

20 


Essais  de  Betteraves  à  sucre. 

Nous  avons  essayé  six  variétés  de  betteraves  à  sucre  dans  une  terre  argileuse.  Les 
premières  parcelles  ont  été  ensemencées  le  19  mai  et  les  secondes  le  2  juin,  toutes  ont  été 
arrachées  le  4  octobre.  La  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  de  deux 
rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

1er  semis. 

2e  serais. 

Red  Top  Sugar Sucrière  à  collet  rouge . 

Improved  Impérial Impériale  améliorés.. . . 

Danish  Red  Top A  collet  rouge  danoise . 

Wanzleben 

Danish  Improved Danoise  améliorée. . . 

tonn.       Ib. 

10        592 

10        328 

10          64 

9        744 

8        632 

8        368 

boiss.      Ib. 

343        12 

338        48 
334        24 
312        24 
277        12 

272        48 

tonn.       Ib. 

11     1,232 

13  136 

14  1,040 
13        400 
10     1,384 

8        632 

boiss.      Ib. 

387        12 

435        36 

484 

440 

356        24 

Vilmorin's  Improved Vilmorin  améliorée. .  . . 

277        12 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Bien  que  le  rendement  des  pommes  de  terre  ait  été  tant  soit  peu  au-dessous  de  ce- 
lui des  quatre  années  passées,  toutes  les  variétés  ont  bien  levé  ;  la  pousse  a  été  remar- 
quablement uniforme,  et  l'expérience  a  réussi  comme  essai  comparatif  de  variétés. 

Nous  présentons  aussi  les  chiffres  des  rendements  moyens  de  25  des  variétés  les  plus 
productives  pendant  une  période  de  quatre  années. 

La  récolte  précédente  avait  été  du  m  aïs -fourrage.  Il  n'y  a  point  eu  de  maladie,  et 
pratiquement  tous  les  tubercules  ont  été  vendables.  Le  rendement  par  acre  a  été  dans 
chaque  cas  estimé  d'après  le  produit  d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Toutes  les  variétés  ont  été  plantées  le  22  mai  dans  une  riche  terre  argileuse  sans 
fumier  et  ont  été  arrachées  le  20  septembre. 
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Variété 
de  pomme  de  terre. 


Pousse. 


Moyenne.  . 

Luxuriante 

Moyenne.  . 
Luxuriante 


Moyenne.  . 
Luxuriante 

Moyenne.  . 


Faible.  . . 
Moyenne. 


1  Dakota  Red 

2  Delaware 

3  Seattle 

4  Caïman  n°  1 

5  Variété  nouvelle  n°  1 . 

6  Troy  Seedling , 

7  Brownell's  Winner 

S  Semis  n°  7 

9  Lizzie's  Pride 

10  Money  Maker 

11  Semis  n°  230 

12  Cannan  n"  3 

13  Clarke  n°  1 

11  Irish  Daisy 

15  Rural  Blush 

16  Northern  Spy 

17  Irish  Cobbler 

18  Uncle  Sam 

19  Early  Harvest 

20  Enormous 

21  Early  Six  Weeks.    . . . 

22  State  of  Maine 

23  Green  Mountain 

24  Hale*s  Champion , 

25  Cambridge  Russet.  . . 
2(3  Early  St.  George 

27  Houïton  Rose 

28  Columbus 

29  Great  Divide 

30  Holborn  Abundance  . 

31  iRosen°9 

32  Reeve's  Rose 

33  Burnaby  Seedling 

34  ProlificRose 

35  Gem  of  Aroostook. . . 

36  Brown's  Rot  Proof . . . 

37  Early  Michigan 

38  Pride  of  the  Market. . 

39  Dreers  Standard 

40  Lightning  Express . . . 

41  Quaker  City 

42  Sir  Walter  Raleigh. . . 

43  Early  Market 

44  Penn.  Manor 

45  Early  White  Prize  . . . 

46  Vanier 

47  Prize  Taker 

48  Earlv  Pride 

49  Earliest  of  Ail 

50  Late  Puritan 

51  Vigorosa 

52  Hayden 's  Seedling..    . 

53  American  Wonder.. . . 

54  Maule's  Thoroughbred 

55  Harvest  King 

56  Early  Puritan 

57  I.  X.L 

58  Reading  Giant Luxuriante 

59  Livingston's  Beauty . . . .  Moyenne. 

60  Daisy 

61  |  Beauty  of  Hebron 

62  Le^'s  Favourite 

63  White  Beauty 

64  Pride  of  the  Table  .... 

65  Good  News 

66  Chas.  Downing 

67  Everett 

68  Seneca  Beauty 

69  Ohio  Junior 

70  Rural  nJ  2 

71  IQueen  of  the  Valley. . . 


Luxuriante 


Luxuriante 
Moyenne.  . 
Luxuriante 
Moyenne.  . 
Luxuriante 
Moyenne.  . 
Luxuriante 


Moyenne.  . 

Luxuriante 

ti         . . 
Moyenne.  . 


Luxuriante 
Moyenne.  . 


Mûres. 


Faible.  . . 
Moyenne. 


Faible.  . . , 
Moyenne. 


Pas  mûres 


12  sept. 

12  „ 
8      M 

10  H 

11  I, 

13  M 
11  M 

Pas  mûres 

5  sept.. . . 
Pas  mûres 


5  sept.. . . 
Pas  mûres 


11  sept., 

12  „     . 

11  H        . 

Pas  mûres 

14  sept 

Pas  mûres 

12  sept.... 
Pas  mûres 

10  sept., 

11  n     ... 
Pas  mûres 

5  sept.. . . 
Pas  mûres 

11  sept — 
Pas  mûres 

M 

5  sept., 
14     „     . 

5  ,i  . 
Pas  mûres 

12  sept., 
Pas  mûres 

5  sepc, 

4  „     , 

12  M  . 

Pas  mûres 

14  sept., 
12     .,     . 

Pas  mûres 

5  sept. . . 

14  „  .. 
[5  „  .. 
I  5  „  . . 
|26  août.. 

5  sept. . . 
Pas  mûres 

15  sept., 
5    n     , 

12    „     . 
Pas  mûres 

5  sept.. . . 
12  août... 

8  sept.. . . 


Tuber- 
cules. 


Gros  . . 
Moyen . 


Moyen 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  .  , 
Petit . . 


Moyen 

Gros  . 
Moyen 

Gros  . . 
Moyen 


Gros  . 
Moyen 


Gros  .  . 
Moyen 


Gros  . . 
Moyen 


Petit   . 
Moyen 

Gros  . . 

Moyen 


Gros  . . 
Petit . . 
Moyen 


Petit . . 
Moyen 


Petit . . 
Moyen 


Gros  .  , 
Moyen 


Qualité. 


Pauvre . . 

Moyenne 


Pauvre  . . 
Bonne. . . 
Pauvre . . 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 


Bonne . . . 

Moyenne 

Pauvre  . . 

Bonne . . . 
Pauvre  . . 
Bonne . . . 
Pauvre . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 
Pauvre . . 
Moyenne 
Pauvre . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 


Moyenne 
Pauvre . . 
Bonne . . . 

Moyenne 

Bonne . . . 
Moyenne 


Pauvre 
Bonne . 

Pauvre 
Bonne . 

Moyenne 

Bonne. 


Moyenne 
Bonne . . 
Humide 
Moyenne 
Bonne.  . 
Moyenne 
Bonne. . 


Rende- 
ment total 
par  acre. 


boiss. 
374 
363 
348 
348 
344 
337 
333 
330 
311 
311 
311 
308 
308 
304 
304 
304 
300 
300 
297 
297 
293 
293 
293 
293 
293 
293 
293 
286 
286 
286 
282 
282 
275 
275 
271 
271 
267 
264 
260 
260 
256 
256 
256 
256 
253 
253 
253 
249 
249 
249 
245 
245 
242 
242 
242 
238 
238 
238 
238 
238 
238 
234 
231 
231 
231 
231 
231 
227 
223 
220 
220 


lb. 


Tubercule  ; 
forme  et  couleur. 


Rond,  rouge. 
Long,  roux. 
n      blanc. 

Rond,       , 
Long,       „ 

ii  rouge. 
Rond,  rouge. 
Long,        ,, 

m      blanc. 
Rond,      n 
Long,       ,, 

m      rose. 

n      blanc. 

ii      rouge. 
Ovale,  rouge. 
Rond,  roux. 
Long,  blanc. 

Plat,        " 
Ovale,  rouge. 
Long,  blanc. 
Ovale,     „ 
Rond,      t. 
Long,  roux, 
ii       rosé. 
Ovale,  long,  rouge. 

ii  n 

Long,  blanc. 
Rond,  roux. 
Long,  rouge. 
Plat,  rose. 
Ovale,  n 
Rond,  rouge. 
Long,  rose. 

n      rouge. 

n      blanc. 
Ovaje,     h 
Rond,     m 
Ovale,  rose. 
Plat,  blanc. 
Rond,     m 
Ovale,  rose. 

ii      long,  rouge. 

ii       blanc. 

"  rouge. 
Rond,  rouge. 
Ovale,      it 

n       long,  rouge. 
Long,  blanc. 
Plat,  rouge. 
Long,  blanc. 

Ovale,  long,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Long,       n 

n       rouge. 
Rond,  rouge. 
Plat,  blanc. 
Ovale,  long,  rouge. 

Rond,  rosé. 
Long,  blanc. 
Rond,  rose. 
Ovale,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Long,  rouge. 
Plat,  rose. 
Ovale,  rouge. 
Plat,  rond. 
n     long,  rouge. 
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72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 


Variété  de 
pomme  de  terre. 


Early  Rose  (R.  hâtive). 

Empire  State 

Vick's  Extra  Early 

New  Queen 

Chicago  Market 

20th  Century 

Harbinger 

World's  Fair 

American  Beauty 

Clay  Rose 

Maggie  Murphy 

Bovee 

Burpee's  Extra  Early  . . 

Flemish  Beauty 

Pearce's  Prize  Winner. . 

Polaris 

Swiss  Snowflake 

Honeoye  Rose  

Algoma 

Country  Gentleman 

Early  Sunrise   

Russell  Seedling 

Early  Fortune 

American  Giant 

Pearce's  Extra  Early. . . 

Livingston 

Stourbridge  Glory 

Thorburn 

Early  Ohio 

Early  Northern  

Fillbasket 

Général  Gordon 

Wonder  of  the  World . . 

BillNye 

R.och  ester  Rose 

Mclnty  re 

Sharpe's  Seedling 

Record 


Pousse. 


Faible 

Moyenne . . 


Luxuriante 
Moyenne. . . 


Faible... 
Moyenne. 


Faible... 

Moyenne. 


Faible 

Luxuriante 


Faible. 


Moyenne  .  . 
Faible 


Luxuriant* 


Faible 
Luxuriante 


Mûres. 


5  sept . . . 
12  „.  .. 
Pa-  mûres 

1  sept . . . 
Pas  mûres 
12  sept . . . 

5  „  ... 
Pas  mûres 


5  sept . . . 
28  août... 
14  sept . . . 
11     „     ... 

8  „  ... 
Pas  mûres 

5  sept . . . 


o 

12 
5 
12 
10 
Pas  mûres 

5  sept . . . 
20  août... 

5  sept . . . 
Pas  mitres 
15  sept. . . 

1  „  ... 
28  août... 

5  sept . . . 
Pas  mûres 
28  août . . . 
Pas  mûres 


Tuber- 
cule. 


Moyen 


Petit . 
Moyen 
Gros. . . 
Moyen 


Petit . . 
Moyen 


Petit . . 
Moyen 
Petit . . 
Moyen 

Petit . . 
Moyen 


Petit . . 
Moyen 
Petit , 


Qualité. 


Moyenne 
Bonne 


Pauvre . 
Moyenne 
Bonne. 
Pauvre 
Bonne . 

Moyenne 

Bonne . . . 

h       ... 

Moyenne 

Bonne . . . 

Moyenne 

h 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Moyenne 

Bonne . . . 
Moyenne 

Bonne. . . 
Moyenne 
Bonne . . . 
Pauvre . . 
Bonne . . . 
Moyenne 


Rende- 
ment total 
par  acre. 


boiss. 
220 
216 
216 
212 
209 
209 
205 
205 
201 
201 
201 
201 
201 
201 
198 
198 
198 
190 
190 
190 
187 
187 
183 
183 
183 
179 
176 
172 
168 
168 
165 
165 
165 
161 
150 
146 
146 
99 


lb. 

20 
20 

40 


20 
20 
40 
40 
40 
40 
40 
40 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


Rendement  moyen  de  pommes  de  terre  pendant  quatre  années. 


Ovale,  long  rouge. 

i        blanc. 

i        rosé. 
Plat, 
Long,  blanc. 

h       roux. 
Ovale,  rouge. 
Plat,  blanc. 
Long,     h 
Rond  rouge. 
Long,      h 
Ovale,  rose. 

m        rouge. 

i.        long,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Ovale,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Ovale,  long,  rouge. 

h  m 

Plat,  rose. 
Ovale,  long,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Ovale,  rouge. 
Long,  blanc. 

h       rouge. 

n       rose. 
Rond,  roux. 

n      rosé. 

Ovale,  rouge. 


h        rouge. 
Long,  rose. 

n  blanc. 
Ovale,  ro«e. 
Long,  blanc. 


Variété  de 

pomme  de  terre. 

Années. 

Produit 

moyen 

par  acre. 

Qualité. 

Couleur. 

Seedling  n°  7 

.  Semis  n°  7 

1897-98-99-1900 

H                           II 
Il                           II 

Il                           II 

402  25 
385  .. 
371    5 
356    7 
353  50 
352  55 
351    5 
350  10 
337  20 
331  50 
331  50 
330  .. 
330  .. 
327  15 
324  30 
322  50 
318    5 
314  25 
310  45 
309  50 
304  20 
303  30 
297  55 
292  25 
292  25 
291  50 
289  40 

Bonne 

Moyenne.. 
Bonne .... 
h       .... 
Moyenne.. 
Pauvre . . . 

n       ... 

Bonne .... 

Pauvre  . . . 

n       ... 

Bonne 

Pauvre  . . . 
Bonne. . . . 

Moyenne. . 
Pauvre . . . 
Moyenne.. 

Bonne. . . . 
Moyenne. . 
Pau  vre  . . . 

Bonne 

Pauvre . . . 
Bonne .... 

Rouge. 
Roux. 

Dreer's  Standard  . 
State  of  Maine 

.  Etat  du  Maine 

Blanc. 

Rose. 

New  Variety  n°  1.. . . 
Green  Mountain 

.Variété  nouvelle  n°  1 

.  Montagne  Verte 

Blanc. 

Irish  Daisy ., 

Burnaby  Seedling.. . . 

Chicago  Market 

Money  Maker 

Semis  de  Burnaby 

.  Marché  de  Chicago 

.Richesse 

.  Semis  de  Troy 

Rose. 
Blanc. 

n 

Rouge. 

■  Dakota  Red 

Vanier 

Great  Divide 

Blanc. 

Rural  Blush 

Rouge. 

Clay  Rose 

Flemish  Beauty 

Brownell's  Winner.    . 
General  Gordon 

.Beauté  de  Flandres..    

.Primée  de  Brownel 

ti 

Carman  n°  3 

Northern  Spy 

Seedling  n°  230 

XJncle  Sam 

.  Carman  n°  3 

.  Semis  n°  230 

.  Oncle  Sam 

Blanc. 
Rouge. 
Blanc. 

American  Giant 

. .  Géante  américaine 

n 
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GRAMINÉES  ET  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

En  conséquence  de  la  forte  sécheresse  au  printemps  et  au  commencement  cle  l'été, 
la  récolte  de  foin  a  été  la  plus  faible  dans  l'histoire  du  pays,  les  champs  les  plus  anciens 
n'ont  pas  produit  assez  pour  qu'il  valût  la  peine  de  les  faucher.  Le  rendement  le  plus 
élevé  a  été  celui  d'un  champ  de  4  acres  de  brome  inerme  dans  un  terrain  humide;  il  a 
été  de  1  tonne  589  livres.  Les  pluies  abondantes  plus  tard  dans  la  saison  ont  fait  pous- 
ser un  regain  luxuriant,  et  une  partie  a  été  assez  haut  pour  pouvoir  être  fauché  ;  mais 
le  foin  n'en  a  pas  été  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  de  la  première  coupe. 

Le  seul  trèfle  qui  ait  poussé  assez  pour  pouvoir  être  fauché,  a  été  la  luzerne,  dont 
une  parcelle  a  atteint  27  pouces  de  hauteur,  mais,  par  suite  des  fortes  pluies  au  moment 
du  fanage,  nous  n'avTons  pu  savoir  quel  était  exactement  le  rendement. 


Semis  de  Brome  dans  Terrain  très  sableux. 

Comme  nous  désirions  ensemencer  de  brome  un  champ  exposé  de  13  acres  de  terre 
sableuse  légère  et  éviter  les  pertes  par  le  charriage  du  sol  par  le  vent,  nous  avons  essayé 
avec  succès  d'enterrer  légèrement  la  graine  avec  une  charrue  trisoc.  Le  terrain  avait 
été  jachère  en  1899  et  la  graine  de  brome  y  a  été  semée  seule  à  la  volée  au  commence- 
ment d'avril  à  raison  de  15  livres  à  l'acre,  puis  enterrée  au  trisoc  à  deux  pouces  de  pro- 
fondeur, sans  hersage  subséquent.  La  graine  est  restée  sans  germer  jusqu'aux  pluies  de 
juin,  mais  le  sol  n'a  pas  été  charrié  par  le  vent.  En  juillet  les  jeunes  plantes  ont  levé, 
et  en  automne  le  champ  a  donné  une  pâture  abondante. 


Graminées  pour  affermir  les  Sols  mouvants. 

La  saison  passée  a  été  exceptionnelle  en  rai  on  des  dommages  causés  par  le  vent  en 
charriant  le  sol  ;  des  centaines  d'acres  de  cultures  à  l'est  et  au  sud-ouest  de  Brandon  ont 
été  ainsi  presque  entièrement  détruits. 

A  la  ferme  expérimentale  l'avantage  du  semis  de  graminées  a  été  très  évident. 
Dans  les  premières  années  de  l'histoire  de  la  ferme,  les  semences  sur  les  hauteurs  ou 
dans  d'autres  positions  exposées  étaient  souvent  emportées  par  le  vent.  Ces  mêmes 
endroits  étaient  si  bien  protégés  par  les  fibres  des  plantes  de  graminées  enfouies  les 
années  précédentes,  que  nous  n'avons  guère  remarqué  de  dommage. 

Il  est  évident  que  l'un  des  meilleurs  moyen  d'empêcher  ces  dommages  par  le  char- 
riage du  sol  est  d'ensemencer  de  graminées  à  intervalles  de  quelques  années. 


Millets. 

Nous  avons  cultivé  cette  année  7  variétés  de  millets.  Bien  que  quelques-unes  n'aient 
germé  qu'après  les  pluies  de  juin,  elles  ont  toutes  beaucoup  rapporté. 

De  notre  expérience  de  plusieurs  annnées  il  ressort  que  l'on  peut  toujours  compter 
sur  les  millets  dans  ce  climat-ci  si  on  les  sème  sur  jachère  ou  bien  dans  un  terrain  natu- 
rellement humide  et  récemment  labouré.  Dans  terrain  sec  ou  dans  terrain  qui  a  été 
labouré  quelque  temps,  la  graine  de  millet  germe  si  lentement  que  les  mauvaises  her- 
bes l'étouffent  le  plus  souvent.  La  variété  du  Japon  a  été  semée  en  rayons  espacés  de 
9  pouces  ;  les  parcelles  étaient  de  à  d'acre,  et  le  sol  était  une  terre  argileuse  qui  avait 
été  jachérée. 
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Variété  de  millet. 


Italian  ou  Indian D'Italie  ou  d'Inde 

Golden Doré 

Hungarian De  Hongrie 

French  White Blanc  français 

Japanese Du  Japon 

Algerian D'Algérie 

Pearl Perle 


Semé. 

Fauché. 

Hauteur. 

pouces. 

25  mai    . . 

3  sept.  . . 

48 

25    m       .. 

3      H         .. 

52 

23    h       .. 

3          H               .. 

46 

23    „       . . 

3    ..       .. 

55 

23    ,.       .. 

3        M             .. 

52 

25    .. 

3      H         .. 

61 

23    „       .. 

3      n         .. 

46 

Rende- 
ment par 
acre. 


tonn.     Ib. 


480 
1,978 

600 
1,880 
1,480 
1,360 
1,280 


Sorgho  a  balais  (Broom  Corn)  et  Sorgho  sucré  (Sorghum). 

Nous  avons  ensemencé  une  parcelle  de  chacune  de  ces  plantes  pour  fourrage.  Elles 
ont  toutes  deux  fait  une  pousse  rapide  ;  mais  les  pluies  excessives  ont  empêché  de  les 
bien  sécher.  Elles  ont  été  semées  en  rayons  espacées  de  28  pouces  ;  les  parcelles  étaient 
de  ^jr  d'acre  ;  le  sol  était  une  terre  argileuse  qui  avait  été  jachérée. 

Sorgho. 


Variété  de  sorgho. 

Semé. 

Coupé. 

Hauteur. 

Produit 

sec 
par  acre. 

25  mai    . . 

26  „ 

3  sept.  . . 
3  sept.  . . 

82 

72 

tonn.    Ib. 

2  1,617 

3  1.870 

Early  Amber  Sorghum Sorgho  sucré 

SOJAS  ET  FEVES  A  CHEVAL. 

Ces  deux  plantes  ont  été  semées  le  19  mai  et  ont  tout  de  suite  levé,  mais  les  sojas 
ont  été  entièrement  détruit  par  la  gelée  du  8  juin  ;  les  fèves  à  cheval  n'ont  aucunement 
souffert.  Elles  ont  poussé  rapidement  malgré  la  sécheresse,  et  quand  elles  ont  été  cou- 
pées le  17  septembre  elles  étaient  bien  chargées  de  cosses  presque  mûres. 

Le  terrain  avait  été  jachère.     Les  parcelles  étaient  de  tô  d'acre. 

Fèves  à  cheval  en  rangs  différemment  espacés. 


Variété  de  fève  à  cheval. 

Semé. 

Rangs 
espacés  de 

Hau- 
teur. 

Coupé. 

Produit 

vert 
par  acre. 

Fève  à  cheval  Anglaise 

19  mai 

19     ,i     

19    ..     

21  pouces 

28      .,       

35      „       

40 
40 
40 

17  sept 

17      H         .... 
17      H         .... 

tonnes.          Ib. 

0                400 

6               800 

7 
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Nous  avons  ensemencé  une  parcelle  de  cette  plante  ;  mais  la  levée  a  été  si  inégale 
que  nous  n'avons  pu  obtenir  des  chiffres  exacts  pour  les  rendements.  Les  quelques 
plantes  qui  ont  poussé  étaient  très  couchées,  et  il  aurait  été  difficile  de  les  faucher.  Les 
plantes  avaient  32  pouces  de  longueur.     Le  sol  était  une  terre  argileuse  jachérée. 


POIS  A  VACHE  PROLIFIQUE  (PROLIFIC  COW  PEA). 

Nous  avons  ensemencé  une  parcelle  de^V  d'acre  de  cette  plante  ;  mais  par  quelque  cause 
inconnue  très  peu  de  graines  ont  germé.  Les  plantes  qui  ont  poussé  n'avaient  que  1 1 
pouces  de  hauteur  et  ressemblaient  à  des  haricots  Beurre,  mais  elles  ne  sont  pas  arrivées 
à  la  floraison.     Le  sol  était  une  terre  argileuse  jachérée. 


TOURNESOLS. 

Nous  avons  cette  année  cultivé  à  la  ferme  un  demi-acre  de  tournesols  russes  mam- 
mouth. Le  sol  était  une  terre  argileuse  jachérée.  La  graine  a  été  semée  le  30  mai,  mais 
en  conséquence  de  la  sécheresse  elle  n'a  germé  qu'aux  pluies  de  juin,  et  seulement  environ 
25  pour  cent  ont  mûri  leur  graine  avant  les  fortes  gelées.  L'orage  à  grêle  du  17  août 
a  détruit  une  forte  proportion  des  têtes.  La  récolte  a  été  faite  le  10  octobre.  Les  plan- 
tes avaient  8  pieds  de  hauteur,  et  elles  ont  produit  3  tonnes  40  livres  par  acre  de  têtes 
vertes. 


BETAIL. 

Le  bétail  à  la  ferme  de  Brandon  a  été  l'année  passée  en  bonne  santé.     Le  troupeau 
se  compose  maintenant  des  animaux  suivants  : 


Nom  de  l'animal. 

Race. 

Age. 

Poids. 

Courtes-Cornes 

ii              

Ayrshire 

3  ans    

4  „    

lb. 
1,670 

Violet 

1,260 

14  mois 

710 

Esther 

3  ans 

1,180 

Prairie  Buttercup 

7   mois  .  , 

465 

5      n     

350 

6      ,. 

445 

11  ans 

1,350 



2      ,.    

1,065 

14  mois 

1,050 

10      .. 

510 

1,170 

h           

2     

1,320 

14  mois 

3  ans 

12     „     

6     ,.     

4  n     

.  950 

1,820 

Améliorée 

1,280 

1,260 

Violet          .   .             

1,345 

m           

2  mois 

300 

Reddy  (bœuf) 

Dick  '        ..      

22      n              

950 

13      n      

840 
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DÉCORNEMENT    ET    SES    EFFETS. 

Nous  avons  choisi  pour  cette  expérience  15  bœufs  apparemment  croisés  de  Courtes- 
Cornes.  Nous  les  avons  séparés  en  trois  lots  de  5,  dont  quatre  approchant  de  trois  ans 
et  un  approchant  de  quatre  ans  au  début  de  l'alimentation.  Ils  représentaient  assez 
bien  la  classe  supérieure  d'animaux  que  l'on  élève  dans  la  province.  Dix  étaient  dé- 
cornés, cinq  avaient  leurs  cornes.  Un  des  groupes  décornés  a  été  nourri  détaché  dans 
une  boxe  ;  l'autre  était  attaché  à  côté  du  groupe  non  décorné. 

Le  décornement  s'est  fait  comme  suit  :  On  plaçait  l'animal  dans  un  étançon  de 
construction  solide,  lui  mettait  un  fort  licou  auquel  on  attachait  une  corde  liée  par 
l'autre  bout  à  un  anneau  fixé  au  sol  ;  on  relevait  le  poil  à  l'arrière  de  la  corne  de  sorte 
qu'après  l'enlèvement  de  la  corne  il  retombât  sur  la  cicatrice.  On  faisait  usage  d'une 
scie  de  charpentier  ordinaire  fraîchement  aiguisée.  Après  l'opération  on  tenait  les  ani- 
maux dans  la  grange.  Tous  saignèrent  beaucoup,  mais  seulement  un  ou  deux  perdirent 
l'appétit,  et  seulement  pour  un  repas  ou  deux.  Les  blessures  dans  chaque  cas  se  guéri- 
rent rapidement  et  sans  émettre  d'odeur  désagréable. 

Les  dix  bœufs  étaient  attachés  avec  des  chaînes  dans  des  stalles  doubles.  Les  cinq 
animaux  non  attachés  étaient  enfermés  dans  une  boxe  de  10  pieds  sur  28  et  recevaient 
leur  nourriture  dans  une  auge  qui  s'étendait  le  long  de  la  boxe. 

Le  prix  d'achat  au  20  novembre  1899  avait  été  de  3  centins  \  la  livre,  poids  vif  ; 
et  nous  les  avons  vendus  le   12  mai  1900  à  3  centins  f  la  livre. 

En  conséquence  du  prix  comparativement  peu  élevé  du  bétail  gras  au  printemps, 
nous  les  avons  tous  nourris  à  perte  ;  mais  l'expérience  en  rapport  avec  le  décornement 
a  parfaitement  réussi  et  nous  a  fait  conclure  que  le  décornement  a  très  peu  d'effet  sur 
l'animai  soit  dans  un  sens  soit  dans  l'autre. 


RATIONS. 

Première   période — 24   novembre  1  15  décembre  1899. 


Ration  quotidienne. 

5  bœufs. 

1  bœuf. 

Total  donné  à  chaque 

lot  de  5  bœufs  pendant 

toute  la  période. 

Paille 

501b. 
25   „ 

100       H 

35   h 

101b. 

5       M 

20  „ 

7   „ 

1,050  lb. 

Foin 

525   ,. 

Ensilage 

2,100   h 

735   m 

Deuxième  période— 

-15    DÉCEMBRE    À    1 

2    JANVIER 

1899. 

Paille 

501b. 
25   „ 

100      H 

35   h 

101b. 

5       H 

20   „ 

7        H 

1,400  lb. 

Foin 

700   „ 

Ensilage 

2,800  u 

Grain  concassé 

980   „ 

Troisième  période- 

—  12    JANVIER    A     9 

FÉVRIER 

1900. 

Paille 

501b. 

25   „ 

100   „ 

40   .. 

101b. 

5      H 

20    „ 

S       M 

1,400  lb. 

Foin    

700   „ 

Ensilage 

Grain  concassé 

2,800   „ 
1,260   ., 
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Quatrième  période — 9  février  à  9  mars  1900. 


Ration  quotidienne. 

5  bœufs. 

1  bœuf. 

Total  donné  à  chaque 

lot  de  5  bœufs  pendant 

toute  la  période. 

Taille 

501b. 
25   u 

100       M 

45   „ 

10  lb. 

5      H 

20   „ 

9  „ 

1,400  lb. 

1\  un    ... 

700   .. 

2,800  h 
1,260   u 

Cinquième  période — 9  mars  à  6  avril  1900. 


Taille 

Toin , 

50  1b. 
25   „ 

100      H 

50   n 

101b. 

5   u 

20   „ 

10   „ 

1,400  lb. 

700   n 

Ensilage ... 

2,800  u 

Grain  concassé 

1,400   u 

GAINS  COMPARATIFS. 


Bœufs  décornés— attachés. 

Date. 

Toids. 

Gain. 

Gain  total. 

Toids  au  début 

24  nov 

15  déc 

12  janv 

9  fév 

9  mars 

6  avril 

5,206  lb.... 
5,324  u   ... 
5,563   .,   ... 
5,757   -   ... 
5,934   „   ... 
6,156   „   ... 

118  1b 

239  „   

194  „   

177  ..   

222  „   

u       à  la  fin  de  la  le  période. . . 

2e        , 

3e        n      

4e        u       

5<>        .... 

950  lb. 

Bœufs  décornés — non  attachés. 

Date. 

Toids. 

Gain. 

Gain  total. 

Toids  au  début 

Toids  à  la  fin  de  la  le  période. . . 

24  nov     . . . 

15  déc 

12  janv 

9  fév 

9  mars 

6  avril .... 

5,240  lb. . . . 
5,534  „    . . . 
5,762  „    . . . 
5,914  h    . . . 
6,004  u    ... 
6,204  „    . . . 

294  1b 

228   n  .... . 

152   h 

90   „ 

200  n 

2e       „       

3e       .,       

4e 

5e 

964  lb. 

Non  décornés — attachés. 

Date. 

Toids. 

Gain. 

Gain  total. 

Toids  au  début 

24  nov 

15  déc   

12  janv 

9  fév 

9  mars 

6  avril 

5,222  lb. . . . 
5,489  „    . . . 
5,650  „    . . . 
5,800  u    ... 
5,938  „    . . . 
6,190  „    . . . 

267  lb 

161   H    

150  „   ...    . 

138  „   

252  „   

„            2e       «       

3e       u       

4e       u       

968  lb. 

Coût  de  U  alimentation  de  chaque  lot  de  5  bœufs. 

0. 650  li  vre:s  de  paille 

3,325      „      de  foin  à  $4  la  tonne §  6  65 

]  3,300      n      d'ensilage  à  $2  la  tonne 13  30 

5, 195      i!      de  grain  concassé  à  68|c.  les  100  lb 37  78 

$57  73 
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Le  foin  était  du  brome  inerme  battu. 

L'ensilage  était  de  maïs  précoce. 

Le  grain  concassé  se  composait  de  \  avoine,  5  criblures  de  blé  et  £  orge. 

Résumé  des  résultats. 
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Bœufs. 

Coût  primitif 
des  bœufs. 

Valeur 
des  aliments 
consommés. 

Prix 
de  vente. 

Perte. 

Décornés,  attachés 

$182  21 
183  40 

182  77 

$57  73 
57  73 
57  73 

$230  85 
232  65 
232  12 

$9  09 
8  48 

h          non  attachés 

Non  décornés,  attachés 

8  38 

PORCS. 

Le  troupeau  de  porcs  à  la  ferme   continue  à  être   en  bonne  santé  et  consiste  en  73 
animaux  comme  suit  : 


Nom  de  l'animal. 

Race. 

Age. 

Nom  de  l'animal. 

Race. 

Age. 

Royal  Victor .... 

Berkshire 

2  ans. 

19  mois. 
8    t. 

2     „ 

20  m 
2  ans. 
2    „ 

British  Prince 

6  porcs  de  lait 

Squire 

Tamworth 

Minnie  Merle  3e. 

3    „ 

Chester  blanche 

Tamworth,     Chester 
blanche 

3  porc  de  lait   .    . 
Sergeant  Major.. 
Amy's  Choice  2e . 

7  porcs  de  lait 

Brandon  Chief 

Tamworth 

11           

Yorkshire  améliorée. 
11                   m 

7    .. 
7    ., 

Alimentation  de  Porcs. 

Il  y  a  dans  toute  la  province  une  demande  croissante  pour  du  porc  maigre  au  lieu 
de  la  viande  grasse  pesante  généralement  fournie,  et  nous  avons  cru  bon  de  rechercher 
si  nous  pourrions  obtenir  une  viande  meilleure  en  accouplant  avec  des  truies  Berkshire 
un  verrat  de  l'une  des  races  dites  à  bacon. 

La  truie  employée  était  de  race  Tamvorth  pure  et  le  verrat  un  Berkshire  très  typi- 
que. Les  dix  porcs  résultant  de  ce  croisement  étaient  sains  et  vigoureux  à  côtés  longs 
et  profonds  et  bons  pour  bacon.  Nous  avons  nourri  deux  de  ces  porcs  et  deux  Berk- 
shire purs  du  même  âge  pendant  sept  semaines  avec  un  mélange  de  farine  50  pour  cent 
avoine,  25  puur  cent  orge  et  25  pour  cent  criblures  de  blé.  Tous  étaient  enfermés  dans 
des  loges. 

Dans  les  tableaux  des  résultats  ci-après  on  remarquera  que  la  viande  des  porcs 
croisés  a  moins  coûté  à  produire  :  elle  était  en  outre  bien  meilleure,  étant  maigre  et 
traversée  seulement  par  quelques  stries  de  graisse,  tandis  que  celle  des  Berkshire  purs 
était  épaisse  et  très  grasse. 

Porcs  Berkshire  purs — 

Doit.  Avoir. 

Coût  de  deux  porcs,  202  lb.  à  4Jc $8  58 

Coût  de  la  farine . 2   92 

Vendu  276  lb.  à  4Jc $11   73 

Profit  sur  deux,  porcs    v 23 

$11   73         $11   73 
Coût  par  100  lb.,  $3.94.  
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Porcs  croisés Tamworth  x  Berkshire — 

Doit.  Avoir. 

Coût  de  deux  porcs,  196  lb.  à  4£c    $8  33 

Coût  de  la  farine , 3    41 

Vendu  316  lb.  à  4Jc $13  43 

Front  sur  deux  porcs 1   69 

$13  43         $13  43 
Coût  par  100  lb.,  $2.84.  

Pâturage  de  Brome  pour  Porcs. 

L'année  dernière  nous  avions  tâché  de  nous  assurer  de  la  valeur  du  pâturage  de 
brome  inerme  pour  l'engraissement  des  porcs,  mais,  par  suite  de  circonstances  imprévues, 
nous  n'avions  pu  terminer  l'expérience.  Cette  année-ci  nous  avons  mieux  réussi,  et  les 
résultats  ci- après  font  voir  que  cette  espèce  de  pâturage  est  excellente  dans  ce  but. 

Les  animaux  choisis  étaient  des  porcs  croisés  Chester  blancs  x  Tamworth  et  étaient 
tous  de  la  même  portée,  le  nourrissage  a  commencé  quand  ils  avaient  deux  mois  et 
aussitôt  après  leur  sevrage. 

Le  champ  de  pâturage  avait  été  ensemencé  de  brome  en  août  1898.  La  superficie 
était  d'un  acre,  et  elle  a  non  seulement  donné  pâturage  abondant  pour  les  quatre  porcs, 
mais  nous  y  avons  en  outre  fauché  deux  tonnes  de  foin.  Les  porcs  aimaient  évidemment 
beaucoup  le  brome,  et  on  les  voyait  s'en  repaître  à  tous  les  moments  de  la  journée. 

Les  trois  premiers  mois  les  deux  lots  ont  reçu  un  mélange  de  farine  détrempée, 
moitié  avoine,  un  quart  orge  et  un  quart  criblures  de  blé  ;  pendant  les  trois  derniers 
mois  ils  ont  reçu  de  la  farine  de  pois  seule. 

Les  animaux  dans  les  loges  recevaient  toute  la  farine  qu'ils  voulaient  manger  sans 
en  rien  laisser  ;  mais  les  porcs  au  pâturage  n'en  recevaient  que  ce  qu'il  fallait  pour  les 
faire  gagner  continûment  en  chair  sans  les  faire  cesser  de  pâturer. 

Coût  de  la  farine  donnée  aux  porcs  au  pâturage. 

156  lb.  orge  à  \  centin  la  livre $     0  78 

156  lb.  criblures  de  blé  à  J  c.  la  lb 0  78 

312  lb.  avoine  à  f  c.  la  lb , 2  34 

325  lb.  pois  à  1  c.  lalb 3  25 

$     7  15 

Coût  de  la  farine  donnée  aux  porcs  sans  pâturage. 

231  lb.  orge  à  J  c.  la  lb .  .  . $     1   15 

231  lb.  criblures  de  blé  à  \  c.  la  lb 1    15 

462  lb.  avoine  à  J  c.  la  lb , 3  48 

425  lb.  pois  à  1  c.  la  lb 4  25 

$  10  01 

RÉSUMÉ.  

Porcs  au  pâturage — 

Doit.  Avoir. 

Coût  des  porcs,  117  lb.  à  4Jc    $     5  26 

Coût  de  la  farine 7   15 

Vendu  510  1b.  à  4|c , $  22  95 

Profit  sur  quatre  porcs , 10  54 

$  22  95     $  22  95 
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Porcs  sans  2xîturage — 

Doit.  Avoir. 

Coût  des  porcs,  1 15  lb.  à  4Jc , $     5  17 

Coût  de  la  farine 10  01 

Vendu  481  lb.  à  4Jc $  21   64 

Profit  sur  quatre  porcs , 6  46 


$  21  64     $  21   64 


VOLAILLE. 

La  volaille  a  été  en  bonne  condition  et  nous  avons  élevé  26  poulets  pendant  l'année. 
Le  troupeau  consiste  maintenant  en  13  Plymouth  Rock  blancs,  21  Minorque  noirs  et  16 
Brahma  blancs.  Nous  avons  cet  automne  commencé  quelques  expériences  d'alimentation, 
mais  elles  n'ont  pas  été  finies  à  temps  pour  que  nous   puissions  encore  en  rendre  compte. 


ABEILLES. 

Les  cinq  colonies  placées  l'automne  dernier  dans  la  cave  de  la  maison  d'habitation 
ont  passé  l'hiver  sans  perte,  mais  l'année  a  été  de  nouveau  pauvre  pour  la  récolte  de 
miel.  En  conséquence  de  la  très  faible  chute  de  pluie,  très  peu  de  plantes  sauvages  ont 
fleuri  au  commencement  de  la  saison,  et  les  pluies  continues  à  la  fin  de  l'été  ont  empêché 
les  abeilles  de  beaucoup  butiner  sur  les  fleurs  tardives.  Le  poids  moyen  du  miel  de  sur- 
plus recueilli  n'a  été  que  d'environ  5  livres  par  ruche,  comptant  à  partir  du  printemps. 
Nous  avons  enruché  pendant  l'été  quatre  nouveaux  essaims. 


ARBRES   ET   ARBUSTES  A    FRUITS. 
Pommiers. 

Les  pommiers  sauvages  de  Sibérie  (Siberian  Crab,  Pyrus  baccata  aurantiaca, 
P.  baccata  lutea  et  P.  prunifolia)  ont  fleuri  profusément  le  printemps  passé,  et  nous 
avions  espoir  d'une  forte  récolte  de  fruits  ;  mais  la  gelée  le  soir  du  8  juin  a  détruit 
presque  tous  les  jeunes  fruits  et  il  n'en  a  mûri  que  très  peu  de  spécimens.  Le  fruit  de 
ces  variétés  fait  une  excellente  confiture,  et  les  arbres  eux-mêmes  sont  inestimables 
comme  porte-greffes. 

La  gelée  susmentionné  a  aussi  détruit  les  fleurs  du  pommier  du  pays  (Crab)  Trans- 
cendent mentionné  dans  le  rapport  de  l'année  passée  comme  étant  le  seul  survivant  d'un 
envoi  de  dix  arbres  reçus  en  1899  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  cette  saison -ci 
il  n'a  point  donné  de  fruit. 

Pommiers  hybrides. 

Dans  le  but  de  produire  des  pommiers  rustiques  pour  le  Nord-Ouest,  le  directeur,  le 
Dr  Wm,  Saunders,  a  les  cinq  années  passées  opéré  un  certain  nombre  de  croisements  de 
pommiers  rustiques  Pyrus  baccata  et  P.  prunifolia,  qui  tous  les  deux  sont  parfaitement 
rustiques  ici.  L'essai  a  bien  réussi  et  il  en  est  résulté  un  certain  nombre  de  pommiers 
de  semis,  dont  quelques-uns  ont  déjà  porté  fruit  à  la  ferme  expérimentale  centrale  à 
Ottawa,  et  le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur,  et  bien  supérieur  à  celui  des  parents  femelles. 
En  1898-99  nous  avons  reçu  à  Brandon  de  ces  semis  ainsi  que  des  greffes  sur  racines  dans 
le  but  de  faire  ici  l'épreuve  de  leur  rusticité,  et  les  résultats  jusqu'ici  ont  été  très  satis- 
faisants. On  trouvera  ci-après  une  analyse  complète  de  l'essai  à  cette  ferme  jusqu'à  l'au- 
tomne de  1900.  On  remarquera  qu'une  forte  proportion  des  racines  greffées  reçues  en 
1899  n'ont  pas  poussé,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  grande  sécheresse  des  mois  de  prin- 
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temps.  Les  semis  de  tous  les  envois  ont  beaucoup  mieux  réussi  que  les  greffes  sur  racines. 
On  trouvera  un  intéressant  compte-rendu  détaillé  sur  la  manière  d'opérer  ces  croisements, 
dans  le  Rapport  annuel  du  directeur  pour  1899,  qui  sera  envoyé  à  ceux  qui  en  feront  la 
demande. 


Parent  femelle. 


Pyrua  baccata 


Pyru8  prunifol 
Pyrua  baccata 


Parent  mâle. 


Talman's  Sweet 

Wealthy 

Astrakhan  rouge 

Tetofsky 

Pewaukee 

Excelsior 

Wealthy 

Swayzie  Pomme  Grise 
Yellow  Transparent. . 

Martha 

Pewankee 

McMahan  White 

Duchess 

N° 
d'inscription 

Wealthy 118 

Red  Anis  (rouge)    165 

Hyslop 30 

Tetofsky(Charles)    46 

Wealthy 125 

Duchess 142 

Tetofsky 45 

116 

Red  Anis 164 

Orange  Crab 16 

Hyslop     „     ....       12 

Orange      n     1 

Wealthy 127 

Tetofsky 53 

Hyslop  Crab....     107 

Red  Anis 161 

TranscendentCrab.  19 
29 

Red  Anis 162 

Tetofsky 64 

Wealthy 122 

Duchess 141 

Tetofsky 79 

Wealthy 132 

croisé 105 

142 

„     ' H8 

Ball's  Win  ter  Crab.... 

Beautiful  Arkad 

Krimskoe 


1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 


1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 


1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1898 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 


3 

m 

CD 

s 

„  > 

©.,-< 

u   > 

-Q 

,o 

a 

S 

o 

O 

fc 

£ 

1900 

9 

9 

7 

6 

4 

2 

12 

12 

6 

5 

2 

2 

3 

0 

7 

5 

2 

1 

3 

3 

3 

0 

1 

1 

1 

0 

o 


7 

2 

2 

1 

1 

I 

2 

0 

4 

0 

3 

0 

1 

0 

3 

1 

3 

2 

3 

1 

3 

3 

3 

0 

5 

1 

2 

0 

2 

0  f 

4 

2 

3 

1 

4 

1 

4 

0 

1 

0 

3 

2 

2 

1 

2 

0 

2 

1 

5 

1 

5 

2 

5 

0 

8 

8 

4 

3 

10 

8 

1900 

9 
6 
2 
12 
5 
2 
0 
5 
1 
3 
0 
1 
0 


Semis  ou  greffe. 


Remarques. 


Semis 


Greffe  sur  P.  baccata.  .N'a  pas  poussé. 
Semis 


Greffe  sur  P.  baccata . . 


prunifolia 
baccata. . . 
prunifolia 
baccata. . . 
prunifolia, 
baccata. . . 
prunifolia 
baccata.. . 


prunifolia 


baccata. 


Greffe. 


Semis 


N'a  pas  poussé. 

3  n'ont  pas  poussé. 
N'ont  pas  poussé. 

M 

2  n'ont  pas  poussé. 

4  longueur  tuée. 

N'ont  pas  poussé. 
4  n'ont  pas  poussé. 
N'ont  pas  poussé. 

1  n 

2  n      1  tué  h. 

N'ont  pas  poussé. 
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N° 

Nombre 
reçu. 

Nojnbre 

Nombre 

Semis 

Variété  de  pommier 

d'ins- 

Reçu en 

vivants, 

vigoureux, 

ou 

Remarques. 

cription. 

1900. 

1900. 

greffe. 

Pyrus  baccata  croisé. 

64 

1899 

5 

2 

2 

Greffe 

i              u 

79 

1899 

5 

1 

1 

i              u 

16 

1899 

3 

1 

1 

i              Charle 

3..          46 

1899 

5 

1 

1 

i              croise. 

102 

1899 

4 

1 

0 

Pousse  faible. 

112 

1899 

4 

0 

0 

122 

1899 

4 

1 

1 

164 

1899 

4 

2 

2 

19 

1899 

4 

0 

0 

30 

1899 

4 

1 

1 

107 

1899 

5 

3 

3 

..        117 

1899 

4 

0 

0 

163 

1899 

5 

3 

2 

1  tué  aux  f . 

165 

1899 

3 

0 

0 

161 

1899 

4 

2 

2 

125 

1899 

5 

3 

3 

127 

1899 

5 

3 

3 

162 

1899 

5 

2 

2 

53 

1899 

4 

3 

3 

116 

1899 

2 

1 

1 

132 

1899 

3 

1 

1 

137 

1899 

2 

0 

0 

Pommiers  hybrides  plantés  en  1898. 


Semis  plantés  en  1898 
Greffes    


Nombre 
plantés. 


Nombre 

vivants, 

1900. 


Pour  cent 

vivants. 


80H 


Ont  poussé. 


Omettant  les  greffes  qui  n'ont  pas  poussé 
Greffes  sur  Pyrus  baccata  qui  ont  poussé 
ii  u       prunifolia  » 


Vivants, 
1900. 


Pour  cent 
vivants. 


66.1 

77Ï 
50 


Ont  poussé. 


Semis  plantés  en  1899  . 
Greffes  plantés  en  1899 . 


22 
114 


Vivants, 
1900. 


Pour  cent 
vivants. 


86* 
29» 


Une  étude  soigneuse  des  tableaux  qui  précèdent  fera  voir  q»ze  les  résultats  sont 
décidément  encourageants  ;  et  il  paraît  raisonnable  d'espérer  que  les  expérimentations 
de  cette  nature  nous  rapprocheront  beaucoup  de  la  solution  du  problème  de  la  produc- 
tion des  pommes  dans  le  Nord-Ouest. 


16—24 


370  FERMES  EXPÉRIMENTALES. 

64  VICTORIA,  A.  1901 
Pommiers  à  haute  tige. 

A  la  page  307  du  Rapport  des  Fermes  expérimentales  pour  1898  il  est  fait  mention 
de  spécimens  de  pommiers  Tonka  et  Wealthy  plantés  à  cette  ferme.  Les  quatre  arbres 
en  question  (deux  de  chaque  variété)  ont  été  reçus  en  1896  de  M.  A.  P.  Stevenson,  de 
NeLon  (Maniloba),  et  étaient  des  greffes  d'arbres  qui  étaient  rustiques  à  son  établis- 
sement à  Xelson  qui  est  seulement  à  900  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tous 
sont  vivants  à  cette  date,  et  deux  d'entre  eux  (un  de  chaque  variété)  paraissent  être 
particulièrement  vigoureux.  Selon  toute  probabilité  ils  produiront  des  fleurs  la  saison 
prochaine. 

Semis  de  Pommiers  du  pays  (Crabs). 

Sur  50  arbres  de  semis  du  pommier  du  pays  Martha,  plantés  en  1898  dans  le 
verger  de  pommiers  du  pavs,  39  étaient  vivants  et  en  bonne  condition  cet  automne 
(1900). 

Greffes  en  tête  de  Pommiers. 

Xous  avons  pendant  l'été  de  1900  reçu  de  Sa  Grandeur  l'archevêque  de  Rupert 
quelques  greffons  de  Blush  Calville  (Calville  rosée),  de  White  Rubets  (Rubets  blanche) 
et  d'un  pommier  du  pays  non  nommé,  et  nous  les  avons  greffés  sur  des  Pyrus  baccata. 
Le?  vents  violents  que  nous  avons  eus  en  ont  fait  détacher  et  manquer  quelques-uns. 
Deux  greffons  de  Blush  Calville  et  un  du  pommier  du  pays  non  nommé  se  sont  bien 
soudés  et  étaient  en  bonne  condition  à  la  fin  de  l'automne.  Ces  deux  variétés  ont  été 
rustiques  et  ont  fructifié  à  Winnipeg. 

Pruniers. 

En  conséquence  des  gelées  du  printemps,  la  récolte  de  prunes  a  presque  entière- 
ment manqué  la  saison  passée.  Les  arbres  ont  fleuri  profusément  et  le  fruit  a  bien  noué, 
mais  a  été  tout  noirci  par  la  gelée  du  7  juin.  Il  n'a  point  été  recueilli  de  fruit  indigène, 
et  les  quelques  fruits  qui  avaient  échappé  sur  les  pruniers  améliorés  ont  été  de  nouveau 
gelés  avant  d'être  mûrs. 

Framboisiers. 

La  récolte  de  framboises  a  été  nulle  la  saison  passée,  la  sécheresse  prolongée  au 
printemps  ayant  empêché  les  fruits  de  nouer. 

Cerisiers  nains  (S and  Cherries,  Prunus  pnmila). 

Par  suite  des  conditions  météorologiques  défavorables  de  la  saison  passée,  les  ceri- 
siers nains  choisis,  mentionnés  dans  les  rapports  précédents,  n'ont  point  produit  de 
fruits,  mais  ils  ont  fait  une  assez  bonne  pousse. 

Groseilliers  (à  maquereau). 

Les  neuf  variétés  de  groseillers  à  l'étude  à  cette  ferme-ci  ont  bien  passé  l'hiver 
et  ont  donné  une  petite  récolte  de  fruits. 

Ampxancier  (Saskatoon,  Amelanchier  alnifolia). 

Nous  avons  le  plaisir  de  faire  rapport  qu'il  y  a  eu  l'été  passé  une  belle  récolte  de  cet 
utile  fruit  indigène.     Les  baies  étaient  grosses,  saines  et  d'une  bonne  saveur. 
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Gadelliers  (Groseilliers  à  grappes). 

Le  gadellier  est  le  seul  des  arbustes  à  fruits  qui  ait  donné  satisfaction  la  saison  passée, 
et  il  n'a  nullement  donné  une  récolte  ordinaire.  Voici  sous  forme  de  tableau  les  notes 
prises  pendant  l'année  sur  les  gadelliers  : 


Variété  de  gadellier. 


North  Star  

Red  Cherry 

Raby  Castle 

Red  Dutch  (Hollande  r.) 

La  Versailles , 

Semis  n°  22 

Victoria 

Fertile  d'Angers 

Cherry 

Prince  Albert , 

Pomona 

Cliraax 

Ethel 

Black  Naples 

Kerry 

Lee 's  Prolific 

Charmer 

Beauty   

Clipper 

Winona 

Perry 

Stewart 

Eclipse 

Monarch 

Standard , 

Eagle 

White  Dutch  (Hollande  b.) 
White  Grape  (Raisin  b.) 


Couleur. 


Rouge . 


Fruit  mûr. 


3  à  19  juillet 


Blanc 


15  juillet 


Nombre 

de 
plantes. 


Rendement. 


le 
cueillette. 


lb. 
Hé 

n 

n 

ii 

10i 

4 
15è 

2 
13 

6 

9 

1 

5 

5 

4 
16A 


4 
3 
3 

2 

11 

31 
10J 

G 


2e 
cueillette. 


lb. 


Total. 


lb. 

% 

11 
14 
3 
11 
15* 

4 
19 

'42 

13| 

6" 

9 

1 

5 

5 

4 
16i 

4~ 

4 

3 

3 

2 

3è 

le 

3i 

101 

6 


ARBRES  FORESTIERS    ET  ARBRISSEAUX. 


Les  effets  de  la  saison  défavorable  se  sont  aussi  fait  voir  sur  les  arbres  et  les  arbris- 
seaux. Chez  les  arbres  bien  établis  il  n'y  a  point  de  mauvais  résultats  marqués,  mais  les 
semis,  les  boutures  et  les  spécimens  récemment  transplantés  ont  souffert  plus  ou  moins  de 
la  longue  sécheresse  des  mois  de  printemps.  Une  beaucoup  plus  grande  proportion  des 
arbres  transplantés  ont  succombé  l'année  passée  que  ce  n'avait  été  le  cas  de  quelque 
temps,  tandis  que  les  semis  et  les  boutures  ont  presque  tous  séchés  ;  à  peine  10  pour  100 
des  semis  et  moins  de  5  pour  100  des  boutures  ont  poussé.  Les  arbres  des  avenues  et  les 
grandes  haies  vives  toutefois  avaient  aussi  belle  apparence  que  d'ordinaire,  et  bien  qu?il 
nous  ait  été  fait  rapport  de  grands  dommages  par  des  insectes  dans  je  voisinage  immé- 
diat à  des  arbres  des  mêmes  variétés  que  ceux-ci,  nous  sommes  aises  de  pouvoir  dire  que 
nous  n'avons  éprouvé  aucun  tort  semblable.  En  somme,  la  saison. a  été  très  défavorable 
pour  cette  branche  des  travaux. 
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Suit  une  liste  des  arbres  ree,us  en  1899  et  qui  ont  résisté  à  un  hiver  à  cette  ferme 


Abiea  balswnea  va*iegata  (Sapin  baumier  panaché, 

Variegated  batsam  spruce). 
Ampélopsis  quùwyicfolia  hirsuta  (Yiene-vierges'atta- 

chant  seule,  Self-fastening  Virginia  creeper). 
Berbt  ris  JS'i  uberti  (  Epine-vinette  de  Neubert). 
m       hybrid  ?i°  ~  (Epine-vinette  hybride). 
..       aquifolium  murrayana. 

sibirica  (Epine-vinette  de  Sibérie). 
m       japonica  (Epine-vinette  du  Japon). 
Bctula  pumila  (Bouleau  nain.  Dwarf  birch). 
Cephalanthus  occidentalis  (Bois-bouton). 
Celastrus  articulatus  (Célastre  du  Japon). 
CrcUœgus  coccinca  (Pomraettier  jaune). 
Cytisus. 

m        nigricans  longispicatus. 
h        scssilifolius. 
Cornu*  sanguinea  (Cornouillier  sanguin). 
Cotoneaster  laxitiora. 
Euonymuê  nantis  obovotus. 
Fraxinus  lougicuspis  (Frêne  du  Japon). 
Gcnitta  tinctoria  sibirica. 
Junipcrus  chincnsis=J.  Japonica. 

communis  fastigiata  var.  suecica. 
h  h  n  hibernica. 

h  sabina  argcntca. 

n  glauca. 

n  virginiana  elegans. 

n  ii  pyraniidalis=J.  fragrans. 

m  n  Schotti. 

n  communis  aurca  (Genévrier  doré). 

Larix  Europœa  (Mélèze  d'Europe). 
Laburnum  Adami. 

n  alpinum. 

Lonicera  Xylosteum  (Chèvrefeuille  des  haies). 

n        sempervirens    (Chèvrefeuille    à    trompette 
écarlate,  Scarlet  Trunipet  honey-suckle). 
M         hirsuta  (Chèvrefeuille  pubescent). 
Ostrya  Virginica  (Bois  de  fer). 
Picca  excelsa  aurai  (Sapin  pesse  doré). 

m  n  pendula   (Sapin   pesse    pleureur, 

Pendulous  Norway  spruce). 
n  h  pyramidalis  (Sapin   pesse  pyra- 

midal), 
n      nigra  (Sapin  pesse  noir,  Black  spruce). 
obovata  Schrenkiana  (Sapin  de  Schrenk). 
Pinus  strobus  (Pin  blanc,  White  pine). 
n      montana  (Pin  des  montagnes). 


Pinus  austriaca  (Pin  d'Autriche). 

n       mughus  (Pin  des  montagnes  nain). 
Pyrus  rotandifolia  (Poirier  à  f.  rondes). 
h       bttulwfolia  (Poirier  à  f.  de  bouleau). 
t.       aucuparia  (Sorbier  d'Europe). 
n       Maulci  (Cognassier  du  Japon). 
Prunus  Maximoiviczii. 

n         maritima  (Prunier  des  plages), 
n         tomcntosa. 

h        demissa  (Cerisier  sauvage  de  l'Ouest). 
n        pendida  japonica  (Cerisier  du  Japon). 
Philadclphus  Leioisii=-P.  nivalis. 
ii  Ketelerii. 

n  hybridus  Lemoinii. 

n  ti        Boule  d'Argent. 

n  cordifolius. 

n  hirsutus. 

Periploca  grœca. 
Photinia  variabilis  arguta. 

Quercus  rubra  americana  (Chêne  d'Am.  rouge), 
n         pyramidalis  (Chêne  pyramidal). 
n         coccinca  (Chêne  écarlate). 
h  n         (Chêne  du  Japon). 

Rharnmts  crenata. 
Posa  villosa  pomifera. 
n      agrestis. 
m      canina  macrantha. 
n      californica.    . 
n      lucida. 

n  n       grandi flora. 

h      nutkana. 
n      rugosa. 

m      tomcntosa  (Rosier  pubescent). 
Rhus  cotinus  atropurpurea. 
Ribcs  alpinum  purrulum  (Gadellier  alpin  noir). 
Sambucus  nigra  rirescens. 

ii  n      semperfiorens. 

Syiiiphoricarpus  Heyeri. 
Syringa  pekinensis  (Lilas  de  Pékin). 

n        alba    graniijlora    (Lilas    blanc    à    grandes 
fleurs,  Laige-flowered  white  lilac). 
Soirœa  bracteata. 
Thuya  occidcntalis  pyramidalis. 
n  ii  Columbia. 

h  n  Caucasica. 

n  n  pigmœa. 


Ceinture  d'Arbres  forestiers. 

Nous  continuons  encore  à  éclaircir  les  arbres  à  feuilles  caduques  dans  les  endroits 
où  ils  serraient  trop  les  conifères,  et  nous  y  avons  beaucoup  travaillé  la  saison  passé.  Les 
bons  effets  de  ce  travail  se  sont  manifestés  par  la  plus  grande  vigueur  des  conifères. 

Haies  vives. 


Les  visiteurs  sont  très  intéressés  par  les  haies  vives  dont  une  longue  rangée  est 
plantée  le  long  de  l'a\enue  principale.  Chacun  paraît  reconnaître  la  grande  impor- 
tance des  brise-vents  dans  notre  pays  découvert.  Les  grandes  haies  qui  entourent  les 
enclos  abrités,  composés  d'érables  indigènes  (Negundo  aceroides),  de  saules  à  feuilles 
aiguës  (Salix  acutifolia),  de  frênes  verts  (Fraxinus  penusylvanica  lanceolata),  d'ormes 
d'Amérique  (Ulmus  americana),  de  peupliers  de  Russie  (Populus  berolinensis)  et  de 
liards  (Cottonwood,  Populus  deltoidea\  continuent  à  prospérer,  sauf  les  exceptions  sui- 
vantes :  le  liard  est  tué  jusqu'au  rez  de  terre  par  la  rouille  que  j'ai  déjà  mentionnée 
comme  attaquant  les  feuilles  de  cet  arbre  depuis  quelques  années.  Le  peuplier  de 

Russie  manifeste  des  signes  de  détérioration,  surtout  par  la  perte  des  branches  les  plus 
basses  ;  cet  arbre  évidemment  ne  résiste  pas  quand  il  est  trop  serré.  Une  partie  de 
la  haie  de  saules  à  feuilles  aiguës,  plantée  dans  un  sol  un  pen  sec,    a  aussi  eu  beaucoup 
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de  branches  tuées  ;  les  autres  toutefois  sont  en  bonne  condition.  Entre  les  autres 
variétés  de  la  liste  ci-dessus,  l'érable  indigène  est  celui  qui  semble  satisfaire  le  mieux  aux 
conditions  nécessaires  pour  une  plante  à  haie,  car  à  l'état  naturel  il  pousse  des  branches 
tout  près  du  sol  et  ne  se  ressent  guère  d'être  serré.  Peut  être  la  meilleure  haie  est-elle 
celle  de  sapin  ou  épinette  indigène  (Picea  alba)  plantée  en  1893  sur  la  pente  à  l'est  de  la 
maison  du  régisseur.  C'est  maintenant  une  haie  presque  impénétrable  de  dix  pieds 
de  hauteur  ;  le  fait  que  le  sapin  est  toujours  vert  augmente  sa  valeur  et  la  rend  très  belle 
pendant  l'hiver.  On  trouve  en  général  que  la  haie  d'érables  d'Asie  (Acer  Ginnala) 
plantée  la  même  année  est  une  des  meilleures  haies  ornementales  naines;  elle  est  très 
admirée  par  les  visiteurs  en  raison  de  sa  symétrie  et  de  la  beauté  de  son  feuillage  La 
haie  d'arbrisseaux  à  feuilles  caduques  la  plus  avantageuse  est  celle  d'arbres  aux  pois  de 
Sibérie  [Caragana  arborescens),  aussi  plantée  en  1893  sur  la  pente  à  l'ouest  de  la  maison 
du  régisseur.  Elle  est  dense  et  au  printemps  se  couvre  de  belles  fleurs  semblables  à  celles 
du  laburnum  ;  on  lui  donne  facilement  par  la  taille  toutes  les  formes  voulues.  Elle  est 
aussi  à  pousse  rapide  ;  l'arbre  au  pois  se  reproduit  facilement  de  graine  et  est  par- 
faitement rustique,  ce  qui  le  rend  inestimable  comme  plane  à  haies  dans  la  contrée  du 
Nord  Ouest. 

Nous  avons  commencé  en  1895  à  faire  l'essai  de  différentes  espèces  d'arbres  et 
d'arbrisseaux  pour  haies  e4}  nous  avons  continué  ce  travail  depuis.  La  liste  suivante  con- 
tient les  résultats  jusqu'ici  avec  notes.     Chaque  haie  a  60  pieds  de  longueur. 


Nom  botanique. 


Pyrus  baccata  aurantiaca . . . 
Lonicera  tatarica  splendens . 


3  Caragana  mollis  glabra. 

4  Artemisia  abrotanum.  .  . 

5  Shepherdia  argentea 

6  Rosa  rugosa 

7  Celtis  occidentalis. 


Nom  commun. 


S  Ligustrum  amurense. . . , 

9  Spirsea  Douglasii , 

lO'Syringa  josikea 

11  Crattegus  coccinea,  var. 

livantii 

12  Lonicera  albertii 


Sul 


Pommier  de  Sibérie.. 

Chèvrefeuille  de  Tar- 
tarie 

Arbre  aux  pois  glabre 

Aurone  d'Angleterre. 

Shepherdie  argentés . 

Rosier  du  Japon 

Micocoulier  de  l'Occi- 
dent   

Troène  de  l'Ainoor 

Spirée  de  Douglas . 

Lilas  de  Josika. .  . . 


Planté 
en 


Aubépine  indigène.  . 
[Chèvrefeuille  d'Al 
I     bert 


13  Fraxinus  pennsylvanica  lan- 
1     ceolata 

14  Prunus  americana 

15  Acer  Ginnala 

16  Rhamnus  f  rangula 

17  Caragana  grandiHora 

18  Salix  britzensis 

19  Thuya  occidentalis 

20  Artemisia  abrotanum  tobol- 

skianum 

21  .... 

22  Larix  occidentalis 

23  Salix  laurifolia 


24  Salix  voronesh 

25  Rosa  rubrifolia 

26'Oaragana  arborescens. 

27 
28 

2!) 
36 
31 
32 


Frêne  vert 

Prunier  sauvage 

Erable  d'Asie 

Nerprun  bourdaine. . 
Arbre  aux  pois  de  Sib. 

Saule  rouge 

Cèdre 


Cotoneaster  vulgaris   

Lonicera  tatarica  elegans. 


Picea  alba 

Salix  laurifolia  vrai . 

Ribes  aureum 

Xegundo  aceroides . , 


Aurone  de  Sibérie. . . 

Manque 

Mélèze  d'Amérique.. 
Saule  à    feuilles    de 

laurier  de  France. . 

Saule  Voronesh 

Rosier  à  feuill.  rouges 
Arbre  aux  pois  de  Sib. 
Cotoneaster  commun 
Chèvrefeuille  de  Tar- 

tarie 

Epinette  blanche. . . 
Saule  à  f.  de  laurier.. 
Garlellier  à  fleurs. . . . 
Erable  indigène.  . 


1898 

1898 
1895 
1898 
1898 
1898 

1898 
1898 
1898 
1898 

1897 

1898 

1898 
1897 
1897 
1897 
1898 
1890 
1899 

1895 


1897 

]897 
189a 
1897 


1897 
1897 


1897 
1897 


pcs 

3i  ; 

33 
3!) 
33 
30 
30 

30 
27 
30 
30 

27 

20 

45 
33 

30 
30 
33 
03 
16 

72 


pcs. 

24 

27 
20 
42 
27 
30 

27 
24 
18 
20 

16 

48 

18 
21 
24 
30 
20 
42 
18 

60 

30 

42 
42 
27 
33 
33 

30 
24 
42 
30 
44 


Remarques. 


Haie  un  peu  claire. 

i.     très  ornementale. 
"     belle,  de  hauteur  moyenne, 
ii         h      naine. 
.1     promettante. 
Compacte,  mais  bp  de  surgeons. 

Pas  promettante. 
Très  promettante. 
Très  ornementale. 
Haie  bonne,  ornementale. 

Encore  très  petite. 

A.  besoin  d'être  palissée. 

Un  peu  claire. 

Encore  petite. 

Belle,  naine. 

Très  promettante. 

Belle. 

D'un  bel  aspect. 

Encore  très  petite. 

Brise-vent  à  pousse  rapide. 

Très  promettante . 

Pas  promettante. 

Bonne  haie. 

Beaucoup  de  surgeons. 

Des  meilleures  de  hauteur  moy- 

Promettante.  [enne. 

Très  ornementale. 
Encore  petite. 
Belle. 

Compacte,  naine. 
Utile,  à  pousse  rapide. 
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Nom  botanique. 


Xom  commun. 


33  Spiraea  opulifolia  auiva. 

34  Spiraea  opulifolia 

35  Populus  tremuloidës .    . 

36  Prunus  penbsylvanicà  . 

37  Corylus  americana 

38  Amelanchier  alnifolia  . 


Rosa  Suyi 

Spiraea  salicifolia 

Syniplioric-arpus  occidentale 


42  Elœagnus  argentea.  . . . 

43  Cornus  stolonifera 

44  Syringa  vulgaris 

4.*)  Betula  lenta 

40  Betula  lutea 

47  Abies  balsamea 

48  Viburnum  lantana 

4î»  Ptelea  trifoliata 

50  Betula  nigra 

51 1  Hi  ppophae  rhamnoides. 


52  Betula  alba  . . . 

53  Betula  pumila . 


Arbre  7  écorces  doré 
Arbre  aux  7  écorces. 
Tremble  indigène.. . 
Prunier  de  Pennsyl 

vanie 

Noisetier 

Amélancier 

Rosier  indigène  .... 
Thé  du  Canada  . . 
Symphorine    de 

l'Ouest 

Chalef  argenté  — 

Cornouillier 

Lila*  commun.    . . 
Bouleau  à  f.  merisier 
Viorne  mancienne. . . 

Sapin  baumier   

Viorne  mancienne. . 
Orme  à  trois  feuilles 

Bouleau  noir 

Argoussier  faux-ner 

prun , 

Bouleau  blanc 


Planté 
en 


1895 
1895 
1895 

1895 
1895 
1895 
1895 
1895 

1895 
1895 
1895 
1895 


j-1899 


pcs. 

30 

42 
42 

54 
28 
30 
40 
38 

26 
32 

4S 
40 


pcs. 

30 
38 

27 

36 

20 
22 
30 
30 

24 
22 
42 
36 


Remarques. 


Belle,  pas  très  rustique. 

t.       très  rustique. 
Très  promettante. 


Trop  claire. 
Pas  des  meilleures. 
Beaucoup  de  surgeons. 
Des  plus  symétriques. 


Promettante. 

Compacte  et  ornementale. 


Pas   assez  avancées   pour  rapport  ;    n°  48 
morte. 


Sapin  indigène. 

Vers  le  milieu  de  mai  nous  allâmes  au  marais  de  Se well  (Manitoba)  chercher  des 
spécimens  de  notre  sapin  ou  épinette  indigène  (Picea  alba).  Nous  rapportâmes  environ 
150  arbres  que  nous  plantâmes  dans  un  des  enclos  abrités  afin  qu'ils  prisssent  et  malgré 
la  saison  très  défavorable  très  peu  ont  péri.  Comme  nous  avons  reçu  beaucoup  de 
plaintes  d'insuccès  par  ceux  qui  ont  essayé  de  planter  cet  arbre  qui  aune  grande  valeur, 
il  peut  être  utile  de  donner  ici  une  courte  description  de  notre  manière  de  déraciner  et 
de  planter.  En  premier  lieu  il  faut  choisir  seulement  de  petits  arbres  isolés  et  prendre 
autant  de  la  terre  autour  des  racines  que  possible.  Il  faut  aussitôt  les  porter  dans  le 
caisson  de  charrette  (aussi  bien  joint  que  possible)  et  les  y  couvrir  de  manière  à  ce 
que  les  racines  ne  se  sèchent  pas.  Cette  précaution  est  probablement  la  plus  impor- 
tante de  toutes  et  nous  pensons  que  le  plus  souvent  les  insuccès  sont  dus  à  ce  qu'on  a 
négligné  cette  précaution.  La  sève  du  sapin  étant  très  résineuse,  si  une  fois  elle  se 
sèche,  on  ne  peut  guère  espérer  que  l'arbre  reprendra  ensuite,  et  au  retour  il  est  bon  à 
chaque  lieu  d'arrêt  de  jeter  quelques  seaux  d'eau  sur  les  racines.  Ap>  es  le  plantage,  on 
donne  un  bon  arrosage  et  bine  ensuite  constamment.  Si  l'on  suit  ces  simples  instruc- 
tions, on  réusssira  à  faire  prendre  cet  arbre  qui  est  à  préférer  à  bien  d'autre. 


ARBORETUM. 


Xous  avons  continué  la  saison  passée  à  planter  dans  l'arboretum,  tant  dans  l'addition 
que  nous  y  avons  faite  du  côté  est  l'été  passé  que  sur  la  hauteur  vers  le  nord.  Cette 
dernière  partie  est  consacrée  surtout  aux  érables,  aux  peupliers  et  aux  autres  arbres  à 
pousse  rapide  dont  la  rusticité  a  été  pleinement  démontrée   ici,  car  notre  désir  est  de 
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boiser  cette  pente  nue  aussi  rapidement  que  possible.    Suit  la  liste  des  variétés  nouvelles 
ajoutés  pendant  1900  : — 

Additions  à  VArboretum  pendant  1900. 

Populus  balsa  mi [fera  intcrmedia.  Thuya  occidentalis  varicgata  (Cèdre  panaché). 

.Rosier  jaune  d'Ecosse.  Rhamnus  cathartica.  (Nerprun  purgatif). 

Populus  nigra  (Peuplier  noir).  Spirœa  sorbifolia  (Spirée  à  feuille  de  sorbier). 

Juniperus  sabina  crecta  (Sabine  dressée).  Ribes  -ilpinum  stérile  (Gadellier  alpin  stérile). 

Picea  excelsa  (Sapin  pesse).  Bctula  alba  fastigiata  Bouleau  blanc). 

Lonicera  tatarica  grandijlora  (Chèvrefeuille  de  Tar-  Gymnocladus  eanadensis  (Chicot). 

tarie).  Photinia  variabilis. 

Gadellier  ambre.  Cotoneaster  acutifolia.                               , 

Rosa  acicularis  (Rosier  épineux  de  Sibérie).  Berbcris  vulgaris  foliis    purpureis    (Epine-vinette 

Carpinus  caroliniana  (Charme  de  Caroline).  pourpre). 

Fraxinus  nigra  (Frêne  noir).  Acer  sacharinum   n°  1,    de  graine   du   Minnesota 

Chêne  du  Japon.  (Erable  à  sucre). 

Rosa  alpina  (Rosier  des  Alpes).  Acer   sacharinum   n°  2,    de   graine  du   Minnesota 

Rhus  aromatica  (Sumac  aromatique).  (Erable  à  sucre). 

Rosa  spinoaissiwui  (Rosier  pimprenelle).  Cytisus  nigricans. 

Thuya  occidentalis  Elwangeriano.{Cèdre  d'Elwanger).  Celastrus  artieulatus  (Célastre  du  Japon). 

Ribes  aureiim  tenuiflorum.  Rhus  glabra  (Sumac  glabre). 

Rhamnùs  davurica.  Salix  candida  fouina  (Saule  blanc). 
Rosa  cinnamomea  sibirica  (Rosier  cannelle  de  Sibérie). 


LE   JARDIN    POTAGER. 

La  saison  passée  a  été  sans  doute  une  des  plus  décourageantes  que  nous  ayons  eues 
dans  l'nistoire  de  la  ferme,  la  division  de  l'horticulture  ayant  autant  souffert  que  les 
autres  branches  des  travaux. 

Le  printemps  s'est  ouvert  par  un  temps  serein  et  ensoleillé  ;  les  semailles  ont 
commencé  de  bonne  heure  et  tout  semblait  plein  de  promesse.  La  chute  de  neige  de 
l'hiver  précédent  ayant  été  faible,  le  sol  ne  contenait  pas  la  quantité  ordinaire  d'humidité 
et  a  bientôt  été  desséché  par  le  beau  temps  continu,  qui  n'a  été  sensiblement  interrompu 
que  le  26  juin,  où  est  tombée  la  première  pluie  de  la  saison. 

En  conséquence  de  la  longue  sécheresse,  la  germination  des  semences  a  été  irrégu- 
lière,  une  grande  partie  est  restée  à  l'état  dormant  dans  le  sol  jusqu'à  la  fin  de  juin, 
tandis  que  çà  et  là  dans  les  parties  humides  la  germination  avait  déjà  eu  lieu,  ce  qui  a 
rendu  impossible  les  essais  uniformes  ;  une  forte  gelée  le  soir  du  8  juin,  où  le  thermomètre 
est  descendu  à  25°,  a  rendu  l'état  de  choses  plus  critique  encore. 

Bien  qu'il  y  ait  eu  abondance  de  pluie  le  reste  de  la  saison,  beaucoup  de  variétés  de 
légumes  semées  tôt,  telles  qu'ognons,  carottes,  panais,  etc.,  n'ont  pu  parvenir  à  maturité  ; 
on  voit  par  là  qu'il  est  absolument  nécessaire  pour  avoir  une  bonne  récolte  de  ces  produits 
dans  cette  province-ci,  il  faut  absolument  une  saison  hâtive  de  végétation,  sinon  tout  le 
temps  favorable  qu'il  peut  faire  ensuite  ne  peut  les  faire  rattraper  ce  qui  leur  a  manqué. 

Dans  la  soirée  du  17  août,  date  à  laquelle  l'état  des  cultures  s'était  considérablement 
amélioré,  un  violent  orage  à  grêle  (le  premier  que  nous  ayons  eu  à  la  ferme  expérimen- 
tale) fit  de  grands  dégâts  dans  le  jardin  potager,  hachant  beaucoup  de  plantes  vertes  et 
meurtrissant  sérieusement  les  potiron*,  les  courges,  les  tomates,  etc.,  et  tout  le  jardi- 
nage. 

Couches  chaudes. 

L'automne  de  1899  il  a  été  construit  une  petite  serre  que  nous  avons  trouvée  très 
utile  pour  la  multiplication  des  p'antes.  Nous  avons  fait  une  excavation  et  les  châssis 
employés  ont  été  ceux  qui  appartenaient  aux  couches  chaudes.  Le  ch  luffage  se  fait  au 
moyen  d'une  conduite  en  briques  allant  d'un  bout  à  l'autre  du  bâtiment  et  se  terminant 
en  une  cheminée  extérieure.  A  présent  nous  ne  nous  en  servons  que  depuis  la  fin  de 
mars  jusqu'en  automne  et  ainsi  n'avons  besoin  que  de  très  peu  de  combustible.  Un 
bâtiment  semblable  serait  très  utile  aux  jardiniers  pour  les  mettre  à  même  d'avoir  à 
vendre  des  produits   tels  que    laitues,    radis,  etc.,  à  un   moment  de  l'année  où  ils   sont 
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chers,  outre  qu'ils  auraient  plus  de  facilité  aveu  les  jeunes  semis  qu'ils  n'en  ont  par  l'em- 
ploi des  couches  chaudes  seulement. 

Notre  manière  de  faire  à  la  ferme  de  Brandon  est  de  semer  dans  des  caisses  dans 
la  serre  en  mars  et  avril,  puis  de  transplanter  dans  d'autres  caisses  aussitôt  qu'on  peut 
manier  les  plantes.  Nous  les  laissons  dans  la  serre  pendant  quelques  jours  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  bien  pris  et  les  portons  dehors  sous  châssis  froids,  où  elles  restent  jusqu'au 
moment  où  nous  les  repiquons  à  demeure.  L'avantage  de  la  serre  est  facile  à  com- 
prendre :  elle  abrite  les  semis  délicats  pendant  la  période  la  plus  critique,  c'est-à-dire 
pendant  la  germination,  et  un  peu  après.  C'est  alors  que  la  maladie  fongueuse,  l'échauf- 
fure  (damping  off),  est  si  générale  et  cause  souvent  beaucoup  de  tort.  A  ce  moment  il 
y  a  parfois  du  mauvais  temps,  peut-être  une  chute  de  neige,  ce  qui  rend  impossible  d'ou- 
vrir même  une  couche  chaude,  et,  par  suite,  une  telle  maladie  dans  les  couches  chaudes 
peut  continuer  ses  ravages  sans  que  rien  l'arrête.  La  serre,  où  l'on  peut  facilement 
entrer  et  sortir,  permet  de  donner  l'attention  nécessaire  aux  jeunes  plantes  à  ce  moment 
critique. 

Les  châssis  froids  sont  faits  comme  les  couches  chaudes,  sauf  qu'on*  ne  sépare  pas  la 
paille  du  fumier  et  qu'on  emploie  environ  moitié  moins  de  fumier.  On  les  prépare  assez 
tôt  pour  que  la  preui'ère  forte  chaleur  ait  passé  au  moment  où  l'on  y  place  les  plantes. 
On  met  alors  quelques  pouces  de  terre  par  dessus  le  fumier,  et  le  châssis  retient  assez  de 
chaleur  pour  empêcher  la  gelée  sans  forcer  la  végétation  ;  on  obtient  ainsi  invariable 
ment  des  plantes  vigoureuses. 

Nous  avons  fait  le  premier  semis  le  29  mars  et  avons  fini  les  semis  le  20  avril.  Le 
temps  exceptionnellement  sec  et  serein  a  été  particulièrement  favorable  pour  cette 
branche  des  travaux  et  nous  avions  le  30  mai  un  magnifique  approvisionnement  de 
plante  prêt  à  repiquer. 

En  conséquence  de  la  saison  défavorable,  les  ognons,  qui  d'ordinaire  donnent  une 
si  belle  récolte,  n'ont  pas  formé  un  seul  bulbe,  tandis  que  carottes,  panais,  betteraves  et 
navets  ont  germé  beaucoup  trop  tard  pour  arriver  à  maturité  ;  par  suite,  le  rendement  a 
été  faible.  Les  maïs,  les  concombes,  les  courges,  les  potirons,  les  tomates  et  les  laitues 
ont  produit  une  récolte  moyenne  et  avaient  aussi  belle  apparence  que  d'habitude  jus- 
qu'à la  grêle  en  août  qui  les  a  trop  maltraités  pour  qu'ils  aient  pu  s'en  remettre.  Les 
choux  ont  bien  pommé,  mais  les  choux-fleurs  ont  été  en  retard,  très  peu  ayant  pommé 
avant  les  fortes  gelées,  tandis  que  les  poivrons  et  les  aubergines  ont  mûri  en  plein  air, 
chose  qui  arrive  rarement  ici. 

Asperges,  1900. 


Variété  d'asperge. 

Planté  en 

Période  de  production. 

Couleur. 

Saveur. 

Vigueur. 

Conovers  Colossal   

1893 
1894 
1894 

20  avril  au  30  juin 

Violette.  . 
Blanche  . . 

Bonne .... 
Délicate.  . 

Moj'enne. 

Forte. 

Barr  s  Maminoth 

Columbia  White   

Les  variétés  ci-dessus  ont  maintenant  été  plusieurs  années  à  l'étude  et  ont  bien 
réu83Î.  Tous  les  cultivateurs  devraient  avoir  une  planche  de  cet  utile  légume.  Il  n'y  a 
besoin  de  le  planter  qu'une  fois  ;  sa  hâtiveté  et  sa  délicatesse  font  qu'il  fait  particulièrement 
plaisir  à  un  moment  où  les  légumes  sont  rares.  L'asperge  Barr's  Mammouth  est  la  plus 
productive,  mais  beaucoup  considèrent  la  variété  Columbia  Mammouth  White  comme  de 
qualité  supérieure. 

Topinambours. 


Nous  essayons  le  topinambour  (Jérusalem  artichoke)  à  cette  ferme  depuis  trois  ans 
et  trouvons  qu'il  ne  convient  nullement  pour  la  contrée,  car  il  ne  mûrit  pas  avant  les 
fortes  gelées.  Nous  nous  sommes  procuré  cette  année  une  petite  quantité  de  graine  du 
topinambour  français  et  l'avons  semée  en   couche   chaude  le  5  avril. 


La  graine  a  bien 
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germé,  les  plantes  ont  été  mises  dans  des  caisses  le  30  avril  et  repiquées  au  jardin  potager 
en  juin.  Elles  ont  poussé  vigoureusement,  et  étaient  en  bonne  condition  à  l'entrée  de 
l'hiver.  Si  elles  se  trouvent  être  rustiques  ici, celles  pourront  être  une  addition  de  valeur 
à  la  liste  des  légumes  que  l'on  peut  cultiver  ici. 

Haricots  (Fèves). 

Nous  avons  le  21  mai  semé  en  pleine  terre  26  variétés  de  haricots  en  rangs  espacés 
de  30  pouces  et  les  avons  ensuite  éclaircis  de  sorte  qu'ils  fussent  à  intervalles  de  6  pouces 
dans  les  rangs.  Malgré  leur  germination  irrégulière,  une  forte  gelée  le  soir  du  8  juin  et 
d'autres  intempéries,  ils  ont  donné  une  bonne  récolte  de  cosses,  bien  que  le  retard  dans 
la  germination  ait  empêché  la  graine  de  pouvoir  mûrir. 

La  germination  d'une  des  variétés  (Taber's  I.X.L.)  a  été  trop  pauvre  pour  que  nous 
pussions  faire  aucune  comparaison,  et  trois  autres  Burpee's  Bush  Lima  (Lima  nain  de 
Burpee),  Galega  Refugee  et  Broad  Windsor  (Fève  de  Windsor)  n'ont  pas  produit  des 
cosses  assez  avancées  pour  être  cueillies. 

Haricots,  1900. 


Variété  de  haricot. 


1  Roger's  Lima  wax 

2|Canadian  wonder 

3  Flageolet  Scarlet  wax. . . . 

4  New  Everbearing 

5  Marvel  of  Paris 

6  Yosemite  Mammoth  wax. 

7  Keeney's  Rustless  wax. . . 

8  Black  Seeded  wax 

9!Golden  wax 

10  Black- eyed  wax 

11  Détroit  wax  (  Beurre  de  D.  ) 

12  Triumph  of  France 

13  Early  Dun  Colored   .... 
14!Early  Mohawk 

15  White  wax 

16  Yosemite  wax 

17  Wardwell's  Kidney  wax. 

18  Giant  Dwarf  wax 

19  Dwarf  Chocolaté 

20,  Dwarf  Lvonais 

21  Xe  Plus  Ultra 

22  Best  of  Ail 


Prêts 

à 

cueillir. 


13  août. 

9  ,. 

13  M 
6  „ 

14  H 
12  M 

12  „ 
6  ,. 
6  „ 

13  M 

13  M 

11  ., 

6  M 

6  H 

11  II 

H  H 

9  M 

10  M 

10  M 

15  M 

6  „ 

14  „ 


Couleur. 


Vert  . 
Jaune. 


Vert  . 

Jaune. 

Vert  . 


Forme. 


Plat,  droit.. 
Long,  plat. . 
Plat,  droit. . 


■S» 

o 


Long,  rond. 
Long,  plat. 


120 
80 
70 
68 
66 
64 

Rond,  droit 60 

56 
53 

50 

....  50 

Rond,  droit 50 

Plat,  droit 50 

48 

Arqué,  rond 

Plat,  droit. . 


Rond,  arqué. 
Plat,  droit . . . 


Long,  droit. 
Droit,  rond. 
Droit,  plat. . 


pcs,. 

3i 

7 

6| 

5 

6 

6 

5 

4 

3i 

5 

5 

6| 

5 

6 

51 

7" 

6 

6 

5è 

6 


Nombre 

de 

grains 

dans 

cosse. 


Texture. 


Tendre. 
Très  tendre. 

Assez  tendre. 

Très  tendre. 
Tendre. 
Très  tendre. 
Tendre. 
Très  tendre. 
Assez  tendre. 
Tendre. 
Assez  tendre. 
Très  tendre. 

Assez  tendre. 
Tendre. 
Très  tendre. 
Tendre. 
Assez  tendre. 

Tendre. 


Les  quatre  variétés  suivantes  ont  été  les  meilleures,  sous  le  rapport  de  la  produc- 
tivité, de  la  qualité  et  de  l'aspect  pour  le  marché. 

Boger's  Lima  Wax  (Lima  beurre  de  Roger). — Très  semblable  aux  haricots  de  Lima, 
d'une  belle  couleur  jaune  clair,  très  nain  et  énormément  productif. 

Canadian  Wonder  (Merveille  du  Canada). — Cette  variété  continue  à  mériter  sa 
réputation  comme  l'une  des  meilleures  pour  le  Manitoba.  Elle  est  d'un  jaune  foncé, 
assez  hâtive,  très  productive,  à  belles  grosses  cosses. 

Scarlet  Flageolet  Wax  (Beurre  flageolet  écarlate). — Cette  variété  est  avec  raison  une 
ancienne  favorite.     Les  cosses  sont  grosses,  jaune  foncé  et  produites  en  abondance. 

New  Everlasting  (Immortel  nouveau). — Variété  verte  la  plus  productive  de  celles 
essayées  cette  saison  ;  les  cosses  sont  courtes,  plates,  et  produites  en  abondance  jusqu'aux 
gelées. 


f 
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Betteraves. 


Nous   avons   cette  saison-ci  essayé   seulement  deux  variétés  de  betteraves  :  Early 
Eclipse  et  Early  Blood  Turnip,  toutes  deux  à  racine  en  navet. 


Variété  de  betterave. 

Semé. 

Arraché. 

Couleur. 

Forme. 

Rendement. 

Early  Blood (Sang  hâtive)    

3  niai 

3          H 

10  oct.     .  . 

10         H 

Eoncée 

Navet 

boiss.     lb. 
216      14 

n       Eclipse   (Eclipse  h      ) 

198      17 

Toutes  deux  ont  été  semées  avec  un  semoir  à  bras  Planet  Junior  en  rayons  espacés 
de  30  pouces.  Le  rendement  exceptionnellement  faible  peut  être  attribué  à  la  germina- 
tion très  tardive  de  la  plus  grande  partie  des  graines.  Les  deux  variétés  sont  excellentes 
pour  la  table. 

Brocoli. 

La  graine  a  été  semée  le  20  avril  en  couche  chaude  et  les  plants  ont  été  repiqués  en 
pleine  serre  le  15  juin.  Les  pommes  n'ont  toutefois  commencé  à  se  former  que  tard 
dans  la  saison  et  ont  été  gâtées  par  la  gelée  avant  d'être  arrivées  à  maturité. 

Carottes. 

Nous  avons  le  3  mai  semé  deux  variété  de  carottes.  La  germination  a  été  tardive 
et  irrégulière,  et  le  rendement  par  suite  comparativemeet  faible. 


Variété  de  carotte. 

Arraché. 

Type. 

Qualité. 

Rendement 
par  acre. 

Danver's  Half  Long.. .....  .(Mi-longue  de  Danver) 

Half  Long  Chantenay (Chantenay  mi-longue) 

5  oct. 

5    „ 

Mi-longue... 

Tendre 

n         .... 

boiss.    lb. 

120      16 
114      45 

Choux. 

La  récolte  de  choux  est  celle  qui  s'est  le  moins  ressentie  de  la  mauvaise  saison  et 
nous  avons  à  l'automne  obtenu  quelques  pommes  très  bonnes.  Nous  avons  le  20  avril 
semé  en  couche  chaude  quatre  variétés  et  les  avons  repiquées  en  pleine  terre  le  15  juin. 
Par  suite  de  la  rareté  générale  de  plantes  vertes  les  rats  de  terre  (gophers)  ont  détruit 
ce  semis,  et  nous  avons  dû  en  faire  un  second  le  25  juin.  Nous  avons  le  5  octobre 
rentré  la  récolte  dans  la  cave  aux  racines. 


Variété  de  chou. 


Early  Jersey  Wakefield. .  .(J.  W.  hâtif) 

The  Lupton 

Late  Fiat  Dutch (Hollande  plat  tardif). 

Red  Drumhead (Tambour  rouge) , 


Arraché. 


3  oct 
3     „ 
3     „ 
3     ii 


Forme. 


Pointu  . 
Plat..  .. 

Arrondi 


Poids 
moyen. 


8  livres 
10 
10 

6 


Ont  pommé 


pour  cent. 

76 
86 
88 
50 
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La  variété  Eate  Fiat  Dutch  est  inférieure  à  la  variété  Marblehead  Mammoth 
(Marbre  Mammouth)  comme  variété  tardive. 

Choux-fleurs. 

Nous  avons  le  20  avril  semé  en  couche  chaude  les  deux  variétés  Early  Snowball 
(Boule  de  neige  hâtif)  et  Large  Early  Erfurt  (Erfurt  gros  hâtif)  et  avons  obtenu  de  la 
première  seulement  très  peu  de  pommes,  et  de  la  dernière  aucune  de  bonne  pour  la 
table. 

Céleri. 

Nous  avons  le  29  mars  semé  quatre  variétés  de  céleri  dans  des  caisses  en  couche 
chaude  :  White  Plume  (Panache  blanc),  Pink  Plume  (Panache  rose),  Giant  Pascal  (P. 
géant)  et  London  Prize  Red  (Londres  rouge  primé).  Toutes  ont  bien  germé  sauf  la 
dernière,  dont  la  graine  était  évidemment  très  pauvre.  Nous  en  avons  obtenu  de 
très  belles  plantes,  mais  ly  temps  étant  très  sec  au  moment  où  il  aurait  fallu  les  repi- 
quer, et  ayant  un  approvisionnement  d'eau  insuffisant,  nous  n'avons  pas  cru  à  propos 
de  les  repiquer  en  pleine  terre. 

Chicorée. 

La  variété  Large  Rooted  Magdeburg  (Magdebourg  à  grosse  racine)  semée  le  3  mai 
a  produit  d'énormes  racines.  C'est  la  seconde  fois  que  nous  essayons  ce  légume,  et  les 
deux  fois  le  rendement  et  la  qualité  ont  été  exceptionnels. 

Mais  (Blé  d'Inde). 

Malgré  les  circonstances  adverses  de  la  saison  le  maïs  a  bien  rapporté.  Quatre 
variétés  ont  été  semées  le  21  mai  avec  le  semoir  en  buttes  Planet  Junior  en  rangs 
espacés  de  4  pieds,  et  les  grains  à  intervalles  de  2  pieds  dans  les  rangs.  Bien  qu'une 
partie  de  la  semence  ait  levé  aussitôt,  la  germination  n'a  été  complète  qu'après  les  pluies 
de  juin,  mais  mêmes  les  épis  tardifs  sont  parvenus  à  la  bonne  condition  pour  la  table,  et 
quelques-uns  ont  mûri.  La  plus  grande  partie  des  variétés  Mitchell's  Extra  Early 
(Extra  précoce  de  M.)  et  Squaw,  et  environ  20  pour  cent  des  variétés  Cory  et  First  of 
ail  ont  mûri. 


Variété  de  maïs. 

Semé. 

Prêt  à 
cueillir. 

Type. 

Epi, 
longueur. 

Poids  de 
12  épis. 

Saveur. 

Early  Cory (Cory  précoce) .  .  . 

First  of  Ail (Premier  de  tous) 

Mitchell's  Extra  Early 

21  mai  . . . 
21    ,.     .    . 

21      M       ... 

31         M          ... 

15  août . . . 
15     .,       .. 

10       H           .. 

rangs. 

8    sucré. . 

10            H       .. 

8    glacé.. 
8        .,    .. 

pcs. 
6 

6 

7 

lb. 

4 
34 

H 

4 

Bon. 
Assez  bon. 

Squaw 

CONCOMBES. 

La  récolte  de  concombres  a  été  en  somme  bonne,  et,  n'eût  été  la  grêle  en  août,  elle 
aurait  été  ordinaire.  Heureusement,  toutefois,  nous  avions  auparavant  cueilli  une 
bonne  quantité  de  fruits.  La  variété  à  forcer  ^Carter's  Model)  cultivée  dans  la  serre  a 
produit  de  très  beaux  fruits  hâtifs. 


Variété  de 
concombre. 


White  Spine. . . 
White  Wonder. 
Paris  Pickling  . 
Giant  Pera  . . . 
Cartel 's  Model. 


Semé  en 


Semé. 


Pleine  terre. 


Serre . 


21  mai.  . 

m  „  .. 

21  H       .. 

21     „   .. 
2  avril. 


Pr< 


Fruit. 


26  août  .  .  Symétrique,  épines. 
26      M         ..'         M  H      . 

12     h       . .  iEpines,  tors 

20     .t       . .  Lisse,  droit 

20  juillet..      ii        long 


<v 

c 

U   G 

0 

3   G 

>* 

<£    ï> 

o 

?    >> 

m  S 

bc  o 

'3 

^ 

Ph 

pcs. 

on. 

8 

10 

.8 

10 

10 

11 

12 

12 

18 

16 

Producti- 
vité. 


Assez  productive. 
Très 


Assez 
Très 
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Toutes  les  variétés  côtelées  ont  été  semées  en  buttes  espacées  de  3  pieds  en  lignes 
espacées  de  4  pieds. 

Aubergines. 

Nous  avons  le  3  avril  semé  une  variété  (Early  Long  Purple,  Violette  longue  précoce) 
en  couche  chaude,  et  l'avons  repiquée  en  pleine  terre  le  16  juin.  Les  plantes  sont  restées 
naines  et  robustes  et  ont  produit  du  fruit,  qui  a  été  prêt  pour  la  table  le  5  août  ;  il  était 
d'excellente  saveur. 

Laitue. 

Le  6  avril  nous  avons  semé  en  pleine  terre  deux  variétés  de  laitue,  mais  elles  ont 
germé  tard  et  il  n'y  en  a  eu  de  prêtes  pour  la  table  que  vers  la  fin  de  juillet.  Dans  la 
serre,  les  laitues  semées  le  29  mai  ont  été  prêtes  à  cueillir  en  juin,  elles  étaient  très 
délicates  et  savoureuses.  Elles  étaient  do  la  variété  Toronto  Gem.  En  pleine  terre  nous 
avons  semé  Hanson  et  Paris  Cos  (Romaine  de  Paris). 

Porreaux. 

Nous  avons  essayé  la  variété  London  Flag,  mais  le  rendement  a  été  faible. 

Ognons  (de  graine). 

Les  ognons  de  graine  ont  manqué  cette  saison,  aucune  des  variétés  essayées  n'ayant 
produit  de  bulbes.  La  cause  en  a  été  la  germination  tardive,  car  pour  réussir  avec  les 
ognons  il  faut  que  semis  et  germination  soit  hâtifs. 

Ognons  (en  bulbes). 

Les  ognons  en  bulbes  ont  produit  une  récolte  moyenne  malgré  la  mauvaise  saison. 
Deux  variétés  ont  été  plantées  le  3  mai. 


Variété  d 'ognons  en  bulbes. 

Mûrs. 

Couleur. 

Forme. 

Rendement 
par  acre. 

Dutch  Sets. 

.  Bulbes  de  Hollande.    

5  oct 

20  sept.. . . 

Jaune 

Brune 

Sphérique  . . 
C aïeux  .    ... 

boiss.    lb. 
463      16 

Shallots .... 

.    . .   Echalottes 

140      19 

Panais 

Semé  le  16  avril    la  variété  Hollow  Crown  (Collet  creux),    mais   en  raison  de  la 
germination  tardive,  faible  rendement. 

Potirons. 

Deux   variétés  semées  en  pleine  terre  le  21   mai,  Connecticut  Field  et  Sweet,  ont 
donné  une  bonne  récolte  de  fruits. 


Variété  de  potiron. 

Mûrs. 

15  août.  . . 
10     i.     ... 

Poids 
moyen. 

lb. 

7 
20 

Couleur. 

Saveur. 

Produc- 
tivité. 

Sweet  or  Sugar (Sucré) 

Jaune..  . . 

Très  bonne.. 
Assez     n 

Très  prod 

Connecticut  Field.  .(Des  champs  du  C.) 
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La   variété  Sweet  a  été  de  beaucoup  la   meilleure  pour  pâtés,  celle   Connecticut 
Field  étant  évidemment  une  variété  pour  le  bétail. 


Pommes  de  terre  (en  tronçons  de  différentes  grosseurs.) 

Nous  avons  continué  cette  saison  l'essai  de  différents  tronçonnements  de  pommes 
de  terre  pour  plants.  Voici  les  résultats.  La  variété  employée  a  été  Crown  Jewel 
(Joyau  de  la  couronne)  : — 


Petit  bout 

"Un  œil 

Deux  yeux 

Trois  yeux 

Quatre  yeux 

Tubercules  entiers 


Ont  levé 
pour  cent. 


95 
65 
80 
90 
100 
100 


Tubercules 
récoltés. 


Assez  réguliers. 

Très  irréguliers 

"     réguliers.  . 

Assez        ii 
Très  irréguliers 


Poids 
planté. 


12 


Poids  récolté. 


Grosses.       Petites 


lb. 
5 

4 

6g 


H). 


Total. 


lb. 

3I 

7Î 
6 

7h 
11 


Considérant  l'état  sec  du  sol  au  plantage,  la  levée  des  pommes  de  terre  a  été  très 
benne.  Dans  cette  expérience  ce  sont  les  tronçons  à  deux  yeux  qui  ont  donné  le 
meilleur  produit  en  fait  de  quantité  et  de  régularité  des  tubercules.  Les  petits  bouts 
ont  de  nouveau  été  très  satisfaisants,  tandis  que  les  tubercules  entiers,  ont  rapporté  le 
poids  le  plus  élevé,  mais  les  tubercules  étaient  très  irréguliers. 

Poivrons  (Piments). 


Une  variété,  Black  Nubian  (Nubien  noir),  a  écé  semée  en  couche  chaude  le  3  avriJ, 


repiquée  en  pleine  terre  le  10  juin.     La  cueillette  faite 
fruit  est  violet  foncé  et  est  très  beau. 


le  10  août  a  été  assez  bonne  ;  le 


Rhubarbe. 

Les  variétés  à  l'étude  sont  maintenant  au  nombre  de  19.  Les  racines  avaient  été 
divisées  l'année  dernière,  car  elles  étaient  trop  serrées  dans  la  vieille  planche,  et  il  en 
avait  été  fait  une  nouvelle  plantation.  Il  a  été  donné  davantage  d'espace  aux  plantes 
dans  la  nouvelle  planche,  ce  qui  rendra  plus  facile  aux  visiteurs  l'examen  des  caractères 
des  différentes  variétés  : 


Variété. 


Pousse. 


Victoria Vigoureuse. 

Tottle's  Improved (Améliorée  de  Tottle) Très  forte. 

Strawberry (Fraise) , Vigoureuse. 

Royal  Albert Très  vigoureuse. 

Grant Assez        m 

Marshall's  Linnœus , Vigoureuse. 

Général  Taylor Plutôt  faible. 

Scarlet  Nonpareil (Nonpareille  écarlate) Très  vigoureuse. 

Early  Crimson   (Cramoisi  hâtive) ,, 

Brabant's  Colossal (Colossale  de  Brabant) n 

Magnum  Bonum ,, 

Prince  Albert h 

Paragon Faible. 

Toblesk Vigoureuse. 

Samyster's  Prince m 

Early  Prince (Prince  hâtive) h 

Early  Scarlet (Ecarlate  hâtive) n 

Excelsior Plantée  automne  1900. 

Queen (Reine) m  n 
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Nous  avons  la  saison  passée  semé  seulement  les  deux  ^  ariétés  Long  White  Bush 
Marrow  (A  moelle  naine  blanche  longue)  et  English  Vegetable  Marrow  (A  moelle  an- 
glaise). Elles  ont  toutes  les  deux  très  bien  fait  et  donné  une  très  bonne  récolte,  quoique 
les  fruits  aient  été  un  peu  endommagés  par  la  grêle  le  17  août. 


Variété  de  courge. 

Semé. 

Prêtes. 

Poids 
moyen. 

Couleur. 

Forme. 

Productivité. 

Long  White  Bush  Marrow.. . .  21  mai. . 
English  Vegetable        m       . . .  |21     .... 

10  août. 
12     u     . 

12  lb. . . 

8  ,,  .. 

Blanc  crème. . 

M                            .    . 

Longue . 

Très  productive. 

Hekbes  d'assaisonnement. 


Nous  avons  cette  saison  cultivé  le  sauge,  la  sarriette  annuelle   et  le  thym    avec    le 
succès  ordinaire,  et  le  produit  a  été  séché  et  rentré  pour  emploi  en  hiver. 


Haricots  des  champs. 


Nous  avons  le  28  mai  semé  quatre  variétés  de  ces  haritots  (fèves)  en  rayons  espacés 
de  deux  pieds  dans  d^s  parcelles  de  -^  d'acre.  Le  sol  était  une  terre  argileuse  qui  avait 
été  jachérée.  Elles  n'ont  germé  qu'en  juillet,  et  très  peu  ont  mûri  ;  nous  ne  pouvons 
donc  donner  aucun  rendement. 


LE  JARDIN  A  FLEURS. 


Le  jardin  à  fleurs  a  été  très  beau  la  saison  passée.  Bien  que  les  perspectives  ne 
fussent  pas  promettantes  au  moment  des  semis  à  cause  de  la  sécheresse,  l'approvisionne- 
ment d'eau  a  suffi  pour  les  planches  pendant  la  période  critique  ;  les  pluies  généreuses 
pendant  le  reste  de  la  saison  ont  fait  pousser  d'une  manière  luxuriante,  et  il  y  a  eu  une 
profusion  de  fleurs,  qui  ont  été  très  admirées  par  les  visiteurs.  Parmi  les  plantes  à  fleurs 
annuelles  les  phlox,  les  verveines,  les  gueules-de-loup,  les  giroflées  et  les  salpiglossis  ont 
été  particulièrement  remarqués  par  l'éclat  de  leurs  couleurs,  tandis  que  les  pétunias, 
surtout  les  variétés  simples,  ont  été  les  plus  beaux  que  nous  ayons  jamais  eus  à  cette 
ferme  ;  quelques-unes  des  fleurs  ont  atteint  un  diamètre  de  près  de  6  ponces  avec  bords 
magnifiquement  frangés  et  de  couleurs  variées. 

Une  petite  plante  très  satisfaisante  est  le.  Brachicome  iberidijolia  (Swan  River 
Daisy).  Elle  convient  très  bien  pour  bordures,  fleurit  abondamment  et  est  d'une  culture 
facile.     Les  asters  ont  été  cette  année  presque  entièrement  exempts  de  maladie   et   tous 
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les  types  de  cette  belle  plante  annuelle  ont  bien  fleuri,   Suit  une  liste  des  plantes  à  fleurs 
cultivées  avec  dates  de  semis  et  de  floraison  : — 


Plantes  à  fleurs  annuelles. 


Reines-marguerites  (Aster) — 

Globe  à  fleur  de  pivoine 

Pyramidal  d'Allemagne 

Globe  d'Allemagne 

Tuyauté  d'Allemagne 

Betteridge's  Prize 

Pompon  imbriqué 

Perfection  à  fleurs  de  pivoine  de  Truffant 
Antirrhinum  Majus 

Majus  Nanum  ..-••• 

Brachy  corne  Iberiditolia 

C^ntaurea  Imptaialis 

Chysanthemum — 

Coronarium  Albo,  fl.  pi 

Fairy  Queen 

Carinatum  Hybridum  Fimbriatum,  fl.  pi. 

Atrococcineum 

Gaillardia  Picta 

Picta  Lorenziana 

Helichrysum  Monstrosum 

Lobelia,  Crystal  Palace  Compacta 

Pétunias — 

Hybrida  Grandiflora  Fimbriata 

ii  Nana  Compacta 

fl.  pi 

,i  Grandiflora  Superbissima 

Pensées  (cinq  types) 

Phlox— 

Drummondi  Grandiflora  . . . , 

m  mi  Nana  Compacta . . 

Rhodanthe  Astrosanguineum 

Salpiglossis — 

Variabilis  Nana    

h  Grandiflora 

m  Superbissima 

Giroflées- 
Naine  d'Allemagne 

Dix  semaines  à  grandes  fleurs  

Pyramidal  m  m 

Bouquet  nain 

Tagetes  Patula  Nana 

Verbena  Hybrida 

Hybrida1;  Auriculaeflora 

Zinnia  Elegans 

Elegans  Pumila 

Calliopsis  (variétés  mêlées) 

Réséda  n  

Portulaca  m  

Pois  d'odeur  ..  


Semé. 


Couche  chaude,  2  avril 

2  „ 

2  „ 

2  M 

2  „ 

2  .. 

2  „ 

2  M 

2  „ 

2  „ 

2  „ 

2  M 

2  „ 

2  „ 

2  .. 

2  „ 

2  „ 

2  ., 
29  mars 

2avri 

2  „ 

2  „ 

2  ,, 

2  „ 

2  „ 

2  „ 

2  ,. 

2  „ 

2  „ 

2  „ 


5  „ 

5  ,. 

5  M 

2  „ 

2  „ 

5  „ 

5  ., 

10  mai 

1  ,. 

20  „ 
20  avril 


Floraison. 


Du  25  juillet  aux  gelées. 
25  „ 
25  „ 
25  ,, 
25  „ 
25  „ 
25      „ 

8      „ 

8      „ 
10  juin 
25      „ 

1  juillet 

1      i, 

1      „ 

1      „ 

5      „ 

5  „ 
10  ,, 
25  juin 

12  juillet 
12      n 
12      „ 
12      ., 

20  juin  à  la  neige. 

20    n     aux  gelées. 
20     „ 


Pleine  terre, 


Difficile  h  transp 

Du  20  juin  aux 

••  20      „ 

.,  20      „ 

,.      1  juillet 
..      1      „ 
ii      1      .. 
n      1      " 

n  10  juin 
.,      1      „ 
u      1      m 
ii      1      ,i 
n      1      n 

ii  20      n 

n  20      „ 

n  30  juillet 
,.      1      « 


anter. 
gelées. 


Le  travail  du  repiquage  a  commencé  le  11  avril  et  a  été  terminé  le  30  avril.  Quel- 
ques graines  de  zinnias  et  de  verveines  avaient  été  recueillies  sur  des  plantes  cultivées  à 
la  ferme  l'année  précédente  et  ont  été  semées  à  côté  de  graines  importées.  Les  graines 
que  nous  avons  recueillies  ont  mieux  germé  que  les  autres,  et  les  fleurs  n'ont  nullement 
paru  inférieures. 

Plantes  à  fleurs  herbacées  vivaces. 


Cette  utile  classe  de  planter  continue  à  attirer  l'attention  des  visiteurs  et  nous  re- 
cevons à  la  ferme  de  riombreusas  demandes  de  plantes  et  de  graines  ;  c'est  une  preuve 
que  les  cultivateurs  du  Manitoba  ne  sont  pas  lents  à  reconnaître  la  valeur  de  ces  plantes 
permanentes  comme  moyen  facile  d'orner  leurs  demeures.     Dans  le  rapport  de   l'année 
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passée  nous  avons   donné  une  liste  de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  qui   ont  été 
essayées  ici  plusieurs  années.     Nous  pouvons  y  ajouter  les  suivantes  : — 

Lilium  tiyrinum  (Lis  tigré,  Tiger  Lily). — Cette  plante  résiste  bien  à  l'hiver  sans 
aucun  abri  ;  elle  a  produit  de  belles  fleurs  au  mois  d'août. 

Polemonium  reptans  (Echelle  de  Jacob,  Jacob's  Ladder). — Plante  vivacetrès  vigou- 
reuse et  floribonde.  Elle  est  très  rustique,  le  feuillage  est  beau  aussi  bien  que  les  fleurs 
qui  sont  bleues  ou  blanches.     On  la  multiplie  aisément  par  le  semis. 

Baptisia  australis  (Baptisie  bleue,  False  Indigo)  jolie  fleur  en  forme  de  fleur  de  pois  ; 
mérite  bien  une  place  dans  la  platebande  de  plantes  vivaces.     Se  multiplie  par  le  semis. 

Gypsophila  paniculata  (Gypsophile  paniculée,  Angel's  Breath). — Cette  plante  est 
très  utile  pour  bouquets,  en  raison  de  la  grâce  et  la  délicatesse  de  ses  grappes  de  minus- 
cules fleurs  blanches.     Se  reproduit  facilement  par  le  semis. 

Rudbeckia  laciniata  (Rudbeckie  laciniée,  Golden  Glow). — Magnifique  plante  pour 
arrière-plan  des  plate  bandes.  Elle  atteint  une  hauteur  de  cinq  pieds,  et  se  couvre  litté- 
ralement de  fleurs  jaunes  doubles,  à  longs  pédoncules  qui  la  rendent  utile  pour  bouquets. 
On  la  multiplie  en  divisant  la  racine. 

Hesperis  matronalis  (Julienne  des  dames,  Sweet  Rocket). — Ancienne  fleur  favorite. 
Elle  fleurit  de  très  bonne  heure  et  profusément,  et  se  reproduit  aisément  de  graine. 

Veronica  salurgoides. — Quoique  pas  une  plante  voyante,  cette  jolie  véronique  mérite 
une  place  dans  le  jardin.     On  l'obtient  de  graine. 

Dahlias. — Nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  le  21  mai  1900  les 
dahlias  suivants  que  nous  avons  plantés  quelques  jours  après  dans  le  jardin  à  fleurs  : — 

Bird  of  Passage  Lilliputian 

Bishop  of  Durham  Little  Pygmy  (Petit  pygmée) 

Cactus  Queen  Lyndhurst 

Chairman  Mantas  la  Ville 

Clifford  W.  Bru  ton  Marguerite 

Coohineal  (Cochenille)  Mrs.  Langtry 

Constance  Nemesis 

Crimson  Beauty  (Cramoisi)  Perfect  Vallon 

Fairy  Queen  Snowclad 

Gem  (Joyau)  Susan  Ingham 

Hector  Victory 

Herbert  Turner  Wm  Agnew 

Hubert  Wm  Dodds 

John  Sladden  Wm  Plant 

Lady  Antrobus  Woman  in  White 

Quatre  des  Dahlias  susmentionnés  n'ont  pas  poussé,  savoir,  Wm.  Plant,  Fairy 
Queen,  Wm.  Dodds  et  Susan  Igham.  Les  autres  ont  poussé  vigoureusement,  et  ils  ont 
tous  produit  des  fleurs  dont  quelques  unes  étaient  très  belles.  Ils  ont  été  rentrés  le 
15  octobre  et  serrés  dans  la  cave  de  la  maison  d'habitation  du  régisseur. 

Multiplication  des  Dahlias. — En  avril  dernier  nous  avons  sorti  de  la  cave  une 
vingtaine  de  variétés  de  dahlias  qui  avaient  été  les  années  précédentes  cultivés  à  la  ferme 
et  les  avons  mis  sous  le  tablier  de  la  serre.  Elles  ont  bientôt  commencé  à  pousser,  et, 
aussitôt  que  les  pousses  ont  été  assez  longues  nous  en  avons  fait  des  boutures  que  nous 
avons  plantées  dans  des  caisses  de  sable  95  pour  cent  ont  racine.  Le  1er  juin  nous  avons 
planté  en  pleine  terre  les  boutures  racinées  qui  sont  devenues  de  vigoureuses  plantes  et 
ont  fleuri  avant  les  gelées.  En  les  déracinant  nous  avons  vu  qu'elles  avaient  formé  des 
tubercules  d'assez  bonne  grosseur. 

Rosiers. — Les  quatre  rosiers  mentionnés  dans  mes  rapports  précédents,  savoir,  Baron 
Prévost,  Madame  Plantier,  Gem  of  the  Prairies  et  le  rosier  de  Stevenson,  sont 
encore  vivants.  L'hiver  dernier  a  tué  une  plus  grande  longueur  des  tiges  que  d'ordi- 
naire et  le  rosier  de  Stevenson  est  la  seule  variétés  qui  ait  produit  des  fleurs.  Sur  les 
13  variétés  mentionnées  à  la  page  330  du  rapport  de  l'année  dernière  (partie  d'un  envoi 
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Pivoines  en  fleur  très  de  la  maison  du  régisseur,  Ferme  Expérimentale,  Brandon,  Man. 
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reçu  le  2  mai  1899,  une  seule,  Docteur  Arnal  a  survécu  à  l'hiver.  Ce  rosier  a  fait  un*  belle 
pousse  la  saison  passée  mais  il  n'a  pas  fleuri. 

Glaïeuls(G]&dio\\). — Nous  a  vons  reçu  en  mai  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
un  certain  nombre  d'ognons  de  glaïeuls  dont  nous  avons  planté  une  partie  dans  des  cou- 
ches chaudes  et  le  reste  en  pleine  terre.  Ceux  qui  avaient  été  plantés  en  couche 
chaude  ont  été  transportés  en  pleine  terre  le  1er  juin  et  ils  étaient  alors  bien  avancés  ■ 
mais  la  gelée  de  la  soirée  du  7  juin  les  a  fort  éprouvés  et  ils  ne  s'en  sont  pas  entièrement 
remis  ;  seulement  quelques-uns  ont  fleuri.  Les  ognons  qui  avaient  été  plantés  en  pleine 
terre  ont  fait  une  belle  pousse,  et  environ  50  pour  cent  ont  produit  de  beaux  épis  de 
fleurs.      Ils  ont  tous  été  rentrés  le  15  octobre  et  serrés  dans  la  cave. 

Delphinium  condoretium  Lemoinei.  (Pied-d'alouette  de  Lemoine). — Nous  avons 
reçu  le  16  avail  de  la  ferme  expérimentale  centrale  un  paquet  de  graine  de  ce  nou- 
veau pied  d'alouette  hybride  et  l'avons  semée  à  cette  date  en  couche  chaude.  La  germi- 
nation a  été  bonne  et  nous  avons  le  20  juin  transplanté  en  pleine  terre  quelques  belles 
plantes  vigoureuses.  Plusieurs  de  celles-ci  ont  fleuri  et  ont  présenté  deux  ou  trois 
nuances  distinctes  de  bleu.  Par  son  port  et  son  feuillage  il  ressemble  au  Delphinium 
Cashmerianum  mais  son  feuillage  est  plus  lustré. 

Tulipes. — Nous  avions  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  en  automne  1899  un 
envoi  d'ognons  de  tulipes  ;  nous  les  avons  plantés  dans  le  jardin  à  fleurs  dans  des  plan- 
ches occupées  pendant  l'été  par  des  plantes  annuelles.  Ils  ont  presque  tous  poussé  et 
leurs  fleurs  ont  fait  un  très  bel  effet  pendant  les  mois  de  printemps,  ce  qui  a  été  gran- 
dement apprécié  au  moment  où  les  fleurs  sont  extrêmement  rares.  Aussitôt  que  les 
tulipes  ont  eu  fini  de  fleurir,  nous  avons  planté  entre  les  rangs  des  plantes  annuelles,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  endommager  les  ognons,  et  ainsi  nous  avons  pendant  toute  la  saison 
maintenu  une  succession  de  fleurs  presque  sans  interruption. 

Narcissus  poeticus  (Narcisses  de  poète,  Poet's  Narcissus). — Nous  avons  en  automne 
1899  planté  une  planche  de  ces  beaux  narcisses.  Nous  avons  couvert  la  surface  de  la 
planche  d'un  paillis  très  épais  de  fumier  que  nous  avons  enlevé  au  printemps  aussitôt 
qu'il  a  été  possible.  Le  résultat  a  paru  indiquer  que  la  couverture  avait  été  trop  épaisse 
car  les  seuls  ognons  qui  ont  survécu  ont  été  ceux  qui  se  trouvaient  autour  de  la  planche, 
où  la  couverture  de  fumier  n'était  pas  très  épaisse.  Ceux  ci  ont  fleuri  abondamment  et 
il  semble  possible  qu'aussitôt  que  nous  aurons  déterminé  l'épaisseur  suffisante  pour  la  cou- 
verture nous  pourrons  cultiver  avec  succès  cette  belle  fleur  de  printemps. 

Additions  aux  Plantes  herbacées  vivaces,   1900. 

Le  printemps  passé  nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  ceutrale  184  variétés 
de  plantes  vivaces  que  nons  avons  plantées  dans  des  planches  où  elles  auraient  un  peu 
d'abri  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent  repris.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  fleuri  pendant  l'été 
et  il  est  à  espérer  que  plusieurs  variétés  de  cette  grande  et  intéressante  collection 
se  trouveront  être  rustiques  ici. 


DISTRIBUTION  DE  GRAIN  DE  SEMENCE,  DE  POMMES  DE  TERRE,  ETC. 

Notre  approvisionnement  étant  quelque  peu  limité,  nous  avons  expédié  une  moindre 
quanti  é  de  grain  que  d'habitude,  mais  nous  avons  distribué  une  plus  grande  quantité 
de  graine  d'érable  et  de  rhubarbe  que  d'ordinaire. 

Les  quatitités  suivantes  ont  été  expédiés  sur  demandes  :  — 

Blé,    2  boisseaux  ou  davantage    .    21 

Avoine,  "  "  40 

Orge,  "  "  11 

Grains  de  toutes  sortes  en  sacs  de  trois  livres 459 

Arbres  de  semis,  paquets 310 

16—25 
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Distribution  de  pommes  de  terre,  etc.  : 

Pommes  de  terre,  sacs  de  3  livres , 97 

Graine  d'érable,        "     d'une  livre 240 

'•       de  rhubarbe,  paquets 1 29 

41       de  fleurs,  paquets 152 

Graines  d'Érable  du  Manitoba. 

Les  rapports  suivants  ont  été  reçus  de  personnes  à  qui  nous  avions  expédié  au  prin- 
temps 1899  des  paquets  d'une  livre  de  graine  d'érable  du  Manitoba  : — 

Nombre  d'envois  sur  demande ...    1G9 

11         de  rapports  reçus 45 

Succès        Insuccès. 

Graine  semée  sur  jachère  d'été 10  3 

"  "      sur  lavour  de  printemps 17  2 

11  "  "         d'automue 15  3 

"  "      sur  terrain  neuf  défoncé 11  2 

"  "      sur  jardin  bêché  à  la  main 2  — 

Nombre  le  plus  élevé  de  plantes  obtenu  d'un  paquet  d'une  livre.   4,000 
Hauteur  maximun  des  semis  à  la  fin  de  la  saison ...    2  pieds  \ 

Rapport  sur  la  Distribution  des  Collections  d'Arbres,  Printemps  1899. 

Seulement  10  pour  cent  des  personnes  à  qui  nous  avons  fourni  des  arbres,  nous  ont 
fait  rapport.      Tous  disent  avoir  reçu  les  paquets  en  bonne  condition 

La  faible  proportion  de  liards  qui  ont  pris  est  remarquable;  ils  paraissent  ne  pas 
résister  au  transport  par  la  poste  aussi  bien  que  les  peupliers  de  Russie  ou  les  saules. 

Nombre  d'envois  sur  demande 331 

11  de  rapports  reçus 80 

Tous  font  rapport  que  les  boutures  ont  été  reçues  en  bonne  condition. 

Pour  cent  moyen  des  boutures  qui  ont  pris  : — 

*  Pour  cent. 

Peupliers  de  Russie 50 

Liards 10 

Saules ,      70 

Pousse  maximum,  été  1899 — 

Pieds. 

Peupliers  de  Russie 4 

Liards .    .  .  3  \ 

Saules 3 

Rapports  sur  les  Arbres  a  fruits. 

Au  printemps  de  1899  nous  avons  expédié  depuis  cette  ferme  des  semis  de  pom- 
miers de  Sibérie,  de  pruniers  indigènes  et  de  cerisiers  nains  :  — 

Nombre  d'envois  sur  demande. . 65 

"  de  rapports  reçus 65 

Conditions  dans  lesquelles  les  arbres  ont  été  reçus  : — 

Bonne 51 

Assez  bonne 4 

Mauvaise 0 
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Pour  cent  moyen  d'arbres  vivants,  été  1899 — 

-n           •               o.-i                                                                                                   Pour  cent. 
Pommiers  de  Sibérie , 60 

Pruniers. 70 

Cerisiers  nains ,    90 

Pousse  maximum,  été  1899  : — 

Pieds. 
Pommiers  de  Sibérie 2 

Pruniers , 4 

Cerisiers  nains .    .  . 4 


SUJETS  DIVERS. 

Echantillons  de  grains  pour  Expositions. 

Nous  avons  de  cette  ferme  expédié  l'année  dernière  à  l'exposition  de  Paris  22 
caisses  d'échantillons  comprenant  de  bons  échantillons  d'un  approvisionnement  de 
produits  agricoles  aussi  grand  que  nous  avons  pu  fournir.  La  saison  passée  nous  avons 
préparé  une  colle jtion  semblable  mais  sur  une  échelle  plus  petite  pour  l'exposition  qui 
doit  avoir  lieu  à  Glasgow  l'année  prochaine.  Nous  avons  présenté  une  grande  collection 
de  produits  au  concours  de  Brandon  en  août  dernier  et  expédié  aussi  deux  caisses  de 
grain  battu  et  de  gerbes  aux  agents  d'immigration  canadiens  en  Ecosse. 

Sauterelles. 

La  saison  passée  ces  insectes  nuisibles  ont  fait  leur  apparition  dans  plusieurs 
endroits  au  sud-est  de  Brandon,  et  à  la  prière  des  cultivateurs  de  cette  contrée  j'ai 
visité  quelques-unes  des  sections  affectées  dans  le  but  de  constater  l'étendue  de  leurs 
ravages.  Heureusement  les  districts  affectés  étaient  d'une  étendue  limitée  comparative- 
ment à  la  province  ;  autrement  le  dommage  aurait  été  très  sérieux. 

Chemins. 

Pendant  l'année  nous  avons  construit  un  nouveau  chemin  de  28G  verges  (52  rods) 
de  longueur  conduisant  des  bâtiments  de  la  ferme  aux  terrains  élevés.  De  plus  tous  les 
chemins  de  la  ferme  ont  reçu  une  nouvelle  couche  de  gravier  ce  qui  fait  qu'ils  sont  en 
parfait  état. 

Pâturage. 

Le  pâturage  de  65  acres  autour  duquel  nous  avons  construit  une  clôture  en  1899  a 
été  très  utile.  Heureusement  il  s'est  trouvé  dans  ses  limites  trois  excellentes  sources 
vives  qui  ont  été  particulièrement  utiles  pendant  la  grande  sécheresse  au  commencement 
de  l'été.  Nous  avons  en  avril  dernier  ensemencé  de  brome  inerme,  15  acres  de  ce  pâtu- 
rage qui  avaient  été  en  culture  pendant  plusieurs  années,  ce  qui  a  fourni  un  nouveau 
pâturage  en  automne  quand  les  graminées  indigènes  ont  été  séchées. 

Nouveau  Défoncement. 

Dans  le  courant  de  la  saison  nous  avons  défoncé  22  acres  de  terrain  neuf  et  avons 
retourné  les  billons.  Une  partie  est  dans  un  champ  de  pâturage  et  au  printemps  sera 
ensemencée  de  brome. 

i6— -m 
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Par  suite  de  maladie  l'hiver  passé  je  n'ai  pu  me  rendre  à  autant  de  réunions  que 
d  habitude.  Le  1er  février  j'ai  eu  le  plaisir  d'assister  en  compagnie  de  M.  F.  T.  Shutt,  à 
une  grande  et  intéressante  réunion  à  Portage-la-Prairie. 


Je  me  suis  aussi  rendu  à  des  réunions  aux  endroits  suivants 


Portage-la-Prairie,  le  27  juin  1900 
Oak  Lake,  le  12  novembre  m 

Minnedosa,  le  16        m  m 

Belmont,  le  19  n  u 

Glenboro',  le  21  m  m 

Hartney,  le  23  n  n 


Virden,  le  13  novembre  1900. 
Gladstone,  le  16       m  n 

Wawanessa,  le  20    \Y  w 

Melita,  le  22  M  .. 

Rupid  City,  le  11  août        m 


Observations  Météorologiques. 


Mois. 


1899. 

Décembre 

1900. 

Janvier 

Février^ 

Mars 

A\ril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 


Température 

maximum. 

Le 

° 

6 

399 

6 

43  6 

22 

34 

6 

31 

47 

3 

23 

79 

6 

12 

99 

3 

23 

106 

3 

26 

86 

3 

2 

93 

2 

20 

79 

4 

19 

72 

6 

4 

48 

3 

Température 
minimum. 


Le 
30 


—24  5 


Chute   I  Chute 

de  pluie  de  neige 

totale.      totale. 


pouces,    pouces. 
3 


32 

6 

40 

6 

23 

3 

14 

7 

17 

6 

25 

6 

3(1 

0 

32 

6 

26 

4 

22 

4 

25 

0 

tV4t> 
5 

5 

tVtt 


17TS^ 


m 


Insolation 
totale. 


heures. 
108T\> 


99T^ 
140^ 
148  fr 
264^ 
261^ 
296TV 
284,v 

197t% 

160ft 

127fV 

76& 


2,1P5TV 


Correspondance. 

Il  a  été  reçu  dans  le  courant  de  l'année  4,252   lettres,  et  il  en  a  été  expédié  3,076, 
outre  l'envoi  de  *^,927  circulaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


S.  A.  BEDFORD, 

Réyisseur. 
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EXPERIMENTALE  DES  THITIIIMS  Ml  NORD- 

RAPPORT   DU    RÉGISSEUR,    ANGUS    MACKAY. 


ï. 


Ferme  expérimentale,  Indian-Head  (T.N.-O), 

30  novembre  1900. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm.   Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur,-— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  le  treizième  rapport  annuel  sur  les 
travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  des  territoires  du  Nord-Ouest  à  Indian-Head 
(Assiniboine)  pendant  l'année  1900. 

La  saison  passée  a  été  une  des  plus  exceptionnelles  dans  l'histoire  de  cette  ferme,  et 
elle  a  aussi  été  une  des  moins  satisfaisantes  pour  les  colons  qui  ne  cultivent  que  du  grain. 
L'hiver  de  1899  à  1900  a  été  tout  ce  qu'on  pouvait  désirer,  et  depuis  l'arrivée  du  prin- 
temps jusqu'à  la  fin  des  semailles  le  temps  n'aurait  pas  pu  être  plus  beau.  Mais  le  8  mai 
un  temps  sec,  venteux  a  commencé  et  a  continué  jusqu'au  4  juillet.  Pendant  ce  temps 
les  vents  ont  soufflé  presque  continuellement  et  la  chaleur  a  été  excessive.  Les  21,  22 
et  23  juin  le  thermomètre  a  marqué  respectivement  101*5,  106  et  103  degrés  Fahr.,  et 
dans  l'Assiniboine  les  récoltes  déjà  affaiblies  par  la  sécheresse  prolongée  ont  souffert  un 
dommage  immense.  Il  est  tombé  pendant  le  mois  de  juin  quelques  averses  locales,  mais 
par  suite  de  la  condition  échauffée  de  la  terre  et  Ce  l'atmosphère  elles  ont  tout  au  plus 
empêché  dans  quelques  endroits  les  récoltes  de  se  sécher  entièrement.  Les  4,  5  et  6  juillet 
il  est  tombé  de  fortes  pluies  qui  ont  quelque  peu  ravivé  le  grain  sur  jachère,  mais  elles 
n'ont  pu  sauver   les  cultures  sur  éteules. 

Dans  le  Saskatchewan  et  l'Alberta  les  pluies  de  juin  ont  été  abondantes,  et  les 
cultures  de  toute  espèce  ont  beaucoup  avancé,  donnant  promesse  d'un  rendement  excep- 
tionnellement élevé.  Dans  la  plupart  des  cas  cette  promesse  a  été  réalisée,  mais  par 
suite  d'une  forte  pluie  et  de  tempêtes  de  neige  pendant  la  moisson  la  rentrée  de  la  récolte 
a  été  un  travail  dispendieux  et  laborieux. 

En  Assiniboine  la  moisson  a  été  la  plus  hâtive  dans  l'histoire  du  pays  ;  elle  a 
commencé  la  première  semaine  d'août  ;  mais  elle  a  été  accompagnée  de  fortes  pluies  qui 
ont  retardé  la  moisson  et  en  conséquence  le  grain  de  beaucoup  de  champs  était  trop 
mûr  avant  qu'on  ait  pu  le  faucher  à  la  lieuse.  Les  pluies  ont  continué  pendant  août  et 
le  commencement  de  septembre  et  on  nous  a  fait  rapport  que  dans  beaucoup  de  cas  le 
grain  dans  les  tas  de  gerbes  avait  germé. 

Le  bétail  dans  toutes  les  parties  des  Territoires  n'a  jamais  mieux  prospéré  que 
pendant  la  saison  passée,  et,  bien  que  les  prix  pour  la  viande  de  bœuf  exportée  aient 
beaucoup  baissé,  les  éleveurs  de  bestiaux  et  les  cultivateurs  ont  été  très  satisfaits  des 
résultats  de  l'année.  Cette  industrie  augmente  très  rapidement  dans  l'Alberta  et  le 
Saskatcnewan  ainsi  que  dans  quelques  parties  de  l'Assiniboine.  Pendant  l'été  il  y  a  eu 
à  Calgary  (Alberta)  une  réunion  représentative  d'éleveurs  d'animaux,  et  il  s'est  organisé 
deux  associations,  l'Association  des  éleveurs  de  bétail  du  Nord-Ouest  et  l'Association  des 
éleveurs  de  chevaux  du  Nord-Ouest. 
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A  la  ferme  expérimentale  les  cultures  ont  très  sérieusement  souffert  par  les  vents 
et  la  sécheresse,  et  je  regrette  d'avoir  à  vous  offrir  un  très  peu  satisfaisant  rapport  sur 
les  résultats  des  opérations  de  cette  saison. 

Environ  deux  tiers  de  toutes  nos  parcelles  d'avoine  et  de  pois  et  toutes  les  parcelles 
d'orge  ont  été  tuées  par  les  vents  et  il  a  fallu  les  ensemencer  une  deuxième  fois  ;  en 
conséquence,  le  grain  de  beaucoup  de  parcelles  n'était  pas  mûr  à  l'arrivée  des  gelées,  et 
il  n'était  plus  bon  que  comme  fourrage.  Cependant  la  récolte  a  été  forte,  et,  comme  il 
y  avait  une  grande  quantité  de  grain  qui  était  partiellement  mûr,  la  perte  n'a  pas  été 
sérieuse,  sauf  au  point  de  vue  expérimental,  car  nous  ne  pouvons  indiquer  les  rendements. 

La  récolte  de  foin  (de  brome,  indigène  et  de  ray-grass  de  l'Ouest)  a  complètement 
manqué. 

Les  pommes  de  terre  et  le  maïs  ont  été  "les  meilleurs  qui  ait  jamais  été  récoltés  à  la 
ferme  ;  les  navets  et  les  betteraves  ont  produit  une  assez  bonne  récolte,  mais  les  carottes 
ont  complètement  manqué. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  peu  poussé  jusqu'aux  pluies  de  juillet,  où  ils  ont 
recommencé  à  pousser  ;  mais  la  saison  a  été  trop  courte,  et  ils  n'ont  fait  qu'environ  la 
moitié  de  leur  pousse  ordinaire. 

Les  arbustes  à  fruits  donnaient  promesse  d'une  abondante  récolte  jusqu'au  21  juin, 
où  la  chaleur  excessive  de  cette  journée  et  des  deux  suivantes  a  cuit  la  récolte  presque 
toute  entière. 

Le  pommier  sauvage  de  Sibérie  (Pyrus  baccata)  aussi  bien  que  les  serais  de  pruniers 
indigènes  et  les  variétés  améliorées  de  prunier  ont  produit,  une  récolte  de  fruits  très 
satisfaisante. 

ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  49  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  de  ^-d'acre  et  avons 
semé  7  des  mêmes  variétés  dans  des  parcelles  de  ^  acre  à  10  acres  de  superficie  :  nous 
avons  employé  le  blé  Fife  rouge  dans  l'essai  d'engrais,  dans  l'essai  de  rotation  et  dans 
l'essai  de  vitriol  comme  préventif  de  la  carie. 

Les  essais  de  semaille  à  didérentes  dates,  de  semai  lie  à  différentes  profondeurs,  de 
semaille  de  différentes  quantités  de  semence  à  l'acre  et  de  semaille  au  semoir  à  houes  et 
à  semoir  recouvreur,  ont  été  discontinuées  parce  que  nous  considérons  que  pendant  les 
huit  années  précédentes  nous  avons  recueilli  une  quantité  suffisante  de  données  positives 
sur  ces  différents  sujets  sans  qu'il  y  ait  à  continuer  ces  expérimentations. 

Essais  de  Variétés  dans  des  Parcelles  uniformes. 

Nous  avons  le  30  avril  semé  au  semoir  à  houes  49  variétés  de  blé  à  raison  de  1 
boisseau  \  à  l'acre  dans  des  parcelles  de  ^  d'acre,  dans  une  terre  argileuse,  jachérée  en 
1899. 

Toutes  les  variétés  ont  bien  germé,  et  elles  avaient  de  2  à  4  pouces  de  hauteur  quand 
ont  commencé  les  vents  et  le  temps  chaud  et  sec,  qui  ont  tellement  nuit  à  plusieurs  va- 
riétés que  nous  avons  jugé  à  propos  d'ensemencer  à  nouveau  les  parcelles  endommagées 
avec  de  l'orge,  ce  que  nous  avons  fait  le  13  juin.  Les  parcelles  que  nous  avons  laissées 
étaient  très  claires  et  par  suite  des  pluies  en  août  elles  ont  fait  une  pousse  luxuriante 
tardive  ;  le  plus  grand  nombre  des  parcelles  ont  été  atteintes  par  la  gelée  du  15  sep- 
tembre. 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  en  un  rang  de  parcelles  à  travers  un  champ  de 
20  acres,  et  celles  qui  ont  résisté  aux  vents  et  à  la  sécheresse  ont  été  de  loin  en  loin  sur 
tout  le  rang,  ce  qui  démontre  clairement  qu'il  y  a  des  variétés  qui  sont  bien  plus  suscep- 
tibles aux  vents  et  à  la  sécheresse  que  d'autres  semées  et  cultivées  sous  conditions 
semblables.  Les  résultats  obtenus,  toutefois,  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme 
ayant  aucune  valeur  pour  faire  connaître  la  productivité  relative  des  différentes  variétés 
à  l'essai. 
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Variété  de  blé. 


Fife  Rouge 

Stanley  

Dion's 

Beaudry 

Huron 

Pringle's  Champl'in 

Dufferin 

Goose 

Hongrie 

Alpha  

Colorado 

Blenheim 

Percy 

Captor 

Wellman's  Fife 

Beauty     

Progress 

Crown      

Monarch 

Preston 

Vernon 

Russie  blanc 

Rideau     

Rio  Grande.. ...... 

Countess 

Ladoga 

Roumanie 

Red  Fera 

Dawn 


Mûr. 


4s 

4 
1er 
12 

8 
17 

3 

4 

4 
17 
12 
12 
12 
13 

3 
12 
12 
17 
17 
12 
12 

4 

17 
17 
12 
12 
17 
17 
17 


ipt. 


144 
144 
141 
152 
148 
157 
143 
141 
144 
157 
152 
152 
152 
153 
143 
152 
152 
157 
157 
152 
152 
144 
157 
157 
152 
152 
157 
157 
157 


i>  ■ 


pcs 

31 
34 

11 
41 
39 
36 
42 
38 
30 
54 
41 
47 
37 
35 
.34 
3S 
37 
32 
36 
37 
39 
31 
26 
39 
36 
40 
39 
44 
33 


Paille. 


Raidf 


Mi-raide 
Rai  de  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Faible.. 
Raide    . 


Faible.. 
Raide  . . 

Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 

Faible.. 


6É 


pcs. 

3 

3è 
4| 
3* 

4 

4 
4 
3 
3 

4* 

4 

5 

4 

3 

4 

3* 

3" 

3i 

4| 

4" 

3 

H 

3 
4 
3 
4 
4 

3Ï 


Epi. 


Nu. 


Barbu 


Nu, 


Barbu 

Nu" . . 


Barbu 

Nu... 
Barbu 


Nu. 


lb. 

2,200 
2,000 
2,360 
2,240 
1,500 
3,360 
2,400 
2,800 
1,860 
2,000 
2,000 
2,700 
2,360 
1,760 
2,800 
2,200 
2,420 
2,460 
3.080 
2,280 
2,560 
2,400 
2,540 
2,400 
2.540 
2,340 
3,100 
2,920 
2,540 


Grain 

par 

xcre. 

boiss. 

lb. 

30 

20 

28 

40 

25 

40 

25 

20 

40 

20 

40 

20 

20 

19 

19 

18 

20 

18 

20 

18 

17 

40 

17 

16 

40 

16 

20 

15 

40 

15 

20 

15 

20 

14 

14 

13 

40 

13 

20 

12 

40 

12 

40 

11 

40 

11 

20 

11 

o 

T3rQ 


lb, 

62 
61 

m 

60 
60 

60 ' 
61 
60| 

èè' 

51* 

52i 
55| 

62" 
56 

49" 

54i 
47| 
62i 


Remarques 


Bon  grain. 


Gelé. 

Bon  grain. 
Gelé. 
Bon  grain. 


Très  gelé. 


Gelé. 
Bon  grain. 


54 


Très  gelé. 

1! 

Bon  grain. 
Très  gelé. 


Vingt  autres  variétés  comprises  dans  cet  essai  ont  complètement  manqué  par  suite  des  vents,  de 
sécheresse  et  de  la  gelée. 


Essai  de  variétés  en  Champs  de  \  À  10  acres. 


Comme  il  y  avait  une  étendue  considérable  de  gazon  de  brome  inerme  et  de  prairie 
indigène  qui  avait  été  défoncé  et  retourné  à  la  charrue  en  1899  à  notre  disposition  pour 
la  récolte  de  cette  année,  nous  l'avons  employé  pour  la  plus  grande  partie  des  grandes 
parcelles  de  blé  de  printemps. 

Dans  tous  les  cas  le  gazon  avait  été  en  mai  et  en  juin  défoncé  jusqu'à  deux  pouces 
de  profondeur  et  retourné  à  la  charrue  avant  la  moisson  jusqu'à  5  pouces  de  profondeur. 
Après  la  moisson  la  surface  a  été  ameublie  autant  que  possible  en  y  passant  à  plusieurs 
reprises  le  pulvérisateur  à  disques. 

Comme  essai  comparatif  nous  avons  semé  du  blé  Fife  rouge  sur  du  gazon  de  brome 
inerme  et  sur  du  gazon  de  prairie  naturelle.  Le  grain  semé  sur  gazon  de  brome  paraît 
avoir  résisté  à  la  sécheresse  bien  mieux  que  celui  semé  sur  gazon  de  "  prairie  "  et  a  pro- 
duit une  récolte  bien  plus  élevée  de  blé.  Le  sol  dans  tous  les  cas  était  une  terre  argi- 
leuse. 
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Blé — En  champs  et  en  lots  d'un  acre. 


Variété  de  blé. 


WeUman's  Fife.. 

Fif e  rouge 

Preston 

Stanley 

Hungne 

KedFern- 

Fife  rouge 

Percv 


Apres. 


Racines. . 
Brome . . . 
Ray-gra-s 
Racines  . 
Ray-grass 

"  Prairie  ' 


P 

5 

i 

10 

4 


s 

Semé. 

Mûr. 

"S 

<fi 

s 

11  avril . 

8  août 

119 

6       H        . 

9     „ 

125 

10     „     . 

4           H 

116 

10       M        . 

2         H 

114 

10         H           . 

S        U 

120 

10     .      . 

8     „ 

120 

9     „     . 

G      „ 

119 

H       H        . 

8          II 

119 

fil=! 
c  ce 


Paill< 


pcs.  j 

34 
34 
35 
36 
33 
34 
37 
27 


Raide  . . 


Faible. . 
Mi-raide 
Raide  .  . 


pcs. 

3| 

3 

Se 

3Ï 

sà 

4 

Sh 
3^ 


Epi. 


Nu... 

Barbu 
Nu... 
Barbu 

Nu... 


•=e  « 


lb. 

2,610 
2,700 
2,660 
3,000 
2,740 
2,690 
2,880 
2,000 


Grain  par 
acre. 


boiss.  lb. 

17  40 

17  20 

16  10 

15  .. 

12  40 

12  30 


50 


3i 


lb. 

62^ 

62 

63£ 

63f 

63* 

64| 

62Î 

60^ 


Les  blés  Fife  rouge  et  Percy  semés  sur  gazon  de  prairie  naturelle  ont  tous  deux  été 
endommagés  par  les  rats  de  terre  (gophers). 

Le  terrain  après  plantes-racines  susmentionné  avait-  été  labouré  en  automne  1899 
jusqu'à  6  pouces  de  profondeur.  Le  gazon  de  brome  de  ray-grass  et  de  prairie  avait  été 
défoncé  et  retourné  à  la  charrue  pendant  l'été  de  1899. 

Essai  d'Epeautre. 

Nous  avons  fait  un  essai  de  ce  blé  sans  barbes  dont  la  balle  adhère  étroitement  à 
l'amande.  Il  a  été  semé  le  13  avril  dans  une  terre  argileuse  et  moissonné  le  10  septembre. 
Mûr  en  149  jours.  Rendement  en  paille  2,0001b.;  en  grain  22  boisseaux  par  acre; 
poids  du  boisseau  43  lb.  J. 

Essai  de  Vitriol  bleu  comme  Préventif  de  la  Carie  du  blé 

Comme  l'efficacité  du  vitrol  bleu  comme  préventif  de  la  carie  du  blé  de  printemps  a 
été  clairement  démontrée  les  années  précédentes,  nous  avons  fait  cet  essai  dans  le  but  de 
voir  si  le  résultat  est  affecté  par  la  durée  de  l'immersion  dans  la  solution.  Nous  avons 
employé  du  Fife  rouge  très  carié. 


Semence  employée. 

Condition. 

Traitement. 

Quantité 
de  vitriol  bleu. 

Epis  dans 
25  pieds  carrés. 

Sains. 

5 

0 

123 

Cariés. 

Carié 

ii     

„ 

Plongé    2  minutes. 
M       15 

1  lb.  par  15  boiss.  blé. 

11b.     h      5            n       

240 

239 

110 

Essai  d'Engrais. 


Différentes  assertion  ayant  été  faites  quant  à  l'effet  stimulant  de  certains  engrais 
sur  les  jeunes  plantes  de  céréales,  si  on  les  sème  avec  la  semence  ou  peu  après,  nous  avons 
choisi  six  parcelles  de  jachère  de  -^  d'acre  chacune  qui  étaient  bien  abritées  des  vents 
par  une  haie  d'érables  et  les  avons  ensemencées  au  semoir  le  18  avril  de  blé  Fife  rouge, 
à  raison  de  1  boisseau  ^  à  l'acre  et  traitées  comme  il  est  dit  ci-dessous. 

On  remarquera  que  les  parcelles  qui  avaient  reçu  un  mélange  d'engrais  ont  produit 
un  peu  plus  que  les  autres,  mais  l'effet  d'aucun  des  engrais  n'était  aucunement  apparent 
pendant  que  le  grain  était  tur  pied. 
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Engrais  appliqué  à  l'acre. 

Mûr. 

Mûri 
en 

CD 

""S 

oc  r* 

C   ci 

Paille. 

Si 

Epi. 

"à 
fin 

Grain 
par  acre. 

Parcelle  n°  1. 

Nitrate  de  soude,  100  lb.     (^  semé  quand 
le  grain  avait  2  pouces  de  hauteur,  le 

1G  août. 

16  août. 

16  août. 
16  août. 

16  août. 
16  août. 

jours. 
120 

120 

120 
120 

120 
120 

pcs. 

35 

34 

31 
31 

33 
30 

Forte. . . 

pcs. 
4 

Si 

3f 
Si 

si 
si 

Nu... 
n   ... 

lb. 
1760 

1760 

1600 
1740 

1960 
1860 

boiss.  lb. 
27     20 

Parcelle  n°  2. 

Nitrate  de  soude,  200  lb.     (J  semé  quand 
le  grain   avait  2  pouces  de  hauteur,  le 
reste  quand  il  avait  6  pouces) 

27     20 

Parcelle  n°  3. 

Superphosphate  n°  1,  400  lb.    (Semé  avant 
le  grain,  et  enterré  à  la  herse) 

30 

Parcelle  n°  4- 
Parcelle  témoin.     Aucun  engrais 

27     40 

Parcelle  n  5. 
Muriate  de  potasse,  290  lb.     (Semé  avant 

10    40 

Parcelle  n°  6. 

Superphosphate  n°  1,  200  lb   . .      "\ 

Muriate  de  potasse,  100  m 

Nitrate  de  soude,        100  u \ 

32     20 

(|  semé   avant  le  grain  et  enterré  à  la  f 
herse,  le  reste  quand  le  grain  avait  2 
pcs  de  hauteur) J 

ESSAIS  D'AVOINE. 

Nous  avons  le  1er  mai  semé  au  semoir  à  houes  à  2  pouces  de  profondeur  sur  jachère 
59  variétés  d'avoine  à  raison  de  2  boisseaux  \  à  l'acre  ;  parcelles  de  -^  d'acre;  sol,  terre 
argileuse. 

Toutes  ont  été  complètement  détruites  par  le  vent  et  la  sécheresse,  et  le  4  juin  nous 
avons  resemé  9  des  variétés  qui  avaient  le  plu-!  souffert  à  ce  moment.  Le  13  juin  le 
reste  des  variétés  avaient  entièrement  succombé  et  nous  les  avons  semées  de  nouveau. 

Si  nous  les  avions  toutes  semées  de  nouveau  le  4  juin,  nous  aurions  sans  doute 
obtenu  un  bon  produit  de  toutes  les  variétés,  mais  nous  avons  laissé  le  plus  grand  nombre 
des  variétés  jusqu'au  13  juin  dans  l'espoir  qu'elles  reprendraient,  et  les  vents  violents 
et  ?a  sécheresse  ont  continué  ;  il  a  fallu  les  semer  une  seconde  fois,  ce  qui  s'est  trouvé 
être  trop  tard  car  les  parcelles  n'avaient  pas  encore  été  moissonnées  à  l'arrivée  de  la 
gelée  le  13  septembre  ;  elles  n'ont  ainsi  pu  être  utilisées  que  pour  fourrage,  dont  nous 
avons  toutefois  obtenu  une  belle  et  grosse  récolte.  Il  a  fallu  5  lb.  de  ficelle  à  l'acre  pour 
attacher  la  récolte.  Dans  les  circonstances  ces  résultats  ne  donnent  aucune  indication 
positive  de  la  productivité  relative  des  variétés. 
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-  Variété  d'avoine. 

- 


1  Américaine  améliorée 

2  Early  Blossom 

3  Ligowo  améliorée  .... 

4  Wide-awake 

5  Banner  (Bannière)..  . . . 

6  Abondance 

7  Bavière 

8  Arkhangel  précoce..    . 

9  Bonanza 


0 
-3      . 

S-,    05 

Mûre. 

Mûri 
en 

a  ce 

c— ' 

jrs. 

pcs. 

7  sept. 

95 

48 

17     -,     . 

105 

50 

10     „     . 

98 

50 

7       H        . 

95 

45 

17    ..     . 

105 

45 

17       H        . 

105 

40 

17    ..     . 

105 

40 

7      M       . 

95 

47 

7       M        . 

95 

38 

Paille. 


Raide 


Mi-raide 


o  <3 


pcs. 

9 

11 
71 
82 
81 
8 

10 

10 

101 


Panicule. 


Etalée. . 
Latérale 
Etalée 


lb. 

4,600 
4,700 
4,700 
4,820 
5,380 
5,180 
4,700 
5,080 
4,200 


Grain 
par  acre. 


boiss.  lb. 

76  16 

64  24 

61  26 

61  6 

59  14 

58  28 

57  22 

56  16 

32  12 


.-S.8 

o 

P4 


lb. 

37 
35 

37è 
38è 
33 
34 

m 

39 

41è 


Les  50  antres  variétés  qui  ont  été  semées  à  nouveau  le  15  juin  ont  complètement  manqué  par  suite  des 
vents,  de  la  sécheresse  et  de  la  gelée. 


Avoine — Parcelles  de  1  acre  et  Parcelles-champs. 

Nous  avons  du  26  avril  au  1er  mai  semé  dans  une  terre  argileuse  15  variétés  d'avoine, 
dont  six  ont  été  emportées  par  les  vents  et  il  a  fallu  les  semer  une  seconde  fois.  La 
gelée  du  13  septembre  a  rendu  l'avoine  de  ces  champs  inutile  excepté  pour  fourrage, 
dont  nous  avons  rentré  une  très  forte  récolte. 

A  l'exception  d'un  champ  de  9  acres  ^  d'avoine  Banner  qui  était  abrité  par  des 
arbres  et  par  le  talus  du  chemin  de  fer,  tous  les  champs  qui  n'ont  pas  été  entièrement 
tués,  ont  été  plus  ou  moins  éclaircis  par  les  vents  et  ont  produit  de  très  faibles  récoltes. 


Variété  d'avoine. 


Banner 

American  Beauty . . . 
Banner  (Bannière)  . 
Ligowo  améliorée.. . 

Wide-awake 

Abondance 

Sibérie,  O.  A.  O.... 
Nouvelle-Zélande  . . 
Thousand  Dollar  . . 
Bavière 

Holstein  Prolific  .  . . 

White  Schonen 

Bonanza 

Oderbruch 

Columbus 

Golden  Beauty 


Semé. 


26  avril . 

1  mai. . 
30  avril . 
30  h  . 
30  „  . 
30 

1  mai  . 

1  «I  . 

1  II  . 

1 


Mûre. 


10  août. 
13  M  . 
13     „     . 


14 
14 
14 
14 
14 
.11 


Semé. 

2e  s< 

30  avril . 

15  ju 

30     m     . 

15    . 

30     „     . 

15     , 

1  mai  . 

15     . 

30  avril. 

15    . 

1  mai  . 

15    , 

T3     . 


jrs. 

106 
104 
105 
95 
106 
106 
105 
105 
105 
102 


pcs. 

51 
43 

41 
43 
38 

37 
38 
45 
40 
35 


Paille. 


Raid* 


Mi-raide 
Raide  . . 

Mi-raide, 


sg 

O    «S 
1-3  ~ 


pcs. 

9 

7* 

84 

7 

7 

8*j 

7*1 

'2 
11 


Panicule. 


Etalée. 


lb. 

5,100 
4,000 
4,100 
4,340 
3,600 
3,330 
3,200 
3,680 
3,040 
2,400 


3 


3 

ce 

O 

Ah 


lb. 

36* 

351 

35 

36^ 

35è 

34Î 

33è 

31 

30 

32 


Gelée  le  13  septembre  ;  fauchée  pour  fourrage. 
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Avoine — Essai  du  Formol  et  de  la  Poudre  Massel  comme  Préventifs 

du  Charbon. 

La  semence  employée  pour  cette  essai  était  très  charbonnée,  et  les  résultats  de 
Fessai  indiquent  que  pour  que  la  solution  de  formol  soit  entièrement  efficace  il  faut 
y  laisser  tremper  le  grain  pendant  au  moins  une  heure. 

Là  où  nous  avions  employé  la  poudre  Massel  et  la  chaux  il  ne  s'est  point  trouvé  de 
panicules  charbonnées.  Quand  le  grain  charbonné  avait  été  trempé  dans  le  formol 
pendant  une  heure,  le  traitement  a  été  également  efficace. 


Variété  d'avoine. 

Con- 
dition. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 
25  pieds  carrés 

Sains. 

180 
170 
161 
191 
201 
165 

259 

Char- 

bonnés. 

Doncaster  Prize. . . 
ii               ... 

Char- 
bonnée. 

Il 

Trempé  1  heure ..... 
h       15  minutes.  . . 

5           M         ... 

5 

Aspergé 

Non  traité 

Formol  4^  onces,  eau  10  gallons 

4   ■•         

44     ..             ..            

6         H                  „                

h         9       .. 

0 
32 
39 
59 
39 
94 

Bavière 

Aspergé 

Poudre  Massel  4  onces,  chaux  2  lb., 
eau  2  gallons   . ,    . 

0 

ESSAIS  D'ORGE. 

Nous  avons  les  7  et  8  mai  semé  au  semoir  à  houes  à  2  pouces  de  profondeur  30 
variétés  d'orge  à  G  rangs  et  20  variétés  d'orge  à  2  rangs  sur  jachère  en  parcelles  de  ^ 
d'acre,  à  raison  de  2  boisseaux  de  semence  à  l'acre.     !Sol,  terre  argileuse. 

Elles  ont  toute  bien  levé  et  elles  avaient  plusieurs  pouces  de  hauteur  quand  les 
vents  successifs  ont  passé  sur  elles  et  que  le  temps  sec  est  survenu  ce  qui  a  complè- 
tement détruit  toutes  les  parcelles.  Le  4  juin  nous  avons  resemé  plusieurs  des 
variétés  les  plus  faibles  et  quand  le  restant  a  succombé  le  L3  juin  nous  avons 
achevé  de  les  resemer.  Celles  semées  les  dernières  n'ont  cependant  pas  mûri  et  elles 
ont  été  coupées  pour  fourrage,  dont  nous  avons  rais  à  couvert  une  immense  récolte. 
Dans  les  circonstances  ces  résultats  ne  donnent  aucune  indication  positive  de  la  fécon- 
dité relative  des  variétés. 

Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


i 

8 
= 
Z 

Variété  d'orge  à  deux  rangs. 

Semé 
7-8  mai. 

Mûre. 

Mûri 
en 

r2 

§.2 

Paille. 

CD'-' 

PI 
O 
h3 

CD    6 

3  * 

Grain 
par 
acre. 

o 

Semé 
2e  fois. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.lb. 

lb. 

1 

Sidney 

18  sept.. 

17  -     . 

18  „     . 

18       M        . 

18     „     . 
18    „     . 

18       H        . 
12       M        . 

106 
105 
106 
106 
106 
106 
106 
100 

34 
37 
35 
42 
40 
40 
44 
30 

Raide    . 

M  i-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 

h       . . 

.    3è 

•  3j 
.    4 

.     3 
.    3| 

•  3* 
.    6 

.    3 

3,600 

34      8 

53 

?, 

Nepean 

4      H        . 
4       H        . 

4     „     . 

4       H        . 

4     „     . 
4     »     . 

4       M       . 

3,880    28    16 

3 

4 
5 
6 

7 

Kirby 

Clifford 

Dunham  

Fulton 

Jarvis 

3,180 
4,080 
3,800 
3,940 
4,200 

27    24 
20    40 
20    20 

20     .. 
15     .. 

46^ 

8 

Canadian  Thorpe . , 

3,280|  15     .. 

1 

51 

Les  12  autres  variétés  semées  à  nouveau  le  13  juin  ont  complètement  manqué  par  suite  des  vents,  de  la 
sécheresse  et  de  la  gelée. 
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Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


Variété 
"g     d'orge  à  six  rangs. 

p 

y. 


Odessa 

Mensury 

Commune 

Réunie  améliorée 

Petschora 

Royale 

Trooper 

Surprise 

Blue  Long  Head . 

10  Summit 

11  Pioneer 

12  Stella 

13  Vanguard 

14  White  Hulless.    . 

15  Brome 

l(i  Nugent 

lTGarfield 

lSPhœnix 


Semé 
7-8  mai. 


Semé 
2e  fois. 
4  juin.. 

4  „  . 

4  „ 

4  „  . 

4  „  . 

4  -,  . 

4  ■•  . 

4  M  . 

4  H  . 

4  „  . 

4  M  . 

4  M  . 

4  „  . 

4  „  . 

4  M  . 

4  M  . 

4  M  . 

4  ,,  . 


Mûre. 


30  août. 
30  „  . 
27  ..  . 
30  „  . 
18  sept.. 

30  août. 

31  M  . 
18  sept.. 

17  -,     . 

18  „         . 

18  „  . 

18  „  . 

12  „  . 

10  „  . 

18  „  . 

18  „  . 
18  M  . 
10       H        . 


<v 

Mûri 

en 

3^5 

s^ 

O 

Kl 

jours. 

pcs. 

87 

36 

87 

35 

84 

34 

87 

33 

106 

35 

87 

33 

88 

32 

106 

29 

105 

40 

106 

40 

106 

38 

106 

33 

100 

34 

98 

24 

108 

40 

108 

34 

108 

44 

98 

29 

Paille. 


Raide  .  . 

Mi  raide 
Raide  . . 

Mi- rai  de 
Raide  . 


&, 

-O) 

3    CD 

Paille 

0^ 

par 

a- 

acre. 

o 

h3 

pcs. 

lb. 

3 

3,560 

3 

4,000 

3 

2,560 

s!4 

4,400 

3 

3,800 

H 

3,200 

n 

3,080 

M 

2,800 

4 

3,420 

3 

3,240 

H 

3,640 

3 

3,420 

3 

3,600 

^ 

3,680 

3 

3,240 

n 

3,440 

H 

4,180 

n 

4,220 

Grain 
par  acre. 


lb. 


40 

12 

4 

b-2 

36 
4 
32 
12 
36 
16 
32 
40 
24 
20 
28 


lb. 

48 
50 
52 
49 

50 

491 

4l' 
49 


4!) 
55 


44 

49è 


Les  12  autres  variétés  semées  à  nouveau  le  13  juin  ont  complètement  manqué  par  suite  des  vents,  de  la 
sécheresse  et  de  la  gelée. 

Parcelles-champs. 

Nous  avons  semé  12  variétés  sur  jachère,  et  de  plus  nous  avons  semé  Sidney,  une  des 
mêmes  variétés  sur  gazon  de  brome,  labouré  et  retourné.  Sol,  terre  argileuse.  Toutes 
les  variétés  ont  été  détruites  à  part  la  variété  Sidney.  Sept  des  parcelles  sur  jachère  ont 
été  ensemencées  une  seconde  fois  le  4  juin,  et  le  reste  le  13  juin. 

Les  variétés  les  premières  semées  ont  mûri  ;  celles  semées  les  dernières  ont  été  fau- 
chées pour  fourrage  après  la  gelée  du  13  septembre. 

Orge — Parcelles-champs. 


Variété  d'orge. 

Super- 
ficie. 

Semé 
2e  fois. 

Mûre. 

"u 
<2 

é 

CD    Q, 

s  ® 

Paille. 

t  "2. 

bcT3 

Epi. 

Poids 
de  la 
paille. 

Rende- 
ment par 
acre. 

1 

ë  % 

ïal 

h3'° 

^ 

PL, 

'  jrs. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss. 

lb. 

lb. 

Mensury 

1 

acre. . 

4  juin 

27  août, 

84 

31 

Raide  .... 

3 

6 rangs..    3330 

49 

30 

Royale    

1 

ii   . . 

4       H        . 

27     -     . 

84 

33 

Mi-raide. . 

3 

6     .,     .. 

3600 

47 

20 



Y 

„ 

4       M        . 

12  sept.. 

100 

37 

Raide  .... 

2|  16    ..     . . 

3520 

37 

16 

m 

Oderbruch   . . 

y 

h 

4     ..      . 

27  août. 

84 

30 

Mi-raide. . 

2|  |6    ,,     . . 

3000 

36 

Canadian  Thorpe.. 

1 

H 

4     „     . 

17  sept.. 

105 

35 

Raide  .... 

3* 

2     ,.     .. 

3600 

35 

42 

50 

Sidney  (sur  gazon 

Semé. 

de  brome  retourné 

1899) 

% 

Il        .    . 

7  mai.  . 

Semé 

2e  fois. 

15  août. 

100 

37 

i,       .... 

44 

2    „     .. 

3420 

32 

40 

52 

Trooper 

1 

Il 

4  juin  . 

27     h     . 

84 

32 

i, 

3 

6     „     .. 

2800 

32 

24 

483 

Réunie  améliorée. . 

1 

"        •    • 

4       M        . 

Semé. 

27     i.     . 

Semé 

2e  fois. 

84 

29 

h       .... 

3 

6    „     .. 

2660 

32 

4 

50 

Sidney 

1 

8  mai .. 

13  juin.. 

13        H         . 

13     .,     . 

Beaver 

2 
1 

8     „     . 
7     h     . 

Ge 

lée  le  1 

3  septembr 

s.     Fauchée  pour  fourrage. 

Commune 

Bolton 

1 

1 

Il        .    . 

8     .,     . 
7    „     . 

13     ,.     . 
13    „     . 

) 

Chevalif-r  française 
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La  semence  employée  était  toute  également  charbonnée.  Le  grain  cultivé  dans  la 
parcelle  témoin  a  été  très  charbonné  et  il  était  tout  à  fait  impropre  à  aucun  usage  autre 
que  comme  fourrage. 


Variété  d'oi'ge. 

Con- 
dition. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 
25  pieds  carrés. 

Sains. 

Char- 
bonnés. 

Odessa 

Char- 
bonnée. 

Trempé    1  heure.    . 

n        15  minutes. . 

,.          5        „       .. 
Aspergé      

Formol  \\  onces,  eau  10  gallons 

"           9          n                       !!                "..".'. 

6       „                 n              

185 
167 
191 
181 
165 
176 

209 

0 

0 

n               

5 
0 

"         

Trempé  5  minutes. . . 
Non  traitée 

0 

27 

Canadian  Thorpe.. 

Aspergé 

Poudre  Massel  4  onces,    chaux  2  lb., 
eau  2  gallons 

0 

ESSAIS  DE  POIS. 

Cinquante  sept  variétés  de  pois  ont  été  le  10  mai  semées  au  semoir  à  houes  dans 
des  parcelles  de  2V  d'acre,  sur  jachère,  à  raison  de  2  boisseaux  de  petits  pois,  3  boisseaux 
de  pois  de  grosseur  moyenne,  et  3  boisseaux  \  de  gros  pois  à  l'acre.    Sol,  terre  argileuse. 

Seulement  16  variétés  ont  échappé  à  la  destruction  par  les  vents  et  la  sécheresse. 

Les  variétés  détruites  ont  été  de  nouveau  semées  le  14  juin,  mais  elles  n'étaient  pas 
mûres  à  l'arrivée  de  la  gelée  le  13  septembre.  Nous  avons  néanmoins  rentré  une  grosse 
récolte  de  tiges  pour  fourrage. 

Pois — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois. 


1  Pearl 

2  Prince 

3  Perth 

4  Prussian  Blue(Bl.  de  Prusse) 

5  Elder 

6  Elliot 

7  Kent 

8  Golden  Vine  (Tige  dorée) 

9  Picton 

10  Orgueil 

11  Arthur 

12Trilby 

13  Paragon 

14  Canadian  Beauty .  . 

15  Vincent 

16  New  Potter 

18  Pois — Golden  Vine 

19  Lentilles 

20  Trèfle  rouge 

21  Alsike  et  Luzerne . . 
221  Jachère 


Semé. 


16  mai. . 

16 

16    n   .. 

16 

Labouré 


Mûrs. 


25  août. 

26  n  . 
25  „  . 

27  -  . 
31  „  . 

28  „  . 
27  .,  . 
21  1,  . 
24  „  . 
24  •,  . 

21        M         . 

24  ..  . 
23     „     . 

27     ..     . 

6  sept. . 

23  août. 


Mûri 
en 


Pousse. 


jours. 

107 
108 
107 
109 
113 
110 
109 
103 
106 
106 
103 
106 
105 
109 
119 
105 


Vigour. . . 

Moyenne 
Vigour. . . 


Moyenne 
Vigour. . . 


Moyenne 
Vigour.. . 


•xi  s  o 

•5  a  es 


Semé  2e 
6  juin  et 


fois  18  juin 

! I-, 

biné  plusieurs  fois 


pcs. 

41 
40 
33 
44 
38 
42 
39 
36 
35 
47 
38 
36 
35 
38 
36 
36 
23 
13 
7 
26 
pour 


lb. 

4.800 
6,000 
4,400 
5,400 
4,400 
4,600 
5,200 
5,600 
5,200 
4,700 
5,000 
5.400 
4,200 
5,000 
3,800 
4,300 
Enfoui 


<X>  œ 
3   O 


pcs. 

3 
21 

91 
-J2 

3 

2è 

21 

3 

2i 

3 

2è 

3 

•à 

3 

H 

o 

3 

28  j 


Pois. 


Gros  .  . 
Petit . . 
Moyen. 

Gros  .  . 


Moyen 
Petit . . 
Gros  . . 


Rende- 
ment par- 
acre. 


boiss.  lb. 


33 

32 
32 
28 
27 
26 
26 
25 
25 
25 
23 
23 
20 
I  20 

.Moyen  ...  16 
IGros  .  ....  1.14 
uillet  en  cosses. 


10  sept. 
maîtriser  mauvaises  herbes. 


40 

20 
20 
20 

40 

40 
20 

40 
20 


Les  41  variétés  restantes  ont  complètement  manqué  par  suite  des  vents,  de  la  sécheresse  et  des  gelées. 
Note. — Les  parcelles  n°  17  à  21  inclusivement  avaient  été  hersées  après  le  labour. 
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ESSAIS  DE  MAIS. 


Tïente-et-une  variétés  de  maïs  ont  été  semées  le  19  mai  en  rangs  espacés  de  32 
pouces  et  en  buttes  espacées  de  32  pouces  en  tous  sens.     Sol,  terre  argileuse. 

Les  buttes  étaient  abritées  par  une  haie  et  ont  produit  une  récolte  très  satisfaisante, 
mais  les  rangs  qui  étaient  dans  une  partie  exposée  du  champ  ont  été  à  plusieurs  reprises 
tellement  endommagés  par  les  vents  que  les  pluies  tardives  ne  leur  ont  fait  aucun 
bien. 

Le  rendement  des  buttes  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  de  deux  rangs  chacun 
de  66  pieds  de  longueur. 

Maïs — Essai  de  variétés. 


Variété  de  maïs. 


1  Early  Yellow  Long-eared 

2  Angèl  of  Midnight 

3  Thoro'bred  White  Flint.. 

4  Early  Mastodon 

5  Mammoth  8-rowed  Flint. 

6  Compton's  Early 

7  Longfellow 

8  Champion  White  Pearl . . 

9  Cloud's  Early  Yellow. . . 

10  Canada  White  Flint .... 

11  Mammoth  Cuban 

12  Evergreen  Sugar 

13  Selected  Leaming 

14  Early  Butler 

15  Superior  Fodder 

16  North  Dakota  White 

17  Giant  Prolific  Ensilage . . 

18  Pearce's  Prolific 

19  Red  Cob  Ensilage 

20  Sanf ord 

21  North  Dakcta  Yellow. . . 

22  King  of  the  Earliest 

23  Mitchell's  Extra  Early. . 

24  Pride  of  the  North 

25  White  Cap  Yellow  Dent 
26[Country  Gentleman. . . 
27  Kendaïl's  Early  Giant 

28Salzer's  Ail  Gold 

29  Extra  Early  Huron  Dent 
301  Early  Yellow  Six  Weeks 

31  Extra  Early  Szekely. . 

32  Salzer's  Earliest  Ripe. , 
I 


Pousse. 


Vigour.. . 
Moyenne 
Vigour.. . 

Moyenne 

Vigour.. . 


Moyenne 
V  igour. . . 


Moyenne 

Vigour.. . 

Faible.!! 
Moyenne 
Faible... 
Vigour.. . 


Moyenne 
Vigour.. 

Faible .  '. 


Hau- 
teur. 


pouces. 

93 
8G 
83 
93 
88 
89 
85 
99 
90 
89 
91 
82 
95 
92 
92 
79 
88 
82 
74 
86 
66 
85 
69 
86 
92 
71 
72 
85 
92 
64 
73 
59 


Barbes 

(épis 
mâles). 


18  août 

20 

20 

20 

20 

20 

15 

1  sept. 
25  août 
18 
20 
25 
18 
15 
25 
15 
25 
10 
30 
20 
ls 
25 
10 
25 
15 

1  sept 
10  août 
20 
20 
10 
10 

5 


Soies 
(épis  fe- 
melles). 


30  août 
30     h 

28     .. 
1  sept. 

1  „ 

1      H 

30  août 


1  sept. 

30  août 

1  sept. 


1  sept. 
25  août 

1  sept. 
30  août 


25  août 


1  sept. 

1        M 

1      „ 

25  août 

1  sept. 

30  août 


25  août 
1  sept. 
1     „ 

25  août 

25    ., 

20     .. 


5  sept. 

5  M 


5  sept, 

5      n 


7  sept. 


7  sept. 
1     i, 

7         M 

5    „ 


1  sept. 


7  sept. 

7     .. 


1  sept, 
5    „ 

7    .. 


1  sept, 
7    .. 
5     i, 
1     n 

1         M 

1  H 


sept. 


sept. 


7  sept. 
5    „ 
7    .. 


Condition 

à 
la  coupe. 


L. -aqueux 

m 
Barbes  . . . 
Soies.     . . . 
L. -aqueux 

ii 

Soies 

Barbes  . . . 

Soies 

L. -aqueux 

Soies 

Barbes  . . . 
L.  -aqueux 
L.  avancé. 
L. -aqueux 

Barbes  . . . 
L.  avancé. 
Barbes  . . . 
L. -aqueux 

n 
Barbes  . . . 
L.  -aqueux 


Barbes  . . . 
L. -aqueux 


L. 


Poids 
par  acre. 

En 
ra>  ons. 


tonn.    lb. 


960 

190 

1,420 

1,110 

1,110 

340 

340 

1,570 

800 

30 

30 

1,260 

1,260 

490 

260 

260 

1,720 

950 

950 

720 

180 

180 

1,410 

1,410 

640 

1,870 

1,870 

1,100 

20 

480 

480 

480 


Maïs  en  rangs  différemment  espacés. 


et  42  pouces 
e  'e  4  septem- 


Xous  avons  le  19  mai  semé  3  variétés  eu  raugs  espacés  de  21,  28,   35 
dans  une  parcelle  abritée  par  une  haie.      Le  maïs  a  été  coupé  pour  ensila; 
bre.      L'estimation  du  rendement  est  basée  sur  le   poids   de    récolte   produite   par   deux 
rangs  chacun  de  66  pie  ls  de  longueur. 
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Maïs — En  rayons  différemment  espacés. 


Variété  de  maïs. 


Selected  Leaming  (L.  choisi) 
ii  h  h 

h  ii  h 

ii  h  h 

Longf  ellow 

h  

h  . 

Champion  White  Pearl 


Rayons 
espacés  de 


pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 

Hau- 

teur. 

pouces. 

Vigoureuse. . 

89 

m         . . 

88 

,, 

95 

„ 

90 

Mo1  enne 

90 

„ 

88 

Vigoureuse.. 

91 

„ 

89 

,, 

88 

„ 

103 

,, 

98 

.. 

97 

Barbes 

(épis 

mâles.  ) 


25  août 

25  „ 

15  „ 

20  „ 

20  h 

25  „ 

15  „ 

20  „ 

25  „ 

25  „ 

20  ,. 

20  „ 


Condition 
à  la  coupe. 


L. -aqueux. 


Barbes  . . . 
L. -aqueux 


Barbes  . . . 

m     . . . . 

L. -aqueux 


Poids 
par  acre. 


En  rangs. 


tonn. 

23 
17 
15 
16 

18 
19 
20 
16 
22 
22 
19 
18 


lb. 

200 
1,640 

800 
1,000 

960 
1,600 

810 
1,600 

880 
1,540 
1,270 
1,620 


ROTATIONS  DE  CULTURES. 

Le  programme  de  rotations  de  cultures  inauguré  en  1899  a  été  suivi  cette  année, 
mais,  par  suite  des  vents  et  de  la  sécheresse,  les  résultats  sont  loin  d'être  satisfaisants. 

Programme  d'une  Série  de  Rotations  de  cultures,  1899-1901. 


Parc3lle 
n° 

1899. 

1900. 

1901. 

1 

Blé 

Sojas. 
Pois. 

2 

Blé. . . 

3 

4 

••    

Blé 

Trèfle  rouge. 

5 

Orge 

6 

7 

Pois 

Blé 

Blé. 

8 

Sojas 

Trèfle  rouge    

9 

Blé. 

10 

"     

Orge. 

11 

Navette 

12 

Blé 

13 

14 

Orge 

15 
16 

Blé 

Orge 

Avoine. 

17 

Soias    

Blé. 

18 

Blé Pois.. 

19 

Avoine 

Lentilles 

20 

Blé 

Orge 

Seigle 

Ti  èfle  î  ouge 

21 

Alsike  et  luzerne   

22 

Jachère  d'été 

n 

Expérience  de  Rotation, — 2e  année,   1900 — Parcelles  de  J  acre. 

Le^  éteules  avaient  été  labourées  jusqu'à  5  pouces  de  profondeur  la  dernière  se- 
maine d'octobre  1899,  puis  hen-ées.  Le  terrain  a  été  de  nouveau  labouré  jusqu'à  3 
pouces  de  profondeur  avant  l'ensemencement  en  1900. 
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Culti 


1  Avoine  Ba 

2  Blé  Fife  ro 


Sol. 


Argil 


15 


Avoine  Banner.  .  .  . 

Blé  Fife  rouge 

Orge   Canadian 

lhorpe 

Blé  Fife  rouge 


Avoine  Banner .... 
Orge  Canad  ian 

Thorpe 

Blé  Fife  rouge  .... 

16  Orge  Canadian 

Thorpe 

17  *Sojas 

18  fPois  Golden- Vine. 

19  fLentilles 

20  ^Trèfle  r.  commun. . 

21  J    m  Alsike   et 

luzerne ... 

22  §Jachère 


Semé. 


9 

16 
16 
16 
16 

16 


Mûr. 


27  avril  . . 

9       H  .. 

27       m  . . 

9 

9  mai  . . . 

9  avril. . . 

9 

9 

9 

!) 

9 

9 


9  mai  . 
9  avril. 


6  août-  . 
8     „       . 

3 

, 

8 

<       • 

20 

f 

13 

, 

13 

, 

13 

, 

13 

, 

13 

, 

13 

, 

8 

, 

3 

,       .. 

20 

( 

8 

i 

20 


115 
121 
115 
121 

103 
126 
126 
126 
126 
126 
126 
121 
115 

103 
121 

103 


Paille. 


pcs. 

18    Raide 

16 

18 

15 


Faible 
Forte. 


Raid< 

Faible. 
Raide  . 

Faible. 


pes. 


Epi. 


7  !  Etalé 

3  INu... 


Etalé 
Nu... 


A  2  rangs. 
Nu 


Nu... 
Etalé 


A  2  rangs. 

Nu 

A  2  rangs. 


<D    g 


lb. 

1,220 
730 

1,110 
850 


.S  2 


500  9 
1,96016 
2,100  19 
2,00018 
1,33011 
1,100!  8 
1,250110 

970   7 


990 

410 
700 

640 


2 
20 


44 
50 
30 
20 
20 
20 
40 
40 
14 

32 
30 


*  Enfoui  à  la  charrue  le    3  août. 

+        m  m       le  28  juillet. 

J        m  t.       le  10  septembre. 

§  Labouré  le  6  juin  jusqu'à  7  pouces  de  profondeur  et  biné  4  fois  pendant  l'été. 


Sommaire  des  résultats  de  deux  années. 


Culture, 


1    Blé  Fife  rouge 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
1 3 
14 
15 
16 

17  Avoine  Banner 

18  jBlé  Fife  rouge 
1'.)    Avoine  Banner 

20  Blé  Fife  rouge 

21  Orge  Canadian  Thorpe 


Pois  Golden-Vine 

Lentilles 

Sojas 

Trèfle  rouge  commun 
Alsike  et  luzern 

Navette 

Blé  Fife  rouge 


22    Seigle  de  printemps 


Culture. 


1900. 


Avoine  Banner 

Blé  Fife  rouge 

Avoine  Banner 

Blé  Fife  rouge 

Orge  Canadian  Thorpe. 
Blé  Fife  rousre 


Avoine  Banner 

Orge  Canadian  Thorpe  .... 

Lié  Fife  rouge 

Or?e  Canadian  Thorpe  .... 

Sojas 

Pois  Golden -Vi  ne 

Lentilles \  § 

Trèfle  rouge  commun i  *£ 

n      Alsike  et  luzerne |  S 

Jachère  


Produit 
par  acre. 


boiss.  lb. 


44 
50 
30 
20 
20 
20 
40 
40 
14 
32 
30 
4 


3  août. 
28  juillet. 

10  sept. 
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Semé  le  22  mai  dans  une  parcelle  de  3  acres  ;  mûri  en  104  jours  ;  fauché  le  3  sep- 
tembre. Pousse  vigoureuse.  Paille  de  38  pouces  ;  épi  de  4  pouces.  Rendement  en 
paille,  3,800  livres  par  acre  ;  en  grain,  21  boisseaux  26  livres  par  acre. 


ESSAIS  DE  LIN. 


Semé  à  différentes   dates  et  en  différentes  quantités  de  graine  à  l'acre, 
argileuse  jachérée.     Semé  au  semoir  à  houes. 


Sol,  terre 


Lin. 
Quantité  de  semence  à  l'acre, 


40  1b 

80  m 

40  „ 

80  „ 

40  „ 

80  „ 

40  „ 

80  „ 

*  Détruit  par  le  vent. 


Superficie 

Graine 

de  la 

Semé. 

parcelle. 

mûre. 

xV  acre.  . 

15  mai. . . . 

20  août... 

„ 

.    15       M        . 

20    ■„ 

!              .   . 

22    „     . 

20 

, 

!     ■         .  . 

22    „     . 

20 

, 

1              .   . 

29     h     . 

20 

, 

, 

29     „     . 

20 

, 

, 

6  juin  . 

3] 

, 

! 

6     „     . 

20 

' 

Mûri 
en 


jours. 

97 
97 
90 
90 

83 
83 
86 
75 


pcs. 

27 
28 
28 
26 
31 
28 
30 
30 


Paille 

Paille. 

par 

acre. 

lb. 

Faible 

280 

Moyenne . 

1,260 

Forte 

2,170 

2,100 

1,540 

1,680 

1,470 

1,890 

Graine 
par  acre. 


boiss.  lb. 


11  12 

11  22 

12  8 

13  18 
12  34 
12  36 
10  44 


Lin  blanc. 

(Reçu  de  M.  Alfred  Boyd,  de  Toronto,  Ont.) 

Semé  le  22  mai  ;  fauché  le  10  septembre  ;  tiges  de  12  pouces. 
La  pousse  a  été  faible  et  la  graine  a  mûri  très  inégalement. 


ESSAIS  DE  PLANTES  FOURRAGÈRES. 


celles. 


Nous  avons  essayé  du  sarrasin  et  des  lentilles,  mais  le  vent  a  détruit  les  deux  par- 


Millets. 

Semé  le  18  mai  7  variétés  en  parcelles  de  ^V  d'acre  : — 

White  Round  Extra  French,  Du  Japon, 

(Rond  blanc  extra  de  France),  D'Italie, 

Moha  de  Hongrie,  Perle, 

D'Algérie,  Doré. 

Le  millet  du  Japon  est  le  seul  qui  ait  résisté  à  la  sécheresse.     Fauché  pour  ensilage 
le  5  septembre,  en  épi.     Rendement,  12  tonnes  1,000  livres  par  acre. 


Graine  d'oiseau  (Phalaris  canariensis). 

Semé  le  15  mai  ;  mûri  en  90  jours  ;  fauché  le  20  août. 
Paille  de  36  pouces,  forte  ;  épis  de  1  pouce  J. 

Poids  de  la  paille,  3,350  livres  par  acre.     Graine  par  acre,   23  boisseaux  20  livres. 
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Tournesols. 

Variété  Mammoth    Russian  (De  Russie  Mammouth). — Semé   le   25  mai  une 

parcelle  de  -^  d'acre  ;  gelé  le  13  septembre  ;  hauteur,   7  pieds. 

Quelques  épis  qui  avaient  mûri  avant  la  gelée  ont  été  sauvés,  mais  la  plus  grande 
partie  de  la  récolte  a  été  perdue. 

FÈVES    A.    CHEVAL. 

Semé  le  18  mai  en  rayons  dans  des  parcelles  de  ^V  d'acre. 

Rayons  espacés  de  21  pouces. — Tiges  de  33  pouces  ;  cosses  de  3  pouces.  Récolté 
le  10  septembre  :  rendement,  6  tonnes  1,800  livres  par  acre. 

Rayons  espacés  de  28  pouces — Tiges  de  29  pouces  ;  cosses  de  3  pouces.  Récolté 
le  10  septembre  :  rendement,  8  tonnes  130  livres  par  acre. 

Rayons  espacés  de  35  pouces. — Tiges  de  35  pouces  ;  cosses  de  3  pouces.  Récolté 
le  10  septembre  :  rendement,  8  tonnes  320  livres  par  acre. 

Sojas. 

Semé  le  18  mai  en  rayons  dans  des  parcelles  de  Jq  d'acre. 

Rayons  espacés  de  21  pouces. — Tiges  de  32  pouces  ;  rendement,  8  tonnes  1,000 
livres  par  acre. 

Rayons  espacés  de  28  pouces. — Tiges  de  31  pouces  ;  rendement,  7  tonnes  600  livres 
par  acre. 

Rayons  espacés  de  35  pouces. — Tiges  de  31  pouces;  rendement,  7  tonnes  1,200 
livres  par  acre. 

Haricots  (Fèves  des  champs). 

Semé  le  18  mai  dans  des  parcelles  de  ~  d'acre;  gelé  le  13  septembre. 
Marrowfat. — Tiges  de  29  pouces;  rendement,   5  tonnes  1,040  livres  par  acre. 
White  Field.—       m      28       ..  ■■  3       ,.  880 

Mexican  Tree.—     .-      17        n  m  1        ■■  720  .. 

Calefornia  Pea. —   m      15        n  m  3        n  880  n 

Luzerne  du  Turkestan. 

Semé  le  22  mai  dans  une  parcelle  de  -^  d'acre. 

A  bien  levé  ;  pousse  vigoureuse  et  uniforme  ;  plantes  avaient  24  pouces  de  hauteur 
le  1er  octobre.     Variété  très  promettante. 

Brome  inerme. 

Nos  champs  de  brome  ensemencés  avant  1899  n'ont  pas  produit  une  pousse 
assez  longue  pour  foin  ;  mais  après  le  4  juillet,  où  ont  commencé  les  pluies,  tous  les 
champs  de  brome  ont  fourni  un  bon  pâturage. 

Semis  de  1899. — Fauché  pour  graine  le  23  juillet.  La  graine  a  été  d'excellente 
qualité,  mais  la  récolte  en  a  été  très  faible  :   85  livres  par  acre. 

Semis  de  1900. — Dix  acres  ont  été  ensemencés  le  27  avril  et  de  nouveau  le  26  juin. 
A  bien  levé  et  est  en  magnifique  condition  pour  l'hiver. 

Ray-grass  de  l'Ouest  (Western  Rye-geass,  Agropyrum  tenerum). 

Le  ray-grass  de  l'Ouest  de  la  vieille  prairie  est  resté  trop  court  pour  être  fauché.  Il 
a  été  pâturé  aprcs  le  5  juillet. 
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Semis  de  1899. — Fauché  pour  graine  le  28  juillet.  Graine  de  bonne  qualité  ;  mais 
récolte  très  faible. 

Semis  de  1900. — 4  acres  :  semé  le  28  avril  ;  semé  de  nouveau  le  26  juin.  A  bien 
levé. 

Mélange  de  Brome  inerme  et  de  Ray-grass  de  l'Ouest. 
Ensemencé  cinq  acres  le  26  avril,  et  de  nouveau  le  25  juin.     A  bien  levé. 

Semis  et  Culture  du  Brome  inerme. 

Nous  citons  ce  qui  suit  du  rapport  de  1896  concernant  le  semis  et  la  culture  du 
brome  inerme  : 

"  Cette  graminée  réussit  mieux  semée  seule  ;  au  moins,  elle  ne  devrait  pas  être 
semée  avec  du  grain.  Le  grain  enlève  trop  d'humidité  aux  jeunes  plantes  de  brome,  dont 
les  plus  vigoureuses  peuvent  seules  survivre  à  la  sécheresse  du  mois  de  septembre  ;  tandis 
que,  si  on  sème  le  brome  seul,  toutes  les  plantes  ont  une  chance  égale. 

"  Il  ne  faut  pas  non  plus  semer  le  brome  inerme  dans  un  sol  que  le  vent  fait 
voyager.  La  meilleure  préparation  serait  la  jachère  ;  mais,  comme  le  sol  est  alors  facile- 
ment emporté  par  le  vent,  il  n'est  pas  sûr  de  serner  sur  jachère  dans  beaucoup  de  parties 
des  Territoires.  Le  chaume  labouré  en  avril  ou  en  mai  jusqu'à  trois  ou  quatre  pouces 
de  profondeur  et  bien  hersé  après  le  semis  résiste  parfaitement  aux  vents,  car  le  chaume 
hersé  par  dessus  l'empêche  de  voyager. 

"  Il  faut  de  dix  à  douze  livres  de  semence  à  l'acre.  Davantage  de  graine  donne- 
rait une  meilleure  récolte  la  première  année,  mais  moins  ensuite,  car  les  racines  s'épais- 
sissent chaque  année,  et  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  le  champ  vaut  mieux  pour  pâtu- 
rage que  pour  foin. 

"  Comme  la  graine  est  légère,  longue  et  mince,  le  semis  à  la  main  est  la  seulp 
méthode  praticable,  à  moins  que  l'on  ait  un  semoir  fait  exprès.  Pour  bien  semer,  il 
faut  choisir  un  jour  calme,  afin  que  toutes  les  parties  du  terrain  soient  ensemencées  uni- 
formément. 

"  Pendant  que  les  plantes  sont  jeunes,  les  mauvaises  herbes  ne  manqueront  pas  de 
beaucoup  pousser,  et  il  est  nécessaire  de  les  empêcher  au  moins  de  monter  à  graine.  La 
manière  la  plus  expéditive  de  le  faire  est  de  passer  la  faucheuse  dans  le  champ,  en  les 
coupant  juste  au-dessus  des  plantes  de  brome.  Si  l'on  a  à  répéter  cette  opération  il 
faudra  faucher  les  épis  du  brome,  mais  ceci  ne  fera  pas  de  mal  aux  plantes  ;  au  contraire, 
c'est  un  avantage,  car  elles  s'enracinent  d'autant  mieux  ensuite. 

"  On  peut  faucher  la  première  récolte  de  foin  l'année  après  le  semis;  dans  les 
années  ordiuaires  elle  sera  prête  au  commencement  de  juillet.  On  peut  la  faucher  pour 
graine  vingt  jours  après  qu'elle  est  prête  pour  être  fauchée  pour  foin.  A  cette  ferme 
nous  l'avons  toujours  fauchée  pour  foin  à  la  première  floraison,  et  nous  considérons  que 
vingt  jours  plus  tard  elle  est  propre  à  faucher  pour  graine.  Quand  on  fauche  pour 
graine,  on  se  sert  de  la,  lieuse  et  l'on  fauche,  lie  et  met  en  tas  de  même  que  pour  le  blé 
ou  tout  autre  grain.  Une  semaine  ou  dix  jours  après  le  fauchage,  le  brome  est  prêt  pour 
le  battage  ou  pour  être  rentré. 

"  Le  fléau  à  l'ancienne  mode  est  commode  pour  battre  de  petites  quantités,  mais 
pour  de  grandes  quantités  il  faut  se  servir  de  la  machine  à  battre  après  avoir  fermé  les 
tuyaux  à  vent  autant  que  possible.  On  peut  s'attendre  à  avoir  de  trois  à  six  cents 
livres  de  graine  par  acre.  " 


16—261 
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ESSAIS  DE  PLANTES-RACINES. 


La  récolte  de  plantes-racines  a  en  somme  été  pauvre.  Les  navets  et  les  betteraves 
fourragères,  bien  que  sains  et  bons,  ont  été  petits  ;  les  betteraves  à  sucre  ont  été  petites 
et  les  carottes  ont  tout  à  fait  manqué,  la  graine  n'ayant  germé  qu'à  la  fin  de  juillet.  Les 
navets  et  les  betteraves  fourragères  ont  été  très  endommagées  par  le  sol  que  le  vent  sou- 
levait et  lançait  contre  les  plantes. 

Le  terrain  employé  pour  les  plantes-racines  était  de  terre  argileuse  jachérée  en 
1899,  labourée  et  hersée  avant  l'ensemencement  ;  le  terrain  superficiel  ayant  séché,  la 
germination  en  a  souffert.  Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  à  une  semaine 
d'intervalle.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  produit  par  deux 
rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Dans  les  tableaux  suivants  nous  présentons  les 
résultats  de  l'essai  de  28  variétés  de  navets,  22  de  betteraves  fourragères,  et  6  de  bette- 
raves cà  sucre  : — 

Navets — Essai  de  variétés. 


'©       Variété  de  navet. 

e 


1  Drummond  PurpleTop 

2  Perfection  Swede 

3  Champion  Purple  Top. 

4  Halewood'sBronzeTop 

5  East  Lothian 

6 1  Carter 's  Eléphant 

7  Webb's  New  Renown . 

8  Manimoth  Clyde 

9  Bangholm  Selected  .  .  . 

10  Hartley's  Bronze 

11  Hall's  Westbury 

12  Giant  King 

13  Skirving's 

14  Selected  Champion  .  . . 

15  Selected  Purple  Top. . 

16  Prize  Purple  Top 

17  Marquis  of  Lorne 

18  Prize  Winner 

19  Shamrock  Purple  Top. 

20  Monarch 

21  West  Xorfolk  RedTop. 

22  Sutton's  Champion. . 

23  New  Arctic    

24  Elephant's  Master. . 

25  Impérial  Swede 

20  Kangaroo 

27  Magnum  Bonum. .  . . 

28  Jumbo 


Semé. 

Arraché. 

le 

2e 

le 

2e 

parcelle. 

parcelle. 

parcelle 

parcelle. 

18  mai  . 

25  mai  . 

8  oct.. 

8  oct... 

18    ,.     . 

25    ,.     . 

8       M     . 

8    n 

18       M        . 

25    ..     . 

8    „   . 

8    ,. 

18      M       . 

25    „     . 

8    „   . 

8        M 

18    ,.     . 

25     h     . 

8       M     . 

8    .. 

18       „        . 

25    n     . 

8       M     . 

8     ., 

18     „     . 

25     „     . 

8    „   . 

8    .. 

18      M      . 

25     „     . 

8    „  . 

8        M 

18       M        . 

25    ,,     . 

8    ,,  . 

8     „ 

18       M        . 

25    .,     . 

8    „  . 

8     n 

18       M        . 

25    „     . 

8       H     . 

8     n 

18       H        . 

25    ,.     . 

8    «  . 

8     i, 

18       M        . 

25    h     . 

8    „  . 

8     n 

18       H        . 

25    h     . 

8    „   . 

8     n 

18       H        . 

25     „     . 

8    „   . 

8     ,. 

18       H        . 

25    n     . 

8    „   . 

8     ., 

18       M        . 

25    ,,     . 

8       H     . 

8    n 

18       M        . 

25    „     . 

8    „  . 

8    n 

18       M        . 

25    „     . 

8     n    . 

8      M, 

18       M        . 

25    „     . 

8      M    . 

8     „ 

18       H        . 

25     „     . 

8    ,,  . 

8     „ 

18       M         . 

25     „     . 

8    n   . 

8    ,, 

18    ,.     . 

25     „     . 

8    „   . 

8         H 

18       M        . 

25    „     . 

8     n   . 

8    n 

18       H         . 

25    n     . 

8     »   . 

8    „ 

18       M        . 

25     m     . 

8     ..   . 

.    8    n 

18       M        . 

25     „     . 

8       H     . 

.    8    u 

18    ,.     . 

25     „     . 

8     i.   . 

8    .. 

Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.  lb. 


20 
20 
19 
19 
19 
19 
19 
17 
17 
17 
17 
16 
16 
15 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
13 
12 
11 
11 
10 
8 
8 


545 

410 

1675 

1675 

1000 

310 

310 

1700 

1565 

350 

80 

1675 

400 

1995 

1590 

375 

240 

1505 

1505 

1235 

290 

670 

315 

905 

770 

70 

1850 

1175 


boiss.  lb. 


675 
773 
661 
661 
650 
638 
638 
595 
592 
572 
568 
561 
540 
533 
526 
506 
504 
491 
491 
487 
471 
444 
405 
381 
379 
334 
297 
286 


45 
30 
15 
15 

30 
30 

45 
30 

15 

15 
30 
15 

45 
45 
15 
30 
30 
15 
45 
30 
30 
30 
15 


2e  parcelle. 


tonn.  lb. 


1580 

1590 

1040 

20 

560 

1740 

1625 

400 

315 

235 

990 

1485 

780 

1590 

240 

1480 

560 

525 

1040 

990 

1320 

400 

350 

130 

385 

415 

1825 

1395 


boiss. 

293 
526 
284 
467 
476 
229 
693 
440 
405 
377 
416 
327 
513 
526 
504 
458 
476 
308 
384 
316 
522 
540 
272 
435 
739 
240 
363 
423 


lb. 
30 

45 

15 
15 
30 
45 

30 

45 
30 
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Variété  de  betterave 
fourragère. 


Champion  Yellow  Globe . . 

Canadian  Giant 

Gâte  Post 

Giant  Yellow  Intermédiare 

Giant  Yellow  Globe 

Giant  Yellow  Half-long. .  . 

Mammoth  Long  Red 

Prize  Mammoth  Long  Red 

Gâte  Post  Yellow 

Norbiton  Giant 

JM  ammoth  Oval  Shaped. .  . 
Selected   Mammoth    Long 

Red 

Mammoth    Yellow   Inter- 

mediate 

Half-long  Sugar  White .  . . 

Warden  Orange  Globe 

Half-long  Sugar  Rosy 

Golden  Fleshed  Tankard  . . 

Yellow  Intermediate 

Ward's  Long  Oval-shaped. 
Lion  Yellow  Intermediate. 
Yellow  Fleshed  Tankard .  . 
Red  Fleshed  Tankard 


Semé. 


Arraché. 


le 

parcelle. 


18  mai 

18 

13 

18 

18 

18 

18 

18 

L8 

18 

18 

18 

18 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 


2e  le 

parcelle,  parcelle, 


23  mu 

25  „ 

25  i. 

25  „ 

25  i, 

25  i, 

25  „ 

25  ,, 

25  „ 

25  i, 

25  ,i 

25  „ 

25  m 

25  m 

25  h 

25  ,i 

25  ,. 

25  „ 

25  i, 

25  i, 

25  „ 

25  .. 


28  sept.. 
28  „  . 


28 

28 

.28 

.28 

.128 

.128 

.  28 

28 

28 

28 

28 
28 
2S 
28 
28 
28 
28 
28 


2e 
parcelle. 


28  sept 

28  m 

28  i, 

28  „ 

28  „ 

28  ., 

28  h 

28  i, 

28  i, 

28  h 

28  ,. 

28  „ 

28  m 

28  „ 

28  „ 

28  „ 

28  " 

28  „ 

28  „ 

28  ii 

28  -, 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


2e  parcelle. 


tonn.  lb. 

26 

720 

24 

1,590 

23 

1,670 

20 

1,370 

20 

D 

19 

1,465 

19 

640 

18 

860 

18 

30 

17 

935 

16 

1,840 

16 

1,330 

16 

335 

13 

1,270 

13 

505 

12 

1,740 

12 

1,620 

12 

1,080 

12 

795 

10 

1,090 

7 

520 

boiss.    lb.  tonn.  lb 


879 
826 
794 
6S9 
666 
657 
644 
614 
605 
582 
564 
555 


454 
441 
429 
427 
418 
413 
351 
242 


15 


30 


820 

740 

1,950 

370 

160 

1,200 

1,980 

1,815 

1,160 

910 


boiss.    lb. 


447 
379 
632 
539 
436 
420 
733 
630 
386 
648 


1,330  555 

590  776 


538   45  13   715 


1,920 
370 

1,500 
660 
570 

1,500 

1,490 
795 


15 

30 
30 
30 


445   15 


532 
539 
525 
411 
609 
525 
591 
413 


'N'a  pas  germé. 


Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


Variété  de  betterave 
à  sucre. 


Semé. 


le  2e 

parcelle. 'parcelle. 


1  Red  Top  Sugar 18  mai 

2  Improvéd  Impérial 18 

3|Wanzleben 18 

4|Danish  Red-top 18 

5  Vilmoiïn's  Improvéd 18 

6  Danish  Improvéd 18 


25  mai 
25  .. 
25  m 
25  „ 
25  „ 
25    „ 


Arraché. 


le 
parcelle. 


28  sept.. 

28 

28 

28 

28 

28 


2e 
parcelle. 


28  sept. 

28 
28 
2.s 
28 

28 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


boiss.    lb. 


onn.  lb. 

12  930  415 

11  1,295  388 

11  740  379 

11  50  367 

10  1,090  351 

10  970  349 


2e  parcelle. 


tonn.  lb.   boiss.   lb. 


15  1,125 

9  1,860 

12  1,740 

12  1,620 

11  1,970 


518 
331 
429 

427 
399 


10        10    333 


45 


ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Nous  avons  planté  82  variétés  de  pommes  de  terre  dans  un  morceau  bas  et  humide 
de  terrain  jachère,  de  sorte  qu'elles  ont  bien  levé,  et,  en  somme,  la  récolte  a  été  ]a  meil- 
leure que  nous  ayons  jamais  eue  à  la  ferme.  La  pousse  de  toutes  les  variétés  a  été  très 
uniforme,  et  les  tubercules  ont  été  très  sains  et  très  gros.  Le  terrain  avait  été  labouré 
et  hersé  immédiatement  avant  le  plantage  qui  a  eu  lieu  le  14  mai.  Le  rendement 
par  acre  a  été  dans  chaque  cas  calculé  d'après  le  poids  de  tubercules  obtenu  dans  deux 
rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Il  n'y  a  point  eu  de  maladie  cette  année  chez 
aucune  des  variétés  essayées. 
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Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Variété  de 
pomme  de  terre. 


Tubercule 

Pousse.  grosseur 

moyenne. 


Rochester  Rose.  . . . 
American  Wonder. 

3  American  Giant. . . 

4  Empire  State 


Seattle. 

6  Beauty  of  Hebron.  . . . 

7  Uncle  Sam 

8  Irish  I  )aisy 

9  State  of  Maine 

10  Delaware 

11  Variété  nouvelle  n°  1. . 

12  Carman  n°  1 

13  Vick's  Extra  Early  . . . 

14  1.  X.  L 

15  Everett 

le»  Pearce's  Prize  Winner 

17  Columbus 

18  General  Gordon 

19  Brownell's  Winner.  . . . 

20  Penn  Manor 

21  Bovee  

22  Troy  Seedling 

28  Prize  Taker 

24  Rural  Blush 

25  Country  Gentleman . . . 

26  Burnaby  Seedling 

27  Early  Six  Weeks 

28  Reeve's  Rose 

20  Lee's  Favorite 

30  Semis  nc  7 

31  Carman  n°  3 

32  Rose  n°9 

33  Late  Puritan 

34  Polaris 

35  Sharpe's  Seedling 

36  Northern  Spy . 


Vigoureuse., 
Très  vigour. 


Vigoureuse. 
Très  vigour 


Vigoureuse. 
Très  vigour. 

Vigoureuse. . 
Très  vigour . 
Vigoureuse. . 

Très  vigour. 
Moyenne.. . . 
Vigoureuse.. 

Moyenne.. . . 

Vigoureuse. . 
Très  vigour. 

Vigoureuse. . 
Très  vigour. 
Faible 
Vigoureuse.. 

Très  vigour . 

Vigoureuse., 
Très  vigour. 
Moyenne. . . . 
Vigoureuse.. 
Très  vigour . 

37  Irish  Cobbler Moyenne.. . . 

Vigoureuse.. 
Moyenne 


Très  gros 

Gros 

Petit 


Très  gros , 

Petit 

Gros 

Très  gros 

.  Gros 


iTrès  gros 
[Gros  .... 
iTrès  gros 
Gros  .... 
Très  gros 
Gros  .... 


Moyen. 


38  New  Queen 

30  Chicago  Market 

40  White  Beauty 

41  Prideof  the  Market. 

42  Holborn  Abundance.. 

43  Vanier 

44  Lizzie's  Pride 

45  Early  Harvest 

46Thorburn 

47  Dakota  Red 

48  Bill  Nye 

40  Maulea  Thorobred. . . 

50  Houlton  Rose   .    

51  Early  Sunrise 

52  Dreer'e  Standard.... 

53  Clarke  n°  1 

54  Cambridge  Russet.  . . 
55Semifl  n°  230 

56  Maggie  Murphy 

57  Hale'8  Champion .... 

58  Wonder  of  the  World 

59  Early   Puritan 

60  Earhest  of  Ail [Vigoureuse.. 

01  H  mal  n°  2 Très  vigour. 

62  I  >aisy Moyenne.. . . 

63  Brown's  Rot-proof Vi'  oureuse.. 

04  Burpee'fl  Extra  Early. .  Faible 


Vigoureuse, 
Très  vigour. 


Moyenne — 

h        .. .  . 

Très  vigour . 

Vigoureuse.. 

Moyenne. . . 
Très  vigour. 

Vigoureuse.. 


Moyenne. 


Très  gros 


Moyen. 
Gros  . . 


Très  gros. 
Moyen. . . 


Gros 

Moyen  . . 
Gros  . 
Moyen  .  . 
Tiès  gros 
Moyen  •  • 


Gros  .  . 
Moyen 


Gros  .  . 
Moyen 
Gros  . 
Moyen 


Gros  . 


Moyen. 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.  lb. 

722  ■ 
662 
656 

607  15 

607  15 

598  15 

579  45 
573 

570  45 

570  45 

561  30 

559  15 

556  30 

552  30 

550  45 

545  30 
541 

522  45 

513  30 

511  15 

508  30 
507 

502  30 

501  15 

495  30 

495  30 

488  30 
485 
481 
481 

478  45 

474  45 

472  45 

470  15 

4G8  15 
465 
465 

462  15 

462  15 

461  30 

460  15 
'459 
452 
452 

440  45 

440  45 
436 

433  45 

431  15 

424  30 

422  30 
418 
418 

417  45 

417  45 

410  45 

408  45 

408  45 

408  45 

408  45 

397  30 

397  30 

396  . . 


Vendables 


boiss.  lb. 

708  15 

607  15 
008 

552  30 

518  15 

568  30 

536  30 
516 

552  30 

543  30 

536  30 

534  15 

508  30 

525  15 

477  15 

518  15 

520  30 

481  45 

488  30 

470  15 
475 

461  15 

479  30 

476  15 

449  45 
443 
452 

448  30 

447  30 
436 

442  15 

431  30 
427 

449  45 
438  30 
461 
431  30 

448  30 
429  15 
434 
427 

385  45 

417  45 
436 
411 

413  15 
395 

385  45 
404 
372 

392  45 

372  15 

372  15 

383  30 

404  .. 

392  30 

363  .. 

363  .. 

379  .. 

386  . . 
374  30 
360  45 
350  15 
335  30 


Non 

vendables. 


boiss.  lb. 

|  13  45 

|  54  45 

48 

54  45 

89 

29  45 

43  15 

57 

18  15 


15 


27 
25 
25 
48 

27  15 

73  30 

27  15 

20  30 
41 
25 
41 

33  30 

45  45 
23 
25 

45  45 

52  30 

36  30 

36  30 

3?  30 
45 

36  30 

43  15 

45  45 

20  30 

20  45 
4 

33  30 

13  45 
33 

27  30 

33  15 
73  15 

34  15 
16 

39  45 

27  30 
41 
48 

27  15 

52  30 

29  45 

45  45 

45  45 

34  15 

13  45 

18  15 

45  45 

45  45 

29  45 

22  45 

23  .. 
36  45 
45  45 
52  30 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


Long,  rouge, 
ii      blanc. 


h      plat,  blanc. 
Ovale,  rouge. 
Long,  blanc. 


Ovale,      ii 
Long,      „, 

ti      rose. 

m      rouge. 
Ovale,  rose. 
Long,  blanc. 

h      ovale,  rouge. 

m      rouge. 

Ovale,  plat,  rouge. 

ii      rouge. 
Long,  ovale,  blanc. 
Ovale,  rouge. 

Long,  rose. 

m      rouge. 
Ovale,      m 

Long,       .. 

M  II 

Ovale,  blanc. 
Long,  rouge. 

h      blanc. 
Ovale,       h 
Long,  ovale,  rouge. 

h      plat,        h 
Ovale,  blanc. 

h      rouge. 

,t      blanc. 

m      plat,  blanc. 
Long,  blanc. 
Ovale,       M 
Long,  rouge. 

h      blanc. 
Ovale,       h 

h      rouge. 
Long,       ii 

h       plat,  blanc. 

,,       ovale,  rouge. 

h       rouge. 

n       blanc. 
h       rouge. 
n       plat,  blanc. 
Rond,  blanc. 
Ovale,  rouge. 
n       blanc. 
n       rouge, 
n       blanc. 
Long,  rose, 
t.       blanc. 
,.       ovale,  rouge. 
,,       rouge. 
Ovale,     „ 
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Variété  de 
pomme  de  terre. 


Quaker  City , 

Early  Market 

Early  Rose 

Early  White  Prize. 

Clay  Rose 

Reading  Giant .... 
Flemish  Beauty 
Ohio  Junior 


Très  vigour, 

Faible 

Moyenne  . . . 

Très  vigour. 
Moyenne . . 
Vigoureuse. , 
Faible 


Oreat  Divide iMovenne 


Green  Mountain 

Pearce's  Extra  Early. 

Early  Ohio 

Early  Michigan 

Sir  Walter  Raleigh . . 

Swiss  Snowflake 

Early  Norther 

Moneymaker 

Mclntyre 


Vigoureuse. 
Faible 


Vigoureuse. . 
Moyenne.. . . 

Très  vigour. 


Tubercule 
grosseur 
moyenne. 


Gi-os 


boiss.  lb. 

388  . . 

379  .. 

372  15 

3G9  45 

Moyen 358  15 

Petit 351  45 

Gros 348  30 

Moyen 348  30 

Petit |  344  45 

Moyen 342 

Gros  ... 
Moyen  . 
Gros  . . . 


Rendement  par  acre. 


Total. 


30 

331  .. 

312  45 

312  45 

,.  !  308  15 

Petit .    . . , . .    308  15 

„     '•  294  30 


283 
217 


Vendables 


boiss.  lb. 

372  .. 

35(>  15 

326  30 

315  .  . 

333  15 

287  45 

324  15 

315  . . 

283  15 

299  . . 

296  45 

287  45 

383  .. 

285  30 

248  45 

269  30 

194  .. 

187  15 


Non 
vendables. 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


boiss.  lb. 

16  .. 

22  45 

45  45 

54  45 

25  .. 

57  .. 

24  15 

33  30 
61  30 
43  30 

34  15 

25  .. 
29  45 
22  45 
59  30 
25  .. 
89  .. 
29  45 


Long,  blanc. 
Long,  ovale,  rouge. 
Long,  rouge. 
Ovale,  blanc. 
Long,  ovale,  rouge. 
Long,  rouge. 

Ovale      ii 
Long,  plat,  blanc 
Long,  blanc. 
Ovale,  rouge. 
Rond,  rouge. 
Ovale,  plat,  brun. 
Ovale,  blanc. 
Rond,       m 
Long,  rose. 
Long,  plat,  blanc. 
Long.  rose. 


JARDIN    POTAGER. 

En  conséquence  de  la  sécheresse  prolongée,  tous  les  légumes  ont  été  très  arriérés  ; 
de  fait  très  peu  de  graines  ont  germé  avant  le  4  juillet,  où  les  pluies  ont  commencé.  La 
saison  a  ainsi  été  très  courte,  et  les  récoltes  ont  été  très  peu  satisfaisantes 

Les  choux  ont  fait  assez  bien,  mais  la  pousse  trop  rapide  en  août  a  fait  crevasser  à 
peu  près  toutes  les  variétés  de  choux  qui  ont  été  ainsi  plus  ou  moins  gâtés.  Le  céleri 
est  devenu  très  gros,  mais  les  tiges  se  sont  fortement  rouillées.  Les  choux-fleurs  ont 
bien  rapporté.  I)  y  a  eu  peu  d'ognons,  une  forte  partie  de  la  graine  n'ayant  pas  germé. 
Les  melons  et  les  pastèques  (citronelles)  ont  complètement  manqué.  Les  courges  et  les 
moelles  ont  donné  une  bonne  récolte,  moins  abondante  toutefois  que  d'habitude.  Les 
betteraves,  les  carottes  et  les  navets  ont  été  très  mal  germé,  et  les  raciues  qui  se  sont 
formées  ont  été  très  grossières  et  filamenteuses.  Les  laitues  et  les  radis  n'ont  rien  fait 
avant  le  commencement  des  pluies,  et  les  pois  guère  mieux. 

Asperges. 


Conover's  Colossal. 
Donald 's  Elmira. — 
Barr's  Mammoth.— 


-Récolte,   1er  mai 

CC  1er        u 

((  1er        a 


15  juillet  ;  faible. 

19 

19 


Nouveau  semis. 

Columbian  Mammoth  White  (blanche)  de  Ferry, 

"  "  "  "de  Mclnnis, 

Palmetto. 


Donald's  Empire. 
Baer's  Mammoth. 
Conover's  Colossal. 


Ces  six  variétés  ont  été  toutes  semées  le  4  mai.  En  raison  de  l'extrême  sécheresse, 
la  germination  a  été  faible  et  la  pousse  a  été  lente  jusqu'aux  pluies  en  juillet  et  en  août 
après  quoi  elles  se  sont  davantage  développées. 
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Haricots  (Fèves) — Semés  en  pleine  terre  le  8  mai. 


Variété  de  haricot. 


WardwelTs  Kidney  "Wax.  .Beurre  de  Wardwell 

Burpee's  Bush  Lima Lima  nain  de  Burpee 

Challenge  Dwarf  Wax  ....  Beurre  nain  déft* 

Extra  Early  Round-Pod  Valentine 

Valentino . . .. 

Détroit  Wax Beurre  de  Détroit. .  . . 

Black  Butter Beurre  noir 

Ândalusia  Wax Beurre  d'Andalousie. 

Early  Mohawk Mohawk  précoce 

Early  Six  Weeks Six  semaines  précoce. 

Black  Butter _ 

Lima  Wax Beurre  de  Lima 


25  juillet 


Graine  de  la  Ferme  expérimentale. 

Giant  Dwarf  Wax Beurre  nain  géant 

Stringless  Wax   Beurre  sans  fil 

Early  Six  Weeks 

Flageolet  Wax Beurre  flageolet 

Dwarf  Triumph Triomphe  nain , 

Little  Giant  Wax Petit  beurre  géant 

Golden  Wax Beurre  doré 

Challenge  Black  Wax •. 

Rust-proof  Golden  Wax. .  .Beurre  doré  ne  rouille  pas 

Best  of  Ail Meilleur  de  tous 

WardwelTs  Kidney  Wax 

Roger's  Lima  Wax 

Refugee   

Bush  Golden  Wax Beurre  doré  nain 


Prêts. 


Mûi 


20  août  . 

10       M  . 

28  juillet. 


5  août 


10  août  . . 
25   „ 
16  juillet.. 
10  août  . . 

15  „  .. 
10  juillet.. 
10  M  .. 
20  „ 

25  ii 

16  août  . . 
25  juillet.. 
15  août  . . 
15  ,,  .. 
15    ,i       .. 


Aug.  17. 
.  17. 
,      15. 


Aug.   20. 
,       10. 


Aug.   14. 


10  août 
1er  sept. 


1er  sept. 
1er     h 
1er     ii 


1er  sept. 


Remarques. 


Productif. 

Assez  productif. 

Bon,  très  précoce. 

Petit,  n'a  pas  mûri. 

Productif. 

Grosseur  moyenne,  précoce. 

Grimpant.     Tardif. 

Bons  verts.     Tardif. 

h  h 

Grimpant.  » 

Petit.     Peu  productif. 


Productif. 

Tardif. 

Assez  productif. 

n  Bon  vert. 

Productif. 
Assez  productif. 
Le  meilleur  des  précoces. 
Bon,  précoce. 
Tardif. 
Productif. 

Petite  cueillette  de  h.  verts. 
,,  m  tardif. 


Betteraves. — Semé  27  avril.     Arraché  28  septembre. 


Variété  de  haricot. 


Egy  ptian D'Egypte 

Early  Egyptian D'Egypte  hâtive 

Half-long  Blood Sang  mi-longue 

Early  Blood  Turnip Navet  sang  hâtive 

Early  Eclipse Eclipse  hâtive 

Dark  Red  Triumph Triomphe  rouge  foncé 

Eclipse ••;•.••; 

New  Improved  Turnip  ....  Navet  amélioré  nouveau. .  . 

Edmand's 

Bon  Secours  Market Marché  de  Bon  Secours . .  . 

Dobbie'a  Selected  Globe. .  .Globe  choisie  de  Dobbie. . . 

Dobbie's  New  Purple Violette  nouvelle  de  Dobbie 

Extra  Early Extra  hâti  ve 

New  Cardinal Cardinal  nouvelle 

Long  Dark  Blood Sang  foncé  longue 

Long  Smooth  Blood Sang  lisse  longue 


Prêtes. 


12  juillet 
12  „  . 
1er  août  . 
1er  h 
12  juillet. 
12  août  . 
12  juillet. 
1er  août. 
12  juillet. 
1er  août  . 
12  juillet. 
12  „  . 
12  ,. 
12  ,.  . 
1er  août. 
1er      n    . 


Boisseaux 
par  acre. 


1,225 
1,225 
1,028 
922 
877 
862 
710 
700 
665 
635 
544 
529 
499 
378 
181 
90 


Remarques. 


Grossière. 

m 
Bonne  variété. 


Grosse. 
Bonne  variété. 


Très  bonne. 


Germination  faible. 
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Variété  de  maïs. 


Mammoth  White  Cory Cory  blanche  mammouth . . 

Early  Sugar Sucré  précoce 

Early  Cory Cory  précoce 

Early  Market Marché  précoce 

Adam 's  Extra  Early Extra  précoce  d'Adam 

Eirst  of  Ail Premier  de  tous 

Crosby's  Early Précoce  de  Crosby 

Early  Minnesota Minnesota  précoce 

MitchelFs  Extra  Early Extra  précoce  de  Mitchell. 

Squaw 


Prêt. 


5  sept. 

5     „     . 

5     M      . 

5  „  . 
28  août. 
28    ,.     . 

5  sept. 

5  ,,  . 
28  août. 
28     „     . 


Mûr. 


20  sept 


22  sept. 


22  sept. 
20  m  . 
22     „     . 


22  sept. 
20     „ 


Remarques. 


Le  meilleur  vert. 
N'a  pas  mûri. 
Bon  vert. 
N'a  pas  mûri. 
Bon  vert. 


N'a  pas  mûri. 

Bon  vert. 

Précoce  ;  assez  productif. 


Choux. 


Semé  dans  la 


pleine  terre  14  mai.      Récolte  3  octobre. 


mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  1 1  avril.     Repiqué  en 


Variété  de  chou. 


Large  Wakefield Wakefield  gros 

Ail  Seasons Toutes  saisons 

Mammoth  Red  Rock   Roc  rouge  mammouth 

Early  Jersey  Wakefield Wakefield  de  Jersey  hâtif.. 

Early  Summer D'été  hâtif 

Selected  Jersey  Wakefield.  .Wakefield  de  Jersey  choisi. 

Drumhead  Savoy Savoie  tambour 

Mammoth  Drumhead Tambour  mammouth 

Vandergaw 

Cluster  Savoy , 

Eirst  and  Best Premier  et  meilleur  .    

Succession 

Henderson's  Early  Summer 

Henderson's  Succession 

Premier 

Autumn  King Roi  d'automne 

St.  Dennis 

Bruce's  Winter D'hiver  de  Bruce 

Red  Drumhead Tambour  rouge 

The  Lupton 

Marblehead  Mammoth Marbre  mammouth 

Burpee's  Ail  Head Tout  pomme  de  Burpee 

New  Extra  Early  Express  .  .Express  extra  hâtif  nouveau 

World-Beater Vainqueur  du  monde 

All-Head Tout  pomme 

Improved  American  Savoy.  .Savoie  américain  amélioré.. 


Prêt. 


10  août. 
10     „ 


14  août.  . 

20     „     . . 

25  juillet. 

3  sept.. . 


1  sept.. 
28  août. 
25  i,  . 
18  „  . 
24  m  . 
24     „     . 


3  sept.. 


11  août.  . 

11     i. 

28  juillet. 


25  juillet. . 


Poids. 


lb. 

10 

14 

0 

7 

9 

9 

20 

17 

15 

<   9 

7 

10 

9 

9 

9 

13 

10 

13 

10 

20 

15 

11 

6 

13 

10 

11 


Remarques. 


Pommes  bonnes. 

Assez  bon,  ferme. 
Petit,  ferme. 
Assez  bon.  fendu. 
Pommes  bonnes. 
Gros,  tendre,  fendu. 
i,      ferme. 

Très  fendu. 
Pommes  bonnes. 

Peu  de  pommes  bonnes. 
Pommes  bonnes. 

Bon,  tardif. 


ii       ferme, 
ferme. 

ti 
hâtif. 

tardif,  ferme, 
hâtif,  fendu. 
Gros,  tendre,  fendu. 
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Choux-fleurs. 


■né  dans  la  serre  27  mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  11  avril.     Repiqué  en 
pleine  terre  14  mai. 


Variété  de  chou-fleur. 

Prêts. 

Poids. 

Remarques. 

Extra  Early  Paris Paris  extra  hâtif 

26  juin.. . . 

18      „       ... 

16  août.  . . 
14  juillet.. 

25  août.  .. 

26  juin.  . . 
26     „     ... 
28     -,     ... 

lb. 
6 
6 
5 

7 

7 

8 

10 

7 

A  bien  poussé.     Bon. 
Gros,  pas  ferme. 
Petit,  ferme. 
Gros,  pas  ferme. 
Très  belles  pommes. 

Veitch's  Autumn  Giant Géant  d'automne  de  V 

World's  Best Meilleur  du  monde 

G-ilt  Edge                                  Bord  doré 

Early  Snowball Boule  de  neige  hâtif 

ii 

Carottes. 
Semé  en  pleine  terre  13  avril.     Arraché  28  septembre. 


Variété  de  carotte. 


Danver's  Half  Long Mi-longue  de  Danver. 

Half  Long  Stump  Rooted.  ..Obtuse  mi-longue 

Improved  Dan  vers Dan  vers  améliorée  . . . 

Half  Long  Luc Luc  mi-longue 

Half  Long  Scarlet » Mi-longue  écarlate . . . 

Early  Scarlet  Horn Corne  écarlate  hâtive. 

Danver's 

Chantenay 

Danver's  Half  Long  (Steele) f 

Scarlet  Nantes Nantes  écarlate 


Prêtes. 


juillet, 
août.  . 


juillet, 
août.  . 


Boisseaux 
par  acre. 


438 
363 

287 
272 
272 
272 
272 
257 
211 
136 


Remarques. 


Petite,  lisse. 

Moyenne,  lisse. 
Petite,  u 


rude, 
lisse. 


Céleri. 

Semé  dans  la  serre  27  mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  26  avril.     Transplanté 
dans  tranchée  5  juin.     Arraché  4  octobre. 


Variété  de  céleri. 

Prêt. 

Hauteur. 

Poids. 

Remarques. 

White  Plume   Panache  blanc 

1  sept — 
4  oct. .  . . 
4     „     ... 
4     n     ... 
20  sept.... 
4  oct.  . . . 

t  :  ::: 

4    u     ... 
4     n     ... 
4     i.     ... 
4     „     ... 

pieds. 
2 

f 
H 

2 

2 

H 

2 

î! 

lb. 
2 

2i 

4 

3è 

3 

3 

2| 

3^ 

2} 

24 

2 

3 

Rouillé,  grossier. 

Turnip  Kooted Racine  en  navet 

Giant  White  Pascal.. Pascal  géant  blanc. . . . 
'  rolden  Yellow .  Paris  jaune  d'or    ..... 

n 
u 

White  Walnut Xoix  blanc 

Dwarf  White  Winter. Hiver  nain  blanc.  .... 

n 

(  Jolden   Heart Cœur  d'or 

White  Triumph Triomphe  blanc 

Rose  Ribbed  Paris. .  .Paris  rose  côtelé 

l 
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Variété  de  laitue. 

Prête. 

Remarques. 

Early  Tennis  Bail Paume  hâtive 

Extra  Early  Self  Folding Se  plie  seule  extra  hâtive 

Denver  Market Marché  de  Denver 

15  juin.. . . 
1  juillet. . 

17  juin 

17     „     ... 

16  M       ... 

21     „     ... 

16  „     ... 

15      M       ... 

17  M          ... 

25    „     ... 
20    „     ... 
20     m 
25     „     ... 
25    h     .    . 

1  juillet. . 

1       ..     .. 

1  •    n     .. 

Bonne. 
Extra  belle. 

New  Sensation Sensation  nouvelle 

Toronto  Gem Joyau  de  Toronto, 

Ohio  Cabbage Chou  d'Ohio 

Toronto  Market Marché  de  Toronto..    

La  meilleure. 

Golden  Queen Reine  dorée 

Cream  Butter Beurre  crème 

Green  Paris  Cos Romaine  de  Paris  verte 

Bonne. 

Très  grosse,  bonne. 

New  York  Market                                            

Ognons. 
Semé  dans  la  serre  27  mars  ;  transplanté  14  mai  ;  semé  en  pleine  terre  13  avril. 


Rendement. 

Variété  d'ognon. 

Trans- 
planté. 

Semé 

en  pleine 

terre. 

Remarques. 

Extra  Early  Red Rouge  extra  hâtif 

boiss. 

317 
181 
90 
66 
166 
212 

boiss. 

287 
136 
60 
60 
136 
196 
105 
242 

212  ' 

Petit,  bon. 
Gros,       ii 

Yellow  Dutch Hollande  rouge 

Small  Silver  Skin Petit  peau  d'argent 

White  Globe Globe  blanc 

Extra  Early  Fiat  Red Rouge  plat  extra  h 

Moyen,  n 
Petit,      n 

Gros. 
Petit. 

Large  Yellow  Globe  Danver's.Gros  globe  jaune  D 

Prize  Taker Primé 

212 
212 

Gros  ;  bon. 

Petit. 

White  Portugal Portugal  blanc   

212 

181 

136 
136 

Large  Yellow  Fiat  Dan  ver. . .  .Gros  jaune  plat  D 

Gros  ;  bon. 

Pois. — Semé  8  mai. 


Variété  de  pois 


Improved  Stratagem Stratagène  amélioré .  . . 

Premium  Gem Joyau  primé 

Heroine Héroïne 

Alaska 

Rural  New  Yorker 

Best  Extra  Early .     Meilleur  extra  précoce. 

Wm.  Hurst 

Daisy   ....... 

First  of  Ail Premier  de  tous 

Gradus 

Prince  of  Wales Prince  de  Galles 

Ever-beaiïng , Produit  toujours 


juillet, 
août . . 

juillet. 


17  sept 

1      M 

17     .. 
.  20  août 

20    ., 

20     „ 
1     .. 

17  sept 

20  août 
. !  1  sept 
.17     » 
.    1  août 


Remarques. 


Gros,  tardif. 
Moyen,  précoce. 

n         tardif. 
Petit,  précoce. 


Gros,  tardif. 
Petit,  précoce. 
Gros,  n 

Moyen,       n 
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Variété  de  pois. 


Semence  de  la  Ferme  expérimentale — 
Stratagem 

Anticipation 

Mott's  Excelsior 

American  Wonder Merveille  d'Amérique. 

Daisy 

O.P.R   : 

First  and  Best Premier  et  meilleur  . . . 

Shropshire  Hero 

Yorkshire  Hero 

Horsford's  Market  Garden 

Laxton's  Charnier 

Burpee's  Profusion 

Duke  of  Albany 

Champion  of  England 

Téléphone 

Heroine '. 

Admirai 


Prêts. 


juillet, 
sept.. . 
juillet. 


août. . 
juillet. 


Mûrs. 


17  sept. 
15    „ 
20  août 
20     „ 
17  sept. 
11    » 
20  août 
11  sept. 

11  H 

15    „ 
17    » 

11        M 

1   I, 

1        M 

20  août 

17  sept. 

1     „ 


Remarques. 


Gros,  tardif. 

Petit,  précoce. 

Gros,  tardif. 

Petit,  précoce. 
Moyen,  tardif. 

Petit,  précoce. 
Gros,  tardif. 
Moyen     u 

h        précoce. 

h  ii 

Gros,  .. 

h      tardif. 
Petit,  précoce. 


Courges. 
Semé  dans  la  serre  16  avril  :  transplanté  14  mai. 


Variété  de  courge. 


White  Summer  Crook  Neck.  .Cou  tors  d'été  blanche.  . 
Early  Yellow  Bush  Scallop. . .  Pâtisson  jaune  précoce  . . 

Mammoth  Whale , Beleine  mammouth. ...... 

Vegetable  Marrow A  moelle 

English  Marrow A  moelle  d'Angleterre. . . 

New  Red  Hubbard H.  rouge  nouvelle 

Mammoth  White Mammouth  blanche 

Long  Island 

Long  White  Bush Non  coureuse  bl.  longue.. 


Prêtes. 


20  août. 

15  „ 

27  ,, 

10  „ 

10  » 

15  ., 

27  .. 

15  „ 

20  h 


Poids. 


lb. 

2 
8 
50 
6 
6 
8 
5 
6 


Remarques. 


Bonne  ;  productive. 

Très  grosse  et  belle. 
Bonne. 


Tomates. 
Semé  dans  la  serre  28  mars  ;  transplanté  sous  châssis  froid  25  avril  :  au  jardin   8 


mai. 


Variété  de  tomate. 


Early  Michigan Michigan  précoce.. 

Atlantic  Prize Atlantique  primée. 

Peach Pêche 

Ponderosa 

Early  Ruby Rubis  précoce 

Yellow  Plum Prune  jaune 

Red  Cherry Cerise  rouge 

Impérial Impériale 

Stone 


Earliewt  of  Ail Plus  précoce  de  toutes . 

Dwarf  Champion Champion  naine 

New  Canada Canada  nouvelle 

Impérial 

Early  Acme Acmé  précoce 

Extra  Early  Red. .      ...   Rouge  extra  précoce. . . 


Fruits. 


4  juin 

1 
25 
30 

2 
14 

7 

4 
20  juillet. . 

4  juin  .  . . 

7  juillet. . 
30  juin  .  . . 
10  juillet. . 
25  juin  .  . . 
10     „     ... 


lers  fruits 
mûrs. 


juin., 
juillet 
août. 

juillet, 


août. 

juillet 
août. 


juillet 


Peau. 


Lisse. 

Ridée. 

Lisse. 
Ridée. 

Lisse. 

Ridée. 
Lisse. 
Ridée. 

Lisse. 
Ridée. 

Lisse. 
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Panais. 

Semé  28  avril  ;  arraché  28  septembre. 

Matchless  (Sans  pareil). — 166  boisseaux  par  acre.     Très  inférieur. 

Magnum  Bonum. —  150         "  "  " 

Poivrons  (Piments). 

Semé  29  mars  ;  repiqué  25  mai. 

Japanese  Cluster  (Du  Japon  en  grappes). — Bon  vert  ;  n'a  pas  mûri. 

Large  Bell  (Cloche  gros). —  "  " 

Potirons. 

Semé  29  mars;  repiqué  13  mai. 

Connecticut  Field  (C.  des  champs). — Mûr  24  août;  poids  15  lb. 

Winter  Luxury  (Délice  d'hiver). - —  "  "  "        7  lb. 

Herbes  d'assaisonnement. 

Semé  6  mai. 
Sauge. — Bonne  récolte. 
Sarriette  d'été.  —  Bonne  récolte. 
Cresson. — Bonne  récolte. 

Epinards. 
Semé  6  mai. — Assez  bonne  récolte. 

Sojas  pour  café. 
Semé  29  mai;  mûrs  20  août. — Bonne  récolte. 

Pastèques  (Citronelles.) 

Semé  9  avril  ;  repiqué  14  mai. 

Colorado  Preserving  (à  conserves). — Pauvre  récolte;  fruit  très  petit. 

Colorado  Red  Seeded  (à  graines  rouges). — Pauvre  récolte  ;  fruit  très  petit. 

Navets. 

Semé  15  mai  ;  arraché  28  septembre. 

Early  Snow  Bail  (Boule  de  neige  hâtif). — 453  boisseaux  par  acre. 

Golden  Bail  (Boule  d'or). — 559  boisseaux  par  acre. 

Tabac. 

Semé  29  mars  ;  repiqué  25  mai  ;  en  fleurs  25  juillet  ;  récolté  11  septembre. 
General  Grant. — 4  pieds  ;  bonne  récolte. 
Connecticut  Seed  Leaf. — 4  pieds  ;  bonne  récolte. 

Rhubarbe. 

Large  Green  (Grosse  verte). — Prête  23  mai  ;  pauvre  récolte. 

Linnœus. — Prête  23  mai;  pauvre  récolte. 

Victoria.—     " 

Nouveau  semis,  26  avril  ;  repiqué  18  juin. 
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Concombres. 

Semé  dans  la  serre  chaude  le  9  avril  ;  rempoté  le  20  avril  :  repiqué  en  plein  terre 
12  mai. 

Albino,  Chicago  Pickling  (Cornichon  de  Chicago),  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant), 
Early  Cluster  (A  grappe  précoce),  Early  F  raine  (Châssis  précoce),  Early  Siberian  (De 
Sibérie  précoce),  Emerald  (Emeraude),  English  Favourite  (Favori  anglais),  Extra  Early 
White  Spine  (Epine  blanche  extra  précoce),  Giant  Fera  (Péra  géant),  High  Grade  White 
Sine  (Epine  blanche  haute  qualité),  Improved  Longgreen  (Long  vert  amélioré),  Improved 
White  Spine  (Epine  blanche  amélioré),  Japanese  climbing  (Grimpant  du  Japon),  Market 
Garden  (Jardin  maraicher),  Prize  Pickling  (Cornichon  primé),  Short  Green  Gerkin 
(Gerkin  vert  court),  White  Peari  (Perle  Blanc),  White  Wonder  (Merveille  Blanc). 

En  conséquence  de  la  sécheresse  toutes  les  variétés  sauf  Emerald  ont  manqué. 
Emerald  prêt  à  cueillir  le  25  juillet. 

Radis. 

Semé  27  avril. 

Black  Spanish  (Espagne  noir),  Earliest  Carminé  (Carmin  le  plus  hâtif),  First  Crop 
(Première  récolte),  New  Crimson  (Cramoisi  nouveau),  Non  plus  ultra,  Rosy  Gem  (Joyau 
rosé),  Scarlet  Olive  (Olive  écarlate)  de  Bruce,  Scarlet  Olive  de  Steele,  White  Olive 
(Olive  blanc),  White  Olive  de  Steele,  White  Tipped  (A  bout  blanc). 

La  sécheresse  a  fait  que  la  germination  a  été  très  faible  et  que  la  récolte  a  presque 
totalement  manqué. 

Choux  verts  (Kale). 

Semé  dans  la  serre  chaude  le  27  mars  ;  transplanté  11  avril;  repiqué  14  mai. 
Sont  devenus  très  gros  et  beaux,  mais  par  suite  de  la  sécheresse  au  commencement 
de  la  saison  ont  été  tardifs. 

Melons  musqués. 

Semé  9  avril  ;  repiqué  14  mai. 

Dominion  Green  Fleshed  (à  chair  verte),  Earliest  of  ail  (Le  plus  précoce  de  tous), 
Exquisite  (Exquis),  Extra  Early  Netted  Gem  (Joyau  brodé  extra  précoce),  The  Banquet, 
Tip  Top. 

Très  pei  de  fruits  ont  noué,  aucun  n'a  mûri. 

Melons  d'eau. 

Semé  9  avril  ;  repiqué  14  mai. 

Black  Spanish  (Espagnol  noir),  Cole's  Early  (Précoce  de  Cole),  Dixie,  Early  Canada 
(Canada  précoce),  Mclvor's,  Sugar  (Sucré),  Vick's  Extra  Early  (Extra  précoce  de  Vick). 


JARDIN   A   FLEURS. 

Il  y  a  eu  tard  dans  la  saison  une  abondance  de  fleurs,  mais  rien  de  bon  jusqu'aux 
pluies  en  juillet. 

Les  giroflées,  verveines,  reines-marguerites,  ibéndes,  zinnias  et  pétunias  ont  été  très 
beaux. 

Les  plantes  vivaces  n'ont  pas  si  bien  fait  que  d'hahitude  par  suite  de  la  sécheresse 
au  commencement  de  la  saison. 
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Plante  à  fleur  annuelle. 

Semé. 

Trans- 
planté 
au  jardin. 

Fleuri. 

Remarques. 

Antirrhinum  major '. 

28  mars  . . 

29  ,,       . . 
29     „ 

29     „       .. 

26  mars  . . 
26     „ 
26     u       .. 
26    „       .. 

26    „       .. 
26     „       .. 
26     „       . . 

26  „ 

28  m 

29  „       .. 

27  .        .. 
27     ,. 

27    -       .. 

27  m       .. 

28  u 

27  u       .. 

28  „       .. 
28    „ 

28     „       .. 

28  ,.       . . 
27     ..       .. 

27       n           .. 

27     -       .. 
26     „       . . 

10  avril . . 
10     „ 

10         M 

10     „ 

10       M           .. 

26  mars  . . 

27  -       .. 

29  n          .. 

28  „       .. 

26    „       .. 

25  avril   . . 

26  „ 

28    ..       .. 

25  mai     . . 
25     ,, 
25    „       .. 
25     „ 

26  juillet. . 
15    .. 
5  juin   . . 

N'a  pas  bien  réussi. 

Abronia  umbellata 

Amaranthus  rubra 

Très  belle  floraison. 

Arabis  nana  compacta 

Re  incs-ma  rgu  cri  te  s — 
Truffaut  à  fleurs  de  pivoine . . 
Pyramidale   n                 n 
Globe              .,                 „ 
Betteridge's  Prize 

N'a  pas  fleuri. 

Ont  fini  très  tôt  à  cause  de  la  sécheresse 
et  ont  été  très  inférieures  ;  mais  quand 
les  pluies  sont   venues,  la  floraison  a 
été  belle  et  a  continué  jusqu'au  15  sep- 
tembre. 

25  mai     . . 

25     „ 

25     „       .. 

25     „       .. 

25      n 

25     „       .. 
25     „ 

23     „       .. 
23     „       .. 

25     u       .. 

22  „       .. 
25    .,       .. 
25    „ 

23  u       .. 
25    „ 

21     r.       . . 
21     ii 

15  juillet. . 
15    ..       .. 

15  n       .. 
20    „       .. 

20    .,       .. 
20    „       .. 
20    „ 

10  juin    . . 

10  juillet.. 

6    n       .. 

16  juin    . . 
12     ,.       .. 
25     „       . . 
28     „ 

1er  juillet. 

20  juin  . . . 

Pompon  imbriqué 

Globe  à  fleurs  de  pivoine.    . . . 

Balsamines  .      

Brachycome 

Bleuet  (Bachelor's  Button). . . . 

Très  belles. 

Floraison  pauvre. 
Très  belles. 

Candytuft  (Thlaspi) 

Coreopsis  lanceolata 

Belles  fleurs. 
Bien  fleuri. 

Chrysantherrmm,  5  variétés. . . . 

Belle  floraison. 

Les  quelques  plantes  qui  ont  poussé  très 

belles. 
Assez  belle  floraison. 
N'a  pas  fleuri. 
Fleurs  abondantes. 
Trop  tardif. 
Belles  fleurs. 

Dianthus  (Œillets),  11  variétés. 

Zinnia,  2  variétés 

Immortelles,  2  variétés 

Glaïeul 

25     „ 

21  „ 
25     n 
25     n 

22  juin    .  '. 
21  mai    . . 
21     ,. 

2  mai     . . 

2      H         .. 

2    m       .. 
2    ,,       .. 
2    ii       .. 

21    „       .. 

16  avril   . . 
21  mai     .  . 
16  avril  . . 
21  mai     . . 

15  juin  . . . 
21  mai     .  . 

25    ,.       .. 

5  juin  . . 
8  juillet. . 

1er  août  .  . 

4  juillet. . 

21    „       .. 

6  juin    .. 
12     „     .. 

16  juin    . . 
16    .,       .. 

16         M 

16     „ 

16    „       .. 

12    „ 

12     „       .. 
20  juillet. . 
10  août    .. 
10  juin  . . . 

27  juillet. . 
12  juin    . . 

Gaillardie,  3  variétés 

Lobélie,  2  variétés 

Très  belle  floraison. 

Souci  français,  2  variétés 

Fleurs  très  grosses  et  belles,  mais  peu  de 

Capucines — 

Tom  Pouce 

Pourpre  foncé ... 

La  Beauté 

Très  belle  ;   feuilles  grandes  et  foncées  ; 
fleurs  grandes  et  abondantes. 

Mêlées 

Phlox  Drummondii,  12  variétés. 
Pourpier  (Portulaca),  2  variétés. 

Fleurs  hâtives  très  inférieures  ;    seconde 

floraison  très  belle. 
Très  belles. 

Salpiglossis,  3  variétés ...    

Giroflées,  34  couleurs 

Tournesols,  2  variétés 

Très  peu  de  plantes  ont  poussé. 

Premières  fleurs  petites  et  inférieures  ; 
fleurs  sur  la  seconde  pousse  très  belles, 
ont  duré  jusqu'au  1er  septembre. 

Très  belles  fleurs. 

Premières  fleurs  très  inférieures  ;    fleurs 

Mésembrianthème 

de  la  seconde  pousse  très  belles,    ont 
duré  jusqu'au  15  septembre. 
Pousse  très  vigoureuse  ;   belles  feuilles. 
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Plante  à  fleur  annuelle. 

Semé. 

Fleuri. 

Remarques. 

Dianthus  (Œillets) 

5  mai 

5     m     

5    n     ...... 

5    ,.     

5     m      

5     ..     

1er  sept 

6  juillet    . . 

10  août  .... 

10  juillet.... 

24      „      .... 

28      i,      .... 

Trop  tardifs. 

Grodetia,  2  variétés 

Réséda  (Mignonette) 

Pavot  (Poppy),  5  variétés.. 
Pois  d'odeur,  3  variétés.. . . 

Floraison  pauvre. 

Très  pauvre  par  suite  de  la  sécheresse. 
Floraison  très  belle. 

Ont  presque  complètement  manqué  par  suite  de  la 
sécheresse. 

Plantes  à  fleurs  vivaces. 


Plante  à  fleur  vivace. 

Semé. 

Repiqué 

Fleuri. 

Remarques. 

Rose-trémière     (Hollyhock), 
5  plantes. 

Lin  (Linum) 

Pensées  : — 

Cassier  à  grandes  fleurs . .  . 

Prize  Trimardeau 

Peacock 

Lorenz's  Perfection 

Exhibition  prize 

Œillets  de  poète  (Sweet  Wil- 
liam. 

28  mars. 

27     ..     . 
27     n 
27     ..     . 
27    „     . 
27     .,     . 

15  mai  . 

15       M        . 

15  juin . 
15     „     . 
15    „     . 
15     „     . 

15       M        . 

10  juill.. 

16     „     . 

20     „     . 
20     „     . 
20     m     . 
20     „     . 
20     h     . 
10  juin . 

15  juill. 
15  août . 

Belles  fleurs,  très  foncées,  grandes  et  abondantes. 
Floraison  pauvre. 

1  Les  pensées  semées  le  27  mars  ne  sont  pas  bien 
j      venues  ;  mais  la  vieille  planche  a  très  bien  fleuri. 

Fleurs  grandes  :   couleurs  et  dessins  très  beaux. 
La  vieille  planche  a  fleuri  tôt,  et  la  seconde  pousse 

a  donné  une  belle  succession  de  fleurs. 
A  fait  une  pousse  vigoureuse  et  fleuri  abondamment. 
A  fait  moins  bien  que  d'habitude  par  suite  de  la 

sécheresse. 

Ognons  à  fleurs. 

(Plantés  en  1898-1899). 

Tulipes. — Par  suite  du  temps  sec  la  floraison  a  été  irrégulière  et  n'a  pas  été  aussi 
belle  que  d'ordinaire.  Cependant  il  y  a  eu  quelques  spécimens  de  fleurs  très  beaux. 
Floraison  27  avril. 

Scilla  sibirica. — Floraison  20  avril.      Assez  belle. 

Glaïeuls  (Gladioli). — Floraison  1er  août.  Quelques  plantes  très  belles,  quoique 
beaucoup  n'aient  pas  fleuri. 

Tris. Par  suite  du  temps  sec  les  iris  ont  fait  une  pousse   très  peu  satisfaisante,  et 

très  peu  ont  fleuri  jusque  tard  dans  la  saison.      Un  petit  nombre  de  plantes  ont  fleuri 
le  8  juin,  mais  les  fleurs  n'ont  pas  duré  longtemps,  et  elles  étaient  pauvres. 
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Phlox  vivaces. 


Les  variétés  suivantes  de  phlox  ont  été  reçues  de  la  ferme  centrale  et  ont  été  plan- 
tées en  mai   1900  : — 

Phlox  decussata  Figaro. 

°         Ampbion. 


Etoile  de  Lyon. 

Adonis. 

Adam  Brown. 

A.   Modsen. 

Commissaire  Gallet. 

Lucile  Baltet. 

Clio. 

rubra  splendens. 

Mad.  Trotter. 

Lucy  Russell. 


Phlox  decussata  Mons.  Thuret. 

Martha. 

Jeanne  d'Arc. 

Sorpillum. 

New  Dwarf  White. 

Panthéon. 
amœna. 
divaricata. 
reptans. 
pilosa. 
subulata   lilacina. 


Pivoines. 


Les  variétés  nommées  suivantes  sont  à  l'étude  et  donnent  promesse  de  bien  réussir. 

Nous  les  avons  reçues  de  la  ferme  centrale  au  commencement  de  mai  19C0  : — 

Pœonia  sinensis  Heckla. 

Rubicunda  alba  Marg. 


Pœonia  sinensis  Faust. 
Arthur. 


Oliver. 

Thorbeoki. 

Auguste  de  Hour. 

Souvenir  de  l'Exp.  Universelle. 

Caroline  Alain. 

Mons.  de  Villeneuve. 

Lilacina  Superba. 

Albiflora  Thorbecki. 

Officinalis  Mutabilis. 

Frofessor  Morren. 

Festiva  Maxima. 

De  Candolle. 

Rose  of  Gentbrugge. 

Tri-color  Grandiflora. 

Mutabilis. 


"       Rubra  plenissima. 

"       Festiva. 

"       Pulcherrima. 

"       Duchesse  d'Orléans. 

"       alba-plena. 

"       Auguste  Mueller. 

"        Ambroise  Verschaffelt. 

"        Bruante  Françoise. 

"       atro-rubens. 

"       Prosper  d'Aurenberg. 

L'Eclatante. 

Faubert. 
"       Prince  de  Salm  Dyck. 
tenuifolia  fl.  pi. 


Jris. 


Les  variétés  suivantes  d'iris  ont  été   reçues  de  la  ferme  centrale  et  font  une  assez 


bonne  pousse  : — 

Iris  amœna  Crebillon. 

"      Mrs.  H.  Darwin. 

Julia  Grisi. 
"       Maria  Theresa. 
"      Victor  Lemoine. 
aurea. 
Balkana. 
biHora. 
biglumis. 
Blondovi. 
cristata. 
chamœiris. 
ensata. 
flavescens. 
florentina. 
furcata. 
Germanica. 

"         Asiatica. 
"        Verschuur. 
gigantea. 

goldenstadtiana  cœrulescens. 
Hungarica. 
neglecta  Agathe. 

Arlequin  Milanais. 
"  Eericartiana. 

Sappho. 
nudicaulis. 
orientalis. 
oxypetala. 
pallida. 

"       cengialti. 
plicata  Gisela. 

"        Lord  Seymour. 
"        Reine  des  Belges. 


Iris  plicata  Swertii. 
"     prismatica. 
"     pumila. 
"         "       cinerea. 
"         "       gracilis. 
"         "       lutea. 
"     ruthenica. 
"     sibirica. 

alba. 
'  "       hœmatophylla. 

"       violacea. 
"     squalens. 

"  "       Bronze  Stoffels. 

Dina. 
Haydee. 
Hector. 
"  "        La  Marmora. 

"        La  Tristesse. 
"        Minerva. 
"        Tarquin. 
"     variegata. 
"  "       Arguinto. 

Coquette. 
"        Darius. 
"        Gracchus. 

Henry  Havard. 
"  "        Honorabile. 

"  "       Innocenza. 

Minos. 
"        Munico. 
"        pancrace. 
Samson. 
"        Souvenir. 
"     virescens. 
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Spirées. 


Nous  avons  reçu  les  variétés  suivantes  de  spirées  herbacées  de   la  ferme  centrale  ; 
elles  réussissent  bien  : — 


Spirœa  a  mucus. 

"        digitata  glabra. 
"       fllipendula. 

fl.  pi. 
"        katnschatica. 
palmata. 


Spirœa  palmata  elegans. 
"       pubescens. 
"       ulmaria. 

fl.  pi. 
"        venusta. 
"  "      pallida. 

Diverses  Plantes  a  fleurs  vivaces. 


L'intérêt  pour  les  plantes  vivaces  rustiques  augmente  d'année  en  année.  Dans  la 
liste  suivante  se  trouvent  beaucoup  d'anciennes  variétés  favorites  et  quelques  variétés 
plus  récentes  qui  n'ont  pas  jusqu'à  présent  été  essayées  ici.  Une  grande  proportion  de 
celles-ci  ont  été  cette  année  reçues  de  la  ferme  centrale  pour  essai  La  plupart  d'entre 
elles  sont  maintenant  assez  bien  établies,  et,  si  elles  se  trouvent  être  rustiques  dans  ce 
climat,  nous  pouvons  nous  attendre  à  ce  qu'elles  fleurissent  l'année  prochaine. 

Géranium  Wilfordi. 


Anthémis  tinctoria  Kelwayi. 
Achillea  millefolium  rubrum. 
"        Sibirica  Blush. 
"        Sibirica  white. 
Ptarmica  fl.  pi. 
Acorus  spurius. 
Asarum  Canadense. 
Ajuga  reptans  atropurpurea. 

"      Genevensis. 
Aethionema  coridifolium. 
Aster  Novae  Angliae  roseus. 

Newry  seedling. 
Top   Sawyer. 
W.   Bowman. 
White  Queen. 
Asclepias  tuberosa. 
Aconitum  pyrenaicum. 
"        Kuzmaïowii. 
Anémone  Narcissiflora. 
Artemisia  stellerianum. 
Boltonia  latisquama. 

"       asteroides. 
Cotoneaster  verticillata. 
Chelone  Lyoni. 

"      barbata. 
Clematis  recta. 
Coreopsis  delphinifalia. 
Centaurea  montana  alba. 
"        macrocephala. 
Campanula  turbinata. 
"  Rainerii. 

Glomerata  Dahurica. 
Americana. 
Asiatica. 

persicœfolia  grandiflora. 
Doronicum  Glusii. 

Caucasicum. 
plantagineum  excelsum. 
Erigeron  macranlhus. 
Epimedium  muscheanum  rubrum. 

"  rubrum. 

Funkia  univittata. 
iancifolia. 
Sieboldiana. 
Géranium  maculatum. 


sangumeum. 
"         platypetalum. 
Geum  triflorum. 
Helenium  grande  striatum. 
Heuchera  sanginea. 
Hemerocallis  Dumortieri. 
fulva. 
"  Kwanso  fl.  pi. 

variegata  fl.  pi. 
Middendorfli. 
disticha  fl.  pi. 
graminifolia. 
Helianthus  Maximiliana. 
giganteus. 
autumnale. 
Lupinus  polyphyllus. 
Lilium  superbum. 
Lysimachia  nummularifolia. 
"  punctata. 

clethroides. 
Monarda  didyma. 
Poterium  officinale. 
Pyrethrum  uliginosum. 
Phlomis  fruticosum. 
Potentilla  hybrida  versicolor. 
Phalaris  arundinacea  fol.  var. 
Physostegia  Virginica  alba. 
Rudbeckia  laciniata. 
Sempervivum  Montanum. 

"  Boulicianum. 

Symphytum  asperrimum. 
Sidalcea  candida. 
Senecio  alba  balsamitae. 
Solidago  Missouriensis. 
"       gigantea. 
"        rigida. 
Thermopsis  fabacea. 

"  Caroliniana. 

Tradescantia  Virginica  alba. 

"  Virginica  coerulea. 

Valeriana  offlcinalis. 
Veronica  spicata. 
"       Virginica. 
"       elegans  carnea. 


Balisiers  (Cannas). 

Les  plantes  ont  souffert  de  la  sécheresse,  et  un  petit  nombre  seulement  ont  fleuri. 
Quelques  unes  toutefois  ont  produit  de  très  belles  fleurs.  Les  variétés  suivantes  sont  à 
l'étude  : — 


Austria. 
Allemania. 
Aphrodite. 
Asia. 


Furst  Bismark. 

Graf  Oswald  de  Kerchove. 

Hortense  Barbereau. 

J.  D.  Eisle. 
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Burbank.  Madagascar. 

Baron  de  Poilly.  M.  Crozy. 

C.  Bernardin.  Paul  Lorenz. 

Comte  de  Bouchard.  Président  Cleveland. 

Explorateur  Campbell.  Roi  des  Rouges. 
Florence  Vaughan, 

Dahlias. 

Les  dahlias  étaient  en  fleurs  le  1er  juillet,  mais  les  plantes  ont  souffert  de  la  séche- 
resse qui  a  gâté  les  fleurs.  Après  les  pluies,  les  plantes  avaient  repoussé  et  commençaient 
à  fleurir  quand  elles  ont  été  gelées  le  13  septembre.  Nous  avons  essayé  les  variétés"  sui- 
vantes :  — 

Bird  of  Passage.  Lady  Antrobus. 

Cochineal.  Liliputian. 

Chairman.  Little  Pigmy. 

Crimson  Beauty.  Mantas  la  Villa. 

Cactus  Queen.  Mrs.  Peart. 

Constance.  Mrs.  Langtry. 

Clifford  W.  Bruton.  Nemesis. 

Fairy  Queen.  Perfect  Vallose. 

Gérai.  Sambo. 

Hector.  Snow-clad. 

Herbert  Turner.  Victory. 

Herbert.  Woman-in-white. 

John  Sladden.  Wm.  Agnew. 
Lyndhurst. 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 

A  tout  prendre,  les  arbres  et  arbrisseaux  ont  fait  la  saison  passée  une  pousse  satis- 
faisante. Ils  ont  commencé  à  pousser  exceptionnellement  tôt  au  printemps,  qui  leur  a 
été  très  favorable.  Mais  en  juin  le  temps  sec  et  des  vents  terriblement  chauds  ont 
arrêté  la  pousse,  et  ont  menacé  de  causer  une  perte  sérieuse,  mais  les  fortes  pluies  au 
commencement  de  juillet  ont  effectué  un  changement  merveilleux,  et  avant  la  fin  de  la 
saison  ils  avaient  atteint  environ  moitié  de  leur  pousse  ordinaire. 

La  gelée  de  septembre  les  a  surpris  quand  ils  étaient  tous  en  plein  feuillage  avec  du 
bois  loin  d'être  aoûté  et  en  mauvaise  condition  pour  résister  à  un  hiver  rigoureux. 

L'hiver  de  1899  a  été  très  favorable  pour  les  arbres  et  les  arbrisseaux  et  toutes  les 
variétés  bien  établies  ont  bien  passé  l'hiver. 

Nouvelle  Plantation. 

Nous  avons  en  mai  planté  une  haie  d'érables  du  Manitoba  (Acer  Negundo)  d'environ 
un  tiers  de  mille  sur  le  côté  est  de  la  ferme.  Il  y  a  à  peine  un  seul  arbre  qui  ait  résisté 
à  la  sécheresse  qui  a  suivi  ;  il  faudra  replanter  tout  le  rang. 

Plantation  d'Arbres  forestiers. 

L'érable  du  Manitoba,  l'orme  (Ulmus  Americana),  le  frêne  (Fraxinus  viridis),  et  le 
cerisier  nain,  dans  la  plantation  en  forêt,  décrite  dans  mon  dernier  rapport,  ont  fait  une 
pousse  satisfaisante.  Les  arbres  ombragent  maintenant  le  sol  et  il  faudra  à  l'avenir  très 
peu  de  travail  pour  maîtriser  les  mauvaises  herbes. 

Arboretum. 

L'arboretum  contient  maintenant  358  espèces  et  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
qui  ont  été  plantés  comme  suit  : — 

En  1895,  41  variétés;  en  1896,  62  variétés,  dont  6  étaient  pour  remplacer  des  spé- 
cimens morts  en  1895  ;  en  1897,  75  variétés,  2  pour  remplacer  des  spécimens  morts  en 
1896;  en  1898,  62  variétés,  5  pour  remplacer  des  spécimens  morts  en  1897;  en  1899, 
163  variétés,  22  pour  remplacer  des  spécimens  morts  en  1898  ;  en  1900,  37  variétés  dont 
tous  étaient  pour  remplacer  des  spécimens  morts  en  1899. 

16—27J 
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Haies  vives. 

Les  haies  alentour  des  plantations  fruitières  et  des  jardins  potagers  ont  souffert 
quelque  peu  de  la  sécheresse  et  des  vents  brûlants  en  juin,  mais  elles  avaient  tout  à  fait 
repris  à  la  fin  de  la  saison.  Les  feuilles  y  sont  restées  jusqu'à  ce  qu'elles  ont  été  gelées 
vers  le  milieu  de  septembre. 

Echantillons  de  Haies  vives. 

Tous  les  échantillons  de  haies  ont  bien  poussé  cette  année,  et  la  plantation  a  été 
d'un  grand  intérêt  pour  les  visiteurs. 

Rosiers. 

Les  rosiers  plantés  en  1899  n'ont  pas  beaucoup  profité.  TJn  petit  nombre  ont  fleuri 
au  commencement  de  la  saison,  mais  ils  ont  tous  été  affectés  par  la  sécheresse,  et  il  est  à 
craindre  que  la  seconde  pousse  faite  après  les  pluies  de  juillet  ne  souffre  cet  hiver. 

ARBRES  A  FRUITS. 

Jamais  depuis  l'établissement  de  cette  ferme  les  arbustes  à  fruits  n'avaient  paru 
devoir  rapporter  davantage  et  n'ont  rapporté  si  peu  que  la  saison  qui  vient  de  finir. 

Les  gadelliers  de  toute  espèce,  les  groseilliers,  les  framboisiers  et  les  fraisiers  ont 
tous  parfaitement  passé  l'hiver  ;  ils  ont  commencé  à  pousser  de  bonne  heure  et,  n'ayant 
eu  aucune  gelée  printanière  pour  leur  nuire,  ils  avaient  très  belle  apparence.  Un  vent 
brûlant  toutefois  a  surpris  les  groseilliers  et  les  fraisiers  en  fleurs  et  a  complètement  dé- 
truit tout  espoir  de  récolte.  Les  gadelliers  et  les  framboisiers  étaient  alors  plus  avancés 
et  avaient  échappé  au  dommage,  mais  seulement  pour  avoir  leurs  immenses  récoltes  de 
fruits  complètement  cuites  par  les  vents  excessivement  chauds  des  21,  22  et  23  juin. 
Une  petite  quantité  de  fruits  vers  le  pied  des  arbustes  a  échappé,  mais  les  fruits  se  sont 
tellement  séchés  qu'il  n'a  pas  valu  la  peine  de  les  cueillir. 

Pommiers, 
pommiers  de  semis. 

Deux  semis  des  pommiers  Arctie  et  Ponka,  plantés  en  1899  n'ont  pas  été  tués  par 
l'hiver  et  ont  fait  une  assez  bonne  pousse  pendant  la  saison. 

Xous  avons  planté  ce  printemps  6  arbres  de  la  variété  Hibernal,  6  arbres  de  Blu- 
shed  Calville  et  6  arbres  de  Wealthy  dans  un  enclos  bien  abrité. 

pommiers  du  pays  {Pyrus  baccata). 

Les  arbres  plantés  en  1896,  dans  un  des  enclos  ont  passé  l'hiver  en  excellente  con- 
dition, et  ils  ont  fait  une  assez  bonne  pousse  pendant  la  saison.  Us  n'ont  nullement 
souffert  par  l'hiver  et  ont  commencé  à  pousser  au  commencement  d'avril. 

Sept  arbres  qui  avaient  fructifié  la  saison  passée  ont  fleuri  du  5  au  10  mai,  et  30 
autres  ont  fleuri  pour  la  première  fois.  Le  fruit  a  mûri  du  20  août  au  1er  septembre  et 
dans  tous  les  cas  il  a  été  le  plus  beau  fruit  produit  jusqu'ici  à  la  ferme. 

Comme  la  condition  de  la  plantation  est  pratiquement  la  même  que  l'année  der- 
nière nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  faire  un  rapport  sur  la  pousse  et  la  rusticité  des 
différentes  variétés.     Nous  soumettons  les  notes  suivantes  sur  leur  produit: — 

Reçus  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. — Plantés  1896. 

Pyrus  baccata  macrocarpa — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  25  août,  de  la  grosseur  des  cerises  à  grappes  ; 

rouge,  faible  récolte. 
Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  août,  de  ia  grosseur  des  cerises  à  grappes  ; 

rouge,  très  astringent,  forte  récolte. 
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Pyrus  baccata  cerasiformis — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai;  fruit  mûr  25  août,  très  petit,  rouge,  très  astringent, 
faible  récolte. 

Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  25  août,  petit,  rouge,  saveur  astringente,  forte 
récolte. 

Arbre  n°  3. — Fleuri  10  mai  ;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge,  saveur  astrin- 
gente, faible  récolte. 

Pyrus  baccata  genuina — 

Arbre  n°  1, — Fleuri  5  mai;  fruit  mûr  25  août,  fruit  petit,  rouge,  astringent  ; 
faible  récolte, 

Arbre  n°  2. — Fleuri  10  mai  ;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge  et  blanc,  astrin- 
gent ;  récolte  faible. 

Arbre  ne  3. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  1er  septembre,  de  la  grosseur  du  baccata,  cou- 
leur rouge  pâle  ;  saveur  astringente  ;  forte  récolte. 

Arbre  n°  4. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  5  septembre  petit  jaune,  de  bonne  saveur  ;  faible 
récolte. 

Arbre  n°  5. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  25  août,  gros  plat,  à  joue  jaune  ;  bonne  saveur  ; 
le  plus  gros  fruit  récolté  cette  année  ;  bonne  récolte. 

Obtenus  de  semis   à  Indian  Head. — Plantés  1896. 

Pyrus  baccata  genuina — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge,  légèrement  astrin- 
gent ;  faible  récolte. 

Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge,  astringent  ;  très 
faible  récolte. 

Pyrus  baccata  cerasiformis — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  août,  gros,  rouge  et  jaune  ;  saveur  excel- 
lente ;  un  des  meilleurs  ;  bonne  récolte. 

Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge,  astringent  ;  faible 
récolte. 

Arbre  n°  3. — Fleuri  10  mai  ;  fruit  mûr  lor  septembre,  rouge  de  la  grosseur  des  cerises 
à  grappes  ;  légèrement  astringent  ;  faible  récolte. 

Arbre  n°  4. — Fleuri  10  mai;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  astringent  ;  faible  récolte. 

Arbre  n°  5, — Fleuri  10  mai;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  astringent;  bonne 
récolte. 

Arbre  n°  6. — Fleuri  10  mai;  fruit  mûr,  1er  septembre,  rouge  et  jaune  de  la  grosseur 
d'une  cerise  ;  bonne  saveur  ;  bonne  récolte. 

Arbre  n°  7. — Fleuri  5  mai;  fruit  mûr  1er  septembre,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  aigre; 
faible  récolte. 

Pyrus  baccata  macrocarpa — 

Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  août,  petit,  rouge  de  bonne  saveur  ;  faible 

récolte. 
Arbre  n°  3. — Fleuri  10  mai  ;  fruit  mûr,  1er  septembre,   de  la  grosseur  d'une  grosse 

cerise,  plat,  jaune  et  rouge,  saveur  bonne  ;  faible  récolte. 
Arbre  n°  4. — Fleuri  10  mai;  fruit  mûr  1er  septembre,  petit,  rouge  ;  faible  récolte. 
Arbre  n°  5. — Fleuri  10  mai  ;  fruit  mûr  25  août  de  la  grosseur  du  baccata,  rouge  vif, 

très  astringent  ;  très  forte  récolte. 
Arbre  n°  6. — Fleuri  5  mai  ;   fruit  mûr  25  août,  petit,  rouge  pâle  ;  faible  récolte. 

Pyrus  baccata  sanguinea — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  août,  très  petit,  rouge;  faible  récolte. 
Arbre  n°  2. — Fleuri  5  mai;    fruit  mûr  20  août,  petit,  jaune;  faible  récolte. 
Arbre  n°  3. — Fleuri  10  mai  ;    fruit  mûr  20  août,  petit,  rouge  ;  faible  récolte. 
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Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  août,  jaune  et  rouge,  grosseur  de  cerises 

à  grappes,  bonne  saveur  ;  bonne  récolte. 
Arbre  n°  2. — Fleuri   10  mai  ;  fruit  mûr   25  août,   jaune  et  rouge,   grosseur  d'une 

cerise,  très  aigre  ;  assez  bonne  récolte. 
Arbre  n°  3. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr   25  août,  rouge  de  la  grosseur  d'une  petite 

cerise,  bonne  saveur  ;  bonne  récolte. 
Arbre  n°  4. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr   1er  septembre,    rouge,   grosseur  d'une  petite 

cerise,  bonne  saveur  ;  bonne  récolte. 
Arbre  n°  5. — Fleuri  5  mai,  fruit   mûr   1er  septembre,  de  la  grosseur  d'une   cerise  à 

grappes,  rouge,  très  astringent  ;  faible  récolte. 
Arbre  n°  6. — Fleuri  5  mai,   fruit  mûr  25  août,  plus  gros  et  plus  plat  que  le  baccata 

jaune,  à  joue  rouge,  bonne  saveur  ;  faible  récolte. 
Arbre  n°  7. — Fleuri   10  mai  ;   fruit    mûr   1er  septembre,   gros,   plat,   jaune,   bon  ; 

faible  récolte. 

Pyrus  prunifolia — 

Arbre  n°  1. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr  20  aofit,  petit  ;  faible  récolte. 
Arbre  n°  4. — Fleuri  5  mai  ;  fruit  mûr   25  août,   rouge,  de  la  grosseur  d'une  petite 
cerise,  saveur  bonne  ;  très  forte  récolte. 

On  verra  d'après  les  notes  ci-dessus  que  ces  formes  sauvages  du  pommier  à  baies  de 
Sibérie  ne  se  produisent  pas  identiquement  de  semis,  mais  qu'elles  varient  beaucoup  en 
fait  de  la  grosseur  et  de  la  qualité  du  fruit.  Leur  rusticité  dans  le  Nord-Ouest  est 
maintenant  pleinement  établie,  et  leur  amélioration  par  la  sélection  et  le  greffage  en 
tête  des  meilleures  variétés  sur  les  inférieures  nous  fera  sans  nul  doute  obtenir  des 
fruits.  Les  perspectives  pour  la  production  des  pommes  ici  dans  l'avenir,  sont  encore 
plus  brillantes  par  les  nouvelles  variétés  croisées  produites  à  Ottawa  qui  ont  un  fruit 
bien  plus  gros  et  qui  pour  la  plupart,  autant  qu'elles  ont  été  essayées,  paraissent  être 
rustiques. 


HYBRIDES    DE    POMMIERS    DU    PAYS. 

(Plantés  1898-99). 

Les  greffons  sur  racines  et  les  semis  de  métis  qui  ont  survécu  et  étaient  plantés 
depuis  1898-99  dans  le  verger  de  pruniers  et  de  pyrus  au  côté  ouest  de  la  maison  du 
régisseur,  ont  été  ce  printemps  transplantés  dans  un  enclos  près  de  l'arboretum  où  ils 
ont  été  plantés  avec  des  variétés  métisses  du  pommier  du  pays  reçues  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale. 


Le  nombre  de  chaque  variété  est  comme  suit  : — 

Greffes  sur  racines. 


Greffes  sur  racines. 

N°  165,  2  spécimens;  n°  16,  1  spécimen;  n°  30,  1  spécimen;  n°  107,  1  spécimen; 
n°  122,  3  spécimens;  n°  164,  2  spécimens;  n°  79,  1  spécimen;  n°  162,  1  spécimen;  n° 
19,  1  spécimen;  n°  53,  1  spécimen;  n°  53,  1  spécimen;  n°  142,  1  spécimen;  n°  125,  1 
spécimen;  n°  163,  1  spécimen;  n°  64,  1  spécimen;  n°  161,  1  spécimen. 

Semis. 

N°  96,  6  spécimens  ;  n°  95,  6  spécimens  ;  n°  51,  1  spécimen. 

Ils  ont  fait  très  peu  de  pousse  pendant  la  saison  de  végétation  et  plusieurs  variétés 
ont  succombé  pendant  les  chaleurs  de  juin  et  de  juillet. 
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Hybrides  de  pommiers  du  pays. 

(Plantés  1900.) 

Nous  avons  reçu  le  27  avril  6  spécimens  de  chacune  des  cinq  variétés  les  plus  pro- 
mettantes d'hybrides  de  pommier  du  pays  récemment  produits  à  la  ferme  expérimentale 
centrale,  à  Ottawa,  et  que  nous  avons  planté  dans  un  enclos  bien  abrité  où  nous  espérons 
qu'elle  se  trouveront  être  rustiques  dans  le  Nord-Ouest. 

Nous  avons  aussitôt  recouvert  le  sol  environ  un  pied  tout  autour  des  greffes  d'un 
paillis  de  2  pouces  de  fumier  bien  consommé  afin  de  maintenir  la  terre  humide.  Ils  ont 
fait  un  assez  bonne  pousse,  considérant  la  nature  défavorable  de  la  saison. 

Pruniers. 

Semis  de  pruniers  de  Hongrie. — Plantés  en  1894. — Ils  ont  été  très  maltraités  par 
l'hiver  et  n'ont  guère  poussé  cette  saison.  Ils  n'ont  pas  fleuri.  Ils  ont  en  juillet  et  août 
fait  une  deuxième  pousse  qui  s'est  pas  entièrement  aoûtée  et  il  est  à  craindre  que  ces 
pruniers-ci  ainsi  que  d'autres  souffriront  l'hiver  prochain. 

Semis  de  Speer. — Plantés  en  1895. — Ils  ont  eu  les  sommets  de  leur  pousse  tués  par 
l'hiver.     On  fait  une  assez  bonne  pousse  ;  n'ont  pas  fleuri. 

Semis  de  De  Soto. — Plantés  en  1895. — Sommets  vivants  au  printemps  1900.  Ils  ont 
poussé  assez  bien  pendant  la  saison  ;  n'ont  pas  fleuri. 

Semis  de  Voronesh — Plantés  en  1895. — Les  sommets  ont  été  tués  par  l'hiver. 
Ont  poussé  assez  vigoureusement  ;  n'ont  pas  fleuri. 

Semis  d'Impérial  Blue  (Bleue  impériale) — Plantés  en  1895. — Sommets  tués  par 
l'hiver.     Pousse  vigoureuse  ;  n'ont  pas  fleuri. 

Semis  de  Weaver — Plantée  en  1894. — Presque  tous  les  arbres  de  cette  plantation 
ont  passé  l'hiver  en  bonne  condition  ;  moins  d'un  tiers  d'entre  eux  présentaient  aucun 
signe  d'avoir  souffert  de  l'hiver.  29  arbres  ont  fleuri,  dont  25  ont  fructifié.  Ont  fleuri 
le  25  mai.  Fruit  mûr  du  25  août  au  5  septembre.  Cinq  des  arbres  ont  produit  du  fruit 
d'excellente  qualité  et  quatre  de  ces  cinq  étaient  très  chargés.  Le  fruit  a  mûri  unifor- 
mément et  en  confiture  avait  bonne  saveur  et  bonne  texture. 

PRUNIERS  REÇUS  DE  LA  FERME  CENTRALE  À  OTTAWA. 

Prunier  Aikin — Planté  en  1897. — A  passé  l'hiver  en  bonne  condition  et  a  fleuri 
abondamment  le  12  mai.  Il  a  noué  et  mûri  une  forte  récolte  de  fruits.  Les  prunes 
étaient  les  plus  grosses  que  nous  ayons  récoltées  à  la  ferme  cette  année,  et  ils  étaient 
d'excellente  qualité  et  d'excellente  saveur  ;  couleur  rouge  foncé  ;  peau  mince,  mûres  le 
25  août.  Depuis  sa  plantation  en  1897  ce  prunier  a  toujours  bien  poussé  et  maintenant 
donne  promesse  d'être  une  variété  utile  pour  le  Nord-Ouest  Le  prunier  qui  a  fructifié 
était  planté  dans  un  des  enclos  de  haies  où  il  était  bien  abrité. 

PRUNIERS    REÇUS    DE    CHARLES    LUEDLOFF,    COLOGNE,    MINN.    (E.-U.A.). 

Plantés  en  1896. — Sur  les  38  variétés  de  semis  du  prunier  d'Amérique  vivants  l'au- 
tomne dernier,  tous  ont  survécu  à  l'hiver,  quoique  plusieurs  des  variétés  aient  eu  leurs 
pousses  tuées  sur  une  plus  ou  moins  grande  longueur. 

Las  pruniers  Cottrell,  Weaver,  Van  Deman,  Peffer's  Premium,  Wood  et  Ocheeda 
ont  fleuri  en  mai  mais  n'ont  point  noué  de  fruits. 

City  (Cité) — A  fleuri  le  10  mai. — Assez  bonne  récolte,  fruit  gros  ;  qualité  bonne  ; 
mûr  le  1er  septembre 

Large  Red  Sweet  (Grosse  rouge  sucrée) — A  fleuri  le  10  mai. — Faible  récolte.  Fruit 
gros  d'assez  bonne  qualité,  tardif  ;  mûr  15  septembre. 

Dunlop  n°  1. — A  fleuri  le  15  mai.  Assez  bonne  récolte,  fruit  de  grosseur  moyenne  ; 
n'a  pas  mûri. 
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New  Ulrn  (Ulm  nouvelle) — A  fleuri  le  5  mai. — Faible  récolte.  Beau  fruit  très  gros 
et  d'excellente  saveur  ;  mûr  10  septembre.  Cette  variété  a  été  assez  rustique,  et  il  est 
probable  qu'elle  se  trouvera  être  utile  pour  culture  dans  le  Nord-Ouest. 

Purple  Yosemite  (Yosemite  pourpre). — A  fleuri  le  20  mai. — Faible  récolte.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  n'a  pas  mûri. 

PRUNIERS  INDIGÈNES  DU  MANITOBA,   REÇUS  DE  THOS.  FRANKLAND,  STONEWALL,  MAN. 

Sur  les  35  variétés  numérotées  dont  nous  faisions  rapport  qu'elles  étaient  vivantes 
l'automne  dernier,  deux  sont  morts  pendant  l'hiver  et  les  autres,  à  l'exception  de  18 
variétés  ont  plus  ou  moins  souffert. 

Production. 


1 

Variété  de  prunier. 

Récolte. 

Fruit. 

- 

y. 

Grosseur. 

Couleur. 

Saveur. 

Mûr. 

•>, 

Yellow  Sweet  (Sucrée  jaune) 

Saskatchewan 

Forte. 

Faible.!!!.! 

Assez  forte 
Forte 

Gros 

Moyen 

Gros  .... 

Jaune 

Rouge 

Assez  bonne. 
Excellente . . 

1  sept. 
20  août. 

51 

Arctic   . 

Tard. 

fiq 

89 
67 

Laurie 

Eva 

Petit .... 

Rouge 

Excellente. . 

10  sept. 

Semis  obtenus  à  Indian-Head. — Transplantés  au  printemps  1895. — Ils  ont  bien  passé 
l'hiver  et  ont  fleuri  du  10  au  20  mai. 

Voici  des  notes  sur  leur  production  : — 


Variété  de  prunier. 

Récolte. 

Fruit. 

Grosseur. 

Couleur. 

Saveur. 

Peau. 

Mûr. 

Forte 

Faible  V  !  !  ! 

Forte 

Assez  forte 
Forte 

m     

Faible"!!! 

Forte 

h     

Assez  forte 

Petite 

Forte. . 

Moyen  . . . 

Rouge .... 

25  août. 

Allie   

Bonne 

Epaisse  . . 

25     ri 

Bedford   .                 

„       ... 

Rouge 

Bonne 

Epaisse  . . 

25    ii 

Petit . .  !  !  ! 
Moyen  . . . 

Petit 

Gros 

Moyen  . . . 

Rouge 

h      .... 

Excellente. . 

Bonne 

Assez  bonne 
Aigre  

Mince .... 

Epaisse  . . 

20    .. 

Regina 

20    ,. 

Souris 

Rubv 

20    t. 

30    „ 

20    ,. 

Victor 

25    „ 

La  Rouge 

Gros 

Moyen  . . . 

Rouge 

Jaune 

Rouge .... 

Bonne 

Assez  bonne 
Bonne 

Epaisse  . . 
Mince..  . . 
Epaisse  . . 

25    h 

Yellow  Sweet 

1  sept. 

25  août. 

25     .. 

Moyen  . . . 

25    .. 

Fin  de  Siècle 

Gros 

Rouge .... 

Assez  bonne 

Epaisse  . . 

25    ., 

Cerisiers. 


1894. 


— Moitié    de  la  pousse  tuée  par 
A  assez  bien  passé  l'hiver.     Un 


Semis  du    cerisier    Carnation. — Planté   en 
l'hiver.     A  poussé  assez  bien  pendant  la  saison. 

Semis  de  Lithaur  Weichsel. — Plantés  en   1895. 
arbre  a  fleuri  mais  n'a  pas  porté  de  fruit. 

Mahaleb. — Planté  en  1895. — Moitié  de  la  pousse  tuée.     Bonne  pousse  cette  saison. 

Semis  d'Olivet. — Planté  en  1895. — Moitié  de  la  pousse  tuée  par  l'hiver.  A  fait  une 
assez  bonne  pousse  pendant  la  saison. 

Semis  d'Ostheim  du  Minnesota. — Plantés  en  1895. — Pousse  tuée  par  l'hiver  sur 
une  grande  longueur  et  par  suite  de  la  sécheresse  au  commencement  de  la  saison  n'ont 
pas  fait  une  pousse  satisfaisante. 
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Semis  du  cerisier  sauvage  du  Nébraska  (E.-XJ.  A.) — Plantés  en  1896.  Sommets 
tués  par  l'hiver.     Ont  fait  une  pousse  lente  pendant  la  saison  et  n'ont  pas  mis  à  fruit. 

Cerisier  des  monts  Rocheux. — Planté  en  1895.  Rustique,  faible  récolte.  Fruit 
petit  par  suite  de  la  sécheresse. 

Prunus  Pumila. — Rustique.  Faible  récolte  et  par  suite  de  la  sécheresse,  le  fruit  a 
été  petit  et  s'est  séché. 

Abricotiers. 

Deux  abricotiers  du  Turkestan  ont  eu  leurs  sommets  tués  par  l'hiver.  Assez  bonne 
pousse  pendant  la  saison 

ARBUSTES  À  FRUITS. 

Le  temps  extrêmement  chaud  au  moment  où  les  petits  fruits  commençaient  à  mûrir, 
a  presque  complètement  détruit  la  récolte,  et  par  conséquent  nous  ne  croyons  pas  néces 
saire  de  donner  un  rapport  sur  la  production  de  chaque  variété. 

Gadelliers   blancs. 

Variétés  White  Grape  (Raisin  blanc),  White  Dutch  (Blanche  de  Hollande),  White 
Transparent  (Blanche  transparente)  et  White  Impérial  (Impériale  blanche).  Rustiques  ; 
ont  fait  une  assez  bonne  pousse  pendant  la  saison. 

Gadelliers   rouges. 

Variétés  Fay's  Prolifix  (Prolifique  de  Fay),  Raby  Castle,  Red  Dutch  (Rouge  de 
Hollande),  La  Condé,  Knight's  Early  Red  (Rouge  précoce  de  Knight),  New  Red  Dutch 
(Rouge  nouvelle  de  Hollande),  Rouge  indigène,  London  Red  (Londres  rouge),  Victoria, 
Fertile  d'Angers,  Cherry  (Cerise),  Prince  Albert,  La  Fertile,  Versaillaise,  North  Star 
(Etoile  du  Nord),  Pomona  et  Wilder.  Ont  passé  l'hiver  en  bonne  condition.  Une  forte 
récolte  de  fruits  a  noué  ;   s'est  séchée.     Pousse  assez  bonne. 

Cassis  (Gadelliers  noirs). 

Variétés  Lee's  Prolific  (Prolifique  de  Lee),  Black  Naples  (Naples  noire),  Prince  of 
Wales,  Crandall  et  les  semis  suivants  de  Saunders  :  Stewart,  Clipper,  Orton,  Kerry 
Eagle,  Monarch,  Charmer,  Beauty,  Winona,  Ontario,  Standard,  Lewis,  Ethel,  Stir- 
ling,  Star,  Madoc,  Perry,  Eclipse,  Oxford  et  Climax.  Ont  passé  l'hiver  en  bonne 
condition.  Il  s'est  noué  une  très  forte  récolte  de  fruits,  mais  elle  a  été  détruite  par  la 
chaleur.     Les  arbustes  ont  fait  une  vigoureuse  pousse  à  la  fin  de  la  saison. 

Framboisiers. 

Les  framboisiers  D1  Reider,  Philadelphia,  Turner,  Caroline,  Lady  Anne,  Garfield- 
Miller's  Red  (Rouge  de  Miller)  et  Kenyon  ont  hiverné  en  excellente  condition  ;  ils  ont 
noué  une  forte  récolte  de  fruits,  qui  a  été  complètement  détruite  par  la  chaleur. 

Framboisiers  noirs. 

Ont  bien  hiverné.  Il  s'est  noué  une  forte  récolte  de  fruits,  mais  elle  a  été  détruite 
par  la  chaleur. 

Groseilliers. 

Variétés  Smith's  Improved  (Smith  améliorée),  Lancashire  Lad,  Governess,  Columbus, 
Houghton,  indigène,  Pearl  (Perle)  et  Keepsake,  ont  noué  une  forte  récolte  de  fruits  qui 
ont  mûri  prématurément  et  n'ont  été  d'aucune  valeur. 

Fraisiers. 

Les  fraisiers  Capt.  Jack,  New  Dominion,  Windsor  Chief  et  Pine-apple  (Ananas) 
ont  assez  bien  hiverné,  mais  la  récolte  a  été  très  faible. 

Plantés  en  1900. — Douze  fraisiers  de  chacune  des  variétés  Saint-Joseph  et  Jeanne 
d'Arc  (toujours  en  fleurs). 
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Le  troupeau  à  la  ferme  se  compose  à  présent  de  : — Un  taureau  et  onze  vaches 
Courtes-Cornes  de  race  pure  ;  un  taureau  Ayrshire  de  race  pure,  un  taureau  Guernesey 
de  race  pure  ;  4  animaux  croisés  d'Ayrshire  ;  2  animaux  croisés  de  Holstein  ;  un  croisé 
d'Angus  sans  cornes  (Polled  Angus)  et  11  animaux  croisés  de  Durham  ;  de  plus  nous 
avons  acheté  16  bœufs  de  race  améliorée  pour  être  employés  dans  un  essai  de  décorne- 
ment  qui  sera  fait  pendant  l'hiver. 

Depuis  mon  dernier  rapport  le  taureau  Holstein  "  Earl  of  Edgeley  2e  "  âgé  de  3  ans 
a  été  vendu,  le  taureau  Durham  "  Général  Kitchener  "  âgé  d'un  an  a  été  expédié  à  la 
ferme  expérimentale  à  Agassiz  (Colombie- Anglaise),  et  le  taureau  Durham  "  Lord 
Roberts  "  âgé  d'un  an  a  été  vendu  pour  la  reproduction. 

Expérience  de  Décornement  de  Bœufs. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  1899  à  1900,  nous  nous  sommes  procurés  chez  MM. 
Gordon  et  Ironside,  de  Winnipeg  (Manitoba),  15  bœufs  de  race  améliorée  âgé  de  3  ans 
pour  être  employés  dans  une  expérience  de  décornement  de  bœufs. 

Le  29  novembre,  après  une  période  de  20  jours  d'alimentation  préparatoire,  nous 
avons  commencé  une  expérience  de  16  semaines  afin  de  déterminer  : — 1°  La  perte,  s'il  y 
en  a,  causée  par  l'opération  du  décornement,  et  2°  Si  l'alimentation  des  bœufs  non  atta- 
chés dans  une  boxe,  ce  que  le  décornement  rend  possible,  a  aucun  avantage  sur  le  nour- 
rissage  dans  des  stalles. 

A  la  date  susmentionnée  nous  avons  séparé  les  15  animaux  en  trois  lots  de  poids 
approximativement-  égal  : — 

Lot  n°  1. — Cinq  bœufs  non  décornés  et  attachés. 

Lot  n°  2. — Cinq  bœufs  décornés  (opération  faite  en  sciant  les  cornes  avec  une  petite 
scie  à  main),  et  attachés,  et 

Lot  n°  3. — Cinq  bœufs  décornés  (d'après  la  même  méthode  que  ci-dessus)  et  mis 
dans  une  boxe  non  attachés. 

Les  trois  lots  ont  reçu  pendant  toute  la  durée  de  l'expérience  une  ration  uniforme 
comme  suit  : 

Pendant  les  4  premières  semaines  chaque  animal  a  reçu  par  jour  : 

livres. 

Ensilage , 16 

Paille  (orge  et  avoine) 15 

Farine 6 

Pendant  la  seconde  période  de  4  semaines  chaque  animal  a  reçu  par  jour  : 

livres. 

Ensilage ,  .    , 16 

Paille  (orge  et  avoine) .    15 

Farine , 6 

Pendant  la  troisième  période  de  4  semaines  chaque  animal  a  reçu  par  jour  : 

livres. 

Ensilage ■ 16 

Paille  (orge  et  avoine) 15 

Foin 8 

Farine . 6 

Pendant  la  quatrième  période  de  4  semaines  chaque  animal  a  reçu  par  jour  : 

livres. 

Ensilage <  .  .  .      16 

Paille  (orge  et  avoine; 15 

Foin 10 

Farine .    .      10 
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Le  foin  et  la  paille  étaient  hachés  et  la  ration  de  farine  se  composait  de  deux  parties 
d'orge  moulue  et  d'une  partie  de  blé  moulu.  Les  bœufs  recevaient  leurs  aliments  trois  fois 
par  jour  et  étaient  abreuvés  une  fois  par  jour. 

Quatre  à  six  jours  après  le  décornement  les  animaux  ne  paraissaient  plus  se 
ressentir  de  l'opération,  mais  ensuite  ils  ont  perdu  l'appétit,  ils  étaient  abattus,  et  appa- 
remment très  malades,  ce  qui  dura  environ  une  semaine.  La  plupart  se  sont  rapi- 
dement remis  ;  un  animal  toutefois  est  devenu  très  malade,  et  il  ne  s'est  remis  qu'environ 
trois  semaines  après  l'opération. 

Après  la  fin  de  l'expérience  nous  avons  laissé  les  animaux  où  ils  étaient  et  leur  avons 
donné  une  ration  plus  forte  jusqu'au  9  mai,  où  ils  ont  été  livrés  à  MM.  Gordou  et  Iron- 
sides,  qui  nous  ont  payé  le  gain  en  poids  à  raison  de  8  centins  la  livre. 

Le  tableau  suivant  présente  un  état  du  poids  chaque  mois  et  du  poids  total, 
ainsi  que  du  gain  en  poids  de  chaque  lot  de  bœufs  pendant  la  durée  totale  de  l'expérience  ; 
les  poids  et  les  gains  faits  par  les  3  lots  pendant  la  période  entière  (du  10  novembre  au 
9  mai);  la  quantité  totale  et  une  estimation  de  la  valeur  de  la  nourriture  consommée 
pendant  la  même  période  et  un  résumé  des  résultats  financiers  de  la  transaction  : — 

Poids  et  Gains  mensuels   et   totaux  de  chaque  lot  de    bœufs  pendant  la   durée 

de  l'expérience. 


Lot  de  bœufs. 

Poids 

au 
début. 

lES  4  SEMAINES. 

2ES  4  SEMAINES. 

3ES  4  SEMAINES. 

4ES  4  SEMAINES. 

Gain 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

total. 

Numéro  1 .    ... 
2.... 
3 

Ib. 
6,220 

6,250 

6,385 

Ib. 

6,330 
6,390 
6,710 

Ib. 
110 

140 

325 

Ib. 

6,900 
6,750 
6,860 

Ib. 
270 

360 

150 

Ib. 
7,170 

6,990 

7,120 

Ib. 
270 

240 

260 

Ib. 

7,290 
7,160 

7,280 

Ib. 
120 

170 

160 

Ib. 
770 

910 

895 

Poids  et  Gains  des  trois  lots  pendant  toute  la  période.    10  novembre  au  9  mai. 


Lot  de  bœufs. 

Poids  à  leur  livraison 

par  l'exportateur, 

10  novembre. 

Poids  à  leur  livraison 

à  l'exportateur, 

9  mai. 

Gain. 

Numéro  1 

Ib. 
6,580 
6,525 
6,565 

Ib. 
7,750 
7,930 
7,740 

Ib. 
1,170 

2 

1,405 

3 

1,175 

Total 

19,670 

23,420 

3,750 

Poids  total  et  estimation  de  la  valeur  de  la  nourriture  consommée  pendant  toute 
la  période. 

Pendant  l'alimentation  préparatoire  (20  jours),  chaque  lot  (5  bœufs) — 

Ensilage,  16  lb.  par  jour,  1600  ib.  à  $2 $1   60 

Paille,       15  lb.  par  jour,  1,500  lb.  à  $1 0  75 

Farine,       4  lb.  par  jour,        40  lb.  à  §  de  centins .  .  2  66 

$5  01 
Ou  pour  les  trois  lots,  $1 5.03.  
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Pendant  l'expérience  (112  jours),  chaque  lot- 


Ensilage,  8,960  lb.  à  $2    .  $8  96 

Paille,      8,400  lb.  à  $1 4  20 

Foin,        2,550  lb.  à  $5 , ,  6  37 

Farine,    3,920  lb.  à  §  de  centin , 26  13 


Ou  pour  les  trois  lots,  $136.98. 


$45  66 


Depuis  la  fin  de  l'expérience  jusqu'à  ce  qu'ils  ont  été  livrés  à  l'exportateur  (43  jours), 
chaque  lot. 

Ensilage,  16  lb.  par  jour,  3,440  lb.  à  $2 3  44 

Paille,       10  lb.  par  jour,  2,150  lb.  à  $1 1   07 

Foin,        15  lb.  par  jour,  3,225  lb.  à  $5.  , , 8  06 

Farine,     12  lb.  par  jour,  2,580  lb.  à  §  de  centin. ...    17   20 


Ou  pour  les  trois  lots  $89.31, 


$29  77 


Résumé  du  coût  du  nourrissage. 

Pendant  l'alimentation  préparatoire $15  03 

"        l'expérience 136  98 

Jusqu'à  livraison 89  31 


Ou  pour  chaque  lob  de  5  bœufs,  $80.44. 


$242  32 


RÉSUMÉ    DU    RÉSULTAT    FINANCIER    DE    LA    TRANSACTION. 


Valeur 
des  aliments 
consom- 
més. 

Gain. 

Gain 

net. 

Lot  de  bœufs. 

Poids. 

A 

raison 
de 

Valeur. 

Par  lot. 

Moyen 
par  animal. 

Numéro  1 

$     c. 

80  44 
80  44 
80  44 

1,170 
1,405 
1,175 

c. 

8 
8 
8 

8 

$     c. 

93  60 
112  40 

94  .. 

300  00 

$     c. 

13  16 
31  96 
13  56 

S    c. 
2  63 

2 

6  39 

3 

2  71 

3,750 

Ou  un  profit  net  moyen  par  tête  sur  tous  de  $3.91. 


PORCS. 

Le  troupeau  à  la  ferme  se  compose  à  présent  de  : — 

Race  Berkshire,  2  verrats,  2  truies, 
Kace  Tamworth,  1  verrat,  1  truie. 

Depuis  mon  dernier  rapport  nous  avons  vendu  à  des  cultivateurs  pour  la  reproduc- 
tion 4  verrats  et  deux  truies  ;  5  vieux  animaux  ont  été  vendus  pour  boucherie,  et  une 
truie  Tamworth  a  été  échangée. 
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VOLAILLE. 

Par  suite  de  la  difficulté  que  nous  éprouvons  à  garder  les  différentes  races  séparées, 
nous  avons  réduit  le  troupeau  à  la  ferme  aux  deux  races  Wyandotte  blanche  et  Minor- 
que  noire  ;  il  se  compose  de  : — 

Race  Wyandotte  blanche,  10  oiseaux. 
Race  Minorque  noire,  72  oiseaux. 

CHEVAUX. 

Depuis  mon  dernier  rapport  nous  avons  subi  la  perte  de  deux  chevaux,  dont  l'un 
est  mort  en  juillet  et  l'autre  a  été  tué  en  novembre.  Le  premier  était  une  de  nos  juments 
poulinières  et  a  été  seulement  quelques  heures  malade  d'une  inflammation.  .  Le  second 
était  un  des  chevaux  que  nous  avions  amenés  de  l'Ontario  au  moment  de  l'établissement 
de  la  ferme  et  son  âge  le  rendait  incapable  de  travailler. 

Avec  les  jeunes  chevaux  que  nous  avons  pour  prendre  leurs  places,  nous  en  aurons 
assez  pour  les  travaux  sans  en  acheter  d'autres. 

ABEILLES. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  rendre  compte  d'aucun  succès  en  apiculture.  En  novem- 
bre 1899  nous  avions  rentré  un  essain  en  quartiers  d'hiver  dans  une  chambre  inoccupée 
de  l'habitation  du  régisseur  et  nous  l'y  avons  rentrée  de  nouveau  en  nouvembre  dernier. 
Un  essain  a  été  produit  en  juillet,  mais  il  est  retourné  à  la  ruche  presque  aussitôt  après. 
Ceci  a  été  le  seul  essaimage  de  la  saison.  Le  poids  de  la  ruche  à  sa  rentrée  en  novembre 
1899  était  45  lb.  ;  cette  année-ci  elle  pesait  37  lb.  et  nous  n'en  avons  retiré  aucun  miel 
dans  le  courant  de  l'année. 

JACHÉRAGES  D'ÉTÉ, 

Sauf  dans  les  cas  où  les  cultures  ont  souffert  par  les  vents,  les  récoltes  sur  jachère 
ont  été  cette  année  assez  bonnes,  bien  que  la  saison  ait  été  défavorable  et  que  la  récolte 
sur  éteules  ait  presque  complètement  manqué  ;  en  conséquence  il  est  peut-être  utile  de 
faire  dans  ce  rapport  quelques  remarques  sur  les  différentes  méthodes  employées  dans  le 
jachérage  à  cette  ferme  et  sur  les  résultats  qui  y  ont  été  obtenus. 

Première  méthode. — Labouré  profondément  (6  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
houé  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  jusqu'à  5  ou  6  pouces  de  profondeur, 
juste  avant  ou  immédiatement  après  la  moisson. 

Résultat.  — Si  la  saison  était  tant  soit  peu  humide,  il  y  a  eu  trop  de  pousse  tardive, 
le  grain  a  mûri  tard,  et,  si  le  grain  a  aucunement  souffert  par  les  vents,  il  y  a  eu  une  forte 
pousse  de  mauvaises  herbes. 

Deuxième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces  de  profondeur)  avant  la 
fin  de  juin  ;  surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation  et  labourée  superficiellement 
(3  à  4  pouces  de  profondeur)  en  automne. 

Résultat. — Pauvre  récolte  par  une  année  sèche  ;  récolte  moyenne  par  une  année 
humide.     Pas  suffisamment  travaillé  pour  rendre  le  sol  capable  de  retenir  l'humidité. 

Troisième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  profondément  (7  à  8  pouces) 
en  automne. 

Résultats. — Le  sol  est  trop  ouvert  et  ne  retient  pas  l'humidité.  Récolte  faible  et 
infestée  de  mauvaises  herbes  par  une  année  sèche.  La  récolte  k\\  ferme  détruite  cette 
année  par  les  vents  et  la  sécheresse  était  dans  un  terrain  qui  avait  été  ainsi  travaillé. 
Le  sol  était  trop  ouvert,  il  s'est  séché  trop  facilement  et  a  été  charrié  par  le  vent. 
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Quatrième  méthode. — Labouré  profondément  (7  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation. 

Résultat. — Quantité  suffisante  d'humidité  conservée  par  une  année  sèche  et  pas 
trop  par  une  année  humide.  Peu  ou  point  de  mauvaises  herbes,  parce  que  toutes  les 
graines  près  de  la  surface  avaient  germé  et  avaient  été  tuées.  Sol  de  la  surface  sujet  à 
être  plus  facilement  charrié  par  le  vent  que  dans  l'une  ou  l'autre  des  autres  méthodes. 
Pendant  les  13  années  passées  nous  avons  récolté  sur  la  jachère  ainsi  préparée  le  grain 
le  meilleur,  le  plus  sûr  et  le  plus  propre  ;  c'est  pourquoi  c'est  la  méthode  que  nous 
recommandons. 

Les  terres  jachérées  qui  ont  été  labourées  pour  la  première  fois  après  le  Ier  juillet  et 
surtout  après  le  10  juillet,  n'ont  jamais  donné  de  bons  résultats  ;  et  la  pratique  trop 
fréquente  d'attendre  jusqu'à  ce  que  les  mauvaises  herbes  aient  atteint  tout  leur  dévelop- 
pement, et  souvent  jusqu'à  ce  que  les  graines  soient  parfaitement  mûres  et  puis  de  les 
enfouir  à  la  chaux  dans  l'idée  qu'elles  enrichiront  le  sol,  est  une  méthode  contre  laquelle 
nous  ne  pouvons  nous  prononcer  trop  fortement. 

En  premier  lieu,  après  que  les  pluies  ont  cessé  en  juin  ou  au  commencement  de 
juillet,  ce  qui  est  ordinairement  le  cas,  on  ne  peut  par  aucune  quantité  de  travail, 
soit  par  labourage  profond,  soit  par  labourage  superficiel  ou  par  les  hersages  superficiels, 
rendre  au  sol  de  l'humidité.  Ce  qu'il  faut,  c'est  que  la  pluie  tombe  sur  le  premier 
labourage  et  ensuite  soit  conservée  par  les  houages  superficiels. 

Quand  on  laisse  les  mauvaises  herbes  atteindre  leur  plein  développement,  elles 
enlèvent  au  sol  toute  l'humidité  que  les  pluies  de  juin  y  avaient  mise  ;  enfouir  les  mau- 
vaises herbes  avec  leurs  graines  mûres  ou  presque  mûres,  c'est  multiplier  mille  fois  les 
myriades  qui  sont  déjà  dans  le  sol,  et  le  sol  ne  s'en  trouve  pas  matériellement  enrichi. 

ENSEMENCEMENT   DE   BROME   OU   DE    RAY-GRASS   DE   L'OUEST 
POUR   EMPÊCHER    LE   CHARRIAGE   DU   SOL. 

Il  n'y  a  rien  eu  de  plus  évident  la  saison  passée  à  cette  ferme  que  l'avantage  qu'il  y 
a  à  avoir  des  racines  de  graminées  dans  le  sol  pour  empêcher  le  charriage  du  sol  par  les 
grands  vents  qui  ont  régné. 

Tandis  que  le  sol  superficiel  des  champs  jachères  était  de  jour  en  jour  emporté, 
par  les  vents  en  nuages  et  que  les  plantes  cultivées  mouraient  petit  à  petit,  le  terrain 
qui  contenait  les  racines  de  graminées  n'était  aucunement  emporté  et  le  dommage  aux 
récoltes  a  eu  lieu  seulement  par  un  temps  sec. 

Un  champ  qui  avait  été  en  brome  inerme  pendant  cinq  années,  avait  été  défoncé  en 
juin  et  les  billons  avaient  été  retournés  en  août  1899.  Un  autre  champ  de  ray-grass  et 
d'un  mélange  de  trèfle  et  de  luzerne  et  de  brome  inerme  a  été  défoncé  et  les  billons 
retournés  pendant  les  mêmes  mois,  puis  les  deux  ont  été  finement  pulvérisés  avant  l'ense- 
mencement. 

HAIES   ABRIS    POUR   LE   GRAIN. 

Les  différentes  haies  à  la  ferme  ont  été  très  utiles  en  abritant  les  récoltes  contre  les 
vents,  bien  qu'il  se  soit  rencontré  que  les  cultures  de  grains  étaient  principalement  dans 
des  champs  entourés  de  jeunes  haies  ;  autrement,  il  n'y  aurait  eu  que  peu  ou  point  de 
dommage  au  grain,  nonobstant  la  fréquence  et  la  violence  des  vents  du  printemps. 

Nous  avons  trouvé  en  mesurant  que  pour  chaque  pied  de  hauteur  une  haie  abrite 
une  largeur  de  50  à  60  pieds  de  culture.  A  la  distance  de  60  à  80  pieds  le  grain  avait 
plus  ou  moins  souffert,  et  au  delà  de   cette  distance  il  avait  été  complètement  détruit 

RÉUNIONS   D'INSTITUTS. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  j'ai  eu  le  plaisir  d'assister  à  une  série  de  réunions  d'agri- 
culteurs ou  d'instituts  dans  le  Saskatchewan,  arrangées  par  le  Commissaire  de  l'agricul- 
ture des  territoires  du  Nord-Ouest. 

Le  commissaire,  M.  G.  H.  V.  Bulyea,  le  Dr  Fletcher,  entomologiste  et  botaniste  des 
fermes  expérimentales,  d'Ottawa,  et  M.  Blakely,  représentant  le  Nor-West  Fariner  de 
Winnipeg,  ont  pris  la  parole  aux  réunions. 
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La  première  réunion  eut  lieu  à  Prince-Albert.  Delà  nous  nous  dirigeâmes  en 
voiture  vers  l'est  à  travers  une  magnifique  contrée  à  céréales  et  à  bétail  laitier.  Nous 
tînmes  une  réunion  à  la  maison  d'école  de  McDowall,  puis  fîmes  60  milles  jusqu'à 
Melfort  le  long  de  la  piste,  moitié  de  la  distance  à  travers  une  excellente  contrée  à 
pâturage,  et  l'autre  moitié  à  travers  l'un  des  plus  beaux  districts  agricoles  que  j'aie 
jamais  visités  dans  aucun  des  territoires.  La  réunion  à  Melfort  fut  satisfaisante  sous 
tous  les  rapports. 

Revenant  20  milles  sur  nos  pas,  nous  tînmes  une  réunion  à  Kinistino,  centre  d'un 
autre  beau  district,  où  l'on  rencontrait  partout  de  grands  troupeaux  de  bétail  on  ne  peut 
plus  gras.  L'assemblée  fut  nombreuse  ;  les  cultivateurs  présents  étaient  des  hommes 
intelligents,  et  en  pouvait  voir  que,  lorsque  ces  deux  sections  du  pays  auront  les  avan- 
tages d'une  voie  ferrée,  elles  ne  le  céderont  à  aucune  autre  dans  les  Territoires. 

De  Kinistino  nous  voyageâmes  vers  l'ouest,  et  après  une  longue  journée  de  chemin, 
tînmes  tard  dans  la  soirée  une  réunion  à  Harper's  Yiew.  Ce  fut  probablement  la 
meilleure  assemblée  de  la  série — non  sous  le  rapport  du  nombre,  mais  en  raison  de 
l'empressement  des  personnes  présentes  à  s'informer  de  tout  ce  que  ceux  qui  prirent  la 
parole  pouvaient  leur  dire  concernant  toutes  les  branches  de  l'agriculture.  C'est  ici  que 
nous  vîmes  les  plus  belles  récoltes  de  grains  et  de  légumes  de  toute  notre  tournée. 

Saint-Louis  de  Langevin  fut  l'endroit  où  eut  lieu  la  réunion  suivante.  Il  est  situé 
sur  la  branche  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  nous  emportâmes  un  excellent  souvenir 
de  notre  agréable  visite  au  grand  jardin  d'expérimentation  que  travaille  son  proprié- 
taire, M.  E.  Lefebvre,  dont  les  fleurs,  les  arbrisseaux,  les  arbres,  les  fruits,  les  grains  et 
les  légumes  attestaient  la  richesse  du  sol  ainsi  que  le  soin  et  l'intelligence  dans  l'exécu- 
tion des  travaux. 

Nous  tînmes  les  réunions  suivantes  à  Lindsay,  Duck  Lake  et  Rosthern,  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer. 

Suivant  instructions  de  l'honorable  ministre  de  l'agriculture,  je  fis  en  septembre  une 
visite  à  Lethbridge  (Alberta)  et  eus  une  entrevue  avec  le  gérant  de  la  Compagnie  d'irri- 
gation de  Lethbridge  sur  le  sujet  de  la  plantation  d'arbres  en  rapport  avec  leur  réseau 
de  canaux  d'irrigation. 

Je  me  rendis  aussi  à  Calgary  au  moment  de  l'exposition  provinciale  (Inter- western), 
dans  l'intention  de  visiter  la  station  expérimentale  d'irrigation  de  cet  endroit.  Malheu- 
reusement, un  furieux  orage  à  pluie  et  à  neige  qui  balaya  l' Alberta  à  ce  moment 
m'empêcha  d'aller  voir  cet  établissement. 

Cet  automne,  j'ai  assisté  à  une  nombreuse  assemblée  d'institut  agricole  à  Broadview  ; 
et  M.  Bulyea  fait  maintenant  des  arrangements  pour  une  série  de  réunions,  auxquelles 
j'ai  promis  de  prendre  part. 


DISTRIBUTION    D'ECHANTILLONS  ET  D'ARBRES. 

Pendant  les  mois  de  mars,  d'avril  et  de  mai  nous  avons  fait  la  distribution  ci-aprè3 
d'échantillons  à  des  cultivateurs  qui  en  ont  demandé  dans  tous  les  territoires  de  l'Assi- 
niboine,  de  l'Alberta  et  du  Saskatchewan. 

La  demande  a,  comme  d'habitude,  dépassé  de  beaucoup  notre  capacité  d'y  répondre; 
et  notre  approvisionnement  d'arbres  et  d'arbrisseaux  de  semis,  de  boutures  d'arbustes 
à  fruits,  de  racines  de  rhubarbe  et  de  graines  d'arbres  réuni  à  cette  intention  a  été 
loin  de  satisfaire  aux  demandes  reçues. 

Ceci,  ainsi  que  la  demande  d'arbres  plus  grande  par  messageries,  fait  voir  qu'il  y  a 
un  intérêt  bien  plus  vif  pour  la  culture  des  arbres  forestiers  et  fruitiers  que  précédem- 
ment, et  il  e.-t  très  regrettable  que  par  suite  de  la  sécheresse  extraordinaire  de  la  saison 
notre  approvisionnement  de  semis  soit  cette  année  très  petit,  et  ne  puisse  aucunement 
répondre  aux  demandes  qui  commencent  déjà  à  arriver. 

Outre  les  semis  mentionnés  ci-après,  i  ous  avons  donné  plusieurs  milliers  d'érables 
de  3  à  5  pieds  de  hauteur  à  des  colcns  qui  sont  venus  d'un  rayon  de  50  milles  nous  prier 
de  leur  donner  les  moyens  d'embellir  les  alentours  de  leurs  demeures. 
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-Blé,         190  sacs  de  3  livres  chacun. 
Avoine,  310     " 
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Orge,       160    " 
Pois,        140    "  " 

Lin,  8    " 

Seigle,       20    " 
Pommes  de  terre,  322     "  " 

Graines  d'arbres  (érable),     -    -    600  sacs  de  1  livre  chacun. 
Graine  de  brome  inerme,  -    -    -  300     "  " 

"       de  ray-grass  de  l'Ouest,  250     "  " 

Petites  graines,  410  envois,  contenant  2,631  paquets  de  graines  de  plantes  à  fleurs, 
631  de  graines  d'arbrisseaux,  772  de  graines  de  plantes-racines,  et  278  de  semence  de 
pois  et  de  haricots. 

Racines  de  rhubarbe,  25  paquets. 

Semis  d'arbres,  361  paquets  :  semis  d'érables  du  Manitoba,  boutures  de  liards,  semis 
d'arbre  aux  pois,  de  prunier  et  d'aurone. 

Semis  d'arbres  fruitiers,  186  paquets:  semis  de  pruniers,  de  pommiers,  de  cerisiers 
nains,  et  semis  ou  boutures  de  gadelliers. 


CORRESPONDANCE. 

Pendant  les  douze  mois  écoulés  au  31  octobre  1900,  il  a  été  reçu  à  ce  bureau  5,389 
lettres  et  il  en  a  été  expédié  5,033.  Au  nombre  des  lettres  reçues  nous  ne  comptons  pas 
les  rapports  sur  échantillons  de  grains  et  autres,  et  le  nombre  des  lettres  expédiées  ne 
comprend  pas  les  circulaires  d'instructions  envoyées  avec  les  échantillons  de  grains  et 
autres. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
la  plus  élevée. 

Température 
la  plus  basse. 

Neige. 

Chute  ue  pluie. 

Heures 

de 
soleil. 

Le 

Degrés. 

Le 

Degrés. 

Pouces. 

Nombre  t> 

de  jours.  jPouces- 

1899. 

4 
21 

19 

28 
29 
22 
12 
22 
26 
2 
3 
22 

58 
41 

43 
34 
42 

81 

94 

106 

97 

98 
78 
81 

21 
29 

30 
8 
4 

16 
2 
13 
22 
28 
30 
28 

15 
—26 

-27 
-37 
—27 
18 
21 
33 
38 
35 
25 
18 

1 
4 

2.5 

5 

4.5 

3" 

1 

1 

2 

969 

569 

1900. 

733 

113  5 

1316 

Avril 

2 
3 
7 
5 
15 
8 
6 

•27 

•8 

•65 
173 
4-85 
2-84 

■4 

200  4 

Mai                    

2414 

175  3 

Juillet 

2316 

Août  .               

1712 

Septembre 

139 

102  2 

Total 

21 

47 

1174 

1733  3 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


ANGUS  MACKAY, 

Régisseur. 
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RAPPORT   DE   THOMAS   A.  SHARPE,  RÉGISSEUR. 

Agassiz  (C.-A.),  30  novembre  1900. 
A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'État, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  exécutés 
et  les  expériences  faites  pendant  l'année  1900. 

L'hiver  de  1899  à  1900  a  été  tempéré  ;  la  température  la  plus  basse  enregistrée  a 
été  9  degrés  au-dessus  de  zéro  le  15  février.  Janvier  a  été  doux  ;  le  thermomètre  a  été 
au  point  le  plus  bas,  27  degrés,  le  27  ;  la  plus  basse  température  en  mars  a  été  le  17, 
29  degrés  au-dessus  de  zéro  ;  à  cette  date  les  pêchers,  les  abricotiers,  les  nectarines  et 
un  grand  nombre  de  pruniers  étaient  en  fleurs. 

L'hiver  ayant  été  peu  rigoureux,  les  boutons  se  sont  développés  de  bonne  heure,  de 
sorte  que  beaucoup  d'arbres  ont  fleuri  pendant  la  première  moitié  de  mars.  Deux  ou 
trois  légères  gelées  au  moment  de  la  floraison  et  après  ont  empêché  les  fruits  de  nouer  ; 
aussi  les  récoites  d'abricots,  de  nectarines  et  de  pêches  ont-elles  été  à  peu  près  nulles. 

Le  printemps  a  été  doux  et  humide  ;  il  a  été  favorable  pour  les  graminées  fourra- 
gères et  les  céréales  dans  les  terres  sèches  ou  drainées  ;  jusqu'à  l'arrivée  de  légions  de 
vers  gris  en  juillet  il  y  avait  belle  promesse  d'abondantes  récoltes  de  grains,  de  plantes- 
racines  et  de  pommes  de  terre. 

Les  plantes -racines,  les  pommes  de  terre  et  les  pois  ont  été  surtout  dévastés  par 
les  vers  gris  ;  dans  beaucoup  de  pièces  de  pois  et  de  pommes  de  terre  il  n'a  pas  valu  la 
peine  de  faire  la  récolte.  Il  y  a  eu  en  juin  beaucoup  d'averses  de  pluie  :  il  a  plu  21 
jours  et  la  chute  de  pluie  a  été  de  10  pouces  f-  pour  le  mois  entier  ;  il  a  par  suite  été 
difficile  de  faire  sécher  le  foin  de  trèfle.  Heureusement  à  Agassiz  nous  avions  commencé 
la  fenaison  de  bonne  heure  en  juin,  et  nous  avons  eu  l'avantage  de  toutes  les  belles 
journées  de  ce  mois  ;  une  bonne  partie  du  trèfle  a  été  rentrée  en  excellente  condition  et 
le  reste  a  été  ensilé. 

Les  animaux  sont  plus  friands  du  trèfle  ensilé  que  du  maïs  ensilé,  et  pour  ensiler 
le  trèfle  il  n'y  a  pas  besoin  de  le  hacher  ;  on  peut  chaque  saison  en  faucher  deux  et 
quelquefois  trois  pousses  ;  dans  cette  province  il  paraît  donc  être  préférable  au  maïs. 
Au  premier  fauchage  il  a  donné  plus  de  13  tonnes  par  acre,  au  deuxième  près  de  9  et 
au  troisième  plus  de  5,  ce  qui  est  un  bon  rendement  par  acre,  et  nous  l'avons  ici  ensilé 
aussi  facilement  que  le  maïs. 

La  récolte  de  fruits  a  en  somme  été  pauvre.  Les  fraisiers  ont  souffert  par  une 
gelée  comme  ils  étaient  en  fleurs  et  par  de  fortes  pluies  froides  comme  les  fruits  mûris- 
saient. Les  framboisiers  et  les  ronces  ne  s'en  sont  pas  ressentis  et  ont  donné  de  bonnes 
récoltes.  Les  cerises  et  les  prunes  se  sont  pourries  sur  les  arbres,  les  pluies  presque 
continues  du  printemps  ayant  emporté  les  fongicides  presque  aussitôt  après  leur  appli- 
cation. 

Haies  vives. 

Les  échantillons  de  haies  continuent  à  croître  et  à  attirer  l'attention.  Les  haies 
d'arbrisseaux  à  fleurs  sont  très  belles  à  la  floraison,  et  les  haies  toujours  vertes  sont  ma- 
gnifiques toute  l'année.  Nous  avons  eu  à  répondre  à  beaucoup  de  demandes  de  rensei- 
gnements sur  les  haies,  et  les  visiteurs  à  la  ferme  les  examinent  toujours  avec  soin, 
beaucoup  dans  le  but  de  choisir  l'espèce  qu'ils  doivent  planter  sur  leur  propre  terrain. 
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Plantation  d'Arbres  forestiers. 

Les  arbres  forestiers  plantés  dans  la  ceinture  d'abri  continuent  à  pousser  vigoureu- 
sement. Les  chênes,  les  érables  et  les  autres  arbres  à  bois  dur  sur  la  pente  de  la 
montagne  commencent  à  dépasser  les  fougères  et  autres  plantes  peu  élevées,  comme  on 
le  voit  facilement  au  commencement  de  l'automne  lorsque  les  feuilles  prennent  les 
teintes  d'automne  particulièrement  frappantes  chez  les  arbres  de  l'Est. 

Arbrisseaux  et  Arbres  d'ornement. 

Ces  arbrisseaux  et  arbres  ont  fait  cette  saison  une  très  belle  pousse,  et  bien  que 
quelques-uns  aient  été  en  très  grande  partie  défeuillés  par  les  vers  gris,  ils  se  sont  de 
nouveau  feuilles  et  ne  paraissent  pas  avoir  sensiblement  souffert.  Les  hydrangéas  du 
Japon  et  les  rosiers  ont  continué  à  fleurir  jusqu'aux  fortes  gelées  du  commencement  de 
novembre. 

Arbres  à.  Fruits  nuculaires. 

Les  noyers  cordiformes,  ceux  du  Japon  et  ceux  d'Europe  ont  tous  fructifié  cette 
année,  ces  derniers  pour  la  première  fois,  et  ils  n'ont  porté  que  quelques  noix  ;  ils  avaient 
été  plantés  très  petits  en  1893,  et  sont  devenus  des  arbres  de  20  pieds  de  hauteur  à 
large  tête  branchue  et  à  tronc  de  six  à  sept  pouces  de  diamètre  au  collet.  Les  châtai- 
gners  d'Espagne  et  du  Japon  ont  aussi  fructifié  et  mûri  leurs  fruits.  Comme  on  est  très 
intéressé  à  l'essai  des  noyers  dans  différentes  parties  de  la  province,  nous  avons  distribué 
ces  fruits  pour  être  semés. 

Les  aveliniers  ont  fait  une  forte  pousse  de  bois  ;  mais  le  pollen  commence  à  mûrir 
et  à  tomber  déjà  au  milieu  de  janvier,  et  lorsque  les  rieurs  femelles  s'épanouissent  (ici 
généralement  au  commencement  d'avril),  le  pollen  a  été  presque  tout  emporté  par  le 
vent  et  perdu  ;  en  conséquence,  la  récolte  de  fruits  est  faible.  Nous  nous  proposons  de 
planter  quelques  noisetiers  sauvages  sains  dans  l'espoir  qu'ils  pourront  remédier  à  la  stéri- 
lité partielle  des  variétés  cultivées  en  leur  fournissant  du  pollen. 

Les  amandiers  à  coque  dure  ont  de  nouveau  fructifié  cette  année-ci,  mais  aucune 
des  variétés  à  coque  molle  n'a  produit  de  fruit. 

Creusage  de  Tranchée. 

Nous  avons  cet  automne  creusé  environ  630  pieds  d'un  fossé  à  ciel  ouvert,  de  4  pieds 
de  largeur  en  haut,  de  3  pieds  de  profondeur  et  de  1  pied  de  largeur  au  fond,  et  abou- 
tissant à  la  tranchée  de  la  municipalité.  Le  fossé  sur  sa  longueur  actuelle  est  d'une 
grande,  utilité,  et  quand  il  sera  continué  jusqu'au  bout,  nous  espérons  être  à  même  de 
cultiver  du  terrain  qui  a  jusqu'ici  été  trop  humide  pour  qu'on  pût  le  travailler. 

Défoncement  et  Défrichement. 

Nous  avons  cette  année  défoncé  environ  six  acres  de  terrain  et  les  avons  mis  en 
culture  ;  dix  autres  acres  ont  été  débarrassés  d'arbres  et  de  broussailles  et  ensemencés 
de  graminées  et  de  trèfle.  Nous  espérons  ainsi  faire  pousser  de  l'herbe  et  en  y  pâturant 
du  bétail  et  des  moutons  donner  aux  souches  de  bois  dur  le  temps  de  se  pourrir  ;  les 
animaux  aideront  à  tuer  les  fougères,  ce  qui  réduira  sensiblement  le  coût  du  défriche- 
chement  du  terrain,  surtout  là  où  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  pins  ou  de  cèdres,  arbres 
dont  le  bois  ne  pourrit  que  très  lentement. 

ANIMAUX    DE   FERME. 

Les  six  chevaux  achetés  au  commencement  des  travaux  de  la  ferme  sont  encore  en 
bonne  condition  pour  le  travail. 

Nous  avons  disposé  ce  tout  le  bétail  mentionné  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière 
à  l'exception  d'une  vache  Courtes-Cornes,  d'une  génisse  de  même  race  et  d'une  vache  et 
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d'un  veau  de  race  améliorée  ;  depuis  lors  nous  avons  obtenu  de  la  ferme  expérimentale 
d'Indian-Head  un  jeune  taureau  Courtes-Cornes  et  avons  acheté  13  têtes  de  bétail  pour 
l'engraissement,  de  sorte  que  nous  avons  maintenant  à  la  ferme  dix-huit  têtes  de  bétail. 

Moutons. 

Les  quatre  brebis  à  cornes  Dorset  et  une  agnelle  que  nous  avons  hivernées  ont 
produit  cette  année  six  agneaux  ;  nous  avons  vendu  deux  agneaux  mâles  et  en  avons 
maintenant  un  et  trois  agnelles.  Nous  avons  vendu  un  jeune  bélier  et  le  vieux  bélier 
que  nous  avons  hivernes  l'année  dernière,  ce  qui  fait  qu'il  nous  reste  à  présent  à  la  ferme 
neuf  bêtes  à  laine. 

Porcs. 

Le  troupeau  de  porcs  consiste  à  présent  en  un  jeune  verrat  et  une  truie  Berkshire  ; 
un  verrat,  une  truie  vieille  et  une  jeune  Tamworth  et  huit  porcs  Tamworth  ;  huit  jeunes 
porcs  croisés  ;  en  tout  22  porcs.  La  lace  Tamworth  paraît  gagner  en  faveur  à  mesure 
qu'on  la  connaît  mieux. 

Abeilles. 

Nous  avons  hiverné  trois  colonies  d'abeilles,  qui  ont  été  prêtes  à  butiner  au  printemps. 
Nous  n'avons  enruché  qu'un  essaim  cette  année,  mais  toutes  les  ruches,  à  juger  par  leur 
poids,  sont  bien  approvisionnées  de  miel  pour  l'hiver. 

Volaille. 

Il  y  a  maintenant  ici  quatre  races  de  volaille  :  JBrahma,  Wyandotte  blanche, 
Plymouth  Rock  barrée  et  Minorque  noire. 

Nous  avons  vendu  cette  année  les  Leghorn  blanches,  car  elles  avaient  été  essayées 
pendant  plusieurs  années  et  on  ne  nous  faisait  guère  de  questions  à  leur  sujet. 

A  leur  place  nous  nous  sommes  procuré  cet  automne  des  Plymouth   Rock  barrées. 

Les  Brahma,  comme  les  années  précédentes,  ont  été  bonnes  pondeuses,  et  on  peut 
facilement  faire  qu'à  quatre  mois  les  poulets  pèsent  9  livres,  poids  vif,  la  paire. 

Les  Wyandotte  blanches  sont  bonnes  pondeuses,  et  les  poulets  s'ils  sont  bien 
soignés  pèsent  à  quatre  mois  environ  8  livres  J,  poids  vif,  la  paire.  Les  Wyandotte 
blanches  sont  des  volailles  à  corps  rond,  à  pattes  courtes,  à  plumes  serrées,  qui  sont 
moins  facilement  pénétrées  par  la  pluie  que  les  plumes  plus  ouvertes  des  Brahma.  Leurs 
pattes  nues  font  aussi,  quand  elles  ont  toute  leur  taille,  qu'elles  sont  un  peu  mieux 
adaptées  à  ce  climat  que  les  Brahma. 

Les  poulets  de  toutes  races  ont  besoin  d'être  logés  chaudement  et  d'être  abrités 
contre  les  pluies  froides  du  printemps. 

Les  Minorque  noires  sont  ici  les  meilleures  pondeuses  et  leurs  œufs  sont  gros  ; 
mais  les  poulets  ne  font  pas  des  primeurs  estimés. 

Toutes  les  volailles  sont  confortablement  logées  et  reçoivent  régulièrement  leur 
nourriture,  mais  nous  ne  les  forçons  jamais  soit  pour  la  production  des  œufs  soit  pour 
l'engraissement.  Nous  les  laissons  en  pleine  liberté,  sauf  quand  nous  les  tenons  dans 
des  loges  pour  la  reproduction,  depuis  janvier  à  juillet. 

Nous  changeons  chaque  année  les  coqs  de  chaque  race,  et  avec  de  bons  soins  ordi- 
naires nous  obtenons  des  poulets  sains  et  vigoureux. 

ESSAIS   DE   BLÉ   DE   PRINTEMPS. 

Nous  avons  essayé  cette  année  49  variétés  de  blé.  Elles  ont  toutes  été  semées  le 
10  avril  dans  une  terre  sableuse  dans  des  parcelles  de  -^  d'acre  chacune.  La  semence  pour 
oet  essai  venait  d'épis  choisis  l'année  dernière.  Huit  parcelles  ont  été  ensemencées  de  grain 
■de  la  récolte  de  la  parcelle  d'essai,  après  le  battage  et  sans  qu'il  y  ait  eu  de  choix.     Le  sol 
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était  de  même  nature  et  a  reçu  même  façon.  Les  résultats  ne  présentent  pas  dans  tous 
les  cas  un  meilleur  rendement  par  la  semence  choisie,  mais  il  faut  se  rappeler  que  la 
semence  pour  toutes  les  parcelles  avait  été  soigneusement  criblée  et  que  depuis  plusieurs 
années  nous  nous  efforçons  d'avoir  pour  semence  les  grains  les  plus  gros  et  les  plus 
parfaits. 

Les  parcelles  dont  la  semence  venait  d'épis  choisis  présentait  une  apparence  plus 
uniforme  et  ont  mûri  plus  également  que  les  autres.  Il  n'y  a  eu  ni  rouille  ni  carie  dans 
aucune  des  parcelles. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


-- 
g 

1 

Variété  de  blé. 

Mûr. 

Mûri 
en 

0> 

Paille. 

CD 

CD      . 

|£ 
O— ' 

Epi. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

5 

1 

Huron 

Monarch 

2  août . 

10  m     . 

9       M        . 

4     h     . 

11  „     . 

30  juill. 

3  août . 
10    h     . 

10  t.     . 
2     m     . 
2    ..     . 
9    ii     . 

11  ..     . 
9     ,.     . 

2  ii     . 

4  „     . 
10     ii     . 

3  .i     . 

3       M        . 

10    i,     . 

10          „            . 

10        I.         . 

10     ,,     . 

3          II           . 

10         M          . 

9        M         . 

3      M       . 

2  h     . 

9       M       . 

3  „     . 
9     „     . 

10  M         . 

11  „     . 

10  .,     . 
3     .,     . 

3  „     . 

4  „     . 
9    „     . 

11  „     . 

10       M        . 

13    „     . 

3    ,.     . 

10    „     . 

31  juill. 

10  août . 
30  juill  . 
13  août . 

11  »     . 
30  juill.. 

jours. 

113 

121 
120 
115 
122 
111 
114 
121 
121 
113 
113 
120 
122 
120 
113 
115 
121 
114 
114 
121 
121 
121 
121 
114 
121 
120 
114 
113 
120 
114 
120 
121 
122 
121 
114 
114 
115 
120 
122 
121 
124 
114 
121 
111 
121 
110 
124 
122 
110 

pcs. 

46 

50 
48 
46 
38 
38 
44 
50 
40 
44 
46 
42 
48 
44 
42 
40 
46 
42 
38 
42 
50 
38 
38 
44 
48 

Raide 

ii     

Mi-raide. . . . 
Raide 

ii       

h         

Mi-raide .... 

Raide    

Faible 

Raide 

Faible 

Mi-raide  . .  . 

Raide 

Mi-raide  . .  . 

pcs. 

2-3 
3i 
3| 
3* 

si 

3 
3 
3 
H 

H 

2* 
3 

H 
H 

2h 
2Ï 
3 

2à 

3^ 

2è 

3" 

H 

H 

2A 

2| 

H 

2è 

31 
3 

2| 
2| 

n 

H 

3i 

3* 

3 
3 

f 

2i 

4 

2* 

2| 

3 

2£ 

Barbu . . 
Nu 

Barbu . . 

Nu 

Barbu . . 

Nu....". 

Barbu . . 

Nu'.'..!! 

Barbu . . 

Nu" ..'.'. 
Barbu . . 

Nu" ..'.'. 
Barbu . . 

Nu 

Barbu . . 

Nu'.' ..'.'. 

Barbu  . . 

Nu.    ... 

h   

Barbu . . 

à 

o 
+? 

3 

2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
1 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
1 
2 
1 
1 
1 

80 

400 

1,560 

1,000 

1,200 

1,200 

80 

880 

720 

600 

400 

1,200 

1,000 

1,040 

1,680 

400 

1,680 

600 

440 

1,600 

1,000 

480 

400 

1,120 

160 

1,040 

980 

400 

1,500 

1,800 

480 

80 

80 

1,760 

520 

1,920 

600 

1,220 

1,280 

600 

560 

1,560 

360 

1,600 

1,920 

1^870 
1,760 
1,960 

ai 
.2 

"o 

rQ 

30 
29 
29 
28 
28 
27 
27 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
25 
25 
25 
25 
25 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
20 
20 
20 
20 
18 
17 
16 

20 
30 
30 
30 
10 
40 
10 
30 
30 
20 
20 

40 
40 
20 
10 

40 
30 
20 
20 
10 
10 
10 

30 
30 
20 
20 
10 
10 
30 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
10 

30 
20 

10 

20 
10 

50 

lb. 

6H 
61 

s 

62 

4 

Crown 

60| 

5 

601 

6 

Fraser 

61J 

7 

60^ 

8 

9 

10 

11 

12 

v; 

Wellman's  Fife 

Beauty 

Ladoga 

Advance. 

White  Connell(C.  blanc)... 

60^ 
60è 
60f 
63i 

6r 

614 

1 1 

61 

L5 
16 

Vernon 

Blair 

62+ 
61| 

17 
18 

Pringle's  Champlain 

60i 
60| 

[9 

20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
3fi 

Plumper. 

Red  Fera 

Alpha 

Hérisson  barbu 

60^ 
6l| 
62^ 
61f 

Fife  blanc 

61| 

62 

62 

42 

Raide 

603 

Dufferin 

40 
38 
40 
38 
40 
42 
42 
38 
46 
36 
42 
46 
38 
40 
46 
34 
38 
44 
40 
34 
36 
40 
36 

Mi-raide 

Faible 

Raide 

Mi-raide .    . . 

Raide 

Faible  .'.".[' 

Raide 

Mi-raide  . .  . 

Raide 

Mi-raide.. .  . 

Raide 

Faible 

Raide 

Faible 

Raide 

Faible 

Mi-raide  . .  . 
Faible 

m\ 

Byron 

61 

29 
30 

Dion 's 

6H 
6lJ 

■-il 

Clyde 

62 

32 
33 

Percy 

60f 
6H 

'  i  i 

61| 

35 
36 
37 
38 
39 
« 
41 
42 
43 
14 

624 

Crawf  ord 

60f 
63 

62 

Rio  Grande 

60 

60 

6H 

Ebert  .               

60 

62i 

61 

45 
Y 
17 
18 

Y 

Admirai 

Rigar  précoce 

Weldou 

Campbell  à  balle  blanche 

m 

60 
60 
61 

60| 
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Variété  de  blé. 


Wellman's  Fife 
White  Connell. 

Colorado 

Pi-eston 

Russie  blanc. .  . 

Fife  blanc 

Fife  rouge 

Percy.       


© 

u  rs 

s 

0    cS 

Semé. 

Mûr. 

"u 

SoJS 

a 
% 

jrs. 

pcs. 

11  avril. 

13  août . 

123 

50 

11        M         . 

11      n       . 

121 

42 

11        H         . 

11          „           . 

121 

38 

11     .,     . 

5     „     . 

115 

40 

11        „         . 

13    „     . 

123 

38 

11     .-     . 

12       M        . 

122 

36 

11           M             . 

10    „     . 

120 

46 

11   .,    . 

1 

12        M         . 

122 

38 

Paille. 

n. 

9 

O 

Epi. 

Paille 
par 
acre. 

Grain 
par 
acre. 

?   m 

2 

Raide,  lustrée . 

Mi-raide 

Raide,  lustrée . 

Mi-raide 

Faible 

Raide,  lustrée . 
Faible 

pcs. 

3 
3 
3 

322 

3 

2i 

Nu 

!  à 

2  1,200 
2      960 
2  1,200 
1   1,720 
1   1,360 

1  1,120 

2  .    ... 
1  1,800 

ce 
oa 

1  à 

29    20 
27     20 
24    20 
24    20 
21     40 
21     .. 
21     .. 
20    30 

lb. 

61 
61i 

60 

614 

61 

60 

61 

60| 

Rouillé. 


Point. 

ii 
Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 


ESSAIS    D'AVOINE. 


Nous  avons  semé  61  variétés  d'avoine  dans  les  parcelles  d'essai  uniformes.  Toutes  ont 
été  semées  dans  une  terre  sableuse  le  16  avril,  excepté  la  Salzer's  Big  Four  qui  n'est  pas 
arrivée  à  temps  pour  être  semée  avec  les  autres,  mais  a  été  semée  à  côté  le  11  mai.  Les 
parcelles  étaient  de  -£§  d'acre  chacune.  La  rouille  a  attaqué  assez  sérieusement  quelques 
variétés,  ce  qui  en  a  diminué  le  rendement  et  déprécié  l'échantillon.  Le  ver  gris  a 
aussi  nui  aux  variétés  les  plus  tardives. 


Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété  d'avoine. 


1  Tartarie  noire  prolifique . 

2  Black  Beauty . 

3Holstein  Prolific 

4  Thousand  Dollar 

5  Abyssinia 

6  Columbus 

7  Golden  Giant 

S  Early  Blossom 

9  Californie  noire  prolif .  .  . 

lOKendal     

11  Early  Golden  Prolific. . . 
12Mennonite 

13  Black  Mesdag ......... . 

14  Américaine  améliorée.  . . 

15  Cromwell 

16|Oderbruch 

17  Californie  noi.  prol.  imp. 

18  American  Triumph  . 
19Holland 

20  Lincoln ,  ..    .. 

21  Abondance .    

22  Banner 

23  Ligowo  amél.  importée. . 

24  Tartarie  noire  importée. 

25  Flying  Scotchman 

26,Master. 

27  Olive 

28;Sibérie,  C.A.O 


Mûre. 


13  août 

6  ,. 

13  „ 

8  „ 

13  „ 

8  „ 

15  „ 

10  „ 

13  „ 

14  „ 


114 
118 
113 
120 
116 
119 


Paille. 


jrs. 

118 

111 

118 

113 

118 

113 

120 

115 

118 

119 

113 

113 

112 

116 

114 

113 

118 

118 

118 

116 

118 I  44 

118  48 


pcs. 

48 
48 
42 
48 
50 
48 
50 
42 
46 
50 
48 
40 
40 
48 
50 
46 
46 
48 
46 
44 


Raide 


Mi-raid  ( 
Raide  . . 


O   e3 


Mi-raide 
Raide.. . 
Faible.. 
Raide.. . 


Mi-raide 
Raide. . . 
Mi-raide 


pcs. 

10 
11 
10 
10 

11 

10 

11 

8 
11 
10 


Panicule. 


Latérale 
Etalée 


Latérale . 


9  Etalée 
9 

10 

11 

11 

9 

11  Latérale 

10  Etalée . . 

10  Latérale 

9  j  Etalée.. 

10  H  . 

9  M 

10 


Paille 
par 


10 


Latérale . 
Etalée... 


Latérale . 


3  1,440 
3  1,000 

80 


Grain 
par 


800 

920 

888 

600 

1,600 

1,280 

200 

200 

200 

1,000 

1,800 

200 

800 

940 

560 

1,800 

1,200 

1,280 

1,120 

1,200 

800 

1,200 

1,680 


1,000 


59  14 

58  28 

58  28 

58  8 

57  22 

57  12 

57  12 

56  16 

56  6 

55  20 

55  20 

54  24 

54  24 

54  14 

54  4 

53  28 

53  18 

53  18 

53  8 

53  8 

52  22 

52  22 

52  12 

52  12 

51  16 

51  16 

51  16 

51  6 


lb. 

41 
39 
35 
34 

m 

34 

34 

33i 

34 

34 

34 

34 

34 

34 

33 

34 

34 

34 

34 

33 

34 

32 

34 

33 

32 

34 

34 

34 


Rouillée. 


Fortement . 
Peu. 

Fortement. 
Peu. 


Fortement. 
Peu. 

Fortement. 
Peu. 


Fortement. 

Peu. 

Point. 

Peu. 

Fortement. 

Peu. 


Fortement. 

Peu. 

Fortement. 


Peu. 
Fortement . 
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Variété  d'avoine. 


40 


Nouvelle-Zélande . 
Hazlett's  Seizure . . 

RoBedale 

Buckbee's  Illinois 

Salines 

American  Beauty . 
Lig.  wo  améliorée. 
White  Schonen. . . 

Early  Maine 

Milford 

Tartarie  dorée 

Russie  blanche 

41  Early  Dawson 

42  Bavarian. 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 


Cream  Egyptian 

Pense 

White  Giant 

Miller 

Early  Gothland  (G.  préc.  ) 

Golden  Beauty 

Arkhangel  précoce   

Salzer's  Big  Four 

Wallis 

Joanette 

Russell 

Brandon 

Bonanza 

King 

Sensation 

Wide  Awake.  . . ..  

Xewmarket 

Oxford 


SliDanish  Island 


Mûre. 
I 


14  août 

13 

15 

14 

13 

15 

9 

9 
14 
14 
13 

8 

4 
13 
15 
15 

9 
13 

9 

15 
13 
27 
13 
16 
14 
11 
10 
13 

8 
14 
13 
14 
10 


jrs. 

119 
118 
120 
119 
118 
120 
114 
114 
119 
119 
118 
113 
109 
118 
120 
120 
114 
118 
114 
120 
118 
107 
118 
119 
119 
116 
115 
118 
113 
119 
118 
119 
115 


5  * 


pcs. 

48 
50 
48 
44 
44 
46 
42 
48 
44 
44 
42 
40 
50 
46 
48 
48 
42 
46 
48 
46 
42 
50 
44 
38 
42 
46 
48 
48 
38 
46 
44 
42 
48 


Paille. 


Raide 


Mi-raide 
Raide 

Mi-raide 


Raide.. . 
Mi-raide 
Raide. . . 

Mi-raide 
Raide. . . 

Mi-raide 
Raide.. . 
ii  . . 
Mi-raide 
Raide.. . 
Mi-raide 
Faible.. 
Mi-raide 
Raide.. 
Mi-raide 
Raide. 
Faible.. 
Mi-raide 

Raide.. 


T3  ^Oj 

o  ce 


Panicule, 


Etalée.. 


Latérale 
Etalée.. 
Latérale 


Etalée .. 
Latérale 


Etalée.. 
Latérale 


Paille 
par 
acre. 


-s  a 

3  .... 

2 
2 

2 
3 
2 

2 


1,360 
1,280 
1,360 
400 
1,280 
1,800 
1,480 
1,360 
1,600 


1,500 

1,200 

1,360 

1,300 

400 

400 

1,300 

1,200 

1,520 

1,680 

400 

80 

1,120 

1,740 

1,200 

1,200 

1,200 

800 

880 

1,300 

400 

160 


Grain 
par 


50  30 

50  30 

50  20 

50  10 

50  .. 

50  .. 

49  24 

49  14 

49  4 

48  28 

48  18 

48  18 

48  18 

47  32 

46  16 

46  16 

46  6 

45  30 

45  30 

45  30 

45  20 

45  20 

43  18 

43  18 

43  18 

43  18 

42  18 

42  18 


42  4 

41  18 

40  .. 

38  28 

37  22 


o 


lb. 

34 

34 

34 

34 

34 

34 

34 

34 

32 

33 

34 

34 

341 

33 

33 

33 

34 

33 

34 

33 

33 

34 

34 

33 

34 

34 

33^ 

34 

33 

32* 

33" 

34 

34 


Rouillée. 


Fortement. 


Peu. 

Fortement. 

Peu. 

n 
Fortement . 

Peu." 

Point. 
Fortement . 

Peu." 
ii 

Fortement . 

Peu." 
Fortement . 


Peu. 

Fortement . 

Peu." 

Fortement. 
Peu. 
Fortement . 


ESSAIS   D'ORGE. 


Xous  avons  esssayé  45  variétés  d'orge,  dont  18  à  deux  rangs  et  27  à  six  rangs* 
Elles  ont  toutes  été  semées  le  20  et  le  21  avril  dans  une  terre  sableuse  de  nature  assez 
uniforme  ;  les  parcelles  étaient  de  -fo  d'acre.  La  semence  pour  ces  parcelles  venait 
d'épis  choisis  avant  la  moisson  en  1899.  Quatre  parcelles  d'orges  à  six  rangs  ont  été 
ensemencées  à  côté  de  grain  de  la  récolte  générale  des  parcelles  après  le  battage,  criblée 
comme  d'habitude,  de  sorte  que  nous  avons  semé  seulement  les  grains  bien  nourris. 
Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas  uniformes,  l'avantage  dans  la  plupart  des  cas  est 
décidément  en  faveur  de  la  semence  provenant  des  épis  choisis. 

Il  n'y  a  point  eu  de  rouille  ni  de  charbon  dans  aucune  des  parcelles  d'essai  de  ces 
variétés. 
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Variété  d' 


1  Jarvis 

2  Nepean 

3  Chevalier  danoise. . 

4  Prize  Prolific 

5  Victor 

6  Chevalier  française. 

Beaver 

Harvey 

Chevalier  Kinver. . 

10  [Bolton 

11  Canadian  Thorpe.  . 

12  I  Newton 

13  jSidney. 


Dunham 
Fulton  . 
Leslie.. . 
Logan  .  . 
Clifford . 


0) 

f->  rd 

S  c« 

Mûre. 

Mûri 
en 

0)  rv 
g  CD 

a* 

jours. 

pcs. 

1  août.. 

102 

44 

1  ii  . 

102 

47 

9  „  . 

110 

44 

8  „  . 

109 

42 

8  i,  . 

109 

46 

8  „  . 

109 

42- 

8  .,  . 

109 

43 

9   M   . 

110 

42 

7   M   . 

108 

38 

1    M     . 

102 

44 

7  »  . 

108 

44 

7  .,  . 

108 

41 

6   M   . 

107 

36 

3  „  . 

104 

50 

9  „  . 

110 

46 

8  .,  . 

109 

44 

3   H   . 

104 

48 

7  ..  . 

108 

42 

Paille. 


Raide  . . 

Mi-raide 
Raide  . . 

Faible!! 
Raide  . . 

ii 
Mi-raide 
Raide  . . 


ni 


boTJ 
o 


pcs 


Paille 
par  acre. 


tonn.    lb. 


400 

800 

1,380 

1,520 

i',666 

1,400 

1,200 

80 

80 

440 

960 

1,120 

1,000 

400 

1,600 

600 

320 


Grain 
par  acre. 


boiss.    lb. 


!»  "o 

S 


lb. 

48£ 

49| 

48| 

48J 

48£ 

48i 

49 

49£ 

484 

48f 

49 

48 

48è 

48 

48 

484 

484 

48"^ 


Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


1  Mensury 

2  Nugent 

3  Odessa 

4  Claude 

5  Yale 

6  Petschora 

7  Baxter 

8  Commune 

9  Trooper  

10  Albert 

11  Oderbruch  . 

12  Blue  Long  Head(  Long  épi  bl. 

13  Champion 

14  'Excelsior 

15  Vanguard 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 


Phœnix 

Argyle  

Pioneer 

Mansfield 

Royale 

Garfield 

Brome 

Summit   

Stella 

Empire 

Success : .  . 

Hulless  Black  (Nue  noire) 


27  juill. 

97 

48 

27  ..  . 

97 

44 

27  „  . 

97 

46 

8  août . 

109 

43 

8  „  . 

109 

44 

24  juill. 

94 

40 

27  ,,  . 

97 

46 

3  août . 

105 

40 

8   M   . 

110 

40 

31  juill. 

102 

38 

25  „  . 

96 

46 

31  „  . 

102 

42 

24  „  . 

95 

40 

31  „ 

102 

42 

31   M    . 

102 

40 

28  „  . 

99 

44 

1  août . 

103 

38 

31  juill. 

102 

40 

31  „  . 

102 

34 

1  août . 

103 

44 

31  juill. 

102 

40 

1  août . 

103 

48 

8  „  . 

110 

42 

8   M   . 

110 

36 

31  juill. 

102 

42 

24  „  . 

95 

38 

3  août . 

105 

40 

Raide,  lustr. 

3 

„ 

2è 

II 

3 

„ 

34 

II 

3* 

Il        .  . 

2* 

Il 

2| 

Il        .  . 

3 

,, 

3 

„ 

3 

,, 

2| 

,, 

2Ï 

,, 

24 

" 

2* 

,, 

3 

Il        .  . 

24 

Mi-raide 

H 

Raide,  lustr. 

2-3 

h    . . 

24 

Mi-raide. . . . 

2 

,, 

3 

Raide,  lustr. 

3 

Faible 

1 

Mi-raide. . . . 

34 

ii    ... 

3 

h 

2i 

., 

2 

800 

80 

600 

400 

200 

120 

800 

1,000 

1,200 

1,360 

1,760 

1,720 

960 

1,000 

1,280 

1,600 

520 

1,680 

1,600 

800 

560 

1,512 

400 

200 

1,600 

1,160 

100 


49 

49f 

48 

48 

48 

47| 

474 

47 

50 

48i 

48| 

46| 

47f 

46 

m 

50 

48| 

48 

47| 

49 

48 

48 

48| 

46| 

47| 

474 
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ut 

S 

=!    V 

Variété  d'orge. 

Mûre. 

Mûri 
en 

3  * 

Paille. 

Si 
a 

o 

Poids 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

ai  °5 
l 

Rouillée. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

tonn.    lb. 

boiss.    lb. 

lb. 

Sidney 

8  août.  . . 

109 

36 

Raide  . . . 

3 

2        400 

31        12 

49 

Un  peu. 

Canadian  Thorpe. . . 

8      I.       ... 

109 

44 

„ 

3?r 

2        280 

29        16 

48 

Point. 

Chevalier  danoise. . . 

18    „     ... 

118 

39 

,, 

3 

1     1,920 

28        46 

48^ 

,, 

Braver     

15      M       ... 

115 

38 

Faible.... 

3 

2        600 

24        16 

48 

" 

Orge  à.  six  rangs — Essai  de  variétés  :  semence  criblée. 


"Royale .. . 
Trooper  . 

Mensury . 
Champion 
Odessa . . . 
Petschora 


4  août.  . . 

105 

40 

Mi-raide.  . 

2 

8     H      ... 

110 

40 

Raide 

3 

27  juillet.. 

97 

44 

„ 

3 

26      m       . 

96 

36 

„ 

% 

28      ii       . 

98 

40 

Mi-raide. . 

% 

26      „ 

96 

38 

ii 

ai 

800 
600 

1,880 

èoo 


48 

26 

48 

44 

48* 

24 

48 

4 

47| 

20 

48 

Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 

Point. 
Un  peu. 


ESSAI   DE   POIS. 

Nous  avons  cette  année  essayé  57  variétés  de  pois.  Toutes  ont  été  semées  le  3 
avril  dans  une  terre  sableuse  en  parcelles  de  fa  d'acre  chacune.  Le  terrain  était  en 
bonne  condition  ;  mais  peu  après  le  semis  ont  commencé  de  fortes  pluies  qui  ont  continué 
bien  des  jours,  et  ils  ont  beaucoup  souffert  ;  beaucoup  se  sont  pourris  dans  le  sol. 
Comme  les  variétés  les  plus  hâtives  commençaient  à  mûrir,  le  vers  gris  a  fait  son  appa- 
rition, et  a  dans  certains  cas  détruit  presque  toute  la  récolte. 

Pois — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pcis. 


Early  Britain 

Duke  

Fenton 

Daniel  O'Rourke. . . 

White  Wonder 

German  White 

Bruce 

Pride 

Perth 

Grand  gros  blanc  . 
Wisconsin  Blue. . . . 

Prince 

Lanark 

A  conserves  français 

Crown  

Herald 


Mûrs. 


9  août, 
13 
13 

4 
15 
11 
14 

9 

9 

15 
11 

U 

4 

!l 

7 
11 


03 

c3 

S   * 

d 

0> 

%   « 

"S 
<2 

S 

^3 

jrs. 

pcs. 

127 

66 

131 

48 

131 

54 

122 

40 

133 

40 

129 

54 

132 

58 

127 

44 

127 

60 

133 

50 

129 

52 

127 

46 

122 

42 

127 

34 

125 

52 

129 

50 

Pousse. 


Moyenne. 
Faible.... 
Moyenne. 


Faible... 

n      ... 

Moyenne 

Vigoureuse 

Moyenne.  . 


1   ^* 

m 

6 

o 

Pois. 

PTJ 

&£ 

S 

C 

h-1 

pcs. 

21 

Gros  . . . 

3* 

n     ... 

2* 

o     ... 

3 

Petit.  . . 

2* 

Moyen  . 

3 

,, 

3i 

Gros  .  . . 

3 

2h, 

n     ... 

2 

i, 

3 

Petit.  . . 

2h 

Gros  . . . 

24 

m 

2i 

Moyen  . 

2h 

Petit.  . . 

3 

Gros  . . . 

Poids 
par  acre. 


tonn.    lb. 


720 

800 

1,560 

880 

1,580 

1,120 

1,520 

1,960 

1,680 

1,460 

1360 

400 

960 

1,200 

600 

80 


Rende- 
ment par 
acre. 


boiss.   lb. 


lb. 

61J 
6lf 

60* 

6H 

62 

62i 

61 

61 

61 

60 

62i 

eii 

62 
62 
61. 
61 
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17 


Variété  de  pois. 


Arthur 


18  Harrison's  Glory 

19  Gros  à  œil  noir 

20  Victoria 

21  Picton     

22!Macoun 

23  Archer 

24  Eléphant  Blue 

25  Canadian  Beauty 

26lTrilby 

27lXew'Potter 

28|Chancellor , 

29iCentennial  

30|  Agnès 

31  English  Gray  (Gris  anglais), 
32[Fergus 

33  Gregory 

34  Mackay 

Sô^lliot 

36  Carleton 

37  (Vincent , 

38  Prussian  Blue 

39ÎKing 

40lDover 

41Bright 

42  Chelsea 

43  Cooper 

44  Oddfeilow 

45  Mummy  (Momie) 

46  Kent    

47  Pearl 

48;Grass  Pea  (Gesse  cultivée).. 

49  Xelson 

50  Golden  Vine  (Tige  dorée). . 
ôl|Bedford 

52  Elder 

53  Multiplier 

54  Prince  Albert 

55  Creeper 

56' Aima 


57|Paragon 


Mûi 


août 


sept, 
août 


jrs. 

127 

129 

128 

133 

127 

131 

131 

127 

133 

126 

124    58 

1331  60 


pcs. 

40 
38 
56 
66 
68 
<i4 
60 
48 
60 
54 


131 
132 
127 
131 
132 
127 
132 
127 
127 
133 
128 
131 
132 
133 
129 
126 
129 
133 
133 
141 
128 
129 
133 
127 
124 
133 
127 
127 
129 


Pousse. 


Moyenne . 

Faible...' 

Moyenne 
Faible... 

Moyenne. 

Faible... 
Moyenne 

ii 

Faible... 

Moyenne. 
Faible . . . 
Moyenne 


Faible   .... 

Moyenne  .  . 
Faible   ... 
Moyenne  . . 
Faible 

Moyenne. . . 

Faible 

Moyenne  . . 
Faible 

M  .... 

Vigoureuse 
Faible  .... 


<D 

m 

« 

o 

S* 

Pois. 

c  ® 

bffO 

S 

o 

h! 

pcs. 

3 

Gros  .  .  . 

2* 

h     ... 

3 

n 

3 

Petit . . . 

H 

Moyen  . 

3 

Gros  .  .  . 

2i 

Moyen  . 

2A 

n 

3h 

Gros  . .  . 

3 

Moyen  . 

n 

Gros  .  .  . 

3| 

Petit . . . 

3 

Moyen  . 

34 

Gros  . . . 

3 

Moyen  . 

U 

Petit . . . 

4 

Moyen  . 

3 

Petit . .  . 

2h 

3 

Moyen  . 

3 

Gros  . . . 

3 

Moyen  . 

3 

Gros  . .  . 

3 

3 

Moyen  . 

3 

2h 

Gros  . . . 

2h 

Moyen  . 

2* 

..      . . 

3 

Gros  . . . 

3 

2 

Petit . .  . 

3 

Moyen  . 

2* 

Petit  . . . 

3 

Moyen  . 

2h 

3 

Petit  ... 

2 

n 

3 

n     ... 

3 

n     ... 

2 

Moyen  . 

Paille 
par  acre. 


tonn.  lb. 


1,360 
1,200 

600 
1,000 
1,800 
1,280 
1,920 
1,000 
1,920 

600 

1,440 

320 

1,040 

1,520 

1,200 

1.600 

1,340 

400 

1,240 

1,240 

80 

1,400 

440 

1,960 

640 

600 

1,520 

320 

400 

400 

560 

40 

1,000 

600 

1,800 

80 

1,120 

200 

1,240 


Rende- 
ment par 


boiss.    lb. 


21  i 
26 
2<; 
2i  ; 
26 
2i  ; 
25 
25 
25 
25 
25 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
23 
23 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
21 
20 
19 
19 
1!) 
li) 
19 
1S 

18 

is 
n; 

15 
15 

15 


10 


•S* 


lb. 

62 

60è 

60 

60* 

62| 

60£ 

60i 

61i 

61| 

60 

60i 

61 

61£ 

60| 

61 

60* 

60i 

60 

60i 

60 

60 

61| 

60 

60à 

60.f 

60 

59| 

61| 

m 

60 

60 

60 

60 

62 

60è 

60 

60è 

60è 

61i 

60 

60 


ESSAIS    DE    MAÏS. 


Nous  avons  pour  cet  essai  semé  32  variétés  de  maïs,  toutes  le  29  et  le  30  mai. 
Pendant  tout  juin  et  la  première  moitié  de  juillet  le  temps  a  été  si  humide  et  froid  que 
le  mais  a  très  peu  poussé  ;  il  avait  une  couleur  jaunâtre  et  une  apparence  chétive. 
Après  le  milieu  de  juillet  il  a  un  peu  repris  ;  nuis  la  saison  a  en  somme  été  très  défa- 
vorable pour  le  maïs,  et  très  peu  de  variétés  au  3  octobre,  où  nous  l'avons  coupé,  avaient 
des  épis  assez  avancés  pour  la  table.  Le  terrain  était  une  terre  sableuse  en  bonne 
condition  pour  le  maïs  ;  au  commencement  de  mai  il  y  avait  été  enfoui  un  épais  semis 
de  trèfle.  Chaque  variété  a  été  essayée  en  rayons  et  en  buttes  ;  les  rayons  espacés  de 
3  pieds  et  les  buttes  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens,  comme  les  années  précédentes.  Le 
rendement  moyen  des  rayons  est  légèrement  supéiieur.  Les  rendements  ont  été  calculés 
d'après  le  poids  de  fourrage  vert  coupé  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
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Maïs  en  rayons  différemment  espacés. 

Nous  avons  pour  cet  essai  choisi  trois  variétés  de  mais  et  avons  espacé  les  rangs  de 
21  pouces  à  3  pieds  J.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  à 
intervalles  de  6  pouces  dans  les  rangs.  Les  rangs  les  moins  espacés  ont  dans  chaque  cas 
produit  le  rendement  le  plus  élevé  en  fourrage  vert,  mais  ils  avaient  moins  d'épis  qui 
étaient  moins  bien  remplis  et  moins  avancés  que  ceux  des  rangs  plus  espacés.  Les 
butces  étaient  à  distance  égale  les  unes  des  autres,  et  les  plantes  y  ont  été  éclaircies  de 
manière  à  ce  qu'il  y  eût  3  ou  4  plantes  vigoureuses  à  chaque  butte.  Le  sol  était  une 
terre  sableuse,  et  les  rendements  par  acre  ont  été  calculés  d'après  le  poids  de  maïs  vert 
coupé  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Maïs — En  rayons  différemment  espacés. 


Variété  de  maïs. 

Rayons  espacés 
de 

Buttes  espacées 
de 

Condition 

Poids  par  acre. 

à  la  coupe. 

En  rangs. 

En  buttes. 

Longf  ello  w 

23  mai  . 
23     u     . 
23    „     . 
23     n     . 
23    „     . 
23    „     . 
23    „     . 
23    .-     . 
23    n     . 
23    „     . 
23     1,     . 
23    „     . 

21  pouces 

28      „       

35      „       

42      „       

21       u       

28      „       

35      .,       

42      „       

21      „       

28      „       

35      „       

42      „       

21  pouces 

28      „       

35      ,,       

42      „       .       .. 

21      „       

28      »       

35      .,       

42      „       

21       „       .... 

28      „       

35      „       

42      „       ...... 

Lait.- 

aqueu> 

tonn.    Ib. 

.      19    228 

21  145 

17  1074 

18  1528 
32  1820 
25  1055 
24    428 
18  1714 
30  1166 
23    671 

22  1962 
17  1263 

tonn.    Ib. 

21    581 
21  1843 

15  1228 

17  1384 

Champion  White  Pearl. . 
Selected  Leaming 

Il                         !l                

"                

31  1206 
26    244 
23    499 
18  1431 
30    852 
22  1822 
22  1030 
16    246 

ESSAIS    DE    NAVETS. 


Nous  avons  essayé  28  variétés  de  navets  et  avons  fait  deux  semis  de  chacune,  le 
premier  le  18  mai  et  le  second  le  1er  juin;  toutes  les  racines  ont  été  arrachées  le  23 
octobre.  Le  terraiu  était  de  nature  semblable  et  avait  reçu  même  préparation  que  celui 
où  les  betteraves  fourragères  ont  été  semées,  et,  n'eût  été  le  dommage  causé  par  les  vers 
gris,  la  récolte  aurait  été  très  abondante  car  les  plantes  avaient  levé  uniformément  et 
étaient  très  promettantes.  Les  racines  étaient  en  général  petites  mais  de  grosseur 
uniforme,  et  la  qualité  en  est  excellente.  Nous  avons  à  chaque  semis  ensemencé  de 
chaque  variété  quatre  rangs  de  100  pieds  chacun,  et  nous  avons  calculé  les  rendements 
par  acre  d'après  le  produit  de  66  pieds  des  deux  rangs  intérieurs  dans  chaque  cas. 
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Navets — Essai  de  variétés. 


Variété  de  navet. 


1  Perfection  Swede Rutabago  Perfection  .... 

2  West  Norfolk  Red  Top.   Collet  rouge  Norfolk  ouest 

3  Bangholm  Selected Baiigholin  choisi 

4  Elephant's  Master 

5  Mammoth  Clyde 

6  Impérial  Swede Rutabago  impérial 

7  Champion  Purple  Top. .  .Collet  violet  champion. .  . 

H  Selected  Purple  Top. ....  Collet  violet  choisi 

9  Drummond  Purple  Top 

10  Prize  Winner Primé 

11  Hartley's  Bronze Bronzé  de  Hartley  ...... 

12  Shamrock  Purple  Top 

13  Halewood's  Bronze  Top 

11  New  Arctic. 

15  Halls  Westbury 

16  Prize  Purple  Top 

17  Monarch 

18  Giant  King Roi  géant 

19|Kangaroo 

20  Carters  Eléphant 

21  Sutton's  Champion 

22  Selected  Chami  >ion 

23Jumbo '. 

24  East  Lothian 

25  Marquis  of  Lorne 


Skirvings. 

Magnum  Bonum 

Webb's  New  Renown. 


Nouveau  renom  de  Webb, 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.      lb. 


36 
28 
26 
26 
25 
25 
24 
24 
20 
19 
19 
19 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
16 
16 
15 
15 


160 
1,200 
1,680 

800 
1,920 
1,920 
1,280 
1,280 
1,580 
1,380 
1,160 

280 
1,400 

520 
80 
80 
1,970 
1,860 
1,860 
1,200 
1,080 

320 

320 
1,000 

780 

560 
1,680 
1,680 


boiss.  lb. 

1,202  40 

953  20 

894  40 

880  ... 

865  20 

865  20 

821  20 

821  20 
693 

656  20 

652  40 
638 

623  20 

608  40 

601  20 

601  20 

597  50 

597  40 

597  40 

586  40 

584  40 
572 
572 
550 

546  20 

542  40 
528 
528 


2e  parcelle. 


tonn.   lb. 


31 
22 
25 
22 
25 
22 
26 
18 
19 
19 
19 
15 
14 
16 
20 
16 
16 
15 
13 
16 
15 
16 
15 
11 
16 
18 
19 
11 


920 

820  ' 

220 

1,040 

1,020 

1,680 

80 

1,600 

620 

620 

800 

1,040 

1,880 

700 

560 

120 

360 

400 

560 

1,240 

560 

1,680 

1,760 

1,660 

80 

280 

1,980 


boiss.  lb. 

1,048  40 
733  20 
847 
737 

850  40 
753  20 
894  40 
601  20 
660 

660  20 
660  20 
513  20 
484 

564  40 
678  20 
542  40 
535  20 
506 
440 

542  40 
520  40 
542  40 
528 
396 
561 

601  20 
638 
399  40 


ESSAIS   DE   BETTERAVES   FOURRAGÈRES. 


Nous  avons  cette  année  essayé  22  variétés  de  betteraves  fourragères.  Le  sol  était 
une  terre  sableuse  qui  avait  été  en  trèfle  en  1899,  et  avait  reçu  une  application  de  fumier 
de  ferme  ensuite  bien  incorporé  au  sol  avec  la  pulvérisateur  à  bêches  et  la  herse.  Le 
terrain  était  en  bonne  condition  pour  les  premiers  semis,  le  25  avril.  Avant  le  second 
semis,  le  12  mai,  le  temps  est  devenu  froid  et  humide  et  l'a  été  pendant  le  reste  de  mai 
et  la  plus  grande  partie  de  juin  ;  en  conséquence,  la  graine  n'a  pas  bien  germé  et  la 
levée  a  été  très  peu  uniforme.  La  pousse  avait  été  seulement  assez  bonne  lorsque  les  vers 
gris  ont  attaqué  les  betteraves  en  juillet  et  ont  presque  anéanti  la  récolte  ;  quelques 
variétés  ont  assez  bien  rapporté,  mais  le  temps  défavorable  et  les  vers  gris  ont  matériel- 
lement diminué  le  rendement.  Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  et  avons 
dans  chaque  cas  ensemencé  de  chacune  quatre  rangs  de  100  pieds  de  longueur  ;  nous 
avons  estimé  les  rendements  d'après  le  produit  de  66  pieds  de  longueur  des  deux  rangs 
intérieurs.     Les  racines  des  deux  semis  ont  été  arrachées  le  23  octobre. 
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Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 
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Variété  de  betterave  fourragère. 


l'Giant  Yellow  Intermediate . 

2  Giant  Yellow  Half  Long. . 

3  Half  Long  Sugar  Rosy 

4  Champion  Yellow  Globe  . . 
5|Mam.  Yellow  Intermediate . 

6  Norbiton  Giant 

7  Canadian  Giant 

8  Mammoth  Oval  Shaped  .... 
9 1  Yellow  Fleshed  Tankard  . . . 

10  Half  Long  Sugar  White 

11  Gâte  Post 

12  Sutton's  Prize  Winner 

13  Golden  Fleshed  Tankard 

14  Vellow  Intermediate 

15  Prize  Mammoth  Long  Red  . 

16  Mammoth  Long  Red 

17  Gâte  Post  Yellow. 

18  Selected  Mammoth  Long  Red 

19  Wards  Large  Oval  Shaped. . 

20  Lion  Yellow  Intermediate. . . 

21  Giant  Yellow  Globe 

22  Warden  Orange  Globe 


Interm.  jaune  géant' 
Mi -longue  n         m 
il  sucrée  rose 

Globe  jaune  ch 

Interm.  jaune  mam.. 
Norbiton  géante  .... 
Géante  du  Canada  . . 
Ovale  mammouth.  . . 
Gobelet  à  chair  jaune 
Mi-longue  sucrée  bl.. 
Poteau  de  barrière  . . 
Primée  de  Sutton  .  .  . 
Gobelet  chair  dorée.. 

Interm.  jaune 

Lougue  r.  m.  primée. 

Poteau  jaune 

Longue  r.  m.  choisie . 
Grosse  ovale  de  W.. . 

Interm.  jaune 

Globe  jaune  géante.. 
Globe  oran  ge  Warden 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

28 

1,960 

966 

21 

1,120 

718 

40 

26 

800 

880 

19 

1,380 

656 

20 

22 

1,760 

762 

40 

18 

80 

601 

20 

20 

480 

674 

40 

11 

880 

381 

20 

18 

1,620 

(527 

22 

880 

748 

18 

9(50 

616 

15 

1,460 

524 

20 

18 

740 

612 

20 

20 

1,580 

693 

18 

80 

601 

20 

17 

1,640 

594 

18 

80 

601 

20 

13 

400 

440 

16 

560 

542 

40 

12 

640 

410 

40 

16 

120 

535 

20 

14 

600 

476 

40 

15 

800 

513 

20 

14 

1,920 

498 

40 

lb 

800 

513 

20 

1.4 

820 

480 

20 

14 

1,920 

498 

40 

14 

1,040 

484 

14 

1,040 

484 

17 

1,200 

586 

40 

14 

1,040 

484 

12 

640 

410 

40 

14 

820 

480 

20 

13 

180 

436 

20 

13 

1,720 

462 

15 

360 

506 

13 

1,720 

462 

11 

1,760 

396 

11 

880 

381 

20 

14 

160 

469 

20 

10 

240 

337 

20 

11 

440 

374 

9 

1,580 

326 

20 

10 

1,340 

355 

40 

ESSAIE   DE   CAROTTES. 

Nous  avons  cette  année  essayé  19  variétés  de  carottes,  faisant  deux  semis  de  chaque 
variété,  le  premier  le  4  avril,  le  second  le  11  mai.  Le  terrain  était  de  qualité  semblable 
à  celui  consacré  aux  betteraves  fourragères  et  avait  reçu  même  préparation.  La  levée 
ayant  été  partout  uniforme,  nous  attendions  une  forte  récolte  ;  mais  les  vers  gris  ont 
attaqué  les  plantes  et  quelque  peu  diminué  le  rendement.  Nous  avons  à  chaque  semis 
ensemencé  de  chaque  variété  quatre  rangs  de  100  pieds  de  longueur  et  avons  estimé  le 
rendement  d'après  le  produit  de  66  pieds  de  longueur  des  deux  rangs  intérieurs.  Les 
racines  des  deux  semis  ont  été  arrachées  le  23  octobre. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Variété  de  carottes. 


1  Giant  White  Vosges V.  blanche  géante. . . 

2  Improved  Short  White Bl.  courte  améliorée . 

3  Half  Long  White Blanche  mi-longue.. . 

4  New  White  Intermediate. . .  .Bl.  interm.  nouvelle. 

5  Ontario  Champion 

6  Early  Gem Joyau  hâtive 

7  Car  ter 's  Orange  Giant Géante  orange  de  C. 

8  Mam.  White  Intermediate. .  .  Interm.  blanche  m. . 

9  Green  Top  White  Orthe . .    . .  O.  bl.  collet  vert .... 

10  Guérande  ou  Ox-Heart Cœur  de  bœuf 

11  White  Belgian Belgique  blanche 

12  Iverson's  Champion 

13  White  Vosges  Large  Short. .  .  V.  bl.  grosse  courte  . 

14  Half  Long  Chantenay Ch.  rni-longue 

15  Giant  Yellow  Intermediate.  .Interm.  jaune  géante 

16  jScarlet  Intermediate m        écarlate 

17JScarlet  Altringham Alt.  écarlate 

18  Scarlet  Nantes Nantes  écarlate 

19  Long  Orange  ou  Surrey 


Rendement  par 


tonn. 
36 
35 
33 
31 
30 
28 
27 
27 
26 
26 
25 
25 
23 
20 
20 
17 
16 
13 
13 


le  parcelle. 


lb. 
160 
400 

480 

1,660 

1,200 

1,440 

120 

800 

800 

(500 

160 

420 

1,580 

1,360 

1,200 

560 

400 

400 


boiss. 

1,202 

1,173 

1,100 

1,041 

1,026 

953 

924 

902 

880 

880 

843 

836 

773 

693 

672 

586 

542 

440 

440 


lb. 
40 
20 

20 
40 

20 


2e  parcelle. 


tonn. 
31 
29 
27 
24 
35 
23 
23 
20 
25 
23 
23 
18 
21 
23 
16 
12 
19 
11 
11 


lb. 

boiss. 

lb. 

920 

1,048 

40 

740 

979 

120 

902 

400 

806 

40 

400 

1,173 

20 

1,520 

792 

1,300 

788 

20 

1,580 

693 

1,480 

858 

420 

773 

40 

640 

777 

20 

960 

616 

1,560 

726 

1,960 

782 

40 

780 

546 

20 

640 

410 

40 

1,380 

656 

20 

880 

381 

20 

660 

377 

40 
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64  VICTORIA,  A.  1901 
ESSAI   DE   BETTERAVES   À    SUCRE. 

Nous  avons  cette  année  essayé  six  variétés  de  betteraves  à  sucre.  Le  terrain  avait 
été  labouré  en  automne  1899,  et  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  ensuite 
bien  incorporé  au  sol  avec  le  pulvérisateur  à  bêches  et  la  herse.  Le  premier  semis  a  été 
fait  le  23  avril  et  le  second  le  10  mai.  La  germination  de  la  graine  a  été  très  pauvre  en 
conséquence  du  temps  humide  et  froid,  et  les  quelques  plantes  qui  ont  levé  ont  été  telle- 
ment maltraitées  par  les  vers  gris  que  nous  avons  labouré  le  terrain. 

ESSAIS    DE    POMMES    DE   TERRE. 

Nous  avons  le  17  et  le  18  mai  planté  95  variétés  de  pommes  de  terre  dans  une  terre 
sableuse,  où  une  pousse  de  trèfle  avait  été  enfouie  au  printemps  et  qui  avait  été  bien 
préparée  par  plusieurs  hersages.  Le  temps  a  été  si  froid  et  humide  après  le  plantage 
qu'elles  ont  levé  très  inégalement  et  que  la  pousse  en  a  été  faible.  Moitié  au  plus  de 
certaines  variétés  ont  levé  ;  par  suite  la  récolte  en  a  été  faible.  Nous  avons  calculé  les 
rendements  d'après  le  produit  de  deux  rangs  de  66  pieds  de  longueur,  et  comme  nous 
avons  pris  pour  cela  des  rangs  ordinaires,  les  résultats  sont  pauvres.  La  qualité  toutefois 
est  excellente  ;  seulement  quelques  variétés  ont  présenté  un  peu  de  maladie. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


z 

Variété  de  pomme  de  terre. 

Rendement  par  acre. 

Tubercule  : 

- 

Total. 

Semé 

es. 

Pourries. 

Venda- 
bles. 

Non 
vendables. 

forme  et  couleur. 

1 

2 
3 

4 
5 
g 

Reading  Giartt 

Semis  n°  230 

Lizzie's  Pride   

Early  Market 

Hale's  Champion 

boiss. 

297 
292 
292 
280 
268 
250 
245 
237 
235 
232 
232 
232 
223 
212 
212 
211 
211 
209 
204 
204 
198 
197 
184 
184 
180 
180 
174 
173 
173 
173 
173 
171 
171 
169 
169 
169 
169 

lb. 

àè 

36 
30 
24 
48 
18 
36 
24 
16 
16 
16 
53 
18 
8 
12 
12 

38 
38 

17 
48 
48 
24 
24 
54 
48 
48 
48 
48 
36 
36 
24 
24 
24 
24 

boiss. 

297 
292 
292 
280 
268 
250 
233 
237 
235 
232 
232 
232 
223 
212 
212 
211 
211 
209 
204 
204 
198 
197 
184 
184 
170 
170 
174 
173 
173 
173 
173 
171 
171 
135 
169 
169 
169 

lb. 

36 
36 

30 
24 

48 

36 
24 
16 
16 
16 
53 
18 
8 
12 
12 

38 
38 

17 
48 
48 
54 
24 
54 
48 
48 
48 
48 
36 
36 
24 
24 
24 
24 

boiss.  lb. 
12    18 

9    30 
10     .. 

34     '.'. 

boiss. 

239 
204 
234 
210 
201 
211 
139 
201 
211 
174 
209 
185 
160 
180 
169 
168 
158 
166 
173 
153 
118 
138 
120 
147 
140 
153 
139 
130 
113 
138 
87 
86 
126 
101 
67 
135 
126 

lb. 

48 

30 
24 

48 

48 
34 
16 

4è 

53 

28 
35 
58 
12 
30 
58 

45 
6 

48 
54 

54 

18 

48 

èè 

12 
45 
54 

boiss. 

58 
87 
58 
70 
67 
39 
94 
35 
23 
58 
23 
46 
63 
31 
42 
42 
53 
42 
30 
51 
79 
59 
64 
37 
30 
17 
35 
43 
60 
35 
86 
85 
45 
34 
101 
34 
42 

lb. 

48 
36 

48 
50 

16 
30 

50 
33 
14 

30 
40 
38 
15 
11 
48 

24 

30 

48 

48 

24 
24 
39 
24 
30 

Long,  blanc. 
Rond,      ii 
Long,  rose. 
Ovale,    .i 
Rond,  blanc. 
Long,  rose. 

u      blanc. 

g 

,,      rouge. 

9 
10 

Rose  n°  9 

Ovale,  blanc. 

U 

Long,  rouge. 

12 

Rural  Blush 

.,      blanc. 

13 

14 
L5 
16 

17 
18 

Pride  of  the  Market 

Vanier 

Mclntyre 

Seattle  ... 

u      rouge, 
u      rose. 
m      blanc. 
u      rouge. 

Ovale,  blanc. 

19 
210 

Vigorosa 

Rose. 
Long,  blanc. 

21 
22 
23 

24 

26 

Clay  Rose 

Swise  Snow  Plake 

Carman  n'1 

Houlton  Rose 

Bovee 

u      rose. 

t,      blanc. 
Ovale,      tt 
Long,  rose. 

Ovale,  blanc. 

27 

Long,       .. 

28 

u      rose. 

29 

Blanc. 

30 

3] 

Irish  Daisy 

n 
u 

32 

33 

Early  Six  Weeks 

Rose. 
Rouge. 

34 
36 

Idéal. 

Ovale,  rose. 
Long,  blanc. 

36 

u           u 

y" 

PolariB 

Il                       M 
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Variété 
de  pommes  de  terre. 


38  Sharpe's  Seedling 

39  Penn  Manor 

40  Country  Gentleman 

41  Semis  n°  7 

42  Livingston's  Banner 

43  Lee 's  Favourite 

44  Early  St.  George 

45  Early  Rose  (Rose  hâtive). 

46  Clarke  n°  1 

4-7  Prize  Taker ... 

48  Early  Sunrise 

49Irish  Cobbler 

50  Carman  n°  3 

51  Maule's  Thoroughbred 

52  Ohio  Junior 

53  Lopas  White 

54!  State  of  Maine 

55  Bill  Nye. 

56  ~ 
57 
58 
59 
60 
(31 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 


Brown's  Rot  Proof . 
Pearce's  Extra  Early. . 

Rochester  Rose 

Dreer's  Standard 

King  of  the  Roses ... 
Cambridge  Russet.  ... 

Delaware 

Enormous. 

Money  Maker 

Honeoye  Rose 

Rural  n°  2 

Thorburn 

Vick's  Extra  Early 

Early  Norther 

Late  Puritan 

Reeve's  Rose 

White  Beauty 

Soudan 

Twentieth  Century. .  . . 

Chicago  Market 

General  Gordon 

Sir  Walter  Raleigh. . . . 
Flemish  Beauty 

79  Harvest  King 

80  Beauty  of  Hebron 

SliWonder  of  the  World. 
82Earliest  of  Ail 

83  Gem  of  Aroostook 

84  Early  Ohio 

85  Pearce's  Prize  Winner. 

86  Seneca  Beauty 

87  Burnaby  Seedling.  . .    . 

88  Columbus 

89  Holborn  Abundance. .  . 

90  American  Giant 

91  Daisy 

92,1.  X.  L 

93  Burpee's  Extra  Early. . 

94  Empire  State 

95  Variété  nouvelle  n°  1 . . 

96  Xew  Queen   

97  Maggie  Murphy 

98  Early  White  Prize .... 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.  lb. 

168  18 

167  12 

165  .. 

165  .. 

165  .. 

162  48 

158  24 

158  24 

158  .. 

157  27 

157  27 

156  54 

156  12 

155  .. 

155  .. 

155  .. 

154  .. 

153  27 

153  12 

153  .. 

153  .. 

152  30 

152  30 

152  .. 

152  .. 

151  40 

151  10 

151  10 

150  30 

150  30 

150  15 


Saines. 


boiss.  lb. 

168  18 

167  12 

156  30 

165  .. 

156  .. 
162  48 
158  24 
158  24 
158  .. 

157  27 
157  27 
148  54 
156  12 
155  .. 
146  30 
155  ., 
154  .. 
153  27 
153  12 
153  .. 
153  .. 
152  30 
152  30 
136  40 
143  30 
151  40 
151  10 
143  40 
150  30 
150  30 
150  15 


150 

15 

134 

40 

150 

150 

148 

30 

148 

30 

148 

30 

148 

30 

146 

146 

146 

146 

145 

30 

145 

30 

145 

137 

45 

143 

45 

143 

45 

143  45 
142  30 
142  .. 

142  .  . 

141  45 

143  .. 
143  .. 

142  30 
142  30 
142  .. 
141  30 
141 
140 
HO 
138  30 
138 
136 
131  30 
130 
127 
127 


143  45 

134  40 

142  .. 

127  30 
126  45 

143  .. 
143  .. 

128  .. 

135  30 

126  . . 
141  30 
141  .. 

127  .. 
140  .. 
138  30 
138  .. 

136  .. 
117  45 
117  30 
121  .. 
119  30 


boiss.  lb. 


8  30 


00 

30 


15  20 
8  30 


7  30 


15  35 


7  15 


7  50 

14  30 

15  .. 


14  30 

7  30 

16 


13 


13  45 

12  30 

6  .. 

7  30 


Ven-     Non 
dables.  vendables. 


boiss.  lb. 

117  48 

125  12 

115  30 

132  .. 

100  20 

97  24 

95  .. 

102  50 

108  .. 
110 


125  27 

109  54 

117  .. 
109  .. 
124  .. 

93  .. 

92  24 

112  .. 

91  42 

107  10 

99  27 

99  .. 

106  45 
98  48 

107  30 

118  40 
112  40 

90  40 

138  .. 

119  30 
118  45 

90 
112 
89 
89 
75 

98  40 
114  30 

82  20 

120  45 
100  30 

85  30 

85  12 

73  .. 
85  .. 
84  30 

83  .. 
96  .. 

74  30 

62  .. 

99  30 
105  30 

84  .. 

75  .. 
82  48 
82  .. 
78  .. 
67  .. 
78  .. 

63  30 
70  12 


7  I 


boiss.  lb. 

50  30 

42  .. 
41  .. 
33  .. 
55  40 

65  24 
63  24 
55  34 
50  .. 
47  20 

32  .. 
39  .. 
39  .. 

46  .. 
22  30 
62  .. 
61  36 
41  27 
61  30 
45  50 
53  33 
53  30 
45  45 

37  52 
36  .. 

33  .. 

38  30 

53  .. 

22  30 
31  .. 
31  30 
44  40 

38  .. 
59  30 
59  30 
71  .. 

47  20 
31  .. 
55  25 

23  .. 

43  15 

57  10 

66  48 

54  30 
41  45 

58  30 
60 
32 
61 
62 
42 
35  30 
43 
65 

55  42 
56 
58 
50  45 

39  30 
58  30 
49  18 


Tubercule. 


Long,  rouge. 


rose, 
rouge. 


Rose. 
Rouge. 
Long,  rouge. 
Blanc. 
Long,  blanc. 


Ovale,  blanc. 

Blanc. 
Long,  rouge. 

n      rose. 

h         n 
Blanc. 
Rose. 
Blanc. 


Long,  blanc. 

n      rose. 

n      blanc. 
Rose. 

i»     et  blanc. 
Blanc. 
Rose. 
Blanc. 
Roux. 

Rouge. 

Blanc. 


Rose. 

Blanc. 
Rose. 


Blanc. 
Rose. 


i     et  blanc. 
Blanc. 
Rose. 

Blanc. 
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«4  VICTORIA,  A.  190t 
ESSAIS   DE   PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  cette  année  de  nouveau  fait  l'essai  des  plantes  fourragères  suivantes. 
Comme  le  millet  du  Japon  est  à  pousse  vigoureuse  et  que  les  tiges  sont  très  feuillues, 
nous  l'avons  semé  en  rayons  espacés  de  9  pouces  ;  toutes  les  autres  plantes  ont  été 
semées  en  rayons  espacés  de  7  pouces.  Le  sol  était  une  terre  franche  chaude,  qui  en 
1S99  avait  produit  une  récolte  de  pommes  de  terre  et  qui  était  en  bonne  condition.  Le 
temps  était  si  humide  quand  les  récoltes  ont  été  fauchées  qu'il  a  été  impossible  de  les 
faire  sécher  et  nous  les  avons  mises  dans  le  silo.  Le  millet  du  Japon  est  la  meilleure  et 
la  plus  utile  de  ces  plantes  que  nous  ayons  essayées  jusqu'ici  ;  elle  est  à  pousse  vigou- 
reuse, à  longs  épis  bien  chargés  et  à  tiges  très  feuillues,  que  toute  espèce  d'animaux 
mangent  volontiers. 

Le  soja  est  aussi  une  plante  fourragère  très  utile. 

Toutes  ont  été  semées  le  15  mai  et  récoltées  le  11  octobre. 

Millets. 

Parcelle  1 — Millet  du  Japon  (Japanese)  : — 
Longueur  de  la  tige,  40    à  48  pouces. 

"        de  l'épi,        3J  à    8        " 
Reudement  par  acre,  fauché  verfc,  7  tonnes. 

Parcelle  2— Millet  doré  (Golden)  :— 

Longueur  de  la  tige,  26    à  30  pouces. 

de  l'épi,  2Jà    6 

Poids  par  acre,  fauché  vert,  5  tonnes  1,120  lb. 

Parcelle  3— Millet  d'Italie  (Italian)  :— 
Longueur  de  la  tige.  30  à  36  pouces. 

de  l'épi,         6  à    8 
Poids  par  acre,  fauché  vert,  5  tonnes  1,600  lb. 

Parcelle  4 — Extra  de  France  blanc  rond  (White  Round  Extra  French)  :  — 
Longueur  de  la  tige,  24    à  28  pouces. 

de  l'épi,         21  à    3 
Poids  par  acre,  fauché  vert,  3  tonnes  1,600  lb. 

Parcelle  5— Perle  hâtif  (Early  Pearl)  :— 
Longueur  de  la  tige,  32  à  36  pouces. 

"         de  l'épi,         4  à    6 
Poids  par  acre,  fauché  vert,  3  tonnes  1,440  lb. 

Parcelle  6— Mitteb  Perle  (Pearl)  :— 

Longueur  de  la  tige,  32    à  36  pouces. 

de  l'épi,         3J  à    6        " 
Poids  par  acre,  fauché  vert,  4  tonnes  800  lb. 

Parcelle  7 — Moha  de  Hongrie  (Hungarian  Grass)  :— 
Longueur  de  la  tige,  34  à  36  pouces. 

de  l'épi,         3  à    5 
Poids  par  acre,  fauché  vert,  5  tonnes  1 20  lb. 

Sojas. 

Nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  sojas  en  rayons  espacés  dans  l'une  de  21 
pouces,  dans  la  suivante  de  28  pouces  et  dans  la  troisième  de  35  pouces. 

L'espacement  moyen,  ou  de  28  pouces,  paraît  être  le  meileur  ici,  à  moins  que  le 
terrain   ne  soit  très  fertile,  où  alors  il  vaudrait  mieux   semer  en   rayons  espacés  de  35 
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pouces.  Comme  cette  plante  est  très  feuillue,  si  on  la  sème  en  rapport  avec  les  condi- 
tions du  sol,  elle  ombrage  bientôt  le  sol,  et,  si  on  la  maintient  nette  de  mauvaises  herbes 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  ainsi,  les  mauvaises  herbes  lui  nuiront  très  peu  jusqu'au  moment 
où  elle  sera  prête  à  être  coupée.  Si  on  la  coupe  quand  le  pois  vient  d'atteindre  toute 
sa  grosseur,  elle  fait  un  fourrage  très  riche.  Les  trois  parcelles  ont  été  coupées  le  11 
octobre. 

Parcelle  1.  Rayons  espacés  de  21  pouces. — Semé  le  1er  mai.  Longueur  des  tiges, 
28  à  32  pouces  ;    très  feuillues,  à  nombreuses  cosses.     Poids  à  la  coupe,  3  tonnes  360  lb. 

Parcelle  2.  Rayons  espacés  de  28  pouces. — Semé  le  1er  mai.  Longueur  des  tiges, 
28  à  34  pouces  ;    cosses  assez  nombreuses.     Poids  à  la  coupe,  3  tonnes  1,440  lb. 

Parcelle  3.  Rayons  espacés  de  35  pouces. — Semé  le  1er  mai.  Longueur  des  tiges» 
28  à  31:  pouces  ;    assez  bon  nombre  de  cosses.     Poids  à  la  coupe,  2  tonnes  1,540  lb. 

FÈVES    1    CHEVAL. 

Parcelle  4.  Fèves  à  cheval  d'Angleterre. — Semé  le  1er  mai,  en  rayons  espacés  de 
21  pouces.  Hauteur  des  tiges,  28  à  32  pouces.  Rendement  par  acre,  1  tonne  880  lb. 
Pousse  faible  inégale  ;  ont  beaucoup  souffert  des  vers  gris  qui  ont  dévoré  les  feuilles  et 
beaucoup  des  fleurs. 

Parcelle  5.  Fèves  à  cheval. — Rayons  espacés  de  28  pouces.  Semé  le  1er  mai. 
Hauteur,  28  à  39  pouces.      Rendement  par  acre,  1  tonne  1,285  lb. 

Parcelle  6.  Fèves  à  cheval. — Rayons  espacés  de  35  pouces.  Semé  le  1er  mai. 
Hauteur,  30  à  36  pouces.  Rendement  par  acre,  1  tonne  1,440  lb.  Toutes  ces  parcelles 
de  fèves  à  cheval  ont  souflert  des  vers  gris. 

Sorgho  sucré  (Sorghum), 

Early  Amber  Sugar  Cane  (Ambré  hâtif). — Semé  le  29  mai  en  rayons  espacés  de 
28  pouces.  La  graine  n'a  pas  germé,  et  le  terrain  a  ensuite  été  ensemencé  de  grains  mêlés 
pour  fourrage. 

Early  Orange  Sugar  Cane  (Orange  hâtif). — Semé  à  la  même  date  que  l'Ambré  hâtif, 
mais  n'a  pas  non  plus  germé.  Le  terrain  a  été  ensuite  labouré  et  ensemencé  d'autres 
graines. 

Sorgho  1  balais  (Broom  Corn). 

Nous  avons  le  Ie1'  juin  ensemencé  2  parcelles  de  Sorgho  à  balais,  dont  l'une  en 
rayons  espacés  de  21  pouces  et  l'autre  en  rayons  espacés  de  28  pouces.  Sol,  une  terre 
franche  chaude,  mais  les  pluies  continues  de  juin  ont  empêché  la  germination  de  la 
graine.  Seulement  quelques  plantes  chétives  ont  levé,  le  terrain  a  ensuite  été  labouré 
et  ensemencé  d'autres  graines. 

Paspalum  dilatatum. 

Cette  graminée  de  l'Australie  a  été  semée  le  31  mai  dans  une  petite  parcelle  avec 
une  récolte  nourricière.  A  ce  moment  elle  a  fait  une  pousse  assez  épaisse  et  paraît 
promettante. 

Vesce  des  sables  (Sand  Yetch). 

Nous  avons  le  1 1  mai  ensemencé  une  parcelle  de  cette  plante  fourragère  dans  une 
terre  franche  riche  bien  préparée,  en  rayons,  à  raison  de  90  lb.  de  semence  à  l'acre.  La 
graine  a  bien  germé,  et  les  plantes  ont  fait  une  assez  bonne  pousse,  mais  les  tiges  étaient 
très  grêles  et  les  feuilles  petites,  et,  après  avoir  été  fanée,  cette  vesce  était  très  légère  et 
comme  de  la  mousse.     Le  bétail  ne  l'aimait  ni  verte  ni  séchée. 

tonnes.  lb. 

Rendement  par  acre,'  verte .  .  . .  „ 5  640 

séchée 1  1,580 

16—29 


nnes. 

lb. 

8 

320 

3 

7 
3 

7 

1,560 

1,880 
1,120 
1,440 

3 

1,360 
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Sarrasin. 

Nous  avons  le  19  mai  ensemencé  des  parcelles  de  y1^  d'acre  chacune,  de  sarrasin 
Silver  Hull  (Enveloppe  argentée),  Japanese  (Du  Japon),  et  Grey  (Gris).  Les  trois 
variétés  ont  bien  poussé  et  était  très  promettantes,  ayant  fleuri  profusément,  et  le  grain 
se  formait  quand  les  vers  gris  l'ont  attaqué  ;  en  deux  jours  il  n'est  plus  resté  une  seule 
feuille  ou  une  seule  fleur. 

Grains  mêlés  pour  fourrage. 

Nous  avons  le  11  mai  ensemencé  des  parcelles  de  J  d'acre  chacune  des  mélanges 
suivants  qui  ont  été  fauchés  quand  l'avoine  était  à  l'état  pâteux-aqueux  : — 

Mélange  n°  1. — Avoine,  pois  et  orge,  1  boisseau  de  chaque  grain. 
"         n°  2. — Avoine,  pois  et  blé,  "  " 

"         n°  3. — Pois,  avoine  et  orge,  '  " 

Mélange  n°  1. — Rendement  par  acre  au  fauchage. 

"  "  séché 

Mélange  n°  2.  — Rendement  par  acre  au  fauchage . . 

"  "         séché    

Mélange  n°  3. — Rendement  par  acre  au  fauchage . . 

"  "        séché 

Graminées  fourragères. 

Les  parcelles  ensemencées  au  printemps  1899  de  différentes  variétés  de  brome  n'ont 
pas  été  de  grande  valeur  cette  saison.  Le  printemps  humide  qui  a  été  favorable  aux 
autres  graminées  et  aux  trèfles  n'a  pas  paru  leur  convenir. 

Comme  nous  disions  dans  notre  rapport  pour  1899,  le  brome  inerme  a  formé  un 
épais  gazon,  mais  au  printemps  plusieurs  plantes  étaient  mortes,  et  il  y  a  poussé  du  trèfle, 
de  sorte  que  la  récolte  quoique  faible  était  davantage  de  trèfle  que  de  brome  inerme. 

Bromus  Schrœderi. — Cette  graminée  était  presque  toute  morte  quand  la  végétation 
a  commencé  au  printemps  et  la  récolte  fauchée  dans  cette  parcelle  était  plus  d'aux  trois 
quart  de  trèfle. 

Bromus  giganteus. — Un  très  petit  nombre  de  plantes  tallées  ont  survécu  à  l'hiver  ; 
mais  il  y  a  poussé  beaucoup  de  trèfle  et  nous  avons  pu  y  faucher  une  petite  récolte  de 
foin. 

Graine  de  Trèfle  inoculée  de  Nitragine. 

Nous  avons  au  printemps  1899  ensemencé  un  acre  de  trèfle  dont  la  graine  avait  été 
traitée  à  la  nitragine  et  le  reste  du  champ  sur  les  trois  côtés  de  trèfle  ordinaire.  La 
nitragine  ne  paraît  pas  augmenter  la  récolte  ni  être  nécessaire  dans  la  partie  inférieure 
de  la  terre  ferme  de  la  Colombie- Anglaise.  Nous  avons  fauché  et  pesé  un  acre  de  la 
première  récolte  de  semence  traitée  et  un  acre  à  côté  de  semence  non  traitée.  Le  temps 
était  tellement  pluvieux  que  nous  n'avons  pas  essayé  de  faner  le  trèfle,  mais  nous  l'avons 
tout  mis  dans  le  silo. 

tonnes.  lb. 

Poids  d'un  acre,  semence  non  traitée.    9  1,870 

traitée 9  1,980 

Le  terrain  était  une  terre  graveleuse  qui  a  été  quelques  années  en  culture  ;  il  est 
pratiquement  tout  semblable  et  on  peut  considérer  la  comparaison  comme  exacte. 
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Graine  d'oiseau. 

Nous  avons  le  24  avril  ensemencé  une  parcelle  de  cette  graminée.     La  semence  n'a 
pas  bien  germé,  la  pousse  a  été  claire  et  la  récolte  pauvre. 

Longueur  des  tiges,  24  à  30  pouces  ;    longueur  de  l'épi,  1  à  1  pouce  J. 

Fauché  le  27  août — Poids  vert,  1  tonne  160  lb.  ;    rendement  en  graine  par  acre 
420  lb. 


ESSAI   D'EPEAUTRE. 

Nous   avons  le  11    mai  ensemencé  une  parcelle  d'essai  de   ce  grain.     Il   a  poussé 
vigoureusement  et  ne  paraît  être  sujet  ni  à  la  rouille  ni  à  la  carie.     Mûr  le  18  août. 


Mûri  en 

Longueur  de  paille, 

Epi, 

Poids  brut. 

Grain. 

jours. 

pouces. 

pouces. 

tonnes.            lb. 

lb. 

99 

48 

H 

2             80 

1,340 

DISTRIBUTION   D'ÉCHANTILLONS. 

Les  nombres  suivants  de  paquets  ont  été  distribués  au  printemps  sur  demande 

Arbres  et  arbrisseaux,  paquets 280 

Blé,                          paquets  de  3  lb , 41 

Avoine,                          "               " ,  68 

Pois,                              "               "     , , 73 

Orge,                             "               " 36 

Pommes  de  terre,         "               "        284 

Graines  d'arbres  et  fruits  nuculaires,  paquets 83 

Ognons  à  fleurs,  paquets 106 


RÉSUMÉ    DES    RÉCOLTES    DE    FOURRAGES. 

tonnes.  lb. 

Foin  de  trèfle ...-,... 63  265 

Grains  mêlés  fanés , 37  1,000 

Trèfle  ensilé „  .  75 

Maïs  ensilé , .  15  1,600 

Navets i 18  1,700 

Betteraves  fourragères 8  600 

Carottes ,-.... 9  325 


Total 227.       1,140 


AVOINE   FUMEE    AVEC   DES   ENGRAIS   INDUSTRIELS. 

Ces  parcelles  étaient  dans  utie  terre  argileuse  assez  forte,  qui  avait  produit  en  1899 
une  récolte  de  pois,  succédant  à  du  trèfle,  et  évidemment  n'avait  pas  beaucoup  profité  du 
nitrate  de  soude.  L'application  de  superphosphate  à  la  parcelle  n°  3  a  été  un  peu  trop 
forte,  car  la  récolte  a  beaucoup'versé  et  a  été  dirricile  à  moissonner.  Le  muriate  de 
potasse  n'a  pas  eu  le  temps  de  faire  le  bien  qu'il  aurait  fait  si  l'application  avait  été  faite 
plus  tôt  dans  la  saison,  mais  la  paille  de  la  parcelle  5  a  été  très  raide  et  lustrée  et  le 
grain  bien  nourri,  comme  l'a  été  aussi  celui  de  la  parcelle  6,  où  il  avait  été  appliqué  une 
petite  couche  de  chacun  des  engrais.  Il  n'y  a  pas  eu  de  rouille  ni  de  carie  dans  aucune 
des  parcelles. 

16— 29J 
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Variété 
d'avoine. 


Lincoln 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


1  100  lb.  nitrate  de  soude 

2  200  i,  m  

3  400  h  superphosphate 

4  Aucun  engrais 

o  i200  lb.  muriate  de  potasse. . . . 
0    100   ,.    mur.  de  pot.,  100  lb.  nit. 

de  soude,  200  lb.  superphosph. 


<h 

s-  rs 

£   c3 

Mûri 
en 

^  pu 
9  a. 

^T3 

H 

jours. 

pcs. 

111 

38 

113 

40 

113 

48 

113 

40 

113 

42 

113 

40 

Paille. 


'Cri 


s  * 


Mi-raide. . 
Faible.... 
Mi-raide . 
Faible.... 
Mi-raide. , 

Raide 


pcs. 

8 
8 

10 
8 

10 

10 


Paille 
par  acre. 


tonn.  lb. 


1000 
800 
240 
600 

1800 


3   1800 


Grain  ^.g 
par  acre,  -éj* 

.5 


46  16 

60  00 

97  2 

44  14 

53  8 


lb. 


34f 

35è 
34| 
35| 


71   6  30| 


LE   FORMOL   ET    LA   POUDRE    MASSEL   COMME   PREVENTIFS 

DU    CHARBON. 

Nous  avons  employé  une  variété  d'avoine  et  deux  variétés  d'orge  pour  les  essais  de 
formol.  La  semence  de  chaque  espèce  pour  5  parcelles  a  été  traitée  avec  une  solution 
de  formol  de  différentes  manières  et  à  différentes  doses,  mais  la  semence  de  la  parcelle  6 
a  été  laissée  non  traitée  comme  témoin. 

Dans  l'es-ai  de  la  poudre  Massel  nous  avons  employé  seulement  une  variété  d'avoine 
dont  la  semence  a  été  semée  dans  la  parcelle  n°  7.  Celle  pour  la  parcelle  n°  8  a  été 
laissée  non  traitée  comme  témoin.  La  semence  employée  dans  chaque  cas  était  très 
charbonnée.      Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus  : — 

Avoine — Essai  de  préventifs  du  charbon. 


<»      Variété  d'avoine. 


1  Doncaster  Prize . 

2 

3 

4 

5 

6 

7  Wide  Awake. 


Traitement. 


Trempé    1  heure . . . 

m         15  minutes. 

5       ■„       . 

Aspergé 


Non  traité. 
Aspergé  . . . 


Non  traité . 


Fongicide  employé. 


Formol  4|  onces,  eau  10  gallons 


Poudre  Massel  4  onces,  chaux  2  lb. 
eau  2  gallons 


Pour  cent  d'épis. 


Sains. 


21| 

20 
20 
23è 
21 

27| 

lOf 

26h 


Char- 
bonnés. 


7Si 

78 

80 

7Gi 

79 

72i 


73i 
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Variété  d'orge. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Pour  cent  d'épis 

- 

«a 

— 

Sains. 

Chai- 
bonnés. 

1 

Odessa 

Trempé    1  heure .... 

m        15  minutes.  . 

5        „       .. 

Aspergé 

Formol  4^  onces,  eau  10  gallons 

h       n       h                 m               

ii       n       n                 n               

n       n       ii                 n               ..... 

„       9       „                  „                  

12 
14 
12 
18 
13 
19 

17i 

21 
20 
25 

87| 

88  i 

9, 

3 

4 

»     

88 
86 

5 

"     

88 

(i 

Non  traité   

82 

7 

8 

9 

10 

11 

Canadian  Thorpe. . . . 

Trempé    1  heure .... 

.i        15  minutes.  . 

h          5        i.       .. 
Aspergé 

Formol  4|  onces,  tau  10  gallons 

n        9        n                      „                    ...... 

87 

81 

82i 

79 

80 

Ifl 

Non  traité 

75 

HARICOTS  (FÈVES)  EN   CHAMPS. 

Nous  avons  le  30  avril  semé  4  variétés  de  haricots  en  rayons  espacés  de  2  pieds 
dans  des  parcelles  de  ^  d'acre  chacune.  Le  sol  était  une  terre  franche  chaude,  la  graine 
a  bien  germé  et,  à  l'exception  de  la  variété  Mexican  tree,  elles  étaient  toutes  promet- 
tantes jusqu'à  ce  qu'elles  ont  été  attaquées  par  les  vers  gris  qui  ont  détruit  les  feuilles 
et  les  cosses  vertes  faisant  un  dommage  sérieux  à  la  récolte. 

Haricots    en  champs — Essai   de  variétés. 


Variété  de  haricot. 

Semé. 

Mûrs. 

Mûri  en 

Rendement 
par  acre. 

"White  Marrowfat (Gros  blanc) 

30  avril 

30    „     

30    , 

30    „     

25  sept 

28     m     

Pas  de  cosses 

27  sept.  .... 

jours. 
148 

151 

formées. 
150    . 

boiss.     lb. 
17        20 

White  Field  Médium  .  .(Des  champs  moyen  blanc) 

Mexican  Tree (Arbre  du  Mexique) 

19 

15        30 

ESSAIS   DE   LIN. 

Les  essais  de  lin  ont  été  faits  de  la  même  manière  que  ceux  de  l'année  dernière. 
Huit  parcelles  ont  été  ensemencées  en  séries  de  deux  parcelles  chacune  ;  une  parcelle 
dans  chaque  cas  a  été  ensemencée  à  raison  de  40  lb.  à  l'acre  et  l'autre  à  raison  de  double 
cette  quantité  ou  de  80  lb.  à  l'acre. 

La  première  série  a  été  ensemencée  le  24  avril  et  les  autres  séries  ensuite  à  inter- 
valles d'une  semaine.  Le  but  de  cet  essai  est  d'obtenir  des  renseignements  sur  le  meil- 
leur moment  pour  semer  et  sur  la  quantité  de  semence  à  semer  pour  obtenir  les  meilleurs 
résultats.  Le  terrain  était  d'une  assez  bonne  qualité  et  en  bonne  condition.  La  récolte 
a  été  fauchée  à  la  faux  et  par  conséquent  le  poids  total  est  moins  élevé  que  s  elle  avait 
été  airaohée. 
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Parcelle  1 . 
•_) 

3.' 
4. 
5 
6. 


Graine 

semée  à 
l'acre. 


40 
80 

40 

80 

Ml 

80 

40 

so 


Semé. 


24  avril 
24     ,. 

1  mai 

1 

8 

8 
15 
15 


Mûr. 


9  août. 

9 
13 
13 
18 
18 
21 
21 


Paille. 

Mûri  en 

_ 



Lon- 

Poids par 

gueur. 

acre. 

jours. 

pouces. 

lb. 

107 

30  à  36 

1,920 

107 

28  ,i  32 

1,600 

104 

30  h  36 

1,840 

104 

28  h  32 

1,680 

102 

30  „  00 

1,360 

102 

26  h  28 

1,160 

98 

30  i,  00 

1,440 

98 

28  «  00 

1,240 

Graine 
par  acre. 


boiss.     lb. 


ARBRES    FRUITIERS. 


Pommiers. 


Comme  en  1899  presque  tous  les  pommiers  sans  exception  avaient  fait  une  belle 
pousse  vigoureuse  et  avaient  produit  une  très  faible  récolte,  et  l'hiver  ayant  été  doux 
et  favorable,  nous  attendions  cette  année  une  abondante  récolte  sur  tous  les  arbres  qui 
avaient  fructifié  précédemment  et  quelques  fruits  sur  beaucoup  d'arbres  des  variétés  qui 
n'avaient  pas  encore  fructifié.  Les  arbres  les  plus  anciens,  ainsi  que  beaucoup  des 
jeunes,  ont  fleuri  profusément  ;  mais  les  vents  froids  du  nord  et  du  nord-ouest,  les 
pluies  froides  et  plusieurs  légères  gelées  ont  empêché  la  fécondation  de  se  faire  convena- 
blement ;  en  conséquence,  une  grande  partie  des  fleurs  sont  tombées  et  la  récolte  a 
en  somme  été  très  faible  et  inégale.  Les  pluies  continues  d'avril,  de  mai  et  de  juin  ont 
empêché  le  bon  effet  des  pulvérisations  ;  par  suite,  les  maladies  fongueuses  ont  sévi  d'une 
manière  exceptionnelle  et  il  y  a  eu  beaucoup  de  pommes  tavelées 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  et  quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  promettantes  : — 

Comme  tous  les  autres  fruits,  les  pommes  ont  mûri  cette  année  deux  ou  trois 
semaines  plus  tôt  que  d'ordinaire,  sont  de  qualité  inférieure  et  n'ont  pas  bonne  couleur. 
Dans  quelques  cas,  les  pommes  sont  tombées  des  arbres  avant  d'être  entièrement  mûres. 

Alant- — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong,  en  pointe 
vers  l'œil  ;  peau  verte  avec  quelques  éclaboussures  rouge  terne.  Chair  croquante, 
juteuse,  douce,  acide  agréable.     Saison,  hiver. 

Aport,  252. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  sphérique;  peau 
jaune  clair.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  légèrement  acide,  de  saveur  agréable. 
Saison,  septembre. 

Beauty  of    Pontoise  (Beauté    de  Pon toise). — Arbre  à   pousse    vigoureuse.     Fruit 
gros,  arrondi  aplati  et  quelquefois  côtelé  ;    peau  verte,  semée  de  petits  points  blanchâtres 
et   éclaboussée  de   rouge    terne, 
acidulé.     Saison,  hiver. 


Chair    blanchâtre,   croquante,    juteuse,    agréablement 


Belmont. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
arrondi,  conique;  peau  jaune  verdâtre  légèrement  rosée.  Chair  blanche,  croquante, 
acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

Beriïs  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  petit  et 
sujet  à  la  tavelure  ;  peau  jaune,  semée  de  points  gris  et  à  joue  rouge.  Chair  blanche, 
moyennement  juteuse,  croquante,  acidulé  agréable.     Saison,  hiver. 
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Bohemian  Favourite  (Favorite  de  Bohême). — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  oblong  conique  ;  peau  lisse,  blanc  jaunâtre,  à  joue  rouge  vif. 
Chair  blanche,  juteuse,  croquante,  presque  sucrée,  de   saveur  agréable.     Saison,    hiver. 

Boskoop  Calville, — Arbre  à  pousse  forte  et  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au- 
dessous  de  la  moyenne,  aplati,  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  vert  pâle,  presque  couverte 
d'orange  rougeâtre.  Chair  jaunâtre,  non  juteuse,  acidulé  agréable,  de  pauvre  qualité. 
Saison,  septembre. 

Carmélite  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros, 
irrégulièrement  conique  ;  peau  vert  jaunâtre  pâle.  Chair  tendre,  blanche,  non  juteuse, 
presque  sucrée.     Saison,  commencement  d'août. 

Charlemoff. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique, 
légèrement  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  jaune  verdâtre,  à  nombreuses  éclaboussures  de 
deux  nuances  de  rouge.     Chair  blanche,  non  juteuse,  ferme,  acidulé.     Saison,  septembre. 

Clayton. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne, 
aplati.  Peau  verte,  à  teinte  rougeâtre,  un  peu  tavelée.  Chair  blanche,  non  juteuse, 
assez  bonne  qualité.     Saison,  hiv^er. 

Colfax. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  conique  ;  peau  jaune, 
presque  couverte  de  rouge  clair,  éclaboussée  et  marbrée  de  cramoisi.  Chair  blanche, 
juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  de  l'hiver. 

Cox's  Pomona. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  aplati,  légèrement  en  pointe 
vers  l'œil,  côtelé  ;  peau  jaunâtre,  striée  et  éclaboussée  de  rouge  de  deux  nuances.  Chair 
blanche,  grossière,  juteuse,  acidulé.     Saison,  septembre. 

Cross,  Voronesh.— Arbre  robuste.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong,  sphérique, 
irrégulièrement  côtelé  ;  peau  blanc  verdâtre  à  taches  roussâtres.  Chair  blanche, 
croquante,  grossière,  acidulé,  de  qualité  moyenne.     Saison,  octobre. 

Crown  Prince  Rudolph  (Prince  héréditaire  Rodolphe  d'Autriche). — Arbre  à  pousse 
vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  aplati  ;  peau  vert  roussâtre, 
presque  couverte  de  rouge  terne.  Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement  juteuse, 
agréablement  acide.     Qualité  bonne.     Saison,  octobre. 

Dantzic  liant. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  arrondi,  irrégulier  ;  peau  verte,  éclaboussée  de  bronzé  rougeâtre  et  d'un  peu 
de  roux.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Saison, 
septembre- 

Duchovoe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  dressée.  Fruit  gros,  oblong  ;  peau  jaune 
clair,  éclaboussée  et  marbrée  de  rouge  clair  et  de  rouge  foncé.  Chair  croquante,  juteuse, 
blanche,  un  peu  grossière,  acidulé  agréable.     Saison,  commencement  de  septembre. 

Early  Sweet  (Sucrée  précoce).— -Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  conique  ; 
peau  jaune  avec  un  peu  de  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  jaune,  molle,  sucrée,  pas 
très  juteuse,  mais  d'une  très  bonne  saveur.     Saison,  commencement  d'août. 

Ecklinville  Seedling  (Semis  d'Ecklinville). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  très 
gros,  plat  rond  ;  peau  verte  à  joue  rouge  roussâtre  et  semée  de  points  roux.  Chair 
blanche,  juteuse,  croquante,  acidulé,  d'excellente  saveur;  qualité  bonne.  Saison, 
septembre. 

English  Winter  Calville  (Calville  d'hiver  d'Angleterre). — Arbre  à  pousse  moyenne. 
Fruit  de  grosseur  moyenne  ou  au-dessous  de  la  moyenne,  sphérique  ;  peau  lisse,  propre, 
jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche,  moyennement  juteuse,  croquante, 
acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 
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Fraser  Rii*er  Beauty. — Cette  variété  est  dans  tous  les  rapports  identique  avec  la 
Striped  Astrachan  (Astrakhan  striée)  et  il  faudrait  l'omettre  de  la  liste. 

Frogmore  Prolific. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  conique  ; 
peau  verdàtre,  à  teinte  rouge  terne.  Chair  ferme,  croquante,  blanche  juteuse,  un  peu 
grossière,  acidulé.     Saison  commencement  de  septembre. 

Gcesdonker  Gold  Reinette.— -Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  sphérique  un  peu  oblique  ;  peau  jaune  verdàtre  à  joue  rouge 
terne,  semée  de  points  gris.  Chair  blanchâtre,  moyennement  juteuse,  croquante,  acidulé, 
saveur  agréable.     Point  de  tavelure.     Saison,  hiver. 

Gano. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  un 
peu  conique;  peau  verte,  presque  couverte  de.  rouge  terne.  Chair  blanche,  ferme, 
moyennement  juteuse,  acidulé  agréable.     Saison,  hiver. 

Garfield. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique, 
conique  ;  peau  vert  jaunâtre,  à  joue  rougeâtre  orange.  Chair  blanche,  juteuse,  acidulé, 
ferme,  de  saveur  agréable.      Saison,  octobre. 

Golden  Merienwerder. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  oblong, 
légèrement  côtelé  ;  peau  jaune  verdàtre.  Chair  blanche,  juteuse,  croquante,  acidulé. 
Saison,  septembre. 

Golden  White  (Blanche  dorée). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  sphé- 
rique, en  pointe  vers  l'oeil  ;  peau  jaune  verdàtre,  à  joue  un  peu  rouge.  Chair  blanche, 
croquante,  pas  juteuse,  de  saveur  douce,  acide  agréable.     Saison,  septembre. 

Gruschovka.  —  Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati, 
conique  ;  peau  jaune  verdàtre  pâle  avec  quelques  petites  stries  rouges.  Chair  blanche, 
juteuse,  croquante,  acidulé  et  agréable.     Saison,  commencement  d'août. 

LTarbertfs  Reinette  — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  arrondi,  conique  ;  peau  jaune  verdàtre,  éclaboussée  de  roux.  Chair  blanche, 
croquante,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

II are  Pipka. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  sphérique  ;  peau 
jaune  verdàtre,  à  teinte  rouge  terne.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé. 
Saison,  novembre. 

Heatherbell. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  mo}7enne,  arrondi, 
aplati  ;  peau  jaune  verdàtre,  à  teinte  rose  éclaboussée  et  striée.  Chair  croquante, 
blanche,  juteuse,  de  saveur  agréablement  piquante.     Saison,  hiver. 

Hebble  White. — Arbre  vigoureux.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati  ;  peau  verte, 
presque  couverte  de  roux  Chair  blanc  verdàtre,  croquante,  moyennement  juteuse,  de 
saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Kentish  Godlin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros, 
oblong,  conique,  irrégulièrement  côtelé  ;  peau  jaune  verdàtre.  Chair  grossière,  blanche, 
croquante,  moyennement  juteuse  et  acide.     Saison,  septembre. 

Kirkbridge. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  conique  ;  peau  blanc  verdàtre. 
Chair  blanche,  acidulé,  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

Knevskoe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  irrégulière- 
ment sphérique  ;  peau  blanc  jaunâtre,  légèrement  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche, 
moyennement  juteuse,  croquante,  acidulé.     Saison,  septembre. 

Ko88uth.--A.Yhre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  aplati;  peau  vert  roussâtre, 
semée  de  points  gris,  à  joue  bronzée.  Chair  blanche,  ferme,  moyennement  juteuse, 
aromatique,  d'une  saveur  douce  acide  agréable.     Saison,  hiver. 
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Kremer  Glass. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique  ; 
peau  claire,  jaune  cireux,  à  joue  avec  nombreuses  petites  taches  rouge  vif.  Chair 
blanche,  acide  piquant,  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 

Kursk  Reinette. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  oblong,  de  forme  irrégu- 
lière ;  peau  verte,  presque  couverte  de  roux.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  un 
peu  grossière,  ayant  la  tendance  à  avoir  de  l'eau  au  cœur.     Saison,  septembre. 

Lady  Elgin.—  Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi, 
plat  ;  peau  verte,  avec  un  peu  de  roux,  à  joue  bronzée,  lisse  et  propre.  Chair  blanche, 
croquante,  juteuse,  acidulé.      Saison,  décembre  et  janvier. 

Langton's. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique  ; 
peau  verte,  à  nombreuses  éclaboussures  rouges.  Chair  blanche,  croquante,  acidulé,  de 
saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

Lebedka. — Arbre  à  pousse  forte  et  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  arrondi,  conique  ;  peau  jaune  verdâtre,  avec  éclaboussures  de  rouge  du  côté 
du  soleil.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  légèrement  acide,  qualité  pauvre.  Saison,  fin  de 
juin. 

Lichtenwalder . — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique  ; 
peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rougeâtre  bronzé.  Chair  jaune  verdâtre,  ferme,  croquante, 
moyennement  juteuse,  de  saveur  acidulé  agréable.     Saison,  hiver. 

Lincolnshire  Red  Coat. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
gros,  conique  ;  peau  jaune  verdâtre;  à  joue  rouge  vif,  un  peu  de  roux  près  du  pédon- 
cule et  quelques  points  gris.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  sucrée,  de  saveur 
délicate.     Saison,  hiver. 

London  Pippin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  un  peu  plat,  irrégulier;  peau  jaune  clair,  à  teinte  rouge  foncé  du 
côté  du  soleil.     Chair  jaune,  juteuse,  croquante,  acide  agréable.     Saison,  hiver. 

Lyman's  Seedling  (Semis  de  Lyman). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  gros- 
seur au-dessus  de  la  moyenne,  conique;  peau  vert  jaunâtre,  à  joue  rouge  vif.  Chair 
blanche,  juteuse  acidulé,  de  pauvre  qualité.     Saison,  septembre. 

MarshalVs  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  conique  ;  peau  blanc  jaunâtre,  avec  quelques  points 
gris  et  une  teinte  rosée.  Chair  blanche,  ferme,  croquante,  juteuse,  acidulé  agréable. 
Saison,  hiver. 

McEwen's  Sweet  (Sucrée  de  McEwen). — Arbre  à  pousse  rapide.  Fruit  petit  à 
moyen,  oblong  ;  peau  jaune  à  points  grisâtres.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  de 
saveur  agréable,  sucrée.     Saison,  novembre  à  janvier. 

Minister. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne, 
sphérique  ;  peau  verte,  presque  couverte  de  petites  éclaboussures  et  stries  rouges 
Chair  juteuse,  ferme,  blanche.     Saison,  hiver. 

]\ro.  569.  — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
oblong,  légèrement  conique,  côtelé  ;  peau  verte,  à  joue  rouge,  terne.  Chair  blanche, 
juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Okabena. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati  ;  peau 
blanc  verdâtre,  presque  couverte  de  rouge  foncé.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse, 
de  saveur  douce,  acidulé  agréable.     Saison,  septembre. 

Owen  Jones. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
au  dessus  de  la  moyenne,  oblong  arrondi,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  vert 
terne,  éclaboussée  de  rouge  terne.  Chair  jaune,  ferme,  moyennement  juteuse,  de 
qualité  moyenne.     Saison,  novembre  et  décembre. 
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Oxford  Peach. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  arrondi,  légèrement  conique  ;  peau  verte,  à  joue  terne.  Chair  jaunâtre, 
croquante,  acidulé  agréable.      Saison,  hiver. 

Ozark. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique  oblong  ; 
peau  roux  verdâtre,  à  joue  rougeâtre  terne.  Chair  blanc  verdâtre,  ferme,  pas  très 
juteuse,  acidulé  agréable.     Saison,  hiver. 

Pou  ad  Sweet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  côtelé;  peau  jaune 
verdâtre,  avec  un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair  blanc  verdâtre,  pas  très  juteuse, 
sucrée.     Saison,  hiver. 

Prince  Albert  of  Prussia. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport. 
Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  aplati,  sphérique;  peau  jaune  verdâtre, 
presque  couverte  de  rouge  vif  et  un  peu  de  roux.  Chair  blanc  verdâtre,  croquante, 
juteuse,  acidulé,  de  bonne  saveur.     Saison,  septembre. 

Quêter. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati  ;  peau 
blanc  verdâtre  avec  une  légère  teinte  rosée  et  un  peu  de  roux  autour  du  pédoncule. 
Chair  un  peu  grossière  ;  blanche,  non  juteuse,  acidulé.  Qualité  pauvre.  Saison, 
commencement  d'octobre. 

Ragan's  Yellow  (Jaune  de  Ragan). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  conique  arrondi  ;  peau  jaune  verdâtre,  avec  éclaboussures  de  roux  et 
joue  orange  terne.  Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement  juteuse,  agréable,  acidulé, 
bonne  qualité.      Saison,  novembre. 

Red  Aberdeen  (Aberdeen  rouge). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  conique  ;  peau  jaune  verdâtre,  presque  couverte  de  rouge  foncé.  Chair 
blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.      Saison,  hiver. 

Red  Stettin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros,  aplati, 
côtelé  ;  peau  jaune  verdâtre,  à  joue  terne.  Chair  jaune  verdâtre,  ferme,  pas  très 
juteuse,  acidulé'  agréable.     Saison,  hiver. 

Reinette  Ananas. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  sphérique,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  jaune  à  nombreux 
points  verts.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  agréablement  acidulé  ;  qualité  bonne. 
Saison,  hiver. 

Romenskoe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  aplati,  un  peu  en  pointe  vers 
l'œil,  de  forme  irrégulière  ;  peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge.  Chair  blanche,  croquante, 
moyennement  juteuse,  de  saveur  acidulé  agréable.     Saison,  octobre. 

Simbirsk  n°  10. — Arbre  vigoureux  et  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
conique  arrondi  ;  peau  jaune,  éclaboussée  et  striée  de  rouge  vif.  Chair  jaunâtre, 
croquante,  pas  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

Sklanka.  —  Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
conique.  Peau  verte,  à  légère  teinte  rosée  au  soleil.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse, 
acidulé  agréable.     Saison,  octobre. 

Steward's  Golden  (Dorée  de  Steward).— Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  aplati  ;  peau  lisse,  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche, 
croquante,  juteuse,  de  saveur  douce,  acide  agréable.     Saison,  hiver. 

Stone  Antonovka. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  conique  oblong;  peau 
jaune  verdâtre.  Chair  blanc  jaunâtre,  croquante,  juteuse,  acidulé  agréable.  Saison, 
octobre. 

Stone's  Eurêka. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati 
conique  ;  peau  jaune  verdâtre  avec  taches  rousses.  Chair  blanche,  juteuse,  croquante 
acidulé  agréable.      Saison,  août. 
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Striefling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  petite  à  moyenne, 
sphérique  ;  peau  verte,  presque  couverte  de  stries  et  d'éclaboussures  en  deux  nuances  de 
rouge.     Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Summer  Pearmaiii  (Pearmain  d'été). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit, 
oblong,  en  pointe  ;  peau  vert  terne  à  teinte  rouge  foncé.  Chair  blanc  verdâtre,  ferme, 
pas  juteuse,  de  pauvre  qualité.     Saison,  septembre. 

Tufîs  Baldwin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  sphérique  ;  peau  presque 
couverte  de  rouge  terne  et  à  nombreux  points  blancs.  Chair  blanc  jaunâtre,  croquante, 
acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  de  l'hiver. 

Tyrrestrup. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  sphérique;  peau 
verte  avec  quelquefois  une  faible  teinte  rosée.  Chair  blanche,  juteuse,  acidulé  agréable. 
Saison,  octobre. 

Voronesh  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  conique  arrondi  ;  peau 
blanc  jaunâtre,  à  teinte  rouge  foncé  presque  sur  toute  la  surface.  Chair  blanche, 
juteuse,  de  saveur  douce,  acide  agréable.     Saison,  septembre. 

Walworth  Pippin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  en  pointe  irré- 
gulière ;  peau  vert  jaunâtre,  à  joue  rôugeâtre  terne,  et  parsemée  de  petits  points  blancs. 
Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé.      Saison,  septembre. 

Wiïliam's  Early  (Précoce  de  William). — Cette  variété  sous  le  rapport  de  la  pousse 
de  l'arbre,  de  l'apparence  du  fruit,  de  la  période  de  maturation  et  de  la  qualité  est 
identique  avec  le  pommier  Yeilow  Transparent  (Jaune  transparente)  et  l'on  peut  omettre 
de  la  liste  le  nom  Wiïliam's  EarJy. 

Zuccalmaglio's  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
oblong,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  verte,  semée  de  nombreux  petits  points  blancs 
et  à  faible  teinte  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  ferme,  juteuse,  acidulé.  Saison, 
hiver. 


Poiriers. 

Tous  les  poiriers  les  plus  vieux  ou  le  plus  longtemps  plantés  ont  fleuri  abondamment 
cette  année,  mais  un  très  petit  nombre  ont  noué  des  fruits.  Les  variétés  Bartlett, 
Dr  Jules  Guyot,  Hivers  Princess  et  Vicar  of  Winkfield  ont  produit  d'assez  bonnes 
récoltes,  mais  un  très  petit  nombre  des  autres  arbres  ont  produit  plus  d'une  ou  deux 
douzaines  d'échantillons  inférieurs. 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

Bergamot  dÙEsperen. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
aplati,  sphérique  ;  peau  jaune  verdâtre,  avec  taches  rousses  et  à  nombreux  points  roux. 
Chair  jaune  verdâtre,  juteuse,  beurrée,  sucrée  ;    qualité  très  bonne.       Saison,  décembre. 

Beurre  d'Aremberg. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  obové  ; 
peau  jaune  verdâtre  pâle  avec  marques  et  taches  rousses.  Chair  blanche,  beurrée, 
juteuse,  de  saveur  riche  vineuse.      Saison,  novembre. 

Beurre  Rance. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  obtus,  piri- 
forme  ;  peau  verte  terne,  à  nombreux  points  roux.  Chair  blanc  verdâtre,  fondante, 
juteuse  et  riche  ;  qualité  bonne.      Saison,  décembre. 

Beurre  Six. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  petit,  piri- 
forme  ;  peau  jaune  pâle  avec  quelques  points  verts.  Chair  blanchâtre,  juteuse,  fondante, 
vineuse.     Saison,  septembre. 
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Brockworth  Park. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  obtus,  pirif orme  ;  peau  lisse,  jaune  pâle,  avec  une  faible  teinte  rosée.  Chair 
blanche,  juteuse,  beurrée,  vineuse,  riche.     Saison,  fin  d'octobre. 

Cotés  Seedless. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  petite  à  moyenne, 
obtus,  piri forme  ;  peau  jaune,  avec  taches  rousses  et  quelques  points  bruns.  Chair  à  grain 
fin,  blanchâtre,  juteuse,  sucrée  et  agréable.     Saison,  octobre. 

Danois  Honey. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  élevé,  obtus,  piriforme  ; 
peau  jaune  pâle,  avec  petites  taches  rousses  et  de  nombreux  points  roux.  Chair  jaunâ- 
tre, juteuse,  à  grain  fin,  à  saveur  riche  sucrée.     Saison,  décembre. 

Douillard. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  obové,  obtus,  piriforme;  peau 
jaune  pâle,  à  lignes  rousses.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  légèrement  vineuse. 
Saison,  octobre. 

Early  Duchess  (Duchesse  précoce.) — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport. 
Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  obtus,  piriforme  ;  peau  jaune  verdâtre,  à 
joue  rougeâtre  bronzée  et  à  quelques  points  gris.  Chair  grossière,  pas  juteuse,  sucrée, 
de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  de  septembre. 

Epine  d'Eté. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  piriforme  ; 
peau  jaune  pâle.     Chair  tendre,  sucrée,  musquée.     Saison,  septembre. 

Figue  d'Alençon. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  oblong,  piriforme  ;  peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  brunâtre  et  à  nombreux 
points  roux.  Chair  blanc  verdâtre,  juteuse,  fondante,  sucrée,  légèrement  vineuse.  Saison, 
octobre  et  novembre. 

Forelle. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  petite  à  moyenne,  obové, 
piriforme  ;  peau  jaune,  à  joue  rouge  et  quelques  points  écarlates.  Chair  blanche,  à  grain 
fin,  beurrée,  légèrement  vineuse  ;  qualité  bonne.     Saison,  novembre. 

Frederick  Clapp. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  étalée.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
piriforme  arrondi  ;  peau  lisse,  jaune,  avec  quelques  points  bruns.  Chair  jaunâtre, 
juteuse,  de  saveur  riche  délicate.     Saison,  octobre. 

Garber. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
piriforme,  obtus  ;  peau  jaune  verdâtre,  à  points  gris  ;  très  semblable  à  Heiffer  par  la 
qualité  et  la  saison. 

Hohensaten. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  piriforme, 
obtus  ;  peau  jaune,  à  faible  teinte  rosée  et  toute  semée  de  points  gris.  Chair  blanche, 
juteuse,  beurrée,  presque  sucrée,  à  saveur  très  délicate.     Saison,  fin  de  septembre. 

Hoosie. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  piriforme  ;  peau  jaune 
clair,  avec  un  peu  de  roux  et  semée  de  points  roux.  Chair  blanchâtre,  juteuse,  fondante, 
riche,  aromatique,  qualité  bonne.     Saison,  octobre. 

Jones1  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  piriforme  ;  peau  jaune  foncé,  à  macules  rousses  et  quelques  points.  Chair 
granuleuse,  sucrée,  vineuse.     Saison,  octobre. 

Louise  Vilmorin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  piriforme,  obtus  ;  peau  jaune,  avec  beaucoup  de  roux  et  à  nombreux 
points  roux  et  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  fondante  et 
sucrée  ;  qualité  bonne.     Saison,  novembre. 

Lucy  Duke. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  piriforme  ;  peau  roux  rougeâtre. 
Chair  blanchâtre,  juteuse,  sucrée  et  agréable.     Saison,  octobre. 

Marie  Benoist. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  obtus  piriforme  ;  peau 
jaune  terne,  pre-que  couverte  de  roux.     Saison,  décembre. 
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P.  Barrt/. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  long,  piriforme,  légèrement 
obtus  ;  peau  jaune  foncé,  presque  couverte  de  roux  doré.  Chair  blanchâtre,  à  grain  fin, 
juteuse,  fondante,  sucrée  et  de  saveur  excellante.     Saison,  décembre. 

Prévost — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  obové  piriforme  ; 
peau  jaune  pâle,  à  faible  teinte  au  soleil  et  semée  de  petits  points  bruns.  Chair  blanche, 
juteuse,  un  peu  grossière,  mais  sucrée  et  de  saveur  agréable.      Saison,  hiver. 

Reeder. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  piriforme  ;  peau  jaune,  à  taches 
rousses  et  à  nombreux  points  roux.  Chair  blanchâtre,  à  grain  fin,  juteuse,  fondante, 
sucrée  et  agréable,  aromatique.      Saison,  novembre. 

René  Dunan. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  piriforme,  obtus  ;  peau  vert 
jaunâtre,  semée  de  points  gris  et  éclaboussée  de  roux.  Chair  un  peu  grossière,  blan- 
châtre, juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  fin  de  septembre. 

Soldat  Laboureur. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi, 
piriforme  ;  peau  jaune,  à  taches  et  points  roux  ;  chair  jaunâtre,  granuleuse,  moyenne- 
ment juteuse,  sucrée  °t  parfumée  ;  qualité  bonne.     Saison,  octobre. 

Pruniers. 

Cette  année  les  pruniers  ont  commencé  à  fleurir  au  commencement  de  mars,  et  ceux 
qui  étaient  en  fleurs  les  premiers,  ont  été  atteints  par  les  gelées  qui  ont  eu  lieu  de  temps 
en  temps  depuis  le  premier  mars  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Les  pruniers  du  Japon  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  sourlert,  car  ils  fleurissent  de  très  bonne  heure,  et,  même  quand  il 
n'y  a  pas  de  gelée,  le  temps,  qui  est  fréquemment  humide  et  froid,  semble  empêcher  la 
fécondation  des  fleurs.  Ces  variétés  ont  rarement  produit  plus  qu'une  très  faible  récolte 
de  fruits,  bien  que  les  arbres  fassent  une  pousse  saine  et  fleurissent  profusément.  Les 
quelques  fruits  qu'ils  produisent  sont  généralement  de  grosseur  très  irrégulière,  variant 
de  très  petit  à  très  gros. 

La  pourriture  de  la  prune  a  beaucoup  sévi,  et  le  verger  à  Agassiz  a  passablement 
souffert  ;  il  n'y  a  eu  qu'un  petit  nombre  de  variétés  qui  aient  été  entièrement  ou  presque 
entièrement  exempts  de  cette  maladie.  Les  variétés  suivantes  sont  au  nombre  des  plus 
promettantes  de  la  classe  des  pruniers  qui  résistent  à  la  pourriture  ;  elles  ont  échappé 
entièrement  ou  presque  entièrement  à  cette  maladie:  Belgian  Purple  (Pourpre  de  Belgique), 
Diamond,  Goliath,  Sultan,  Mallard,  Lincoln,  Cochet,  Clyman,  Grand  Duke  et  Monarch. 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

Bijonnier. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  ovale,  à  large  suture  ;  peau 
jaune  pâle,  à  pruine  peu  épaisse.  Chair  jaune  verdâtre,  sucrée  et  juteuse,  de  saveur 
agréable  ;    noyau  non  adhérent.     Saison,  fin  d'août. 

Blue  Apricot  (Abricot  bleu). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne,  sphérique  ;  peau  pourpre  rougeâtre,  à  nombreux  points  dorés  et 
à  pruine  bleue  épaisse.  Chair  vert  jaunâtre,  frrme,  moyennement  juteuse,  sucrée  et 
de  saveur  excellente  ;    noyau  petit  et  non  adhérent.     Saison,  commencement  d'août. 

Boddœrt's  Reine  Claude. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus 
de  la  moyenne,  oblong  arrondi  ;  peau  jaune  verdâtre  pâle,  marbrée  de  taches  vertes. 
Chair  jaune  blanchâtre,  juteuse  et  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  fin  d'août. 

Bullman. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
ovale,  à  suture  profonde,  et  un  côté  plus  gros  que  l'autre;  peau  jaune  verdâtre,  semée 
de  petits  points  rouge  clair.  Chair  jaune  verdâtre,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable; 
noyau  non  adhérent.     Saison,  août. 
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Caddo  Chief. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale,  à 
suture  profonde,  un  côté  plus  gros  que  l'autre  ;  peau  jaunâtre,  à  pruine  blanche.  Chair 
jaunâtre,  non  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable;    noyau  adhérent.     Saison,  fin  d'août. 

Chabot. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi  ;  peau 
rouge.  Chair  jaunâtre,  pas  juteuse,  moyennement  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison, 
fin  d'août. 

Diaprée  Violette  ( — Cheston). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  oblong  ; 
peau  pourpre  foncé,  à  pruine  bleuâtre.  Chair  jaune,  ferme,  sucrés  et  de  bonne  saveur  ; 
noyau  non  adhérent.      Saison,  commencement  d'août. 

Early  Tours  (Précoce  de  Tours). —  Arbre  à  pousse  vigoureuse,  mais  grêle.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  ovale  ;  peau  pourpre  foncé,  à  pruine  épaisse.  Chair  jaune  verdâtre, 
juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  d'août. 

Giant  Prune  (Pruneau  géant). — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  productif.  Fruit  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  oblong  ovale.  Peau  pourpre  rougeâtre  clair,  à  pruine 
légère.  Chair  jaune,  moyennement  juteuse  et  sucrée,  de  saveur  agréable  ;  noyau  tant 
soit  peu  adhérent.     Saison  septembre. 

Golden  Beauty  (Beauté  dorée). — Arbre  à  pousse  rapide  mais  à  faible  rapport. 
Fruit  petit,  cordiforme.  Peau  rouge  dorée.  Chair  orange  foncé,  pas  très  juteuse,  de 
saveur  agréable.      Saison,  septembre. 

Guthrie's  Topaz.  —  Arbre  à  pousse  vigeureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  avec 
une  légère  constriction  et  un  côté  plus  gros  que  l'autre  ;  peau  jaune  doré,  à  pruine 
légère.     Chair  jaune,  juteuse,  sucrée  ;  noyau  adhérent.     Saison,  août. 

Jérusalem. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
ovale  oblong.  Peau  pourpre  foncé,  à  pruine  bleue  épaisse.  Chair  ferme,  sucrée,  moyenne- 
ment juteuse,  de  saveur  agréable  ;  noyau  non  adhérent.  Saison,  commencement  de 
septembre. 

Mason. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  petite  à  mo}renne  ;  cordi- 
forme ;  peau  rouge  jaunâtre.  Chair  tendre,  pas  juteuse,  agréable  et  sucrée;  noyau 
adhérent.      Saison,  fin  d'août. 

Mirabelle  Double. — Abre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  Je  la 
moyenne,  arrondi,  aplati  ;  peau  claire,  jaune  avec  quelques  petits  points  rouge  vif. 
Chair  jaune,  très  sucrée  et  riche  ;  noyau  non  adhérent.      Saison  août. 

Norbert. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  sphérique,  aplati  ;  peau  pourpre 
foncé,  à  pruine  bleu  clair  épaisse.  Chair  vert  jaunâtre  ;  ferme,  sucrée,  de  saveur  agré- 
able.     Saison,  août. 

Prince' s  Red  Gage. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  très  productif.  Fruit  de  gros 
seur  au-dessous  de  la  moyenne;  peau  rouge  foncé,  à  pruine  légère.  Chair  verdâtre, 
juteuse,  tendre,  sucrée,  à  saveur  riche.     Saison,  commencement  d'août. 

Queen  of  Mirabelles  (Reine  des  Mirabelles). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit 
petit,  sphérique  ;  peau  jaune,  à  légère  pruine  blanchâtre  et  quelques  points  et  taches 
rougâtres  vers  le  pédoncule.  Chair  jaunâtre,  juteuse  et  sucrée,  de  saveur  agréable  : 
noyau  adhérent.      Saison,  fin  de  septembre. 

Rangheri's  Mirabelle. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous 
de  la  moyenne,  arrondi,  à  suture  peu  profonde  ;  peau,  jaune  pâle.  Chair  jaune,  juteuse, 
sucrée,  de  saveur  riche  :  noyau  non  adhérent.     Saison,  commencement  de  septembre. 
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Royal  Tours.  — Arbre  à  pousse  vigoureusse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  sphérique,  à  suture  profonde  ;  un  côté  plus  gros  que  l'autre  ;  peau  rouge  terne 
semée  de  points  dorés,  et  à  pruine  épaisse.  Chair  verdâtre,  juteuse,  de  saveur  agréable. 
Saison,  commencement  d'août. 

Stanton. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale  ;  peau 
pourpre  foncé,  à  pruine  rougeâtre.  Chair  vert  jaunâtre,  sucrée  et  juteuse,  de  saveur 
délicate.     Saison,  septembre. 

Tatge. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale, 
un  peu  aplati  à  chaque  bout  ;  peau  rouge  pourpre,  à  légère  pruine  blanchâtre.  Chair 
jaune,  juteuse,  de  saveur  agréable,  moyennement  sucrée.  Saison,  commencement  d'août. 

Throop  n  1. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  gros  au  milieu  et  en 
pointe  aux  deux  bouts,  à  large  suture  ;  peau  rose  rougeâtre  à  pruine  blanchâtre.  Chair 
jaunâtre,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  délicate  ;  noyau  non  adhérent.     Saison,  août. 

White  Honey  Damson  (Damson  miel  blanche). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit 
petit,  ovale  ;  peau  blanc  jaunâtre  pâle.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse,  et  sucrée,  de 
saveur  agréable.     Saison,  au  commencement  de  septembre. 

Cerisiers. 

Les  cerisiers  ont  fleuri  très  profusément  ce  printemps,  ils  ont  bien  noué  leurs  fruits, 
et  ils  donnaient  promesse  d'une  récolte  abondante.  Quand  les  fruits  avaient  atteint 
environ  la  moitié  de  leur  grosseur,  nous  comptions  que  la  récolte  totale  pèserait  à  peu 
près  sinon  tout  à  fait  une  tonne  et  demie  ;  mais  comme  les  variétés  les  plus  précoces 
commençaient  à  se  colorer,  elles  ont  été  attaquées  par  la  pourriture,  et  les  pluies  continues 
ont  favorisé  le  développement  rapide  de  cette  maladie  ;  les  arbres  qui  promettaient  une 
si  belle  récolte,  ont  ainsi  produit  très  peu  de  fruits  vendables.  Les  variétés  suivantes 
ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

Crown  Prince. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne  ou  presque  gros,  cordiforme.  Peau  jaune,  légèrement  lavée  de  rouge.  Chair 
blanchâtre,  juteuse,  tendre,  rafraîchissante.     Qualité  bonne.     Mûre  fin  de  mai. 

Duchesse  oV Angoulème. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  rond.  Peau 
rouge  foncé  lustré.  Chair  jaune,  tendre,  juteuse,  de  saveur  agréable,  piquante.  Mûr 
commencement  de  juin. 

Gros  Gobet. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
rond  et  aplati  aux  deux  bouts.  Peau  rouge  vif  lustré.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  légè- 
rement acide.      Mûre  fin  de  juin. 

Kassin's  Early  (Précoce  de  Kassin). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  cordiforme  arrondi.  Peau  rouge  foncé  lustré.  Chair  ferme  juteuse 
et  sucrée,  de  saveur  agréable.     Mûre  au  milieu  de  mai. 

Ox-Heart  (Cœur  de  bœuf). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  obtus,  cordi- 
forme. Peau  rouge  foncé.  Chair  tendre,  juteuse,  de  saveur  agréable.  Mûre  commen- 
cement de  juin. 

Spanish  Black  (Noire  d'Espagne). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  cordiforme  irrégulier.  Peau  pourpre  foncé  lustré.  Chair  rouge  foncé,  tendre, 
juteuse,  riche  et  sucrée.     Mûre  milieu  de  juin. 

Tradescant's  Black  Heart  (Cœur  noir  de  Tradescant). — Arbre  à  pousse  vigoureuse. 
Fruit  gros,  cordiforme,  à  surface  irrégulière.  Peau  noire,  lustrée.  Chair  ferme,  mo}7en- 
nement  juteuse,  rouge  foncé,  à  saveur  agréable.     Qualité  bonne.     Mûre  à  la  fin  de  juin. 
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Von  der  Natte. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  arrondi.  Peau 
rouge  lustré.  Chair  rouge,  juteuse,  piquante,  de  saveur  agréable.  Mûre  à  la  fin  de 
juin. 

Wer&r's  Early  Black  Heart  (Cœur  noir  précoce  de  Werder).  —  Arbre  à  pousse 
vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  cordiforine.  Peau  noire.  Chair  rouge  foncé,  tendre 
juteuse,  sucrée  et  bonne.      Mûre  commencement  de  juin. 

Willii.  Early  (Précoce  de  Willis). — Arbre  à  pousse  forte  et  vigoureuse.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  obtus,  cordiforme.  Peau  jaune,  maculée  de  rouge  clair,  quelques 
point-*  dorés.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse,  tendre  et  sucrée.  Mûre  au  commencement 
de  mai. 

Pêchers. 

La  récolte  de  pêches,  à  l'exception  de  la  variété  Amsden  June,  a  cette  année  com- 
plètement manqué.  Les  arbres  ont  été  soigneusement  traités  à  la  bouillie  bordelaise 
avant  l'épanouissement  des  boutons  et  encore  deux  fois  après  la  chute  des  fleurs  ;  ils  ont 
néanmoins  tous  été  considérablement  affectés  par  la  cloque.  Les  pluies  continues  pen- 
dant tout  le  printemps  et  le  commencement  de  l'été  ont  été  favorables  au  développement 
des  maladies  fongueuses,  et  la  plupart  des  pêchers  et  des  nectarines  ont  été  ruinés  par  la 
cloque  ;  à  mesure  que  le  feuillage  tombait  et  qu'il  se  formait  de  nouvelles  feuilles, 
celles  ci  à  leur  tour  étaient  attaquées  par.  la  maladie  et  tombaient. 

Nectarines. 

Les  nectarines  ont  encore  plus  souffert  que  les  pêchers.  Elles  n'ont  jamais  porté  de 
orosses  récoltes;  elles  ont  tout  au  plus  produit  quelques  spécimens  de  pauvres  fruits. 

Abricotiers. 

La  variété  Àcmé  est  la  seule  variété  entre  celles  essayées  qui  ait  jamais  porté  plus 
que  quelques  spécimens.  Ce  fruit  est  assez  bon,  et  il  a  produit  trois  petites  récoltes, 
mais  l'arbre  est  peu  rustique,  de  temps  en  temps  il  mourait  de  grosses  branches,  et  cette 
année  l'arbre  est  mort  jusqu'aux  racines.  Presque  toutes  les  autres  variétés  d'abricotier 
ont  été  affectées  de  la  même  manière,  quoiqu'elles  n'aient  pas  produit  du  fruit,  et  toute 
une  collection  de  semis  qui  avaient  bien  poussé  une  année  ou  deux  sont  morts  les  uns 
après  les  autres.  Le  poirier,  l'abricotier  et  la  nectarine  ne  sont  pas  propres  pour  les 
parties  exposées  de  cette  localité. 

NÉFLIERS. 

Toutes  les  variétés  de  néfliers,  sept  en  tout,  ont  fructifié  cette  année.  La  fleur  ne 
s'épanouit  que  tard,  généralement  vers  le  milieu  de  mai,  elle  échappe  ainsi  à  la  gelée  et 
noue  toujours  son  fruit.  Depuis  que  ces  arbres  ont  commencé  de  fructifier  aucun  n'a 
manqué  une  récolte.  La  variété  nommée  Giant  (Géante)  est  celle  dont  le  fruit  est  le 
plus  « ros,  la  Nottingharn  celle  dont  le  fruit  est  le  plus  petit,  mais  la  différence  n'est  pas 
grande  et  sous  les  autres  rapports  il  y  a  très  peu  à  choisir  entre  les  différentes  variétés 
en  fait  de  qualité  ou  de  mérite. 

Cognassiers. 

Aucun  des  cognassiers  n'a  fructifié  cette  année.  Plusieurs  des  arbres  ont  fleuri  et 
paraissent  sains,  mais  ils  ne  nouent  point  de  fruits. 


Agassiz,  C.B. — Noyer  noir,  de  deux  ans  lorsque  planté  au  printemps  de  1890. 
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Mûriers. 

TV  les  variétés   nommées  de  mûriers  ont  fructifié   abondamment  cette  année, 

comme  d'habitude.  Plusieurs  arbres  de  semis  ont  beaucoup  poussé  mais  n'ont  pas  fruc- 
tifies. Cet  arbre  ne  paraît  avoir  aucun  insecte  ou  champignon  ennemis.  Le  fruit  est 
trop  mou  pour  le  transport,  mais  il  est  agréable  à  manger  quand  on  le  cueille  sur  l'arbre, 
et  on  peut  l'utiliser  de  plusieurs  manières.  Comme  les  fruits  commencent  à  mûrir  au 
commencement  de  juillet  et  continuent  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  un  ou  deux  arbres 
sont  une  addition  utile  à  l'approvisionnement  de  fruits  pour  la  maison.  D'après  l'essai 
fait  ici  il  y  a  peu  à  choisir  entre  les  variétés  Downing,  Hicks  ou  New  American 
(Nouveau  d'Amérique)  ;    toutes  sont  méritantes. 


ARBUSTES   À   FRUITS   ET   FRAISIERS. 

Vigne. 

La  vigne  n'a  presque  rien  produit  cett-^  année.  Un  petit  nombre  de  variétés  ont 
fructifié,  mais  dans  tous  les  cas  les  grappes  étaient  lâches,  beaucoup  des  baies  étaient 
petites,  et  les  vers  gris  avaient  plus  ou  moins  dévoré  beaucoup  de  baies.  Les  variétés 
qui  ont  produit  quelques  grappes  de  baies  mûres,  ont  mûri  dans  l'ordre  où  elles  sont 
nommées  :  Jessica,  Saunders'  n°  4,  Delaware  et  Moyer. 

Groseilliers. 

Au  commencement  du  printemps  et  avant  le  bourgeonnement  nous  avons  traité  les 
groseilliers  à  la  bouillie  bordelaise,  puis  juste  après  que  les  feuilles  ont  commencé  à  se 
former,  de  nouveau  après  la  floraison  et  une  fois  plus  tard  pendant  le  printemps  ;  mais 
peut-être  en  partie  par  suite  de  fréquentes  averses  qui  ont  si  souvent  enlevé  le  mélange 
avant  qu'il  ait  eu  le  temps  de  remplir  le  but  pour  lequel  il  avait  été  appliqué  ou  à 
quelque  autre  cause,  nous  n'avons  pu  cette  saison  maîtriser  le  mildiou. 

Les  quelques  groseilliers  plantés  sur  les  terrasses  élevées  n'ont  pratiquement  pas  été 
attaqués  par  la  maladie  et  n'ont  jamais  été  traités. 

Fraisiers. 

La  récolte  de  fraises  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habitude.  Deux  fois  pendant 
l'hiver  les  plantes  ont  été  fortement  soulevées  par  la  gelée  immédiatement  après  une 
forte  pluie  qui  avait  rempli  le  sol  d'eau.  Ensuite  pendant  la  période  de  floraison  une 
légère  gelée  et  une  quantité  de  pluie  froide  ont  empêché  la  fécondation  des  fleurs,  et 
pendant  la  maturation  de  fortes  pluies  continues  ont  nui  à  la  récolte. 
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Fraisiers. 


Variété 
de  fraisier. 


Arrow 


Dayton 

Chairs  . 
Oméga  . 


Weston 


Matu- 
rité. 


2  juin. 


Tennessee  Pro- 

litic. 
Anna  Kennedy. 

Bissel 

H.  W.  Bêcher. . 

Eleanor 


Iowa  Beauty. . 
Van  Deman  .  . 


Maxwell. . 
Green  ville 

Alpha 

Mary 


Timbrell 

Era  p  r  e  s  s    Eu- 
génie. 

Bonny  Lass 

Warfield 


Crockett's 

Choice. 
Brandy  wine — 

Laxford  Hall . . 

Windsor  Chief. 

Sir  Joseph  Pax 
ton. 

Dr.  Hogg 

Imp.  Jucunda 

British  Queen. 

Michigan   


Arkansas  Trav 

eller 
Magoon 


Pousse. 


Fruit. 


Vigoureuse..  'Moyen 

Assez  gros. 


Moyennemt 

vigoureuse . 

Vigoureuse. . 


Moyennemt 

vigoureuse . 

Vigoureuse.. 


Moyennemt 

vigoureuse 

Vigoureuse. 


Moyennemt 
vigoureuse . 

Vigoureuse.. 


Petit 

Gros 

Assez  gros . . 
Très  gros — 
Gros  ... 
Petit 


Gros 

Assez  gros . 


Moyen 
Assez  gros. 


Moyen 


Moyennemt 

vigoureuse . 

Vigoureuse.. 


Moyennemt 

vigoureuse. 

Vigoureuse. . 


Qualité. 


Productivité. 


Petit...    . 
Assez  gros . 
Moyen  .... 
Assez  gros . 
Moyen 


Assez  gros. 

Gros 

Très  gros . . 
Gros 


Ferme  ;  long,  en  forme  de  dé  ;  rouge  Productii 

lustré  ;    un    peu    acide  ;    saveur 

bonne. 
Ferme  ;  rouge  foncé,  sucré,  saveur 

bonne. 
Ferme  ;  sucré,  saveur  bonne   .... 
Ferme  ;  conique,  rouge  vif,  sucré, 

saveur    bonne  ;    l'un    des    meil- 
leurs. 
Assez  ferme  ;  conique,  rouge  foncé  ;  Moyennement  pro- 

un  peu  acide  ;  saveur  assez  bonne,      ductif. 
Ferme  ;  long,  conique,  rouge  vif  lus-  Productif. 

tré  ;  un  peu  acide  ;  saveur  bonne.  J 
Ferme  ;    conique     arrondi,    rouge 

lustré,  sucré  ;  saveur  bonne. 
Un  peu  mou  ;  de  forme ïrrégulière  ; 

rouge  vif  ;  saveur  bonne. 
Ferme  ;  rouge  clair  ;  sucré,  saveur 

bonne. 

Moyennement  ferme  ;  rond,  rouge  Moyennement  pro- 
foncé, sucré  ;  saveur  délicate.  productif. 

Ferme  ;  qualité  très  bonne Productif. 

ii        conique,   rouge  foncé;  un 

peu  acide,  saveur  bonne. 
Ferme  ;   conique  rond,  rouge  vif, 

sucré  ;  saveur  bonne. 
Ferme  :  rond,  rouge   vif,  grosseur 

uniforme  ;  très  bon. 
Ferme  ;  qualité  assez  bonne  .  . 


Ferme  ;  rouge  pâle,  sucré,   saveur 

bonne. 
Ferme  ;  qualité  bonne 

,,         sucré  ;  saveur  bonne. . . . 


Moyennement  pro- 
ductif. 


h        rouge  foncé,  sucré  ;  qualité 

très  bonne. 
Ferme  ;  long,  conique,  rouge  foncé, 

juteux  ;  sucré  ;  saveur  délicate. 
Ferme  ;  conique,  rouge  foncé  ;  sa 

veur  délicate. 
Ferme  ;  long,  conique,  rouge  clair 

savtmr  bonne. 
Ferme  ;  un  peu  acide  ;  saveur  très 

bonne. 
Ferme;  qualité  assez  bonne .. . 


Ferme  ;  sucré  ;  saveur  bonne 

Ferme  ;  rouge  vif  ;  sucré  ;  saveur 
bonne. 

Ferme  ;  conique  arrondi,  rouge 
foncé  lustré  ;  saveur  délicate. 

Ferme  ;  forme  irrégulière  et  matura- 
tion inégale  ;  saveur  assez  bonne . 

Ferme  ;  conique,  rouge  foncé  ;  su- 
cré, saveur  délicate. 

Ferme  ;  rouge  vif  ;  sucré,  saveur 
bonne. 


Pas  productif. 
Moyennement  pro- 
ductif. 

Productif. 

Pas  productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 
Pas  productif. 

Productif . 

Moj^ennement  pro- 
ductif. 

Productif . 


Pas  productif. 

Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 
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Variété 
de  gadellier. 

Fruit 
mûr. 

Pousse. 

Fruit. 

Grappe,  qualité. 

Productivité. 

La  Turinese 

(rouge) 
Fay's     Prolific 

21  juin 

Vigoureuse. . 

Moyen 

Moyenne,    bien    fournie  ;    qualité 

bonne. 
Longue,   bien   fournie  ;    qualité 

Productif. 

21          M 

n 

Gros 

(rouge) 

bonne. 

Grosse    blanche 

21    .. 

n         . . 

t,     

Longue,  bien  fournie  ;    fruit  sucré , 

Brandenburg. 

saveur  bonne  ;    très  délicate. 

White      Kaiser21     „ 

ii 

Assez  gros . . 

Longue,  mais  pas  très  bien  fournie  ; 

(blanche) 

qualité  bonne. 

New  Red  Dutch 

21         M 

n 

n         . . 

Moyenne,    bien    fournie  ;     qualité 

(rouge) 

bonne. 

White     Pearl 

21     n 

ii 

Moyen 

Moyenne,   pas  très  bien   fournie  ; 

(blanche) 

saveur  bonne. 

Victoria  (  rouge  ) 

22    „     . 

t. 

Gros 

Longue,  moyennement  bien   four- 
nie ;    saveur  bonne. 

Knight's   Early 

22     „ 

u         . . 

Petit 

Courte,  assez  bien  fournie  ;   saveur 

Moyennement  pro- 

Red. 

bonne. 

ductif. 

Prince      Albert 

22     M     . 

n 

Assez  gros. . 

Longue,   moyennement  bien  four- 

„ 

(rouge) 

nie  ;    saveur  bonne. 

ChenoiiDeau 

22    i,     . 

n 

Très  gros  . . . 

Longue,  bien  fournie  ;  fruit  sucré  ; 

Pi'oductif. 

(rouge)     ' 

saveur  délicate. 

Beauty    of    St. 

22    „     . 

Moyennemt 

Gros 

Longue,    bien   f  mrnie  ;     saveur 

m 

Giles  (rouge) . 

vigoureuse 

bonne. 

Moore's  Ruby. . 

23    „     . 

n           . . 

Petit 

Moyenne,  pas  bien  fournie  ;    fruit 
acide  ;   saveur  bonne. 

Pas  productif. 

Versailles 

23    „     . 

Vigoureuse. . 

Moyen 

Moyenne,  bien  fournie  ;    saveur 

Moyennement  pro- 

^ (rouge) 

bonne. 

ductif. 

E  y  a  t  t's    New 

23    „     . 

n 

Assez  gros . . 

Longue  à  moyenne,  assez  bien  four- 

Productif. 

White  (  j  a  u  - 

'    nie  ;   saveur  bonne. 

nâtre) 

White     Cherry 

23    „     . 

n 

u         . . 

Longue,  bien  fournie  ;    fruit  sucré; 

Moyennement  pro 

(jaunâtre) 

saveur  bonne. 

ductif. 

Large     Red 

23    „     . 

m 

Moyen 

Longue,  moyennement  bien  four- 

,, 

(Rouge  grosse) 

nie  ;   saveur  bonne. 

White    Grape 

23    „     . 

n         . . 

Assez  gros . . 

Longue,    bien   fournie  ;    qualité 

,, 

(Raisin  blanc) 

bonne. 

Admirable 

23    „     . 

Moyennemt 

Gros 

n                 n                         u 

n 

(rou°:e) 

vigoureuse 

English  Red 

(rouge) 
Ringen's  Red . . 

24    „     . 

Vigoureuse  . 

Assez  gros .  . 

n                 u                         u 

Productif. 

24     „     . 

n 

Petit 

Moyenne,     assez     bien     fournie  ; 

n 

saveur  bonne. 

Verrier's  White 

24     „     . 

n 

Assez  gros . . 

Longue,    pas    très    bien    fournie  ; 

Moyennement  pro- 

(blanc) 

saveur  bonne. 

ductif. 

White      Cham- 

24     „     . 

m 

Petit 

Moyenne,     assez     bien     remplie  ; 

n 

paigner. 

saveur  bonne. 

Erauen"  i  o  r  f  e  r 

25     „     . 

n 

Gros 

Longue,    bien    fournie  ;     saveur 

„ 

(rouge) 

bonne. 

Red  Gondoin. . 

25    „     . 

n 

Petit 

Courte,  pas  bien  fournie  ;    qualité 
pauvre. 

Pas  productif. 

Large    White 

25    „     . 

n 

Gros  .  • 

Longue,  bien  fournie  ;   fruit  acide  ; 

Moyennement  pro- 

Dessert. 

saveur  bonne. 

ductif. 

Raby     C  a  s  1 1 e 

26    .,     . 

m 

M      

Longue,    bien    fournie;     saveur 

Productif. 

(rouge) 

bonne. 

London  Red . . . 

26    ,,     . 

Assez  gros . . 

Longue,  assez  bien  fournie  ;  saveur 
bonne. 

La      Hâtive 

26    m     . 

Moyen 

Moyenne,  assez  bien  fournie  ;  fruit 

(rouge) 

sucré  ;   saveur  bonne. 

Red  Cherry .... 

26    „     . 

Gros 

Longue,  moyennement  bien   four- 
nie ;    qualité  assez  bonne. 

Large  White. . . 

26    „     . 

Assez  gros  . 

Moyenne,    bien    fournie  ;     saveur 
bonne. 

Red  Dutch  . . . 

26     „     . 

Moyen 

Moyenne,  bien  fournie  ;  fruit  acide, 
mais  de  saveur  bonne. 

White  Dutch . . 

26      r 

n       .... 

Vloyenne,  bien  fournie  ;  fruit  acide, 
mais  de  saveur  bonne. 

Pas  productif. 
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Gadelliers  rouges  et  blancs — Fin. 


Nom. 

Fruit 
n.ûr. 

Pousse. 

Fruit. 

Grappe,  qualité. 

Productif. 

N  o  r  t  h     S  t  a  r 
(ronge) 

White  English 
'jaunâtre) 

Red  Champaig- 
ner. 

La  Conde 

White    G  o  n- 

doin. 
Red    Langtrau- 

bige. 

26  juin  . 
26     ..     . 

28  „     . 

29  ..     . 
29    .,     . 
29    ,.     . 

Vigoureuse. . 

Moyennemt 

vigoureuse 

Vigoureuse.. 

Moyen 

m       

n       .  . . , . 

Petit . . 
Gros 

Longue  à  moyenne,  pas  bien  four- 
nie, saveur  bonne. 

Moyenne,  pas  bien  fournie  ;  saveur 
bonne. 

Longue,  assez  bien  fournie  ;  fruit 
acide,  mais  de  saveur  bonne. 

Moyenne,  pas  bien  fournie  ;  saveur 
bonne. 

Courte,  assez  bien  fournie  ;  fruit 
sucré  ;    saveur  bonne. 

Longue,  bien  fournie  ;  saveur 
bonne. 

Productif. 

Pas  productif. 

Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 
Pas  productif. 

Productif. 

Cassis  (Gadelliers  noirs). 


Ruler. 


Sterling 

Gewohnliche. .  . 

Victoria .    ... 

Ambrafarbige. . 

Lennox 

Star 


20  juin.. 

20  m 

21  „ 

22  m 
22  „ 
22  ., 
22  m 


London 22 

Success J22 

Beauty 22 

Parker 22 

Eclipse 22 

Louise 23 

Bang  Up 23 

Dominion 23 

Ethel 23 


Black  Naples 
Eagle 


Lanark 

Wood 

Stewart 

Kentish  Hero. . 

Merveille  de  la 

Gironde. 
Middlesex 


Pearce 


Vigoureuse. 


Moyennemt 
vigoureuse 
Vigoureuse 


Moyennemt 
vigoureuse 


Moyen  . . . 

Gros  . . 

H  

Moyen  . . . 

n     

Petit 

Moyen  . . . 

Très  gros  . 

Moyen  . . . 
ii       . . . 

Assez  gros 

M 

Moyen  . . . 


Moyenne,  fruit  sucré,  doux  ;  sa- 
veur bonne. 

Moyenne  ;   saveur  un  peu  forte. . . 

Courte  ;  fruit  doux,  sucré  ;  saveur 
bonne. 

Longue  à  moyenne  ;  fruit  sucré  ; 
saveur  délicate. 

Moyenne;  fruit  doux;  saveur 
bonne. 

Longue  à  moyenne  ;  saveur  assez 
bonne. 

Moyenne  ;  fruit  agréable,  sucré  ; 
saveur  bonne. 

Moyenne  ;  qualité  bonne 


Longue  ;    fruit    sucré  ;     saveur 

douce. 
Courte  ;    fruit  sucré  ;    saveur  assez 

bonne. 
Moyenne  ;   saveur  forte.  .... 

Moyenne  ;  qualité  assez  bonne. .  . . 
Moyenne  ;     fruit    délicat,    sucré  ; 

saveur  bonne. 
Longue  à  moyenne  ;    fruit   doux, 

sucré  ;    saveur  b^nne 
Courte  ;  fruit  doux  ;  saveur  bonne. 
Moyenne  ;    fruit   acide  ;   saveur 

bonne. 
Longue  ;  fruit  sucré  ;  saveur  douce. 
Longue  ;  peau  épaisse  ;    saveur  un 

peu  forte. 

Courte  ;   saveur  un  peu  forte 

Moyenne  ;  qualité  assez  bonne.  . . 
Moyenne  ;  saveur  un  peu  forte. .  . . 
Moyenne  ;    fruit  acide  ;   saveur 

bonne. 
Longue  à  moyenne  ;   saveur  bonne. 

Moyenne  ;  qualité  assez  bonne. . . . 

Moyenne  ;    fruit   sucré  ;    saveur 
douce. 


Moyennement  pro- 
ductif. 

Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 


Pas  productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 


Moyennement  pro- 
ductif. 
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Xc 


Clarence 

Oxford 

Norton 

Bella 

Monarch 

Lee's  Prolific. . . 
Kentville 

Ontario. .    .    ... 

Ogdeivs  Black.. 
Henry 

Climax 

Lewis 

Pomona 

Prince  of  Wales 

Baldwin 

ManitobaWild. 


Fruit 
mûr. 


26  juin. 

26  ,. 

26  ,. 

26  ,, 

26  m 

26  „ 

27  .. 

28  h 
28  m 
28  ,. 


2  juin. 

4        M 

4     „ 

4  H 

4       H 


Pousse. 


Fruit. 


Vigoureuse..  [Petit 

.  Moyen  .  . . . 
.  |  Assez  gros . 


Petit.. 

Assez  gros . . 


Moyen 


Gros 

Assez  gros . 
Moyen  .... 


Gros 
Petit 


Très  gros. 
Gros 


Pas    vigou-!  Petit 

reuse. 
Vigoureuse. 


Grappe,  qualité. 


Courte  ;  saveur  assez  bonne 

Moyenne  ;  qualité  assez  bonne. . . . 
Longue   ;     fruit     doux    ;      saveur 
sucrée. 

Courte  ;  saveur  forte 

Longue  ;  saveur  bonne 

Moyenne  ;  saveur  assez  bonne  .... 
Courte  ;  saveur  forte 


Productivité. 


Longue  ;  saveur  un  peu  forte 

Courte  ;  saveur  un  peu  forte 

Longue  ;      fruit     sucré  ;      saveur 
bonne. 

Longue  ;  qualité  assez  bonne 

Moyenne  ;  saveur  bonne 


Longue  ;     fruit    sucré  ;     qualité 

bonne,  très  délicate. 
Longue    ;     fruit    sucré   ;     saveur 

bonne. 
Courte  ;  qualité  assez  bonne 


Courte  :  saveur  forte. 


Pas  productif. 

Productif. 

Pas  productif. 
Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 

Productif. 


Moyennement  pro- 
ductif. 
Productif. 


Moyennement  pro- 
ductif. 
Pas  productif. 


Ronces. 


Early  King .... 
Minnewaska.  . . 
Early  Harvest.. 

Hansel 

Early  Cluster . . 

Snyder 

Agawam. 
Stone's  Hardy.. 

Erie 

Taylor's  Prolific 

Lawton 

Eldorado  

Wilson's  Early. 
Tecumseh 

Thompson' s 
Early  Mam- 
moth. 

Kittatinny 

Ohmer 

Wilson  Junior.. 

Maxwell 

Oregon  Ever- 
bearing. 


16  juill. 
17'  .. 

18  M 

19  „ 
21  „ 

21  „ 

22  „ 

23  „ 
23  „ 
23  „ 
25  „ 
23  „ 

25  „ 

25  m 

27  m 


Vigoureuse.. 

Moyenne  m  t 

vigoureuse. 

Vigoureuse. . 


Moyenne  m  t 

vigoureuse. 

.  Vigoureuse.. 


ii     .Moyenne  m  t 
|    vigoureuse, 
juill.  Très    vigou- 
1  oct.  i     reuse. 


Assez  gros . 
Gros 


Petit  à  moy 

Gros 

Moyen 

Assez  gros . . 


Gros 


Assez  gros. 
Très  gros . . 

Assez  gros . 
Petit 


Moyen 

Gros  .  . 
Moven 


Assez  gros . 


Qualité  bonne 


ii        assez  bonne. . 

u  très  bonne  . . . 
Sucré  ;  qualité  bonne. 
Qualité  très  bonne  . . . 


h        bonne 

Un  peu  acide,  mais  de  bonne  qualité 

Sucré  ;  qualité  bonne 

Qualité  bonne   ...    . 

Sucré  ;    saveur  très  délicate  ;    qua- 
lité bonne. 
Qualité  bonne 

u        pas  très  bonne 


Acide,  mais  de  qualité  bonne. 
Qualité  assez  bonne 

u        bonne 

h        assez  bonne 


ration. 


très  bonne  à  parfaite  matu 


Productif. 
Assez  productif. 

Pas  très  productif. 
Productif. 


Pas  productif. 


Productif. 

Assez  productif. 
Productif. 

Très  productif. 
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Variété 

de 

Fruit 
mûr. 

Pousse. 

Fruit. 

Qualité. 

Productivité. 

framboisier. 

Moyen 

Vigoureuse.. 

Rouge  ;  s'émiette  un  peu  ;   sucré  ; 
saveur  bonne. 

Thompson 12    ..     . 

n 

,,       

Rouge  vif,  ferme  ;  saveur  bonne. . . 

,, 

CrimsonBeauty  12    ,, 

ii 

„       

n              n                   n 

,, 

Champion 12    n     . 

,. 

"       

Rouge,  mou,   sucré  ;   saveur  assez 

bonne. 
Rouge  foncé,  ferme,  sucré  ;   saveur 

Moyennement  pro- 
ductif. 
Productif. 

N  or  t  h  umher-  14     m 

n 

Gros 

land  Fill  Bas- 

bonne. 

ket 

Tuilier 

14     i,     . 

n 

Petit 

Rouge,  s'émiette,  mou,  sucré 

ii 

Battler's  Giant. 

14     n      . 

., 

Gros 

Rouge  foncé,  ferme,  sucré  ;  saveur 
délicate. 

" 

Marlboro 

16     n     . 

n 

Petit 

Rouge,  mou,  sucré  ;  saveur  bonne  ; 
trop  petit   pour  être  de  valeur 
pour  le  commerce, 

Très  productif. 

Carters  Prolific 

17     ..     . 

n         . . 

Moyen 

Rouge,  ferme,  sucré  ;  saveur  bonne. 

Productif. 

Kenyon 

18    „     . 

n 

Moyen  à  gros 

Rouge  foncé,  ferme,  sucré  ;  saveur 

délicate. 
Rouge  vif,  ferme,   sucré  ;    qualité 

» 

Fastollf 

18    ,.     . 

n         . . 

Assez  gros . . 

,, 

bonne  ;    continue    longtemps    à 

porter. 

New  Fastollf.. 

18    „     . 

n 

Gros 

Rouge  foncéj  ferme,  sucré  ;   saveur 
bonne  ;     continue    longtemps    à 
porter. 

n 

Empire 

18     „     . 

ii 

Petit 

Rouge  foncé,   sucré  ;    saveur  assez 

bonne. 
Rouge,  ferme,  sucré  ;  saveur  bonne. 

Moyennement  pro- 
ductif. 
Productif. 

Carleton 

18        I.          . 

„ 

Moyen 

Sir  John |18     ..     . 

n         . . 

,, 

Rouge  vif,  s'émiette,  sucré  ;  saveur 

Très  productif. 

bonne. 

Paragon 

M 

Gros  . 

Rouge   vif,    ferme  ;    qualité  assez 

bonne. 
Rouge  vif,  ferme  ;  saveur  bonne. . . 

Moyennement  pro- 
ductif. 
Productif. 

Miller 

18     „     . 

Il                 .   . 

Assez  gros . . 

Nonpareil 

19        M          . 

„ 

Moyen 

Rouge,    s'émiette,    sucré  ;     saveur, Moyennement  pro- 

White  Antwerp 

20     „     . 

„ 

Gros 

Blanc  jaunâtre,  mou,  sucré 

Productif. 

Frauconia 

20    „     . 

„ 

Moyen 

Rouge  pourpre  foncé,  acide;  saveur 
assez  bonne. 

" 

Cariboo  Wild . . 

20    „     . 

n       

Quelques-unes  des  plantes  produi- 
sent des  fruits  rouges  et  d'autres 
des  fruits  jaunes  ;  mou,  s'émiette, 
acre,  saveur  bonne. 

Pas  productif. 

Ail  Summer.  . . 

20     „     . 

II 

Assez  gros .  . 

Rouge,  ferme  ;  saveur  riche  ;  conti- 
nue longtemps  à  porter. 

Productif. 

Belle  de  Fonte - 

20     ->     . 

II 

Gros 

Rouge  foncé,  ferme  ;  qualité  bonne. 

" 

nay ; 

Billard 's  Perpe-  20     „     . 

,, 

„ 

Rouge    clair,     s'émiette  ;     saveur 

n 

tuai 

sucrée  agréable. 

Lord  Beac  o  n  s- 20    n 

,, 

n     

Rouge,  ferme,  sucré;,  qualité  très 

n 

field 

bonne. 

Baumforth20     ..     . 

,, 

Moyen 

Rouge   foncé,    s'émiette  ;     saveur 

n 

Seedling r 

assez  bonne. 

Arnold 's  Hy- 

20    „     . 

Il                    .    . 

n       

Rouge  foncé,   mou,   s'émiette,  sa- 

Moyennement pro- 

brid  

veur  assez  bonne. 

ductif. 

LukeofBra- 

20    „     . 

,, 

Gros  . 

Rouge  vif,    ferme,    sucré  ;   qualité 

Productif. 

bant. 

très  bonne. 

Sugar  of  Metz.. 

20     „     . 

Moyenne  m  t 
vigoureuse. 

Moyen . 

Jaune,  mou,  s'émiette,  sucré  ;    pas 
de  grande  valeur. 

" 

Pauline 

20    „     . 

Vigoureuse. . 

,,       

Rouge,  ferme  ;  qualité  bonne 

n 

Large  Yellow . . 
Garfield 

21     m 

n 

21       M        . 

Moyenne  m  t 

Moyen 

Rouge  vif,  ferme,  saveur  bonne.. .  . 

" 

R.  B.  Whyte  . . 

21     „     . 

Vigoureuse. . 

Gros 

Rouge  foncé,  un  peu  mou  ;  qualité 
bonne. 

» 

Muskingum. .  .  . 

22    „     . 

n 

Assez  gros. . 

Rouge  foncé,  sucré  ;  saveur  bonne. 

Très  productif. 
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Variété 
de  framboisier. 


Brinckle's 

Orange. 
Craig 


Sharpe  

Malta  .    

Yellow  Ant 
werp  (jaune). 

Spineless  Yel- 
low (jaune). 

Autumn  Sur- 
prise. 

Muriel 


Percy 

Lady  Anne .... 

Golden     Queen 

(Reine  dorée). 


Hornet 

Prince  of  Wales 
Loudon 


Fruit 
mûr. 


22  juin 

22  ., 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

23 

23 
23 

25 

25 

25 


Goliath 

Heebner 

French       Vice- 
Président. 
Sarah  


Clarke  

Col.  Wilder. . . . 

Knevit's  Giant . 
Chili 


La  Mercier 
Garnet .... 


Red  Herïen- 

hauser. 
Queen   o  f    t  h  e 

Market. 
Beehive 


Barnett . 
Cuthbert 


Shaffer's  Colos- 
sal. 
Queen  Victoria. 

Conrath 

American  Yel- 
low. 

Minnie 

Hudson  River 
Antwerp. 


30  h 

30  „ 

30  ., 

30  h 

30  „ 

30  „ 

30  juin 

30  „ 

30  m 

30  „ 

30  m 

30  „ 

31  M 

i  juin 

4  i, 

4  i, 


Pouss 


Vigoureuse.. 


Fruit. 


Moyennemt 

vigoureuse 

Vigoureuse.. 


Gros  .... 

Petit 

Assez  gros. 

Petit 

.  Moyen  . . 

Gros 

Petit  à  moy. 
Assez  gros. . 


Gros  . . 
Moyen 

.  Gros  .  . 


Moyennemt 

vigoureuse . 

Vigoureuse. . 


Moyennemt 

vigoureuse 

Vigoureuse. . 


Moyennemt 
vigoureuse. 
Vigoureuse..  Gros 


Moyen 
Gros  .  . 


Qualité. 


Ferme,  sucré,  qualité  bonne 


Moyen 
Assez  gros . 
Très  gros . . 

Moyen 


Assez  gros . 
Gros 


Assez  gros . 

Petit 

Moyen  . 

Gros 

Moyen  .... 
Petit 


Rouge  clair,  un  peu  mou  ;  saveur 

bonne. 
Rouge   vif,    ferme,    sucré  ;    saveur 

bonne. 
Jaune,  mou,  s'émiette,  sucré,  saveur 

agréable. 
Mou,  sujet  à  se  gâter  sur  la  plante 

aussitôt  qu'il  est  mûr. 
Mou,  sucré,  bon  pour  usage  de  la 

maison. 
Jaune,  un  peu  mou,  sucré  ;  saveur 

assez  bonne. 
Rouge  foncé,  ferme  ;  saveur  bonne. 

Pourpre  foncé,  ferme  ;  saveur  bonne. 
Jaune,  s'émiette  ;  saveur  assez  bonne 
Ferme,    sucré,   qualité    bonne  ;   la 

meilleure  framboise    jaune    que 

nous  ayons. 
Rouge  foncé,  ferme,  siicré  ;  qualité 

très  bonne. 
Rouge,  ferme,  sucré  ;  saveur  assez 

bonne. 
Rouge  vif,  ferme,   sucré  ;    qualité 

très  bonne. 
Rouge  foncé,  mou  ;  saveur  bonne. . 
Rouge,  ferme,  sucré  ;  saveur  bonne. 
Rouge  foncé,  ferme  ;  saveur  riche  ; 

très  bonne  framboise. 
Rouge,  ferme,  sucré  ;  saveur  bonne  ; 

continue  longtemps  à  porter. 
Rouge,  ferme,  sucré  ;  assez  bonne 

framboise. 
Jaune  pâle,    mou,    sucré  ;    saveur 

agréable. 
Rouge  vif,  ferme  ;  saveur  bonne. . 
Rouge  clair  ;  qualité  bonne.. 

Rouge  ;  qualité  bonne 


Pourpre  foncé,  ferme  ;  saveur  assez 

bonne. 
Ferme,  sucré  ;  saveur  assez  bonne. 

Rouge  foncé,  sucré,  ferme  ;  qualité 
bonne  ;  identique  avec  Cuthbert. 

Rouge  foncé,  ferme,  sucré,  saveur 
bonne. 

S'émiette  ;  qualité  pauvre 


Moyen 

Gros  . . 
Petit . 


Moyen 

Petit  à  moy. 


Rouge  foncé,  ferme,  sucré  ;  qualité 

très  bonne. 
Rouge  pourpre  foncé,  ferme,  acide  ; 

saveur  bonne  à  pleine  maturité. 
Rouge,    mou,    s'émiette  ;    qualité 

pauvre. 
Rouge,  ferme,  acide  ;  saveur  délicate 
Sucré  ;  saveur  agréable 

Pourpre,  s'émiette,  acide.. 
Rouge  foncé,  mou,   sucré 
pas  très  bonne. 


qualité 


Productivité. 


Productif. 


Moyennement  pro- 
ductif. 
Productif. 


Moyennement     vi- 
goureux. 
Productif. 


Très  productif. 
Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 

Productif. 

Moyennement  pro- 
ductif. 

Moyennement  prc 
ductif. 

Productif. 


Moyennement  pro- 
ductif. 
Pas  productif. 

Productif. 

Très  productif. 

Productif. 
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Framboisiers  noirs. 


Variété 
de  framboisier 

noir. 

Fruit 
mûr. 

30  juin.. 
30     „     . 

5  juill.. 
5*..     . 

6  „     . 

6  „     . 

7  n 

7  n 
i     n 

8  „     . 

10  M         . 

11  n        . 
11         M           . 

13       „        . 

13    „     . 

Pousse. 

Fruit. 

Qualité. 

Productivité. 

Sniith's  Prolific 

Far]  y  Ohio  .  . . 
Nemaha 

Vigoureuse. . 

Moyennemt 

vigoureuse. 

Vigoureuse. . 

n 

Moyen 

Gros 

Il           .        ... 

Moyen 

Assez  gros . . 
Moyen 

Gros 

Petit  à  moy. 
Moyen 

Assez  bonne.i 

Pas  très  bonne 

Bonne,  saveur  délicate 

Productif. 

Conrath. 

Lovett 

Bonne 

" 

Older 

Cromwell 

Assez  bonne 

»■ 

Kansas 

Pahner 

Sucré  ;  qualité  bonne 

Assez  bonne 

" 

American   Yel- 

low  Cap 

Ada 

Saveur  sucrée,  agréable 

Très  bonne 

n 

Greggr 

Progress    

Jackson's    May 

King 

Hopkms 

Sucré,  qualité  bonne , 

Pauvre 

Pas  productif. 

Bonne 

Productif. 

ADDITIONS   AUX   COLLECTIONS   D'ARBRES   ET   PLANTES 

À   FRUITS. 

Les  additions  suivantes  ont  été  faites  cette  année  aux  collections  à  la  ferme 
d'Agassiz  ;  elles  ont  été  reçues  de  la  ferme  expérimentale  centrale  ou  de  pépinières 
d'Europe  : — 

Pommiers 36  variétés 

Poiriers    , 7      " 

Pruniers ,-. 19       " 

Cerisiers  . . ,  .  , , 9       " 

Fraisiers .  7       " 


Presque  toutes  ont  bien  poussé  et  sont  en  excellente  condition. 
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Mois. 


1899. 


Décembre. 


1900. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet, 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre   

Totaux 


Température 

maximum. 

Date. 

Degrés. 

le  31 

53 

le  27 

62 

le  28 

58 

le  31 

77 

le  29 

90 

le     1 

86 

le  27 

84        1 

le  21 

97 

le  19 

19 

le  13 

87 

le    8 

70 

le  13 

65 

1 

Température 
minimum. 


Date. 


le  17 


le  27  et  le  29 
le  15 
le  17 
le  25 
le  26 
le  7 
le  9 
le  22 
le  30 
le  27 
le  20 


Degrés. 


16 


27 
9 
2!) 
30 
37 
40 
45 
40 
34 
34 
12 


Chute 
de  pluie. 


pouces. 
990 


72  01 


Chute 
de  neige. 


pouces. 


16 


30i 


Insolation. 


heures,  m. 
26    30 


55  48 

61  42 

100  24 

139  27 

145  54 

169  42 

238  03 

136  24 

135  54 

73  12 

81  12 


1,364    12 


juillet . . 

1898 
août 

1897 
?,oût .... 

1896, 
2€  juin  


Tempéra- 
ture 
maximum 


96 


103 


95 


1899. 

Février  3  et  4 
1898. 

Janvier  23. . . , 
1897. 

Novembre  28  . 
1896. 

Novembre  27  . 


Tempéra- 
ture 
minimum. 


20 


lu 


Chute 
de  pluie. 


58  17 


46  55 


65-95 


63  47 


Chute 
de  neige. 


41 


20 


45i 


75è 


Insolation. 


1,110    42 


1,506    54 


1,474    00 


1,417    27 


Le  registre  de  l'insolation  pendant  les  douze  mois  jusqu'au  30  novembre  fait  voir 
que  l'insolation  totale  et  la  chute  de  neige  ont  été  ordinaires,  mais  la  chute  de  pluie  a 
e'té  la  plus  forte  depuis  que  cette  station  météorologique  a  été  ouverte. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  A.  SHARPE, 

Régisseur. 


64  VICTORIA 
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ÉTAT  DES  DEPENSES  SUR  LES  FERMES  EXPÉRIMENTALES  DE  L'ÉTAT 
PENDANT  L'ANNÉE  ÉCOULÉE  AU  30  JUIN  1900. 
Ferme  expérimentale  centrale. — Dépenses,   1899-1900. 

Animaux  de  ferme   , $ 

Nourriture  des  animaux  et  services  des  vétérinaires 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc.  .      

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Drainage  et  drains  en  poterie 

Fumier  et  engrais  pour  parcelles  d'essai  et  Division  de  l'horticulture. 

Frais  de  voyages 

Dépenses  pour  exposition 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Fournitures  d'apiaire 

Salaires 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  grains  et  autres 

plantes  agricoles  ;  ainsi  que  les  salaires  des  officiers  chargés  de  ce 

travail 

Gages,  soin  des  animaux ., 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  la  ferme  centrale 

.i         de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  la  ferme 
centrale 

if         de  l'horticulture,  y  compris  salaire  de  l'horticulteur 

ii        de  la  basse-cour,  n  du  régisseur 

m        de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains      

Arboretum 

Distribution  d'arbres  et  de  graines  d'arbres 

Service  du  bureau  et  des  écritures,  messagers 

Impressions  et  papeterie 

Essais  de  semences  et  soin  des  serres 

Département  de  la  laiterie 

Dépenses  contingentes 

Livres  et  journaux 

Télégrammes  et  téléphones 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 

Po.cs  n  n  ,,  


1,161  36 

306  72 

856  00 

884  60 

2,155  81 

209  46 

1,410  91 

294  28 

335  40 

258  84 

1,920  00 

6,788  03 

2,153  94 

1,285  40 

1,369  11 

4,049  79 

1,753  95 

1,057  52 

783  25 

89  54 

3,964  93 

704  02 

977  98 

817  42 

511  66 

145  57 

156  74 

2,464  00 

1,402  23 

$    40,268  46 
A  déduire — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation..    .         3,812  97 


$     36,425  49 


Ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E. — Dépenses,   1899-1900. 

Animaux  de  ferme „ $ 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaires 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyages 

n         pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Salaire  du  régis*seur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

etc 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

n         de  l'entomologie  et  de  la  botanique,   quote-part  de  chaque 
ferme  succursale 

n        de  la  basse-cour 

n        de  l'horticulture,  y  compris  le  salaire  de  l'horticulteur 

m         de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains 

Distribution  de  grain  de  semence  

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $33.00  ; 

service  postal,  $97 .50. 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux 

Télégrammes  et  téléphone 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 


A  déduire — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation. 


475 


85  30 

2,241  56 

360  49 

344  65 

471  21 

274  95 

367  23 

111  77 

2,520  00 

2,847  18 

1,265  38 

749  83 

525  00 

97  85 

1,172  81 

154  96 

142  50 

210  90 

31  41 

27  30 

39  43 

1,485  00 

$  15,326  66 
2,315  02 

$     13,011  64 
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Ferme  expérimentale  de  Brandon,  Manitoba — Dépenses,   1899-1900. 

Animaux  de  ferm*1 f 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaires 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Dépenses  de  voyages 

m         pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Fournitures  d'apiaire 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa 

(rages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

etc : . . .    . 

Gages,  soin  des  animaux 1 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

n         de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque' 
ferme  succursale 

m         de  l'horticulture 

n         de  la  sylviculture,  y  compris  soin  des  terrains 

n        de  la  basse-cour 

Service  du  bureau,  y  compris  service  postal,  $143.00 

Distribution  de  grain  de  semence 

n  d'arbres : 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $53.63. 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux 

Télégrammes  et  téléphones 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 

$    13,434  62 
A  déduire—  Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation. . . .  731  02 

$     12,703  60 


461  98 

110  75 

89  56 

403  06 

114  05 

145  04 

328  08 

8  52 

2,520  00 

3,320  98 

815  25 

749  83 

525  00 

553  14 

934  00 

74  75 

575  86 

355  72 

403  46 

133  72 

162  18 

23  00 

40  69 

586  00 

Ferme  expérimentale  d'Jndian-Head,  T.N.-O. — Dépenses,  1899-1900. 

Animaux  de  ferme $  40  25 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaire 67  63 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 40  88 

Instruments  aratoires,  outils,  fournituies  en  fer  et  autres 809  03 

Dépenses  de  voyages 119  85 

h         pour  expositions 73  00 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie    219  21 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa 2,520  00 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

arbres  fruitiers,  vignes,  etc , , 4,040  87 

Gages,  soin  des  animaux 865  75 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 749  73 

n         de  l'entomologie  et  de  la  botanique,   quote-part  de  chaque 

ferme  succursale 525  00 

n         de  l'horticulture 189  37 

h         de  la  basse-cour 77  80 

..        de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains 346  90 

Service  de  bureau 623  40 

Distribution  de  grain  de  semence 354  14 

d'arbres 200  03 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $106 .  01.  172  48 

Impressions  et  papeterie 27  45 

Télégrammes 12  34 

Livres  et  journaux , 6  50 

Fournitures  de  rucher 2  25 

$  12,083  96 

A  didutre — Prix  retiré  des  bœufs  vendus 385  00 

$  11,698  96 


DEPENSES.  47" 
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Ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-A. — Dépenses,  1889-1900. 

Animaux  de  ferme— droits  d'inscription $ 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaire   

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyage .      

h  pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

arbres  fruitiers,  vignes,  etc : 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

h        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque 
ferme  succursale.. ... 

h        de  la  basse-cour. 

m        de  la  sylviculture     

Service  du  bureau 

Distribution  de  grain  de  semence 

m  d'arbres 

Défrichements 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $52.96. 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux 

Télégrammes 


75 

7  76 

404  46 

313  61 

81  45 

201  45 

244  84 

108  65 

2,520  00 

2,595  82 

439  50 

749  83 

525  00 

111  25 

263  95 

130  00 

111  32 

21  61 

892  25 

188  62 

7  80 

22  00 

1  45 

$      9,943  37 

RÉSUMÉ. 

Ferme  expér;  mentale  centrale $  36,425  49 

de  Nappan 13,011  64 

de  Brandon 12,703  60 

d'ïndian-Head 11,698  96 

d'Agassiz 9,943  37 

Distribua o,_  Je  grain  de  semence  à  la  ferme  expérimentale  centrale. .  4,216  94 

Impression  de  bulletins  et  distribution  de  bulletins  et 

rapports f $      4,000  00 

Moins  somme  spéciale  allouée  pour  ces  fins 4,000  00 


$    88,000  00 
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INVENTAIRE:  ANIMAUX  DE  FERME,  MACHINERIE,  ETC., 

Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

15  chevaux $      1,360  00 

Tètes  de  bétail— 4  Ayrshire 340  00 

4  Guernesey 325  00 

25  de  améliorée 677  00 

Pores— 10  Yorkshire 147  00 

3  Berkshire 67  00 

6  Tamworth 53  00 

40  de  race  améliorée 240  00 

Moutons— 9  Shropshire 210  00 

13  Leicester  .... 226  00 

13  de  race  améliorée   ._ 43  00 

Machinerie  de  ferme  et  instruments  aratoires. 2,763  50 

Voitures,  charrettes,  traîneaux 1,058  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 1,068  35 

Harnais 302  90 

Division  de  la  laiterie,  machinerie,  etc.    . 625  00 

,,        horticulture  et  sylviculture,  instruments,  outils,  etc 589  65 

m        de  la  botanique,  instruments,  outils,  etc. 11  00 

de  la  basse-cour,  236  volailles. 223  00 

„                      m               outils,  fournitures,  etc 115  45 

Abpilles  et  fournitures  d'apiaire 413  95 

Division  de  la  chimie,  appareils  et  produits  chimiques 2,100  00 

Livres  dans  les  différents  départements 495  85 

Plantes,  fournitures  de  serre,  etc         1,482  00 

Meubles  dans  l'habitation  du  directeur 1,253  85 

du  bureau  et  papeterie 1,529  00 


8     17,719  50 


Ferme  expérimentale,  Nappan,  N.-E. 

7  chevaux $ 

Têtes  de  bétail— 4  Guernesey 

4  Holstein 

6  Ayrshire 

32  de  race  améliorée , 

Porcs  —2  Yorkshire 

2  Berkshire 

3  Tamworth ....  . 

63  de  race  améliorée 

49  moutons 

41  volailles • . 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais : .*•,*••, ,  *  *  V 

Meubles  du  bureau,  de  la  salle  de  réception  et  de  la  chambre  a  cou- 
cher des  personnes  officielles  en  visite 

Fournitures  et  livres  du  bureau 


765  00 

450  00 

450  00 

350  00 

1,124  00 

35  00 

40  00 

38  00 

270  00 

201  00 

23  75 

37  95 

365  00 

510  00 

223  00 

474  60 

219  00 

173  50 

92  00 

5,571  80 
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Ferme  expérimentale  de  Brandon,  Manitoba. 

12  chevaux $ 

Têtes  de  bétail— 5  Ayrshire 

6  Durham 

1  Guernesey,  taureau 

Holstein 

6  de  race  améliorée 

Porcs —  1  Chester  blanc 

10  Tamworth 

6  Berkshire 

2  Yorkshire 

7  de  race  améliorée 

50  volailles 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux , 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais 

Meubles  de  la  salle  de  réception  et  de  la  chambre  à  coucher  des 

personnes  officielles  en  visite 

Fournitures  et  livres  du  bureau 


1,035  00 

240  00 

720  00 

100  00 

125  00 

115  00 

15  00 

85  00 

50  00 

22  00 

14  00 

50  00 

105  05 

497  00 

927  00 

G30  00 

585  27 

213  50 

161  55 

282  40 

$       5,972  77 


Ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  T.N.-O. 

13  chevaux , . .  .$  1,230  00 

Têtes  de  bétail —  1  Ayrshire,  taureau 75  00 

12  Durham 945  00 

1  Guernsey,  taureau 70  00 

18  de  race  améliorée 465  00 

Porcs — 4  Berkshire 60  00 

2  Tamworth 30  00 

62  volailles , 36  50 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 33  75 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 475  00 

Machinerie  de  ferme 1, 191  00 

Instruments  aratoires , 685  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 414  50 

Harnais 178  00 

Meubles  de  la  salle  de  réception   et  de  la  chambre  à  coucher  des 

personnes  officielles  en  visite 168  50 

Fournitures  et  livres  du  bureau 219  90 


6,277  15 


Ferme  Expérimentale  d'Agassiz,  C.-A. 

6  chevaux $  520  00 

Têtes  de  bétail—  3  Durham 240  00 

17  de  race  améliorée 464  00 

Moutons — 9  Dorset  à  cornes :  75  00 

Porcs—  2  Berkshire 45  00 

12  Tamworth.. 85  00 

8  de  race  améliorée 30  00 

39  volailles 37  00 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 35  00 

Voitures  et  charrettes 230  00 

Machinerie  de  ferme 558  00 

Instruments  aratoires 156  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 167  85 

Harnais 45  05 

Meubles  de  la  salle  de  réception  et  de  la  chambre  à  coucher  des 

personnes  officielles  en  visite 188  90 

Fournitures  et  livres  du  bureau. .  156  25 


$       3,034  00 


W.  H.  HAY, 

Comptable. 
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INDEX 


Page. 
Agriculteur,  Ferme  expérimentale  centrale, 

—Rapport  de  1' 67-95 

Aides  dans  les  travaux 67 

Avoine,  champs  d' 82 

American  Beauty 82 

Banner  ......••, 82 

Ligowo  améliorée 82 

Sibérie 82 

coût  de  la  culture 83 

Bétail 69 

Ayrshire    69 

Guernesey 69 

laitier . 69 

vaches  croisées  d' Ayrshire,  etc. 69,  71 

croisées  de  Canadiennes 69,  71 

croisées  de  Courtes-Cornes 71 

croisées  de  Guernesey 71 

Betteraves  à  sucre 90 

coût  de  production  pour  fourrage 91 

90 

87 

87 

87 

87 


pour  sucre 

Betteraves  fourragères 

Gâte  Post  Red 

Giant  Yellow  Globe 

Golden  Tankard 

coût  de  production.    ...      . .    

Bœufs,  expériences  d'alimentation 73 


décornés  ou  non 

attachés  ou  non.    

d'un  an 

de  deux  ans 

de  trois  ans 

Carottes    

Blanche  courte  améliorée 

Guérande  ou  Cœur  de  bœuf  . .  . 

Mi-longue  blanche  Mammouth 

coût  de  production 

Chevaux 

alimentation  de 

Foin ■. 

mêlé,  coût  de  production 

de  trèfle,  coût  de  production 85^ 

Grains  mêlés 84 

Laitières,  vaches 

aliments  donnés  aux 

lait  produit    

état  financier 

traites  à  différents  intervalles 
Maïs  en  champ  pour  ensilage 

Canada  White  Flint 

Cloud's  Early  Yellow 

Early  Mastodon   

Giant  Prolific  Ensilage  Sweet 

King  of  the  Earliest   

Mammoth  Cuban 

Selected  Leaming 86 

White  Cap  Yellow  Dent 86 

coût  de  production 87 

Moutons,  les  troupeaux  de 81 

soin  des  brebis  reproductrices 81 

Navets  (  Rutabagas  ï.      88 

Skirving's  Purple  Top.  '  " 88 

Champion  Purple  Top 88 

Rennie's  Prize  Purple  Top 88 

coût  de  production 88 


86 
86 

si; 

86 


Agriculteur,  Rapport  de  Y— Fin. 

Navette,  culture,  rendement,  etc 

coût  de  culture  


Page. 

91 
93 


pâturage  de,  pour  porcs 92 


Orge  Mensury 

coût  de  production. 
Pois  Prussian  Blue 

coût  de  production. 
Porcs 


83 
83 
86 
86 


Berkshire  améliorés. 79 

Tamworth 79 

Yorkshire  améliorés 79 

alimentation  expérimentale 79 

nourris  de  pâturage  de  trèfle . .  79 

de  trèfle  cuit  a  la  vapeur 79 

de  betteraves  fourragères   .  80 

de  grain  seul 80 

de  grain  et  de  lait    80 

de  grain  au  nourrisseur  automatique  81 

de  pâturage  de  navette 92 

de  potirons  crus  et  cuits 93 

de  topinambours 94 

Potirons 93 

pour  alimentation  de  bétail  laitier 93 

de  porcs 93 

coût  de  production 94 

Récoltes  de  la  ferme .; 82 

prix  de  revient  des 95 

Rotation 82 

Topinambours 94 

pour  alimentation  de  porcs 94 

Veaux  mâles,  alimentation  expérimentale. .  76 

avec  ration  de  croissance 77,  78 

avec  ration  engraissante 77,  78 

Basse-cour,  Ferme  expérimentale  centrale, — 

Rapport  du  régisseur 251-277 

Age  des  volailles 265 

Aide  dans  les  travaux 251 

Alimentation  des  poussins 256 

des  poulets 265 

des  poules  en  hiver 263 

Andalouse,  race , 277 

Brahma,  race 275 

Canards 271 

Cochinchinoise,  race 275 

Combat  indienne,  race  de. 277 

Conditions  de  succès 261 

Conservation  des  œufs,  expériences  de 260 

Couveuses,  soins  des 255 

Cultivateurs,  incubation  artificielle  par  les  .  252 

les  bonnes  races  et  les  bonnes  rations 

pour 263 

engraissement  de  poulets  par  des   .    .    .  266 

Dindes 268 

Engraissement  des  poulets    .      , 266 

Forçage      267 

Incubation  artificielle  en  hiver     252,  253 

au  printemps  252 

artificielle  et  incubation  naturelle  com- 
parées    254 

Langshan,  race 275 

Leghorn,  race 276 

Maladies  de  la  volaille 259 
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Page. 
Basse-cour,  Rapport  du  régisseur — Fin. 

M  inorque,  race 276 

Mites  rouges  de  la  volaille 259 

Œufs,  pondus  pendant  l'année 258 

pondus  par  poules  et  poulettes 258 

mis  à  couver  et  poussins  éclos 256 

prix  des,  pendant  l'année 259 

conservation  des .......  260 

Oies 272 

Plymouth  Rock,  race 273 

Ponte  d'hiver,  commencement  de  la    258 

des  poulettes,  n  h      258 

Poulailler,  se  qu'il  faut  dans  un 262 

Poulets,  poids  des    ...    . .  , .  257 

préparation  des,  pour  le  marché  267 

Poussins,  soin  des 256 

Poux  de  la  volaille 259 

Races 263,  273 

Rations  diverses 263 

Renseignements  généraux .  261 

Reproducteurs,  troupeaux  de,  formation  des  255 

Volailles,  liste  des 259 

Wyandotte,  race 274 

Bedford,  S.  A.,  régisseur,  Ferme  expérimen- 
tale de  Brandon,— Rapport  de.  .337-388 

Blair,  W.  S.,  horticulteur,  Ferme  expérimen- 
tale de  Nappan,— Rapport  de. .  .313-336 

Chimiste, — Rapport  du 145-193 

Aides  dans  les  travaux 147 

aides-chimistes 147 

Arborine  de  Glen,  analyse  d' 185 

Betteraves  à  sucre,  analyses  de 171,  172,  176 

du  Manitoba 176 


des  territoires  du  Nord-Ouest 179 

de  l'île  du  Prince-Edouard 180 

Betteraves  fourragères,  analyses  de 171,  172 

Gâte  Post     171 

Giant  Yellow  Globe  171 

Golden  Fleshed  Tankard. 171 

Beurre,  procédé  Cole  de  fabrication  du 187 

méthodes  frauduleuses  de  fabrication  du    189 

Blés  du  Manitoba,  analyses  de. 

de  l'Outst,  taux  de  l'humidité  dans. .    . 

Carottes,  analyses  de 171, 

Guérande 

Improved  Short  White 

Cendre  de  bois,  (analyse) 

Chicag),  nourriture  à  bétail  de 


181 
182 
172 
171 
171 
164 
175 


Coco,  farine  de  noix  de,  (analyse) 174 

Cole,  procédé,  de  fabrication  du  beurre  ...  186 

Conservation  de  l'humidité  du  sol 154 

.  146 

.  173 

.  190 

192 


Correspondance  ....  

Cot  n,  farine  de  graine  de,  (analyse) .... 

Eaux  de  puits  de  fermes      

analyses  d' 

Echantillons  reçus  pour  analyse 147 

classification  des 147 

Fertilisantes,  matières    145,  161 

marne    *61 

gypse  ou  plâtre  à  amendement 163 

cendiedebois    164 

déchets  de  laine    165 

Farines  (analyses) 173,  174 

Fourrages 165 

constituants  des 165 

navette,  (composition) 166 

légumineuses,  (analyses) 170 

plantes-racines,  (analyses) 171 

farine  de  graine  de  coton   173 

son 173 

farine  de  noix  de  coco 174 
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